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A  V  I  S 

•Sur  l’Edition  du  Poème  de  Pilladius. 


J’A  I  cru  rendre  fervice  au  Public ,  en  ajou¬ 
tant  à  ma  Bibliothèque  Lorraine  ,  le  Poê- 
’me  épique  de  Pilladius  ,  qui  a  donné  une 
hiftoiïe  ciécortftanciée  de  la  guerre  du  Duc 
Antoine  contre  lès  Ruftaux  d’ Alface ,  dans 
'  laquelle  il  étale  avec  pompe  les  hauts  faits 
de  la  Noblefle  Lorraine.  Cet  Ovrage  avoit 
éfré  imprimé  à  Metz  en  154&.  &  fes  exem¬ 
plaires  en  étoient  devenus  fi  rares ,  qu’à  pei¬ 
ne  s’en  trouve- t’il  deux  à  Nancy. 

Pilladius  ,  Auteur  de  ce  Poème  ,  né  à 
Pont-à- Mouflon,  étoic  Chanoine  deS.Dieyi 
lorfque  le  Duc  Antoine  entreprit  de  com¬ 
battre  les  Ruftaux ,  autrement  les  Payfans 
de  1*  Alface ,  qui  avôient  fait  une  irruption 
dans  fes  Etats ,  avec  cinq  mille  hommes,  & 
qui  auraient  caufé  la  ruine  entière  de  laPro- 
vincè  &  de  la  Religion ,  fi  on  ne  fe  fut  op- 
jpofé  à  leurs  pernicieux  deflèins. 

Ils  étoient  tous  Luthériens  ;  ils  renver- 
foient  !>  brûloïent ,  pilloient  les  Eglifes ,  af- 
faflinoiént  tous  les  Prêtres,’  &  ne  vouloient 
feconnoître  aucun  Souverain ,  pas  même 
de  Seigneurs  ,  qui  âuroient  eu  fur  eux  la 
moindre  autorité.  Ils  avoient  pour  chef  le 
nommé  Gerberüs ,  Tanneur  de  profeffion  , 
qui  ayant  appris  que  le  Duc  Antoine  fe  pré¬ 
parait  à  lui  réfiifter,  lui  écrivit  des  Lettres 
ménaçantes. 

Le  Duc  Antoine  craignant  pour  fes  Etats; 
plus  encore  pour  la  Religion  Catholique , 
ApoftoliqueSc  Romaine,  pour  laquelle  fes 
ancêtres  avoient  expofé  leur  vie,  &  qui  juf- 
qu’ici  a  été  confervée  pure  &  fans  tache  par 
les  fucceffeurs  dans  toute  l’étendue  de  leurs 
Etats;  ce  Prince,  dis-je;  penfâ  férieufement 
à  s’oppofer  aux  enrreprifes  effrénées  d’une 
Populace  plus  cruelle  &  plus  meurtrière  , 
qu’uné  armée  qui  a  fes  loix  &  fes  régies.  Il 
aflembla  une  armée  à  Vie  ;  d’où  il  paffa  à 
Dieuze,  dans  le  deflein  d’aller  attaquer  qua¬ 
tre  mille  Luthériens  qui  s’étoient  retranchés 
près  Sarguemines  ,  &  qui  féduifoient  grand 
nombre  de  Lorrains  qui  habitoient  Ce  Pays; 
mais  ces  Luthériens  ayant  été  informés  delà 
marche  dut)uc  ,  fe  retirèrent  en  Alface  ; 
afin  de  s’y  fortifier ,  Si  de  s’oppofer  à  fon 
armée. 

Le  16.  Mai  l’armée  du  Duc  ayant 
forcé  quelques  paffages ,  fe  préfenta  devant 
Saverne  ,  où  grand  nombre  de  Payfans  s’é¬ 
toient  fortifiés  ;  on  les  fomma  defe  rendre; 


..mais  ils  récurent  à  coups  d’arquebufes  ceui 
qui  avoient  été  chargés  de  la  commifilon. 

.  Sur  ces  entrefaites  on  apprit  qu’un  grand 
tiombre  de  Payfans  s’étoit  afîemblé  à  Loupf- 
'tçin ,  dans  la  réÇolution  d’inquietter  l’armée 
Lorraine ,  St  dé  porter  fecours  aux  léursoqui 
étoient  ïnveftis  dans  Saverne  :  alors  les  Prin¬ 
ces  deGuife  &  de  Vaudémont  allèrent  à  eux 
avec  tant  d’ardeur  &  de  courage  ,  „qu’aprè$ 
avoir  forcé  leurs  barrières  &  paliflades ,  ils 
les  mirent  en  fùité ,  en  tuèrent  environ  fix 
mille ,  fans  compter  les  habitans  du  lieu  qui 
furent  brûlés  8c  cônfumés  dans  leurs  maï- 
fons.  Peu  de  Lorrains  périrent  dans  cette 
action. 

La  défaite  des  Luthériens  de  Loupftein  ; 
déconcerta  ceux  de  Saverne  ;  ils  demandè¬ 
rent  à  capituler.  Il  fut  ftipülé  qu’ils  forti- 
roient  fans  armes  le  lendemain  au  matin  ; 
qu’ils  fe  retireroient  chacun  chez  foi ,  &  qu’ils  . 
fourniraient  fur  le  champ  cent  ôtages  pour 
afiurance  de  leur  parole.. 

Le  lendemain  17.  Mai,  au  mdment  que 
les  Payfans  fortoient  de  la  Ville ,  &  s’affem- 
bloient  au  Mont  des  Martyrs,  près  de  Saver-, 
ne,  on  furprit  des  Lettres  que  Gerber,  chef 
de  ces  mutins  ,  écrivoièà  fes  confédérés  de 
delà  le  Rhin ,  par  lefquelles  il  leur  mandoie 
de  l’attendre  ,  le  de  faire  provifion  d’armés 
-  &  de  vivres  ,  afin  d’entrer  en  Alface  avec 
une  armée  plus  nombreufe. 

Tandis  que  les  Princes  délibéraient 
fi  l’on  devoir  ténir  parolé  à  des  gens  ,  qui 
violoient  fi  vifiblemettt  leurs  promeffes,  un 
Lanfquenet  ayant  retenu  par  la  manche  un 
Payfan  qui  réclamoit  le  nom  de  Luther ,  ils  , 
en  vinrent  aux  mains  ;  lés  Luthériens  ren¬ 
trèrent  dans  la  Ville  ;  les  Lanfquenets  les 
pourfuivirent,  &  en  tuerent  un  grand  nom¬ 
bre  ,  malgré  les  Seigneurs  de  Salm  &deRi- 
Charménil ,  qui  y  étoient  entrés  avec  leurs 
troupes  pour  en  prendre  pofleflibn  :  on  cria 
en  vain  quartier  ;  ceux  qui  fe  fauverent  de  la 
Ville,  ne  furent  pas  mieux  traités*  Gerber 
leur  chef,  qui  étoit  enfermé  dans  le  Château; 
fut  pris  St  pendu.  On  compta  environ  trente 
mille  Ruftaux  tués ,  tant  dans  la  bataille  de 
Loupftein ,  que  dans  Saverne  Si  fes  envi¬ 
rons. 

Après  cette  défaite  ,  le  Duc  réfolut  de! 
retourner  en  Lorraine  ;  mais  à  peine  l’avant- 
garde  avoit  pafle  le  village  de  Stotzhem  , 
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quelle  trouva  un  grand  nombre  de  chariots 
chargés  de  provilions  ,  &  apbèrCut  de  loin 
une  grande  pouffiere,  qui  marqueit  une  hom- 
breufe  troupe  de  gens  'en  marche.  Avan¬ 
çant  jufqu’à  Cherviüér  ptèsde  Schéleftad# 
1  on  lui  dit  que  les  logemens  ètoient  prêts  pour 
plus  de  dix  mille  Luthériens  en  armes,  qui 
dévoient  y  arriver  de  tous  cÔtèi.  TLe  Duc  en 
fut  averti  ;  ilaffemblafon  Cônfeif,  l’avis  d’un 
Allemand  fut  fuivi ,  après  bien  des  débats  s 
&  il  fut  réfolu  d’aller  attaquer  les  ennemis, 
^quoiqu’il  fix  heures  du  foir.  Le  Prince  de 
Vaudémont  fit  l’attaque  de  Chenon ville  qui 
couvrait  l’armée  ennemie ,  en  déporta  deux 
mille  Luthériens  qui  s’y  ctoient  fortifiés  ;  & 
ayant  été  rejoint  par  le  Comte  de  Guife  & 
plufieurs  autres  Seigneurs  qui  comman- 
doient  divers  corps  ,  il  franchit  toutes  les 
barrières  de  Chervilkr ,  &  fit  un  fauglanfc 


carnage  de  tous  ces  mutins.  On  compte  què 
dé  vingt-quatre  mille  ennemis ,  il  en  refta 
douze  mille  fur  la  place,  outre  quantité  de 
bleflès  qui  périrent,  parce  que  la  nuit  ne 
permit  pas  qu’on  les  fecourut.  Telle  fut  la 
fin  de  cette  guerre  ,  qui  garantit  la  Lorraine 
dé  tous  les  malheurs  qui  eu  font  des  fuites 
•néceflaires* 

Notre  Auteur  relève  avec  élégance  les  ac¬ 
tions  héroïques  des  Princes  de  Guife  &  dé 
Vaudémont  ;  les  différons  emplois  des  dû 
Châtelet,  des  Haraucourt,  desLenoncoum 
des  Preny ,  des  Stainville  »  des  Déuly ,  des 
HaufTonville ,  des  Comtes  de  Bitche  »  de 
Salm,  de  Linange,  de  la  Valle  Béthune  » 
Ifamberg  ,  des  Seigneurs  &  Chevaliers  de 
Ludre  &  Kicharménd.  Il  finit  fon  Poème  par 
Pétai  âge  des  réjouïfiànces  faites  au  retour  du 
Duc  Antoine. 
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Canonici  Ecclefiæ  Sanéfa*  DeodâtfÿRofftrdados  Libri  fex, 
in  quibus  Illuftriffimi  Principis  AÏitoSii  Lotharingie  , 
Barri,  &  Gueldriæ  Ducis ,  gloriofi^trrta  de  feditiofis 
Aiïàtiæ  rufticis  vidtoria  copiosè  defcriWtev 

QJJÆ  CONTI  NEANT  SEX  LIBRI  RUSTICIADOS , 

In  primo  vulgus  Lotharingia  régna  petivit  î 
Antonina  manus  vicum  petit  inque  (êcundo  ; 

Terri  us  Auftrafium  cuneum  locat  ante  Sabcrnam  i 
Loupftenum  quarto  profternitur  accius  agmen  ; 

Quirito  vida  gémit  rébus  fpoliata  Saberna  : 

Vmcitur  in  fexto  Chervillus  fortiter  hoftis. 


Adàmi  Éergier  Deodattnfs  ad  Aujlrafianos  lettons 
.  de  Rnfticiados  lettimt  dottiffima  exaftichort. 


ARma  juvant  fi  quem  fervent»  bellica  marris  ? 

Perlegat  altilocum  Pilladianum  hoc  opus. 
Praclia  veridico  narrat  Laurenrius  orc 
Principis  Auftrafix ,  clara  trophza  fimul. 
Roftica  plebs  eu  jus  fbrti  fuperata  lacerto 
Alfàtrx,  in  (idei  dogmata  fànda  ruens. 

Lattfentiks  pàladitts  Vogefieolà,  Antonio  Buttriffimo 
Lotharingie  >  Barri  &  Ghtldrie  Dttct. 

A  Uftrafix  Princepsqui  fplendida  feeptra  guber- 
iV  nas , 

Gloria  irinacrise  nipn  péritura  domûs , 

Accipc  devidum  célébrant»  carmina  vulgus  > 
Necnon  militix  fortiter  ada  tu*, 
üt  tuas  &  firatrum  cûnfurgat  ubique  triumphus , 
Per  quos  fiorefdt  relligiofe  fides. 

Pilladii  dtharae  ftec  dures  defpice  cantui , 
Raucefcat  quanquam  pollice  tada  fuo. 

Sxpe  levis  fegetem  produdt  ariftula  hetam  > 

Et  tenui  rivo  flumina  larga  ruunr. 

AD  1LLVS7RISSIMÙM  CAROLUM 
Lotharingie  &  Gheldrie  Dncem,  Lanrentii  Pilladii 
Vogtficole  j  in  carmen  Rnfticiados  à  fe  Infant 
deakatic. 


sO  Arole  cui  dives  paret  Lotharingius  orbis , 
Quem  tibi  vix  trino  parca  regenda  dédit , 
Funere  magnanimum  celeri  tollendoparentem  * 
Attulit  Auftrafix  plurima  damna  dOmo. 
Perdidit  iÙius  dum  tantum  morte  parentem  > 
Continua  femper  cui  vigilabat  ope. 

Et  quoniam  Auftrafii  tejprogenuêre  parentes  » 
Dedico  nunc  horum  Carie  trophaea  tibi* 
Dedico  fortis  avi  celebrantia  carmina  laudem  * 
Atque  Renatiadum  fort»  bella  ducum* 

Ut  vinut»  avi  fis  aflèdator  ubique  > 

Nullum  prxteriens  rcUgionis  opus. 
Egregium  frudum  portât  generüfior  arbos  i 
Ferre  benum  firudum  malus  amara  nequit. 
Carole  Chriftinz  mtiltum  generofa  propago , 
Pledro  camanti  tu  modo  dexter  ades , 


Porredis  ulnis  capias  &  carmen  avitum , 

Quod  rauce  ceci  nie  piiladiana  lyra  : 

Nam  tibi  debetur ,  quanquam  fis  parvulus  xvo  » 
Anthonii  ut  videas  junior  ada  Ducis , 

Qui  beue  correxit  lapfos  incrimine  femper, 
Dejedos  opibus  juvit  St  ipfe  fuis. 

Reddere  cuique  fuum  magnoque  cupivit  amore  % 
Difcordes  didis  conciliando  fuis. 

Moribus  atque  bonis  patriam  florerevofebat , 
Diledor  femper  cœlitonantis  heri. 

Quem  docuit  Chriftus  multo  molimine  belli  , 
Ruricolum  in  merito  fpargere  membre  folo , 

Atque  Renatiadum  mavortia  pedota  fratrum 
•Enfe  per  Alfetiam  cardere  vulgus  iners , 

Casdere  vulgus  iners ,  fidei  décréta  fecratx 
Sjpernens ,  St  domino  reddere  jura  fuo. 

Forlau  erunt  aliqui  qui  me  fcripfiflè  reclament  * 
înculûnimium  tam  pia  gefta  manu  ; 

Adaque  fortis  avi  hoftrum  iüperare  laborem  , 
Dicent  majori  concelebranda  tuba. 

Falfi  nil  fingunt  :  tua  fed  dementia  tantum 
Audaci  dexttâ  feribere  fecit  opus. 

Audader  veluti  vento  fpirante  fecundo 
Audet  nauta  vago  credere  vêla  mari. 

Proptereà  duré  cantatum  zoilus  «re 
Inlàno  carmen  carpere  nullus  erat. 

Ergo  livoris  cxcx  timor  omnis  abefto  : 

Sed  fi  quis  furgat  te  duce  vanus  erit. 

Sj  qua  tamen  noftrum  decorarit  gratia  carmen  i 
Si  qua  foit  Charitum  gloria  grata  chori  i 

Gratia  debetur  tibi  jam  Cnriftmane  diferte, 
Tollendi  mendas  cui  pia  cura  foit. 

Gratia  debeturque  tibi  Herculane  Joannes  , 
Linguâ  qui  flores  dodus  utrâque  bene  t 

Qui  dauduna  carmen  voluifti  fæpè  mederi , 

Levi  tergendo  pumice  cunda  tuo. 

Vos  ambo  mecum  tetigiftis  pledra  fidefque , 

Et  cecinit  quidquid  noftra  Thalia  prius. 

Et  ficut  terram  fœcundat  defluis  imber  -, 
Carmina  fie  per  vos  fertiliora  fluunt. 

Quz  tibi  fint  oro  Princeps  placitura  legenti , 

Ilia  nihil  quanquam  rallados  art»  habent. 

Atque  Deodatb  divo  future  dicatam 

Infignem  Ecclefiam ,  cunda  regendo  bene^ 

A 
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Wiftarumqùe  chorum  cives  fervaque  benignos  , 
Cum  quibus  hic  longo  tempore  vita  fuie. 

Sicut  paftor  ovem  dives  per  teiqua  vagantem 
Cuftodlt  vigilans ,  ne  Lupus  ore  voret*, 

Sic  nos  cuftodi ,  ne  quis  turbare  quietem 
Audeat ,  arque  poli  vota  canenda  Deo» 

Argumtntetm  Primi  Librt. 

PRimus  habet  caufas ,  fitnul  &  primordia  belli , 
Quo  fuir  AUàtiae  conterrita  ruftica  turba  , 

Aufk  patrum  (àcram  refdndere  relligionem  > 
Atque  armis  divutn  remplis  exrrudere  myftas. 

Qu*  fuerint  acies  ,  contra  quzve  arma  poravit 
Auftrafi*  Princeps  Antbnius  iftdytus  armis 
Primus  habet  >  fimuï  &  lacrimas  enarrat  honeftas 
Borboni* ,  quibus  eftfortem  miferata,  virumque. 

LIBER  PRIMUS . 

ARma  per  Alfari*  manantia  fanguine  fines 

Ruricolumque  dolos  qui  numina  Martia  trac¬ 
tant. 

Negledamque  fidem  canimus ,  templique  faviilas  , 
Atque  Renatiaden  qui  te  Lotharingie  ftrlix 
Imperio  frznat  ;  vulgi  qui  rure  furentis 
Funeftas  acies  vi&rici  marte  repreffiù 
Ut  video,  nunquam  poterit  Pimplxa'caraœna , 
Pegâfidumque  chorus ,  caufas  evolverç  quonam 
Dæmone  fuafa  nefas  peperit  plebs  impia  tantum , 
Ut  raperct  calices  facros ,  arifque  refradis , 
Relliquias  divum  talo  calcaret  olenti , 
AngeÜCumque  cibum  male  fano  fperneret  ore» 
Poltquam  mufa  nequitcaulas  memorare  latentes) 
Tu  niihi  Chrifte  fave ,  Coeli  fàbricator  &  orbis  » 
Ardua  cui  patuli  defetvit  machina  mundi  ; 
Quicquid  &  ündivagum  diffusé  circuit  æquor  > 
Tellurifque  finus  vario  depidus  amidu: 

Ad  tua  confugio  przfentia  numina  fupplext 


David. 


Ædona 
Grarcè  Lu- 
«nia  did- 


Omis  flu* 
vins  inféro- 


Aggretlus  beüum ,  tuperata  pieoe  trjumpnac. 
Exiguum  regem  fie  iaepe  trophza  fequuntur» 

Sic  Ifày  proies  fundâ  vibrante  parumper 
Bellorum  rtidis  Goliaden  vicit  atrocem. 

Sicque  Renateo  quondam  mucrone  peremptus 
Sequanidum  Princeps ,  tune  mundi  cotius  horror. 
Tu  quoque  da  faciles  orfus  Lotharinge  Monarcha  , 
Et  majora  tneis  da  viribtis  afta  referre  ; 

Daque  tuaseelebrem  jejuno  carminé  laudes. 
Gutture  feu  ftridens  imitatur  zdona  rauco 
Graculus  -,  aut  inter  Cignum  ftrepit  improbus  anièr; 
Vel  cava  cum  fidibus  decertanr  fiftra  canoris. 

Trux  Erebi  Princeps  animumveriàbat  in  auras. 

Si  quâ  parce  queac  mundutn  maeukre  patentera , 
Spargere  vel  virus  quo  vulgus  toxicet  iÙex. 

Hsc  agitans  fècum  vefànâ  mente  tyrannus , 
Anguicomas  fubito  furias,  ftigiofque  clientes 
Convocat  ad  ditis  flagrantia  teda  fuperbi. 

Haud  mora ,  fecretis  auditur  rauca  cavernis 
Buccina ,  quæ  fonitu  totura  deterruit  orcum. 
Contmuo  fedes  &  monftra  bicorpora  linquunt. 
Cerberus  umbrarum  euftos  eflfertur  ab  antris  : 

Inde  Charon  Acherontis  adeft  trajedor  aquai , 
Plurima  cui  mento  pendebat  fordida  barba. 
Lernez  currunt  hydrz ,  Spingefque  volucres. 

Grex  volât  Eumenidum  fumofis  narribus  horrens  : 
Et  Rhadamantus  erat  lacriraabilis  arbiter  orci; 
Gorgones ,  &  flammis  atris  arraata  chimera, 
Thefiphone  frendçns ,  hydra  &  vallata  colubris , 
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Centimanus  grandis ,  venit  quoqne  belüa  lémx. 
Peftiftri  raorbi ,  &  metns ,  &  quzribunda  fèneâus» 
Ludfus  &  imperiofa  famés  &  triftis  egeftas , 
Veftibulura  dite  lèrvantes  lumine  torvo. 

Lucifugi  venhint  ccetus ,  regemque  (alutant , 

Illius  ediâis  femper  parère  parati. 

Ut  venatori  nemorum  cupido  atque  ferinz 
Czdis  turba  canum  paucis  inftruèta  diebus 
Paret  ;  qui  in  fâltu  vit  idi  lua  colla  tenenti 
Nedere  permittit  loro  ,  dominumque  vocantem 
Per  juga  przeipiti  lèquitur  frondentia  grefîu. 
Lelapa  procccis  &  anitor  cxcubat  antris , 

Et  lepores  quzrit  vigilanti  nare  volantes. 

Ifla  volucripedem  novit  profternere  cervum  t 
Taliter  atra  cohors  ditis  mandata  Capefcit. 
Euménides  poftquam  dudum  coire  parat* 

Juflâ  fèqui ,  ftigius  princeps  fie  iàrier  orfus  : 

Tartarei  cives  luperum  queis  magna  poteftas 
Ad  fera  cocyti  quoftdam  fpartea  regnantis 
Detrudensraiferosjufiii  torquere  potenter 
No&ivagas  animas,  nobis  inamabile  regnum, 
Cujus  finis  erit  nunquam ,  non  exitus  ullus. 
Propterea  regno  totâ  virtute  cavendum. 

Non  latet  heu  quantum  florens  refpublica  gentis 
Chriftophile  furgat  ;  divis  reverentia  quanta , 
Quantus  araor  facrx  fidei, écquantus  décor  aris  t 
Sanâaque  relligio  faxo  fiindata  rigenti , 

In  variis  oris  miro  fplendore  refulget. 

Furaigeris  aris  redolent  jam  dulcia  thura , 

Per  mare  thura  folo  quæ  funt  eveâa  Sabzo. 
Chriftica  res  tandem  (  paucis  ut  plrnu  revolvam) 
Augefcit  nimis,  in  noftræproh  dedecus  zdis. 
Maturate  igitur  rebus  luccurrere  lapfis 
O  focii  !  feedam  &  regno  divertere  peftem. 

Si  vacat ,  lue  opus  où  tanto  indiferimine  vtftrtS 
Infidiis ,  mundum  quz  furtira  femine  czco 
Inficiant  vulgus ,  aullis  ut  legibus  oltrà 
Pareat ,  armiièro  confxviat  atque  furore. 

Hxrefis  exurgat  longis  lopita  diebus , 

Qaa  duce  relligio  decepto  in  corde  vaciUèt» 
Atque  viris  bdei  nullus  fiet  ampliùs  ardor. 

Dixerat  hatc  ululans ,  fxvâque  tricufpide  totutn 
Concutitillc  chaos,  gentemque  furentis averni» 
Immugit  fubito  tellus ,  erebique  potefias  v 
Sibilus  auditur  trepidanti  voce  per  umbras  : 
Difcutrunt  mânes  cæcum  per  inane  volantes. 

Tum  malè  Suada  cohors  fpeluncis  lapfa  libentef, 
Accelerare  fugamjperquirit  turbine  fado. 
Quadrata  porta  ruit,  terras  alifque  capefcit  , 
Cunâaque  depràvans  variis  iuabitur  oris. 

Haud  fècus  Aoiia  dum  venti  in  turre  tenentur  : 
Illos  fi  jubeat  tenues  fzvire  per  auras 
Rex  rempeftacum  ;  fâliunt  mox  carcere  rupto  ; 
Luûantefque  fimral  tellurem  murmure  difflanr. 
Nubihtgus  Boreas  flando  mala  plurima  volvit , 
Aufter  &  ille  potens  conturbat  numina  fæpe  i 
Omncs  &  venti  terramque  polutpque  fatigant  : 

Sic  fcelcrata  cohors  multam  tulit  orbe  ruinam. 

Poftquam  dira  lues  Acherontis  liquerat  undas , 
Vulnificis  properè  germanas  fiatibus  urbes 
Inficiens ,  inopes  lufit  fimul  atque  potentes  j 
Et  quocumque  poteft  virus  difpergit  eundo  , 
Terrificumque  facit  pafïïm  regnare  furorem. 

Hac  duce  fânguineum  ftringit  plebecula  fèrrum 
In  dominos  fêrvns ,  cüi  faliax  Marte  rebellât. 
Quem  priùs  immid  Icto  fervare  folebat , 

Occidit  dominum  non  gratua,  ccde  cruenta. 
Marcus  cenicrar  ftclo:  Antonius  oiim, 


Phubfuif 

dzmoni. 
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Judice  qui  coram  culpatus  criminis  ergo 
Incefti ,  eu  jus  cum  fer  vus  confcius  effet , 

Maluitille  tamen  lacerari  verbere  multo, 
Tormentoque  gravi  teneros  conftringier  arras  , 
Lamellâ  ardenti  generofum  corpus  aduri , 
QuamDominum  proprium  vulgato  prodere  verb'o. 
Obfèquium  fèrvi  cognovit  Reftio  grati  : 

Poftquam  proferiptus  campeftri  rure  latebat  » 

Et  bona  non  paocis  fèrvis  direpea  foiflènt  ; 

Solus&  hic  domo  comitem  le  przbet  eunti > 

Quem  femper  validis  affêcerat  idibus  illev 
Hune  prius  abftrufum  fervavit  vema  fidelis , 
Extrudoque  rogopaganum  cremat  inermem  i 
Et  dominum  fingens  équités  élu  fie  avaros. 

Hune  fervilis  honor  cadit  &  fiducia  fèrvk 
Vix  fur  or  hic  car  eus  muitas  fzvire  per  urbes 
Cceperat  Alfàtix ,  quum  furgens  hzrefis  atrox  > 
Eaedâ  cerbereos  erudat  fauce  fcrcatus  , 
Teutonicifque  novum  düïèminat  ilia  fororem  > 
Decipiens  multam  tenebrofo  turbine  gentem. 

Sic  lupus  efuriens  noâu  introgrefTus  ovile  » 
Velligeras  obfervat  oves  nifi  dévia  quzant 
Suffogio  ;  pecudum  profternit  corpora  donec 
Immanem  ventris  rabiem  fàturaverit  annls  t 
Intadutnque  nih.il  fpumofo  dente  relinquit. 

Hxrefis  ut  furgens  mediis  fe  contulit  agris  » 
Condnuo  ceddit  fuperum  venerantia  quzvis. 
Impietas ,  livor,  divum  contemptus  iniquus 
Undique  fuccrevit  ;  fùcilis  corruptio  legum 
Exulat  &  fubito  quondam  pulcherrima  virtusi 
Ne  fripe  magiftrams  plebes  pia  frenâ  ramordet $ 
Quahter  in  frenis  renuit  fua  colla  caballus 
Fledere  >  dum  fëflbr  tereïes  devolvit  habenatv 
Hic  nulli  parère  cupit ,  fèd  procinUs  orbes 
Toilitur  in  varios ,  pondus  dum  décidât  urgens  i 
Sic  leges  ftolidum  concemnit  vulgus  honeftas  ; 
Hinc  grave  jus  domini ,  regum  gravis  atque  poteftas; 
Hinc  cenfura  gravis,  gravis  &  reverentia  divum  : 
Sarcina  fada  homini  lcelerum  confeffio  fiera. 
Sobria  contemnunt  penitus  jejunia  mulci  ; 

Faftidit  décimas  aker  »  cenfufque  potentuim 
Przterèo  quanto  tandem  infanire  tumultu 
Coeperit ,  aurifèri  quum  pervenit  ad  vada  regnu 
Hxrefis  atra  fèrens  multos  aconita  per  agros  i 
Infecit  varios  homines  hac  labe  furentes. 

Illicet  obliquis  manibus  pia  templa  deorüm 
Tôt  fpoliaca  jacent ,  ornatus  fulgidus  omnis 
Toilitur ,  &j»edibus  calcantur  corpora  divutafc. 
Vafaare  cailantur  pueris  inftruda  lavandis:  •» 
Efhgf®iivum  maculatur  fbrdibus  atriS.  .  > 
Eloquar  an  fileam }  radiens  jam  regis  imago 
Orbifèri  cadit ,  &  genitricis  norrien  honorum , 

Cui  manus  aligerum  &  cœli  fiera  regia  fervit. 
Cocytufque  fubeft ,  volitat  nunc  ore  prophano 
Inter  mordentis  convitia  plurima  vulgu 
Plfebs  inimica  boni  crimen  prodivis  ad  omne  ; 

His  riundum  fatiata  malis  pejora  minatur. 

Vomerè  dimifla ,  docili  fprecoque  ligone , 

Omne  folum  ce  liât  duro  profeindere  ferro. 

Cui  fuieexofus  Cereris  labor  atque  colendi 
Onera  viticomi  Bacchi  non  grata  fuere  ; 

Agmine  fed  ledo  diris  grafTatur  in  agris  : 
Morteque  contempca  fatiatur  fanguine  nullo» 
Monte’fuper  celfb  flammis  refonantibus  arecs 
Uruntur  *,  villas  pariter  vulcanius  ignis 
Concutit  atque  cafàe  flammâ  fternuntur  atroci , 
Milita  ruricolum  madantur  duriter  enfe. 

Ah  mifèrum  vulgus  quo  nunc  te  devius  horror 
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Impuht?aut  quo  te  divexat  triftis  Erymnis) 
Nonne  vides  ôculis  qualis  dementia  mentem 
Coeperit  ;  àut  fèntis  quanto  te  culmine  demens 
Précipitas  ,  durùm  qux  in  vifeera  proximù  ferruni 
Strîngere  non  cédas  :  cognatùm  fauCe  crttorem 
Degluris  patulâ ,  &  farîaris  fonçre  nullo  ; 

Dum  licet  infandum  vulnus  de  mente  repelle. 

Mens  aflueta  malis  hxc  vix  malà  dèlèrit  unquatm 
Nodipotens  legio  pàulntim  fpfcùla  nigro, 
Oblita  felle  plagas  in  muitas  fparferat  orbis. 

Quum  cito  conventus  per  Teuthorta  eolligit  arvi 
Inverfus  populus  cunctis  &  prxlia  mifeer. 

Quavis  parte  ruens  turmatim  feedera  jungit: 
Incufit  dominés  verbis  inftrudus  amaris  : 

Contra  pontificum  legès  &  difpùtat  amens  : 

Inde  duces  créât  ille  novôs  qui  jura  reforment  j  . 
Qualiteir  intèr  fe  ludendo  f*pe  novellum 
Délégant  regem  juvènes  ex  omnibus  unum. 
Agmine  cui  fado  fua  dedunt  corpûra  larti.  . - 
Stant  circtim  cundi ,  ludicrum  règemque  fÜutant^ 
Imperitet  fi  quid  mox  illi  julfa  Capeflunr. 

Deledo  afiurgit  fie  régi  rufticà  plebes  : 

Atque  magiïlratus  quærit  qui  condère  leges 
Sponte  novas  valeant  5  illis  jus  dilplicet  ori& 
Cxnobiis  mulræ  Cereris  Baccjiique  retèrtis 
Hic  pellit  monachos,  fàcratas  atque  puellas, 
Diréptis  fortimquë  bonis  pia  claùftra  cremantun 
Sic  durus  phlegras  laCralis  Apoilints  ædes 
Incendit  faeras  -,  hinc  ditis  trufus  ad  antra 
Admonet  ingenti  gemitu  crûdelius  umbras 
Juflitiam  dilcant  :  nuHos  &  temnère  divbs. 
Oblèrrant  alii  templum  rte  facra  refblvàt  • 

Advena  defpedus ,  vèl  culturt  deferat  illir. 

Sic  fècit  Gleopes  princeps  Ægiptius  ôlirtu 
O  lactimanda  dits  atro  &  fignanda  lapillo  , 

In  qua  florentis  fpërnuntur  tempora  pacis 
In  qua  fie  Màvors  mifèrum  conterritat  ôrbem  }  ' 
In  qua  divorum  nullo  veneratur  honore 
Relligio  ;  quorûm  plebes  fimulachfo  perurit  : 
Dignus  qûippe  rota  tantos  qui  fhftitat  ignés  : 
Sifyphari  fkxi  pledatur  crimirtts  audor 
Supplicio  (  atque  tibi  condebica  Tentale  pcena. 
Frigore  depulfb  terra m  pfngebat  odoram 
Veris  hônos-,  læto  derattlcens  àfthera  flore. 

Littora  cum  Rheni  hxc  dimittens  lèrna  malorutn 
Tranfimeat  Alfitiam  confradam  turbine  belli  : 
Atque  petit  multo  Lotharingia  régna  tumultu  : 
Enitens  patriam  diris  difperdere  telis. 

Qualiter  hoflili  fortim  proÿedus  in  urbe 
Ignis  fomificus  primo  fe  condir  ubique* 

Aft  ubi  vehtus  edax  ingenti  murmure  perflat 
Nutrimenta  foci  -,  ille  domus  ad  culmina  fumm4 
Volvitur,  &  variis collucens  ardibus  errât: 

Àtque  gravi  flamma  totani  depafcitür  Urbem. 
Succendit  ditis  fie  cives  impia  namrrta. 

Namvafti  regni  populum  decepit  inertem , 

Quem  feAiiiato  feeum  j  11  rare  coegit  : 

Ut  nova  jura  duds  nullo  dillblveret  ævo  \ 

Principis  &  prôprii  ceflàret  tota  poteftas.  ï 

Importuné  ciro  hæc  Lotharingi  peftis  in  dris 
SucCrevit  ;  quavis  difpergens  femina  parte  i 
Laducas  fimiles  mordacia  labra  tequirunt» 

Et  fimilis  vido  fimiiem  fibi  congregat  ufque  i 
Vicinx  pecudis  morbus  contagia  gignit. 

Exit  rama  volans  difruptis  limina  portis  , 
Rumorefque  vagospef  mille  forarriina  mittens. 
Hoc  crimen  varias  hominum  fè  fondit  ad  aures  ; 
Attingk  donec  Lotharingi  principis  areem. 


JPopuli  per 
Genno- 
niain  ion- 
ventus. 
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Ille  ubi  cognovit  fraudent  generofior  héros , 
Decrevit  regnum  judo  defendere  Marte  ; 

Atqiie  novos  hottes  patrio  propeliere  regno. 

Exempta  proceres  primos  ad  regia  recta 
Convocat  ;  hue  etiam  mox  illuc  curritur  ultro  : 
Implem  atque  vias  vulgaco  murmure  patres  : 

Non  aliter  li  qtiis  deletis  civibus  enfè  , 

Nodc  dota  captam  prxco  denuncier  urbem  : 

Aut  muros  hoftem  fublimes  clamet  habere. 

Venerat  hcroum  fublimi  regis  in  xde 
Concilium  ;  capiunt  ubivis  tabfellia  cundi  : 

Nullus  fit  ftrepitus ,  vocem  tenuere  vocati  ; 
Cclfior  aurata  Lotharingus  fitde  fedebat  : 

Inde  gravi  coram  loquicur  fermone  fenatu. 

Egregii  proceres  nunc  cernite  qualiter  ingens 
Orbis  terrifico  paffim  fie  vire  tumultu 
Incipit  -,  &  belli  jam  régnée  ubique  libido  : 

Inter  mortalcs  miferos  crevere  repente 

Livor ,  fraus ,  odium  ,  cxdes ,  fervcn(que  fimultas, 

Itnpietas ,  ra'oies,  divum  reverentia  nulla , 

Infidix ,  atque  tarer ,  vis  &  corruptio  legum. 

Ex  quibus  eveniunt  fiinefta  pericula  rerum  : 

In  reges  magnos  oriturque  rebellio  fitpe  , 

Qux  pariter  noftris  infultat  finibus  audax  : 

Infanus  populus  qui  tinxit  fanguine  Rhemim  , 

Jam  parrix  tmilto  ftîpatus  milite  fines 
Occupât  extremos ,  peragratis  montibus  altis  : 
Nefcio  dçceptam  tandem  quo  dxmone  plcbem 
Conglobat ,  infidias  nobif que  parare  videtur , 

Et  poftquam  ftragem  lacrymofo  funere  grandem 
Ædidit  in  fefe  pcrmucua  vulnera  ferri  : 

Nodes  atque  dics  infano  corde  volutat, 

Quo  regnum  &  gentem  noftram  raolimine  perdac. 
Hottes  aggrediar  diurno  numine  fretus  > 

Ante  fuas  acies  valido  quam  robore  firment: 

Ne  totum  inficiat  difeors  vefania  mundum. 

Qui  quxrelum  morbum  medica  cupit  arte  mederi  ; 
Hune  linat  in  longum  nunquam  proferpere  tempus. 
Spero  aderir  cœptis  (patiou  conditor  orbis , 

Terras  atque  poluin  qui  fando  numine  complet  : 
Et  jubar  nftrorum  cui  foli  militât  omne. 

Sic  Gedeon  jiidex  accitns  voce  tonantis 
Ætherei ,  lætus  cum  ruri  fara  legebat , 

Et  tercenteno  non  plufquam  milite  cindus 
Quatuor  «tinxit  reges ,  &  caftra  fubegit. 

Solverat  è  cnris  quum  defes  corpora  fomnus  » 
Taliter  affatus  priuceps  Antonius  omnes. 

Primons  traxit  procerum  in  fua  vota  repente  , 

Qui  rem  confultant  paucis  labentibus  horis  : 
Grande  aliquid  quoniam  magni  conftantia  prxfert 
Magna  ducis  ;  cui  mox  referunt  décréta  fenatûs. 
Srrenuus  afTurgit  miles  cui  candida  mento 
Canicies ,  talique  ducem  lêrmone  falutat. 

Auftrafix  princeps  noftrarum  fedule  rerum 
Defenfor  necis  &  vit*  euftodia  noftrx. 

Quum  bellona  potens  hzcdulcia  régna  fatiget , 
Impius  ac  in  te  populus  circumliget  enfem  ; 
Nullum  (pernemus  pro  te  perferre  laborem , 
Corpus  cum  vita  relis  tabducier  ullis 
Nolumus  ingrati ,  vel  noftris  parcere  gazis. 
Namque  duci  caput  &  jugulum  ad  fua  ;uAa  vocati 
Przlia  debemus  ,noftras  arcefque  potentes. 
Sanguine  fublimi  veniens  generofit  (èquetur 
Te  dominum  pubes  :  qux  nullum  quippe  rigorem 
Telorum  Martis  vel  formidabit  atrocis. 

Sicut  Apes  gratx  regem  comitantur  ubique  ; 

Si  fit  mellificas  inter  difeordia  gentes , 

Flavi  mellis  opes  Ipernunr ,  &  cerea  régna  ; 
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Circumftant  ilium  relonanti  murmure  femper  ;  < 
Atque  gerunt  humeris  :  hofti  corpufcula  dedunt, 
Intereant  donec  pulchram  per  vulnera  mortem. 
Omnis  lie  procerum  Dux  inclyte  clara  corona, 
Viribus  infradis  late  tua  caftra  (èquetur. 

Non  te  caufa  movet  Danaumque  in  pergama  mille 
Excivic  clafTes  :  peperitque  funera  regum. 

Troius  unde  hedor  cadit ,  St  violentus  Achilles  : 
Non  inhias  opibus  ;  regnandi  nulla  eupido 
Mentem  follicitat  :  non  exrera  régna  requiris. 

Sicut  Alexandrum  fortem  fatiare  nequibac , 

Totius  hxc  olim  prxgrandis  machina  mundi. 

Non  alienusamor  te  infeufto  fydere  pellit  : 
Prxdator  ficut  phrygius  lafeivus  adulter 
Ille  Paris,  vitæ  proprix  diferimina  (pernens  :  '* 

Extemas  oras  deleda  claflè  petivit 
Tyndarida  ut  raperet  :  Danais  ubicunque  peremptis. 
Qui  poft  damna  Phrygum  Troiæ  celfieque  labores , 
Inrulie  ille  fibi  toti  regnoque  ruinam. 

Sed  te  res  fidei  pertundata  publica  facrx  , 

In  diros  hottes  proprium  conftringier  enfèm 
Excitât ,  &  reptans  armis  fedare  venenum. 

Quod  nifi  depellas  Princeps  infignibus  adis  ? 

In  feelus  omne  fiuens  per  vaftum  labitur  orbem. 
Non  fecusac  cancer  totum  immedicabile  corpus 
Serpit ,  &  illæfos  viciatis  aggregat  artus. 

Taliter  effâtur  quum  Titan  darusin  undas 
Abdere  lucentes  radios  fnb  node  parabat: 

Quam  ducunt  multi  fine  grnto  munere  fomni. 

Portera  lux  ttellas  aurora  tagarat  olympo 
Lampade  Phœbea ,  &  tOtum  difFiderat  orbem. 
Heroes  unâ  cum  regem  voce  precautur  : 
Magnanimum  Martis  pullum  cui  Guifia  paret , 
Arcellàt  fubito  fratrem  ad  nova  fulmina  belli. 

Tune  Vademonteus  princeps  Gheldrinia  Proies  j, 
Venerat  Aufoniis  Ludovicus  nüpér  ab  oris  : 

Viribus  infignis  >  tnultuta  &  fixlicibus  armis  ; 
Corpore  procero ,  forma  prxftantior  ip(ô 
Daphnide  formofb  vel  turno  pulchrior  ip(b  : 

Uli  nam  fimilem  nullus  tulit  angulus  orbis. 

Hune  mifêre  patres  cum  primo  barba  cadebat  î 
Advocetut  fratrem  germanum  milite  multo 
Inttrudum  -,  patrias  properet  defendere  fèdes. 
Edoceat  pariter  quanto  in  diferimine  Martis 
Undique  verfetur  fua  jam  Lotharingia  tellus. 
Accélérât  juil'us  ;  multi  comitantur  euntem , 
Paflïbus  St  rapidis  equitant  illucque  fèruntur  : 
Quam  modo  fludinagis  crepitans  Mofa  labitur  un- 
dis; 

Et  tandem  fobeunt  turrita  palatia  fratris. 

Ingrelïiis  Princeps  dum  fandi  copia  feda  , 

Hxc  placido  coram  cundis  prior  edidit  ore. 

Illuttris  Princeps  faciles  fubmittit  habenas 
Guifia  cui  ftarens  opibus ,  populoquepotenti. 

En  Lotharinga  domus  meme  ad  tua  limina  mifit  j 
Ut  referam  vultu  Nemefis  quo  relpicit  illam, 
Peronata  cohors  cafulis  ubicumque  relidis  : 
Imperium  fratris ,  regnum  quoque  totius  orbis 
Affedat  :  tua  ni  rnitis  clementia  tantam 
Sublevet  xrumnam  patrix  :  populumque  repellat, 
Oro  nunc  igirur  per  clari  fratris  amorem  : 

Per  fi  quid  de  te  meruit  Gheldrina  Philippe  ; 
Perque  pios  mânes  te  (ùpplex  oro  parentis  ; 

Per  procerum  lachrymas  regno  fuccurre  labenti , 
Sequanicx  gentis  quod  poft  tôt  funera  nobis 
Reddidit  armipotens  crudeli  Marte  Renatus. 
Viribus  explicitis  nec  fratrem  defere  frater  , 

Plus  decuseft  armis  regnum  (èrvaflè  repertum  , 

Quim 
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Quàm  qucfifiè  auras  fooeto  moderamine  fades. 
Paru  bmere  gravi  ftnafaferventur  coderai. 

Sic  facur  juvenis ,  fabito  de  fixa  tcnebat 
Guifius  ont  Mo  princeps  immobilis  harrens  \ 

Multa  faner  vulgo  rogitans ,  faper  agtnine  multa  : 
Inde  capte  qoaflans  froncera  caperabat  honorem  : 
Geins  &  fratrem  queeruhim  fie  vôoe  feqantus , 
Przlix  nuUa  decenc  îgnavum  quippe  bnbuicum  : 
Nodes  acque  dies  fed  fada  bubuiia  caret 
Aut  terra;  fiilcos  bis  vei  ter  verfec  avare  * 

Et  bette  quant  novit  prodens  exerceat  artem. 
Nemo  faam  forcera  copiât  rautarier  anquam  \ 

Ne  fibi  peuperiem  veimortem  caufet  acerbanr» 
Libéras  adeon  plaçait  tibi  barbare  plebes  f 
Ut  quovis  fubeas  difrupto  foedere  criraen  f 
Ipfa  cave  patriam  bello  dura  perderra  qusris  : 

Ne  tete  miferam  pèrdas  »  vkantque  relinquas. 
Node  pirauftra  levis  ctrconvolat  ante  lucernam  5 
Donec  morte  périt  combattis  turpicer  «lis. 

Sic  fbrfhn  pote  ris  propria  mueront  perire. 

Dixerat  -,  &  fratrem  ad  Nanceia  teda  remifit  : 
Promhtitque  faqai  ptopero  veftigia  grelin. 

Ille  dehinc  grandem  /nulto  molimine  princeps 
Militiam  cogit  :  validis  tironibus  audam. 

Finierat  tandem  gelidz  pars  ultima  noctis  , 
Atque  diem  rutilus  difflabât  naribus  Athotr. 
Heroesadeunt  dura  ceifa  palatia  cundii 
Provideant  rebus  patriis  belloque  future. 

Tune  Ludovicus  adeft  ceieri  currente  veredo  ; 
Qtiem  modo  prudehter  Lotharingia  miferat  aula  j 
Ad  caftrum  comitis  cui  fortis  Gui  fia  paret* 

Ut  natale  folum  generofior  ecttgit  héros , 
Concilium  ingrelfus  ,  dam  fandi  copia  fà&S 
Pauxitlis  verbis  hzc  fede  filente  recelifec. 

O  du'x  Auftraft*  gentem  frenare  potfcntem  \ 

Cui  benecOUceffit  lati  fab<r  nnicus  ôrbis \ 

Pro  patrie  dulci ,  vel  pro  te  Guifius  héros 
Contemnet  nullum  bdli  perfêrre  laborem; 
Immemorcm  propris  vit*  diferimina  nulle 
Mortis  terrebunt  5  triftis  fonitufque  tubarutri 
Acta  nec  in  campo  revocabit  machina  grandis  t 
Conjugis  &  char*  nec  vox  lachrymabilis  imo 
Pedore  proveniens ,  aut  Marris  fbrtia  tela. 

Toc  patriz  quzftus ,  nec  farda  tranfiet  aura  : 
Novit  enim  quanta  in  patriam  pietate  ferarar  \ 
Nunquam  nauta .forât  navem  in  qua  navigat  ipft. 
Hzc  narrata  jubét  fubho  voiitare  per  arbem 
Fa  ma  loquax ,  multum  vernanti  lzta  ju  venez. 
Forcia  mox  juffit  Princeps  laflàre  repenfa 
Brachia  ftbrorum  r  atque  etvfes  fabricare  ferottt  i 
Qu  aliter  exercent  nigro  Cf  dopes  4n  antro 
Ferrum  :  vel  Ikuiâ  gkdios  incurie  laborant  : 
Mulciber  etHerus  curai  regÜbos  arma  rriârfi& 

Sic  fàbri  rénovant  dipeos  tetetdqoe  fagittas, 
Loricalque  graves ,  ferro  gateafque  minafÉS  » 
Atque  leves  ocreas  ornant ,  arcufque  fanorOS  j 
Immites  haftas ,  nec  non  venabula  multa } 

Et  fâmuli  prias  arma  gravi  ferrugine  tindto 
Fecerunt  jufiî  tniro  fplendefcere  cultiH 
Innumeramque  pemun  cives  tsbicunqàe  jsafiklttfit, 
Inftrudas  actes  quavis  qa*  patte  fequatar» 
Plauftra  parant  aiii  firme  voivenda  rocatu  , 

Ingeils  queis  farris  cumulas  dulcitque  Iffcair 
Arte  feratur,  adhuc  dori  Martifque  fupelkot  ï 
Non  modicenumerantaroves ,  8c  mi  lie  tendit. 
Ingens  atque  boum  fériés ,  pecudumque  camrta. 

Mittitur  iaterea  Nicolaas  Ludrios  iue 
Gnarus  bellorum ,  uc  venientes  arceac  hottes , 
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Mittitur  ut  frrvet  vogefmi  culmina  monris', 

Qu*  fuit  Alfrricts  Loiharinguæ  porrio  cerne 
Proxima ,  jatn  regio  makis  accommoda  rebus  ; 

Qua  Huit  ondifara)  pifeofus  marginc  murtha, 
Fontibus  inrigùir  fiorens  Uctifque  vireris. 

Ett  ubi  fubiimi  pnefulgeOs  verrice  templum  i 
In  quo  reüiqui*  facrati  corporis  omnes 
Rite  Deodaci  npagno  venerantur  honore.  * 
Addidis  fibi  qui  veniam  pro  civibus  orat  , 

Ordô  faCerdotum  cui  prono  pe&ore  fervic  ; 

Inter  quos  dego  nôn  tante  nomine  dignus. 

Non  procul  ss  dkatam  cæco  rinmtur  in  antrà  î 
Fulgens  qua  furgit  tenebris  aurora  fagatis. 

Miflus  erat  pariter  prudfens  Haracurius  hero 
Ut  petat  Albani  fablimià  mtfcnia  momis  \ 

Obftet  neu  plebem  deludat  rütticus  error  $ 

Pro  fbribas  tantum  pattor  non  excubet  acér  ï 
Aft  &  ovile  pecus  domini  euftodiat  omne. 

Sic  rex  nôn  fibi  fed  patri*  vigiiantior  exter. 
Prindpis  Auftrafiæ  jam  fines  plurima  turba 
Ruricolum  intrarat  s  ftarim  quant  milice  parvà 
Peilere  credébat  duftor  ISrubacius  acer  ; 

Sed  vetuic  Princeps  legio  omnis  donec  adefleC 
Subâedus  poputus  11e  vit*  damna  fubirer. 

Parvula  villa  jacet  cundis  puicherrima  vifav 
Inter  Barriflèam  gentem  Leucenfis  8c  orbis 
COnfpicuas  arces ,  circumdata  triplice  caftroï 
Qua  Mofa  fabfaltans  (patiofis  labitur  undis  ; 
Sorceium  veteri  quàm  cives  nomine  dicunc. 

Hic  à  câftello  veniens  Ahtonius  héros 
Horcum  percelebrem  ornatu  conttruxit  amœno) 
Quo  vifa  virides  nullus  /nirabituf  hortos  ÿ 
Pheacuin  vigili  lêmper  qùos  ufque  labore 
Rex  colit  Aicinous  5  cujus  pomafia  grata 
Sunc  dulci  frudu  multis  aliifque  referta. 

Pomicolutri  pariter  viridaria  cunda  filebunt 
Hefperidum  ;  quorum  rami  aurea  poma  fcrebahtt 
Infomnis  ferpens  qu*  cuttôdite  falebat  i 
Abftulit  Alcides  tamen  ilia  dracone  perempto  , 

Htic  fimul  ambo  duces  beili  fulgdre  corufci 
Statim  convâhiunt*,  &  pôfkjuam  dextera  dextr* 
Junda  fuie,  frattum  pûft  amplexufque  petitos  j 
Hi  fammis  de  rebus  agunt  patriôquè  labore 
Concilium  prudens;  quo  demiim  rite  perado  i 
Taies  eloquitur  voces  Nanceius  héros. 

Scis  Cornes  illuftris,  fifclix  bellatOr  inarmis) 

A  te  fubfidium  cur  prarfêns  ipfe  rôquiram. 

Fadio  Ruricolum  meme  impetit  acrius  ingens  i. 
Quorum  vefanus  numerus  grallàtur  ubique  : 
Augefcitque  nimis  veluti  fpatiofa  Mofeila 
E  Vogefi  celfo  decurrens  verrice  montis  ; 

Primum  cellurem  non  grandi  fiumine  furgat  5 
Hinc  magis  atque  rriagis  fiuitftudo  virîbu*  ingetü 
Augetur  -,  fpatiofo  &  mox  fa  gUrgite  pandit  i 
Donec  aquis  (lumen  tôt  auxilkriis  errans , 

Oras  egredkur  falientis  lorigius  alvei. 

Milite  l*pe  novo  legio  fie  rattica  crefcit 
Fortiter  iitfiftens  5  nec  nos  affligére  ceflàt  ; 

Qu*  p tri*  intentât  modo  bella  cruenca  ruent!  | 
Inlidiilque  coit  properè  dum  lénguida  vit* 

Rumpat  file  me*  telo  gentemque  trucidée  *, 

Inter  &  infanos  manéo  velut  Agna  Léo  nés. 

Cceprat  Oceanofa  tytan  mergere  fiudu  i 
Arque  polum  St  terras  jam  nox  tackurna  tenebüC  | 
Quum  famulis  omni  fpreto  fadofe  parare 
Imperat  herourti  ccenam  Caftellhis  héros  j 
Quos  prius  ille  manu  grata  falceperat  hottes. 
Lanigerum  pecudum  mulci  cito  vifeera  nudantj 
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ln  varias  partes  difrupto  tergore  coftis 
,  Atque  iécanc  armos  :  iongis  verubuique  refigunt; 

Etdomus  interea  regali  lplendida  culcu  trn3jq31 
Ornatur  -,  pidis  fulgetque  tapeubus  aula  ; 

"  in  qua  convivx  poftquam  venère  potences  :  ;:]irj0p 

Malluvium  capiens  auratis  quod  micat  oris  , 

Imicit  irriguam  manibus  puer  indytus  undani* 

‘  Sicut  fydereâ  Ganimedes  pulcher  in  arce, 

'  “  '  Ritejovi  lummo  coram  Junone  minorât. 

Jntendunt  alii  mantilibus  arte  ponendis  ; 

Dulcibus  atque  epulis  alii -(  mora  nulla  )  miuiftri 
Expediunt  juffi  menfas  onerare  calendes  : 

Protinus  &  prxbent  cundis  venientibus  elcam. 
Iilic  profpiceres  argentca  pocula  poni  ; 

Auraras  pateras ,  torti  plenafque  Lyxo. 
Conveniunt  domini,  refonant  clamoribus  ædes; 
Hofpitibus  lxtatur  eques  Caftellius  atque 
His  tune  meritum  veniens  extollic  houorem  : 

Qucis  alacer  mulcum  diiereto  pedore  fatur. 

Quanjvis  parva  penus  fit  nobis  optime  Princeps; 
Accipe  qux  valeo  nunc  paucula  fronce  lubenti  ; 
Quod  neqtieo  exeufet  tua  prxgencrofa  poteftas. 
Non  rem  fed-penfes  animum  donantis  amici  v 
Flumine  cœnofo  mulier  paupercula  lympham 
Educens,  tradidit  Perfarum  forte  tyranno  t 
Qui  cupide  capiens  grates  annititur  illi 
Solvere  non  modicas  ;  contcntus  munere  pnrvo. 

Poftquam  totus  amor  ducibus  compreitus  edendi 
Sxpe  Renatigenam  prolcm  fplendore  nitentem 
Mirantur  proceres  in  primis  corpore  pulchro 
Guyfanum  Martem  ;  multos  qui  vectice  toco 
Prxcellit  ,-duri  tolerantior  eftaue  laboris  ; 

Egregius  forma  :  dives  foperabit  &  ipfos 
Ante  alios  humeris  *  &  forti  latior  extat 
Pedore ,  Trojanos  velut  inter  Troius  Hedor. 

Vix  jam  traniierat  gelidx  pars  maxima  nodis  -, 

.  Scanderat  de  medium  præfulgensScinthya  coelum  » 
.!•  .  \  Cum  famulos  agiles  prudenter  convocat  hofpes  ; 

Poft  dulces  epulas  jubet  intro  lumina  ferre  ; 

Atque  parare  tboros  ubi  fomnus  lumina  claudat 
Heroum  ,  &  felfos  fopor  irriget  anus. 

Interiora  domus  latagunt  ornare  repente 
Regifico  luxu  famuli  &  depida  colore 
Tegmina  dtverla  imponunt»  veftefque  dqçoras. 

Nondum  folis  equiradiantemex  xquore  curruin 
Rorarant ,  tenebris  denfa  node  fngatis  ; 

Rite  lalutato  quum  fratres  holpite  tanto 
Macuranc  reditum,  celeri  currente  caballo. 

Vix  introgieftus  foerat  lua  mœnia  Princeps 
Guyfauus  proceres  verbis  invitât  amicis; 
Accumulent  ubicnnque  viros  ad  bella  féroces  : 

Nec  mora  confurgunt  cundi  &  pia  jufla  faceifunt. 
Advolitac  volucer  pracco  per  plurima  teda  : 
Colligit  atque  magnum  ex  Gallorum  protinus  oris: 
Qucis  fincera  fuit  piecas  in  numina  femper , 
Defcnduntque  fidem  fâcram  mucrone  furenti. 
Agmina  nobilium  cundos  fpérnentia  calas 
W'J®  Augmentant  foie,  veluti  cum  frigore  primo 
Decidit  in  (ÿlvis  fqliorum  copia  multa. 

Vel  cumulamur  aves  cum  friget  inobilis  annus 
Tranfrapidum  pundum  ut  fugiant  ftrepidantibus 
alis.  rJ;  -y  900-10  haï  :  m 

Veris  de1^  Herbicomus  Maius  veftibat  flpriger  agros  ,H)q 
«riptio.j  Flonbus  xftivis ,  culmis  cerealibus  atque 

Fun^ebaî  tellus  dulces  cum  ftoribus  herbas  ;  ;|£ 
Omnia  florebant ,  de  palmice  gemma  tumebat 
Vitifero  ,  patulis  frondebat  frpndibus  arbor ; 
Sublimis  voluetmn  concentibus  aura  fonabat  ; 
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Et  tf abe  fub  celfa  præpes  tranfibat  Hyrundo» 

Omnis  veris  honor  grato  florebat  odore  ; 
i  Cum  Loiharinga  manus.  Nanceia  mœnia  prodit  t 
Conveniunt  Comités  ad  martia  bella  poternes 
Venerat  atque  Phalanx  equitnm  quos  ftrenua  ducit 
Gloria  bellandi,  procerum  lîmul  inclyius  ordo 
;  Primorum  patrix  -,  nulla  lormidinc  capuis  : 

Turbaque  nobilium  juvenum  his  fe  jn nxe-atingensj 
Qux  Duce  non  przfcnte  yiros  a.l  bella  patabau 
Quorum  dudor  erai  Mavortius  ftlc  Girardus 
Qiiem  genuit  nobis  Haracuria  clarior  xdes. 

Hune  iequicur  Philibertus  eques  Caftillim*  alb£ 

■  Qui  cruce  figna  Ducis  pulchre  depida  férebat  > 

Regibus  é  folymis  quæ  font  deveda  poiemer. 

Hinc  eduda  fuit  roboans  bombarda  repentèi 
.  Extrahitur  pariter  lethalis  machina  belli  \ 
nCui  przfectus  erat  modo  Lenoncurius  heros»r,|ln;1q 
Bernardiuus  ovans  fidei  foccurrere  lapfx ,  ’  a 

Affiftebat  ci  in  mole  Gcorgius  cjus ,  .  , 

Qiiippe  rei  dodus  prarfés  rreneius  ille. 

Auditur  freroens  fonitus»  dangorque  tubarum, 

Tympana  mox  crépitant  cereti  pereuftâ  bacillx. 

His  inftruda  modis  Lotliaringos  ecce  per  agrot 
Progreditur  legio  «St  (èfe  diffun^ic  ubique. 

Urbs  jaqet  aenis  præfulgens  turribus ,  arces 
Inter  Dnfîacas  ,  Nicolai  &  fana  beaii , 

Qiiam  vfoum  cives  vulgari  nomine  dicunr*  a 
Explicitis  fignis  hue  fe  omnis  contulit  ordo 
Nobilium  »  fier  ut  fidei  protedor  amatx. 

Ads-dat  hue  totum  Lotharingi  Principes  agfnen, 

Hyblex  uc  ftipancur  Apes  in  vere  fêreno  :  v 

Ponderaque  mellis  portant  alvearia  circum  ; 

Quum  celer  occiduo  fubmergitur  xquore  Tiun  t 
Anguftas  adeunt  aditus  foa  teda  petendo  ; 

Mufiantes  fonitu  &  campis  decedere  curant. 

Sic  adeunt  vicuin  fitientes  prælia  mulci  j 
Expedantque  Ducem  redeuntem  ffatris  ab  arce» 

Qui  poftquam  patrias  acceffic  ftrenuus  xdes  > 

Ægro  fofpirans  animo  provolvitur  ante 
Confpcdum  Chrifti ,  fopplex  &  talibus  orat. 

Mi  Deus  aftripotens  noftrx  fpes  prima  fàlutisj 
Orbis  plorandi  qui  maxima  feeptra  gubernas. 

Afpicis  hæc  feritas  in  quo  difcrimine  vulgi 
Vertitur  i  obtufis  fpernit  qui  vomeris  ufotn  : 

Cornigeri  pecoris  curam  fobducit  &  agri. 

Qiio  lignea  cadra  jacent ,  faftidit  rura  colonum  5 
Multifidi  currunt  raro  per  prata  canales  : 

Labrufoas  générât  fylveftres  undique  tellus; 

Camporum  faciès  deferta  videtur  eremus  : 

Raftro  disjedo  pondus  concemnit  aratri 
Rufticus ,  &  démens  facratas  concremat  xdes.  Ædes  ficm 
Nec  non  fâcrificos  furiato  marte  trucidât  ;  sreaunnift 

In  muhis  fidei  Iplendor  nunc  fluduat  otis  : 

(  Ec  quamvis  meritum  multo  majora  meretur  ) 

Tu  tamenhanc  peftemnoftro  depellere  regno 
Clurifte  velis  ;  reliquas  nepugniat  impia  gentes.  j 
Ne  virus  ferpens  laïc  latefoat  in  orbem. 

Sic  fugi^t  legio  jugi  de  mente  precamur. 

Ante  nothum  ficut  pertranfit  pulvis  inanis  : 

Turbo  vel  veluti  mox  tempeftate  fugatur. 

Non  proféduris  aret  hæc  vaga  littora  bubus; 

Nec  non  faxifèræ  foa  fémina  mandat  arenx.  , 

Fadio  fxpe  foospallenti  tradidit  Orcho  ; 

Aut  illos  opibus  tandem  privavit  amatis.  ,^3 

Sic  pius  oravit  Princeps  Àutonius  atque 
Concilium  jufïït  regni  de  rebus  habendum  ; 

Conftituitque  duces  cundis  qui  jura  miniftrentj 
Afcivitque  fenes  tnultâ  virtuce  vexendos , 


11 


\ 


* 


Digitized  by 


Google 


BXiÛ  îsL/fi 
OBJnKBVSi 


L  7  'S  ~*E  V  ■ 

Confilioque  gfaves»  quels  tune  commifit  habenas 
Imperii  ;  cujuS  pia  juftè  munera  curent,  f*  a‘u 
.Inter  quos  erat  infignis  Caftellius  héros 
Abbas  Balthafàrus  venerabilis  ædis  aprinæ , 

Quæ  conftrudta  fuit  Leucæ  pro  mœnibus  tirbis. 
warricus  infignis  etiam  ille  Savinius  hcros  ; 

Quem  lacra  præpoftum  multo  veneratur  honore 
Ædes  Tullenlis  -,  tanto  protedta  patrono. 

Hugo  inter  procercs  illos  Hazardiusaftat  ; 

Corporis  excellens  animi  quoque  dotibus  alti , 
Ingenuâ  virtute  micans  charitumque  décoré 
Ingenio  præftans ,  fermone  poütus  ad  unguem  : 
Qui  me  fie  coluit  fociali  femper  amore  y 
Foflèus  fidum  ut  Pylades  dilexit  Orefte  ; 

Eurialum  Phrygius  vel  fient  Nifus  amavit. 

Affiftebat  eis  vcl  Tillius  Hardius  omnis 
Principis  hujus  amor  noftri ,  Si  dile<ftio  firma  ( 

Qui  regalis  erat  prxfeiftus  totius  ædis  : 

Relligione  Numan  fuperans  jttftumque  periclem. 
Hic  &  Jacobus  Germinius  ille  latronum 
Du&bç  :  fie  Perrinus  ibi  tune  Landrius  atque 
Fortis  Adolphus  erat  Menovillius  héros  : 
Thiflaracus  pariter  Galiaceus,  atque  Joannes 
Montanus»  procerum  tantorum  nomma  clara 
Me  fugitmt  :  ideo  jam  non  refêrenda  relinquo. 
Præficit  hinc  équités  Princeps  qui  protinus  urbes 
Præc  puas  adeant  patriæyfêrventque  popellum, 
Cæco  ruricolum  morbo  ne  forte  tabefeat. 
Nempepicem  tangens  fubito  nigrefeit  ab  ilia. 
Convivens' pariter  claudo  fubclaudicat  ipfè  ; 

Et  vitium  mentis  fæpe  in  vicinia  (èrpit. 

Tempus  erat  medium  quo  fol  peragrabat  olym- 
pum  -, 

Àtque  dies  médius  graciles  æquavferat  umbras  : 
Quum  feqùîtur  cuneum  Princeps  quem  mifèrat  ante*, 
Mox  vexijla  levis  volitant  ad  flamina  venti  ; 

Atque  tubam  tubreen  fufflabat  preiïius  ore 
Admoto  ,  &  fûnitu  grandi  diverberat  auras. 

Hoc  tremulo  clangore  virf  per  compita  currunt  y 
Multaque  nobilium  cum  forti  Principe  pubes 
Accélérât ,  gentes  üt  vincat  prompta  luperbas. 
Undique  concrefcens  hominum  cumulator  accr- 
vus  ; 

Hic  erat  Infignis  Tkeodorus  mente  Chamundus  » 
Abbas  Antonii  divi  primarius  ædis. 

AfFuit  huer  eos  fpecle  fulgens  Joannes  ; 

Tempore  cui  longo  arx  antieuftodia  fervit  ; 

Quem  geutiic  Princeps  aliéna  matre  renatus  ; 
Regni  Trinacrii  dum  vixit  ftrenuus  hæres. 

Martius  hic  aderat  pariter  Stenvillius  héros. 
Poftqiiafn  mil'itiami  Princeps  Lotharingius  omnem 
Nobilium  vidit  quo  juflêrit  efle  pjratam. 
Alipedem  confeenditequum  -,  fortemque  lupatum 
Mitigai  :  ille  aurena  tanto  du&ore  fuperbit  : 
ïrrequietus  enim  fpumantia  frena  rertaordet  ; 
Hinrütu  tremulo  ridens  Si  fydera  pulfat. 

Port  hæc  ille  via  quavis  procedere  reefâ 
Imperati  atque  gradi  pulchro  cupit  ordine  turma. 
Nec  mora  NaUceiam  maturis  greflibus  urbem 
Egredituryrefono  belli  non  abfque  fragore. 

Ædis  Borboniæ  fplendor  generofa  Renatæ 
Dux  Loiharinga  (virumeharum  ut  comitaret  eun- 
tem  ) 

Egceditur  :  pariter  fptimanti  vefta  caballo  y 
Et  fiibito  largis  heu  fletibus  oramadefeunt  5 
Ordn  puellarum  patriæcui  longus  adhæret. 

Sic  ttipantur  enim  Nymphæ,  Driadefque  puellæ , 
Laurigerum  Phœbum  camper  juga  celfa  fequuntar* 
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Aftabat  matri  ponds  cui  Motifio  nômen  > 
Marchio  Franciftus  jovenis  Lotharingius  hæres. 
Vix  (èptemnis  adhuc  tarWen  eft  Ipes  firma  parentum  : 
Totius  Si  pàtriæ  validis  prærtantÎDr  aulîs 
Nobilium  tüfba  cumqua  jam  degere  cœpîf. 

Os  rofeo  càUdore  gérenfc,  jam  fponderàvitos 
V ultus  Borbonides  ;  ma vOrtia  pefforâ  Carli 
Jam  virturis  honor  qrtævis  fciritHlatin  lllo. 

Ëxuperat  fpecre  aintrtos  ,uc  pnlcher  luius , 
Montibus  Idaliisquum  dirlcis  Amaracus  ilium  ; 
Molliterafpirans  tfenui  com'pletrtirur  timbra. 

AfFuit  Anna  fbror  non  mulcis  junior  annis  y 
Quæ  larniam  fuperat  prulchro  generofa  décoré  y 
Auftrafio  proies  multum  gracifïima  régi 
Aufpicium  thalamis  expe&at  namique  futurir. 

Cui  gener  adveniet  regoli  rtirpe  creatùs  : 

Qui  patriam  abfque  müm  concordi  pace  fovebit; 
Olim  terrebit  quam  nullus  hetîfér  hoftis, 

Aftrorum  radiis  quam  cum  lucine  côrufcis 
Ædidit  :  ecce  fèruht  rippis  plaufiflè  Mofellam; 

Et  Vogfefum  rnontem  rutilis  rififlè  metallis. 

Quam  bene  PafytheA  ternâ  comitatS  forore 
Afflavit,  docuitqite  loqui  quæcumque  iteferret. 

Non  aderat  Nicolaus  adhuc  Lotharingius  omni 
Corporis  in  fpecie  rôfeo  fulgore  corufcans  ; 
Nutricis  in  gremio  dulci  fêd  in  urbe  manebat 
Barrifea  ;  Driades  quam  magni  regis  in  arce 
Servabant  Nyniphæ ,  fylvis  nbicumqne  relidis. 

Hæ  quibus  arrident  jam  blefula  verba  ferendo. 
Una  cito  vagittim  pnppi  depellit  aborey 
Auracum  thalatnum  niveo  quoqué  flore  décorât; 
Ilia  abigit  mnfeas  prope  ventilante  flabello  : 
Tinnula  pendebat  collo  &  crepidatà  fonanti. 

Altéra  portandô  cdndentis  cymbia  laéïis , 

Nutribàt  dominant  regali  ftyrpe  creatum. 

Interea  Princeps  fàri  cum  conjuge  cœpit 
Sermones  varios  ;  inter  fè  mulra  loquentes. 

Qualiter  ütnbrofà  gelidi  fuper  arbore  rnontis 
Plaudunt  inter  fè  torquatæ  fæpe  Palumbes; 
Quidnoftrum  pignus  dixit  dulcifïïmâ  conjux 
Hune  tibi  commendem  ?  quum  fit  tibi  fedula  cur* 
Illius  -,  &  tuanunc  virtuS  monitore  marito 
Non  eget  :  hoc  tantum  conftanti  peélore  ferva  ; 

!  Üt  colat  ille  Deum  fumma  pietate  pôtentem. 
j  Templa  facrata  feiat  primo  venerarier  ævo. 

Quæ  lex  fàfque  jubent  teneris  edifeat  ab  annis , 
Atque  malis  inopum  largus  miferefeat  amaris. 
Quam  cito  mollis  erit  do<rti  patienfque  magiftri 
Formetur  Princeps,  fpoliet  quoque  protinus  omhent 
Nequitiam  ,  nec  non  fale  condiat  omnia  prudens. 
Dimcilem  format  prefsS  cervice  juvencum 
Rufticus  y  ut  celeres  edifeat  ducere  currus. 

A  Domitore  cito  fbrmatur  poilus  equinus  y 
Ad  litui  fonitum  gradiatur  ut  obvius  hofti. 

Talia  mandaci  fua  Princeps  ora  refôlvit. 

Illuftrifque  dneem  fie  eft  effata  Renate. 

Quo  te  nunc  oculis  à  noftris  inclyte  Princeps 
ProripiS?&  nortrotranfàdis  mohtibus  orbe 
Sejungi  properas  ?  natumque  relinquere  tendis  ? 
Lufibus  innocuis  dum  nobis  gratior  «tas  y 
Ah  quâ  triftitiâ  ducam  noirtelque  diefque  ! 

Abfens  cum  fueris  prope  fævi  littore  Rheni. 

Quid  tibidiffidii  nobilcum  Rhene  rebellis 
Qui  patriam  noftram  violenter  proterisenfe  ? 

Sic  aliéna  placent  nnllo  quæfita  labore  ? 

}  Non  erit  artemus  tanti  Deus  immemor  aéfi  y 
Ja&uræ  fai Stx  tandem  pugnitor  acerbus. 

Blafphemi  qtiondam  qui  totum  perdidit  agtneM 
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Aflïrii  regis ,  ducentis  millibus  ante 
Audadter  cæfis,  ftravit  tjuos  Angélus  uni  ta  : 

Una  no&e  potens  tôt  perdere  corpora  folus. 

Hic  licet  expeclans  venturam  différât  iram  ; 
Supplicio  tamen  hanc  graviori  fatpe  relolvit. 

Me  miferam  timeo  rabies  ne  ixva  propcüi 
Afferat  huicpatriæ  damnltm  ;gentiqueLotharingst 
Qui  modo  porcino  fiuagit  manibus  pedibufque 
Nobilium  invifam  Birpem  delere  potentum. 
Quant  Félix  Arabuaircgioin  qua  fèmper  in  armis 
ABat  conftanter  conjunx  comitata  maritum  > 
Accingitque  viris  enfeni ,  clypeumque  miniBrat; 
împonit  capici  galeam ,  jaculumque  reclndit. 

Olli  caBra  placent ,  nullo  trepidatque  timoré» 
Adjuvatat  quofvis  communis  Arenua  cafus  > 
Fortunamaffuroitrecum,  bellique  labores. 

Sic  licet  hoc  nobis  patrio  de  more  negatum  ; 
Mente  tamen  praifens  adero  lie  ièdula  tecutn  ; 
Event  us  belli&  mortes  pariterque  ruent  uni 
Pcrpendam  mecum  ;  triAis  bellique  pericla» 

Ipfa  equidem  quidam  de  te  narrantis  ab  ore 
Pendebo  cupiens  belli  cognolcerê  cafus» 

Non  iècus  Andromachx ,  cui  fi  quis  fata  recenfet 
He&oris  indomiti ,  hacc  fubito  cupidillïma  reruni 
Quxrebat  tacite  fi  quis  pi  oAratus  ab  enfe 
lllius ,  aut  Thctidis  natus  fi  inventusab  illo 
Eflèt  fanguinei  inter  tôt  cercamina  martis. 

Dixerat  ;  atque  falutato  tune  Principe  forti  : 
Nanceium  rediit  malis  humore  rigacis» 

Vix  acies  fortis  peragrarat  dulcia  rura 
Regni  ;  cum  cuniïis  apparent  meenia  vici  : 

Quæ  dux  ingreditur  fort»  glomerance  carerva» 

Lxti  quem  cives  multo  venerantur  honore. 

Nam  Bombarda  minax  etnittens  pondéra  terri 
Mox  reboat  fonitu  :  nymphos  &  fulmine  perflat» 

ArgHmtnlxm  Libri  Secundi. 

INAru&as  acies  hortatur  ad  arma  fecundus. 

InAituit  Comités  Princeps  &  vota  Joennes. 
Mars  furit  interea  Si  tpoliantur  templa  deorum  > 
Cum  fubito  cafu  capitur  Brubatius  hero». 

Et  cui  dicata  eft  deferibitur  ara  Philippæ 
Regina  illuftris  nulli  virtute  fecunda. 

Guifius  inAructas  rnducit  ad  arma  Phalanges; 
AuArahæ  lequitur  Princeps  intignis  in  armis» 

LIBER  SECUNDU  S. 

Raftina  lnx  aderat  tenebris  Jinquentibus  orbem; 
Sparierat  atque  diem  toto  jam  cynrhius  orbe  ; 
Rite  rei  facræxum  nudo  vertice  Princeps 
Aftitit  Si  precibus  fummum  pacare  tonantem 
.v  .  Nititur  ;  evictâ  pïebe  ut  fua  cœpta  fecundet  : 

Çujus  Aulta  cohors  auiis  inAru&a  dolofis 
Crefcebat  ièmper  :  curi  um  hue  undique  gentes 
*'  *  Quales  formiex  dum  fervens  ignibus  æftas 

lt  ;  Phæbeis  ardet  ;  linquentes  horrea  ecrrz 

Quavisparte  vias  fimul  &  loca  dévia  complent  ; 
Denfemtque  globus  nigranti  turbine  magnus  : 
Grana  reperta  fibi  donec  condunrur  in  antro. 
Ertfmus  Undique  crefcebat  terro  fie  moiius  ilia  fùrentum 
agricolum  ^U(^or  Gerberius  quam  ficefhatur  Erafmus; 
rrxfcftus.  Temporc  jam  longo  focii  fudavimus  omnes  : 
Regia  concèdent  ut  ve&igalia  tandem  ; 

Atque  laccrdotuœ  decimae ,  ceniuique  potentum 
Siconcepta  diu  nobis  fuccedac  erymnis  ; 

Impia  Bclzebtilis  fi  nos  commenta  fnperbi  , 

Et  phlegetontea:  faveant  lxdendo  forores  ; 

Nullus  erit  nobis  modo  veètigalis.agellus  : 
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Celfabitque  cito  regnorum  dura  pote  (las  ; 

Eft  oneri  cundtis  domino  tèrvire  liiperbo. 

Aurea  quippe  ,  prius  longis  amilfa  diebus 
Ætas,his  validis  manibus  revocata  redibit: 

Vivet  fponte  fiiâ  quivis  fine  Principe  tutus } 

Abique  metu  pœnæ  &  fpe&abit  judicis  ora; 

Nullum  terrebunt  décréta  minauda  legis  : 

Refque  fuas  modicas  humiliscum  divite  pauper 
Æquabit  ;  veluti  fertur  vixiflè  vetuAas , 

Nam  nullum  telluris  herum  natura  creavir. 

Ardua  res  agitnr  multo  ducenda  labore  ; 

Attamen  audemi  nunquam  fortuno  répugnât» 

Viribus  Si  bello  tæpe  imbecillior  hoAis 
Solerti  ingenio  devincir  &  arte  potentem. 

Regibus  excelfis  aBu  periarpe  taceflit 
Parva:  fortis  homo  ,  nec  nort  plebeius  hoBis  > 

Agminc  fie  tenui  totum  turbarier  orbem  ; 

Et  terrere  minas  regum  decrevimus  omnes  -, 

Nec  prius  impatiens  fpero  cellàbit  erymnis, 

Totius  imperium  dum  nobis  lèrviec  orbis. 

Jam  fatis  eBdefefïà  uialo  Germania  noAro; 

His  igitur  niiffis  Lotharingia  régna  lacefièt 
Enfis  vulnificus  furiofo  Si  Marte  premaewr. 

Impediat  fi  quis  noftros  Lotharingus  Si  auius 
Forribus  his  armis  pereat  velut  impius  hoAis. 

Vulgus  enim  domini  mox  lèrvituce  jugali 
Pertaefum  ,  magno  cum  turbine  caBra  (equetur. 

Has  igitur  vires  primas  Lothnringius  héros 
Sentiat ,  6c  bello  late  teriatur  atroci. 

Protinus  in  caffes  fie  décidât  ille  petitus 
Qualiter  nccipitris  demitîî  præpite  penna , 

Sæpe  columba  mit  candens  in  vincula  torta  : 

Ilia  viam  celeret  quamvis  pernicibus  alts-» 

Haud  fecus  hifee  plagis  Princeps  capiatur  anurit 
Talibus  ogganit  v'efano  gutture  verbis 
Ruricolûm  miferum  turbaî  præfedtus  Erafinusi 
Arrident  comités  didlis  regelque  minantur  : 

Hifque  ducem  noBrum  cupiunt  onerare  tabellis. 

Lilia  liligerat  qui  tangis  facra  corons 
Sanguine  regali ,  Lotharingum  Sandhile  Princeps  :  Gcrberii  ad 
Accipe  quam  mittit  tibi  littera  noftra  falutenx  :  Lothaiing. 

Sit  licet  hoBili  confèBim  milia  rapone»  Duccin, 

Forte  meum  nomen  fi  non  pervenitad  aures  :  Rapoidem 

Accipe  nunc  quanto  fuerim  dignatus  honore.  ,C  raptor* 
Hærefis  Alfatiæ  fum  propugnator  acerbus. 

Grandia  qui  multis  armis  décréta  Lutheri 
Defènfare  volo  :  divino  Jevia  jure 
Atque  Evangelici  populi  relevare  laborem  : 

Cymmeriis  tednm  tenebris  qui  difeere  tentât  : 

Libertntis  ago  cauinm  ,  ventritque  voracis  :  -- 
Qui  Deus  1  noBro  veneratut  ut  almus  acervo.  \ 

Nullus  enim  nifi  qui  fatur  eB  jejunia  laudat.  -  • 

Non  placer  ut  mentem  gnavus  confcflbr  iniquam 
Crimine  fruètetur  nec  cxci  vulnera  cordis  : 

Peèloris  aut  latebras  dcxAè  rimetur  olentes. 

Omne  bonum ,  exofum  nobis  cane  pejus  Si  angue* 

SaniAorum  pnriter  nobis  ignota  potcAas 
Quorum  jam  fimulachra  fèro  quatiuntur  ab  hotte  j 


Qnod  mage  congratulor  pauci  te  virgo  falutanr. 

Miraculumque  pium  deridet  dodtus  arator. 

In  mifix  nomen  vulgus  convicia  fundit  ;  > 

Soteris  qnamvis  référât  fufpendia  chriBi.  eT 

Sacrifîcum  venerandus  honor  contemnitur  ufque:  'r;"' 

Legibus  his  noBris  regnum  ô  Lotharinge  monarcha  '  ^ 

Omnes  atque  tuos  proceres  renovare  jubemus  :  n;  > 

Ut  tibi  deficiant  fidei  plantariafacrx;  ?:  » 

Atque  colat nullus  plajpabilis  orgia  Chrifti,  '  ^ 

Ne  furor  agricolum  te  caftigare  rebellem 


lacipût; 
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Jncipiat  ;  pravos  cupiens  extollere  Marte  i 
Sic  Catilinaminax  acie  comitatus  atroci, 

Quam  tune  ille  ftupri  fibi  confuetu.line  turpis 
Conciliarat  inopsdonis  ubicunque  furatis: 
Vexavit  proceres  rerum  qui  culmen  habebanc 
Urbis  Troigenæ  ,  folidumque  necare  fênatum 
Tentavitque  urbem  flammis  incendere  totam. 
Audax  quod  facinus  tandem  Romaua  poteftas, 
Confilio  vigili  &  ftrirfto  vix  enlê  repreffit. 
Sternereque  potuit  toties  Carthaginis  arecs 
Et  ficulum  vaftare  fretum  navalibus  armis  j 
Vincere  totquc  Duces  fortes  Regefque  fuperbos 
Olim  cui  patulus  mundus  fua  colla  lubegit. 

Res  mutare  novas  pauper  fie  fxpe  laborat 
Quemlibet  immittis  femper  faftidit  egeftas. 

Sic  fardes  quærendo  novas  inftrudfa  caterva 
Gothorum  varias  urbes  invafic  ubique 
Icalix  multis  annis  illamque  fubegit , 

Gallia  cui  ferme  le  tandem  fubdidit  omnis  \ 

Quam  vix  egefeit  Gallorum  multa  poteftas. 

Ergo  qui  poteris  Princeps  tolerare  furores 
Agricolûm  ;  multis  fruftraque  refiftere  folusî 
Nam  remedis  nullis  odium  lànatur  agrefte* 
Mavortis  vulgi  qui  jura  fubire  reculas  ; 

Jam  Rhenus  placidum  noftris  fê  prarbet  habenis  ; 
Alfatir  proceres  noftra  &  vexilla  tremifeunt  : 

Quid  tumulas  igitur  deletftâ  genre  maniplos  l 
Et  multos  Equités  focios  qui  tunere  mergant  ? 
Tequamvis  legio  comiterur  tranca  potenter: 
Optatx  prardar  facilis  tamen  ipfè  jacebis. 

Omnis  noftra  cohors  vigili  te  indagine  cinget  : 

Iplè  cadas  donec  bellando  in  vincula  lapfus. 

Non  aliter  quam  fie  vus  aper  cetifque  fuperbus, 
Fulmineis  quamvis  fit  dentibus  ille  timendus 
Mox  tamen  1  multis  in  ftupea  rhetia  captus 
Conjicitur  ;  juvenum  quum  dure  magna  caterva 
Circum  defievire  folet  ;  qux  cominus  haftas 
Certatim  accélérât  funditque  ad  fÿdera  vocem  : 
Hinc  montes  clamore  boant  falcufquepropinqui: 
Sic  fac  ne  tete  Princeps  in  vincula  fortis 
Ferrea  conjicias  miferè,  felixque  valeto 
Concilii  proceres  vifis  rifêre  tabellis. 

Qui  jacet  imperio  Martis  lucefcere  cœpit 
Ille  dies  :  lxtus  luce  &  fplendelcet  Eous 
llluftris  Princeps  quia  dulcem  cura  Ibporem 
Ruperat  :  exurgit  ftrato  fiia  membra  repenti  : 
Afpicit&  rimas  Phçcbi  fplendore  micantes. 

Nam  levilomua  decet  fummum  vigilantia  regem , 
Infêlix  etenim  qui  totâ  notfte  quiefeit. 

Egreditur  Princeps  procerûm  ftipante  corona, 
Arcem  confcendens  donec  pervenit  ad  arcem. 
Ædibus  ille  jubet  patres  accerfere  totis 
Confiliumque  vocat;circumftant  undique  cives. 

Protmus  irrumpens  miles  Fierabrius  aulam 
Principis  ingreditur  ;  qui  fèditione  potentem 
Plebcm  fequanidum  pariter  popularier  oras , 
Templaque  pagatim  crudeliter  igné  cremari 
Nuntiat ,  &  furco  fublatum  ruris  honorem  : 

Ars  confueta  armis  ubi  falconaria  fêdet  : 

Oppida  cum  caftris  vulgi  direpta  furore  , 
Succenfâmque  domum  quamplebes  pauper  habe  bat. 
Nunciat  &  Parochum  feptum  concivibus  idem  , 

Ex  hac  fanguineâ  bis  feptem  corpora  gente 
Infenfos  illi  gladio  jugulalTè  cruento  , 

Atque  fugâ  celeri  reliquos  pepulilTe  potenter. 

Lxtior  hinc  proceres  prxco  de  more  falutat  ; 
Ecce  redux  (  inquit)  Lotharingius  atque  Joannes, 
Fprtilis  Icalix,  qui  nuper  vçnerac  oris  : 


Nancxis  liilaræ  fucceflit  fiedibus  hofpes  î 
Ac’cepit  facili  gratum  quem  fronte  Rhenatâ 
Dux  Lotharinga  fua  &  îfctatur  prxfule  vifo. 

Principis  at  tanrilateat  neftrenua  vircus  ; 
Hanc  modo  noftra  chelis  tenui  prxludere  cantu 
Nititur  ,  &  laudes  primis  guftare  labellis. 

Sed  ne  noftra  gemat  duro  lub  pondéré  Mufà  ; 
Non  refonas  moveat  fumpta  teftudine  chordas 
Héros  infignis  :  Phœbeo  petftore  mentem 
Afpiretj  timidas  jubeatque  refurgere  vires.  ' 
Ergo  diva  lyram  mulcenti  pollice  tange  : 
Sulcipiet  noftræ  lpero  modulamina  vocis 
Regia  timbrei  quamvis  Parnafia  Phœbi 
Inlcius  ignorem  :  loca  nec  divina  Ibrorum. 

Non  fpernuntur  opes  tenui  devetfta  phafello  : 
Exiguas  &  aquas  prxtcrfluit  ampla  triremis. 
Materies  ornabit  opus  placitnra  legenti. 

Non  celata  fuos  magis  excitât  ardua  virrus. 

Unus  ades  prxful  donatus  munere  multo 
Virtutis  fpeciofx  inter  generofior  omnes 
Ordinis  oftriferi  quo  troica  Roma  fuperbit» 
Confpicua  pulchrx  fpeétandus  imagine  formx 
Virtutem  fequitur ,  regdli  mente  repoftum. 
Nullus  in  xde  fui  corrodit  Zoilus  ore , 

Ilium  nec  livor  dominum  contriftat  iniquus 
Qui  proprio  pallens  lxdit  fua  membra  veneno  : 
InTidias  fabricat  multis  mortemque  furentem. 

Nempe  Chaim  trifti  gladio  trajecit  Abelem  : 
Sanguine  fraterno  fecitque  rubefeere  terram , 
Qux  maledicia  fuie  cxleftis  regis  ab  ore. 
Invidiaque  diu  caftus  fervivit  Iofeph  : 

Nilliflux  Ægypti  furtim  traduâus  in  oris  : 
Carceris  exanimes  pariter  detrufusad  umbras 
Fratribus  undenisquid  charior  eflèt  lacob. 
Strenuus  &  Princeps  nullo  deflatur  honore , 

Sed  fibi  confortes  reftivc  mittis  honorât  i 
Non  ditem  Crxfiim  tenui  disjungit  ab  Iro  : 

Olim  namque  Mydas  mifero  eft  xqualis  Acxte  s 
Nec  Dariurn  Perfam  Codro  prxponic  egenti 
Æquali  trutinat  fej^  Princeps  omnia  lance , 
Æquat  &  obfcuram  cum  claro  ftemmate  gentem  : 
Quo  modérante  metus  juris  fervatur  honefti  : 
Invitfta  6c  ratio  mentis  dominatur  in  arce. 

Nec  vinditfta  placet  pandenti  vifeera  fclle  : 

N unquam  pro  «iivis  cclerem  decurrit  ad  iram , 
Sicut  Alexander  flagranti  percitus  ira 
Enfe  clitum  fibi  dile&um  trajecit  acuto. 

Hac  rabie  infenfus  Romanus  Annibal  audax 
Vix  otftenus  adhuc  jurât  per  nurnina  Martis  j 
Urbi  laturum  exitium  modo  fuppetat  xtas  ; 
Quod  non  obftiterint  hoftes  Alpefque  nivofx. 
Forte  Saul  Davidem  Nobxâ  in  fxde  receptum 
Civibus  aflumptis  hoftes ,  urbemque  cremavir. 
Rebus  in  adverfis  mentem  confêrvat  eandem  , 
Nec  fidit  divos  habeat  fi  forte  fkventes  : 

Exornat  vigilans  ilium  prudentia  rerum  : 

Dirigit  &  cunâos  præclara  modeftia  fênfus  : 
Quxlibet  atque  modis  pulchris  facienda  requirit  : 
Et  quicquid  deceat  riru  perquirit  honefto. 

Vindex  ne  merito  poft  faiftum  pœna  fequatur , 
Ambiguxque  rei  partes  forutatur  utrafque  : 

Ut  quocumque  cadat  fiia  rcs  fècurior  extet. 

Non  finis  eft  urbis  partem  munire  potenter  i 
Altéra  fi  maneat  nullo  defonfa  labore. 

Tortilis  haud  fatis  eft  dentem  cavillè  colubri  : 
Noxia  cauda  pari  foerat  metuenda  timoré. 
Palpantes  pariter  feurranti  more  repellit  : 
Divitiafquc  fuas  largus  partitur  in  omnes. 
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Plenior  &  dodar  fémper  patet  archa  Minervz  : 
Attamén  argenti  ctelati  copia  dires 
Pullulât  æradque  fera  non’  clauditur  ufquam. 

Fallit  enim  multos  flsgrans  euftodia  rerum. 

Praecipiti  moto  neC  fumpta  negotia  trndat  ; 

At  res  innocuâ  fie  tempeftate  gubemat, 

Feftinet  prudens  ut  Princeps  omnia  lemè. 

Larta  dics  aderitniveo  lignanda  lapillo  : 

Scilicet  illè  dies  quâ  fiet  maxrmus  orbis 
AntifteS',  tripliccm  geftans  in  fronce  coronam. 

Solis  in  occafu  politique  palatia  Reges 
Afpicient ,  pedibufqiie  fuis  pia  bafîa  figent  ; 

Divinis  totuni  moderabit  legibus  orbtrn  , 

Arbiter  in  terris  qui  cunda  iigata  refolvat. 

Deferet  8i  geminas  daves  radiantis  Olympi', 

Retia  facra  Pétri  finuofo  in  gurgitè  ducet  : 

Pifcando  trahat  ut  multos  in  lictore  pifees. 
Qualiter  ille  fui  compulfus  voce  magiftri , 
Rcmigiolcmbum  conf'cendens  forte  natantem , 

Retia  frudifragis  alacer  projecit  in  undis  : 
Auxilieque  fùo  foeios  compellat  ût  adfint, 

Pifcibus  innumeris  plenam  trahit  atque  carinam. 

lllotis  manibus  tanti  quid  dicere  laudem 
Præfulis  aggredior  :  modo  qiue  majora  requirunt 
Numina  :  qtieis  tali  valeani  fpatiarier  agro. 

Quem  gremio  virtus  femper  concludit  aniœno, 
Atque  iinu  facro  teneris  enutrit  ab  annis. 

Ad  penfnm  ergp  fuum  mea  mnfa  redire  laberet  : 
Nelcit  aratricem  terrani  qui  feindere  fulco 
Dividno  :  ■&  dulccs  glebas  quo  fydere  vertat , 

Atque  boum  curam  temnat  pia  munera  Fauni. 

Qui  non  arte  pilam  didicitque  fèrire  rotundam. 
Apte  reticulo  nunquam  fpherirat  inerti  : 

Occupât -indodus  nec  fplverifterin  Infor. 

Idcirco  quicquid  jubeat  divinus  Apollo  ; 

Incultam  quamvis  cupiat  dulceflére  linguam: 

His  hurrteris  tantum  pondus  portàre  nequibo  : 
Heteos  va.leatn  ut  facundc  dicere  laudes  : 

Cujus  honos  celeber  tantum  confiât  in  horas  : 
Exiguos  montes  quantum  ncmgrolus  Olympus 
Exuperat  :  Rhamnum  vel  quantum  celfior  ornus, 
Aut  cOrilos  fragiles  prarcellit  fiorida  pinnus  : 
Flumineasfaliees  Abies  vel  Thurea  quantum 
Aut  Amphkrite  fuperat  Neptunia  rivos. 

Félix  villa  jaçec  lolo  defenla  patrono  : 

Nam  granderh  molem  murorum  refpuit  audax  : 
Numine  pontificis  cives  qui  (èrvat  inermes  : 

Quam  portuni  veteres  prifeo  cognomine  dicunt. 
Refpicit  Aeois  Nanceia  non  procul  oris 
Mœnia  :  Murthtro  per  quam  jam  flumine  latè 
Merfa  Mofella  prius  fiigitivis  volvitur  undis. 

Hic  domus  infignis  fulgentibus  aka  columnis 
Divkiis  nuiltis  Nicolao  ftruda  potenter  , 

Mirrfieâ  fuerat  fandus  qui  præful  in  urbe  -, 

Qui  cito  poft  primos  ortus  (  res  mira  )  mamillas 
Matris  lade  graves  tantum  fnxifle  diebus 
Dicitur  alternis  pia  jam  jejurvia  fervans. 

Surgit  ubi  Titan  veniens  è  parte  popellus 
Hue  folet  ire  frequens ,  aut  quo  nox  fyderacondit 
Vel  ubi  fol  médius  fervennbus  æftuat  auris , 

Aut  ubi  bruma  rigens  conftringit  frigore  Pontum: 
Przfulis  ad  fanum  volitat  piebs  munera  ponens 
lllius  atque  aris  regum  donatur  imago 
Cerea  :  vel  dives  gemmls  holoierica  veftis. 

Hic  pedicas  offert  cæfis  illaplits  ab  antris 
Ejus  praefidio  :  lichnes  nunc  ille  micantes  , 
Sacrificas  alter  gaudens  largitur  acerras  , 

Thuris  odoriferi  firmes  ut  rite  vaporet. 
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Hoc  templum  fubito  Lotharîngius  ille  Joannes 
Ingreditur  :  neenon  procumbens  talibus  orat. 

O  lacer  Antilles  domui  venerabile  noftræ 
Numen  tmelam  patriæ  qui  jugibus  ultro 
Excubiis  peragis  ,  mala  tôt  minitantia  nobis 
Propulfas,  regem  precibus  fledendo  polorum 
Sollicita  :  omne  genu  cui  le  defledit  honorum  : 
Qui-trabe  in  excelfa  proprium  manarc  cruorem 
Sanxic  pro  cundis  •,  oculos  ut  ad  infima  vertat 
Sorde  tabificâ  feelerum  nos  expiet  omnes  , 

Nec  velit  iratus  vitat  meminiHe  prioris. 

At  res  afflidas  fuetâ  pietate  ferenet , 

Et  pia  quæ  tradat  modo  Rhenatias  héros 
Magnanimus  ,  celfo  veniens  fortunée  olympo*  y 
Ruricolum  râbiem  conffanti  marte  retundat  > 

Aut  ftudio  pacis  celeres  emolliat  iras  : 

Effufo  tellus  rubeat  ne  noftra  cruore , 

Hoftis  &  in  praedam  miferi  ne  forte  cadamus. 
Qualiter  illaqueis  venantum  cerva  fréquenter 
Eripitur  ,  quamvis  fit  debellata  canum  vi  : 
Aucupis  i  manibus  vel  mitis  labitur  aies. 

Auftrafiat  patrone  domûs  milerere  tuorura  : 
Pervigilem  chori  curam  nec  pone  parentis  , 
Corporis  Si  validas  tu  noftris  fuggere  vires  , 
Hofteque  devido  tandem  ut  fera  bella  quielcaitt. 
Supremis  lacrymis  unum  rogito  quoque  Praeful , 
Enfem  ut  germanus  (ê  fuppetiente  recundat. 

Si  patriar  qnæftus  rimofâ  relpuis  aure , 

Jam  tua  nullus  erit  qui  pofeat  numina  fupplex, 

Ob  meritum  visa:  Chriftus  qui  defuper  agros 
Fcecundat  dulces  ,  per  ce  fua  munera  gaudet 
Largiri ,  veluti  proies  Latonia  claram 
Lucem  per  nicidum  vitrum  jucundius  afflat  : 

Vel  fons  exuperans  tenues  mage  dirigit  undat 
Per  toc  multifidos  pnflïm  ebulire  canales. 

Sic  pius  oravit  tollens  ad  fydera  dexcras. 

Qui  mox  egrelfo  Nicolai  fana  beati 
Duciturafturco-:  properatquem  feandere  Princepsî 
Sic  afeendit  equum  generofus  Dzlius  Hedor 
Leucorum  Antilles ,  plebis  qui  jura  tuetur  : 
Principis  Antirabique  domum  prudentem  adornat 
Confilio ,  tocus  cui  fefe  devovec  héros. 

Affilie  infignis  pariter  Fonfredius  Abbas , 
Haflbnvilleâ  venienfque  Georgius  aede  : 

Armipotens  frater  comitabat  &  hune  Joannes  > 
Hic  aderat  divi  Martini  nobilis  Abbas  : 

Docibus  in  multis  celeberque  Bayfttus  aflat  > 
Principis  orator  ,  linguâ  tacundus  utrâque , 
Mufnrum  columen  ,  multâ  virtute  beatus  } 

Acri  vedus  equo  pariter  comicatur  euntem 
Ilium  oum  mukis  Monffonius  atque  Philippus. 
Taliter  incedit  Princeps  ,  vicumque  propinquat , 
Civibus  îk  cundis  ingenti  acccptus  honore. 

Exadis  umbris  furgens  aurora  rubefeit  : 

Cum  tôt  heroum  prudens  ex  urbe  Senatus 
Secretam  in  caftro  fedem  deligerat  amplo. 

Intrac  ubi  propero  greilu  Rhemhardius  héros 
liitfcius  :  ille  cornes  trifti  fie  pedore  fari 
Cum  gemitu  cœpit  :  Nunc  ex  tôt  millibus  inquit 
Imperio  noftro  faciles  qui  colla  fubibanc  ; 

Vite  modo  lëx  homines  fidi  mea  jullà  facefcunt  : 

Hi  quanquam  nobis  devindi  quippe  fuilfenr. 
Taliter  invidus  poft  tôt  diferimina  belli 
Annibal ,  aut  poft  res  confedas  enlè  potenter 
Exitio  patriâ  tandem  Ipoliatur  ab  ilia  , 

Pro  qua  tôt  reges  trifti  demiferat  orco. 

Thelêa  fpreverunt  ingratæ  prorfus  Athéna 
Sparfos  vicatim  cires,  qui  traxit  in  unum , 
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Linquerc  magnanimus  mores  qui  julüt  agredes. 
Reppulit  imperium  6c  durùm  Minois  atrocis: 
Certiforefque  Thebas  fublato  perdidic  hoûe. 

Huic  tamen  ed  fedes  poft  toc  benefada  negaca  : 
Ejcdufque  folo  peregrinâ  claudituc  urnâ  , 

Ingrati  populi  meminit  fi  Biicius  héros. 

Quo  ruis  aut  quo  te  fie ,  male  fane  propelle  , 
Précipitas  :  rebus  nimium  modo  lxcè  fecundis 
EfFera  quo  trahie  ad  libertas  :  quanuis  Si  error 
Incedit  menti  :  regni  qux  tanta  libido 
Præcipitem  raptat  mentem  :  vel  quid  ûruis  amens  ? 
Invafitque  tuas  fervens  audacia  vires 
Degere  fi  tantas  fine  te  ducente  Monarcha  > 

Mox  tibi  continget  torto  velue  accidit  angui. 

Sed  no  te  laceat  tabellam  hanc  ordine  dicam. 

Prælia  forte  parat  cum  vertice  caodacolubri  : 
Corporis  ut  reliqui  fiat  dux  ilia  viciflîm  : 

Quô  volet  atque  capuc  non  femper  juifa  fequacur  : 
Sed  fibi  ditcendi  tron  nunqnam  fada  pote  fias  : 

Hoc  ubi  conceffurn  ketotur  munere  tanto  : 

Cùmque  ducetn  fèquitur  quacrentem  dévia cxcum  , 
Lædk  fe  graviter»  vifa  privata  fagaci  i 
Infuetumque  caput  plagâ  pereuflit  eâdem. 

Ille  fui  fie  dus  aliutn  qui  ducere  tentât. 

{T)um  licec)  hanc  igitur  peflem  de  nsente  fugato  : 

Ec  potiùs  natale  folum  dulces  Si  agellos  , 

Et  purre  vervadum  ferro  profeindere  cura  : 

Semina  vimineo  &  bene  cudodita  caniflro 
Accipe ,  qux  leva  fine  difpenfata  per  agros  : 

Et  ne  mox  populentur  aves  tua  tanin»  jada  : 
îlla  puer  raftro  dentato  contegat  ante. 

Nam  vobis  Tant  amplà  finis  modo  jugera  terrx, 
Omnigenis  rebus  vos  &  pecuaria  palcanr. 

Turprer  mfanis  dulco  magis  efique  chorebo 
Stulcitia  :  phislis  paricer  clementior  ipûs  , 

Qui  llcèt  îrt  patriis  requielcere  dulcicer  oris 
Poflir  dives  opum  ,  atque  rei  nullius  egenus  : 

Tui  fit  fpumantis  numerofaque  copia  Bacchi: 

His  tamen  externam  vit.e  non  abfque  periclo 
Sollicitât  prxdam  ,  naralis  non  memor  agri. 

Jam  tua  rufticias  jufti  gens  nefeio  freni , 

Saltibus  in  celfis  dudiosè  caiira  pararat  ; 

Herbucxa  dormis  ubi  jam  conftruda  refulget 
Oftarum  mulierum  in  qua  facer  incolic  ordoi 
Illic  turba  ruit  lymphato  perdita  grefiu  , 

E  cafulis  properc  queis  quilibet  ante  relidis  : 

In  bellum  currit  dum  feindere  debet  arifius  : 

Quem  revocare  nequic  quamvis  fit  languidus  xvO 
Arce  parens  ullà  t  n ec  fletu  flebilis  uxor , 

Glucino  placidi  licètadjungatur  amoris. 

Uxor  nempe  domi  fua  llamina  ducere  tridis 
Fafiidit  -,  tenni  verfàre  pollice  fillum  » 

Ilia  relida  diem  fpatiofum  fallere  tentât , 

Atque  manus  viduas  tela  laffare  fequaci. 

Impius  at  conjux  defpeda  mappalia  linquens» 
Hoftliprxdâ  non  ceffat  vivere  vitam  : 

Et  piger  abfque  metu  peragit  quoque  turpia  força* 
Hic  facrata  Deo  compilât  munera  cœli  : 

Divum  relliquias  dénudât  Si  impius  auro  : 
Hicarmenta  boum,  ladantes  atque  juvencos 
Surripit  ille  greges  ovium  fimafque  capellas  » 

Quas  vigil  opilio  per  tôt  dumeta  videbac 
Pafcere  lxtancer  viridanti  gramine  tonfô. 

Buccula  madatur  vicinâ  quz  prias  xde 
Rapta  fuit  :  tenerx  pendent  armique  juvenex 
Quam  germana  manus  furtivo  ghuiat  ore. 

Scandit  equum  forcem  properc  Nanfullius  héros  : 
Salmius  hune  princeps  fèquitur  przdarus  honore , 
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Bitfchius  atque  cornes  neenon  Linangius  acer  » 

Qui  procul  obfèrvant  fèmper  ne  rudica  plebes 
E  noftris  aliquem  damno  perturbet  acerbo» 
Quatuor  hi  Comices  infignes  viribus  altis , 

Prxdà  tune  vacuos  hodes  ad  cadra  remictuntî 
Mœdificâque  famé  paleijtes  fponù  fatigant. 

Quos  gravioca  manent,  hxc  (une  prxludia  tantum: 
Nobilium  ut  vires  dilcac  variabile  vulgus  : 

Caprea  ne  fatagat  contra  certare  leonem  : 
Aggreditur  nullus  potiores  abfque  periclo. 

Taliter  obturbant  fœlici  fydere  plebem  , 
Primores  procerum  ,  quos  Princeps  juflèrat  ante 
Explorare  locum  ,  Si  quo  cingant  aggere  cadra 
Ruricolx  ,  illorum  Si  numerum  difquirere  cautc 
Ordine  quave  gerant  incœpta  négocia  belli. 

Addidit  his  lèfe  generofa  mente  Philippus 
Abs  alta  petra,  Brubatius  atque  Joannes. 

Sylva  patet  latx  fagis  frondentjbus  atra  : 

In  qua  prxduri  crefcebanc  undique  fentes: 

Nullaque  lucebat  per  calles  fèmita  cæcos. 

Ut  fuit  ingrelfus  forcis  Brubatius  illam  , 

(  )bfervet  propiùs  faciac  quid  perfidus  hodis. 

Mox  animofus  equus  currendo  crura  reponit 
Fqrtè  duos  inter  cruncos ,  cadit  atque  repente  : 

Sic  capicur  miles  ludans  licèc  ille  refidat. 

Retibus  in  denfis  veluti  procruditur  urfiis  » 
Unguibus  armatis  fègetes  dum  calcat  in  arvo  : 
Quem  glomeraut  juvenes  podquam  vidêre  foren- 
tesn  , 

Pars  tenduneque  plagas,  canibus  pars  vincula  por¬ 
tant  i  j 

Ille  ubi  çommocus  fÿlvam  prodernit  amœnam  , 
Quæ  longe  refonat  crebro  pereuflà  fragore  : 
Fortiter  Si  medios  fpumans  grallatur  in  hodes. 

Hi  clamore  ruant  duro  venabula  ferro 
Portantes  :  faciant  quibus  urfo  vulnera  turpi 
Hortantur  focios  jadis  abfque  ordine  telis  : 

Ille  furie  graviter  »  fortes  fpargitque  moloflôs-, 
Neenon  morcifèro  baubantes  disjicic  idu  : 

Dum  cadit  hic  inter  Ixdentia  fpicula  vidus. 

Sic  germana  cohors  equicem  mox  lune  revindum 
Ruricolumad  regem  tumidum  clamando  trahebant* 
Nec  mora,  concurrit  captum  furiofâ  juventus 
Ludantem  ut  videat ,  geditque  illudere  verbo. 
Injicit  hic  manibus  captivi  dupea  vinela , 

Atque  pilum  barbæ  ridendo  pertrahit  alter  : 
Deprenfum  legio  drido  mucrone  repente 
Omnis  circuuidat  :  fedamque  forente  tumultu 
Exquirit  :  genus,  &:  patriam  nomenqueparentum, 
Cujatis  impeiio  Si  condanter  venerit  ille. 

Podquam  Prxfedus  captivum  in  fede  vocavit 
Ad  fefe ,  coram  cundis  huic  taliter  infic  : 

Qtiis  te  (  fare  mifêr  )  pro  nodris  obtulit  oris  ! 

O  ucinam  tecutn  fato  devedus  eodem 
Ille  Rhenatiades  Lotharingius  afforet  héros, 

Eredis  pedibus  furfum  penderec  inanis , 

Aut  caput  in  vitreas  moriens  defiederec  undaSi 
A  populo  ficut  milèr  ed  fufpenfus  Achxus , 

Afforet  hic  etiam  iatebrofo  carcere  claufus 
Guifius  ille  cornes ,  patria:  fiducia  vedræ  : 

Egregius  forma  celfie  Vademontis  Si  hxres  : 

Iræ  qui  motus  trilles  fub  pedore  volvunt 
Audaces  homines ,  in  nofque  profufiùs  armant. 

At  podquam  forcuna  jocans  (  ficut  folet  ultro  ) 
Opprefliim  milèrè  vinclis  te  compulit  idis  : 

Hoc  caput  ed  nodrum,  nifi  binis  millibus  aureis 
N ummis  (  irradians  quos  ornât  folis  imago,  ) 

Pro  mulda  redimas ,  qux  corpus  iunere  fervet* 
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Morte  vel  informi  furcâ  pendebis  ab  alrâ  : 

Qtiam  tïbi  pro  tridi  fpeculo  prope  cadra  parabit 
Immanis  li&Or  :  tendefque  per  aéra  plantas. 

Magni  funt  grollo  pendendi  farte  latrones. 

Aut  te  Rhenus  atrox  mediis  effundet  in  undis. 

Et  Dryades  flebunt  magno  clamore  puellæ  , 

Sicrtt  Hylam  lugent  vafto  fab  gargice  laplum  : 

Nam  generi  claro  mors  harc  tolerancior  extat. 

Agminis  in  medio  vel  corpus  inerme  locabis  : 

Hinc  populola  cohors  hadis  te  figet  acutis  ; 
Erumpetque  latris  difperfo  l'anguine  levum. 

Supplicio  hoc  plures  madtavit  Ixpè  potentes 
Tranfrhenana  manus  ,  pepigi  cui  frcdèra  prude  ns- 
Ptopterea  vitam  fi  vis  lérvare  libenter  , 

Vel  ne  mucro  tuos  infurgens  induat  artus , 

Juratum  Régi  Lothûringo  defere  fœdus. 

Nobilium  fxrx  pariter  te  fubtrahe  turbx, 

Atque  cliens  femper  nobis  adhxre  fidelis , 
Ruricolumque  tuo  telo  défende  catervann 
Pnrfe&us  populi  voces  fie  jaftat  inanes. 

Captas  ubi  vidit  fc  carccre  circumfeptüm, 

Sulpiciens  ccelum  querulâ  fie  voce  precatur. 

Omnipotens  opifex  divorum  fumma  poteftas 
Hartc  animam  tibi  commendo  vitàmque  rueiitem  : 
Eripe  me  laqueis  patrantis  turpia  vulgi , 

Qui  druit  infidias  turpes  :  &  Ixpè  minatur. 

Haud  fecus  adfurgcns  in  nos  objeceris  omnes. 

Tu  tamen  es  nobis  veluti  forrilïïma  turris  , 

Ad  quam  confugimus  ne  nos  confufio  turbet. 

Brgo  feftivam  ter  opem ,  plagate  redemptor , 

Liber  ut  hodiles  laqueos  eradere  poffim. 

Taliter  orabat  Chriftum  Brubatius  héros, 
Prxfe&oque  dehinc  refpondet  pauca  minaci. 

Quid  fie  increpitas  clamando ,  miles  amare  i 
Sollicitât  qux  te  fragilis  fortana  füperbum  , 

Impulit  aut  quis  te  fubito  confurgere  in  arma > 
Orbem  no&urno  &  fiirto  vexare  Lothringum  ? 

Hilic  noxæ  aperuit  patulamquicumque  fenedram , 
Chridophilis  noaiit  multùm  ,  rebufque  quietis  : 
Primus  enim  vitii  mul&andus  diriter  auftor. 
Augmentant  vires  qux  funt  negledta  fréquenter. 

Quid  leges  etiam  Lotharingi  fœderis  xquas 
Scinderè  compellis ,  propriumque  relinquere  Re- 
gem  ? 

Ante  Mofellinum  potabo  inglorius  amnem  : 

Spiritus  hic  tenues  citiilfque  migrabit  in  auras  : 

Per  laceras  crudus  codas  aut  enfis  abibit , 

Tardaque  tedudo  leporem  perverterit  ante , 

Quâm  fidei  violem  perjurus  fœdera  fandbs , 

Anthoni  Lotharinge  ,  tibi  qux  debeo  femper. 

Quippe  fides  domino  numquam  violanda  fideli  : 
Perpetuo  m  ludhi  aut  tua  femper  vita  manebit. 

Inter  fie  nianfit  vindtus  Brubatius  hodes 
Conftridtus  pedicâ  :  fie  vitam  in  carcere  degit 
Ferrato  :  nexâ  devincitur  atque  catenâ. 

Hujus  enim  cafum  norunt  ubi  forte  potentes 
Hi  Comités  noder  Princeps  quos  miferac  ante, 
Obfervare  acicm  vulgi  rabidofque  tumultus 
Continuo  properant  focios  accerfere  fortes  : 

Qui  fumptis  armis  omni  formidine  fpretâ , 

Accipiant  furtum  vulgi  propb  cadra  repodum  : 
Conveniunt  ilü  prædam  capiuntque  malorum. 

Hic  armenta  boum  ducit ,  captaique  bidentes 
Setigerafque  fues  alter ,  queis  nutriat  agmen. 

Quod  ubi  cognovit  plebis  vefana  caterva , 

Explicitis  fignis  mox  ad  fua  tela  cucurrit , 

Ut  valeatprxdam  forti  defendere  dexrrâ. 

Ad  ubi  nobilium  midàm  videt  ilia  phalange  m  , 
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Marte  nequit  pugilcm  fudentare  Lotharingum , 
Hadara  led  fugiendo  jacit  ,  telumque  cruentum  : 
Infiditque  fugx  turpi  retroque  ruebat , 

Atque  metu  cxdis  properat  le  condere  vallo. 
Qualiter  aerix  volucres  citb  tefta  remigrant  , 
Dum  volitare  vident  aquilam  dridentibus  alis. 

Nuncius  interea  Regem  lxtiflimus  implet , 
Ecce  Pompardus  Adam  dixit ,  generofior  héros 
Nunciat  armilbnum  Gallorum  non  proail  agmen, 
Nobilium  Francis  quod  Dux  conflaverat  oris , 
Cujus  primus  erat  Mavortius  ille  Comarchus 
Gui  fia  cui  paret  prxdante  corpore  dudtor. 
Germanos  pedites  fimul  &  vidülè  fotetur , 

Enfibus  indructos  pulchrè ,  &  fulgentibus  armis  ï 
Cujus  dutder  erat  Vademontis  drenuus  héros, 
Ingenio  prxdans ,  belli  fervore  decorus , 
Confpicuus  facie ,  nec  difpar  fortibus  aufis 
Sicut  fulgenti  fplendebat  Troïcus  ore 
Ille  Paris:  virtute  tamen  fuit  impar  in  armis. 

Urbs  jacet  infignis  lâxofo  ponte  fiiperba  , 

Sub  quo  fludtifonx  præterfluit  unda  Mofellx, 

Qux  fuit  antiquo  Ponfmontio  nomine  didla  : 
Adjacet  hinc  cadrum  prxfulgens  turribus  altis  , 
Vertice  vitifero  quod  fefe  tollit  ad  adra  : 

Terra  potens  frugum ,  Cereris  quoque  munere 
dives, 

Undique  botriferi  nec  inhofpita  femine  Bacchi. 

Sic  legio  Gheldrina  fuo  dudtore  nitefeens 
Hofpitio  accipitur  celebri  ;  veneratur  &  omni  ' 
Primorum  Procerum  turbâ  populoque  potenti. 
Quippe  popino  focum  lignis  c  grandibus  acrcm 
Extrait ,  &  menlâs  oneratis  lancibus  ornât , 

Ut  fua  laflàti  pedites  corpufcula  curent. 

Ed  &  in  urbe  pia  temphun  haud  fublime  Cfü 
lumnis  , 

Attamen  ed  fim&â  femper  pietate  verendum. 

Stat  domus  &  propior  cadis  habitats  puellis 
Fallacis  mundi  fpernacibus ,  atque  parentum , 

Quos  nunquam  cernunt  morbo  quocumque  graves 
tur  : 

Nec  datur  ingrefios  unquam  prodire  penates  , 

In  qua  daufa  lubens  degitur  Regina  Philippe. 
Trinacrix  regis  quondam  dum  viveret  uxor. 

Inter  prolificas  matres  modo  proie  corufca  , 

Qux  mundi  pompam  fpernens  fadulque  caducos  i 
Vedes  argento  faturas ,  auroque  crêpantes 
Depofuit ,  tenero  &  gemmata  monilia  collo  : 
Opcriens  vili  panno  regalia  membra , 

Regalem  (  nova  res  J  pariter  fodidit  honorem  t 
Ornatoque  federe  loco  jam  prima  reculât  : 

Non  modo  propexi  fiilgent  de  more  capilli , 

Nec  micat  irradians  in  pulchra  fronte  pyropus  l 
Nec  convertit  humum  prælongo  lyrmate  turpem  : 
At  pedibus  nudis  gradiens  velut  una  fororum  , 
Munia  conficiens  nullis  præfertur  in  xde. 

Ilia  pigenlque  fui  compedat  quod  prior  xtas 
Perdidit  :  æterno  régi  lèfeque  dicavit  : 

Venturis  fupered  &  quicquid  temporis  ævi , 

Aris  commeritum  lacrymando  impendit  honorem, 
Ut  valeat  lacrymis  vitx  delere  rainam  , 

Delicialque  do  mus  pradens  ambire  fupernx. 
Corniger  ut  cervus  falientes  concupit  undas  , 

Dum  celeri  curfu  fortes  fugit  ante  moloflbs , 

Multas  impatiens  &  vülles  jugiter  errât 
Ne  cadat  immani  propere  laceratus  ab  umbro , 
Occubat  atque  canum  duro  in  certamine  captus. 

Sic  fitit  ardenter  xternum  regia  fontem 

Mens  :  modo  prxcelfii  fuperum  lpatiatur  inarce. 
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Et  qnocumfjue  cupit  depofto  limine  quovis 
Tolîitur  aligerae  &  guftat  modulamine  turbx, 

Et  cûpit  xthereo  faciari  neétare  ftrlix.-  ' 

Aldus  acque  volans  peragrat  foftigia  tœli 
Solares  radios  vifu  &  percurricacuto. 

Mox  &  ad  ifria  ruens  Chrifti  myfteria  nati 
Contemplatur  adhüc ,  durx  mortifque  dolores» 
Illius  imprimis  fubeunt  præfepia  dura  , 

In  quo  nacus  crat ,  laceri  tugttriqne  ruinas • 
Nudulus  ut  modicis  à  virgine  poftus  avenis  > 

Pro  dulci  cuna  gemmis  auroque  fuperba? 

Ut  Bos  infanti  tenero  pervilis  Afcllus 
Alîurgit  tepido  prope  caltacit  atque  vnpore  : 
Qualiter  ingrelïî  frondofa  mappalia  noéîe 
Jam  media  ,  denfo  Paftores  agmine  fa&o  •> 

Æterei  regis  reverentet  numen  adorant. 

Donaque  minatur  (ccum  preciofà  Magbrlinl 
Mulcitora  virgo  quosin  ftatione  recepic  , 

Auruni  &  ftifiantcm  Myrrham  cum  Tkure  fieren- 
tum  : 

"Suppliciter  rerum  reverentnr  ,titindeMonarcham. 
Prxterea  multum  meditondo  fola  recenfec 
Qualiter  Herodes  infantum  occifor  acerbusy 
La&eole  juffit  mtculari  fànguine  cunas 
Puportim  trepidx  dum  lî'ggunt  ubera  matris  t 
Inter  tôt  cardes  pereat  qaoque  regius  infans. 
Mœftitet  &  recolit  monitis  ut  plena  tonantis  : 
DivinX  fobolis  mater  non  ixfà  ptrdore  s 
Ægypti  fines  long'e  fugiendo  petebat , 

Ut  propero  curlu  malefidum  linqueret  hoftem  > 
Imbcllipuero  lætum  qui  trifte  parabar»  , 

Contemplatur  adhuc  gernitu  regina  profuftdo  , 
Difticilem  Chrifti  mortem  longofque  dolores , 
Qui^fervare  diùpereuntem  venerat  orbem. 

Qy  ali  ter  armati  magno  clamore  trahebant 
Veftibus  cxutiim,  mukâjplagâque  cruentunn 
Qui  trunco  infami  paîma  diftentus  urraqnr 
Proiîobis,  mifera  coram  génitrice  pependit  ; 
Largus  emanat  nodofo  b  ftipite  languis, 
t  •  Jn  mentem  veniunt  clavi  ,  Chriftique  flagella , 
Oblongæquc  fudes ,  dirxCrücis  arma  verenda. 
Ut  Judxus  atrox  fputis  putrique  falina 
Ilium  confperfit ,  palmis  tonduntque  malignis  t 
Qualiter  ihgenti  peftus  tranfverberat  lufta 
Longinus  jlaceros  Chrifti  violavit  éc  artus  , 
Vulnere  quo  laticem  traxit,  fandlumque  cruorem. 
Interdun!  iiccis  octilis  mcminiire  dolores 
Virginis  ilia  nequit ,  quem  Chriftus  multa  gemen- 
t em 

Blanditer  affatur  :  fàtagens  lenire  dolorém 
T riftis ,  Joanni  cruce  quam  commerrdat  ab  alta  : 
HaiiQUt  progenito  tutetur  ùbique  reli&ann 
-  Pluirima  quæ  regina  lacic  majora  relata 
Tran'éa,ne  duro  maculem  male  prodita  verfu  t 
Aftiter  incœptum  lepeto  non  longius  ante; 
î  Interea.legio  procedens  ordine  pulchro 
Guilani  ConucLs ,  Nanceias  venit  ad  arces  : 

Cum  muhis  aliis  Princeps  ad  limina  tendit 

Regia  fra  ris,  ubi  Dux  tune  fyneria  linquensi . 

D.dciculufque  nepos  ilium  de  more  fidntat  : 

Ambo  fimul  gaudent  lætas  conjungere  dextras  -, 
Etjautisdapibus,  locïos  iilumque  refccîr. 

Mox  jugulant  pecudes  lanii ,  carnemqut  tèrinam , 
Glandi ,  tegique  fuis  fœtus ,  queis  tergora  nudant  : 
Et  Palamedis  aves  rauco  cum  turtnré  càffTuritr', 
Atque  rotans  caudam  Junonis  carditur  aies  : 

Arguto  vel  olor  deplorans  gutture  funtis  j 
Qui  prope  Grapheaui  portain  nutrituf  in  unda« 
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Ofnnis  enim  argento  domus  enitebat  Si  âurtJ': 
Hfroes  Baccham  gemmis  auroque  bibebant. 

Bqi  boni*  proies  contenta  Ibrte  mariti , 

Gtiyfanum  Comitem  manibus  complexa  tenebat: 
Râmpebantque  gêna:  lachrymis ,  ac  talia  fatur. 

Has  per  telachrimasnunc  oro  Guifie  Claudi , 
Vél  te  u  quis  honos  hanc  mentem  tangit  amati 
COnjugis,  aftringor  propius  cui  ftedere  fando  ; 
Abxilium  prxbe  patria:  uc  tbrtiiBina  rupes , 

Evertat  nullis  qtiam  miles  viribus  unquam. 

Té  penes  imperium  cœpti  jacec  omne  Lothringi  : 
Totius  atque  domus  fpes  in  te  firma  recumbit  : 
Hanc  armis  igitur  ferva  -,  gentemque  Lothringanr, 
Qualiter  ignelcens  animo  criftata  volucris 
Rupic  ubi  fomnum  vigrli  per  teda  canore , 

Ingentem  motat  crebris  aflultibus  iram 
Gàllince  uc  Milvo  pullos  defiendat  atroci , 

Pro  quibus  expuçnat  conftanti  Marte  tremenduj. 
Sic  te  prxfidium  patriæ  Sc  folamen  habemus  : 

Qiram  licet  exiguam  primo  iufeeperit  œvo 
Magnanimus  conjux  ,  tamen  hanc  prudenter  ador» 
net  -, 

Contigit  &  quicquid  regni  locupletius  illud  , 
Reddere  conftanter  clnra  virtute  laboret. 

Non  aliéna  domus  regem  in  diferimina  ducat. 
Semper  apum  régi  brevis  fubnafçicur  ala. 

Ad  cerramen  atrox  ne  longius  adrolet  illis  ; 

Neu  noceat  regno  aut  aliquos  ad  pratlia  vexet  : 

Dum  lurgit  demens  inter  difeordia  reges  ,  , 

Extern!  regni  lèmper  quaefitor  avarus  » 

Divitiis  fele  atque  fuos  emungit  opimis. 

Sont  quibus  &  multis  titulus  lucratur  in  an  ni?.  i 

Quid  vexare  juvat  fundendo  (àepe  cruorem 
Finitimas  urbes  ?  illHque  pararc  ruinam 
Sicut  Alexander  fundi  contemptor  aviti 
Ardebat  totum  fubdi  fibi  latius  orbem. 

Ante  diem  hâc  causa  phegetontis  luget  in  amne. 
Nam  Lachefis  celerans  citius  fua  ftamina  rupit. 

Perfarum  Princeps  multis  cum  millibus.hoftes 
Invafit  Scvtas ,  fed  non  fœlicibus  armis  j 
Nullus  enim  (bfpesc  tanta  clade  remanfit» 

Darius  8c  domuit  Babilonos  xde  potences  : 
Florentes  ctiam  démuni  vexavjt  Athenas  : 

Attamen  ingepti  damno  non  abfque  bonorum. 

Carolus  horrendo  belli  fulgore  corufcus , 
Pracclarus  titulis  Princeps  Burgundio  multis  j 
Quo  bellante  potens  latè  Germania  regno 
Pertremuit ,  pallens  &  quilibet  angulus  orbis;. 

E  campo  Manis  Ludovicum  cedere  regem, 
Gallorum  heritia  quondam  fuper  Alpe  coegit. 
Parifium  obledic  numerofa  gente  potentem  , 
Flumine  Sequaneo  qua  le  Matrona  recotulic. 
jjivitis  Europa:  multos  finefque  lacellit  : 

Poft  tamen  ille  ducum  eekbres  regumqae  manu 
phgs4  sanp  ai  At- 

Qui  fuerat  mundo  propriis  &  civibus  horror  ,  :- 
Veniffuo  noftros  hœdavit  fanguine  fines  , 
Aaduxitque  fuis  lachrimas  memoremque  doloren». 
Omnis  eiù+n  ■circuiBfltH.eum  Burgundia  fletu  , 
Atque  cupit  patrio  cippo  roandace  cadaver. 

Quid  genus  Sc  raguucn  regnorum  profuit  illi? 
ATque  fuos  cives  tories-  aff  beUa  vocaffe  ? 

Sredibus  in  fondis  &  tôt  fumpfiiTe  labores  ? 
Nequicquanvreroov  piacidanl  Si  violaflè-quietetn  i 
Omnis  fid^rinceps  inf peétor  fèmper  honefti , 

Nec  fibi  quid  liceat  regali  munere  tantum 
Sollicitée  :  fed  quod  tandem  feciffe  decebit* 

Ore  vertcundo  fie  eft  effota  Renata.  si  . 
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Refpondet  Princeps  tali  fermone  forori. 

Quum  (edatus  cric  (  fupero  ducente  (ènatu  ) 

Hic  furçr  agricolum ,  qui  nos  ad  bella  vocavit  , 
Dementique  parac  ftudio  nos  pellere  te&is  : 

Bellorum  indignis  turbare  &  moribus  audec. 

Et  mal*  confultant  contra  facra  jura  rebelles  ; 

Quâ  Lotharingigenas  omnes  ratione  trucident  : 
Ulcima  led  veniet  cito  meta  furoris  acerbi  •, 
Contritufque  cadet  nunquam  furgendo  lacellens  : 
Non  fecus  ac  fragilis  figuli  protunditur  olla  : 

Qiiam  modo  folcrti  confixcrat  arce  rotandam. 

Quo  prias  effradbo  nativa  palatia  tracer 
Aclutum  repetet ,  populo  confpedtus  ab  omni  : 
Nobiliutn  latus  iniïgni  ftipante  coronâ  ; 

Diledofque  Lares  &c  pignora  cara  revifat  : 

Atque  renarrabic  belli  miracula  cundis 
Quas  tulit  &  merito  pugnas  Alemannia  fbrtis  , 
Peltiferx  plebis  partim  quæ  lufa  furore 
Templa  lacrata  quatit  ;  dejedis  mœnibus  altis. 

Dixerat  atque  tibi  compadtum  dive  Georgi 
Ingreditur  fanum  ;  Nanceia  non  procul  arce: 

Quod  bene  dotatum  fanguis  Lotharingius  omnis , 
Prxcipuo  dudum  venerari  geftit  honore. 

Martyre  fie  coram  fua  fupplex  vota  peregit. 

Athletas  omnes  inter  venerande  Georgi , 

Æqui  mifitix  fervator  maxime  miles, 

Halla  potens  aijus  virofum  perculit  anguem  ; 

Ut  devota  neci  pia  libéra  virgo  manerec. 

Sic  tac  ne  patriam  vulgi  corrodât  erynnis  ; 

Impetra  &  precibus  numerofam  perdere  plebem , 

Et  populum  fequitur  qui  nos  liventibus  armis  ; 

In  turias  ejus  ne  trifti  morte  ruamus. 

Et  noflcr  remeretur  honos  d  gente  fuperbâ. 

In  nos  injuftè  quoniam  fua  préparât  arma. 

Sic  pius  oravit  lublato  vertice  Princeps. 

Haud  mora  torofos  armis  radiantibus  arti» 

Induit;  &  furas  ocreas  concludere  juffit, 

Fulgentem  lateri  furgens  accingit  &  enfem  : 
Ofciiloque  dato  benedixit  fxpc  forori. 

Egrcditur  fonipes  pluma  volicance  fuperbus  , 

Aldus  iufuhans  qui  fufflat  naribus  auras , 
Omnifonâque  ferox  diverberat  aéra  voce  ; 

Et  phaleras  mordet  fpumofis  morfibus  ore  : 

Et  pede  percutiens  disjedas  fparfit  arenas  ; 

Stare  loco  fpernens  fi  quos  procul  audiat  hoftes. 
Hune  Comcs  afeendit  radianti  ditior  auro. 

Nam  dominant  novit  quem  dorfo  provehit  acri. 
Non  ceffiflct  ei  Neptuni  pulcher  Arion , 

Qui  fuit  in  vica  nunquam  fatiatus  cundi. 

Cellèrit  huic  etiam  currendo  Cylarus  olim , 

Qui  ventos  cclercs  anteiret  curfibus  omnes. 

Ilium  nec  levibus  fûperarec  Pegalùs  alis , 

Sufflatus  Zephici  quamvis  prxverterit  ille. 

Nec  minus  aurorx  celEfifèr  nuntius  xton , 

Et  fi  Solis  equos  longe  port  terga  relinquat , 
Hinnituque  diem  Phxbcum  clarior  ornât. 

Martia  cum  cremttlo  ftrepfuerunt  claiïica  cantu  : 
Incedit  Princeps  circumdatus  ordine  longo 
Nobilium ,  Comitem  qui  cingunt  undiqoe  magnum: 
Et  gladios  geftant  Burgundâ  carde  madentes. 
Armigerum  auditur  infurgens  hirmitus  equorum. 
Ocyus  xftivus  ftirrexit  ad  xthera  pnlvis  : 

Nubilus  &  fpiflà  caligine  reddicur  aer  : 

Qtralem  nodturni  furtim  dum  furta  latrones , 
Paftorum  in  domibus  peragunt  fiib  noifte  filçnti. 
Invito  gazas  compilant  atque  colono. 

Idem  fub  cempus  Vadcmontis  ftrenims  héros , 
Æqualis  ruperis  pedites  jam  cogéré  geftit. 
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Quem  fequitur  pubes  forti  léle&a  bcerto. 

Omnis  enim  regio  &  ftridentis  ripa  Mofèlla! 
Bellonam  fortem  refbnat  Martemque  cruentum , 
Bellicus  ille  furor  per  mœnia  celfa  tumultum 
Commovet  armifonum  ;  veluti  Cyclopes  in  Æthna: 
Dum  Jovis  omnivoli  retonantia  fulmina  cufanti 
Brachia  monoculus  terventi  robore  tollens  : 

Arma  parat  Brontes  taurino  folle  reliante , 
Connedlirque  gravem  durus  Thoraca  Pyragmon  ;  ' 
Tempérât  &  Steropes  dentatâ  forcipe  ferriun  : 
Mollius  ut  reddat  cadendis  enfibus  illud. 

Agmonides  pariter  fuper  hâc  incude  laborat  : 
Horrendo  fonitu  fabricando  perftrepit  xther. 

Sic  ftrepit  incedens  Vademontis  Principis  agmen, 
Quadrupedem  ad  lituos  hylarem  qui  fcandit  in  urbe  : 
Spumea  prxdoétus  moderandi  frena  potenter  , 
Mitigat  illius  furgentia  colla  retorquens , 
Maturifque  gradi  legionem  paffibus  orat  : 

Hos  in  fronte  locans ,  illos  ut  pone  fequantur 
Imperat ,  ut  redto  procédant  ordine  cun&i. 

Primores  belli  mirantibus  auribus  allant  , 
Egregios  geftus  fpedtantes  Principis  acri  i 
Qui  virtute  fuâ  generolos  attrahit  omnes , 

Ut  rigidas  ornos  è  celfis  montibus  Orpheus,' 
Ramofam  populum  ffondofa  vertice  primum  , 
Multiforam  Bixum ,  lnurum  pariterque  virement; 
Fraternas  acies  poftquam  Lotharingius  hero9 
Adventare  videt ,  vicum  cito  gente  Lothringa 
Evacuare  jubet ,  venienti  &  cedere  turmx  ; 

Ut  ducibus  pateant  procerum  fœcundius  ædes. 

Ipfe  etiam  princeps  niveis  confpe&us  in  armis 
Illorum  in  medio  portis  exivic  apertis , 
IngrelTamque  viam  vario  lèrmone  levabat. 

Fient  querulæ  maires ,  confeendunt  mœnia  vicî ,  • 
Pulvercum  montem  fixilque  fèquantur  ocellis. 

Olli  Dufiacam  contendunt  ocyus  urbem  , 

Urbem  fonte  falis  pretiofi  quippe  potentern  i 
Quod  prius  exhauftum  calido  denlàtur  ab  igné.’ 
Unde  Lothringa  Domus  vectigal  contraint  ingenî. 
Lyndrius  eftque  lacus  turrita  hac  non  procul  urbe: 
Quem  pia  llumineis  dominacrix  Nais  in  oria 
Ditat  feamigero  cœtui  turbaque  natantun» 
Multifidum  facit  latc  fluicare  per  alveum. 

Carpio  nutritur  multum  laudata  colonis  : 

Lucius  &  ranis  peftis  damnolà  canoris. 

Hic  anguilla  latet  virides  imitata  colubros. 

Jamque  duum  fratrum  crepicans  exercitus  omnis 
Piâai  veftis  levium  quoque  dives  equorum  , 
Protinus  herbofi  lè  monftrat  in  equore  campi  ; 
Mœnibus  &  celfis  vici  celebrando  propinquat. 
llli  confeftim  maturis  grellîbus  urbem 
Intrarunt  :  ubi  per  celebri  decorantur  honore  j 
Illos  prxcedit  peditum  rnanus  inclyta  latc  :  A 

In  medio  fratresequitant  fulgentibus  armis.  a.  J 
Ad  patulam  matrona  potens  vifura  tèneftram  •  i 
Afeendit,  populum capiunt  vix  compita  preifiunî 
Ordo  pius  procerum  fratres  confpedat  eûmes  :  J 
Nec  fixo  fatiare  poceft  fua  lumina  vifu.  v n;  .  i 
Ilium  fufpiciens  juvenum  chorus  omnibus  efièrt  d 
Laudibus  hune  pariter  feniores  laude  décorant.  • 
Terribili  fonitu  lituus  refbnabat  aduncus. 

Undique  confutgic  creber  clangorque  tubarutn* 
Oblcuras  nubes  jaculando  faxa  boarda  >i  / 

Horrificat  radios  Phœbi  in  caligine  mutans: 
Intonat  aftrimicans  cœlum  (  mirabile  didu  )  > 

Ut  tonitrn  properans  agirando  turbine  ventos 
Æthera  difturbans  fulgeftra  micantia  mittic ,  i-oM 
Undique  diffum^t  bombos  per  teda  fonantes» 
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LIBER 

His  adis ,  caftrum  comités  infigne  fubintranc. 
Nodifer  occiduum  quia  vefper  ljaedat  olympum , 
Implcnturque  procul  villarum  culmina  fumo  , 

Et  calidis  cefl'at  Rolulani  fulgor  agelli  > 

Ec  crefcens  Vufiego  de  vercice  decidit  um’bra. 

Ar^umemum  tertii  Libri. 

,o 

CIngitur  Alfatica  infigni  obfidione  Saberna. 

Ruftica  progenies  furiis  incenfa  fuperbis  , 
Aggredicur  paffim  fpoliare  facraria  divum. 
Hxrefis  infœlix  vario  lêrmonc  notatur. 

Armatus  acies ,  dudores  inde  recenfet , 
Obfeflofque  hoftes  penitàs  dilperdere  quxrunt. 
Incutic  horrorem  captus  Bctluinius  héros  , 
Moenibus  egreflus  mox  Marte  repellicur  hoftis. 

LIBER  T  E  RT  I  U  S. 


JAmque  nigrefcenti  mergens  fe  flumine  Tytan 
Clauferat  Ôceano,  atque  polifulcarat  amidus: 
Quum  cita  tartareus  Princeps  è  fedibus  imis , 
Anguicomas  furias  crudelia  bella  cientes  , 

Atque  odiis  animas  hominum  inferre  potentes 
Evocat ,  &  didis  hortatur  talibus  illas  : 

Eumenides  diras ,  queis  func  fera  crimina  cordi , 
Et  quibus  in  terris  funt  numina  mille  nocendi  : 

Eft  adeunda  cito  vobis  Germania  grelfu  , 

Hanc  ubi  funeftis  omnes  tetigcritis  alis  , 

Optarem  ut  moneat  ficut  prius  ilia  rebellis, 

Atque  diu  fervet  conceptum  in  pedore  virus , 
Semine  vipereo  menti  inlperfumque  furorem  : 
Nec  vulgus  rationis  inops  modo  delerat  iram  > 
Attonitum  femper  bello  fed  terreat  orberii. 

’  Pelliculâ  in  propriâ  trepidus  fàtis  ille  quievit  : 
Majores  igitur  pennas  extendere  curet  -, 

Et  fi  force  metus  belli  commoverit  ilium  , 

Aut  ftupidos  animos  aliquâ  fbrmidine  tentet  : 

Ne  furor  incceptus  celfet  revocare  potenter  j 
Arma  Renatiados  multo  ut  quxfita  laborc 
Semperdefpiciat:  nullum  vereatur  &  hoftem. 
Majorem  i  tenui  tandem  fuperare  videmus  : 

Nam  caftrata  poteft  aies  conlerre  leoni 
Indomitum  bellum  :  tamen  is  perferre  ferocem 
In  virtute  nequit  :  trépida  paifimque  fogaci 
Ilium  compellit  i  vida  prxbetque  dolorem. 

Sic  pigmeus  homo  ped>bus  non  forte  duobus 
Longior  ,  affiduc  parvis  infeftac  in  armis 
Horrendo  clamore  grues ,  fuperatque  potentes. 
q  Fortunx  cauta  )am  cundis  nota  poteftas  : 

■  A  Non  durare  finit  quos eft  amplexa  libenter. 
ttttfayy*  Divitiseft  Crxfi  nobis  ppulentia  nota, 

Soram  rcx.  Qui  cundos  homines  gazis  luperare  putabat  : 

Protinus  Ule  tamen  fxvo  eft  devidus  ab  hofte. 
Nobilitate  fuit  Dionyfi  &  in  orbe  poteftas  , 

Urbe  Syracufiâ  oui  formidabilis  olim 
Fortunam  fenfit  lubricam  -,  degenfque  Corinthi 
Eudi  conficitur  tenui  mercede  magifter , 

Quâ  vix  eluriem  jejunam  propulit  arte, 

Inftabilem  novit  fie  Bellifarius  illam ,  _  1 

Romain  populi  qui  dudor  ftrenuus  olim 
Servavit ,  poftquam  focios  à  cxde  fréquenter  : 
Obtinuitquc  lâcrum  Perfà  de  gente  triumphum , 
Vicatim  vidum  fibi  mendicavit  inanem. 
Vidricem  Marius  toties  qui  reddidit  urbem  *' 
Vido  Cymbrorum  cœtu  ,  fortique  Jugurthâ , 
Pertulit  in  cxno  fœtenti  multa  pudenda. 

Qui  terra  atque  mari  tulerat  Pompeius  ante 
Romanas  Aquilas  quatientes  fulmine  mundum  > 
Poft  tôt  bellatos  reges,  YÎ&olque  Pytatas , 
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Poft  tôt  coronas  I  Cælâre  vincitur  hofte  î 
Ejus  &  imperio  fruftra  ad  quem  fugerat  ipfe , 
Quærendo  latebras  velue  acer  cedii^r  hoftis. 

Lætior  haud  fortune  fuit  tibi ,  ftrenue  Cxfar , 
Pompeiura  infignem  belli  qui  morte  potenti 
Vieilli ,  neenon  terrarum  maxima  régna  : 

Civilis  tamen  in  te  conjuratio  dextram 
Armavit  ;  8c  mifera  fpreto  diferimine  mords , 

Ad  fines  Erebi  trufit  præfente  Senatu. 

Taliter  inconftans  multos  fortuna  potentes 
Deprimit  ;  &  l'ubito  juftos  deprimere  gaudet , 
Regibus  intaclamque  fidem  fervare  reculât  : 

Afhcit  infontes  funeftis  dapibus  ilia  , 

Degravat  atque  fuos  in  paupertate  fréquenter. 

Taîis  nec  contenta  malis  extollit  honore 
ïmmeritum  :  rebus  ridens  beat  atque  fuperbis. 

Qux  juftis  adimit  non  juftis  munera  prxbet , 

Et  quos  deferuit  mutato  numine  tollit. 

Sxpius  ignotis  multi  natalibus  orti 
Regnorum  mundi  ad  faftigia  fumma  vehuntur.' 
Nominc  paftorum  regis  dum  teda  fubivit 
Lydorutn  Gyges ,  illo  quoque  forte  perempto  , 

Iilis  regnavit  paftoria  rura  relinquens. 

Pauper  erac  primo  Viriatus  pallor  ab  xvq  : 

E  paftore  dehiac  fadus  Venator  aprorum  , 

Retibus  abjedis  mox  turpia  furta  peregic  , 

E  latrone  fero  Hifpanis  regnavit  in  oris. 
Tamburlanus  erat  deformis  ,  8c  ante  Bubulcus  , 
Scytharum  tamen  imperio  fie  prxluit  audax. 

Si  fortuna  jocans  taies  in  culmine  rotx 
Vexerit  ,  8c  veluti  nutrix  dileda  jacentes 
Levarit  :  pauper  quid  non  fperavit  inanis  : 

Non  mifer  eft  igitur  quem  promit  inopia  rerum  * 
Cùm  fors  afflidos  relevet  lie  numine  verlô. 
Propterea  haud  dcfperet  inops  in  rebus  egenis. 

Talia  fuadendo  vix  finem  fecerat  ille 
Nod>potens  Princeps  :  nigri  nox  cxca  Barathri 
Ecce  Acherontigenx  properant  evadere  Lxta , 
Horriferumque  cahos ,  tenebras  &  linquere  gau- 
dent  , 

Sicut  turba  canum  vindo  religata  tenaci , 

Exofos  loros  8c  vincula  rumpere  tentât , 

Dum  fua  deflexo  Venator  fedulus  ore 
Cornua  fuftlarit ,  cupiens  prxcingere  lÿlvas. 

Forte  canes  ubi  ludantes  diflôlverit  ille , 

Poft  fe  multivago  curfu  dumofa  relinquunt 
Jugera,  fufpirant  linguâ  de  Sauce  patenti. 

Æchera  baunanti  vigil  hic  diverberat  ore  , 

Ille  agili  caudâ  gaudens  iuftrallc  profundos 
Jamque  velit  faltus ,  pxxdam  Ôc  lanialfe  ferinam. 
Ire  canes  Erebi  fie  ceriant  agmine  fedo  ; 
Infidialque  parant  germano  protinus  orbi , 

Ut  fuerat  jufliira  j  atque  bicornua  flumina  Rhenî 
Complerunt,  fparfum  ut  firment  in  peftora  virus. 
Pars  in  templa  facrata  ruunt ,  templique  minif-, 
trot 

Inficiunt  *,  procerum  primorum  &  fumma  domo» 

rum  ..  •  ■  _ 

Pars  ad  teda  volant ,  &  fefe  in  culmine  condun* 
Pars  hxrent  etiam  plebeis  undique  tedis  > 

Illudtmt  homines  nugis  fellacibus ,  atque 
Ulius  aut  hujus  pénétrant  quoque  pedora  cxca* 
Infuper  atrathx  legionis  callida  dudrix 
Intrat  Gerberi  folerter  lamina  ftulti , 

Aggreditur  quem  fie  furioto  protinus  ore. 
f’riftina  pertxlæ  fie  vits  txdia  tollis , 

ILegibus  8c  prifeis  fie  te  fociofque  refolvis  » 

Atque  novx  cete  moliris  reddere  vit*  l 
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Nonne  fatis  quondam  vixifti  in  rebus  egenis  ? 

Sic  modo  fæv a  paci  duris  fub  legibus  optas  , 
Magnorumque  üucuro  fub  nutu  vivere  vicarn  ? 
Eibertatis  amor  fie  fie  tibi  decidit  omnis  . 

Rumpe  moras  agedum  >  iocios  &  furripe  pefti 
Devotos  miferæ  :  celeri  mfi  marte  levencur. 
îdcirco  cundos  midis  accerfe  tabellis 
Cxcâtos  homines  ,  fidei  qui  jura  rebellant  > 

Heroum  imperium  &  tenebro  a  mente  refringunt. 
Hifce  jubé  madeant  ut  fparfo  languine  regum  * 
Igneqae  vulcaneo  ne  ceflent  templa  cremare , 

Et  quocumque  ruunt  hoftes  in  morte  ferantur  ; 
Omne  genutque  necis  tentent  ubicunque  viarum  : 
Propterea  nullum  lapidem  defifte  movere > 
Ruricolum  ut  valeas  forcem  reparare  ruentem  > 

Nec  te bellorum  pigeât,  cœptique  laboris  : 

Quxlibet  aut  fociorum  fpes  reddetur  inanis  > 

Et  tua  ridebunt  lufi  ptomifia  fréquenter. 

Qualiter  ingenuè  nos  edocet  ifta  fabella: 
Fœtiferum  partum  promittens  turgida  tellus, 

'  Gundis  grande  aliquid  fubito  paritura  minatur  : 
Obftupidi  multi  expedant  illius  aggreftes. 

Ut  videant  firtum  ,  quemdives  oceulitin  le  : 

'  Typhxns  Intus  conclufum  quidam  Typhxa  putabant 
fiùtjpgas.  Terrigenam  ,  aut  montes  prxgnanticlaudicrarvoï 
■Quâ  prtùs  eruptâ  tantum  lalit  improbulus  mus. 
Jdaxima  promittens  fie  multos  tallit  inanes. 
Du&orcm  Eumenidum  monuit  fie  callida  duclrix, 
Illius  atque  manum  fimulachro  pullat  iniquo  ; 

Ut  face  funeftâ  proprias  incendcret  oras , 

Enfeque  crudeli  fallax  in  vifeera  dextram 
Mitteret  ;  atque  fuos  macularet  fanguine  fratres» 
Longius  hxc  agitée  Gerberius  omnia  iccum: 
Undique  prorumpens  nuraerolum  congbbat  «g. 

•  •«  'm*n>  «  'r  \ 

Qood  facile  feqoittft  tntlle  tèrrorè  fubadum 
-  Inconftans  plebes  ,  quam  nox  non  arcet  euntem» 
Hinc  atque  hinc  currens  metatur  cadra  nefanda  , 
Omnes  atque  vias  implet  fervente  tumultu  -, 

Urbes  evacuat ,  concrefcens  denfius  agmen  , 
Sydereis-fiubitô  fadum  numerofins  aftris. 

»  Agmine  fedo  fevus  Gerberius  omnes 

'  Inftigat  focios ,  homines  ut  cxde  cruentâ 

Confitiant ,  neenon  furibundo  marte  trucident. 
Cxdibus  expletur  nullis  nulloque  hirore. 

Hic  (ocii  pedus  lethali  vulnerat  hafta  ; 

Ille  facerdotes  crfos  impuni  relinquit 
Ante  aram  celebrem  -,  juftis  &  parcere  nefeic. 
Sanguinis  humani  per  fines  (lumen  mandat 
Alfatiæ  rapidx  -,  primorum  ,  &  corpora  multa 
Nobilium  paflïm  fparguntur  milTa  per  agros. 
jGcntilis  populi  crudeles  anteit  omnes 
Ruricolum  legio  nullo  fatiata  furore. 

Immanes  Tyrii  nunquam  crudeliùs  hoftes  J 

Invafere  fuos  :  quamvis  feritate  potences. 

Nec  tam  fxva  fuit  triftes  mittendo  boatus 
Perilleus  111a  Perillei  deformis  machina  rnuri  ; 
thaurum  »■  Hetruicis  pariter  nec  erat  fxvitia  major , 
neunl  exco-  Ç^-por-,  qUj  cæfis  vivorunï  hxrere  jubebant , 

Membra  luis  membris  fiimd  Oc  connexa  ligabant  , 
Dum  caderent  tandem  longo  fcecore  nccati. 
Scytharum  8c  fuperat  tormenta  ferocia  longe  , 

Qui  vivos  homines  animalibus  ante  peremptis  , 
Concludi  facerent ,  extra  ccrvice  ralido. 

Ut  vitam  faciant  c  corpore  tardius  irx  , 

Excrucient  donec  moriendo  corpora  vermes , 
Illorum  vitam  périmant  fie  morfibus  ægris. 

Eumenidum  tamen  ifte  furor  non  inficit  omnes 
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Germanos  ;  fed  quos  rabies  deledat  habendi . 
Divitias  ,  vel  qui  illecebrisretinencur  avaris. 

Ut  fi^rex  avium  volitando  per  aéra  magnus , 
Aucupis  ameenum  cupide  delcendat  in  agruiti  , 

Si  eau  tus  laqueos  in  hoc  prxtenderit  ille. 

Occulté  felices  teneras  vifeoque  virenti 
Lxverit  :  infidias  illi  herbaquè  dolofit 
Struxerit ,  ut  volucres  rapidas  in  rhetia  mittat  : 
Mox  mulrx  capiuntur  aves  quas  nedere  gluten 
Aucupis  incœpit ,  celeres  alalque  ligure. 

Sic  non  omnis  erat  fallenti  faocia  vilco 
Aucupis  interni  lacer is  Alemannia  pennis. 

Libéra  fed  longe  fufpedam  deferit  efeam 
Maxima  pars  ejus ,  quam  nullum  gluten  inefeat* 
Atque  novandarum  rerum  quam  nulla  libido 
Allicit  ardenter  -,  fimul  8c  quam  fauce  patent! 
Gurges  avaritix  fierventis  nulla  fatignt  , 

Vel  quam  nullus  honor  regni  contorquet  habendi. 

Si  meliùs  legiflèt  iter  Gernunia  prudens , 

Atque  viam  femper  peregillèt  tramite  redo , 
Sentibus  ardatum  duris ,  callemque  fimftrum 
Liquifiet ,  vitx  fluidx  meliora  refutans  ; 

Priftina  relligio  multùm  venerata  per  oras 
Staret  germauas ,  atque  immaculata  maneret. 
Undique  legirupi  nec  fie  dodrina  Lutheri 
Serperet  Allatias  etiam  diffula  per  urbes. 

Non  fie  depoluis  jam  calcaretur  habenis 
Alma  fides ,  veteri  multùm  tpoliata  dccore. 

Non  fie  lpreta  foret  Regum  metuenda  poteftas , 
Sanguinis  atque  fitis  non  fie  buliret  avara  , 

Nec  Bellona  ferox  toto  fervefeeret  orbe. 

Prxcipitat  qux  te  rabies ,  blafpheme  popelle  î 
Divifor  fidei ,  pacis  quoque  fœdera  rumpens  ; 
Neicio  quo  vocitera  crudo  te  nominè  tandem  > 

Qua  nebula  menrem  confutldis ,  perfide  ,  Cxcatû , 
Sandorum  &  vitam  malefanâ  voce  laceffas  ? 
Quorum  relliquias  infàndo  conteris  ufu  > 

Inque  fidem  primam  dubiofi  forte  duelli 
Confurgis  >  dudum  qux  confirmata  cruentis 
Martyribus  ;  laïc  jam  partâ  lande  criumphac» 
Pannonia  hinc  infefta  tibi  fbrtilfima  tellus  , 

Qux  priùs  Italiam  formidine  terruit  acri  -, 

Sarmatia  &  levium  portatrix  ilia  domorum  , 
Denique  divitiis  pollens  Burgundia  multis. 
Adverfatur  enim  multùm  tibi  Gallia  triplex  , 

Gallia  qux  mucrone  fidem  defendere  novic  j 
Pro  qua  dulce  fuit  femper  tolerare  labores  , 

Eft  exofa  tibi  neenon  Hifpania  dives  : 

Et  quiçumquc  modo  Vogefinas  accolit  Alpes; 

Judicc  te  quoniam  refpublica  defipit  omnis , 

Nos  rerum  ignari  prxter  te  làllimur  :  at  tu 
Vcra  tibi  fideus  folus  fentire  profaris. 

Sandprum  veterum  folus  tôt  dida  refellis , 
Conlenfum  fidei  majorum  8c  negligis  omnem,  ± 
Qpx  fuit  Entheo  afflatu  difperfà  per  orbem  ; 
Autumalque  Deum  celfum  fprevilfe  priorum 
Conciliant ,  atque  tuiun  folum  voluifie  valere. 
Mortales  reliqui  tenebris  verfàntur  in  antris  : 

At  folus  /ueris  vivendo.  luminc  ctlro  , 

Tanquam  û  tantùm  faveac  tibi  fpiritus  almus , 
Deceptoque  diu  toto  fuccenfeat  orbi. 

Flagitio  multo  jam  nobilicate  popelle  , 

Turpia  de  rebus  fidei  mendacia  fingis  , 

Sermones  falfos  ablque  ullo  promere  fenfii 
Non  licet ,  &  toties  qux  funt  certata  referre. 
Plÿtacus  buroanâ  fie  tandem  lufus  ab  arte  : 

In  cavea  claufus  refonanti  fingere  voces 
Non  ijitelledas  hominum  perfxpc  labo  rat  : 

Pondéra 
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Pondéra  verborum  fed  nunquam  nofcere  pollcr. 
Sic  ftolidunt  vulgus  verbis  qux  non  capic  ,  audec 
Funere  fopitos  acri  iugulare  lacerto  ; 

Atque  duces  iciderp  ciculis  &  nomine  ciaros 
Attencare  cupit ,  belloqne  lacetcere  forci  : 

Si  pocis  eft  ufquanl  veceri  depellere  regno. 

Qualicer  xthereis  invidens  curba  Gygantum 
Regibus  illormn  properac  difcendere  turres  , 
Sydereafque  domos  (  extrudis  moncibus  )  omnes  \ 
Atque  timoré  jovem  fie  fbllicicare  fupernum. 

Hic  manibus  multis  excelfum  proinovet  Oethan , 
Umbrofus  Pelion  vafto  properanter  olympo 
Additur  ,  atque  gravi  Parnaflo  jungitur  olfa  : 

His  quibus  addudis  l'uperos  Iilania  proies 
Jam  viciflè  putat ,  Marcem  &  fuperalle  potentem , 
Æquoris  atqiie  Deum  mediis  merfillè  fub  undis , 
Auriteri  &  Phœbi  laceros  laniafïè  capillos  ; 

Semper  &  incadam  crédit  violalTe  Minervam* 

Hxc  poflquam  fuperis  vol  tans  prxnuntiat  Iris 
Nuntia  Junonis ,  crebro  ftrepitante  volatu  ■> 
ConvenèreDei  fervent  ut  céda  Tonantis, 

Fulmine  qui  mille» ,  disjedis  montibus  alcis  , 
Omnes  Tyranos  cœlo  trulere  recurvo. 

Sic  citô  fuccumbet  tua  vana  fuperbia  plebes , 
Nefcia  nunc  quantas  ah!  fplendor  txpe  potentum 
Obtçgit  ærumnas  (ecum  ,  &  diferimma  vi  x. 

Sic  rnala  prxfulgens  occultât  plurima  regum. 
Illuflres  igiturtua  vana  fuperbia  reges 
Defignat  antiquo  niti  deponere  regno  > 

Illis  infiatâ  nec  buccâ  grande  minari , 

Nec  mentent  boni  dilcrucient  aliéna  fuperbatrt  5 
Ne  fit  tafrarei  tandem  fera  prxda  leonis , 

Qui  fiirias  Erebi  compellens  igné  cremandam 
Te  tr'adat  xternum  »  nec  lentus  différât  iram  , 
Ultricique  manu  jaculec  penecrabile  fulmen. 

Nonne  tintes  ne  forte  càdat  prxcelfus  olympus  s 
jn  te  vrl  elementa  ruant  bac  diruta  fede  j 
Æcèrna  cxcruciet  ne  tete  morte  tyrannjs 
Iilius  greffon  conflanter  ab  xde  referco. 

Rullicus  incautè  veluti  fi  preiïèric  anguem , 

Ille  pedem  exanlmis  recrahic  pallore  trementem  : 
Sic  pâlit fee  ,  mifêr,  pedibufque  propelle  retradis  ; 
Denfis  &  lacrymis  notas  quas  iple  patrafli , 
Cordolio  &  gemitu  ferventi  dilue  triflis. 

Nain  mens  qux  feelerum  callo  durefeit  amaro , 
Nulla  corripitur  ,  poflquam  perduruit ,  arce. 
ïn  ccetum  atpiciens  igitur  tua  lumiita  toile , 

Arque  vide  quo  fit  poft  funera  fxva  meandunr. 
Reddenda  eft  ratio  de  lapfis  ante  peradis  * 

Regis  Olyntpiaci  tandem  ad  fublime  tribunal , 
Prxmia  qui  rediens  homini  nil  linquit  inulcum. 

Vix  jam  Solis  equi ,  puisa  caligine  nodis  , 
Afflaranr  patulum  radianti  lumine  mundum , 
Quant  fratrum  cuneus  dimiteens  mœnia  vici 
Progreditur ,  donec  pervenit  procul  ad  arces 
Duziacas  ,  ubi  Dux  Lotharingus  venerat  ante , 
Expedans  fratres ,  quos  poflquam  novit  adellè  > 

O  tvius  ac  tutum  nullis  prodivit  in  armis  : 

Planius  ut  turmam  fpatiofa  per  asquora  campi 
Afptciat  ,  faciès  ubi  vallis  pulchra  patebat  , 

Cui  cornes  allabac  virtuce  micans  Joannes , 

Totius  Oflriteri  fublimi  gloria  extus. 

Ambo  vident  acies  gradiences  ordine  pulchro. 
Ante  Geraudurus  cundus  veniebat  in  armis 
Egregius  ,  fequitur  quem  mox  albina  juventus 
Multo  Marce  potens  ,  flrepitu  conterrita  nullo. 
Effreno  hic  volitabat  equo  Mavortius  héros 
Guifiusille  cornes ,  queat  nullus  terruit  unquam, 
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Virtus  cui  multas  impercit  Martia  landes  > 

Et  grave  conlilium  bellorum  in  rebus  agendis» 
Cujus  fpumando  fe  tollit  ad  æthera  fallu 
Impatiens  fônipes  ,  lato  quoque  calce  fuperbit  » 

Et  rigido  Ipermt  religarier  ora  lupaco 
Obvertens  tergum  ,  prellis  &  fumât  habenis  : 

Ad  fbnitum  litui  quem  mox  Franconia  proies 
Cum  figno  fequitur  ,  neenon  heroa  verecur  , 
Imperec  &  fi  quid  nullus  mandata  recufàr. 
Marchius  hic  aderac  prxflans  Anconius  armis  , 
Quem  procerum  legio  decenter  fortis  obibat. 

Ille  Baro  Auflrafia  feotper  diledus  ab  xde  : 

His  flipatus  erat  Malberchius  ille  Robertus -, 

Hinc  Petrus  prxflans  armis  Haracurius  ibat, 
Vallicolori  prxfes  mulrâ  vircute  verendus. 

Claudius  hos  omîtes  fequitur  Caflellius  héros 
Guifani  Comicis  portans  volitantia  ligna. 

Poft  equitum  Cataphratorutn  manus  ordine  put. 
chro 

Incedebat  ovans  fato  dudore  potenti , 

Quam  Ducis  imperio  Lotharingi  rite  regendam  , 
Stirpe  Vallefinâ  dederat  Francilcus  oborcus  , 

Gailia  cui  paret  multis  generofa  triumphis. 

Hinc  fequitur  legio  peditum  tremebunda  vi- 
denti , 

Quant  Vadcmonteus  Princeps  prxcedere  grelin  > 
Audaci  geftit ,  laudis  ftimulacus  honore,  j, 

Accenlus  magni  virtutis  imagine  pacris  :  [ 

Strenua  nam  virtus  multo  fudore  paratur ,  f 

Carpfic  icer  priùs  ille  pedes  oblitus  honorent  t 
Principes  ingenui ,  xtatis  qui  flore  virebat. 

Rofa  velue  prxflans  qux  primùm  florec  in  hortis^  ’ 
Dulciter  admovit  quam  nullus  naribus  unquam  ï  t 
-jus  trina  charis  geftus  ubicumque  venuftat ,  f 
Redditur  incedens  nec  turpi  pulvere  fetfiis , 

Nec  Phœbi  pariter  rapido  fervore  flagranti , 
Ignavum  crédit  tenui  dormire  fub  untbra.  ! 

Jungitur  huic  focius  prxflans  armis  loannes 
Marchius  illuftris  multùm  Sauceius  héros , 

Et  contes  huic  Jacobus  erat  Caflellius  acer  : 

Non  minor  hic  aderac  Villaris  Marce  Robertus  , 
Craccius  acque  loannes  erat  terrendus  in  armis. 
Italidum  it  legio  dypeis  ornata  corrtfcis  , 

Cujus  Dagobio  nullo  non  Marte  verendus  , 

Fortis  dudorerat ,  barbà  comitante  potenti. 

Sic  campos  acies  peragrat  benc  ftruda  patentes. 
Mox  canor  altifonum  per  valles  ille  tubarum 
Concrepac ,  &  fonitu  tàdo  procedic  ad  aflra  i 
Ut  bombo  mifeentur  apes  in  bella  feroces , 

Illarum  reges  dum  fortia  prxlia  ducunt. 

Gaudia  quis  v.ileat  fœlici  prodere  verfii 
Principis  Anconii  cupide  fpeculantis  eunces, 
Pompofb  grelfu  fratres  fulgore  corufcos  , 

Armorum  geftus  pulchrâ  gravicate  verendos  ? 

Quis  valeat  procerum  plaulus  ntemorare  potentum  l 
Qui  pia  fupplicio  concordi  numina  pullimt , 
Frontem  tollentes  ad  fydera  celfà  fupinam  , 
Auftrafios  cupiunt  ut  Chriftus  compleac  orfus. 

Poflquam  cota  manus  lèfe  fub  teda  recepit , 
Unus  ab  indigenis  pravi  quem  forte  Lutheri 
Lulerat  erratus  ftygiis  evedus  ab  undis, 

Noftrates  pedites  duro  fèrmone  repente 
Fôrciùs  increpuit ,  valido  fervetque  furore, 

O  miferum  vulgus!  dixic,  cui  celfa  minantur 
Fata  necem ,  vitam  mifèramque  extinguere  curant: 
Linquere  num  potiiis  Lotharingi  Principis  agmen 
Debueras  prudens,  noftris  &  adeflè  maniplis  , 
Liberutù  amor  quos  fêmper  tangic  ademptx  : 
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Libertas  etenîm  iranqaam  reditura  «cofltt,  noVÎ 
His  rrmnibus  nifi  prudeuter  defenfa  tcfaTgaCTt 
Sic  te  regis  opes  falsâ  fub  imagine  ludupt  è<|  ?niill 
Sic  te  foui  citât  præpes  amor  ille  potentum  ïl  axH 
Unius  ut  glacies  non  durttns  tara  diei,  enainoiiieT 
Ad  Selem  calidum  vanefcit  ut  alba  pruina^  iuqqA 
Ufura  citiùs  >fic  currlt  gratia  regum.  tntrftiv  noM 
Hanc  ubi  delipiens  vocern  jadis  vit  inanem  ,  I 
Ilium  mox  rapiunt  inftantes  agmineiWÜpiiianoD 
Duâores  peditum ,  mort*  ftevseque  parabant 
Tradere  ,  &  exemplo  turmam  terrere  videntem. 

Quod  ubi  refcivit  Princeps  Lotharingius ,  acrem 
Irarn  frendentis  populi  reftringeoe  mandat , 
Dumpoffint  monicis  animam  lèrvare  nocentem» 
Vociférât  legio  trifti  conatfla  forere  -  .,i t 
Haftis  arque  latus  miferi  transfixit  inerme  » 
Vcniffuus  donec  rubicundos  undique  fangiti* 

Artus  laviffet ,  vitâ  fugiente  cadenti , 

Spiritus  atque  cruor  vcnâ  fluxiflèc  eâdem. 

Hoc  meritum  pedités  dignâ  dum  morte  piarent  » 
Concilium  Princeps  fecrera  cogitin  arce  ■>.  i  i" 
Veftibus  auratis ,  in  qua  convenit  utrinque 
Inclytum  Nobilium  fériés ,  «quitumque  corona  î 
Oftro  qui  poftqnam  candi  federc  parato  > 

Et  poftquam  filucre ,  harc  prudens  edidit  héros  : 
Magnanimi  hetxses ,  quibus  eft  res  ruftica  cordi , 
Concilium  noftis  qua:  fit  modo  caufà  vocandi , 
Infano  trépidât  regioqaia  noftra  tumulcu, 

Nefcio  qnis  peftem  nobis  hanc  inmht  hoftis» 
v  V  .  \  Non  modicac  eft  fecreta  Dei  cognofœre  molis  : 

'■>  Aft  ubi  leda  manus  nuilo  terrenda  perick», 
Subfidio  forti  noftris  confurgit  in  oris  > 

Hic  pepulus  quam  vis  nobis  infultet  agreftis , 
Noftris  atque  decet  fceptris  afpiret  ubique , 
Attamen  ultrices  mox  rclligionis  ademptæ 
Sanguine  pendebit  pâmas ,  fcelerumque  piarnen , 
Cxclibus  innu  mer  is  >  Chrifto  ducente ,  piabit  ï 
Ni  patriam  multum  trepidus  repetendo  falutem 
Repperiat  vit* ,  properet  qaoque  vertere  terga  , 
Atque  fugâ  celeri  lxtum  depellere  curet , 

Oprando  tandem  patulos  telluris  hiatus  , 

In  quibus  abfcondi  cupiat  turbante  timoré , 

Sicut  ubi  Vogefis  urfus  fe  prodidit  antri? , 
Turbatum  pecus  afpetbu  mox  défait  agros , 
y  ynn»  ,  Valleque  dimifiâ ,  quarrit  properando  lacunam. 
fbffiu  Sic  profoeus  populus  carcis  condetur  in  antris , 
Elabens  furtim  per  dévia  luftra  ferarum. 

Afpicies  aliquem  gelidæ  in  caligine  nodis , 
Semidicera,  Hofticius  elapfum  dimiflim  linquere  veftem  , 
fcmimor-  Et  juga  feminecem  propere  pinnofa  fubire  , 
tuunu  Hune  in  fpelunea  atque  metu  latitare  videbis. 

Alter  in  alticovo  gaudebit  forniceponi , 

In  quem  conftanter  lartali  Marte  ruemus  : 

Sic  triginta  duos  divino  numine  reges , 

Auxilio  vénérant  Syris  qm  forte  potenti , 

Rex  Ifrael  Achab  tune  multitudine  (prêta , 

•Egreflîs  pueris  m  prima  fronte  fagavit. 

Auftrafius  Princeps  ceflàt  dum  panca  referre  •,  *c) 
Surgens  fortis  eques  procerum  non  ultimtu  inter 
Primores  ,  veniâ  primum  qui  rité  petitâ 
Dicendi ,  loquitur  quz  dudum  prdïèrat  ore. 

Te  quibus  argute  mentis ,  fortiffime  Princeps, 
Tutandâ  fidei  in  caufa  non  cultus  adornem 
Nefcio  :  qui  difeeptores  legum  jam  perdere  bello 
Non  pertimefeis ,  divum  inflammatus  amore. 
Undeeris  exemplar  nuilo  delebile  feclo  , 

Quod  Lrthara  ferent  poft  hxc  oblivia  nunquam. 
Florefcit  fàm»  Lotharingîcgtoria  gémis.  n  -  V 
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Sic  Gaufridus  adhuc  Bolomtisiàclftus  héros  >  \ 
Quem  Solymas  arces ,  defpedâ  frande  deorum  »  1 
Regnator  fuperuns  «doit  freqare  potenter  ,rr  nD 
Fortia  terrarum  qui  femper  regna  gubernat  1  :j 
Sic  tua ,  Dux ,  bonitasi  manfuyo  carminé  vivee» 

Si  tamen  ifte  metu  populus -foa  tedarevemt  9  Z 
Atque  reformidans  cœptis  defvftat  abonnis,,  A 
Nemo  honrinum  (  mihili  aedaiis  )x:a(lra  lêquetttfï 
Hartc  patriam  fatis  eftnoiftro  defendere  morte.  K 
Sanior  in  rebus  fpes  eft  quacrehda  caducis  i  rn^-A 
Spes  nimium  grandis  fperamem  fallere  fuevit. -tj 
H  arc  ubicognofcit  pia  verba  Renatius  héros:  >.  O 
Guifanus  Princeps ,  incœptam  rumpere  vocem  \ 
Nititur  ;  in  folioque  manens  mox  ora  refolvit.  -<9 
Non  fàtiseft  proceresprarfentia  fada  videre/îi-nï 
Sed  quicquid  ventura  trahant  hæc  («cala  fecumà 
Si  plèbes  fagiens  patries  remea^it  agros.^npjA 
Optatam  pedibus  vita:  quxrendo  falutem  achuisG 
Hanc  itnpuné  tamen  non  dimittemus  abire  :  rbiK 
Ocyus  aft  avium  nemorum  fecreta  petendo  <ff)  r>  A 
Perceleri  grellù  veftigia  pone  fequemur,  miW  'U 
Afpiciat  donec  admirans  agmina  Rhenus  tnêluinl 
Ilia,  novos  demens  denuù  ne  fufeitet  hoftes,  I 
Crudeli  vigilet  curâque  laceifere  regnutn  ;  r .  ■  X 
Et  reditu  nobis  totius  mundique  Monarch»  'J 
Afferat  infandum  mulro  cum  teenore  damnai»  j3\, 
Damnum  quod  nullo  forfun  reparabhar  aevo.  -  <2 
Ergo  cxdantur  Lotharingi  cufpide  cundi  t  i 
Confoflà  &  jaceant  gerraanis  corpora  terris. 

Sit  quamvis  noftro  longe  copiolius  agmen  ;  A. 
Non  datur  ingenri  numéro  vidoria  femper.  «d 
Talia  dicendo  plures  in  vota  trahebat  xi  -'  •  t  2 
Guifanus  Princeps ,  celebris  cui  confcio  favit  ê  I 
AfFedatque  fèqui  (Auftrafias  fi  déférât  oras) 
Ventofàm  plebem  ,  ut  per  celfâ  cacumina  monds 
Auritos  leporcs  extenfo  longios  ore  t  ü  ^  \ 

Turba  canum  fequitur  :  validis  &  morfibus  inftat  , 
Illos  in  vacuo  donec  comprenderit  agro , 

Faucibus  &  captam  prxdam  lacerarit  apertis.  nï 
Sic  proceres  medio  plebem  in  cocyrhidos  oinnem 
Mergere  conftanter  condignâ  morte  putabant,  rfl 
Stulta  Bubulcorum  (  dicunt  )  figmenta  paventes 
Quid  tanti  fàcimus  ?  air  non  extinguimus  illos  O 
Portera  perpetuo  nos  ut  denuntiet  areas ,  — 

Noftra  lit  &  celebris  femper  poft  binera  virtusj  ï 
His  animata  fuper  dccrevit  concio  tota  n?_  -xO 

1110  marte  die  turmam  delere  potenter  :t, 
Agricolum  ,  æquorcam  quar  jam  f uperabat  arename 
Si  qua  forte  finat  magni  regnatorolympi  ,  s-r  2 
Terribili  dypeo  quiduros  opprimit  hoifte*  at,p-  A 
Inqne  finu  gaudent  proceres  veniflè  repentè  rms*! 

:  Exitii  tempos ,  quo  jém  concurrere  jufto  •  flA 
Rlienicolis  valeanc  illos  &  perdere  bello iraaab  slll 
Qui  pedicâ  fora  poftquam  tenue re  Joannem  isud 
Brubacum  (  de  quo  jam  dudum  diximos  ante)  jnfl 
Qui  fuerat  lapfus  celeri  currente  cabailo  -,  2 

1111  perfîftunt  aedes  lacerare facratas.  .11 

Hinc  holofericum  tegmen  prxdivite  gemma  :  A 
Gemmatum  rapiunt  ;  aras  nec  rumpere  celTant  j  \ 
Aras  folgentes  auro  pnriifque  columnis  :  H 

Artis  Apellea:  tabulas  Bi  frangere  curant ,  3 

Furari  &  reditura  quo  fè  nutrire  quoi  annis  4, 
Antea  cotifucrat  facrarum  Curio  rernm  j 
Et  pede  relliquias  divum  calcare  potentes  ;  ^3 

Et  mala  committunt  nullis  dicenda  camcenis.  f  j 
Quid  fie  ridiculis  jam  dudum  garrula  plebea  .  3 
Gcrris  decipere ,  immifeendo  cunda  tumultu  33 
Audes ,  atque  feruxn  demem  ûimularc  leouem  à 
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Antiquz  fegls  qaid  àogmata  jure  nefandomiO  ai? 
Immiitare  cupis  f  mores  &  portais  om  nés  -  manf 
Crimine  crudeli  !  anse  te  Tixofft  libido  I  loiorr/s’- 
Impulit  armari;  vel  qao  duccnte  tnogiftn»  ri.no  î 
Militiam  fequeris ,  pudeat  nec  fortis  iniquarî  y? 
Sic  tibi  fzva  placent  cfcci  commcrcta  Martis  > 
Atque  juvat  proprios  latfc  ftagnare  penates 
Sanguine  ;  publicitus  modo  tic  hzrere  gradivo 
An  tibi  fit  virtus  fratrem  jugulaflc  paternum  ? 
Agmine  condenfo  hos  illofque  laceflère  belloî 
Urfa  velnt  (sévit  bruto  crudeltor  omni  > 

Quum  fibi  fublatos  catulos  per  dévia  quserit. 

A  celfb  vcniet  fcverus  fydcrc  vindex  , 

Pro  meritis  hominum  qui  przmia  digna  rependet. 
Pœniteas  igitur  ,  notas  &  terge  priores 
Affiduis  lacrymis  :  tangat  cuu*  ztnera  plangor  j 
Atque  coma  fciflà  fœdacam  pulvere  trifti 
Deturba  fubito  faciem  ;  &  miferabile  pedus 
Aîthera  fufpiciens  duris  contunde  iacertis  » 

Ne  ftygio  tandem  fera  fias  prida  tyranno. 

Ut  Ninives  populus  facco  præredtus  amaro  > 
lncufans  fefe  cafus  deflevit  acerbos 
Luxurise  fœdx  :  largis  &  flatibus  iram  ivr  i  'ii 
Judicis  xtherei  fubiro  placavit  atrocem  > 

Prxcepto  facri  vatis  perfuafos  Ion*  , 

Æquore  fubmerfum  quem  paucis  ante  diebus 
Sedula  conftanter  fèrvarat  cura  Tonantis. 

Ergo  conceflèt  regnandi  cxca  libido , 

Quæ  tibi  blanditur  ,  cura  &  fubtilis  habendi  i 
Atque  viam  multùm  fpaciofam  defere  ditis , 
Defcendunt  facili  quam  femper  tramite  multi  : 

Sed  remeare  loco  nulli  conceditur  unquam. 

Ergo  irer  ignotum  multis  modo  quxre  falutis , 

In  pcenas  adigat  ne  Minos  arbiter  orci , 

Percutât  vel  te  ne  loris  Æacus  ardis , 

Aut  Rhadamantus  atrox  imo  dedudus  ab  igné» 
.X*rribili  turpem  caftiget  verbere  fraudem. 

Ut  leo  carnivorans  in  nos  dum  colligic  iram  » 
Intentât  mortem  damnofam  dente  voraci  > 

Et  lacerum  corpus  vafto  déglutit  hiatu , 

Frangantur  donec  moribundis  dentibus  artus. 

Interea  roleo  privantur  lumine  montes  ; 
Cundaque  lenibant  curas  (ùb  node  fopora  : 
Portera  lux  donec  lucem  patctecerat  orbi  > 
Roreque  nodurno  madidas  ficcaverat  herbas 
Omnivomens  Phcebus  ,  renebris  ubicumque  fu- 
garis  : 

Illico  citm  ftrato  Princeps  Anton ius  omnes 
Surgere  przcepit ,  dtilcem  &  cellàre  toporem  : 
Atque  notât  cxdi  folener  fydera  prudens 
Pennatum  &  zephrrum  mulcentem  dulciter  oram. 

Art  ubi  cognovtr  ventum  fpirare  ferenum , 

Ilte  ciere  jubet  rurmam  clangore  tubarum  , 
Duziacumque  folum  properanter  linquere  mandat. 
Bucctna  continuo  clan  gémi  rorcilis  ore 
Sumitur ,  emiflo  fonitu  ans  rura  replebat; 

Utque  Renatiadnm  fenfiles  perculit  mires  , 

Auro  quadrupèdes  omantur  ad  arma  feroees  : 
Arma  duces  capiunt,  pulchroque  teguntur  nmidu. 

Hinc  Dut  Aoftrafios  reliera  ad  (ÿdera  dextram  , 
Summe  Poli  redor  (  dixit)  fabricator  &  orbr? , 

Ad  nutum  ai  jus  mundus  fubmittit  habenas. 

Et  fera  quem  lati  formidanc  monftra  Berathri , 
Cede  viam  fecilem  nobis ,  auramqne  fecundam, 
Hisdidis  eqtritum  legio  fe  mœnibns  aids 
Exdudit  properc  ,  &  vaftis  educicur  agris  , 

Et  tentare  viam  greffa  congaudet  amato. 

Urbé  prrfignis  erat  forti  Saburgia  belio  » 
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Non  procul  excelfis  Vogefinis  momibus  hxrens , 

Quam  propè  Sarra  fonans  fluitnnti  labitur  un<Li  j 
Illius  portquam  patuerunt  mœnia  noftris,  :n 
Hxc  lubeuntlzci  procures  non  abfque  triumpho  : 
Teuconicus  lcrmo  licet  illis  flo-  eac  oris. 

Appulit  hue  portquam  gaudens  exercitus  omnis  ; 

Non  vidum  fomnus  tune  comprimebat  ocellum , 

Illam  fed  totam  lucem  expendebat  habendo 
Concilio  Princeps ,  ubi  convenere  vocati , 

In  quo  dccretum  ,  nullo  reprob  nte  Monarcha  , 

Abfque  mont  populi  turbam  delere  merçntem. 

Ante  pedes  pofitum  quz  portquam  rcfpicit  agmenj 
Ecce  mecum  turpem  venientem  fàuce  Barathri , 

Ejus  qui  veniens  properanter  corda  fubincrat , 

Ante  tubam  &  trepidare  fiacit  cerrore  recepto. 

Qui  in  patriofque  Lares  illam  remigrare  coegit  ; 

Ne  reditu  claulo  vitam  fortaflè  rehnquat. 

Auflrafii  regni  cecidit  fpes  omms  habendi. 

Non  aliter  quam  fi  fediendo  rurticus  acer, 

Rite  ligone  gravi  dum  crédit  Icindere  terram , 

Pondus  opum  prægrande  cité ,  ditemque  thefaurum 
EfFodillè  putans ,  dimiffo  vomere  gaudet  : 

Pauperiem  fugiffe  placet ,  fuetumque  laborem  j 
Lxtitiam  vanam  fecumque  fbvendo  luperbit.  1 
Art  ubi  cognovit  miflô  Tua  halia  fopore 
Somnia  ,  fortunar  triftis  valedicit  inani , 

Affiducque  levem  dido  execratur  acerbo. 

Sic  doluit  populus  czco  deceptus  honore 
Regnandi  »  in  variis  antris  effugia  quzrens. 

Qiiid  fugis  ô  nortras  celeri  pede  vulge  favillas  ?  Antor 
Quod  modo  nortra  nequit  fubito  tua  flamma  re-  colis, 
folver. 

In  viridi  florens  conftru&a  Sabemia  valle, 

Quam  prifei  veteres  olim  dixere  tabernam , 

Adjacet  Allâtio  defeenfu  proxima  monti, 

Argentorati  turres  quz  rdpiât  alras , 

Fortibus  au£ba  viris  foflà  muroque  fîiperba  i 
Hoftis  beliigeri  quz  fpernit  tela  potencer  : 

Viticomi  Baccbi  ôc  cereris  fizcuuda  labore  > 

Ejus  &  in  media  featurit  fons  urilis  urbe  : 

Ante  fuit  quamvis  fidei  hzc  fulgore  décora ,  '■ 

Infic-tur  ftygio  demens  tamen  ilia  furore  > 

Allatix  panim  quo  Pluto  infccerat  urbes. 

Propterea  agricolum  lufcepn  in  orbe  cohortem  j 
fila  lioet  turpi  non  ceflèt  vivere  furtori'  vc  v  ’ •’/' 
Contemnatque  fidem,  patrum  tegefque  facraras. 

Quod  Ducis  Atiftrafii  portquam  pervenit  ad  aurcs , 

M  uicur  eloquio  dives  Marner  ius  illuc.  i;r 
I  cito  Murneri  Princeps  Antonitn «kgriit »<ri •  »“ o H 
Illius  atque  mone  proceres  non  duriter  urbis,  ■  : 

Sacratz  hdei  tollanc  ut  longius  hoftes  \ . 

Ne  rerum  vitzque  fimul  difpendia  quxratrt.-  î1*- 
Paru»  is  properc ,  forti  captoque  caballo  fcijrp  ,-t 
Acque  valedidfo  Salburgas  deleric  arces  :  -  >71 
Et  portquam  cclerans  germanis  appulit  arts  »  S 
Ule  Sabeminas  fèdes  audacius  intrat.  .* 

Hue  fëfè  glomerant  maguo  non  abfque  cumnltA 
Primores  procerum  »  quibus  hxc  Murnerius  ié> 

;  qmt.  ■  >0;  •  r.n  aiioi 

Aurtrauus  Princeps  cujus  fum  nuntius  orat  f 
Acceptam  ut  fàcræ  jam  plebis  in  orbe  Phalangetlk 
Dimittas  -,  ter  centum  équités  ex  agmine  -gdlo  F 
Accipias,  qui  te  bdli  in  diferimine  tanto  .?rviT 
Conièrvent,  neenon  uxorum  pignora  chara  \A 
Atque  truci  totam  deffendant  acrius  hofte 
Alfatiam ,  propriâ  dominum  qui  peHir  ab  zdéw 
Si  mandata  Ducis  doro  contemnitis  ore , 

Agmine  condenfo  confoinget  mania  veftra  » 
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Quod  pSrat  à  foribus  bene  ftruûum  non  procul 
iAis  ; 

Spernacem  &  fidei  te  dicet  protinùs  orbis  : 
Emaculata  femel  vix  unquam  fama  refurgit» 

Talicer  oravit  do&o  Murnerius  ore. 

Dum  remconfulcanr  plures  m  tetfta  vocati 
Cives  :  Thifiphone  læti  uinc  regis  aluntna, 
Poftquam  tartareas  agitaret  verbere  mânes, 

Sibilat  &  volitans  Lachrimofis  exit  ab  antris  ; 
Protinùs  in  medios  irrumpit  &  impia  cœtus , 
Impulic  atque  illos  Antoni  ut  vota  recufent , 
Invfium  Francum  fuadetque  repellere  te&is. 

Lufa  Saberna  fuis  monitis  immota  rcmanfit , 

In  medio  Pelagi  ficuti  fi  faxea  rupes 
Concutitur  -,  nullo  tamen  tare  mollefcit  ab  ichi  : 
Verum  firma  rnanet  quâvis  quafiente  procella. 
Ôcyus  efFatur  quem  fie  è  civibus  unus. 
Nuncienunc  qualem  gerimusliib  pe&ore  mentem 
Accipe  ;  ni  tete  atque  ducem  dolor  urgeat  ullus, 
Utendum  duris  non  eft  hortamine  tanto. 

Gallorum  mores  noftris  fpernnntur  in  oris  ; 

Sermo  non  notus  générât  faftidia  cuntftis. 

Inter  nos  igitur  ne  difpar  lingua  querelam 
Excitée,  aut  iubito  quaedam  confufio  furgat: 
Incuftoditant  Princeps  hanc  dcfcrac  urbem  -, 

Hujus  nec  patriæ  fit  in  ifta  pericula  euftos , 

Sed  patriam  dulcem  répétât,  millbfque pénates. 
Sunt  nobis  intus  fortifiima  corpora  bcllo  : 

Sunt  juvenes  etiam  nobis  non  martis  inertes , 
Gallerum  qui  nos  détendant  abfque  cohorte. 

Hæc  ait  &  di&is  commotus  nuntius  exit  : 

Atque  Saberninæ -gémis  quæ  frena  regebat , 
Argentinenfem  fubito  contendit  ad  urbem  , 
Relligione  potens  quæ  Tandis  ftruxerat  aras 
Innumeras ,  nec  non  immania  templa  potenter  , 

In  quibus  aflidué  proceres  orare  folebant  , 

Ad  cœlunt  &  geminas  adhérant  tenderc  palmas; 
Sed  modo  tenariis  hereiis  c  faucibus  orta  , 

Hâc  partim  ftigium  virus  diffundit  in  urbe  : 

Infidi  mavult  dido  aufcultare  Lutheri , 

Atque  fequi  illecebras  &  blandimenta  Baratri , 
Atque  prophanatis  aris  Tua  templa  cremare , 

Quant  pia  cœleftis  bene  jufia  etpefeere  regis. 

Hanc  poftquam  Ducis  Auftrafii  mandata  fecutus, 
Accelerans  greftum  petiit  Murnerius  urbem  ; 

Ille  Sabernorum  contemptum  nunciat  illis  ; 
Qualiter  hi  Gallum  fpreverunt  duriter  agmen  : 
Turbatis  valide  quibus  acri  turbine  belli 
Mittere  decreverac  Princeps  Antonius  ante  ; 

Ut  fubitæ  cladis  diferimina  fublevet  héros. 

Inditustarc  poftquam  cognovitfâda  fenatus 
Argentinenlis ,  volvens  in  pedore  multa , 

Rite  Sabernigenas  iratâ  voce  minatur  : 

Qui  populum  rupto  viventem  adntilérir  ad  le, 
Incautos  graviter  qui  fhrro  decipit  omni , 
Contempto  domino  fideique  vocaverit  hoftem. 

Mictitur  interea  Knoblochius  ille  Joannes , 
Auftrafios  adeat  fratres  queis  nunciet  urbem 
Argentinenfem  in  difturgens  undique  bellum 
Laturam  anxilium:  genres  &  ad  arma  féroces , 
Atque  penum  largurn ,  neenon  cercalia  dona , 
Hornotina  fimtil  mifiùrnm  munera  Bacchi. 

Et  doceat  pro  Te  ftullum  tandemque  laborem 
Spernere  :  majorant  feedus  nec  rumpcrc  velle  , 
Regibus  Aufttafns  juratum  tempore  longo  : 

Quod  pater  iftius  Mavortius  ante  Renatus 
Senfit ,  dum  prima  tegeret  lanugine  malas  \ 

Fronce  novercali  quando  Tors  ducerec  ilium  5 
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Ejus  dum  Catlus  Burgundio  régna  tenebat  : 

Atque  Saberninum  fâcinus  jam  nolle  probare. 

N unquam  fpernantur  jufbe  rationis  habenæ. 

His  didis  confcendit  rquum  Knoblochius  aercra 
Atque  fuo  cum  Mumero  pia  Principis  ora 
Auftrafii  petiit ,  fidei  quem  gloria  tollit , 

Atque  reFert  illi  veluti  narravimus  ante. 

Poftea  telluri  paulilper  lumina  fixa 
Erigit  ad  proceres  luruim  Nanceius  héros  î 
Atque  refolvendo  dixit  facundius  ora  : 

Argentinenfem  dominis  frenantibus  urbem , 

Non  opis  eflè  fuæ  dignas  perfolvere  grates  : 

Nuntius  &  poftquam  linguâ  dicente  difertâ , 

Nobüium  procerum  tandem  mandata  peregit , 

Ille  fuos  fines  repetit  gradiendo  repente. 

Poftea  conlcedcre  duces ,  equitumque  corona  : 

Remque  Sabernorum  confultant  longius  omnes , 

Languidulus  donec  lafiâret  lumina  fomnus  : 

Antea  nam  Phœbus  privarat  lumine  terrant  ; 

Corpora  jucundum  &  capiebant  cuntfta  quietem  { 

Illunis  daro  nox  cædebatque  diei , 

Q11*  nondum  médias  feandens  æquaverar  horas; 

Surgere  quentque  fuo  ftrato  cum  przeipit  héros. 

Ante  diem  fiirgünt  équités ,  fomnoque  remoto. 

Arma  parant  omnes ,  nccdulcia  linquere  rura 
Triftantur  :  montes  fed  feandunt  abiete  denlos  , 

Nec  non  fugiféras  rupes ,  lédelque  férarum. 

Egredicur  Bombarda  ferox  lucumque  per  altum 
Fertur  equis  multis  muros  ruitura  rebelles. 

In  fylva  reboat  bombo  colubrina  minaci  ; 

Unde  fer*  attonitx  vaftis  tu  gère  cavernit , 

Et  terrore  leves  liqucte  cubilia  cerviv 

Germanæ  ftabat  juxta  confinia  terrât  .  . 

Àuftraiiana  menus  :  fubito  quutn  Gtufius  hetOS 
Miferat  heraes  qui  caftrà  inimica  fubirénr.  • 

Inter  vj nos  àderat  præclaro  (ànguine  natus 
Salmius  ille  Cornes  -,  ducens  ex  agmine  multos,  '  *4 

Ille  notus  Lavallus  erat  virtutis  imago , 

Artem  bellando  longo  prædodus  ab  ufîb 
Atque  Geraudurus  quem  Dux  præfecerat  ante 
Albame  genti  :  hic  aderat  Bethunius  héros  , 

Guifani  cunei  duâor  veneratur  in  armis , 

Qui  monitu  fpreto  Lavalli  militisomni, 

Enfe  fidem  ulcifci  cupiens  lé  vertit  ad  hoftes  \ 

Oravitque  Deum  protenfum  ut  dirigat  enlem , 

Hoftilelque  manus  ipfo  feriente  trucidet  ; 

Immortalem  animant  fpretoque  cadavere  lérvet. 

Nam  fidei  pro  laude  piam  contemnere  vicam  , 

Ut  ftiperum  regem  fupplex  ad  vota  vocavit. 

O  Lavalle  feros  (  ait  )  accingamur  in  hoftes  ! 

Dixit  :  &  ingentis  contorquens  colla  caballi 
Ruricolûm  rurmas  ardenti  Marte  lacelïït  ' 

Milite  cum  panco  ,  multorum  &  munus  obiviti 
Agricoles  &  ubi  confpexit  non  procul  urbe ,  H. 
ipfe  cupit  multos  crudeii  tollere  morte , 

Quos  fubito  fternit  madefadâ  fanguinc  terra. 

Hic  in  fruftra  cadir  propero  perculfus  ab  iéhl  \ 

Saucius  effigiens  incædit  tardius  alter. 
ls  plerumque  licet  currendo  vicerit  omnes  ; 

Ille  cruore  madens  vulnus  fulcepic  in  armo  ;  I  ; 

Illius  armipotens  in  pe&us  &  occulit  enlem. 

Et  quatiens  alios  pénétrât  fua  tempora  telo  ;  1 

Tartareum  pariter  non  paucos  mittic  ad  amnem.'  ' 

Non  tulit  hæc  germana  manus  cercamina  Frand 
Bethunni  :  infidias  indignans  at  ftruit  illi  ; 

Ejus  &  afliduè  vjres  abolelcere  tentât , 

Ilium  concutiens  &  equo  profternit  arena. 

Tune  acies  germana  fojtat  tçloque  prehçnlo , 

Omnç 
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Omnes  in  ftrepitu  tonto  glomerantur  in  unum , 
Certatimque  petunt  generofum  perdere  corpus. 
Undiquc  tela  volant  ;  équités  &  talia  fantur. 
Exagitat  mentem  quxnam  vecordia  Galle  i 
Andes  qui  tali  fie  Marte  laceflere  cives 
Taliter  arque  ruum  bellando  defpicis  hoftein. 

Sic  proprix  laudis  dementem  gloria  tollit  ? 

Gloria  nam  ftudio  multos  eludit  inani  j 
Et  mundanus  honor  properanti  dépérit  horâ. 

Hæc  effata ,  filent  équités  Francumque  fequun- 
tur  , 

Ardcnterque  trahunt  maculantem  lânguine  terram. 
Unus  enira  medios  ftatim  protrudit  inhoftes , 

Ejus  9c  alipedem  proftratum  percu:it  enfê. 

Hac  in  re  magna  graditur  c bines  ille  Philippus 
A  celfô  tedo ,  gaudens  difcrimhie  tali , 

Qui  propè  proftratum  comitem  fêrvare  parabat , 
Aut  noftes  inter  mortem  fufferre  ferocem. 

Alfatici  poftquam  alipedem  interiere  jacentem 
Bethunnum  capiuntiùcientem  plurima  contra  > 
Illius  &  corpus  dénudant  Omnibus  armis  , 
Configuntque  latus  penetratum  vulnere  grandi  j 
Nec  ceflant  cerebri  pertingant  donec  ad  ollà  ; 
Infixumque  manet  lignum  ad  prxcordia  rapti , 
Qui  proflans  animant  corpus  dimifit  in  herba  : 
Quod  noftri  capiunt  cippo  decorantque  decenti. 
His  adis  gemitu  complebat  fÿdera  Francus, 

Et  luget  veluti  celfis  in  montibusurfa , 

Dum  informes  catulos  illi  prxdator  ademit  : 
Undique  frendendo  fÿlvam  ferutatur  opacam , 
Naribus  mnoris  quxretïs  veftigia  prxdx 
Uncat }  &  horrendo  mugitu  dévia  complet, 
ïtethunni/monem  Legio  ficGallica  plorar. 

Multi  poftgemitus  has  voces  in  füper  addunt. 

'Quam  fubito  cafu  fors  anceps  omnia  verfat  > 

Et  varias  hpjninum  mentes  régit  ordinenullo. 
Bethunno  belli  fpes  devitarc  pericla. 

Promitrebat  enim  patrios  remigrare  Pettateî 
Poft  plebcm  everfam ,  Auftrafii  poft  phrlia  regis , 
(Ut  folet)  aft  ilium  ftia  fpes  damnofa  fefellic. 

Pro  Patria  Dulci  Germanum  conculit  agrum. 

Hinc  pater  infœlix  numquam  concludet  ocellos; 
Ulteriusnec  eum  redeunrem  in  teda  videbir. 
Sicrurfum  quæflu  fua  tundens  pedora  Gallus 
Afperat  in  focii  mortem  catfumque  relinquir. 
Intereà  aima  fides  pro  qua  diferimina  vitx 
Bethunnus  fubiic ,  luprà  defeendit  ab  arce. 

Scifla  comam  &  tumulum  lachrimis  difpergit  ama- 
ris  i 

Quem  circum  lugens  decoravit  carminé  tali. 

Hic  Bethunne  jaces  pœni  pugnacis  imago  ; 
Cæfaris  &  magni  quem  nunquam  gloria  tollet  ; 
Vermibus  &  quamvis  corpus  fiet  elca  protervis  > 
Sydereas  aniniam  Chriftus  fufeepit  in  xdes. 
Poftquam  facra  fides  fignavit  carminé  buftum  ; 
Auftrafii  nunc  farna  Ducis  delata  per  agmen 
Exurgens  volitat,  donec  pervenit  ad  aures 
Guifani  Comitis  ,  lachrimâqui  tempus  atrunque 
Humedat,  rutilum  vaginâ  nudat  &  enfem 
Auratâ  ,  atque  Deum  jurans  qui  cunda  gubernat, 
Ultorem  fpondet  Bethunni  fimeris  elfe  i 
Vel  cadet  agricolum  lethali  fâucius  idu. 

Illis  objiciet  lêfe  non  territus  ultro  ; 

Sit  legio  quamvis  cœli  numerofior  aftris. 

Egregios  équités  numerus  non  concutit  ingens. 
Hottes  audaci  fie  Princeps  voce  minatur. 

Exundans  lachrimis  poftquam  Lotharingius  he- 


ros. 
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f  Iratum  fratrem  exfi  de  morte  fodalis 
Cognovit  j  verbis  ilium  folatur  amicis. 

Feftinaré  jubet  proceres  ;  urbique  propinquat 
IlleSaberninx,  quam  cipgit  milite  multo. 

Cogit  &  egreflbs  hottes  fua  teda  fiibire , 

Ad  mu  roi  que  fuos  timido  fe  vertere  curfu» 

Sicut  aves  laturos  plumola  cubilia  vefper 
Qnxrere  compellit  pentjâ  trépidante  fugaci  ; 

Aut  timor  imbriferx  nubis  fua  cogit  ad  antra 
Mellis  apes ,  florem  quando  palcuntur  odorum  , 
Impellitque  graves  remeare  volatu. 

Urbem  fie  fugiendo  petit  velociter  hoftis , 
Attonitufque  metu  ferratas  daudere  portas 
Imperat ,  armatoque  viro  fua  mœnia  munir. 

Dum  pavidant,  Lotharinga  cohors  ardentius  flluc 
Tendebat  figens  tentoria  non  procul  urbe. 

Extemplo  rabidus  confurgit  ad  æt  liera  clamor  : 
Omnis  contremit  &  tellus  formidine  pallens: 
Tartarei  penetratque  timor  mox  Principis  antrum3 
Ilium  concütiens  valde  cum  conjuge  pulchra. 
Rhenus  percepto  tanto  clamore  tremifeit. 

Ima  petit  Salmo  uec  fccum  tollit  in  auras. 

Seque  metu  curvare  nequit  Delphinus  in  undiV. 
Pafcere  non  audet  pavido  fub  gurgite  muîus  : 

Atque  timertdo  manet  fine  vidu  carpîo  triftis  : 
Exanimes  jactrifle  fer  mit  Nereides  Omnes. 

ylrgumentnm  ejuarti  Librf. 

Ç  Upplicibus  votis  Lotharingia  faufta  precatur 
U  Principibus  ;  premitur  multùm  hoftis  in  urbe 
Sabernâ. 

Poftulat  hic  p3cem  ,  compoftus  fraude  malignâ  : 
Cxditur,  atque  armis  profternitur  ille  cruentis. 
DifFugiunt  vidi ,  vidor  laudatur  in  armis. 

Guifius  inquirit  fèrvet  ne  deleat  hottes. 

Vidorum  intereà  mifeentur  mœnia  ludu. 

Et  tameri  inquirum  vidorem  perdere  fraude. 

LIBER  Q^U  A  R  T  U  S. 

POftquam  res  fïdei  portim  vilefcere  mundo , 

In  proprium  dominum  plebes  &  ftringere  fer- 
ru  m 

Cœperat  >  atque  gravi  generofôs  rollere  morte  ; 
Ulcifci  cupiens  tantos  Antonius  aufus  : 

Omnis  ceflabat  quoniam  Germania  trifte 
Vindicare  nefns  :  vulgus  quoque  perdere  vitam  i 
Ille  fuam  patrimn  dulces  &  linquere  fines 
Tentavit  properc  ,  accitis  in  prxlia  turmis. 

Et  fua  in  Allatico  ftatuit  tentoria  csmpo. 

Fama  per  Àuftrafix  triftes  allabitur  oras , 

Nuntiat  atque  volans  vento  velociter  omni 
Tranfcendilîè  Ducem  montes  hoftilibus  armis* 
Ante  Saberninas  arces  Si  figna  tulifle. 

Anxius  unde  timor  Lotharingo  régnât  in  aguo  \ 
Maxima  novit  ubi  regem  moit  celuflè  pericla. 

Ille  pavor  vulgi  non  tantum  teda  fubintrat  : 

At  Dux  Auftrafix  querulo  turbata  dofore 
Abfèntis  doinini  non  parvum  vulnus  alebat. 

Ejus  nam  faciès  illuftris  pedore  femper 
Figitur ,  atque  pio  nunquam  difeedit  ab  ore 
Egregium  nomen ,  geftus  animoque  revolvir. 
Propterea  nullus  refovet  fua  membra  fopore 
DulcicuJus  fomnus .  vigiles  nec  mulcet  ocellos  i 
Pluritha  fed  trifti  findit  fiifpiria  corde. 

Romofa  veluti  feandens  fuper  ilice  caftus, 

Diledâ  poftquam  viduatus  compare  turtur  > 

|  lAmilfum  trifti  roftro  fufpirat  amorem  ; 

I  Non  cellàtque  polum  magnis  implere  querelis« 
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Ingcnrit  abfentem  fie  Dax  generoft.  maritums  *.  * 
Emanant  lacrymz ,  coufurgit  Bc  afper  amaror  j 
Ubertim  &  lacero  figuku  pc&ocalangueiK  t  - 
Szpius  hzc  triftis  vigilante  mente  vohïtBt»  ; 

Infœlix  heu  »  heu  i  veceer  mihi  nequidarrta 
rom 

Ruricolum  legio ,  vd  quid  lugubre  reporter  > 
Prodiga  quam  lue»  fequiuir  Gbeldrinia.  proies  : 

Ut  non  refpiciat  fzvi  diferknina  Marris  i  ' 
Huma  nam  timeat  nectelo  perdere  vitanu  . 

Altiùs  hzc  agicans  Princeps  abjecit  annitus 
Purpureos  ,  nullo  regetnque  décore  fuperbic. 
Divifum  nec  àcu  crinem  contorquet  in  orbe  ta ,  j  j 
Induit  av»t  ttmicam  gemmis  auroqtie  crepantem  $  { 
Nec  fplendet  tuedfa  radians  in  fronce  fraacagdas  i  ) 

At  neque  fegmentw  ornaneqr  guroira  flavis,  :! 

His  induta  modis  parvo  dédit  ofcuW  nwo  >  , 

Quem  complexe  diu  paucis  hzc  ore  locuca  eft*  j 
Dulcts  nate  tui  in  quo  Ipes  eft  una  parent»  > 

Edite  Borboniâ  multùro  fœÜciter  *de» 

Si  puéril»  adhuc  defendere  vetirit  «tas 
Auftrafix  tandem  tibi  débita  feeptra  potentis , 

Huic  erit  auxilio  firmum  cùm  venerit  zvum  : 

Tune  proaviwkituo  lèrvobit  régna  labore  , 

Teque  patris  pietas  (pero  generofa  fequetur  ; 
Corporis  &  robur  veniet  crefcentibus  annis. 

Parvula  nempe  falix  fubito  confurgit  u bique 
Arboris  in  molem  »  tangit  quoque  iÿdera  cceli. 

E  tenni  planta  grandis  generatur  &  arbor. 

Dixerat  :  &  lacrymnnsgenibusprocumbitutrifque  » 
Atque  Dei  matrem  lie  iupplice  voce  precatur» 

Sanâa  Parens  »  celli  cui  lervit  regia  cœli , 
Horrendumque  chaos  ingentis  pallet  a  verni» 

Cui  mare  naufragum ,  torus  famulatur  &  orbis, 
Exqua  terrarum  plaftes  line  forde  pudoris 
Pronafci  voluit  ,  nec  non  lattare  papillas  » 

Sacrato  ladfcis  delibans  ore  liquorem  : 

Szpius  arque  manu  voluit  traefarier  alba  > 
Quzgregis  aügeri  fortem  tranfeendis  in  orbe  , 
SySereo  modicum  diftans  à  ledc  Tonancis  : 

Cui  modo  fonde  preces  ut  falvum  fervec  ab  hofte 
AuftraGum  regem  ,  ut  Mifaelem  rite  puellum 
A/,ariam  ,  Ananiam  celeri  (ervavit  ab  igné , 

Qui  dicem  ftaruam  regis  fprevêre  patent»  , 

Neç  fandum  inclinare  caput  voluêce  parumper  ; 
Proptereà  calidz  fubito  fornacis  in  igné 
Damnantur  :  nec  eos  tamen  ignea  flamma  trucidât. 
Odasfed  media  properant  cantare  favilU 
Te  Duce  lie  conjux  omni  protegatur  ab  hofte , 

Qui  fidei  bellum  capitis  non  ablque  periclo 
Sufcipic  ardenter  Chrifti  pel lechis  amore. 

Taliter  orantem  poftquam  Lotharingn  propago 
Audivit  ,  dominz  ludus  imitatur  atroces. 

Subtfua  gens  regum  moras  fibi  format  honeftos , 
Principis  atque  boni  fe  monftrat  fxpe  loquacem. 

Si.;  Duels  omne  genus  fequictir  vefttgia  gentis. 
Illelâcerdotum  facrorum  linigerordo 
Ante  repurgatus  delufz  vulnera  mentis. 

Excisa  properè  feelerum  causa  venientum , 

Mox  pre.ee  compta  repiec,  votis  ëc  lydera  puuatv 
Acerraque  thuris  fondit  redolent»  odorefo. 

Antraper  obfcura  &  Vogefmus  yoce  fufiarr.it 
Ci  vis  lu  b  trifti ,  mentis  pro unique  dolorem  j 
Immemor.  atque  cibi  fit  per  deferraçoionus , 
cubias  &  agens ,  nullo  fua  lumiha  fpoino 
Clauditj  fed  patriam  mage  euftodire  Jabûrat 
Quam  PalamedLs  aves ,  dam  paryis  przjia  nùiçeut  y 
Pigmeis,  pedibufquedeportare  lapillum  I 

Sueverunt ,  fomnus  ftimulando  ne  gravet  illas.  I 
At  Vogefum  vulgus  nullum  portando  lapillum  I 
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Confervat  pattâam ,  preculas  promitque  per  agros 
Supplex  ;  ferVet  ager  tôt  us  clamore  Lothringus. 

Undiqne  turba  ruit  locupletia  tetfta  relinquens; 

Cum  vulgo  proceres  peregrina  ad  teâa  feruntur  ;  Proctnt' 
Matreni^ue  pii  j  •  ad  mifisnturque  pnellx ,  i 

Atque  Ducecn  plorant ,  cui  totâ  mente  tremifeunt 
Adverfæ  kxrtis  ne  quid  tolerareteundo  •» 

Et  faeilem  reditum  vertihm  pofceado  precantuT 
Ut  reghtim  répétât  faûurus  vota  Touanti  t 
Peftiferi  belli  vaktt  quoque  fauce  levari , 

Pro  merius  forfan  quod  tntfte  regia  cœU. 

Ignorait  homines  ftatuat  quid  ttùot  olympt  » 

Qui  rigidus  vindex  nutnquam  ddiâa  malorum 
Diffimulat  *,  verum  gcanâcaftigat  atroci. 

Dikâxix  regum  fie  gens  JLotHaringa  fuorum 
Pro  Duce  rnagnaftimo  pia  fydera  pulfac. 

At  tuba  terrmeo  fonitu  refonabat  in  oris 
Alfaticis  ;  litus  j  vifabat  &  aéra  cantu  ; 

Et  Bombarda  rerox  tonitruque  fimillima  vafto, 

Fulmineam  faciens  mailàm  volitare  per  aflra  * 

Concucit  obfefiàm  bumbis  furiaiibus  urbem. 

Sed  quoniam  nimio  fuerat  tune  pulvere  plena  > 

Rumpitor  »  ardemetn  volitant  quoque  ff ufta  per 
agruun 

Augurium  nobis  cquitts  protendere  trifte 
Dicebant  :  verum  valeant  oracla  deorum  % 

Vaniloquz  &  nugz  queis  priftina  credldit  «as. 

Alma  fides  poftquam  radianti  lumine  mundo 
Collucet  i  luperum  atque  Deusdemiflus  ab  atee» 

Indutus  camem ,  mundi  jam  régna  gubernat  » 

Errores  hominum  &  toto  difgelcit  ab  orbes 
Ergo  mrfla  diu  facra  gentilicia  ceflàtit  i 
T  a  itareis  dzmon  qu*  fie  produXerat  atitr»  % 

Ut  geitus  humanum  variis  èrtoribus  èébam 
Luderet ,  educcns  è  te&o  tramite  mundum. 

Et  licet  iû  multis  cecidiftèt  noftra  boardà 
Fragment»  :  folidas  infeftat  robore  turres  . 

A  .lîrafiana  manus,  Crepulo  quatit  atque  fragOM» 

Germanam  feciens  femper  trepidare  cohortenu 
Altéra  pars  etiam  belli  non  infcia  fort» , 

F  x  eu  tiens  fèrrym  rabie  conterret  eâdem 
b  :ftos  hoftes,  nullam  przbetque  quietem. 

^(lillos  itidem  vitâ  fpoliare  laborat, 
lgnivago  furens  obfcurat  &  aéra  fiimo  ; 

Inhcit  atque  diem  oebulis  ubicumque  créât»  , 

Imperat  atque  fois  urbem  munire  potenter. 

H  inc  fôlfas  omnes  adduâo  flumine  complet»  > 

Et  multo  muniunt  ardenter  marina  fàxo. 

Undique  ferver  opus  ;  nec  qwifquam  corpore  lan*- 

S  «et;; 

iqui  portam  confrmant  abice  firmo  s 
Excfum  pariter  prz  longo  tempore  murutn 
In  fissurant  alii  :  ne  rurfunr  perfore*  Koftis  , 

Q  iem  cupiunc  omnes  occulta  fiillere  fraude. 

Ejut  &  introrfus  durât  caftodia  femper 
Ilium  coopertat  totum ,  mittitque  rudentem. 

Sic  mutuis  odiis  legio  flagrabat  «trinque. 

Aiue  Saberninas  accès  generofius  agrnen 
Gcrmanis  veniens  tune  fomnanrius  oris  i 
Auftrafio  régi  fefe  conjunxerat  ante  : 

Inter  quos  aideras ,  ô  dux  Brqnfoice  Georgt  : 

Venerat  hue  etiam  fulgenti  caflîde  ckrus . 
llle  cornes  Rbeni ,  quem  dikxâre  videntes. 

Naufàlique  cornes  venit  Salpontinus  héros , 

Schennius  atque  Baro  »  nunquam  laccrandus  ab 
;  hofte. 

Hic  erat  armipotens,-&  Thinnius  ille Philippos 
Bitfchius ,  atque  cornes  Rhenhardus  pulcher  in  ar- 
mis  : 

Ifambergus  erat  nec  non  Antonius  héros  j 
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^  Venerat  &  pm 

Archiducis  Ferdinandi  Legacus  ab  aqlaijvi^n 
Auftria  cui  gratas  fœlix  fubmittit  habenasJq* 
Priricipis  ille  fai  peragens  mandata  repente*. 
Poplité  curvatopro  cundis  taliter  infirV 

Cujus  dida  bibunt  fiifpenfiç  auribus  omnes.  î 
Auftraliac  Pr  in  ceps  fidei  proredor  amandx ,  \ 
Urbis  qui  Solimac  portas  infignia  facra  ,  vTf. 
•Perpétuas  ago  Ferdinandi  nomme  grates: 

Debeo  non  quantas ,  fed  qualcs  linguairefoivit  ; 
Conjuge  quod milia,  natis  pariterque  relidis  , 
Fœdifragum  vulgus  dominorum  imjura  rebelle, 
Atque  jugum  levius  Chrifti  port  cerga  irelinquens 
Agmine  contrado  pœnâ  pugnire  merenti  »  - 
Veneris  ;  AHaciac  rurfum  ne  régna  lacellèt , 

Inq  ue  fie  ru  m  proprium  capiac  violencius  arma. 

In  te  nobilitas  illuftri  laude  fovebit , 

Præclarum  &  facinus  labiis  extollet  âmicis  :  r  ;  r t 
Nam  citius  Vogefum  montem  trux  delèrec  urfus , 
Atque  Mofèlla  prias  natitante  pifee  carebit  \ 

Ardua  quam  tanti  fileatur  gloria  fadi ,  •  f 

Æternæque  tuæ  pereant  oblivia  laudis. 

Hæc  ubi  finivit  Ferretius  ille  Joannes  jon  '#>• 
^ccc  Saberninus  linquens  fua  mœnia  civis 
pacem  à™  Præte&°  cindus ,  verbum  cupiebat  habere 

Cum  Duce,  juratum  fïngens  componere  fœdus, 

Nec  certare  odiis ,  nec  belli  femina  veile. 

Accepit  placide  quem  clementiflïmus  héros 
Ignarus  tantæ  fraudis  quarn  fævus  alebat 
Chriftophilo  régi  fidei  facrxque  miniftris. 

At  paétum  fidei  jarrt  nul  lus  in  hofte  requirat. 

Nam  pacem  quærit  dum  falfi  jura  propago , 
ïlla  novos  comités  fibi  conquirebat  ubique, 
Auftralium  pugilum  valeat  queis  perdere  turmarrr. 
Sed  Deus  armorum  Mavorte  potentior  omni , 
Sufannam  fiallo  qui  euftodivit  ab  hofte , 

Scit  fibi  fidentes  équités  fervare  pocenter:^  1  j 
Solivagus  veluti  in  nido  pafierculus  alto , 
Implumes  pullos  milvi  défendit  ab  ungue. 
Sollicitât  vulgus  dum  fidæ  fondera  pacis K 
pflgus  Alfa-  Ecce  novos  quidam  Lotharingus  nuntiat  hoftës 

o.  Se  vidiflè  gradi  Loupfieno  non  procul  agro  ,  1 

E  Inftruttos  variis  armis  belloque  feroces, 

Undique  provenien^  fequitur  qjos  magna  fupellex 
Fœcund*  Ccreris ,  blandi  Bacchique  liquoris , 
Setizeri  pecoris ,  pecudum  qu 

utis  epulis  ventrem  qui  forte  replebant. 
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«Ignorant  homines  qùid  vefpe 

JH^c  scies  fortis ,  auam  nofti 


ldi  ftygiis  mictentur  in  undis. 

r  déférât  illis. 

•um  vide  rat  agmer 

Qiiippe  Saberninæ  cupiebat  jungier  ürbi  ^ 
Credebat  paricer  quod  miles  claufus  in  ilia  , 
Marte  potens  de.nùm'.Auftrafios  exiret  in 
Et  mucrone  fuo  (uperatos  vinceret 
Àuftrafium 
D  ix  lubi 
Omnes  ire  j 

frimores  equicum  ,  Ubi  auaî  narrati 
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Martius  digitur  toc 
Guifius  ille  cornes  5 
Undique  concurrunt  e 
Hune  caput  ardenti»  v 

Fortibusfille  humeris  haftam  portabat  atrocem 
Et  lateri  cundis  gladius  pendebat  acutus.fi' u  j 
Per  türmam  graditur  Princeps ,  omnelque  tue 
Heroafque  legit  quos  hic  virtute  poternes  t-  r 
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onfîlioque 

Qui  fecum  lubeant  belïorum  cunda  perida. 

Strenuus hinc  Princeps,  fœlix  cui  Guifia  paret , 
Alipedcmjconl'cendit  equwm ,  qui  frena  remordet 
Et  pede  ïaxigenas  currendo  (pargit  arenas , 
tlntentèque  volât  cervo  velocior  omni  j  .  h  n 
Quem  canis  in  fylva  variis  latratibus  urget. 

Guifius  ut  lpumantis  equi»làlivit  in  armo; 

Tune  vademonteus  medio  prodivit  in  agro  ', 
Aurea  quem  vertis^per  cotum  corpus  obibat  : 

Cuni  multis  afcendit  equum  fie  Marchius  héros. 
Bombardx  fonitus  reboat  quam  jnllèrat  ante 
Guifius  adduci ,  quo  totus  perflrepit  aer  : 

Ingens  atque  tubx  clangor  per  caftra  remugir^ 
Tune  Dux  Auftrafius  fratrem  complexus  euntem 
Hærebat  propiùs  lachrimans,  votilque  repente 
Indulget  lupplexi  iiiperum  regemque  precatur. 
Summe  Deus  mundiiqui  Regum  fledis  habenas , 
Nullius  atque  preces  orantis  defpicis  unquam  : 
Fac  tibi  fidenti  profit  mifcratio  lemper  *,  (  ’ 

ie  genre  pia  dimitte  niiniftrum  , 
idio  qui  totum  hoc  conrerat  agmen. 
Sennacherib  Ducis  Allyrii  ut  fera  caftra  peremit  j 
Blafphemus  fuerat  fuperi  qui  nominis  ultro  : 

Una  cùi  truncat  plus  centum  miliia  node 
Armifonum  peditum  ,  cervicem  regis  ad  ufque 
Qui  fua  tommOtus  fiigiendo  bella  rclinquic , 

Ilium  ne  Lachefis  fub  terræ  centra  rotaret. 

Sic  liirgens  acies  noftro  quatiatur  ab  enfe  ; 
Priftina  vel  credens  répétât  præfepia  tandem  5 
Aut  ad  facra  prius  per  (è  dimiila  vocetur. 

Odas  Sc  referam  pro  t^nto  munere  dulces  ; 
Cœlitutn  quoniani  provenit  ab  æde  triiimphus» 
Viribus  humanis  nullus  convincitur  hoftisf 
Taliter  orabat  veniam  polcendo  Lothringos. 

Jam  nofiris  caftris  equitatus  non  piger  ordo 
Exierat ,  diros  tendens  properanter  ad  hôfier. 
Saltus  erat  multum  qui  non  diftnbat  ab  agro 
Loupfteno  :  c  truncis  ubi  multùm  ftruda  potentec 
Machina  fulgebat  ifiiffixis  undique  tignis, 

Quam  Arabe  ’multiplici  prudenter  Ifruxerat  ag¬ 
men  ^ 

Ut  queat  hoAiles  aditus  arcere  Lothriugum. 

Hoc  lua  caftra  loco  legio^LoupAena  tenebar. 

Guifia  cui  paret  fbrti  cum  fratre  Comarchus 
Hue  cito  luccedit  bellancuni  plurima  ducens 

militiae  quac  funt  experta  fèrocis, 

Hi  fimul  invadunt  cundis  mirantib  us  h  0  fie  m  , 
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peefiore  Princeps: 
quænam  fententia  belli 
vel  quac  difcordia'Tuafic 
fie  Marte  lacëllère  fo 
tharingum  perdere  vt 
fuadente  Monarcha  *, 
lobilcum  fortè  pudebit 
divumquia  fanguinolenra  fequetur. 
Non  facilem  veniamiprargrandis  culpa  raquii 
Nam  commifla  prius  générant  peccata  dolore 
Dixerat  :  impingens  &  equum -cum  calce  cita 
Magnanimos  équités  illuc  convertere  telum 
Ingenua  virtute'jubet ,  diftendere  nervos. 

Hinc  Vademonteus  ^Princeps  irrumpic  in  hoftes» 
Atque  rebella ntes  violento  diflècat  enfe  : 

fuos  lardant  deturbat  rnhore  fnrti 

ifeit 

crudefc 

:cus  acre  ferarum 
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Quod  farinas  cemcns  Lotharingum  quominus  ag- 
rhen , 

Ad  ducis  cxemplum  mortifera  praelia  ducic , 

Et  fua  tela  ferox  dextra  contorquec  utrâque. 

Acriter  arma  crêpant ,  &  figitur  hoAis  ab  hoAe. 

111e  cadit  moriens  rubrâ  refupinus  in  herbu  , 

Diledam  vicam  donec  emittat  in  auras. 
Vulnerelargifluo  manans  quaîlàcur  &  alter. 
Multivago  curfu  pulvis  confurgit  equorutn  : 

Cædibus  alternis  percunt  immanius  hoAes. 

•AuArafii  pugiles  Germanos  atque  lacerto 
Audaci  perimunt  quos  dira  morte  ligabant. 

Adverlô  poAquam  LoupAeni  Marte  gravantur  ; 
Illorum  dudor  dimillum  fumere  robur 
Hortando  focios ,  verbis  affatur  amkis , 

Talibus  atque  jubet  verbis  cefiàre  timorem. 
Teutonico  (  damat  )  procercs  à  fanguine  nati , 
Gerberus  jnfe(\os  hoAe*:  toties  qui  Marte  domaAis , 
sic  finitis  trepidi  fociorum  corpora  fxvo 
Funere  trunca  foli  latc  fuper  arva  jacere  ? 

Sicque  feræ  Aragis  magnum  fpedatis  acervum  ; 

Nec  Audium  fegnes  animum  revocatis  ad  arma? 

Et  jam  cum  fera  bella  manus  virefque  requirant , 
Proh  pudor  I  AuArafio  video  pallere  fub  enfe  ; 

Ut  trépidant  hommes  violentât  Tigridis  iram , 
ïlli  dum  catulos  venator  cœperit  omnes. 

At  proprias  ædes  dulces  liquiAis  &  dgros  , 

•  Atque  domi  natos  &  chars  conjugis  ora  , 
împerio  ut  veAro  valeatis  fubdere  mundum  > 

Et  jam  deficiunt  in  primo  limine  vires. 

Pcrdere  fie  vitam  modo  formidacis  acerbam  ? 

Vita  hominum  femper  bullâ  celerantior  omni. 
Taliter  incendit  focios  præfedus  ad  arma  : 

Ad  mavortis  opus  fie  mollia  corda  momordit. 

Mox  actes  redeunt  ad  priAina  bella  Phalanges 
LoùpAenæ  ,  &  contra  noAros  impenfius  inAant* 
Auftrafium  turbant  armifque  ferociùs  agmef>. 
Pulvere  fparfa  manus  ctéco  maculacur  ucrinqut'; 

Et  tcllus  cœpit  turpi  manare  cruore  : 

Horroremque  movent  cæ forum  corpora  mœAnm  ; 
Ilia  dejedo  faliebant  corpore  multis , 

Atque  dabat  lonicum  collabens  triAe  cadaver. 
HaAx  multorum  &  fpargebat  corpora  cufpis. 

Non  procul  ut  vidit  tôt  cardes  Guifius  héros  , 
Irruitin  cuneos  hoAiles  fulminis  inAar; 

Quem  fequîtur  frater  vibrando  fortius  enfem  > 
Exitio  grandi  multis  venturus  ubique. 

Armipotens  pariter  comitatur  Marchius  héros  ; 

’  Et  pugilum  propius  Locharingum  pulchra  juven- 

tus , 

Italicæque  manus ,  glomeratur  plurima  turba. 

Jam  refonant  galeaej  gladiusgladiumque  retrudit  ; 
Pedoribufque  virum  mifeentur  pedora  multa , 
NoAratefque  fuos  invadunt  quominus  hoAesj 
Atque  lacertofo  concuflam  robore  molem 
Lotharingi  LoupAcnx  gentis ,  quam  ligno  Aruxerat  ante, 
LoupAe-  Gnaviter  effradis  truncis  evercere  curant. 

>am  ma-  Scindere  ncc  ccflânt  violenta  ligna  feveri 
rhinam  Dutn  deAruda  ruit  fublimis  machina  belli. 
rumpunt.  pon;us  Jnftans  Lotharingus  percutit  hoAem  , 
Quem  cupit  impavido  miferum  pervertere  marte. 
Auditur  fonitus  confcendit  ad  aéra  clamor  ; 

Pefque  pedem  tangit  comprefiiis  in  ordine  Cepè  ; 
Prætremnlo  fulgore  micans  fplendefcit  &  enlis. 
Audax  commentum  inveniens  (quo  terreat  hoAem) 
NoAer  eques  peditem  dorfo  vedabac  equino , 
Tormentis  late  qui  vaAatcunda  fonoris. 

Utgrando  crepitans  fegetis  conculcat  acervum. 
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NoAra  manus  dum  ficLoupAenum  furgit  in  agmun , 
lllius  incipiunt  turmæ  languefeere  vires  ; 

Anxius  atque  timor  per  inertia  corpora  currit  : 

Hi  pallentque  metu  >  veluti  dum  grana  colonurà 
Leda  labore  gravi  compilant  omnia  fures. 

Sic  cito  LoupAenos  belli  timor  impetit  omnes  ; 

Suffugio  repetunt  turpi  fua  teda  repente  , 

Corpora  dum  cecidille  vident  permulta  fuorum. 

Agminis  ut  vidic  retrahentis  forte  receflurh 
Guifius  in  medios  currendo  convola ehoAes  , 

In  quos  fledit  equum  radiantem  corpore  toto , 

Sub  pede  ferrato  cui  tellus  tota  tremifeit  ; 

Quem  Vademontis  herus  properantis  turbinis  inftar 
InAanrcr  fèquitur  cum  multis  prælia  milcens. 

Nil  intentatum  Lotharingi  linquere  gaudent , 

Ut  valeant  aciem  LoupAenam  perdere  bello  , 

Cujus  bellando  turmatim  caAra  fequuntur 
Gnaviter,  6c  vallum  confedum  frangere  tentant  . 

Ut  valeant  équités  fociis  afferre  falutem , 

Atque  gregi  peditum  loca  pervia  reddere  toto  : 

Illuc  AuArafiana  manus  convenerat  omnis. 

Alipedem  delcendit  equum  tune  Guifius  héros  ,  __ 

Militiam  atque  pedes  cum  fratre  exercer  acerbam  ; 

ObAans  qui  vallum  pugilum  (  proh i heure  corona) 

Primus  confregit ,  diro  patelècit  6c  hoAi  : 

Aggere  dirupto  conAcrnit  &  agmina  Princeps. 

Continuo  AragCs  per  campum  cernitur  ingens  : 

Ultima  Germanis  folvit  mors  vincula  vitæ  : 

Marcius  atque  enfis  multorum  caede  rubefeit  -, 

Ferratâ  atque  cruor  foleâ  calcatur  equorum  > 

Et  ccrebro  turpis  finies  ebullic  aperto. 

Dudor  funereà  percuAus  carde  fuoramj. 

Ira  turba  tas  cœpit  vèxare  mcdullas  , 

Illeque  vociferans  dixit  non  digna 'relater. 

Non  pudet  ô  focii  merirèm  macuWfè  timbré* 

E  caAris  hoAem  qïii  non  arcèrè  poteAifc  ? 

Hune  numéro  quanquam  belli  fuperetis  &arte* 

Et  lodus  auxilinm  donet  fublimior  ingens  ? 

Huic  alacres  hoAi  veAris  ôccurrite  telis 
Durando  qui  vos  invadere  cominus  audet. 

Nunquid  fada  modo  funt  fœnea  brachia  vobis 
Hoc  qui  tutari  vallum  virtute  nequiAis  ? 

Undc  necem  timeo  ne  nos  toleremus  acerbam , 

Extrema  6c  venifie  fimul  jam  tempora  vitæ  ; 

Imbclles  ubi  cognovit  Lotharingius  hoAes. 
Nuncigicurrevocate  animos,  ægrumque  pavorem  j 
VeAra  manus  quoniam  grandi  concrefcic  acervo. 

Sic  focios  animât  generoft)  pedore  dudor. 

PoAca  LoupAenus  pallec  formidine  nullus  : 

Proptcrea  nuirmur  fèlè  per  fidera  tollit  ; 

Buccina  terribilis  rumefado  perlbnat  ore , 

LoupAenofque  vocat  cuneos  ad  bella  minaces» 

Hi  Aantes  per  caAra  fero  crefcentè  tumulcu 
|  Certabant  pugnx  ctipidi,&  coire  Phalanges! 

Quin  etiam  mutuo  focios  hortantur  ad  arma  -, 

Et  multis  mavors  bellaces  reddidit  amis. 

Inter  utramque  manum  bello  confligitur  acri  : 

Difcurrit  paUim  dudor  noArofque  latigat  : 

Inter  pngnantes  fe  conjungendo  potenter , 
lllorumque  animos  firmâ  virtute  fbvebat } 

Ad  bellumque  Gevum  validos&  reddidit  omnes  , 

Qui  pedibus  firmi  AuArafios  in  caAra  minantur. 
lilos  lztitiâ  mox  exultare  videres  : 

Nam  tune  vidores  fperabant  pofTe  manere. 

Hanc  ubi  lætitiam  vidit  Guifeius  héros. 

Per  laceras  Arages  irâ  concuflus  atroci 
Profiliit  cum  fratre  fuo ,  ut  de  vertice  montis 
|  Horrifonus  torrens  per  concava  faxa  rotando  , 
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Ruptas  prxcipitat  violento  turbine  rupes. 

Agmen  non  aliter  Loupftenum  Guifius  omne 
Valde  terrificat ,  belli  fragore  ferocis  ,  -  Lf  •  ’  1 

Ferventes  Apium  veluti  cecidiilèc  in  iras. 

Hoc  fado  atque  fuos  animi  virtute  repjevit  ; 

Omnis  fegnities  mentis  difcdlïc  ab  illi:.  j  >1 

Mortem  nemo  fugit ,  fudatum  nemo  laborem» 

Tune  cquitum  manui  noftri  mifeentur  ubiqne , 
Multaque  Loupftenx  legionis  corpora  funduntv 
Illis  tranfadigunt  jugulum  tcloque  profundo  , 

Atque  fuunt  omnes  quo  fervet  denlius  agir, en 
Confertumquemagiscampumtruncandorefringunt 
Robore,  quem  penetranc  tuperando  cadra  fuperba. 
Tune  furgit  cxdes ,  tune  inlîlir  afpera  elades 
Loupftenx  gentis ,  qux  coneaflatur  ab  hofte  , 

Et  fonitum  dando  pedibus  calcatur  equorum» 

Has  ubi  confpexit  vires  Germanus  in  hofte, 
Defpondec  meiitem  j  rétro  difeedere  cœpit, 

Atque  pavore  necis  noftrum  non  pertulit  enfem  ; 
Proptereà  repetit  Loupftcnea  te<5bo  repenti  : 

Non  quod  terga  darct  nobis  ,  fed  cedere  norac, 
Paulatim  noftros  inhians  torquere  potenter , 

Quos  (èmper  pugnans  infeftat  cominus  omnes. 
Ignipedum  legio  cernens  hxc  fortis  equorum  , 
Guifanufque  cornes  refperfus  pnlvere  multo 
îdoftibus  innumeris  vitam  perfundere  cogit  : 
Noftratumprocerum  fequitur  quem  plurima  turba^ 
Dudorem  fequitur  veluti  pecus  omne  bi.lentum, 
Graminisxftivi  dum  pinguia  pafeua  carpit. 

Sic  heroa  fubit  quxvis  Lotharinga  juventus , 

Qux  glomerata  fimul  crepitando  talibus  inftat 
Idibus  ;  ut  Loupftena  manus  tolerare  nequirec. 
Proptercà  focios  dudor  retrahebat  ab  armis  , 

•Aides  qui  repetunt  vitx  quxrendo  falutem  ; 

Impletum  prxdâ  paricer  templumque  fubintrant, 
Hofti  nec  fefe  voluerunt  dedere  tanto  , 

Heroum  juflu  prxco  licet  ante  rogaflèt» 

Hoc  fimul  ae  proceres  fadum  feni'ere  Lothringi 
ïmmittunt  ignetn  ntillo  prohibente  voracem. 

Quid  facerent ,  fraudem  cum  jura  repellere  fraude 
Martia  permittunt  j  vim  vique  rctundere  gaudent. 
Flamma  volât  latb  ,  &  celeres  fe  tollit  in  auras. 

Et  rimas  penetrans  mulcorum  teda  domorum 
Corripic,  &  tigno  fumât  domus  omnis  adempto  ; 
Magnx  cum  parvis  pereunt  &  produits  ædes  , 
Loupftenas  &  opes  incendia  criftia  perdunr. 

Neque  Deum  quivis  commotum  diceret  illis: 

Cum  prxdone  füo  templis  abrafa  làcratis 
Prxda  périt  ;  fcortillorum  quoque  deperit  aurum. 
Res  male  parta  citis  fie  evanefeit  in  horis. 

Et  quoniam  multi  nequeunt  tolerare  calorem  , 
Undique  fur^entis  fumi  calidumque  vaporem , 
Summa  dormis  (  nimis  heu  fero)  fàftigiû  feandunt , 
Extenduntque  manus  extra ,  veniamque  precantur 
Dedcntes  figno  fefe  ,  fed  nullus  adibac  ; 

Ne  dum  ferret  opem  fumus  convolveret  illutn. 

Sic  pereunt  omnes ,  fupereft  8c  quidquid  in  xde. 
Sxpe  Deus  fontes  fie  lentitudine  mifla 
Caftigat  ;  nullumque  feelus  dimiccit  inultum. 

Hac  in  Loupden3  peditum  fex  rnillia  ftrage 
Cxla  jacere  fero  à  noftris  numerantur  in  agro , 

Et  pedites  o&o  i  Francis  mififlè  fub  antris. 
Anthiochum  fie  enfe  fugans  Machabxus  Iudas 
Cum  tribus  inftrudis  mali  fecum  millibus  aftans  , 
De  grege  verporum  truncavit  rnillia  quinque , 

In  domini  populum  cautb  qui  miferat  enfem  : 
Perdidit  atque  ducem  Lyfiam  cum  gente  pocentçm  > 
Fixerai  in  Bethoro  fua  dum  tentons  laïc. 
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Loupftenos  poftquam  divino  Marte  jacentes 
iombudis  cadris  ftrido  fuperaverat  enlê 
.uftraiiana  manus,  celebri  jucunda triumpho , 
)imiflum  repetit  Lotharingt  Principis  agmen  : 

,  ,nte  Saberninas  arces  dominumque  falutat  ; 

•  itque  fuo  quicquid  iortis  contigerit  hofti 
Bli  denarrat ,  ferutanti  plurima  verbo. 

^tque  ait  ut  Vademontis  herus  beilando  rotabat 
ffalmineum  gladium  ,  incjuc  fuos  irruperit  hoftes. 

J  IJc  lupus  ad  pecudes  curiu  concurrit  anhelo  , 
"Bumofis  illas^  inclndens  vepribus  omnes. 

Hxc  ubi  cognovit  Princeps  Antonius  aâa  , 

Sic  Chrifto  (upplcx  epinicia  lolvere  cœpit. 

Rerum  fumme  Parens  foboles  xquena  parentis, 
.Æterno  lèmper  qui  dirigis  omnia  nuta 
5Qux  produxidi  -,  neenon  luxata  refolvis , 
jlt  placido  vultu  demens  qao  cunda  reguntur 
Rite  ftatus  niundi  magna  cum  laude  gubernas  ; 

Hos  veluti  tibi  dde&os  mine  pace  quietâ 
Quippe  foves  ;  illos  &  Forti  Marte  repellis  ; 

Uc  vifum  fueric  tibi  jufiè  cunâa  regenti. 

Nam  ducibus  noftris  vires  ,  animumque  poten- 
rem  nuii; 

Donafti  ,  in  prxdam  ne  gentibus  hifee  daremur  , 
Qui  jugulos  noftros  furibondâ  mente  petebant. 
Illorum  laqueos  tua  lêd  miferatio  rupit , 

Et  licet  indignos  jufto  fervavit  ab  enfè. 

Venantum  veluti  fe  palier  protegit  efcâ. 

Chrifto  fie  proceres  omnes  epinicia  lolvanr. 

His  a<Stis  precibus  dbicen  per  caftra  repenti , 
Clangorem  crepulum  fecic  refonare  tubarum  : 
Terribilis  fonitus  donec  pervenit  ad  urbem 
Oblèflâm  ,  daufos  ûupidoque  pavore  replevit. 
Mœnia  nam  credunt  fua  nos  invadere  velle. 

Dum  cum  fratre  fuo  Loupftenum  cederet  ag* 
men,  / 

Guifanus  Princeps comitatus  milite  multo; 

Caftra  Saberninus  petiit  noftratia  civis  : 

Ut  aim  rege  pio  fèriat  facra  fœdera  pacis. 

Qui  fracris  cuneum  poftquam  ad  lûa  caftra  redilïe, 
Vidit:  confilium  concuflum  murmure  nullo 
Convocat  ad  felè ,  nullus  jam  defuit  héros. 

Tune  tacuere  duces  intentis  auribas  omnes. 

Inde  loco  Dux  Auftrafius  furrexit  ab  alto^ 

Atque  fibi  properanter  ab  hofte  peiita  recenfèt 
Fœdera ,  qux  pacis  legio  fancire  volebat  ; 

Cxforum  poftquam  Ibcioruni  vulnera  cernit  ; 
Illeque  fie  orfus  mentis  décréta  rdôlvit. 

Invidi  heroes  fimul  &  tu  Guifie  daudi 
Quemdocuit  multùm  fxvi experientia  belli. 

In  quo  continué  primo  es  verfatus  ab  ævo , 

•  Accipe  ,  qux  popolus  te  non  prxfente  requirat  î 
Ille  Saberninam  gaxis  armilque  refcrtam 
Reddere  promittit  cunctis  cedentibus  urbem. 
Reddetur  ja&ura  locis  illata  facratis  ;  ' 

Reftituetque  gregi  nequiter  patrata  patentum  -, 
Solvetur  pariter  Brubatius  ille  Joanncs , 

Quem  modo  fub  fireno  noftris  in  fàltibus  ante 
Miferat  indufuffl  vinclis  &  carcere  cxco. 

Hune  impuni  prius  ten-is  emitcet  ab  antris, 

Illi  quin  etiam  tanto  in  diferimine  rerum 
Ante  aras  jurare  parant  Ce  tollere  frandem  ; 

Atque  vades  centum  cité  de  primoribus  urbus 
Hi  dafepromitrnnt ,  pacis  ne  fœdera  feindant  ; 

Si  necis  immunes  illos  mittamus  abire. 

Et  ne  vos  ter.eam  longis  ambagibns  omnes  , 
Imprimis  dicam  qux  lie  fèntentia  nobis. 

Sint  injufta  licet  Germanæ  prxlia  gentis  t 
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Nolim  tôt  pugiles  ablutos  fanguine  Chrifti , 

Quos  aqua  baptifmatis  adhuc  afpergine  facro 
Lu  lira  vit ,  ftygii  cymbx  mandare  charontis. 

Forfitan  Alcitonans  illorum  molliet  iram , 

Sicuc  cera  levis  Vulcano  admota  liquelcit. 

Expe&abo  igitur  divinx  tempora  meffis , 

Illos  nec  toto  luftans  conaminc  perdam , 

DutmAodo  Brubatius  vinclis  folvatur  amaris  ; 
Prifcaque  relligio  pénétrer  Tua  peckora  rurfum  : 
Viribus  effrenis  regalis  quippe  poteftas 
Parcius  utatur  ?  nutrir  clementia  regnum; 

Ad  nihilum  reddit  mentifque  terocia  regem. 

Dixerac ,  &  multis  placuit  clementia  tanti 
Principis  -,  at  fubiro  fufgens  Guifeius  héros  , 

Quid  ledeat  menti  tali  fermone  recludit. 

Sic  proceres  hoftis  quanti  pellatia  fallax 
Multaqne  vis  fartdi  ténias  eluJit  acutos  ? 

Jufticix  fandlx  immCmorcs ,  reriimqu'e  tâcrarimi , 
Sumere  non  vultis  pro  tanto  crimine  pcenas  ? 

Ad  veniam  facilis  fcelerum  dilatât  habenas. 

Qui  malefaéta  virum  fie  impunita  relinquit , 

Criminis  alcerni  nutritor  creditur  eflè. 

Viribus  hanc  igitur  totis  extinguere  Hammam 
Maturate  citù  -,  ne  per  tôt  cclfa  domorum 
Tedta  repat  >  latc  degudans  limina  regum. 
Excrefcenfque  novum  pariier  comprimite  virus  ; 

Ne  male  credentem  fubvertat  protinus  orbem  : 

Vel  facra  relligio  multis  fervata  diebus 
Profpeta  qux  nobis  per  rot  effloruit  annos  , 

Per  cunétas  mundi  faciat  diteedere  terras. 

Scilicet  hune  populum  confédum  crimine  multo 
Nunc  fervare  fidem  credam,  i claque  fœdera  pac»  i 
Qtii  fidei  fœdus  toties  deluferir  aftu  •, 

Qui  veterem  legem  toties  abolere  paravit $ 

Armis  qui  tantos  opprelléric  arque  poternes, 

Qnique  dies  feflos  paffim  violarc  popolcitt 
Hxc  igitur  legio  qux  nil  dimifit  inaufum 
Enfe  gravi  pereat ,  nullos  evadat  &  ictus , 

Né  nos  invadens  velano  Marte  trucidet. 

Hisdi&is  murmur  propiùs  mifccre  fonorum 
Audralii  regis  per  fortia  cadra  videres. 

Sunt  qui  Germanos  omnes  abfumere  ferro 
Décernant ,  claufaque  illos  invadere  in  urbe , 

Totius  &  vulgi  cupiunt  delere  furorem. 

In  fe  lune  nlii  qui  dcfævirc  negabant  , 

Cum  rege  atque  malunc  infenix  parcere  genti  j 
Dummodo  juratx  contervet  fœdera  pacis. 

His  rébus  a  élis,  repetunc  fua  tnœnia  cives , 
Enarrantque  Ducis  coram  décréta  Sénat  u  : 

Ut  Gerberus  ei  manibus  ad  lydera  tenfis 
Reddere  juravit  vacuatam  civibus  urbeni , 
Brubacumque  fuum  duris  cxfolvere  vinclis , 

Atque  vades  centum  de  prima  ducerc  genre. 

Multa  Saberninam  fubito  lamenta  per  urbem 
Attoniti  cives  mœdis  duxêre  auerelis  , 

Ilia  Ducis  poftquam  novit  décréta  Lotluingi: 
Primores  trifti  fàindunt  fufpiria  corde  , 

Formidantque  fibi  ne  vitam  in  vincula  perdant  ;  ; 
Regique  rotquc  vades  noftro  largire  negabant. 
Sulpirat  pariter  multùm  Brubatius  alto 
Carcere  conclufus ,  nullo  qwoque  lumina  fornno 
Claudi  ;  fed  latcri  nunc  (é  déclinât  in  uno , 

Aut  alio  télé  verlatis  dortnire  reculât 
Anxius  aut  valde,  dorfo  jacet  ille  fupino 
Hanc  fecum  fundens  deprellà  voce  querelam  : 
Carcere  quid  tardas,  6  mors  ,  felicior  ifto  , 
Infauftx  prorogas  mea  quid  modo  tempora  vit*? 
Cùm  çeges  inter  regales  corripis  efeas.  X  j 
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Relpuis  atque  preces  inopurn  te  furda  precantûm  : 
Mors  etenim  télix  qux  triftibus  inlérit  annis , 
AfHictumque  malo  tacic  in  Tua  vincla  venire. 

His  didis  ,  aperire  fores  Brubatius  atri 
Carceris  audit  ubi ,  tôt  léditione  potemum 
Horruit ,  &  fubirô  totoque  exaibuic  ore  , 

Et  pavic  veluti  commotum  (î  quis  in  urfum 
Oftendit  ,  multo  dum  fpumat  làucius  tdu. 

Sic  terrore  gravi  cellàc  fiducia  capto. 

Nam  videt  hos  qui  fe  varia  profternere  morte 
Sxpius  optarunt ,  latus  &  transfigere  telo, 

Tollere  cervicem  gladioque  rotante  cruentam  i 
Aut  aliquâ  pcenx  tonna  deperdere  vitam. 

Dum  timor  hune  agitai  excis  educitur  mûris , 

Tali  cui  fatur  ductor  Gerberius  ore, 

Jam  tibi  captivo  eft  abeundi  fada  poteftas  •, 

Nam  Dux  Auftrafius  noftro  te  tollit  ab  enfe, 

Quem  non  credebam  noftris  concurrere  lignis  , 
Atque  meam  terrere  metu  potuiflé  cohortem.  , 
Eventus  belli  quam  fallax  cernitur  omnis. 

His  diélis  ,  captus  lxtanter  vincla  relinquit  : 

Taliter  &  Chrifti  veneratur  nomeu  honorum  : 

Mundi  qui  totam  larcifti  ,  Chrifte,  ruinatn  , 

Et  fordes  hominum  verâ  boni  ta  te  piafti. 

Gracia  reddatur,  tua  quod  clementia  iemper 
Hanc  animam  voluit  tibi  confirmare  fidelem  > 
Atque  diu  corpus  cogitatâ  cxde  tueri. 

Hic  dklis ,  Ducis  Auftrafii  tentoria  nofter 
Brubacus  petiit ,  dimilïà  compede  firmâ  j 
Quem  cernens  Princeps  hortatur  tangere  dextram, 
Amplexumque  jubet  quo  conlblentur  amores. 

Is  jacet  ante  pedes  dileéti  Principis  ,  illos 
Fortiter  amplexans  tremulû  harc  immurmu'ràt 
Verùm  Itngultus  rumpebant  fâtpe  loque lattàv 

Quænam  caulà  tuam  (  dixit  )  fortiuïme  PrincèpSj 
Vertere  non  potuit  mentem ,  üt  tibi  tanta  fubirct 
Cura  tui  famuli  fervati  Martis  ab  ira  , 

Per  te  lérvati  vario  diferimine  mortis. 

Hæc  dum  dicebat ,  comités  &  Guifius  héros 
Circumftant  ilium,  cordis  curamque  refolvunt, 
Lætanturque  fuum  pugilem  potuiflé  redire. 

Intereà  populus  lacrymis  rorabat  arenas 
Urbis  muratx  ,  quam  multis  qusftibus  implet. 
Stamina  cum  fuhs  mulicres  laplâ  relinquunt , 
Rumpendoque  comas  ululatu  tecta  replebant 
Fœmineo  ,  pariter  fcindebanc  peélora  plandtu» 
Invifam  mufti  trilles  abrumpere  vitam 
Quærebant  proceres  ,  laqueo  telove  feroci  ; 

Aut  oblédà  cito  tranfeendere  mœnia  grellu  : 

Vel  modo  jurât*  difrumpere  fœdera  pacis. 

Hxc  dum  (ic  agitant  funedo  peâore  cives , 
Protinùs  umbroiïs  dirus  regnator  in  oris 
Pluto  tartareum  de  cxca  fede  miniftrum 
Convocat ,  atque  furet»  egrelfo  talia  mandat  : 

Scis  genus  humanum  quanto  molimine  dæmon 
Perdere  follicitum ,  mea  ficque  in  vincula  tentem 
Trudere,  perpetuum  tolérons  ut  léntiac  ignem. 
Proptereà  ut  pereat  mea  jam  mandata  capefce. 
Educ  conléftim  latebrofo  c  carcere  nollro 
Turpem  perfidiam,  cinftam  fkllacibus  alis  , 
Rumpere  qux  faciat  fandtc  jurata  Sabernis 
Fœdera  facra  vins ,  tancoque  illudere  régi. 

Impius  hxc  poftquam  juüîc  mandata  tyrannus  ; 
Ille  volansexit,  celeri  quoque  fibilatalâ. 

Et  ftridet  veluti  férri  quod  forcipe  tortâ 
Immergic  durus  tepidâ  fàbricator  in  undâ. 

Per  tenebras  currens  fie  dxmon  ftridet  inanes  ; 
Perfidixque  petit  propc  teâa  Utentia  jullùs. 
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Quæ  poftquam  intravit  domini  mandata  recenfèt  > 
Perhdiamque  vocal  fuperas  nt  fcandat  in  oras  ; 

Inde  Saberninas  fubeat  conftantius  arces , 

A  fe  juratæ  &  faciat  deliftere  ptci. 

Ula  fuis  juflïs  inferni  clauftra  reltnquit , 

Et  cum  fraude  cito  tenebrofis  exit  ab  oris , 

Inque  Scberninâ  volitam  fe  contulic  urbe  j 
Et  jurata  jubet  dilrumpere  fœdera  pacis  ; 

Atque  fuas  mentes  h  arc  ad  perjuria  fàlfis 
Inclinât  verbis  ,  milium  renovatque  furorem. 

Tum  cives  verli  renuunt  pia  fœdera  pacis , 
Auftrafioque  vades  contemnunt  mittere  régi. 

Hanc  ubi  cognovit  dudor  Gerberius  artem  , 

Illius  elufæ  cundis  præconibus  arcis  , 

Undiqne  confilium  jnbet  appellare  porentum  -, 

Urbis  &  in  medio  poftquam  venêre  vocati  : 

Is  fermone  potens  nos  inter  talia  fatur. 

Primores  audite  viri  quid  pedore  verfem  : 

Aut  violanda  fides  quam  nos  juravimus  ante  , 

Aut  omnes  miferi  mortem  patiemur  acerbam > 

Et  ftygiis  animæ  noftiae  ducentur  in  undis. 

Verum  quæ  cogito ,  vobis  ut  cunda  reiolvam  , 
Craffina  cùm  rubeum  latc  lux  fparlèrit  orbem , 
Urbem  linquentes  noftrâ  cum  gente  recertum 
Fingcmus ,  noftro  veluti  promilimus  hofti 
Evacnata  viris  linquemus  mœnia  veftra  : 

Aft  ubi  non  longë  lëfe  fubduxerit  agmen 
Noftratum  furtim  rediens  nova  veftiat  arma, 

Fortius  Auftralîos  audax  invèdet  &  hoftes  ; 

Nam  majore  manùs  numéro  concrefcer  ubique  , 

Qux  non  curabit  jùVetæ  fœdera  pacis. 

Àntea  quam  répétât  pàvrias  Antonius  arces, 

A  noftris  proprio  reddécûr  fànguine  tindus  : 
fet  modo  oui  forris  nos  vincére  verrerat  omnes , 
•Agminç  curti  tôto  vidrici  Marte  peribit; 

Vidorem  vidâm  cernis  fuperare  fréquenter. 

Nec  veftram  revocet  divum  reverentia  mentem  *, 
Nam  lento  grclfu  fuperorum  vindicat  ira. 

Et  ne  quid  legio  luébret  perfida  didis  , 

Ille  fini!  chartam  conclufàm  detrahit  ulcrô  , 

Ad  tranfrhenanum  famulus  quam  fcripferat  ag¬ 
men  , 

Agmen  fublimem  pariter  quod  regis  honorem 
AfFedat  mundi  &  dominos  abolere  poternes. 

Et  fecit  coram  cundis  aperire  tabellas , 

Atque  filere  jubet  dum  lervus  perlegit  illaS  , 
Taliier  bas  recicans  dum  nutu  prxcipit  illi. 

Tranlrhenana  manus  cui  paret  maxime  dudor, 
Ôo&rii  ad  Ruricolx  Princeps  Gerberius  ille  cohortis, 
«faftoretn  Hoc  ad  te  millo  furtim  prxcone  (alutat  : 

Scis  dilede  cornes  quanto  molimine  noftrum 
Perdere conerur  Princeps  Lotharingius  agmen, 
Inque  Saberninâ  meme  conclufêru  arce 
Cum  multis  aliis ,  quos  adjurare  coegit , 

Mœnia  linquendo  noftris  dilcedere  tedis. 

Cui  fiquidem  parère  cité  decrevimus  omnes. 
Quilibet  at  noftram  poftquam  dimilèrit  urbem, 
Inventis  gladiis  lulos  irrumpet  in  hoftes  ; 

Quavis  parte  recens  hic  inftaurabit  &  agmen , 

Cui  fe  conjunget  latitans  per  dévia  fallax , 
Auftrafios  homines  telo  Si  jugulabit  atroci  : 

Si  nobis  faveas ,  dudor  dilede  ,  valeto. 

Impius  has  poftquam  recitavit  pratco  tabellas , 

Mox  cerâ  religare  fecit  Gerberus  odorâ , 

Atque  dédit  cuidam  de  ftofa  plebe  clienti  , 

Qui  tranfrhenauo  dudori  déférât  audax  , 

Mœnia  cum  primùm  captivæ  liquerit  urbis. 

Ad  fua  fie  civem  dudor  commenta  trahebat 
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Sempef  perjurum  ;  donec  primos  fermone  poten- 
tum 

Vicilîèt ,  quamvis  ludaflènt  tempère  longo. 

Sicut  nauta  vigil  cernens  conlurgere  ventum  , 
Hortando  fbeios  primo  in  ludamine  certat  : 

Ille  tamen  ventum  ut  navem  fuperare  volentem 
Afpicit,  incaflùm  credens  inlurgere  nautas , 

Is  quo  verfa  fuit  navem  dimittic  abire. 

Dudoris  verbo  fie  lula  Sabernia  ceffir. 

Ilia  ubi  dillîmulat ,  fua  nec  promilfa  relôlvit, 
Iratus  Princeps  tanto  in  diferimine  Martis  , 

Mittere  magnanimos  combes  decreverat  illi , 

Qui  promilïà  libi  faciant  implere  potenter, 

Atque  Duci  reddam  vacuatam  civibus  arcem. 

Sed  quia  pallenti  lumen  rarelcere  mundo 
Cœperat ,  atque  viris  fua  claudere  lumina  fomno  j 
Hanc  rem  propterea  confultc  diftulit  héros 
Auftrafîus ,  donec  nova  lux  illuceat  orbi. 

jirgnmentum  ejuinti  Likri. 

\  Uftrafiæ  Princeps  hortatur  ad  arma  Phalanges, 
ZjL  Invaditque  hoftern  ,  fugic  ille  per  invia  tefqua. 
Ingeminant  ludus,  refonac  clamoribus  æther. 

Et  graviter  mœret  rebus  fpoliaca  Saberna. 

Triftia  Gerberi  feribuntur  fa  ta  tyranni. 

An  patriam  répétât  Princeps  ,  atque  arma  relit»- 
qnat 

Infpicit ,  &  pietate  nova  compleditur  hoftem. 
Compofitis  rebus ,  difeedunt  caftra  Saberna. 
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VIx  aurora  rubens  grato  veftita  colore 
Liquerat  Oceani  iemoris  teda  marici 
Reddendo  cœlo  fua  lumina  clara  nitetui , 

Quum  Dux  Auftrafiæ  prima  cum  luce  repellic 
Palpebris  fômnum ,  comitem  cui  Salmia  paret 
Surgere  fadurus  ,  focios  qui  fufeitet  omnes, 

Atque  Saberninas  accédant  protinùs  arces  : 

Et  poftquam  legio  vacuam  dimiferit  urbem* 
Accipiant  illam  Lotharingi  nomine  regis. 

Et  faciant  hoftes  fubito  dilcedere  ab  ilia. 

Non  ea  fallaces  quæ  jam  pepigêre  recafcnc  ; 

Et  manibus  propriis  memorarint  fœderis  idi. 
Fedifragos  etenim  dæmon  fub  tartara  mittic , 
Acrius  atque  furens  pœnâ  contorquet  atroci. 

Et  jam  Salmeus  fadi  non  immçmor  héros 
Mandati  ;  nofter  quod  Princeps  jullerat  ante , 
Infignem  confcendit  equum  cum  gente  feroci  ; 
Hoftili  propero  grelfu  muroque  propinquat  y 
Afpicit  &c  propiùs  cum  clarâ  ftirpe  recelfum 
Agminis  agricolum  ,  linquentis  dulcia  teda. 

Poftquam  porta  patet  multis  occlulâ  diebus* 
Egreditur  legio  dimilfam  fëgniter  urbem  , 
Fraxineas  haftas  poft  fê  portando  per  agros. 
Dudores  belli  cum  tôt  primoribus  urbis 
Præcedunt ,  poft  (ë  ducences  agmina  denfâ, 

Collis  erat  patulus  dimilïa  non  procul  arce , 
Quem  Marterbergum  patriæ  dixere  coloni  -, 

Hue  deduda  cohors  hoftis  fe  prodidit  ultro  ; 
Nullius  Si  penfi  faciebat  fœdera  pacis. 

Incerel  hoftiles  lad  diffufa  per  agros 
Antonina  manus  partim  fua  caftra  relinquens , 

Hue  fua  conceflit  firmo  veftigia  grelTu , 

Fortiter  inftruda  ut  cuneum  fpedaret  euntem, 
Poft  hinc  ecce  virum  ceruit  fua  caftra  parum- 
Pcr., 

Lmquere  ,  quem  cuneus  nofter  celeranter  euntci» 
Concinuit  ,  coram  cundis  dextrâque  prehendit , 
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AJ  belfique.  duces  ilium  caedendo  trahebat: 

Hune  fuper  æthereo  tune  rege  favente  reperta  eft 
Lictera  perjuri  dudoris  plena  minarum  , 

Quam  tranfrhcnanx  tranûniferat  ille  cohorti  , 
Dudoremque  docet  devinai  ut  liquerit  urbem  ; 
Auftrahos  iterum  failax  irrumpet  in  hoftes , 

Illos  atque  ijiu  deperdec  Marte  veloci. 

Has  ubi  noftrates  miflam  videre  tabellam, 
Cognita  iîcque  fuit  cœci  decepcio  vulgi , 

Unas  Gheldrinus  cupiens  ut  criminis  audor 
Dignam  perfolvat  panam  ,  captum  trahit  od  iè 
Per  mentum  capieos ,  vaginâ  8c  detrahit  enfem 
Dicens ,  nunemorere,  morere,  ceciditque  tremen- 
tem  , 

Fortiter  occifum  fxvo  demifît  &  ercho. 

Dum  ûc  egreditur  legio  Germana  Sabernam  , 
Et  Marterbergum  verfus  deduxerat  agmen  > 

In  uoftrum  cuneum  nafo  refonante  cachinnum 
Emittunt  aliqui,  inter  fe  laudantque  Lutherum  ; 
ILli  longxvam  mifero  vitamque  precantur 
Vivat  &  ,  exclamant ingenti  voce,  Lutherus  ; 
‘Hxrefis  illius  toto  quoque  floreat  orbe  : 

Et  fimili  verbo  Auftrahos  redire  laborant. 

Quod  cernens  Quidam  noftrâ  de  gente  bubulcus , 
Hoftis  quena  vidus  manicâ  retinebat  eunten» 
Manciculà  fimulans  gazas  auferre  tenoci  ; 

Non  tulit  is  rifum ,  falfi  laudefque  Lutheri  : 
Ocyus  inter  eos  fed  turpia  jurgia  furgunt , 

Jnrgia  qax  multos  animo  moverc  videntes  , 

Dum  tali  damore  tonant  fie  ambo  per  agmen , 

Vox  gravior  demiflTa  polo  (  r es  mira  )  fuperno 
Auditur ,  tenues  refonans  agiturque  per  auras , 
Qux  noftris  prohiber  Germanx  parcere  genti  # 
Impern  &  faiïum  gladio  delere  cruorem. 

Hanc  ubi  noftra  manus  percepit  ab  æthere  vocetn , 
Accolerans  pugnam  falfôs  irrumpit  in  hoftes, 
Feftinatque  lolo  profternere  multa  virorutn 
Corpora,  craflàto  jam  nigrefeenda  tabo: 

Nullius  infiliens  pariter  miferefeit  &  hoftis: 
Armorum  crepitu*  i'eandebat  ad  xthera  cœli. 

Impliciti  dum  fie  fremerent  crudeliter  hoftes , 
Unus  ab  Auftrafio  cuneo  fie  mitibus  illos 
Affatur  rerbis  dicens  :  Plorande  popelle , 

Cognolces  fubito  quantus  pugnator  in  armis 
Sit  Deus  emnipotens ,  homines  qui  fulmine  tor 
quet  ; 

Dum  jufto  latb  fociorum  corpora  bello 
A  noftrâ  turmâ  pafiim  jugulata  videbis» 

Invitq  nihil  eft  quidquam  fperare  tonanti. 

Fortiter  his  didis  hoftes  difeerpere  cœpit , 

Illos  percutiens,  implebat  fanguinis  agros, 
Armorum  fonitus  donec  relonaret  ubique. 

Ejus  noftrates  animum  ut  videre  potentem, 

Secum  quippe  ruunt  telo,  multofque  trucidant  ; 
Hoftes  &  jugulant  Lotharingi  hoftife  per  agmen  : 

Et  negleda  jacent  avibus  fua  membra  cruentis. 

Hue  tamen  Auftrafiana  manus  non  venerat  otn 
nis  •> 

Qd®  bis  centum  veriim  veniflè  leguntur. 
Gheldrenfes  équités  nullo  terrore  pa ventes  , 

Hoftes  qui  fidei  fàcrx  cxdendo  per  agros , 

Ufque  Saberninas  arces  duxêre  potenter  ; 

Totius  atque  manus  pauci  fuperando  rigorem , 

Unâ  cum  multis  intrarunt hoftibus  urbem. 

Quos  peditesnoftri  divino  robore  freti 
Contemnunt ,  illos  c#ed  entes  morte  profundâ. 

Qui  porta  capta  fociis  (  mirabile  dudu  ) 

Ingentem  fâciunt  aditum ,  quem  müitç  comptent , 
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Atque  via  fâdâ  primos  mucrone  trucidant , 
Urbem  facrilegam  lpargunt  &  languine  multo 
Cxforum  -,  ut  lxvum  Martem  veniflè  putares. 

Hoftes  inftaurant  bellum,  &  cupiunt  l'uçcurrere 
G  telo 

Ædibus  obieptis  -,  qui  rurfus  8c  agmine  de nlo 
Armant  fe  galeis ,  multifque  recentibus  armis  » 
Omnes  cinguntur  ne  quicquam  bella  moventes , 
Cum  noftraque  manu  nulla  fiormidine  dudi 
Prxlia  multa  gerunt ,  xdes  fruftraque  tueri 
Nituntur  ,  gazafque  fuas  charofque  parentes. 

Nam  fère  ruricolum  viginti  millia  muros 
Exierant  nondum,  Gheldrirus  atque  nocebant: 

Sed  noftri  pedites  divino  robore  freti, 

Intcftare  cito  legionem  audacius  audent. 

Clangor  ludi  ficus  percurrit  teda  tubarum , 
Dcccptos  hoftes  fonitu  quoque  pulfat  amaro» 
Omnis  quippe  domus  raucu  plangore  remugit; 
Implen  turque  vix  gemitu  fera  bella  videndo. 
Exhalant  animas  quoniam  per  teda  domorum 
Multi ,  divitix  vel  mox  rapiuntur  ab  hofte  : 
Bcllicus  atque  timor  morituram  concutic  urbem  : 
Triftitiam  meritoque  gravem  manifeftat  in  omnes: 
Implerent  vidux  ut  triftes  ululatibus  xdes, 
Dejedos  crines  lacérantes  unguibus  uncis. 
Optarentquc  fênes  inter  tôt  fanera  mortem 
Audori  feelerum  fraudem  qui  voce  nefândâ 
Funeream  didicit  ;  mala  non  dicenda  precantur. 
Prxfentem  vitam  faftidir  pulchra  juventus  ; 

Atque  necem  milernm  polcunt  lacrimando  puellx.' 
Pupilli  pueri  flenr  inter  brachia  matris  , 

Ignari  rcrumque  liment  lamenta  parent um. 

Ludu  cunda  domus  mœftis  iacryîniique  madefeit. 
Sicutfele  nives  gelidx  (urgente  liquelcunt, 

Urbem  per  mediam  fundens  fiifpiria  dudor 
Gerberus ,  focios  omnes  hortatur  ad  arma, 

Fallaci  rumpens  calem  de  gutture  vocem  : 

Quæ  vos  fegnities  belli  difluada  laborum 
Forte  metu  mortis  jam  tanto  tempore  tardât  ? 
Paucula  fie  veniens  deterret  rtiortis  imago  i 
Feftinate  precor ,  redeant  in  pedore  vires. 

Sic  comités  pungit  fruftra  Gerberius  acer , 

Cui  fêle  glomerant  multi  juvenefque  fênefque , 
Sxpius  ut  fècum  in  certamina  magna  ferantur. 

Aft  alii  qüibus  heu  tardé  ceflàrat  erymnis 
Omnis  regnandi ,  feeptri  quoque  blanda  poteftas; 
Et  quia  quo  fortuna  loco  rem  digérât  omnem 
Afpiciunt ,  iram  &  fuperum  pugnire  volentum , 
Ulcifci  ceflànt  proprios  â  morte  nepote». 

Illic  parca  ferox  duro  fera  fila  fororum 
Enfè  fecare  fàcit ,  multos  truncatque  mœrentcs: 

Sic  pedibus  cæfi  crudeliter  atque  teruntur» 

Grana  velut  grandis  fpicis  eduda  repente 
Cake  prémuni  patulâ  calcando  fxpe  juvenci , 

Si  quando  fègetes  piano  excutiuntur  in  agro; 

Sic  pedites  noftri  calcabant  durius  hoftes  : 

Illius  ut  nullus  valeat  recitare  diei 
Infandam  ftragem  ,  ferventer  peneperadam 
A  noftrâ  turmâ  ,  modo  quam  Germania  nobis 
Duxerat  infêrior  munitam  fortiter  armis. 

Cujus  non  putuêre  duces  fèdare  furorem  ;  •; 

Quin  cito  ruricolas  regnorum  gaudia  vana 
Dedoceant ,  variis  implentes  motibus  urbem» 

Cives  perque  domus  fefè  fecreta  latentes 
Comperiunt  multos ,  abigunt  quos  xde  potenter, 
Atque  viam  nullam  fugiendi  morte  relinquunt  : 
Aut  hos  ejiciunt  pereant  ut  viliter  idu  , 

Vel  cito  compreflos  deperdunt  enfe  aûnaci* 

Si* 


RuricobB 
Urbem  in- 
greffi  ar¬ 
mant  fe  no- 
vâsannit. 


Goberai 

fodos  a«| 
arma  hoct%r 
«tw. 


Pngnir*  » 

fro  punira 


Digitized  by  v^ooQie 


Cerberiad- 

vcrüfôrta- 

m. 


Gerberiin 

carcere 

quzrimo- 


lfenemin 
•dibus  in- 
jedumcct 
&re  jubent 
Principes. 


$7  LIBER 

Sic  fontes  lèmper  punit  fera  pœna  potemer. 

•  Forfitan  &  quænam  fueric  fortuna  requiras 
Gerberi  ,  Morris  fere  promotoris  iniqui. 

Is  poftquam  focios  compelli  vidic  in  arètum  : 
Extremum  ad  vit*  dilcrimen  &  enlè  reda&os, 
Rcmque  citam  novic  fupreniâ  in  cufpide  terri , 
Ingefcit  tete  torti  moriumis  in  *de  ; 
laque  novo  caftro  vallato  turribus  altis 
Cum  ducibus  belli  ,  turri  le  condit  in  alta , 
Expeâatqtie  cito  ventant  tempora  mortis. 
Exercent  ilium  cur*  fævique  dolores  j 
Et  pœnam  (celeris  fecum  ver&ndo  patrati, 

Iram  non  fatiare  poteft;  Scdulcia  lomni 
Otia  faflidit ,  vit*  finemque  precatur  ; 

Incoepti  belliquc  pudet  ,  traudifquc  repert* , 
Atque  fmim  luâum  tali  fermons  renarrac  : 

O  quales  malefida  rotas  fortuna  rerfexit 
Infurgens  in  me ,  donec  trépidait:  coegic 
Me  terrore  gravi ,  diris  vinclifquc  l  gavir. 

Nullus  in  orbe  manet  me  defperatior  omni  ; 

Atque  meo  ftatu  nihil  infcelicius  ifto  : 

Nam  mihi  jurarant  hominum  tôt  millia  nuper  ; 
Undique  décrétant  fequi  veftigia  noftra  : 

AEdes  atque  facras  feliivis  urere  flammis , 

Regum  divitias  bello  &  laflare  rapaci , 

Auftrafios  nec  non  profternere  funditus  omnes; 
Accidit  art  aliter  ;  nam  chufus  carcere  cœco 
Et  feelerum  pccnas  hunc.adventare  féroces 
Profpicio  fortemque  fèrum  convertere  vultum 
Pro  blando  ,  focios  dum  lie  in  morte  redegit , 
Fecit  &  Auftrafios  noftris  concurrere  fignis  j 
Et  feens  ac  rebar ,  Marte  oppugnare  Sabernam , 
OccHos.comites  mandareque  triftibus  umbris  : 
Nam  vilefeit  honor  celeri  qui  prærerit  horâ. 

.  Alîiduo  dum  lie  lugens  Gerberius  ore 
Obftrçpit  -,  &  locios  obtundit  carceris  omnes  : 
Mox  Vademonteus  Princeps  &:  Guilius  héros 
Nos  (ervare  jubent  vigilaci  lemper  ab  hofte  ; 
Garcere  de  claufo  ne  fic  prodire  relinquant. 

SciHcet  hic  feduefor  >  ait  Guilèius  ille , 
Incolumis  patriam  repetet ,  charofquc  parentes, 
Uxortrmque  fibi  fidam  ,  natolque  videbit  -, 

Et  nullam  de  fe  fumemus  lnnguine  pœnam.5 
Qui  fuperum  delubra  fero  tôt  milèric  igni , 
Quique  fidem  facram  celcrarit  crimine  multo 
Atque  lâcerdotum  dederic  tôt  corpora  morci  ? 
Heroas  celerique  pios  extinxerit  enfè  , 

Atque  meo  fracri  jafturam  fecerit  omnemî 
Et  vafti  regni  feelerata  mente  flagrando 
Deceptum  totics  vulgus  vi  traxeritad  fe? 

Non  ita  (  dixit)  cric  gravior  lèd  pœna  manebit 
Pr*donenv,  is  ne  nos  infeliec  Marte  recenti» 
Dixerot:  inrereà  cives  expirât  àvaros 
ÎDiviiiis  cuneus  nofter ,  torquetque  Sabernas , 

Ignis  materiam  &  qu*rens  incendia  ponic 
Ædibus  in  multis ,  pèreant  ut  duriùs  hoftes  , 

Quos  ardere  cupit  projetais  ufque  favillisi 
Quod.  femel  ut  videre  duces  ,  mox  impetu  fado , 
Hune  cedare  jubent ,  grandi  non  abique  tumultu. 

Tempus  erat  quo  Sol  cun&is  ardentior  aftris , 
Jam  médias  uinbimasl**  fuperam  olympi  > 

Quum.  Dux  Auftrafius  conlcendit  &  iple  férocem 
Quadrupçdem  >  effoifas  pede  qui  difpargit  «renas  ; 
Os  ffenum  mordendo  fonat ,  dominoque  fuperbit. 
Tal/i  ve&us  equo  fuajam  tentoria  linquit, 

Atque  Saberniaas  arces  comitante  coronâ 
Nobiliuaapetiic ,  Mavortis  &  abfque  furore. 

Urbis  ubi  ^ladem  vidic  Lotkaringius  héros  \ 
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Vix  lacrymns  trilles  oculis  tacitumque  dolorem 
Lethali  fontum  femper  fervalfec  ab  enfe  , 
Cornieerum  veluti  Molem  Phnraonis  ab  ira 
servait!  :  quando  tonvérlo  gurgite  totûm 
Ejus  cum  domino  merlifti  protinus  agmen  , 
Ingéniés  &  opes  quas  rex  crudelis  hibebar. 

Vel  liait  volucris  poft  partum  lèdula  fadfum 
Implumes  curtodit  aves  à  c*de  cruenta  ; 

Eque  viriim  iaqueis  nidum  cul'odit  àmatum. 

Sic  tibi  fidélités  (  ne  nos  deprehenderet  hollis  ) 
Servaftii  &  quovis  Ipcro  lèrvabis  ab  enlc  , 

Ad  fidei  ftudium  verlos  çinVmoIque  reHcctes  ; 

Atque  li*relim  cœpram  faciès  cellare  per  orbem, 
Intrent  ne  fidei  lacraras  impia  caillas 
Dogmata  ;  ne  rurfum  rubeat  pia  terra  cruorej 
Gratia  diceturque  tibi  rex  maxime  regum. 

Dum  fie  orabat  Loiharingus  popüte  flèxo  : 
Magnammi  fratres  etiamnum  lumiha  furfum 
Tollentes  orant ,  omnis  procerumque  corona. 

Mox  aliud  templum  tlrutfum  quod  in  urbe  ptf« 
tenter 

Divo  Francilco  fuerat ,  Dux  inde  petivit , 

Ordinis  hujus  erat  quia  fadfor  maximus  ille. 

His  a£Hs  hilares  facri  per  limina  templi 
Concrepuere  cubz,  fitui  raucique  fonabant, 
Illorum  fonitum  percepic  ut  aui  e  Sabernà 
Luftu  tota  gémit ,  trifli  quoqtie  plarigitur  *de  ; 
Nam  populi  meritis  oviumur  bèlla  frequencer. 

Sons  quoque  fupplicio  fèmper  torqiietur  amaro. 

Jræterea  caftrum  quo  fe  Gerberus  in  urbe 
Servarat  média ,  cum  tôt  primoribus  ejus , 

Cum  ducibus  belli  ,  bélli  non  abique  tragore ,  ■ 
L.avalleus  eques  noftro  cum  milite  cœpit. 

Haud  rnofa  feerberum  cum  torto  funere  vinâun» 
Gh eldrini  pedites  rabidô  clamore  trahebant, 

Cum  paucis  aliis  c  mœfto  carcere  ducHs. 

Omnis  nobilium  tune  circumlèpta  propago* 

Ut  vidèat  captos ,  illuc  ubicumqü&  ruebat. 

Cotiftitit  inter  quds  fiillax  Gerbêrus  inermi  1 
Corporè  turbatus  ntillo  lèfmone  ttahenti. 

Cui  poftquam  multi  fimul  illufère  videntes , 

Unüs  nobilium  propcrc  citatur  ab  illo  , 
Hortaturque  fàri  caufani  ctir  impitîs  omni 
Parte  fibi  denlinn  fie  jam  quifiverir  agmen  , 

\gmen  quod  numéro  mûfcàs  fuperabat  ovanteî  ï 
Lucrofi  milècnt  dum  le  paftoris  in  *de  , 

Qtiando  vaccino  fua  vàfcula  latffe  madéfeunt. 

Quzrit  pnttêred  qusenam  fibi  tantàcupido 
Regnandi  fubitô  mentem  decepit  amaratn  ? 

Unde  fibi  caul*  véniunt  odiique  fûïoris? 

Undc  fibi  jpariter  fidei  contemtio  facrz  ? 

Negleftus  fuperi  tandem  furgetque  fènatus  ? 
Plurima  prztereo  qii*  fie  MavOrtius  ille 
Qu*rebht  miles  capto  ducibulque  prehenfir. 
Gerberius  primo  cafiim  fie  prodîdic  omnem. 

Vera  fâtebor  enirri  (  fuerint  quxeumque  )  KbôhrW 
Heroes  :  nec  me  mendacia  fingete  coget 
Supplicil  fàevi  terror  mortifquè  propinqu*. 

Sors  benè  felici  fuccèflit  fydere  vobis  ; 

Qtiod  jam  nodolo  teneor  per  càftra  capiftro  : 

Nam  fiifi  me  fortuna  ferox  in  vincla  dedilîèt , 

Atque  Saberninam  Princeps  Antônius  urbem , 
Abfqué  mora  fegni  tnultum  fideliter  armis 
Sueviflèt ,  turpi  fpretâ  fbrmidihe  lucis , 

Ocius  hos  fines  béllantüm  copia  mnlta 
Impleflèt ,  nemo  quam  dinumérare  valeret  : 

Sicut  arena  maris  nullo  îiumeratur  ab  ore , 

^Iliaque  multorum  Àiiftrafium  cum  fanguine  vicaoi 
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FudifTet ,  totum  pariter  vioiafTet  &  a^men  ; 

Et  benè  muratas  cœpifTet  proçimis  uroes , 

Villas  cutri  clauftris ,  validas  arcefque  potencum. 
Horrefco  referens  quands  tua  terapla  fayillis 
Ufïïlfet ,  facras  pariter  rupiflèt  &  aras. 

Dixerac ,  fie  cundos  équités  circumftetit  ingens 
Formido,  didis  qui  fubftupuere  revindi. 

Et  poftquam  videre  feelus  ne  ore  ta  ter  i , 

Hune  ut  jura  jubent  furcà  pendere  rapaci 
Condemnant ,  &  ibi  fceleratara  perdere  vitam. 

His  adis  quidam  dum  quxritur  undique  Üdor, 
Qui  fontis  fœdum  ccleret  torquere  reatum  ; 

U n us  qui  culpam  tune  conjurarat  eandera 
Surgendo  crimcn  fibi  condonaricr  optât  ; 
Primorem  &c  dominum  laqueo  pendebit  atroci. 
Illi  nam  crincm  detonfum  tonderat  ante  : 

Pro  vita  nimquam  lidoria  munera  fpernet. 

Ut  novus  hic  lidor  fie  vinclis  conlpicit  ardis 
Gerberum  mifèrum  didis  fubfannat  amaris. 

Quain  melius  tibi  (  dicebat)  venerande  magifter 
Servivi  imentum  lavando  dulcius  undâ, 

Ars  mea  quam  didici  nullam  dédit  ante  ruinam 
Qux  tibi  exfariem  rafit  vit*  abfque  periclo  : 

Sed  modo  quam  difeo  triftes  te  mittet  ad  umbras , 
Atque  tuum  corpus  difrtipto  gutture  perdet. 

Sic  ait  :  atque  herum  dorfo  devexit  equino 
Educens  ilium  ,  fuperatâ  longius  urbe  > 

Qui  fèelus  admiiTum  renuit  delere  fatendo  , 

Nec  cupit  afliimpto  culpam  delere  dolore  ; 
llle  fed  incoepto  femper  perfiftit  eodem , 

Oblitus  fuperi  quantum  clementia  regis 
Sit  prona  ad  veniam  ,  feelerumque  oblivia  ponit. 
Captum  prxcedunt  furix ,  fervantque  nocendo 
Ne  revocet  mentem  dum  l'xvâ  morte  quiefeat. 

Ducitur  is ,  falieem  dum  lidor  cernit  amaram , 
In  cujus  ramo  religata  fune  ligavit 
Captivi  domini  collum  furfumque  pependxt , 

Emifit  donec  effrado  gutture  vitam  ; 

Corpore  contabuit  qui  fie  pendendo  repente. 

Sic  ofor  fidei  populi  deceptor  iniquus 
Sufpenfus  laqueo  volucres  enutrit  agreftes  ; 

Qui  vivendo  Dei  fpernit  prxcepra  fiiperni , 
Spernitur  à  jufto  femper  redore  polorum. 

Alter  erat  captus  per  pulchro  corpore  fècum  , 
Æqualis  fuerat  pariter  cui  débita  pccna  ; 

Is  focii  vitam  mifero  finire  dolore 
Sufpicicns ,  ilium  feftinâ  voce  profatur. 

Quid  novaiêditio,  dixit ,  Gerbere  mifelle 
Fada  prius  juvit  >  fervens  cædelque  piorum 
Expetere,  &  jufto  fine  jure  palatia  regum  ; 

Quem  naturâ  humilem  genuit  Germaniaquondam, 
In  qua  lolerti  coriarius  arte  fuifti  ; 

Unde  tibi  facilem  vidum  natifque  parabas , 

Uxori  charxque  tux  fine  crimine  turpi. 

Hanc  ubi  fprevifti  mutato  munere  vita: , 

Omne  tibi  crimen  nullo  prohibente  licebat  : 

Aufus  es  &  mundi  milèr  infultare  poternes , 

Omnes  Plutonis  furias  anteire  furore. 

Regnafti ,  fuis  eft  :  periit  quoque  cœpta  potêftas. 
Quippe  gulx  tradent  viles  tua  vilcera  corvi , 

Atque  canes  fèfè  fatiabunt  corpore  pniguL 
Dixic  &  advertens  mortem  libi  jure  paratam 
Sufpicit  hicfurfiim  ,  feeleris  quoque  pœnitet  adi. 

I  line  animô  verfans  furias  cito  pedore  trifti , 

Que  fibi  noxarum  caufam  peperêre  nocentum 
Devovet,  &  veniam  hac  lachrimola  voce  precatur. 

Principis  xtherei  genitrix  generofà  faveto 
oublions  virgo ,  prifex  qux  nefeia  culps 
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:  Portafti  prolem  ,  mile:*  qua  gratta  terr* 

|  Jam  diffufa  viget ,  totumque  illuminât  orbem  : 
Quam  prius  allumptam  folio  fédéré  liiperno 
Rex  fuperum  juftam  voluit ,  fontefque  juvare  > 
Arces  atque  tuo  vulcu  decorare  liiptrnas  : 
Mortales  miferos  celsà  de  fede  revife  ; 

Atque  tuum  natum  pro  me  pia  Virgo  precare  , 
Turpibus  ut  viriis  queis  nunc  offendimus  ilium 
Ignofoac ,  nec  non  morientem  lumine  dextro 
Rcfpiciat ,  fragiles  donec  mors  dirimat  anus. 

His  didis  ilium  fulpendit  in  arbore  lidor  ; 

Atque  diu  Ludans  animant  exhalavir  amaram. 
Princcps  interea  nofter  cum  fratribus  urbem 
Dimittens  captant ,  repetit  fua  cadra  libenter. 

In  cujus  reditu  cito  cyprea  mafia  rotanclo 
Æthera  cella  quatit ,  læco  frangirque  boatu. 
Vidorem  venillè  fonat  longoque  fragore. 

Aufonii  hinc  pofuêre  duces  pro  node  foquenti 
Excubias  vigiles ,  fervant  vigilanter  8i  agmen  , 
Quod  bene  conlèrvant  dum  nox  difiôlvitur  omuis* 
I  Sicut  turba  canum  vaftum  euftodit  ovile  , 

Vulnifico  ne  dente  fer*  de  monte  ruentes 
Sylvofo  ,  placidas  valeant  laniare  bidentes. 

.Sic  vigilant  Itali,  periit  quibus  undique  fomnus. 
Nondum  aurora  rubens  fpatiofum  fparlerat  or¬ 
bem  , 

Concilium  concire  jubet  Lotharingius  héros  ; 

'  Gaudia  ne  fâciat  violentis  hoftibus  ille. 

Continuo  venit  prudens  Guifeius  iüuc, 

Atque  Ducis  fratres ,  veniunt  ntultique  vocatii 
Auftrafii  comités  adfunt  pariterque  Ducatus  -, 
Printores  equitum  quos  lecurn  duxerat  omnes 
Aftabant,  ub»  convenais  Lotharingius  héros 
H*c  ait  ad  cundos  defigens  lumina  fratres. 

:  Scitis  quam  fœlix  (  fupero  duceme  Monarcha  ) 

Sit  modo  chridicol*  vidoria  fada  pbalaugi , 

;  In  qua  bis  odo  nnmerantur  cæfa  virorum 
Millia  ,  perpetuo  quæ  funt  jam  dedita  iomno  , 
Cruda  quibus  comedunt  obfoœn*  ’corda  volucres* 
Confilium  quxro  fi  tôt  poft  millia  c*fà 
1  Eft  fubito  repetenda  dornus  regnumque  parernum, 
Atque  manus  revocanda  in  fodes  ante  relidas , 

Aut  modo  germanos  hic  expedare  feroces. 

Si  patriam  remeem  timeo  ne  perfidus  hoftis 
S*viat,  atque  novunt  properanter  pullulec  agmen; 
Atque  renafeantur  veluti  male  pullulât  hydra 
.  Multorum  in  lerna  turpi  rediviva  colubrum: 

Uno  confcifTo  multi  (  ut  dixere)  refurgunr. 

Sic  timeo  vuîgus  majus  ne  fufeitet  agmen , 
Inventâque  manu  nos  cædat  more  leonis  ; 

Ut  modo  Gcrberus  vulgavit  voce  minaci. 

Dixit  :  exurgens  Joannes  inclytus  héros , 
Cardinei  dccoris  quem  fulgens  culmen  honorât , 
Effudit  talem  generofo  pedore  vocem  : 

DilTona  non  ftatim  à  cytharedo  chorda  diforto 
Tollitur  à  cyrhara  ,  pariter  removetur  ebuma  » 

:  Illam  tendendo  dodà  verùm  explicat  arte  > 

!  Vel  minus  extenfam  digito  fatis  ille  remittir. 

Sontcs  fie  fubito  Princcps  non  tollat  iniques  ; 
lllorum  mores  aftemendare  relinquac. 

Sic  Deus  expedat  venturx  tempora  meflîs  ; 
Peccantes  die  mens  nec  femper  perdit  in  ira. 

His  didis  properc  filuit  prxftantior  héros. 

J  Guifius  &  Princcps  cœpit  diforimina  belli 
Mox  penfare  feri  ;  quantam  miferifque  ruinam  j 
Afferat  humanis ,  obftet  ni  redor  olympi  : 

Hxc  cogitans  fècum  poftremô  talia  dixit. 
i  Çeflet  jam  vulgus  noftracum  mprte  cruorem 
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Perdere  crudelî ,  vel  perniciofa  dabuntur 
Damna  modo  -,  dam  nôbiS  inftdiatut-  ubique. 
Omnes  &  rapiemar  opes  quas  ante  coegit , 

In  nosinfutgens  fi  rurium  viribus  împâr 
Dementer  commovent  prxlia  plena  furéré. 
Propterea  in  patriam  tüanondum  caftra  tfiovChda 
Strenuc  ter  Princeps ,  duteis  repetenda  nec  xdes ,  ' 
Hxc  populi  rabies  dum  plus  fedaca  qmefeat.  J 
Guifius  hac  Princeps  percüflèrat  xthera  voté. 
Qux  Vademonteo  cOmiti  fenccntia  rruiltum 
Grau  fuit ,  nullüm  qui  lêmper  Marris  atnâti 
Spernit  opili ,  tor ma  cundis  generofus  Siatmis  : 
Hxc  comitum  placuic  pariter  fortique  coronx. 

Aft  alii  patrix  fctiiores  multa  fercbanc 
Intel?  fe  -,  ncc  fie  adeunda  pericula  btllî 
Dicebant  :  at  per  Sarburgia  moenia  tantum 
Confuiunt  remeare  ducem  totamque  phalangem. 
Confilium  tamen  hoc  cundi  fprevere  potentes  : 
Decretumque  fuit  legîônem  longiùs  ire 
Auftrafix,  cui  jam  nuîlus  réditulque  patefeet 
Alfaticam  vallem  donec  luftraverit  ômnem. 

Dicitur  interea  fooliatâ  rumor  In  urbe 
Auftrafium  regem  ilia  Martia  caftra  fubiflè. 

Hxc  ubi  cognorunt  pedites  majora  fremendo 
Damna  feront  vidis ,  ignem  rapidumque  per  xdes 
Hoftiles  mittunt ,  volitent  ut  jamque  favillx. 
Conveniunt  vidi  poftquam  videre  pericium  ; 

Rem  quoque  confultant  toto  fermone  timendam , 
Portarumque  dehincrefërato  cardine  cives 
Ire  jubent  ad  pulchra  Ducis  tentoria  centum , 
Centum  oratrices,  nuptarum  ex  ordine  fàndo 
Deledas ,  fparfisrgradientes  crinibus  omnes  i 
Proque  viris  chàris  quos  carcere  detinet  ille , 
Maribus  Si  natis  lacnrimando  pofeere  pacetn  ; 

Ne  pereant  illi  properanti  funditus  en(e. 

Ignis  Sc  immiffi  faciant  cellàre  fnrorem , 

•Quem  fcelerata  phalanx  immiferat  ante  latronum. 
Haud  mora  matronx  celeri  tentoria  grelTu 
Feftinandô  adeunt  trilles  Lotharingia  caftra  ; 

Atque  iter  ingfeflx  mœftum  fua  caftra  libenter 
Non  procul  afpiciunt ,  illucque  fubire  laborant. 
Qui  prior  ingreffis  generofo  hxc  protuli:  ore. 
Dicite  matronx  quxnam  mea  caftra  petendi 
Caufa  fuit,  noftrum  quis  vos  hue  vexit ad  agmen?' 
A  me  quid  peticis  tanto  in  diferimine  belli  î 
Urbe  Saberninâ  veniens  fdeda  virago , 

Qux  fuerat  candis  aliis  facundior  ore , 

Ante  ducem  noftrùtiî  ioquîtur  fie  poplité  flexo. 
Magne  Renatiades  ô  cui  clemencia  mitis 
Complacuit  femper ,  décor  &  pietatis  amatx , 
Venimus  hue  multo  celeri  dux  inclyte  greflu  : 
Proque  viris  veniam ,  natifque  precamur  ademptis, 
Carcere  robufto  bellum  quos  intulit  omnes  , 
lilos  ne  facias  xternâ  tollere  morte  : 

Vidimus  heu  mtferx  tôt  noftrx  funeta  gentîs 
Mavortis  cecidifle  manu!  ceftcnt  precor  ilia» 

Ædibus  à  noftris  arce  clementer  &  ignem , 

Quas  poft  difeeflum  populus  feeleratus  inurit, 

Btnifi  nos  propero  tua  virtus  fublevet  enlê 
Omnia  vaftando  violabit  fumiger  ignis. 

Devius  ut  Phaeton  poft  jam  promina  parent  Fs,^ 
Poft  fibi  conceifum  Phœbi  moderatnen  equorum  , 
Quod  renuens  genitor  multum  diftiiaferat  ante  ; 
Poftquam  lora  manu  cœpit  puer  infeiusartis, 

In  cinerem  vertit  mulias  cum  mœnibus  urbes. 

Sic  façient  pedites ,  ni  fit  clementia  prxfto,  ^  , 

Injufto  quamvis  bello  bellavimus  omnes , 

■Majori  exitiq  meruimus  perdier  à  te  ; 
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Attamen  in  captos  hoftes  non  fxviet  ifà. 

Scipio  titm  magdui  nhérnuqjmo  reddidit  omntfc  ; 
Hiipanos  ^ï^^qudilfeird^pjsm  ante. 
Romanîs  hiultik  redftum  concerne  &  ultro 
Pyrrhus  Ach Séides  ;  hdfti  baptoque  pepercit» 

Sic  reditum  faeilem  noftris  largire  maritisj 
In  vidub  !e<fto  madeant  ne  tèmpora  fletu  : 

Et  tanti  fudi  ceflâbh  glOria  nunquam. 

His  didisnüiliÿ^rîfti  fiifpiria  corde 
Rumpere  non  ceftat  ,  ftihKb' qnoque  lumina  fletu 
Irrorat  :  veluci  dulcis  fi  forte  fiiiellum 
Iratum  mater  gremiô  depbhft  amoeno. 

Ocyus  his  lacrymis  motos  dnx  inclytus,  urbi 
Afflidæ  miferis  fubito  Si  ïùccurrere  mandat 
Hoftibus ,  &  flammam  pariter  prohibere  voracera. 
Ludrius  eligitur,  primis  afluetus  ab  armis 
Ducere  bella  Ducis ,  qui  tanrafrt  munus  obiret. 

Evocat  armatôs  leda  de  gèhte  Dôtenter , 
Adjunxitque  fibi,  domini  qui  jufla  capeflant  -, 
Agmiue  nobilium  fado  tentorid'linqtiunc , 

Atque  Saberninx  fuccedunt  protinus  urbi, 

Ignis  8i  immiffi  flammam  compefcere  curant  : 
Inftanterque  jubent  hoftem  ne  talibus  ultra 
Inceflent  plagis  ;  nullo  quoque  funere  turbent , 
Nec  vitam  eripiant  concluus  carcere  cxco  ; 

Sed  tenui  pretio  vitam  fêrv3re  laborent. 

His  adis  dominx  celcbrabant  jamque  receflita* 

,  Germanx  ;  revocat  cùm  Princeps  eminus  illas 
Auftrafius  matres ,  fbrds  miferatus  iniqux 
Atque  fuas  cpulas  partiri  juffit  in  omnes, 

Tollere  mceftificamque  famem  decrevit  ab  illis. 
Gramineo  cundas  igitur  difeumbere  campo 
Non  procul  àcaftris  fecit,  dapibufque  reperds» 
Explevit  ventrem  jéjunum  ftrenuus  héros, 
Ardentemque  fitim  duici  vinoque  refecit  ; 

1  Atque  pix  cereris  dédit  illis  plurima  dona , 

;  Qux  confêrvabat  wiceius  Uiricus  ante 
Auratus  miles  caftelli  natus  ab  xde. 

Potandi  poftquam  cundis  expleta  cupido  , 

Hx  retulere  Duci  cereris  pro  muucre  grâces  j 
Atque  fuam  repetunt  cum  dono  protinus  urbem» 
Illæ  dum  redeunt ,  fufpenfi  crifte  cadaver 
jGerberi  cernunt  pafeentis  in  nere  corvos , 

Non  procul  è  caftris  Lotharingi  Principis ,  omne$ 
Irato  multùm  jacimit  convitia  corde  ; 

Quod  proprios  omnes  macularic  fànguine  fines  i 
Vicinum  gazis  fit  depopuiatus  agellum  j 
Per  quem  cartareis  tôt  corpora  miflà  fub  undis , 

(  Anri  tôt  per  quem  periêreque  pondéra  cxci. 
Pendentem  nec  non  verbo  execrancur  smaro 
Germanx  dominx  j  atque  dehinç  fua  céda  fubin^ 
trant  s 

Enarrantque  viris  Lotharingi  munera  tegis 
Illis  qux  dederat  i  mox  ut  iargitus  in  omnes 
Sitque  dapes  lautos  in  lato  gramine  campi. 

Urbe  Saberninâ.  capta  Lotharingius  héros 
Caftra  movere  jubet,  rance  refonante  per  aftra 
Ærifono  dangore  tubx ,  lituique  fpnon. 

Arma  parant  pedites ,  Ducis  &  mandata  feceflùnl  ï 
Accepcoque  penu  cite»  Mormonfteriq  tendunt 
Mœnia ,  qux  cqptâ  non  diftant  longius  urbe. 
Accélérant  dum  fie  fratres  arcique  propinquant  ; 
Prxdidx ,  cernunt  parvi  de  vertice  montis 
Innumeros  cquitfcs  hilgerites  xre  corufco. 

Reftitit  hic  legio  donec  cçgnofcet  an  hoftes»  : 
Illis  a|i  focii  oopjundi  fœdere  pacis.  ,  ;  _ 

Àuftrafiupi^MOi  fie  profpçciat  non  procul  agoie»  * 
fixilit  in  medfutn  mox  guberoator  nonarus 
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Nomine  Cæfareo  Germante  totiusoræ. 

Argentiuemes  équités  fulgeniibus  armis 
Hic  aderant ,  regem  noftrum  qui  pone  fequuntur 
Intraret  cionec  tua  MormonfFem  tecia. 

Introgrefla  Fuit  poftquam  conftanterin  tirbc 
Antonina  manus ,  lurgunt  de  iede  min.ftri , 
Occurriyicque  Ducti  polit!  Ique-Fulgemibus  armis 
Thpmrmi  Egregium  corpus  lutna  cinxcre  micaim. 
iepofuit.  Germant  hue  veniunt  équités  regcmque  fiilutant  : 
llle  lui  lundis  candis  alîurgere  coepit. 

Omnes  qutm  properè  celebii  vetterantur  honore , 
Illos  prtelenti  quod  fie  defenderet  enle  : 

Quod  tacinus  iulgens  Omni  celebrabitur  atvo: 

Quod  relerent  homines  douée  radiantia  cado 
bydera  Fulgebnnt  ;  vivetdum  florida  tellus: 

Perque  luum  regnum  refluet  dit.n  rauca  MoFèlla. 

Hac  &  in  urbe  pius  pro  vidis  hoftibus  héros , 
Intehtus  preculis  invifit  templa  (acrata  , 

Pro  libi  concetlo  laudes  agicatque  tikimpho. 

Ha;c  ürbs  &  quoniam  cæcorum  lufa  furore 
AgricoUmi  fuerat  :  voluére  hanc  perdtre  bello 
Noftrate-.  pedites,  illam  fpoliando  libenter  : 

Noluic  at  Princeps  a’olutos  Fanguine  Chrifti 
Tam  multos  homines  properanti  tollere  morte. 

Iti  tnelius  verum  vitam  conexit  ubique  , 

Atque  novum  virus  totâ  depoluit  urbe  -, 

Ultio  ne  divina  cadens  hanc  obruat  oiim 
Moribus  ut  lacris  corruptas  quatuor  urbes 
Gomorram  ,  Sebaim  miferam  ,  Sodomenque  fee- 
leftain , 

Atque  Adamam  grandem  divino  perdidit  igné. 

Dux  tamen  his  aliquos  qui  Feduxîre  ju ventant , 
Et  (ertnone  Fuo  populum  fua  vota  (equentem  » 

Illius  heu  Fedar  capientis  vetba  libenter , 

A'oftulit  enfe  pio  ,  vitom  &  finire  cocgit  * 

Grimine  ne  popuius  fêle  macularet  ao  illo> 

Inter  quos  adorant  cathedram  qui  Forte  repertam 
Ædibus  in  facris  igui  (  res  mira  )  voraci  ^ 

Audader  dederant  fpernentes  juiTa  Lochringi  i 
Hanc  cathedram  dico  quà  concio  lacra  hebac. 

Quos  ubilidor  atrox  voluit  lufpendere  Furcà; 
Noluit  ex  ipfis  unus  commiilà  Fateri  -, 

Nec  Fcelus  agnovit  veluti  truculentus  Iudas, 

Sit  licct  à  dodis  longo  lermone  precatus. 

Quem  poftquam  lidor  triftes  demifit  ad  ombras  -, 
Tune  mage  turpe  Fuit  nigro  carbone  cadaver. 

His  adis  Princeps  populoque  in  pace  redado  , 
Qui  tacri  fidei  pollquam  lervire  Lothringo 
Promifir  domino  ,  &  celeri  defiftcrc  ctrpto  : 

Dimifit  Princeps  (ua  Marroooftcria  teda  , 

Ut  rauco  ftrepuêre  tubtr  per  fydei  a  cantu  : 

Ex  temploque  petit ,  Martis  non  ablque  tumultu  s 
Arcis  Dathftennæ  fublhni*  teda  repente. 

Argument  um  Libri  fexti . 

PRæter  Fpcm  in  fexto  renovantur  Mania  bella. 

Lotharingus  Chervillte  caftra  locavif  ad  arces. 
Magnanimi  heroes  confultant ,  bella  p.iranttir 
Horrida  ,  Chervillx  incenduntnr  teda  fuperbse. 
Diftugiunt  hoftes  ,  &  Marte  prenuintur  acerbo , 

Et  dono  divum  vidoria  parta  (êcunda. 

Magnanimi  heroes  patrios  petierc  pénates , 

Marte  triumphanii  &  divis  dant  thurea  dona. 

LIBER  S  E  X  T  U  S. 

REm  fidei  facrae  tollendo  fiincre  vulgus 

Undiquc  deceptum  valde  reparalîe  putabat 
Auftrafius  Princeps ,  belli  finemque  dedüfc  , 
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Hxrefeos  vires  &  confregifle  nefendae. 
i  ortius  at  bellum  germano  furgit  in  orbe  , 

Poft  tantos  homines  inopinâ  morte  ligatos  : 

Omnis  &  Alfatiæ  regio  diflultat  in  arma  ; 

Aflèclafque  liios  à  noftris  cæde  péremptos 
Acrtus  ulcifci  telis  exsrdet  amaris  , 

Ejus.perfidiam  lâneit  neccralere  vends*, 

Infeftumquefibi  quærit  per  dévia  regem. 

Propterea  cives  mifcences  omnia  Marte 
Injulîi  abfque  tuba:  Fonitu  fua  Hminalinquunt, 

Contemptum  Fratrem ,  cum  conjuge  pignora  chant. 

Hic  humeros  grandes  loricâ  veftit  acroci , 

Induit  atque  caput  galaà  fulgore  nicenti  ; 

Et  teretes  ferro  fiiras  indudit  iniquasc 
Alter  habens  armis  protedum  à  vertice  corpus  > 

Mucronem  lateri  fievo  fufpendir  acutum. 

Nelcius  &  vinci  clypeum  capit  ille  cruentum. 

Mox  alii  référant  urbes ,  domibuique  relidis 
Digreflum  quxrunt  ;  veluti  fi  quando  coltunbæ 
Implumem  nidum  linquentes  agmine  Fado  , 

Poftea  quàm  cœlum  bene  confpexêre  Fcrerunn 
Et  vacuas  umbra  nubes  ,  fua  reda  relinquunt  ; 

Perquc  volant  campum  carpunt  ubi  palcua  multt. 

Sic  fua  Germani  gralfando  meenia  linquunt. 

Poftea  Fama  loquax  currit  velocibus  alis  > 

Augefcit  virefique  luas  celeranter  eundo  : 

Multiplici  lingnaque  fonans  (  roirabile  didu  ) 

Commovet  Altàticos  vario  fermone  rebelles  -, 

Auftrafiumqtk  canit  dominum  poft  Funera  gentis 
Germanx  ,  poft  tôt  dimiiîa  cadavera  fxvis 
Aütibus  ,  patriam  nunc  cum  legione  Lothringa 
Per  vallem  AUàticain  demùm  remeare  pocenter. 

Et  nifi  Germanos  popnli  modo  caufa  perempti 
Audaces  moneat ,  tollendo  Fortiter  ilium  i 
Atque  fuurn  cuneum  gladio  lacerando  minaci  j 
Hic  impuni  petet  Nanceia  mœnia  vidorj 
Ni  cœptum  turbetur  iter  cum  ftrage  potenti  : 

Atque  Allemannnrum  dido  ridebit  amaro, 

Antiquas  vires  belli  quoque  priftina  fada. 

Tali  fama  Ferox  cives  exaggerat  ira , 

IlloriVm  &  mentes  verbis  incendit  acutis. 

Urbes  qui  poftquam  tôt  dimifere  capaces, 

Mox  agitant  illi  quo  poflint  perdere  Marte 
Hoftilcm  cuneum  focioS  qili  perdidit  omnes. 

Villa  leder  prope  Sleftadium  non  invia  nullis  > 

Qiiam  modo  Germano  dieuht  lèrmone  coloni 
Chet*villam  flnidnsquam  toram  diront  amnis , 

Mœnia  confpiciens  caftenæ  non  procul  arcis. 

Hanc  villam  juxta  cimpo  fpatîola  patenti 
Mania  vallis  erat  multùm  vicina  décoré 
Vineco,  cereris  multùm  diveFque  potends , 

Flexivago  fluvio  pi  ligues  ornata  per  agros  , 

Montibus  exceifis  non  diftans ,  in  quitus  hoftes 
Occultent  fefc ,  fi  Fors  adverfa  requirat. 

Hoc  icer  Auftrafius  quoniam  cupiebat  haberé 
In  patriam  Princeps ,  omnis  legioque  Lothringumi  îaGbervilIfc 
Nec  locus  ullus  erat  per  quem  Fecuriùs  iret  : 

Confluit  hue  fubitô  vulgus  qui  fluduat  æftu 
Irarmn  Fado  donens  fævitque  tumultu  : 

J  Arnminm  cuneum  properanter  &  undique  cogitÿ 
j|  D  greflum  ut  Ducis  impediat  ,  pratdatnque  para-* 
tam  -, 

Dedccus  inque  fuos  fadum  reparare  laborat  : 

Dedecus  at  delere  volens  hic  fæpiùs  auget. 

Deceptis  ideo  veniunt  ex  urbibus  ultro 
_  Hoftes  injulîi  ad  Cher  villam  caftra  locantes  i 

«Chriftophilum  valeam  ut  res  evercere  cunda*. 

Conftruit  hic  celercm  currum  quo  machina  belli 
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în  caftris  horum  vicinâ  ex  urbe  vehatar. 

Ex  alioque  loco  gemitus  ftrepic ,  acque  rotarum 
Bellica  queis  tormenta  ferat  mallàlque  volantes. 
Lora  tenens  j  un  et  os  feandic  fimul  ille  jugales  ; 
Hifque  penum  furto  deducit  ubique  repertum. 

Millia  fex  veniunc  ex  una  parce  virorum  : 

Qçius  ex  alia  cermmcur  inillia  quinque. 

Port  unum  cuneum  prodibac  cominus  alcer. 
Diceres  Allatiam  crefcenccm  gignere  gencem  , 
Atquc  novos  humines  armatos  corpore  toto 
Sicut  Deucalion  juftus  (  fi  Force  vetuftæ 
Credimus  ætati  )  lapides  port  cerga  rigentes 
Quàndo  miccebac  cum  Pyrrha  conjuge  dulci. 

Hi  formas  hominum  fubito  cœpeK  recences  : 
ihque  viriim  düri  lapides  venère  figuras. 

Sic  Germanus  ager  pugiles  producic  ubique. 

Uc  Chervilia  cohors  in  plurima  millia  crevit  : 
Incer  eos  aderac  vicio  generofior  unus , 

Egregius  forma  violenco  Marte  veremlus , 

Latior  ance  alios  nervofo  pedore  cives , 

Quem  feccrc  ducem  belli  furgencis  ubique. 
l)u&or  qui  tadus  comices  ex  agmine  coco 
Delegic  focum ,  qui  caftra  neFanda  gubernent  : 
Quos  ad  concilium  dudor  novus  ille  vocavic. 

Ad  le  concurrunt  veniendo  procinus  omnes  -, 

Ec  furgens  cundis  mentem  paceFecic  iniquam. 

Ut  reor,  6  (ocii ,  miilà  formidine  fegni 
Verfimus  hue  (  inquit  )  Lotharingum  perdere  re- 
gem,  „ 

Ec  focios  omnes  gladio  delere  minaci. 

Hac  in  re  quoniam  cundos  velocius  euro  ■ 

Vos  veniflê  palam  video  8c  tormenta  tulifie 
Bellica  ,  fulphureo  vaftant  quæ  pulvere  tados. 
Non  modo  diffido  tali  in  dilcrimine  veftris 
Vinbus ,  affîduo  gericis  qui  przlia  Marte  ; 

Dum  tamen  hac  in  ré  nil  d*mittatis  inaufum  : 
Cundi  mature  qurique  Feftinecis  ad  arma  j 
Ne  rumor  trepidus  celerando  nunciet  illi 
Infidias  veftras ,  in  fé  quoque  proxima  belle  : 

Is  grefl'um  celeret  turpi  le  dando  Fugaci. 

Uc  cervus  volucer  ,  cui  crelcunt  cornua  lata , 
Mobilibus  pedibus  montanâ  rupe  recedens , 
Aufugit  infanum  dum  liquerit  ancra  leonem  ; 

Ne  ejeo  comprelïum  violento  eviceret  ungue. 
Hoftis  fie  Fugiec  ,  fi  rumor  nuntiec  illi. 

Ec  quia  vos  video  nunc  ad  mea  juflà  paratos, 
Chervillam  vetini  vallo  munire  pocenti  i 
Ejus  &  in  templo fublimi  ponere  cives. 

Qui  vigilent  femper  cernendo  longiùs  hortes. 
Follbrefque  deliinc  velim  qui  caftra  profondo 
Foflato ,  neenon  vallo  munire  laborenc , 

E  noftris  caftris  Icindendo  non  procul  ornos. 
f  Taliter  his  didis  per  vallem  procinus  itur  : 
Arbor  fi  qua  patet  difeenditur  ,  atque  bipenni 
Lignificà  multÜque  viris  evercitur  omnis 
juglaqsaut  pyrusquam  prolpexêre  propiiiquam. 
Ingens  acqué  cadit  inultis  feindentibus  ulmus , 
Quam  cuneis  in  Irufta  lècanc  nodofa  miniftri  : 
Iliaque  multdrum  in  dorfo  propè  caftra  reponunt , 
Lignaquc  dudori  comportant  ordine  longo  ; 
.Atque  ea  quæ  conforre  videnc  ad  caftra  tutanda  : 
Inde  Fragorè  folum  refono  circumtonat  oinne. 
Alfatici  beroes  fie  fie  fiia  caftra  viciflitn 
Expediunc ,  variis  neenon  conatibus  aptflnti 
Qufc  tu  fponte  Facis  femper  tibi  grata  videntur. 

Alter  quippe  dies  nondum  diluxerat  orbi , 
Linquere  cùm  Princeps  Dachûennia  teda  laborat 
Auftrafius ,  iuperum  regem  qui  in  vota  vocavis. 
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O  Deus  omnifator  patris  generofà  propago , 
Qui  incrafti  veniam  Fadurus  Virginis  alvum  j 
Bethleemitanus  ladat  quem  pauper  agellus  ; 
Æterno  &  nutu  celfus  veneracur  olympus  : 

Ingens  cujus  opus  miratur  machina  mundi  : 
Horrificumque  chaos  primo  Fôrmidat  ab  ævo  : 
Quæfumus  hocce  die  ne  nos  contagia  lardanc 
Criminis  ,  atque  viam  facilem  ,  tutumque  recef- 
fum 

Fertd  tuis  Famulis  à  te  pie  Chrifte  redemptis 
Infurgens  hoftis  ne  nos  difperdat  eundo. 

Dixerat ,  atque  tubam  mandat  per  caftra  fbnare  î 
Buccina  quæ  tendens  in  latum  crefcic  ab  imo 
Tortilis  inflato  properanter  fumitur  ore  , 

Tedaque  voce  replet  cunei  canic  atque  recefiiim.  % 
Hanc  ubi  noftrates  fie  audivere  fonantem , 
Subfiliunt  omnes  ,  reditumque  parare  laborant  -, 
Cornipedes  armantur  equi  ,  quos  fçandere  gau» 
dent  q  ' 

Heroes  læti ,  notos  fpedare  relidosl 
Cunda  legunt  Focii  pidis  domibufque  relidis  , 
Felicem  &  reditum  queruli  cum  voce  precantar  : 
Ec  tentare  viam  properant  cum  cunda  ferena 
Confçiciunt ,  ruiili  cœli  nubeique  Fugatas  , 

Ignari  tacitae  Fraudis  ,  bellique  latentis 
Quod  fibi  Germanus  fecretô  Fufcitat  hoftis. 

Dum  fiç  progreditur  multo  celebranda  triumpho 
Auftrafiuip  legib  -,  hanc  vigiles  liquere  repente 
Exploratores  videanc  fi  forcé  vagari 
Armatos  équités ,  vel  quemdam  in  valle  tumuU 
tu  ni 

AKàticâ  ;  populi  cernant  fi  Forte  Furorem.  , 
Undique  difcurriint  omnes  furfumque  deorfum  $ 
Illis  dum  Stotfena  pateret  parvula  villa.  , 

Hue  vigiles  poftquam  curai  venère  citato  , 
Pulvereàm  puberti  tenebrous  furgere  campis 
Non  procul  afpiciùnt  hoftili  ex  agmine  facram. 

Per  campos  etiam  venientùm  cemicur  ingens 
Copia  Rhedarum  geftantum  plurima  doua  , 
Hoftibus  atque  penum  Furto  Fortafle  paratum. 
Pulvereum  ut  vidêre  globum  non  longius  eftè 
Curfores ,  aliqtios  notcunt  glomerarier  hoftes  : 
Accedunt  propius  Ipedent  ut  cominus  illos  ; 
Chervillanique  petune ,  videant  ut  caftra  parata  j 
Auftrafio  reforant  hi  ne  mcndacia  régi. 

Mendaces  etenim  femper  privantur  honore. 

His  adis  redeunt  vigiles  regemque  falutantj 
Illi  denarrant  quæ  confpexêre  tuendo. 

Magne  Renatiades  ô  religionis  amator 
Segnem  rumpe  moram  (dicunt)  quia  perfidus  hof¬ 
tis  , 

His  ocdlis  etiam  quæ  jam  jam  vidimus  ipfi , 

Divitiis  inhians  noftris  coniurgit  ubique , 

Apparat  infidialque  tibi,  noftræque  cohorti  j 
Uc  ferus  accipiter ,  rabies  quem  vexât  edendi,' 
Devolat  è  nido  niveum  raptürus  olorem  , 

Vel  pavido  lepori  cautc  infidiatur  jn  agro  j 
Sic  germanus  atrox  cuneo  infidiatur  cunti  : 

Occupât  atque  locum  per  quem  tua  caftra  potén- 

Ad  patriam  ducenda  forent ,  rmflbfque  penates. 
DefipiQnt  fomper  quos  fallit  gloria  mundi. 

Hoftes  in  Foribus  quum  dux  cognovit  adeflè , 

Is  cum  fratre  fuo  dextram  non  dormit  in  aurem  ■, 
Aflfiduo  at  monitu  pedites  celerare  laborat , 

Quos  via  longa  nimis  præcardbs  reddidit  ante , 
Quos  urebat  adhuc  gradfondi  folicus  ardor. 

Hinc  fratres  venire  jubet  pugilefque  Lochringos,' 
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Atquc  acicirt  magnai»  fe  non  fperame  P^atam  * 
Poft  camüm  vulgus  divinô  Marte  peretnptunT. 
Hinc  au  AKatiam  magttoque  tonare  fragore  j 
dji^H  A  fociis  arcere  jubet  mileruraque  t.morem  i  .  .  . 

Woque  cum  ditcibus  de  bclh  rebus  aSebac 
Sermoncs  vanos  *,  querulo  ut  ftridore  cicadae 
Sole  levante  vago  per  prata  ytrentia  cancane. 
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Cundtos  ôc  currus  belli  tormenta  «rentes  r 
Aurigare  facit,  validis  &  viribus  urget:  ,  ^ 
Ooinis  emm  legio  Feftmans  aenus  îbat,  .  ■  » 

Donec  Stothfenno  fe  contulit  haud  procul  agro. 
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Jam  tamen  m  trinas  acics  dividitur  ill ic. 

Guylâno  comici  armorum  fulgorc  corulcd 
Frima  datur  *,  fuperat  focios  nam  viribus  omnes* 
ïorti  vedtus  equo  lequirur  quem  Pennius  héros; 
Marchius  hanc  ctiàm  fequitur  ille  Joanncs;  n3 
Hic  aderat  fùlgens  etiam  Perroius  armis^M^^M 
Stenvillo  paricer  fuerat  donata  fecunda 
-poullia  cui  paret  ^nto  decorata  patronOi 
Et  Vademonteo  comici  virtute  micanci 
(Hoftili  paricer  qui  nullo  frangitur  i&u  )  't 
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Tertia  quum  décréta  fuit  bene  regis  ab  ore  : 

Cui  modp  parebant  peditum  tria  millia  tantum  z 
Qui  inceflli  gravior  cunélos  celerare  jubebac 
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Anteque  primus  abit  >  pedites  procul  haudque  rt 
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Ut  veniens  taurus  de  celfo  vertice  montis  ; 
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X)um  virides  fylvas  &  pinguia  paicua  linquit  ^ 
Armentum  ille  boum  pnccedit  longius  ante.  r. 

Sic  pedites  noftros  Princeps  Vademonteus  anteir. 

|  Hinc  dangore  tubæ  ftrepuerunt  jethera  fxvo  i 
Tyrapana  multa  fbnant  gemino  pereufla  bacillo  : 
Atciue  replet  cantum  lonitu  lyrmga  canorum  , 
Moncbus  .n  medus  fallentem  pana  rel.nquens  , 
Hac  pr.ùs  audita  pratum  fedemque  paratam 

Mille  noftra  ma.jus  j  vallem  quoque  murmure  con» 

P  ct  ^‘Jlqd  3aiv^l  t  b3U*Qff  ni 

Murmure  quo  celh  percullerat  ætheris  auras  ; 
Iliaque  carpit  iter  donec  propc  caftra  nefanda 
Chervillæ  genus  ftud.of*  caftra  locavit  ; 

Arbor  ubi  ramoia  hut  quam  vains  ameena  ^ 
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Præparat  nicque  fibi  tutum  locnfque  receptum , 

S  Et  ducibus  belli  furgendo  relia  fatun  wrir  ,, 
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■  •  Omma  elobofi  fuperat  quod  dogmata  ihtittdi  : 

Quoi  vitare  nequis .  prudent i  loae  ferendum. 

Princeps  Pulchrius  in  grandi  fiilget  diferiminé  virtus. 

I\uftrafius  j}iXerat  atque  fuos  ad  proxima  Drælia  femper  ,n 
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Quem  Chervilla  cohors  >  ubi  templo  vidit  ab  alto* 
Non  procul  Auftrafium  cuneum  cognovir  adedè. 

_  r  riiUDiQU  WH  .  TiCl^  iDU  n.  _ 

Tune  focios  vigilare  jubet  per  caftra  repenten 

.  /«JlJin?3  ...  1  r>-,  ^TQiil/TSfU 

Illius  dudîor  ?  pellit  cunctilque  timorem 


Puenandi 


luctor  ?  pellit 

j»  •  h* 

ndi.  belli  quO 

ûl  »  Ü' 


ouio. 


quôs  fæva  libido  tenebac  :  _ 
dlanrque  ducem  telo  trucidare  nocenïë!j  p 
Propterea  mentem  du<ftor  per  multa  trahebat 
Chervillus  -,  fnagno  fecum  quoque  fluduat  xftu 
Curaruhl ,  focios  cernens  ad  bella  paratos. 

Et  cito  confurgens  ad  fofe  convocat  omnes  A 
Prædonum  belli  comités  quos  fecerat  ante  :  1  - 
Agmen  &  in  medium  poftquam  venere  vûcati  5 
Hic  in  très  acies  etiamnum  dividit  illud , 

In  quO  bellantum  viginti  millia  ftabanc. 
Nunquam  quippe  malus  fera  damna  inferre  quiet 

1.  1  rr  ^ 
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donec 
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urne  mentem. 


His  a<ftis  dudor  focios  hortatur  ovantesî  ^ 
Atque  Duci  cœnam  mandat  condire  Lothringo 
Virolkm  multhm ,  poftquam  mage  nu  lia  foquatur* 

*  •  i-  a  »•  r.  *  .D  ,  ^ 

Accidit  ait  aliter ,  quia  tune  penere  latrones;  n 

T-  r  •  n  V  ..  r.  1  .  DXrl 

Et  hut  ilia  dies  prxdonibus  intima  multis.  -t  .  . 
Nam  licet  expe&et  tandem  feric  ultio  lontcm.  A 

...  r  r  4  ,  nj.  ,, 

Hinc  lui  cormcem  dependens  cornua  collo 
Martia  Ixtanter  labiis  inlufflac  apertis. 

Concutit.  agricoiûm  campum  trinoque  boatu  ; 

ü  1  1  * 

Per  vailem  nec  non  tremulo  clamore  remugit. 

Harc  Chervillinâ  dûm  fie  in  parte  geruntur  ; 

. ..  ./i*- •  •  ■  •  •  x.  X  x .  ®  .  i  ■>  .iiP 

Guylanus  rnneeps  nunquam  virtutis  egenus 

#  1.1  O 

Centum  mox  équités  linquentes  agmina  noftra 

i  i  #  D 

Miferat  »  ut  videant  quantis  exurgat  in  armis 
Hoftilis  legio  \  vel  qub  du&ore  regatur  ; 

Et  quibus  infidiis  contra  nos  niuniat  agmen. 

•  fï.  +  -  TA  i  r  b  . 

Qui  poftquâm  venere ,  Deum  in  lua  vota  vocatunt^ 
Hoftes  &  prxire  parant  ad  prxlia  fievos  : 

Enfibùs  acceptis  omnique  timoré  repoftô 
Tranfadigunt  illis  jugulum  in  certamine  primo  i 
Enfeque  vulnifico  multis  damiiumque  faceftunc  ï 
Ingentemque  fonum  fonuerunt  ptotinus  arma» 
Chervillinus  ubi  du&or  proftemere  vidit  ^7r 

_  _  f*  9  _  •  J*  1 

Per  campum  loclos  monentes  undiquetelow  ■ 
Ille  tonans  verbo  vehtofo  c  aliter  infic  :  J 
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taintàr* 
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Funere  ex  for  uni  qui  tabida  ftrata»  repie  vit  »  ^ 

.  «  rcs:  1  .  .  «  *  .  » 

Et  tumulo  cives  tantos  pnvavic  honore  ?  -£T 

Si  nobis  igitur  conitanter  credere  vultis  ;  -t  ,  ^ ■ 

Agmine  cum  toto  nunquam  muer  ille  videbit 

Dimiuam  patnam  ,  nec  charæ  conjugis  ora% 

»  .  r  .7%  ..  .  .  •  & .. 

Invoctt  îs  quamvis  ftudiose  nununa  cœli. 

r»  u  J  BT  *  .  J 

Rex  non  exaudit  quoties  accitur  Olympi. 

Dixit  &  c  caftris  populorum  corpora  multa 
Exihunt,  ut  apes  linquentes  cerea  tecta  ,  r 

r»  a*  -n  r  1  1  r  .  1  .  .*  .  I  • 

I  Rufticus  ilia  logax  dum  rumo  împtevit  inam  5  * 
Difcurrunt  illx  magno  ftridore  furentes.  a 

Runcolum  legio  lie  currit  ad  arma  repente  *  . 

, .  à  sucyiiSlRirM  jü . ..  rnuL,  xfSsq/anui-  4 

Hoftes  invadens  nulla  rormidme  capta  : 

lfL  »  .  n  1  r  r  .  fx  a 

Ictus  atque  manu  dextra  limul  atque  uniftra 
Ingemmat  ;  pugnacque  nov*  conftantius  ardet . 

Mllccn  ;  ‘  «UClue  ÎUQIUU  lOOyK  4XlQCiCiClC#  1 

-r  K  ;  ./  , 

Tune  équités  centum ,  quos  nu  per  miforat  hcroa 

_  r  71  -  T  11  r  ri  ^ 

Guyfanus ,  capiunt  vires  qux  tollere  fadia 
Non  credenda  vins  faciunt,  teloque  cruentoTj 

r>  »  *  POÜJ  .Qi»  /r  J  r  11  .  » 

Germanos  penmunt ,  vita  quailantque  ialubn  ; 

«  ■  »  ■  --i  •  *  .  r  .  i. 

Tinguur  atque  rubens  inimico  ianguine  tellus, 

'  »  Al  r-  I  *  r  rt  i  °  I 

A  ultra  lu  dum  lie  fternebant  corpora  multa  ; 

ti  ’  r  •  1  •  1  »  •  *  J  - 

Ex  îplis  unus  violenti  Marris  amator  > 

,  .*090(1  U  .r  .  ..  if. 
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,  v.  LlSt'*2 

llli  fed  nunquam  redeundi  fa«fta  porertas  :  I] 

At  gladio  fevo  dum  fie  profternit  ubiqùe  T  || 
Chervillos  hoftes ,  tahdçm  proftermtur  ipfê  : 
Ênlèque  lxtifero  morientem  percutit  ilium 
Hoftis  ;  vita  fugit  donec  demilTa  fub  umbrâ.  ‘I  . 

Sic  fortuna  ferox  fœlicitcr  invidec  adis. 

Mis  adis  icdeimc  équités  fine  murmure  magnO  , 
Guyfanus  venit  fubitô  quibus  obvius  héros  : 

Quo  præfente  duce  &  noftro  fincerè  laborum 
Princîpium,  inter  fe  belli  cccptique  furoreiti 
Longius  edicunt  noftri  lxtance  cohorte  ; 
Gennanoquc  folum  jamjam  maduiilè  cruore  > 

Atque  gravyacuillê  ferunt  hoflilia  læto  ,  . 

Corporû ,  percampum  qux  fie  defleta  jacebant  ; 

E  noftris  unum  ætnereas  Iparfifiè  per  auras 
Tune  animam  illuftrem  -,  teneat  quam  celfus  Olym¬ 
pus. 

Chervillina  manus  fiifperisâ  vidit  ut  aure 
Noftratûm  reditum  ,  vires  augere  per  agmch 
Tune  facit  ;  ut  (î  deficientem  fparièris  undâ 
Prxdulei ,  hic  (ènfum  fubico  revocabit  ademptuxn. 
Hoftilis  legio  fie  vires  ilia  refumpfit  ; 

Nam  putat  Auftrafiam  tune  terga  dedHle  fcohortem: 
Qnod  ccrnèns  dùdor  verbo  fie  fatur  iniquo. 

t^uis  metus  ô  focii  noftros  perfèrpit  in  hoftes? 
Contemnant  ut  jam  tentata  pericula  belli  ; 

Tamque  cito  redeant  loris  ad  caftra  reverfis  ? 

Hic  teditus  non  ablque  fugâ  confugitur  unquanà  : 
Semper  veloccm  reddit  timor  ipfe  timentem. 

His  didis  ejus  legio  confurgit  ubique , 

Atque  cupit  fbnitu  crepitans  fua  linquere  càftra  , 
Auftrafiumque  ducem  exitiali  perdere  bello. 

Lumine  Phœbus  adhuc  nondûm  privaverat  ôr-j  j 
fcem  ;  1  ,n  .  . . 

Nec  cœlum  fulgens  nox  fiilcida  fparferat  aftris 
Nondüm  pulfa  dies  nodis  produxerat  umbras  ; 
Quum  t)ùx  AuftrafiUs  nodem  non  longius  elle 
Alpiciens  ,  magnum  fubito  in  fua  caftra  coegit 
Concilitfm ,  cunei  noftri  magnatibus  adum. 

Uli  concernant  ubi  Princeps  talia  fatur. 

Ignorât  nullus  quod  votum  fandius  omnei 
Fecerit  heroes  patriam  nunc  linquere  dulcem  ; 
Regales  &  opes ,  fimul  &  connubia  chara. 

Hue  fidei  facrx  fèrvens  diledio  traxit  ; 

Quam  cottturbatam  multo  defendere  Martè 
Nunc  fudamus ,  adhuc  negledo  munere  virai  » 
Hxrefeofque  facrx  confringere  vincula  fxva 
lllicet  &  quanquam  fupero  auxiliante  Monarcha  > 
Innumèros  hoftes  proftravimus  ante  Sabemam  , 
Qui  (aturas  volucres  fatiant  per  ftrata  viarum  :  , 

Jam  majora  tamen  fubeunda  pericula  nobis  : 

Et  quoniam  nox  eft  nôftro  vicinior  oybe 
Quam  vellem ,  quxro  an  fiet  hac  in  luce  peten- 

Agricolûm  legio  fpreto  diferimine  nodis  ? 

An  expedandum  dum  craftina  fuUèrit  hora« 

Et  ne  vos  lateat  qux  fit  fèntentia  nobis , 

Hoc  die  conftanter  velim  difperdere  totum 
Hoftilem  cuneum  ;  fi  nos  cœleftis  Olympus 
Alpidat ,  veluti  fbrtem  prius  Othonielem 
Refpexit  ;  populus  cœli  dum  pronus  ad  aftra  > 
Crimina  deteftans  cœlum  clamore  replebat  j  Il 
Ille  poli  domino  cetfa  de  fede  jubente , 

Judicis  ifrael  generofüm  munus  obivit  : 

Ralutham  hinc  valido  concufsâ  Marte,  Tyrannos 
Gnaviter  evicit ,  fpargendo  fanguine  terram. 
Nam  nocet  afliduè  milèro  mala  vîtà  noCenti.  ;  j 
Dixçrat  Se  Princeps  Guyfanus  pedorç  tôt»  ” 
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Inftantis  belli  ficum  difcrimina  multa 
Inlpicit ,  Sc  qux  fit  fua  tune  fentemia  pandit  : 
Quam  cum  dicebat  noftrntia  caftra  filcicunc. 
Agri'colurri  legio  fluvialem  quamvis  arenam 
Æquoris  exuperec  -,  non  me  deterret  ab  armis: 

Sed  timidam  nodem  video  lion  longius  elle  ; 

Non  licet  heroas  in  quô  mandüre  periclo , 

Et  loca  fuit  limolà  nimis  non  cognita  nobis  : 
Refpicid  Iongxorfû  viæ  fudoi'c  gravatos 
Omnés  Âuftrafiôs  pedites ,  equitumque  coronam. 
Sed  poftquam  (  dixit)  lux  portera  fparferit  orbem 
Oçiùs  împavidi  crudelia  bclla  ciemtis , 

Hoftcm  qüxrentes  fupericum  numine  régis; 
llli  nec  requiem  dabimus  donec  cadàt  enle. 

Taliter  edi.ut  Princeps  qux  mente  videntur. 

Hæc  dùcibus  belli  placuit  fèntentia  multis , 

Hic  aulcdltandus  bene  cum  funt  quatuor  aures. 
Tum  peditum  Vademonteo  cmn  Principe  dudor 
Contra  Guyfanum  qux  fit  lèmcntia  pandit  : 

Déporta  galcâ  hæc  prudenti  dixit  &  ore. 

Magnanimi  heroes  &  tu  Lotharinge  Monarcha  , 
Retulit  interpres  qui  fit  fententia  veftra  ; 

Bellica  Guyfanus  b'éne  jam  diferimina  fecum 
Prudenter  vetlat .  fortis  nec  frangitur  idu  , 

Ut  dixit  (  fateor  )  nodem  nimis  elle  propinquam; 
Sed  modo  reftat  adhuc  tempus  fi  vivida  virtus 
Incendat  mèntes'equitum  ,  Martifque  trophxum. 
Nos  ideô  hocce  die  cundi  irrumpemüs  in  hoftes,  ; 
Multis  oblati  metam  tollemiis  &  xvi  , 

Antea  quam  nodis  tenebrx  vaga  liamina  valdb 
Impediant ,  higroque  polus  (e  tingat  amidu. 

Et  loca  fine  cœnola  licet  noduque  timenda  ; 
Hofti'quippe  magisquam  nobis  ifta  nocebunt. 

Sunt  équités ,  fateôr ,  rtaulto  fudbre  gravati , 

Atque  labore  vix  pedites  maiascre  per  agros; 
Oiftnes  &  nbhdum  fua  caftra  fubicrè ,  parati 
Hi  tamen  advenient  fi  quilquam  devocec  illos; 

Et  tamerl  hue  peditum  fi  nullus  venerit  ultra 
(  Illorum  quanquam  fie  parvula  copia  nobis  j  ’V* 
Sufficiét  quoniam  multurh  dabit  ilia  laboris 
Hoftili  euheo  ,  quem  diro  Marte  lacefièt 
Craftina  nàm  fi  lux  hæc  eitpedetur  ad  arma  * 

Tota  node  qilidem  inceflànter  copia  crefcet 
Agricolbm  ;  ficut  formofi  tempore  veris 
Umbrofx  frondes  per  fÿlvas  uridique  crefcunft 
Nulla  quies  dabitur  noBis  totique  cohorti  ; 

Nullus  mulcebit  fàtigatâ  &  lumina  fomuus;  1/1  ; 
In  nos  afiiduè  quia  durus  fæviee  hoftis , 

Cui  femper  crefcet  virtus  mavortia  belli , 

Jam  cœptâ  pugnâ  quum  nos  cellàre  jtibebit. 
Craftinus  ergô  dies  non  expedetur  ad  arma  :  ^ 
Hocce  die  virûrti  totum  peuundémus  agmen. 

Nam  nobis  aderît  fpero  regnator  Olympi. 

Taliter  heroas  inflarnmat  ftrenuus  omnes 
Prxfedus  peditum ,  cujus  fententia  belli 
Multum  grata  fuit  Ducibus  ,  Regique  Lothrln- 

S0’. 

Atque  ubi  concilii  finem  feccre  potentes  t 
Dux  pbrtare  dapes  juflit  per  caftra  repente  , 
Imperat  atque  arcere  Umem  à  tôt  millibus  om- 
nem,  ‘  *10*0  i 

Grato  partiri  &  cerealia  munera  vultu. 

Nec  mqra  capfarum  dominorum  multa  tcgilla  s 
Pandefqf  confpiceres ,  conclufum  &  carpere  viduun 
Ut  fibireftauret  vires  exercitus  bmnis. 

Dolia  plena  mero  nec  nort  duxêre  miniftri , 

Ablato  fundo  qux  moi  ereda  fuêre  ; 

Nedarcum  ut  pugiks  valeant  haurire  liquorem , 
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Atque  grsvem  fedsre  fitim  liberalius  omnes.  ' 
Tum  juvcnes  Princcps  donavit  munere  multos 
Militiâ  »  quibiis  indruic  ouera  cunda  repenti  : 
Miles  enim  (  dixit  )  nullus  præclarus  habetur  > 
Divinæ  fuerit  ni  relligiônis  amator  ; 

Opprellàmquc  fuâ  viduam  ni  protegat  arte  } 

PupilH  ftantis  ni  fublevec  atque  dolorem  ; 

Prædonis  norfien  miles  fugiatque  rietandi  ; 
Prxfulgens  virtute  piâ  devincat  &  omnes  : 

Militis  aut  non  eft  generofo  nomine  dignus. 

His  didis,  )uvenes  demùm  Tua  colla  lubcnfè 
Submiscre  Ducis ,  qui  cundos  percutic  enie. 

Sis  miles  dicens  xterni  in  nomine  Patris , 


<Uvi«  ruro 
currunc 
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Hinnituque  gravi  campum  diverberat  omnem  : 

His  gradinir  pod  hxc  acies  fulgcntior  armis 
Qubm  radians  Phœbus ,  dum  mundo  lumina  fpar- 
git. 

Agmine  clim  multo  fequitur  poli  hune  Ioanncs  , 
Ôlim  quem  genuit  nobis  Gheldrina  Philippe 

rvfiif  /InrAMTiK  hrtnnfp. 


tiendi  mÜi-  Atque  fui  Nati  ccrli  fadoris  &  orbis , 

M®»  Spiritûs  &  fandi  mtïdis  qui  gaudia  prxdat.  . 

Venerat  hos  inter  Vademontts  drenuus  héros , 

Hic  iliuftre  caput  dedinans  fufeipit  iduin 
Enfis  nudati ,  ficut  feccre  priores. 

H  ne  bombarda  ferox  celeri  revoluta  rotatu 
Exilic  c  cadris  \  omn’s  quoque  machina  belli  : 

Et  damore  virfifn  turbatur  nubibus  xther  •, 
Spargitur  &  campus  tremulo  clangore  tubarum; 
Citilîus  pri-  Guifius  iriterca  primani  pfoduxit  in  hodenl 
mam  co-  Audrafium  tufmam  versus  Chcrvillia  cadra, 
duxkv  Mwchibs  hic  aderat  veluti  prxdiximus  héros 
jùsChervil-  Pennius  &  miles  nuÜo  terrendus  ab  hoftc  •, 
km.  Cum  mulcis  alîis  Perroius  inclytus  armis  ; 

Hac  fuit  in  turma  tune  Villxnovius  héros , 

Qui  Ducis  Audrafii  in  fanda  virtute  regebat 
Illudremque  natum  Francilcum  xtate  puellurd  : 
Inclÿca  cui  multùm  Lotharingia  fervicc  olim; 

Hanc  aciem  primam  Scenvillius  ille  Joannes 
Acer  porte  fubit  fonipes  quem  portât  anhelus  : 
Armis  fiilgentum  fequitur  quem  clarior  ordo 
Nobilium ,  valde  quos  torquet  Martius  ardor 
Bellaridi  :  6c  venientem  tollere  cominus  hoftemi 
Hx  duo  dextrorfiim  ponunt  veftigia  turmx. 

At  conies  infignis  cui  dives  Salmia  paret , 

Egregios  équités  pia  quos  Germania  nobis 
Miierat  inferior  contra  hos ,  in  parte  finidrà 
Cum  multis  aliis  condanter  ducere  jullit. 

*  .  Has  inter  turmas  pediuim  quoque  copia  grandis 

Procedcbat ,  ovans  fidei  fuccurrere  facrx , 

,  :  Quam  Vademonteus  radiant  i  fulgidus  aurd 

Albaniper  Ducebat,  clari  genitoris  captus  honore, 
fevi»  rur»  jnje  Geraudurus  demiffo  tramite  redo  , 

«luruno  Albani.v  gentis  dudor  prodire  cougit 
Prxcipiccs  curfu  focios  per  dévia  rurà 
Sledadium  versiis  ,  fparfos  qui  gnaviter  hodes. 
Ne  noceant  nobis  ,  fubito  comprimere  fecit. 

Cum  Duce  proceiïu  vcliiti  prxdiximus  ante 
Leucorum  prxjjj]  gencrofus  Dxylius  hedor 
Cum  multis  aliis  quos  fccum  duxerat  héros  > 

In  cadris  candi  qui  pcrmanscre  relichs  -, 

Prdque  fuo  dopino  cœh  regemque  precantur , 
Quem  tali  lupplex  etiamnum  fupplicat  qre.- 
Davidis  foboles  ô.  fumme  tridentifer  orbis  , 
Sordida  quem  femper  veneratur  terra  parentem, 

*  Ætherê  cum  pido  ,  fuperûm  cui  concinit  ordo  i 
,  .  Cndodi  populum  quem  te  tribuente  regendum 

Sufcepi  j  mifero  ne  confundatur  ab  hode  : 

Inque  luis  nul]um  capiat  jam  dedccus  armis 
Audrafiana  rnapus ,  quam  facri  fanguinis  imbré 
,  Largius  eficufi  ,  redemidi  fumme  redemptor  : 
Ôratioiie  ]Ha  dormun  verùm  dulcem  patriamque  relidam, 
Hase  uum  nomen  fidei  fine  lu  du  vilitec ,  oro. 

«nfcendir.  D:xi: ,  èv  alipedem  demurn  confondit  atrocem, 
Auratum  niveo  trenum  qui  dente  fer  abat  « 


Joumesi 
Lotharin- 

Cardinei  extus  facro  dccoratus  honore. 

;  Faius  incedit  pariter  cum  Principe  nodro  :  ,\ 

Cui  cataphratus  eques  parebat  fievus  in  hodeui;  .  ji 

iQhima  mox  acies  fequitur  quam  Ludrius  acri  ^ 

Vcdus  equo  milès  defenfus  milite  multo  ,  Ludriua 

Ducebat  latc  bellandi  captus  amore.  Vques  old- 

Audrafii  proceres  ut  deduxere  phalangem ,  d»«n  adem 

Chervillam  versùs  partim  vedigia  tenaunt  : 

Rudica  quatn  plebes  talpi  cxcutior  omni 
Prxvalido  furtim  vallo  conclufêrat  ante.  ^ 

Ocius  &  partim  contra  nos  venerat  illuc ,  1 

Viribus  ut  cundis  furgen\  obfideret  in  nos! 

Cùm  Vademonteus  ixvo  diferimine  belli 
Coin  motus,  veluti  volucris  de  rupecavatâ,  •  ‘ 

Exilit  in  hodem  vallum  primufque  refogic  » 

Loupdeno  in  bello  ficut  confregerat  ante  : 

(  Ægrè  quod  vallum  rupillèt  Martia  Pallas  ) 

Ut  faceret  fociis  aditum  ad  mala  nodra  patenteol» 

Militis  inde  novi  mirantur  protinus  omnes 
Egregium  fadum  *,  vallum  latcque  fiibintrat 
Antonina  cohors ,  ubi  plures  inde  necavit.  .  ^ 

Altéra  pars  enfem  condanter  ftringere  cœpit  AgrfeoîdAi^. 
Defiliens  in  nos  belli  virtute  repleta  ;  , , 

Q^iihbet  atque  fuum  jugulavit  protinus  hodem  \  uuiBfc 

Segnitiem  quivis  bellando  ipernic  inertem  ; 

Algificufque  timor  nullum  condernit  ab  armis  j 
Nemo  fiigic  pariter  cœpti  bellique  laborem. 

Infequitur  fèa  nos  primo  certamine  vulgus , 

Sicut  aprum  (èquitur  fetis  horrentibus  acrem 
Turba  canum  currens  per  fylvas ,  agmine  fado» 

Exitio  ne  fie  multos  afficeret  hodis , 

Nodri  dudores  aura  radiante  decori , 

(  Detineam  ne  te  longo  fermone  legentém  } 

Chervillam  villam  exforum  corpore  totam 
Spargere  cœperunt ,  injplent  teframque  cruore  \ 

Hodibus  &  multis  oculos  clauscre  tenebrx.  T  .  : 

Hanc  ubi  Chervillina  manus  conlpexit  atrocem  ChèrvîlÊMk 
Ruricolum  cxdem ,  gelido  commota  pavore  mano*»^  . 

Rétro  ferre  pedem  cœpit ,  pugnamque  refugit  j  înmenTf 
Atque  «met  nodro  violari  iortiter  enfe.  èWkintr«i 

Et  modo  qux  magno  belli  fervote  fremebat , 

Agmine  dimifib  fugiens  fua  teda  lubintrat  \ 

Sicut  oves  fugiunt  ubi  conlpexcte  leonem. 

Hos  ubi  nodrates  angi  tormidine  fpedant  i 
Villx  partibus  in  multis  incendia  mittunr. 

Hiuc  graviter  crepitans  cxduditur  xde  favilla  î 
Nec  cefiat  donec  multi  periêre  per  ignem. 

Ule  périt  fubito  quem  Chridi  gratia  nefeit. 

Dum  bis  fezeentum  pedites  de  gente  Lothringi 
Armati  gefis ,  belli  virtute  feroces ,  * 

Chcrvilios  hodes  nullo  terrore  repletos  ,  ‘  ‘ 

(  In  media  villa  qui  commansère  potenter  ) 

Hi  licèf  exuperent  piufquam  duo  millia ,  nobis 
Ne  noceant ,  fubito  ad  vallum  duxêre  reliduin, 

Rudiça  plebs  in  qub  nos  expedabat  in  armis. 

Nuntius  interea  per  nodram  forte  catervam 

Eccc  mit ,  campum  &  multo  cismore  replevit  î  - 

Millia  fex  hominum  fêfe  vidifle  fatetur.  ■  SeiimUi* 

Cum  multis  aliis  plebi  venientia  femper  •  ®P^.a,n  * 

Auxiho  :  l’rinceps  quos  expedare  parutnper  ,  pe^nilUi: 

[  Guifius  affectât  ;  perçant  ut  protinus  omnes. 

|  Detinuitque  Ducem  noftrum  cui  talia  latur  : 
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Per  caput  hoc  illuftre  tüum  ,  pef  numen  olympi , 
Obceftor  te  te ,  per  Borboniamque  Renaten  , 

Per  natum  pariter  cui  débita  (unt  tua  régna  , 
Dexcrorfum  ut  maneas  cum  turma  bon  proQul  agi'o 
Chervillo  ,  invadam  dum  bello  cominus  hoftem. 
Trux  bellum  poftquam  fie  conftitucie phalanges; 

I  Noftra  boarda  globum  Terri  demifit  in  agmen 

multos  pen-  Horrifico  fonicu ,  multos  i&uque  peremit 
I  Et  via  per  (xvos  hoftes  fit  pondéré  fërri 
Bmifli ,  taflos  équités  &  in  agniine  perdit. 

In  mundo  veluti  chm  Gevit  turbine  fulgur. 

Altéra  pars  etiam  belli  tôrmenta  replevic 
Pulvere  fulphureo ,  &  fera  pondéra  mittit  in  ailràs  -, 
In  noftrum  cuneum  fulrnen  jaculavit  &  ignem  -, 
Abftulic  hoc  verùm  (  diftu  mirabile  )  paucos  : 

Nam  globus  alta  petens  pancos  feric  impetu  fa&o , 
Haftas  fêd  tantùm  tetigit  volicando  Lothringûm; 
Illos  nec  bédlt ,  liée  fevâ  carde  lacéflït. 

Lxdere  nemo  poteft  fervat  quem  gratta  Chrifti. 

Hxc  cùrft  vidiflent  vulgi  tôrmenta ,  potenter 
Tranfcendunt  noftri  pedites ,  non'ablque  cumultu , 
Ocius  ut  périmant  homines  quos  odit  olympus. 
Profiliunt  dum  fie  ourfu  penetrare  putantes 
Hoftilem  populi  densâ  cilm  ftràge  phaiangem  -, 
Dum  fie  quifquê  ferit  focium  per  prarüa  torteir. , 
Chervillina  phaldnx  hôftrum  prorumpit  in  agmen, 
Atque  gravi  bello  bis  vel  ter  rejicit  illud  : 

Omnis  adhuc  quôniam  lævum  congrefias  ad  hot 
tem  _  , 

Claufiïs  erat ,  ‘nulliïsnoftris  aditulque  patebat» 

At  globus  hic  peditum  fie  eft  rejedlus  ab  hofte , 
Illelbcutn  nimis  anguftum  virtute  ruentum 
Majorem  ftcity  per  quem  bis  quinque  Lothrin- 

gu™  \  ••  v 

Incedunt  uha  ,  multo  cum  runere  vulgt  ; 

Hoftilemque  cito  perftindunt  fanguine  campunl. 

Gtiifanlis  rurttih  vülgi  dum  cadra  pererrans 

Nunc  huç  mine  illucaditam  quærebat  ad  agmen  j 

Et  tentât  quxnàfn  fit  porta  parendoü  illi. 

Irtterea  Vadeifiofiteo  cum  Principe  fbrd 

Dagobio  Dlix  Auloniùm  Machaorfius  acer , 

CherviHum  vallum  mültâ  virtute  paratum 

Cum  peditum  turma  veniens  difrupit  ubique  \ 

Disjecitque  trabes ,  portes  ,  &  in  ordine  pinus. 

Hinicadituni  poftquam  conlpexit  Guifius  herôs , 

Alipiderfi  pigrum  di&o  caftigat  amaro  ; 

Ire  cito  pedibus ,  nullumque  relinquere  longe 

Port  fna  terga  jubet ,  nullis  te  cedere  curfu. 

Qui  domini  verbo  fuadentis  gnaviter  a&us 

Exiliit  propere,  reliquos  port  terga  relinqnitj 

DimifToque  loco  jam  pulvere  fydera  fœdat , 

Atque  folum  celeri  currendo  repercutic  ungue  > 

Ocior  &  vento  Chervillia  caftra  fubivit. 

Noftrates  équités  etiamnum  præpete  curfu 

Intrant  cum  domino  ,  vulgus  jugulante  fuperbum  : 

Auftrafiis  verùm  magnâ  virtute  refiftit , 

Bifque  nOvem  pngiles  peignantes  acriùs  illi 

Précipitant  ab  equû  longe ,  tenuefque  per  auras 

Difpergu'nt  aiacres ,  in  morem  fulminis  aâos  •, 

A&usingenti  lônitu  &  damore  cadentum 

Auftrafiûm  ;  inter  quos  aderac  modo  Pennius  atro 

Vedlus  equo ,  fxvum  qui  dum  pugnabat  in  hoftem , 

Ejus  quadripedem  multi  cecidêre  potentem. 

Ad  mollemque  ruit  prarceps  properanter  arenam  , 

Montibus  in  celfis  veluti  dum  feinditur  ornus. 

111e  pedes  tamen  aggrediens  hune  çominus  enfe 

Aut  hune  infeftans ,  vires  expromit  ubique. 

Iniultans  Petrus  nçcnon  Haracurius  illuc 
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Venerat  invil'o  jugulum  ut  dépéîlat  ab  hofte', 

Decidit  ille  tamen  dorlo  delapl'us  equino. 

Hos  tamen  eXcullôs  vulgi  (ërvavit  ab  enfe 
Hex  iupèrum  -,  ’rurfus  dimicans  &  Guifius  héros 
oftes  qui  Vademonteo  cum  fratre  trucidât , 
uos  pius  ihfequitur  fternens  per  pr^lia  multos, 
evus  lient  aper  Cello  de  monte  molollî 
Quem  civêre  levés,  nunc  ilium  fternit  in  herba, 
Nuncolium  caput  obliquarido  fanguine  tingit; 
Hutic  fie  vel  ilium  protundit  Guiuus  hoftem. 

Si  mihi  pyerio  mufir  perfufa  liquore 
Oradarent  centum,  linguam  multdque  loqnacem  ; 
Nunquam  profequercr  qnâ  magna  carde  rebelletn 
Inieftet  populum  ,  nullo  fatiacur  &  iiftu  : 

Namque  fiii  pugiles  devolvunt  corpora  terri  : 
Sternicur  ante  pedes  quorum  fera  copia  vulgi , 

Atque -cadit  veluti  de  ramo  putrea  poma 
Arboris  è  vento  dum  funt  agitata  per  auram  , 

Quo  fe  cunque  toi  circumdefleâat  ocelli 
Alpiciensacies,  nihil  hic  niii  cæfa  virorum 
Corpora  confpiciet  fœdantia  fanguine  campum , 
Non  deploratam  plebem  fub  tartara  mitti. 

Hinc  Vademonteus  nullo  dîfcrimine motus 
Quem  Bellona  ferox  paffim  comitatur  ubique: 

Ecce  ruit  rurfum  vulgi  per  caftra  potenter  , 

Agmen  &  illius  magna  virtute  lacelïïr. 

Venerat  ut  focios  hic  hortaretur  ad  arma  i 
Aft  hominum  poftquam  vidic  ebe  milliacacfa. 

Ut  video  (  dixit  )  nbn  eft  hôrtamine  noftro 
Nunc  opus  ,  ô  focii ,  qui  jam  tôt  colla  virorun* 
Scindere  noviftis ,  pugilclque  retundere  telo  , 
Cxforumque  lolum  fntiari  (ànguine  multo. 

Hisdidlis  alios  Princeps  hortatur  in  hoftem , 

Qui  refono  belli  mox  infiluêre  fragore  : 

Rurfus  &  inftemunt  geminato  Marre  rebelles , 
Auftrafium  lèquitur  quos  plurrma  turba  , 

Quas  cernens  terrore  gravi  jam  tnftica  plebes 
Concûtitur  tnultùm  ;  neenon  véxilla  relinqtiit 
Milite  cum  pauco ,  &  remànet  Vexillifer  illic  : 
Increpat  hune  dudfor  multo  fermone  latcntem. 

Quis  timor ,  ô  focii ,  jam  pugnæ  reddit  inertes  ? 
Majorutb  quænaiti  vires  ignavia  pellic  ? 

Vix  cCEpti  jamjam  cûqpCrunt  txdik  belli , 

;Sic  Lotharinga  manus  tua  fignà  relinquere  cogit  ? 
;Sic  finis  ignavâ  legionem  perdere  mente 
.Port  modicarti  ftregem  noftrorum  cxde  cadentum? 
Tempore  (êd  noftis  pôtando  pocula  Bacchi^ 

|  Non  eftis  fegnes ,  vel  quando  largiüs  omnes 
Ventre  dapes  pleno  géniales  fumere  vultis  , 
Invitatque  chorum  quando  vos  tibia  dulcem  , 

Hic  aiacres  eftis  nulloque  timoré  repleti. 

Nunc  tamen  Auftrafium  jam  fbrmidatis  ih  arffiis. 
Signa  relinquentes  tnrpi  non  abfque  timoré. 

Hoc  duûor  (èrmone  fuos  inftigat  in  hoftem, 
Amiflàmque  citb  virtutem  ad  bella  repofeit 
Ruricolûm  cumulus,  fergens  nunc  agminedenfi» 
Acrius  meurrit crudefcens  cxde  per  agmen, 
Duclorifque  menior  diûorum  lumere  vires 
Fortirer  affeftat  ,  noftros  &  fteruere  telo , 

Et  dare  conftanter  lxthaliâ  vulnera  multis. 

At  Vademonteus  fequitnr  quem  Mania  virtus 
Irruit  in  medium  béllando  cominus  hoftem  , 

Injidr  &  fefe  qua  vidit  denfius  agmen  , 

Et  ferions  hoftes  multos  extendit  in  herba , 
Enfeque  fànguineo  fubftentat  prslia  multa. 

Hune  jaculo  miflb  fed  duré  percutit  hoftis  , 
Egregium  cupiens  ejus  configere  corpus , 

Et  vatados  i&us  circum  fua  tempora  jaftac  : 
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Tinnitii  galer  gônerofi  militis  aures 
*  .  Vademon-  Percullæ  refonanc ,  volitauribus  undique  telis 
.. .  F0"5  Hodibus  ille  tamen  magna  virtute  retiiiir- 

hnA  Hn/wj  v1 

'Immitis  velu  ci  tcra  circumfepca  corona 
'Venantum  ,  juvans  muki  quem  perdere  credunt 
•îdcCC  quariens  telum  jadkum  fc  protegic  ore , 
Acrius  arque  in  fe  vcnabula  jaida  recundir. 

Sic  Vademonteus  mulio  fudore  repellit 
îdijis  agricolum  contra  fua  corda  cadences  , 

Enfe  facit  calido  manareqne  .ianguine  terrain: 
Jurailês  Martem  vulgi  vendis  per  agmen  , 
Ccrvicem  quoniam  multis  à  corpore  tollir. 
Semper  quippe  nocet  perjuris  cœlica  vircus. 

Illiits  at  corpus  perfidie  perdere  vulgus 
Affiduè  pugnans;  telum  jaculabat  ubique, 
Tlodilique  fero  dum  fie  fua  terga  fatigat , 

Ocius  auratam  manicam  decrudit  ah  armo , 
Pannicolae  gale»  partem  trudit  atqae  priorem. 

Ut  Vademontetim  tanto  in  diferimine  vidit , 
Mox  unus  peditum  galeam  depofuit  ultro  , 

Hanc  dédit  arque  lubenslàevo  ut  lêrvaret  abhode  ; 
Continuo  plebem  tamen  indefeflus  agebat , 

In  quam  jaâabat  quando  fua  tela  frequeuter , 
Illudrem  hæc  illi  ieriendo  laedic  ocelkim , 
Cooperuit  bylfu  quem  longo  tempore  Princeps, 

111e  tamen  per  belln  ruens  non  lzdere  cefiàt 
Chervilluni  cuneum  ,  terram  lavnt  arque  cruore 
Heroo  quanquam  tir  faucius  alter  ocellus. 

'Haflà  Va^  ^'nc  hadile  fuum  dum  pugnar  frangicur  illi 
demonteo  In  .varias  partes  ,  &  diffilit  undique  Iradtum  , 
frangitur.  Torquenrem  Dominum  medio  dimittit&  i<du  j 
Hoc  podquam  vidit  lie  ruprum  lumine  tridi. 

Hada  vale  (  dixit)  per  quam  mudo  fternereibntnfiî 
Corpora  toc  potui  Chrido  juvante  per  agmen  » 
Arma  firnul  pugilnm  dextrà  lacerarc  potenri. 

Dixit  ,  &  impodum  vaginâ  protiftus  eniem 
Didrinxit  ;  centra  venientes  &  rtiic  hodes. 

Hunp  ubi  eoftfpexit  generofo  fènguine  natus 
Quidam  dux  peditum  fêfe  per  bella  propinquat  5 
Hndatn  fraxineam  capiens  &  tradidit  illi  : 

Hoc  hadile  tibi  melius  quàm  belliger  enfis 
Serviet  ô  Princeps  in  tanta  drage  virorum. 

Qui  lætus  dixit  (  podquam  vibraverat  >11  ud  ) 
Firmiter  in  dantem  fingendo  lumina  tota. 

Dignas  ô  dutdor  nequeo  perfolvere  grates 
Munere  pro  tanto  :  référât  ied  reâor  olympi 
Cujus  opus  gerimus  jam  præmia  digna  labore; 
Ante  cadent  rutilo  fed  fulgida  lumina  ccelo  : 

Definec  umbra  prius  Indra  reque  culmina  montis  ; 
Antea  quam  tanti  cellènt  oblivia  faéfi. 

Dixic  &  agricohis  validos  hâc  dejicit  hadâ , 

IUos  atque  ferit  donec  iènlere  fonantem' , 
c  .  Iidibus  afliduis  indantem  provocat  hodem  ; 

^  Nonnihil  huit  verum  belli  violentia  cellàt  : 

Vadcmon-  Ille  genu  flexo  totO  quoque  corpore  tandem 
eus  toto  Bellando  cecidit  ;  vulgi  pod  verbera  multa  , 
oiporc  ce-  Atque  fuum  corpus  carforum  Ianguine  tinxir. 

Non  lxto  femper  florefeir  gramine  «Uns. 

•  Fulgidus  interdum  flos  gratum  ponit  o  do  rem. 

Haud  etiam  durant  vires  in  milite  femper  : 

Agminis  agricolum  percingens  aurea  clamor  ' 

Sydera  vicinam  propius  diverberat  auram  , 

Ut  Vademonteum  tanto  in  diferimine  ccrntint , 
Infenfum  cupiunc  hi  totâ  perdere  mente. 

Urfam  turba  viriim  veluci  difperdere  quærit  , 
Infedam  bubus  cum  fcnlerit  atque  juvencis. 

Principis  ut  tanti  cafuni  non  loagius  héros 
Marchius  afpexit  :  peditum  glomeratus  ubique 
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|  Ingenti  numéro  ;  quem  damans  ponit  in  unum 
Ocius  &  Vademomeo  fuccurrere  mandat 
j  Undique  qui  læti  focius  hor  antur  ad  arma  , 

Rurius  Si  mcipiunt  cruduli  fterucre  carde  ; 

Dum  rerrar  fufb  furgendi  commoda  prædent 
Tempera,  virtutemque  firum  vecaleicere  primam. 
Qiiis  numeret  quantum  Princeps  cundigit  in 
hodem 

I  Hic  ubi  furrexit  ?  quantum  diiUiltat  nbiqne  ? 
j  Huic  aperit  codas  ,  alio  fua  peâara  rumpit  ; 
j  Hue  trahie  exanimem  perfonia  cadra  cxdendo. 

I  Dum  dimicanc  acies  inter  fè  Marte  cruenco  , 

Tune  crucifex  furium  rutili  propc  lumina  lolis 
.  Cerniiur  à  cuneo  peditum  (  mirabile  vifu  ) 

Hoc  dupidum  fignum,  fed  talia  legimus  ante  j 
,  Scripturæ  facræ  docuit  quæ  letdio  fancta. 
j  Anteaquam  Solimat  fieret  dedrudio  catdis  : 

Tune  bis  Cex  menfes  fuper  hanc  vaga  délia  pepen- 

I  dit 

!  Mortifère  gladio  fimilis ,  ficcâque  furenti  , 
j  Pendebant  etiam  celeres  &  in  acre  currus, 
i  Armati  pugiles  per  cœlum  bella  moventes: 
Sæpequidem  fignis  revocatur  turba  malorum. 

Hue  ades  ô  mea  Calliope  Si  fuccurre  canenti  : 

!  Ne  faftidito  virtutem  carminé  ludam 
J  Guyfani  comitis  belli  fortifque  pericla. 
j  Qiialiter  in  campo  Chervillo  fuhnmat  armis  ; 

Quam  demuiTi  vulgi  dragem  confecerit  ille  j 
;  Qiiantos  Ôc  pugiles  lethxo  miferit  amni. 

Hune  detrudit  equo  nullà  fortnidine  plenus , 

Atque  fuum  perimir  feriendo  cominus  hodem 
Vulnere  mortifère  ,  carfumque  relinquic  in  herba  j 
Ejus  &  exultans  fonipes  cito  prétérit  omnes 
Audaci  curfu  denfam  cranficque  catervam. 

Longius  iuter  fe  pugnando  prælia  mifeent 
Hodiles  acies,  multoque  labore  refidit  t 

Agricolum  legio  y  numerofa  f ulta  Phalangè  f 

Helvetiac  gentis  ,  ftfiim  que  verierat  ante  \  l 

Hac  confila  diu,  fâtui  populique  tunuilcu  ,  r 

Defpicit  Andrafium  pr.r  longo  tempore  vires.  * 
Incipit  at  demum  belli  trepidarè  pavorc> 

Vedigatque  cavnm  latebram  prope  cadra  reliida } 
Sicut  avis  faevi  dum  diffugit  auciqiis  iram  , 

J  Per  fylvam  volitans  loca  cunûis  dévia  quærit  ; 

Sic  fugiunt  hodes  queis  bellum  difplicet  omne  -, 

Ambas  nam  turmas  hylares  fudêre  Lothringi. 

Tertia  nec  veniens  acies  tune  profuit  illis 
Chervillus  dutdor  quam  ducerc  fèfcit  in  hodem. 

Qi^ii  podquam  lôcios  paffim  cecidiflè  per  agmen 
Conipicic,  illorum  vires  revocare  dudebat. 

Q110  fugitis  (  dixit  )  pod  toc  certamina  belli  ? 

Qgac  machinans  mentem  nuuc  nunc  ignavia  tan- 
git  ? 

Hancprohibete  precor,  dum  res  expodulat  ornais  j 
Qiuim  faveat  vobis  belli  fortuna  potentis, 

Extremo  fuerit  quum  res  in  cardine  tota , 

Horæ  nec  fpatinm  vndoria  nodra  requirati 
Nequicquam  forcis  tali  lêrmone  redire 
Sollicitât  duûor  vulgus  cerrore  repletum  -, 

Longius  at  fugiens  furtim  fua  cadra  relinquik 
Decidit  huic  enfis  manibus ,  feraleque  telumj  Vn 

Ille  metu  læthi  clypeum  deponit  &  hadam , 

Atque  petit  vitem  dimiflo  tramice  reâo  11 

Sub  palo  quo  jumda  fuit  cœpirque  lacéré. 

Alter  &  in  fylvam  tandem  fugiebat  opacam 
Ad  alius  tranfit  fluvium  prope  cadra  fluentem  , 

Lucis  in  occafu  vitam  &  iervare  labvrar. 

Vicinam  malum  paffim  fcandebat  &  alter» 
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Àffo^tque  dtjô  mords  vienne  pericium.  -i  ■  -.-■»?  > 

Uc  fine  csede-  fuos-  hottes  coofpexic'  abdre  :  / 
Anchoaina  mantu ,  pakntes  agtnine  &6ko  j 

Per  vallem  iêquisur  que  mox  :  dqmar&'xcuiugit  i 
Noûratis  cunei  fugientia.caftra  ièqusmia ,  u. j 
Per  quamcumque  viens  :  celfuxn  montenqquc  i  nû -J 
-  ,  ■  grol&tf  HU<y  I  i 

Atque  folum  cotum  geminato  funere.tnrpat  : 

Nec  ceflkc  donec  perieruncmilliabisi üêx , 

E  grandi  numéro  vuigi  qui  veaertr  illuc.  •  > 

Arb  oris  &iî  quis  culmen  Icandjtiùt'kïiaisam,'  ! 

A  uoftris  ftaciro coiubrino  ftornirur iébu^. i 
Uc  mibi  tiarravit  do£boMurnerius  ere 
E  bel(o  venient ,  «oftrâ  iulcepnis  ia  zde, 

Hofjmio  cenui  -y  le<5ko  modiaunqüe  parnjo. 

Qui  umen  hic  longo  iatiabat  lumina  fomnq  » 
Endymioneum  fuperabac  qaippe  foporcm  j 
Nam  plares  tsoâzs  infomnes  duxerai  ante. 

Ac  de  Murnerio  ne  longius  evager  extra 
Materiatn  verfans  gémis  redeamusad  arma 
Auftrafiæ  :  vulgus  aux  .-poftquam  ftraverac  ûmoe  > , 
Syderei  cubiceu  ccelt  diverbenac  auras 
Vidhici  fonitu  tocam  uaUetnque  propinquam. 

Ur  übnus  ille  ducis  noftri  pervertit  ad  auras» 

Nota  fuit  pariter  fparfi  viâoria  vuigi  ; 

Hic  defcendit  equo  frenum  fttmuloque  tetendit 
Armatumque  genu  fubirà  deffe&ic  in  herba 
Ca0Ue  depoftâ  Ghriftam  regemque  precatun, 
Chrifte  mi  mundi  (  dixit  )  général»  Iudax , 
Ætherei  regni  totos  cui  concinic  ordo , 

Qui  mifêros  horoines  cûn&rvaturas  ab  Orchù 
Itnrtfti  tandem  làcratàr  Virginia  alvurn, 

Et  necis  evidbo  taqueo  jàm  régna  polorum 
Opéra  celfa  HU  nobis ,  foHumque  parentis 
Humnnns  atftus  ex  qira  fpedare  benignus 
JSuevifti ,  fidei  Iknébe  quos.  cora  remordet  > 
ïllorumque  piâ  mi&reri  mente  labotum  k 
Àtqpe  foos  nattes  bello  deèere  potentij 
Sicut  delefti  vuigi  fua  caftra  furent» 

Armorum  tanquana  do  nain  us ,  cuftolque  tuoram  ; 
llli  ne  fieront  nuncprzda  pudenda  cadendo 
Auûrafiufque  toooonftdens  numine  miles 
Armis  non  cimuit  grattantes  tollere  mone  ; 

Sed  cibi  quam  celebrem  pro  tali  munere  àaùdem  ? 
Quatnve  precem  rcferotn  prô  pano  Chrifte  trium- 
.  pho ? 

Nefcio  qarnn  laperont  humutam  premia  menton  ; 
Venant  4i  répétant  Nanceia  htœniavicftor , 
Noftrates  myftz  piâo  loca  fâiiéfca  tapera» 
Candiduiâque'  rofüdecorabunt  ûrdinepttkhro,- 
Atque  vaporariiU  aras  ubi  thure  (abxo  »  ' 

Eeftivo  laudem  cibi  dkent  nie  canoram. 

Dixerat  atque  fuum  tandem  cum  fratrt  recep- 
*!  tum 

Guyfano  petite  comitatus  milite  mnlto  : 

Antea  quippe  Baro  Baldenfis  venerat  illuc  * 

Quetn  Dfix  cum  fociis  ceiebri  fufeepit  honore; 
Nuntius  interea  curfu  currebat  anhelo  ,  ^ 

Principis.AuDtram ^granrar  qin  vutneras  aucun  ; 
Nam  Vodamontix  hcrum  rtuper  œcidifte  ftib  artnis 
Viderac ,  ingemis  vit»  poficomque  per  ici»  y 
Qui  vOcicans  ilium  crifti  fie  datniut  oaes  -  ; 
Antoni,  Ànténi  tibi  quanti  inuntiusacHarrt’ 

Exitii  :  -quant*  dadis  purizque'  Lochringz.;  : 
Excemfdo  quzeumque  feror  Dux  edere  mandat  : 
Junior  ille  referc  (  quon  tantum  diligis  )  acri 
In  bello  cecidit  fracec  per  tela  fiirentirm.: 

Nec  Ipera  vicana  in  tante  fervftûè  periclo» 
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1  .  Dixit  :  ôtsuudito  Lothatèfigos^^miifratris 

Fortiusexpavit  .  poübailMi  ceoidiftè  fub  arnùs 
iHum-cngtovk»  nondumqueredille  peragmen» 
Unde  fuum  .fekns  peedus  fulpiria  ttutdit  » 

;  Tiba>m»Mîoejs  ocuits  iamentaque  promit.  - 
Heatnihiquif  iratretri  tanco  in  dtlcrimine  Map. 
-t»-  '  m  . 

Funerei  liquit  ?  qui  cot  proftravecat  hottes  J 
Quantum  mcsfthiz  fracer  daomtmrve  ctttitti  -■>. 
Occidetisjfi  lie  y  mapuf  dignior  zvo  : 

Qui  feret  r  banc  jtsittoot  mbrtem .  Gheldrina .  Phi- 
iippe  -  "  1 

.  Infelir  mater  i  belkt'  fi:  perdidit  iUum 
Alvi  regalis  fiorem  »  pignufipte  dcoocum  i 
Ciaudete  coi  flendo  morien ti debet ooello  •* 

Qiot  lamenta  dahic  lacemoicrine  ELenate  »  * 

Inclyta  Borboniz  tnndendnpeûooa. proies  ?  - 
Quûs  etiant  ipargot  ladirymaa  Antopia  magui  ' 
Principisiilluftris  coojtix  cui  Guiharpetet  ?  ' } 
Quum  fibi  dileâos  dominus  âne  fenre  redibit-i 
Auftraiîz  pariter  rotus  flebitque  popelka  i 
Cum  fmtiratre  meo  millos  remeabopeUaces , 
Uoftiii  terra  gkdio  cæfiimque  reliaquanu  ( 

Dixit  &  a  milium  jabot  ille  requirere  feoerém  1 
Q  zfitulqtie  chu ,, tandem  cognofcixur  inter; 
Chervilbs  hottes  invadena  enïe  repertos  . 

Poftque  fugtm  rediens  nftenoat  fenguine  multO 
i  dacam  fàciem  :  veluti  û  forte  rùbente 
D  6tus  ebur  minio  pidor  viola verir  album. 

Poftea  nobiinnn  trifti  quzrüntttr  in  agro 
i  Corpora  ruricoèanv  nobis  quos  abftuiit  enfir. 

'  Dum  fic  quzruncur  tune  Hambergus  bonorus 
Ille  Baro  miper  proprio  qui  &nguine  ntunen 
Sacra»  fidei  de&ndsie  vencrac»  iliic 
RcperiturTzfûs  paoci  pugilelque  Lothringi  y 
Auftrafius  Prinoeps  quos  lecum  ducere  mandat  » 
Illus & •  patrie  votuit  decocare  fepulchro  y 
Nam  fuerant  Marti!  malcâ  virttitQ  oemicL  * 
fliterea  venêre  Duces»  comique paratâ 
Cœnant  ftsondçnti  pofitis  fub  gramme  menfis  \ 
Exiguifque  replent  dapibus  fua  corpora  tandem  e- 
Aüftrafium  legio  cœnâ  ccenavit  «idem. , 
Ferventemque  ficim  modico  làtiavk  iocho» 

Noftri  magnateshic  difcubuêre  •  parumper  , 

Et  tenuem  poftquam  peregerunc  nrdine  ccenam,  - 
Rurfus  equum  fùandtmt ,  multam  nodbemqae  pék 
agrum 

Infomnemducunt ,  fèrvant  noftramqnephalangen^ 
Iftam  ne  veniens  occula»  degravet  hottis. 

Magnum  'przterea  pius  in  lua  caftra  vocavic 
Concmorn  Pr  in  ceps  in  qao  venêre  firerum  ■ 
Primores  ^rocerum ,  condbe  parkerqae  cohortes 
Germani  populi,  cui  Dax  vaiedixit  trbique  - 
Amplexnmque  dédit ,  genetofis  cotia*  iacenis 
Stringendo  «nbkum  ,gratelque  peregic  ataûcas» 

Pro  fibi  przfidio  tàâo  detendo  poeemar 
Ofores  facsz  fidei  ttulcumque  popeilurnc 

Ordine  curefta  fuo  poftquam  pradsta  peregit  » 
Alktiam  Princeps  le  veile  relinqoweidhat  -, 
Craftinâ  ut  pt  primùm  veniens  eftuttferit  borâ.  r 
Jam  inulds-tenebrisnox  oblburavexBCoiheQi^  ‘ 

;  Arbore  fub  cdsâ  leâxis  cooftsmitur  oiii 
i  In  quo  proenbait  y nullam  deditfatque  quietêm  y 
Ingenuam-montem  portes  et)  verlst  inomnes  » 

'  Auftrafioque  -dolet  vulgus  cecidiflë  lùb  enlè, 

;  Expecftatque  diem  qui  dtun  diluxit  ubiqae» 

Et  matutinam  voiacres  cecinâre  canorem  » 

I  Ille  thoro  furgens  armis  veftârc  laberat 
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Egregium  corpus ,  zonæ  quoque  lubligac  enlêm , 

Et  fua  Philefiam  per  vallem  cadra  reduxit. 

Afperius  fed  iter  currus  cardabac  eundo , 

■ïn  quibus  Auftrafii  belli  tormenta  vehuntur 
Imipediunt  ctiam  qnercus  pinnulqae  reflexi, 

Qitos  Vogefinus  ibi  pofuit  furtafie  colonus , 

Intèrret  tibi  ne  damnum  patriæque  Lothringæ 
Vulgns  qui  fceieris  nil  dimittebar  inautum. 

H^c  ubi  cognovic  Princeps  obftada  ,  repente 
Nuntins  eligitur  ,  (criptis  mandatque  Girardo 
Qcem  genuic  nobis  ædes  Harcuria  quondam  , 

Atquc  jubet  micti  ftatim  quooumque  vocentur  , 
Philefiam  ad  vallem  ,  lucumque  prupinquum 
Quatuor  aut  centum  pedites  vel  quinque  potences 
Inftrutftos  armis ,  quibus  omnia  ftrata  viarum 
Curribus  aptarent  belli  ad  tormenta  paratis, 
Sarnicnlafqueducum  rpoliumque  vehentibus  omne. 

Ille  Deodati  fandki  ut  properatido  petivic 
Oppidulum  præco  ,  domini  mandata  peregtt. 

Nice  mora  ,  confpiceres  multos  per  rura  vagari 
Præcones,  milit  quos  Buxius  ille  Gerardus , 
Accerfanrque  viros  adeant  qui  cadra  Lothringi 
Ue  poflint  æqnare  viam  ,  truncumque  reflexum 
Onnes  lignifica  valeant  truncare  fecuri. 

Inter  præcones  aderam  huic  fervire  paratus 
Qui  rem  facratæ  fidei  fervaverat  armis , 

Et  populum  accivi  noftræ  qui  fnbditus  efiêt 
Ecclefiæ  ,  qui  cum  reliquis  fua  tetfta  reliquit , 
Æquavirque  viam  truncis  ubicumquc  relcillis , 

Dum  nofter  tranfire  poteft  exercitus  omnis. 

Poft  hæc  UrfinHm  Princeps  tranfivit  adhortattt* 
Atque  fuos  fratres  rétro  quos  liquerac  ille 
Expeâavit  ibi  ,  mifiam  poft  feque  cohorcem  ; 

Corpora  nobilitlm  &  fidei  quos  abftulitardor 
Ad  Francifomos  tumulo  fepelivic  honéro. 

Hinc  Guilanus  iter  celerans  cum  milite  multo 
Philefiam  vallem  ingreditur  lucumque  (onorum  % 

Hac  illac  fua  convertèndo  lumina  (æpe , 

Undique  miracur  laftrum  campeftre  (erarum , 

Rupes  à  noftris  multoque  labore  cavatas , 

Atque  diem  totum  (ôcios  properando  fâcigat , 
Confpiciat  donec  fylveftria  ce&a  domorum , 

In  quibus  intravit  multo  fudore  repletus , 

Armaque  deponens  altos  folatur  ubique. 

Atque  ubi  collegium  noftrum  non  longius  e(Te 
$>Joverat ,  ille  cados  neenon  vinaria  valà 
Mittere  decrevit  cupiens  onerare  lyato , 

Ut  fedare  ficim  pugilûm  qui  caftra  fequuntur 
Atque  fuam  valeat  auæ  le  torquebat  in  agro. 

Principis  œconotmim  poftquam  cognovit  adeûc 
Ecclefiæ  noftræ  præfes ,  concivit  in  unum 
Ex  templo  myftas ,  qui  cùm  vanêre  vocati 
Omnes  unanimi  voto  ftatuêre  libenter 
Ejus  vafa  tnero  vinaria  cuntfta  replere , 

Atque  fibi  celerem  plauftrum  jullere  parare , 

Qui  ferai  AKàtici  duo  dolia  plena  lyæi. 

Pofteà  cum  celeri  curfu  misère  repentè 
Eegatum  propriura  ,  verbo  qui  munus  adornet 
Sit  licet  exiguum  ,  tanto  nec  Principe  dignum. 
Appulit  accelerans  ubi  parvum  ceperat  héros 
Hofpitium  ,  à  noftris  donatur  munere  Bacchi , 

Qiiod  ben'e  jucundo  fufeepit  procinus  ore  ,• 

Eloquio  &  dulci  peragens  pro  munere  grâces, 
Oblequium  blandum  nobis  promifit  ubique  , 
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Atque  datum  vinum  (ôcios  partait  in  omnes , 

Et  celerat  cuneum  ne  nos  infeftet  eunJo , 

Urfinum  donec  hortum  cum  traire  peuvit. 

Hue  ibi  mox  alii  fratres  venère  potetiter, 
Treique  dies  mansere  fimulnon  ablque  cuntultu 
Expedant  &  ubi  legio  dum  tranlèac  omnis, 

Exequias  triftes  (admit  magnoque  Baroni 
Ilamburgo ,  6c  reliquis  hoftili  Marte  pçremptis, 
Divi  Francifd  quos  Dux  tumulavit  in  æde. 

Hoc  oculis  lacrymans  nullus  pro  funere  candi 
Fonius  at  famuli  plorondo  pe&ora  tundunt , 

Et  templum  querulis  împlent  fingultibus  omne, 
Jatfturæ  memores  quam  fecerat  impius  enfis , 
Tollendo  duminum  tantâ  virtuce  décorum. 

Exequiis  lupcrum  mulca  cum  laude  pe radis , 
Extremo  priter  completo  mortis  honore, 

Quacuor  Auftrahûm  Fratrum  per  (pumea  frena 
Quadrupèdes  coram  holpicio  ducuncur  anheli. 
Omnes  quippe  Duces  unà  fufeepit  in  æde 
Boylavius  Simon  ,  magno  &  (ervivit  honore  \ 

Ejus  Si  ante  ædem  poftquam  vénère  caballi , 
Accelerare  facic  fonitu  cava  buccina  cundos. 

Undique  curretnes  veniunt  per  fata  viarum 
Auftrafii  pugiles ,  regem  noftrumquc  fequuncur  : 
Hinc  Lunevillæ  fiilgentia  mœnia  forcis  ; 

Inque  fuo  caftro  eft  populo  lxtante  receptus  , 

In  quo  cum  ducibus  fubitô  fua  prandia  (umpfir. 

Nuntiusinterea  Nanceam  prodit  ad  urbem  , 
Adventüm  domini  cundis  magnatibus  ejus 
Auftrafiæque  Duci  læto  denuntiat  ere. 

Ilhus  rumor  poftquam  pervenit  ad  aures  , 

Hæc  lugubrem  veftemquam  flendo  fumpierat  antes 
Funebrem  pariter  longe  deponit  amidum 
Poftea  (candie  equum  ,  multæ  ïêcumque  puelli-, 
Marchio  Franci(cus  fcànditcum  ïriarre  caballum  ^ 
Eque  pio  bello  redennti  longiùs  'Oninès 
Occurrunt  lætæ  dominæ  per  pinguia  rara  j 
Proceduntque  Ducis  donec  videre  phalangem  ÿ 
Atque  genu  flexo  proceres  veneramur  honore 
Auftrafios  quorum  mirantur  ftrenua  fàda. 

Hos  ubi  confpexit  veniens  Lotharingius  hcros^ 
Ofcula  multa  dédit  nato  charæque  Rcnaræ , 

Qtiæ  venerata  virum  collo  pendebac  amato , 
Iiiquiritque  diu  qualem  devicerit  hoftem  , 

Pro  fidei  rebus  quo  (è  diferimine  mifit  ; 

Hune  &  dedtixit  Nancaram  dum  venit  urben^, 
Complures  cujus  veftigia  lita  (êquuntur. 

Plurima  pulfitndo  tundebant  tympana  multî, 
Tangitur  atque  manu  prædoda  fiftula  dulcis  -, 
Raucifono  fonitu  clangentum  fæpe  tubarum 
Sydera  ljCta  fonanc ,  ædes  (àcræque  propinquæ  , 

In  quibus  intravit  poftquam  deicenderat  héros. 
Haud  long'e  fequitur  fratrum  queni  clara  corona  : 
Ordo  faccrdotum ,  pueri  imberbc(que  fenelque 
Æchereo  régi  mundi  qui  (ceptra  gubernat , 
Latinosâ  laudem  fiindam  cum  voce  canebant, 

Pro  per  fe  infanâ  parto  de  plebe  triumpho  , 

I  Sandorum  ornabantque  fuis  altaria  donis  , 
Laudandoque  Deum  refbnabant  organa  pulchra  , 
Cumque  lyrà  dulci  citharæ  quæcunque  fonabant  i 
Atque  Mofellini  pifees  fua  gaudia  læto 
Promebant  faltu ,  cygni  argutoque  canore. 

Urbs  exultabat  blando  Nanceia  plaufu  , 

Perpetuo  fervet  quaoi  nobis  redor  olympi. 


Auftrafii 

Pnitcipes 

Iiainburgo 

cxctjuûsfir- 

dunc. 


Antoniàs 

Lonevftbe 

fecoutuiit. 


bincli&h*.- 
æinga  audf* 
to  maritS 
'adventù 
lugubre»  * 
yeftes  dtf- 
ponit. 

Francifhà 
Marchio 
fcandit  »• 
quum  cuak 
noam. 


Antonio» 
cum  fratri- 
boaædesfi^ 
cru  intxat 
Deum  pro 
parta  viâx» 
ria  laudan^ 
do. 


EjMfdcm 


Digitized  by 


Google 


ftt 

fi.,  US  DEM  NOENIA  ANTON  II 
Jlltisîrijjimi  Lotharingie ,  Barri  &  Gheldria  Ducis. 

SI  lacrymîs  aîiquid  dignum  cecinêrecamœnx , 
Itlud  pro  noftra  triftius  auré  lonet. 

Omnis  lugentum  flctus  qui  rorat  ocellos , 

Ocius  has  mufas  oraquc  noftra  rigec. 

Exurgat  ludas  queruld  portatus  ab  ala , 

Cui  gravïdus  plaildu  fie  dolor  ipfe  comest 
Nfec  carîiu  referai:  milèri  lamenta  Thyeftis 
Qtf®  fol  confpiciens  occulit  ante  diem. 

Atque  Philomelæ  ceflèt  reveîare  dolorem 
Cartetis  horrifonl  tædia  longa  fui. 

■Àt  Ducis  Aûftrafii  deploret  funus  acerbum  , 

Funus  qued  lugubris  flere  querela  nequit. 

Quem  fit  parca  ferox  ursâ  ter  atrocior  omni 
Tarbato  rnundo  dente  vorante  tulic. 

Verba  hrilii  defuntqito  te  mors  nemine dicatli, 
Imprecer  atquffmali  quid  truculcnta  tibi. 
Quippe  traces  (uperas  u-rvâ  feritate  leones > 

Nullâ  morcali  flecteris  atque  prece. 

Quartiam  te  rabies  tandem  feralis  adegit  i, 

Tutan)en  fidei  falce  fccare  cita. 

Atque  Renatiadi  pro  nato  fanguine  regis 
Quondam  Trinacrii  dira  aconita  date. 

■Qui  patriam  (  nova  res  )  inter  tôt  prælia  regain 
Tranquillâ  rexit  pace  manente  Diu  , 

<Omnes  &  linquens  liberos  ætate  tenellos, 

Ædern  magnificam  &  conjugis  ora  fuæ. 
:Ruricolûm  turmam  feeptro  afpirare  volentem , 
Procurante  Deo  ,  ftravit  &  enlè  gfavi. 
toftquam  rem  fidei  variis  dejecerat  oris  , 

Atque  igni  dederac  templa  làcrata  vago  > 

-Hac  mercede  pius  vivit  fuperæthcra  Princeps  » 
Ilium  dum  lacrymîs  flet  Lotharinga  domus. 
‘Eripiturque  malis  quibqs  heu  nunc  uaundus  abun- 
dat, 

Supplicuoque  fiiam  prptegit  ore  gregeni. 

■Et  pacrix  curam  fueta  virtute  gubernat 
Bile  vicelque  fuas  ut  prfus  atque  régit. 

'  *Cumque  ter  illuftri  genito'  fua  fomnia  ïudit 
Somnia  quæ  nullo  funt  .perkura  die. 

'Motudialis  querala  faner  f ancre  Francifci  illufirijfam 
■Lotharingie  ,  Barri  &  Gheldri a  Ducis. 

Üis  novus  heu  plangor  lotharingo  furgit  in 
orbe , 

Cùm  madeat  lacryma  nofler  ocellus  adhucî 
'Quem  fi  refpiciat  Phebus  fua  lumina  claudet  , 
Atque  erit  invifus  pervigil  ifte  dolor. 

Ilium  nec  pia  mnemofine  plorare  valebit  , 
Multorum  funus  planxeric  ilia  licet. 

Exitium  Priami  quamquam  defleverit  ante 
Ploratu  mifèrô  Troica  fada  fimul. 

Et  ne  te  lateat  quæ  fit  modo  caufà  doloris  , 

Audi  flebiliter  quid  mea  pledra  fonent. 

Dipfàde  laçciferâ  tachefis  crudelior  omni , 

In  quem  vis  jaciens  fpicula  dira  necis  > 

Quæ  inter  regales  reges  occidit  &  efeas , , 
Auftrafium  mifit  fub  fua  vincla  ducem , 

'Qui  ter  Dux  fuerat  ficulâ  pronatus  ab  xdp  » 
Virtutis  phœnlx  juftitiæque  decus. 

Cujus  fi  celebris  gçneris  quæratur  origo  , 
Principium  gémis  fçrfitan  atque  fus, 
Hedofisegregio  phrygil  repetatur  ab  orttt  , 

Hic  illuftre  fuum  reperietque  genus. 


8* 

Intégrant  patriam  qui  vix  frenaverat  annum , 
Atropos  hune  quando  vermibus  atra  dédit. 

Ad  mperum  nutum  mos  eft  ubicumque  gerendus , 
Qui  rés^umanas  ad  fua  vota  regunt. 

Nullus  no^  noyit  quænam  fâftidia  fæpe 
Crafiinaux  candis  infidiofà  parat. 

Non  abs  re  T^xharinga  gémit  fpoliatapotenti 
Praçfidio  tenus.»  rege  repulfa  diu. 

Angorera  minuet  fed  trimus  Carolus  infans 
Chriftianx  foboles  prxgenerofa  Ducis. 

Qui  patriæ  natus  Nanceâ  ludit  in  aulâ 
Empireus  fervet  quem  fine  fine  pater. 

Remîtes  Borbonia  iüaflrijftma  Lotharingie ,  Barri 
Gheldria  Dacis  Monodia. 

Tïgride  famelicâ  lachefis  crudelior  omni, 

Ubera  cui  dipfàs  ter  venenofa  dédit. 

Heu  Lotharingigenas  quanto  temone  levafti , 
PoAquam  rupiüi  triftia  colla  Ducis. 

Borbonium  fublime  decus  generolà  Renate  , 
Emporium  excellens  omne  decoris  abit. 

Cui  fuit  o là  fuis  regni  difeordia  lemper  , 

Iraque  civili  turbine  mota  gravis. 

Floruit  &  juftæ  multùm  moderamine  lancis, 
Turbiduli  fedans  jurgia  multa  fori. 

Hanc  tanquam  zephirus  Ipiraverac  inclyta  virtus  % 
Ut  rebus  patriis  anchora  tuta  foret. 

Ordo  quam  procerum  fletu  complorat  amaro, 

■  Haud  ignara  fui  quanta  columna  jacet. 

Nec  fementajilet  cætus  plebeius  omnis , 

Tantalides  ficut  flet  E  :  ylomela  feelus. 

Qualiter  Andromachæ  lacrymofis  imbribus  aegr* 
Hedoris  ingemuit  fanera  dira  fui. 

Sic  Phrygium  Paridem  ludûs  torrente  lèquuta  eflj 
Flebilis  Ænone  dilaniando  comam. 

Nam  fuerat  præfens  queribundæ  plebis  afillum 
Sacratae  pariter  relligioçis  honos. 

Optima  mors  eripit  quævis  deterrima  linquens  i 
Et  vulgare  nihil  fæva  fèrire  cupit. 

Monodia  faper  fanere  Ghcldrina  Philippes  Rtnati , 
Skilia  quondam  regis  illaflrijfmi  Lotharingia 
flr  Barri  Ducis  axons. 

HO t  tumulo claudor trifti Gheldrina Philippe 
Trinacrii  conjux  regis  amata  pii. 
burgûndum  Carlum  qui  non  dimifit  inultum 
.  Imberbem  patriâ  trufêrit  ille  licet. 

Oppida  vulcaneo  dederit  quoque  plurima  fievo, 
Nanceium  valida  clauferit  atque  manu. 

Hoc  ubi  vaftantem  confpexic  marte  Renatus  , 
Auxilium  magnum  repetit  ille  cito. 

Accivit  cuneum  mulcoque  labore  paratum 
Helveticæ  gentis,  captaque  régna  petit. 

Dirripit  hoftilem  turmam ,  Carlumque  jacenteiQ 
Non  procul  è  caftris  occidit  enfè  fuis. 

Inde  Duci  tanto  thalamo  fiim  nupta  jugali, 

Alvo  cui  fkufta  pignora  quinque  tulj. 

Ut  turtur  cafto  meme  dilexit  amore  , 

In  fatum  donec  parca  lèvera  tulit. 

Humani regni  tune  fallidita repente, 

Sandæ  me  ccepit  relligionis  amor. 

Et  legi  clauftrum  cundis  manfura  diebus 
Defpicieps  fiUEum  regia  Iceptra  fimul. 

Longiùs  hîcque  meum  tlevi  delendo  reatum  j 
Ut  me  fydereâ  ducat  in  arce  Dçus, 
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Ai  Sacrum  Eucharijlianfc  " 

ÏOfiia  quæ  modici  panis  velamine  facro 
Clauderis  ,  &  cœli  culmina  cella  tencs. 
îi  vaftum  Pelagus ,  Plier  b  i  quoqciÈ  flammeus  ûr- 

aor  .  I 

Pafii’it ,  &  quicquid  frugifer  orbis  habet. 

viticis  animüm  dapibus  depafeis ,  anhelam 
Fontibus  omnifluis  exigis  acque  fitim. 
ibitici  fceleris  Tordes  avertis  olentes , 

Te  duce  cœlcftis  porta  reclufa  pater. 

!  tua  confugimus  dulcis  libamina  guftds  * 

Cervus  areuivagas  ut  levis  ardet  aquas. 

»  inea  difcruciec  gemfcbundus  ilia  mœi'br 
Nedtarc  prsrtcrito  torqueat  atque  magis. 

!  flygii  nobis  artes  fuperare  draconis  > 

Tawarco  demur  ne  cita  præda  lacu.  U 


- ~ - ~~De  fc'.pfi - - - ~ 

Mbitione  ^arens  aftu  nec  praedita  carcô 
Exilis  genuit  me  fine  luce  domus. 

Cui  vicina  jacet  frugum  Ponfinontio  dives» 
Qu  a  Huit  undivago  grata  Mofella  finu. 

Terra  fèrax  agris  vario  molita  novali , 

Liber  ubl  gignit  Bacchica  doua  pater. 

Hîc  me  nutrivit  genitricis  cura  puellum  ; 
Narii  Vimum  liquit  me  fine  pâtre  pater. 

At  mihi  dum  paulùm  fuccrevit  adultior  ætas* 
Myfiarum  celeber  me  redimivit  honos. 

In  quo  fuccumbcns  neglexi  jura  tonantis3 
Et  bona  cœleftis  non  ruitura  domûs. 

Idcirco  patru  regm  11e  priver  honore , 

Sanet  przventrix  gratia  ,  Clarifie ,  tua. 

Ut  tuba  dum  refond  defunefios  voce  citabit  > 
Ad  dextram  partem  me  tua  dçxtra  locen 
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LE  Poëme  de  la  Rufticiade  de  Laurent  Pilladius  ,  ou  Pillard  ,  eft  S 
défedueux  dans  l'Imprimé  de  j  J48.  à  Metz ,  qu'il  eft  très  difficile 
de  le  rétablir  dans  fâ  pureté:  Je  répandrai  quelques  Notes  parmi  les 
corredions  de  l’Errata  ,  pour  en  éclaircir  les  endroits  les  plus  oblcurjj 
qui  ne  peuvent  être  que  difficilement  entendus  des  étrangers.  - 

• 

Errata  Ç#  Corrélions  du  Poème  de  Pilladius  9  intitulé  Rufticiados* 


Tl  1 

P ag.  1.  lig.  6.  Chervillus  hoflis ,  les  ennemis  font 
vaincus  à  Cherville ,  ficuce  entre  Tambach ,  Châ- 
tenoi ,  ayant  Scheleftad  à  l’Orient. 

£<£.12.  Gloria  Trinacna  dont  ns  ;  le  Duc  Antoine 
étoit  fils  de  René  II.  Roi  de  Sicile  8c  Duc  de  Lor 
raine. 

34.  Rtnatiadum  Ducum  ;  les  beaux  faits  d’ar¬ 
mes  des  deux  Princes  Claude  de  Guife,  &  Louis 
de  Lorraine  Vaudémont ,  tous  deux  freres  du 
Duc  Antoine  ,  8c  fils  du  Duc  Renc  II. 

lig.  39.  Carole  Chriflina  propago  ,t  Charles  III.  fils 
de  Chriftine  de  Dannemarc  &  du  Duc  François  I. 
il  lui  dédie  fon  Ouvrage. 

Par.  1.  li g,  27.  Livtrts  caca ,  liiez  livoris  cari  \  la 
naine  aveugle. 

lig.  39.  Défi  us  imber ,  liiez  defiuus  imber, 

Lig.  permit,  ü codât 0  -,  la  Ville  &  l'Eglifî  de  S. Diey. 

Pag.  3.  lig.  1.  Mjfiaram  >  les  Prêtres  du  nomina 
tif  Afjftas. 

Lig.  if.  RorbonU  t  Renée  de  Bourbon >  époufedu 
Duc  Antoine. 

Idg.  ai.  Renatiadtn  \  Antoine  fils  du  Duc  René  II. 

Lig.  4f .  Sequanidum  Princeps  t  Charles  le  Hardi  , 
Duc  de  Bourgogne ,  tué  devant  Nancy. 

Pag.  4.  lig.  \z.tir  14.  Lelapa ,  Ilfat  noms  de  chien¬ 
nes  de  chaflè. 

Ijg.  fi.  Æ  Isa  in  tarte  ;  dans  la  tour  d’Æolus,  Dieu 
des  venrs. 

Lin.  5,  avant  la  fin ,  immiti  letbo;  d’une  mort  cruelle. 

Pag.  f .  lig.  7.  Rellio  -,  ce  pendart ,  Marc- Antoine. 

Jj  g.  10.  D  mo ,  liiez  D>mino. 

L'g.  2?.'  Qgtan  ,  liiez  quarant. 

Lg.  2f.  Anms ,  liiez  agnis. 

Pag.  6.  Ug.  1.  Erynnis  -,  la  furie  Erynnis. 

Lig.  28.  Sic  duras  Pbltgras  latrahs  Apollinis  odes 
inetndit  fatras  ;  je  crois  qu’il  faut  lire  :  Sic  diras 
PhlegjaS  crudelis  Apollsnis  odes  mcend't  facras. 
Phlegias ,  fils  de  Man  ,  outré  de  l’inlulte  qu’A 
pollon  avoit  faite  i  la  fille ,  qu’il  avoit  corrom¬ 
pue  »  mit  le  feu  au  Temple  d’Apollon.  Ce  Dieu , 
pour  s’en  venger ,  le  perça  de  lès  flèches  ,  8c  le 
précipita  dans  les  enfers ,  ou  il  expie  Ion  crime , 
criant  aux  autres  damnes,  faftitsantdifcant ,  Hui¬ 
las  &  temnert  d>vos. 

Hg.  42.  Tantale  pana.  Tantale  eft  dans  les  enlers , 
plongé  dans  Veau  jusqu’aux  lèvres ,  fans  pouvoir 
boire  ni  le  défâltérer. 

Lig.  f  6.  Ditis  ;  c’eft  le  lieu  des  enfers. 

Pag.  7  lig .  4.  exemplo ,  liiez  extempL. 

Lig.  34.  diurno ,  liiez  divino , 

lig.  panait .  St  fit  mellficas,  liiez  fie  fie. 

Pag.  8.  lig.  17.  Tj/ndarida  >  la  belle  Héléne ,  fenu 

'  me  de  Mènélaus. 

'Idg.  3  6-  Vademonteus  Pritctps  Ghtldrinia  proies  ; 
Louis  de  Vaudémont ,  Prince  de  Lorraine  ,  fils 


de  René  II.  8c  de  la  Ducheflè  Philippe  de  Guet»' 
dres. 

Lig.  42.  Advacet  mtjratrem  ,-  Louis ,  Prince  de  Vau- 
démont ,  fut  envoyé  vers  fon  frere  Claude  de 
Guife ,  pour  le  prier  de  venir  au  fecours  du  Dde 
Antoine  leur  frere. 

Lig.  62.  Ghtldrina  Philippe ,•  Philippe  de  Gueldres  , 
leur  mere. 

Pag.  9.  lia.  6.  Inde  carat  quaffims  froment  cnpembat 
nonortm  -,  liiez  capat  quajians  froment  modérât ar 
h  mor ans  \  ou  bien ,  capat  qaajfans  firomtm  déco - 
rabat  honore. 

Lig.  z6.  Athon  ;  le  mont  Athos  en  Macédoine. 

Lig.  f  3.  Mulciber  atbeieus  ;  le  Dieu  Vulcain. 

Lia.  6 z.  Pblvenda  rocata ,  liiez  volvenda  roiaen. 

Lig.  pemtln  Nicolas  de  Ludres ,  Chevalier,  Sine  de 
Richarmenil ,  eft  envoyé  pour  garder  les  avenues 
dfe  la  Vbge  du  côté  de  S.  Diey. 

Pag.  10.  lig.  4.  Murtha  1  la  Meurthe  A  là  fouace 
dans  les  montagnes  au  fond  du  Val  de  S.  Diey.- 

Lig.  7.  Rlltquta  Deodati  j  les  Reliques  de  S.  Diey 
font  confervéës  dans  fon  Eglife ,  dont  Piiiadius 
étoit  Chanoine. 

Lig.  1 2.  Non  procul  as  charnm  ;  les  Mînet  de  cui¬ 
vre  ne  font  pas  loin  de  S.  Diey ,  dans  les  monta¬ 
gnes  vers  l’orient  de  Sainte-Marie  aux  Mines. 

Lig.  14.  &  t  f.  Le  Seigneur  Gérard  d'HarauCOurC 
lut  envoyé ,  pour  fe  feifir  de  ta  hauteur  de  Bla- 
mont  ,  (J;  petat  Albani  fuhUmia  meema  mentis. 
Gérard  d’Haraucourc  étoit  Sénéchal  de  Lorraine 
&  Bailli  de  Nancy. 

Lig.  23.  DuElor  Brubacius.  Jean  Brubac  8c  VolfF 
de  Hoenfelz ,  gardoient  les  Terres  de  l'Evêque 
de  Metz  contre  les  Luthériens  révoltés.  Brubac 
étoit  Capitaine  8t  Officier  de  Sarguemiues.  Sot» 
cheval  s’étant  pris  le  pied  entre  deux  gros  bois, 
s’agita  de  telle  forte  ,  qu’il  renverfa  fon  cava¬ 
lier  i  aufS-tôt  il  fut  arrêté  par  les  ennemis  qui 
le  rançonnèrent  d’abord  à  deux  mille  florins-,  en- 
fuite  ils  lui  offrirent  la  liberté ,  s’il  vouloit  renon¬ 
cer  à  la  Foi  Catholique  -,  ce  qu’ayant  conlkin- 
ment  refiifc ,  il  fût  mis  en  prifon ,  enfuite  délivré 
par  le  Duc  Antoine  Ion  de  la  prife  de  la  Ville  de 
Saveme. 

lig.  2 6.  Parvula  villa  inter  Barri fiam  gtntem ,  Lut* 
cenfis&  arbis.  Il  veut  parler  du  Bourg  de  Sorcy* 
fitué  fur  la  Meufe ,  entre  le  Barrois  8c  le  Touiois  1 
Sorcttam  veteri  ejaant  cives  nomine  dicunt ,  hic  4 
cafleÜo  veniens  Antonias ,  tire.  Antoine  du  Châ¬ 
telet  avoit  fait  orner  le  Château  de-Sorcy  »  8e  les 
beaux  Jardins  qu’on  y  voit  encore  aujourd’hui. 

Lig.  Ambo  Duces  <,  le  Duc  de  Guife  8c  Louis  de 
Lorraine- Vaudémont ,  fon  frere. 

Lig.  6l.  rurnpat  file  ,  liiez  fila. 

lig.  antepenult.  CafiUlia*  héros  *  Antoine  du  ChÂte* 
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let,  qui  ctoit  alon  Seigneur  de  Sorcy. 

Zdg.  ptnult,  Hofles ,  liiez  hofpes. 

Pag.  ii.  lig.  6.  Maümmum  ,  une  ferviette  ,  un 
efluiemain. 

Lig.  7.  Imicit ,  lifez  injicit. 

Lig.  12.  Calendes ,  lifez  estent  a. 

Z\ g.  37*  Seimhya ,  lHez  Cynthia ,  la  Lune. 

£tg.  y  z.  Ex  Gallorum  ont  ;  les  Troupes  Françoilès 
que  commandait  le  Duc  de  Gui  le  ,  vinrent  au 
iecours  du  Duc  Antoine. 

Pag.  1 2.  lig.  1  o.  Mavortius  Grrardses  ;  Gérard  d'Ha- 
raucourt. 

Zig.  1 2.  Philibert ta  CafleSius  ;  Philibert  du  Châ¬ 
telet  ,  qui  portoit  le  Guidon  du  Duc,  chargé  des 
trots  alertons  ;  Rtgibms  h  Solymis  que  [uni  devetla 
potenter. 

Zig.  17.  Lenoncurius  herts  Bemardinus  ;  Bernardin 
de  Lenoncourt,  Chevalier,  Grand  Maître  de 
-P Artillerie  ,  Chambellan  du  Duc  Antoine. 

Zig.  1 9.  Afffiebat  ei  in  mole  Georgius  ejus  quippe  ni 
:  doUus  Préfet  Prentius.  George  de  Lenoncourt , 
Chevalier ,  Capitaine  de  Preny ,  avec  fes  Cano- 
niers ,  alEftoit  Bernardin  de  Lenoncourt. 

Zig.  28.  Urbs  jecet  inter  du  frac  ai ,  NicoUi  &  fans 
veau  ,  quant  vienne ,  la  Ville  de  Vie  fituée  encre 
Dieuze  Ôe  le  Bourg  de  S.  Nicolas.  Expettanque 
ducem  redemmem  fratrie  ah  arce  ;  ils  attendent  le 
Duc  de  Guife ,  Général  de  l’armée ,  lequel  venoit 
.  de  Nancy,  Capitale  des  Etats  du  Duc  Antoine  , 
fon  frere  ,  qui  écoic  demeuré  en  cette  Ville. 

Zig.  33.  Crepidata ,  liiez erepitacla. 

Idg.  f6.Ne  pngniat ,  liiez  ne  pnniat .  Pilladius  lit  or. 

dinairement  pugnire  pour  pnnire. 

Pag.  1 3.  L  3. 4.  Caftetlim  héros  ,  Abbat  Raltha fa¬ 
rtes  i  Bahhafar  du  Châtelet ,  Abbé  de  S.  Evre 
de  Toul ,  t Ædis  Aprina  Abbat  ;  &  de  S.  Vincent 
de  Metz. 

Zig-  6.  Varrieus  Savinius  ;  Varry  de  Savigny,  Pro¬ 
tonotaire  du  S.  Siège ,  Doyen  de  l’Eglile  de  Toul  ; 

_  Prepoflum ,  liiez  Prapofitum  i  il  ctoit  auffi  Grand- 
Prcvôt  de  S.  Diey.  / 

Zig.  9.  Hugo  Haxjtrdins  ;  Hugues  des  Hazards  , 
Grand-  Prcvôt  de  S.  George  ,  &  depuis  Evêque 
de  Toul. 

Idg.  1 4.  Fiffeus  fidum  nt  Pylades  dilexit  O  reste  ,  li 
fez  Phoeam  fidum  nt  Pylades  ddexit  Orcïlem.  Phy- 
.  lades  le  Phocéen  (ut  lié  d’une  amitié  li  intime  â 
Orefte ,  qu’il  s’offrit  à  être  immolé  en  là  place , 
affurant  qu’il  étoit  Orefte  ,  pendant  qu’Orefte 
«ffirmoit  le  contraire.  Orefte  ayant  é.c  reconnu 

Ear  Iphigénie  là  lôeur ,  Prêtreflè  de  Diane,  elle 
s  délivra  tous  deux. 

Idg.  1 6.  Ttllins  Hardius  ;  Hardi  Tillon  d’Anjou  , 
Chevalier  •,  il  étoit  favori  du  Duc  Antoine ,  Si 
Grand  Maître  delà  Maifon  ;  Princtpis  hujtu  a- 
mor'noflri ,  &  Prefctius  toutes  edis. 

Idg.  20.  facobus  Ger minitel ,  latrenum  dtetlor  i  Jac- 

3ues  de  Germini ,  Chevalier ,  Capitaine  des  Gar¬ 
es  du  Corps  du  Duc  Antoine. 

Zig.  23.  7 biffer  mus  pariter  Galicaus  ;  Galéas  de 
Thillàraque  Sieur  de  Boiferville,  Maître-  d’Hôtel 
du  Duc  Antoine* 

L’g.  43-  'Theodorus  Chamandus  ;  Théodore  de  S. 
r  Chaumont ,  Abbé  Général  de  l’Qrdre  de  S.  An 
toine,Chcfdu  Conlèil ,  Commiflàire  Apofto 
lique  èc  Confident  du  Duc  Antoine  ;  Abbat  An- 
„  tonii  divi  primarius  adis . 

Idg.  46.  Jeannes  eui  long e  arx  amicuflodùt  ftrvit  -, 


Jean  bâtard  de  Calabre,  Prineeps  aliéna  matre 
renatus  ■,  étoit  depuis  long -tems  Gouverneur  de 
la  Fortereflè  de  l’Avant-  Garde  ,  Amtcuflodia , 
prés  Pompée  &  Frouart. 

Prmceps  Regni  Trinacrii  dumvixit  flrenuus 
nar es  j  Jean  Datai  ;  de  Calabre  ,  étoit  fils  de  Jean 
de  Calabre ,  Duc  de  Lorraine ,  héritier  du  Royatu 
me  de  Sicile. 

Z- g.  yo.  SteinviUius  héros  ;  le  Sire  de  Stainville  en 
Barrois. 

L’g.  61.  tÆdis  Borboftia  fplendor gentrofa  Renata\ 
René  de  Bourbon ,  époulè  du  Duc  Antoine. 

¥*l\  **  lig.  1 .  2.  Marchio  Franctjcus  i  François 
fils  aîné  du  Duc  Antoine ,  portoit  alors  le  nom 
de  Marquis  du  Pont-â  Mouflon  ;  il  régna  depuis 
fous  le  nom  de  François  I.  &  fut  pere  du  Grand- 
Duc  Charles  III. 

L’g.  7.  Car  U  i  apparemment  de  Charlemagne. 
Lg.  24.  No*  aderat  Nicolaus  i  Nicolas  de  Lorrai¬ 
ne  ,  fécond  fils  du  Duc  Antoine,  naquit  à  Bar  le 
24.  O&obre  1  y  24.  &  y  fut  élevé  ;  in  urbe  moue - 
bat  Barrifiâ  :  il  n'avoit  alors  qu’environ  un  an* 
L'g.  34.  Talia  mandait ,  liiez  mandanti. 

Pag.  1  y .  /.  1 .  2.  Blajphemi  Afjyrii  regis  *,  Sennache- 
rib  puni  de  Dieu  pour  lès  hlalphêmes ,  &  pour 
ceux  de  lès  Officiers.  ' 

Lg-  y.  Proppelli ,  liiez  popetii. 

Lig.  2y.  Thetidis  natus  Achilles ,  fils  de  Thetis. 
Lig.  3y.  Nymphes  &■  fulmine perfiat  ;  lifez  peut-être 
nubes  &  fulmine  perfiat,  ou  nimbos,  &c. 

Lg.  37.  Prineeps  Cr  vota  Joannts  \  apparemment 
Jean  bâtard  de  Calabre ,  dont  on  a  parlé  ci-de¬ 
vant. 

Lg.  4g.  Cynthius ,  Apollon  ou  le  Soleil, 
il.  y  8-  Ferro,  liiez  fera. 

Lg.  6t*  Duttor  Gerberiut ,  Erafme  Gerber  de  Mols- 
liem ,  Chef  des  Paylàns  révoltés. 

Lig.  6 3.  Conceffent  ut  veüigalia  ,  liiez  regia  quo  cefr 
font ,  çt-c. 

L  g.  64.  Erymnis ,  lifez  Erynnir,  la  furie  Erynnis 
qui  nous  anime. 

Pag.  1 6.  kg.  3  y.  Obgartit ,  liiez  obgannit.  ' 

Lg.  y 4.  frutletur  ,  lifez  ferutttur. 

Pag.  17./.  7.  Urbis  Jroigena ,  la  Ville  de  Rome  fon¬ 
dée  par  les  Troyens. 

L'g.  33.  Cetifque  fuperbus ,  lifez  Set  if  que  fuperbus. 
L'g.  43.  lntperio  Afartis ,  le  Mardi. 

L'g.  y  z.  Miles  fier abr ius ,  fierabras. 

L<g.  y p.  Arsfalconaria ,  liiez  arx  falconaria  ,  Faî- 
Keftein. 

Lig.  penult.  Laharingius  foannes ,  Jean  de  Lorraine , 
Evêque  de  Metz ,  Cardinal ,  frere  du  Duc  An¬ 
toine. 

Pag.  18.  lig.  21.  Or  Unis  oflriferi ,  le  College  des 
Cardinaux. 

Lg.  28*  Caïm ,  liiez  Cdin. 

Lg.  4y.  Prodtvis ,  liiez proclivis.  . 

Lg.  y  2.  Nobœà  in  fede  ,  Ville  facerdotale  de  No- 
î)ée.  v.  1.  Reg.  21. 22. 

Pag.  19./.  20-  Frutlifragts ,  liiez  fistttifragis. 

Pag.  20.  lig .  23*  Et  pia  que  traitât  modo  bella  Rhe '• 
natias  héros ,  Antoine  Duc  de  Lorraine  >  fils  de 
René  II. 

L  g.  27.  Se  fuppetiente  ,  liiez  te  fuppetiente.  •  - 

Lg.  38-  Aïlurco,  un  cheval  d’Afturie ,  d’Efpagne.' 
Lg.  39.  Deltut  Hector ,  Hedor  Dailly ,  Evêque  de 
Toul. 

Lg.  43.  Fonfredius  Abbat ,  George  d’Hauflon ville* 
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Abbé  de  Froide- fontaiïieJ 
Lg.  46.  Divi  Martini  nobilis  AbbdS ,  -Thierry  do 
Châtelet ,  Abbé  de  S.  Martin  de  Metz. 

Lg.  f  1.  Monfonios  atqoe  Philippot  ,  Philippe  de 
Mouton. 

Lig.  fS.  Deligerat ,  lifez  delegerat. 

Ltg.  fj.  y  g.  Rheinhardsos  héros  Bitjms  ,  Renard  , 
Comte  de  Bitche. 

Pag.  21.  lig.  3.  Certifortfqoe  ,  lifez  Centifore faite 
Thebas ,  Thébes  à  cent  portes  :  c’eû  Thébes 
d’Egypte ,  &  non  Thébes  de  Béotie. 

Lig.  p.  Ejfera  qoo  trahit  ad  Ubertas ,  lifez  qsso  trahit 
ah  !  liber  tas. 

Lig.  13.  Si  ta» tas ,  lifez  tentas. 

Lig.  34.  Sttdto,  lifez  flottas  mugis  es. 

Lg.  36.  Phiilis  clemtntior  ipfis ,  lifez  PhyBt  demru 
tiar  ipfis. 

Lig.  42.  Herbttcaa  domsss,  l’Abbaye  d’Herbeftein , 
aujourd'hui  ruinée. 

Lig.  permit.  Nanfoltas  héros  ,  le  Comte  de  Naflàu. 
jUg.dern,  Sulmios  Princeps,  le  Prince  de  Salm.  Bttf- 
chitts  Cornes,  le  Comte  de  Bitche.  Linangias  a/cer , 
le  Comte  de  Linanges. 

Pag,  22.  Ug.  17.  Philippot  abs  altapefra ,  Philippe 
ae  la  Haute  pierre  de  la  Mai  (on  de  Parroie.  La 
Haute- pierre  eft  une  ancienne  Fortérefle  au  def- 
fus  de  l’Abbaye  de  Moyenmoutier.  11  l’appelle 
ci-après  Philippot  à  celfo  teflo.  .  * 

Pag.  23.  lig.  11.  Erompetqoe  latris ,  lifez  trompes 
qoe  Lias . 

L  g.  30-  Fefivam ,  lifez  fefhnam. 

Pag.  24. 1.  g.  Pompardos  ridant  ,  Adam  Bayer  de 
Boppart. 

Lg.  12.  Comarchos  Goijîa ,  le  Duc  de  Guife ,  C  - 
,  marchas  Gaifias ,  Seigneur  de  Guife  -,  Corne  en 
Grec  lignifie  une  Bourgade  ,  une  Ville. 

Lig.  22.  Pons-montio ,  le  Ponc-à  Mouflon ,  le  Châ- 
V  teau  de  Monfon ,  Adjucet  haie  caflrom  prafnlgens 
turribas  altis. 

Lg.  41.  Regina  Philippe ,  Philippe  de  Gueldres , 
veuve  de  René  II.  Roi  de  Sicile,  &  mere  du  Duc 
Antoine  alors  régnant.  Elle  vivoit  Religieufe  dans 
le  Monaftère  des  Clarifies  de  Pont-à- Mouflon , 
dont  l'Auteur  vient  de  parler. 

L  g.  f  6.  Compeffat ,  lifez  compenfat. 

P  ig.  2^.  lig.  41.  Salinâ ,  lifez  Saliva. 

Lg.  fy.  Sjntna  linqatns ,  lifez  Synedria  linqaenï. 
Lg.  dern.  Graphaam  portam  ,  la  Porte  de  Craffè , 
aujourd’hui  la  Porte  de  Notre-Dame. 

Psg.  26.  lig.  32.  Sont  qoibos  ,  lifez  Somptibos. 

Lig .  fO.  Heritia  fob  alpe ,  fous  les  montagnes  des 
Alpes  &  les  montagnes  Hèriciennes.  Le  Roi  Louis 
XI.  fat  vaincu  par  les  Suiflès,  3c  obligé  de  fe  re¬ 
tirer. 

Pag.  27.  /.  60.  Borgandi  code  madentes ,  leurs  épées 
encore  fanglantes  du  feng  des  Bourguignons  tués 
devant  Nancy. 

Pag.  2g.  L  g.  Monocolas ,  le  Cyclope  qui  n’a  qu’un 
œil. 

Lg.  3  6.  Dafiacam  orbem ,  la  Ville  de  Dieuze. 

Lg.  41.  Dominatur  Nais  ,  la  Nymphe  qui  préfîde 
à  l’Etang  de  Lindres. 

Pag.  29.  lg.  17-  Armatos ,  lifez  armatas. 

Lg.  14-  Bethoniot  héros ,  M.  de  Béthune  étoit  Gai- 
fam  conei  daftor.  Il  fat  tué  combattant  vaillam¬ 
ment. 

Pag.  30.  lig.  6 4.  Athrata  legioms ,  la  farie  qui  con¬ 
duit  la  noire  légion ,  &c.  . 


Lg.  Gtr\rtri  iMirtâ  Haïti ,  Èrafmfc  Géfbèt  g 
Chef  des  Luthériens  révoltés. 

Pag.  3  t.  ltg.  if.  CLodier  arvo,  YiCttaJvoi 
Pag .  32.  Ug.  10.  Lgstre  *  lifez  Ugttre. 

Lg.  3  6.  Laceras',  liiez  lacejjisi 
Pag.  3  3.  ltg.  47.  Regont ,  liiez  regtiomt, 

Lg.  61.  foàrmes ,  Jean»  Cardinal  de  Lorréiné^ 
Evêque  de  Metz ,  trerte  du  Duc  Antoine. 

Lig.  64.  Ge-andoros  étoit  Commandant  des  Trou* 
pes  Albanoifes.  Voyez,  ci-après ,  pag,  40. 

Pag.  34.  lig.  if.  H af ocarias *  HaTaucourt ,  Gou^j 
verneur  de  Vaucou  leurs. 

Lg.  16.  Clandins  Cafielhas  ,  Claude  du  Châtelet  y 
Guidon  du  DuC  de  Guife. 

Lg.  2i.  Stirpe  Vaiefina  dedetat  Fr  nocif  os  j  Fran*j 
çois  de  Valois. 

L  g.  3p .  f  Mob  os  Caflellias ,  Jacques  du  Châtelet. 
Pag.  3  y  lg.  g.  Ufarâ  ciiiàs  y  lifez  aura  nam  cittits % 
plus  vite  que  le  vent. 

Pag.  37.  lig.  dern.  Surburgia  ,  Sarboufg  »  fur  le 
chemin  de  Dieuze  en  Alface. 

Pag.  41.  ltg.  1  f.  Philippot  à  celfo  teefo ,  Philippe  du 
Haut-toit  >  il  le  nomme  ci-devant  Philippot  do 
alta  petra ,  de  la  Haute  pierre. 

Pag.  43.  lig.  gw  G oeldrinia  proies.  Le  Duc  Antoine 
&  fes  deux  freres ,  fils  de  Philippe  de  Goeldre. 
Pag.  44.  lig.  f  1.  Abice ,  liiez  obice. 

Lg.  64.  Naafdhqae  Cornes  Salpontinos  héros  ,  la 
Comte  de  Naflau  &  celui  de  Sarpone ,  ou  dt 
Satbruch. 

Lg.  6 f .  Schennias  Baro ,  le  Baron  de  Schonu. 

Lg.  6%  Rheinhardas  Ij embargos,  Renaud  Comta 
d’Ifembourg. 

Pag.  4f  .1.  lo.Chriftophtlo  Régi,  je  Dut  Antoine  Roi 
de  Jerulâlem  ,  ami  de  Chrifte. 

Lg.  41.  Lropfltno  agro ,  dans  la  campagne  près  du 
Village  de  Loupftein  ,  à  deux  ou  trois  lieués  d« 
Si  veniez  vers  Strasbourg^ 

Lig.  48*  Gefio ,  lifez  gofi».'' 

Pag.  4 6.  U  4f .  Comarchos ,  Seigneur  d’une  Ville, 
d’une  Bourgade.  J 

Pag  49.  t.  43.  Scertillorum ,  les  femmes  débau¬ 
chées. 

Pag.  f  6.  h  14.  Proies  aqatna  parentis ,  lifez  aqoavs 
parentis. 

Lg.f6.  Pair  ata  patentant ,  lifez  pottntom. 

Pag.  f  4.  /.  34.  CmiSalmia paret ,  le  Comte  de  Salm 
en  Vôge. 

Pag,  f  6. 1.  62.  Pataêre  ,  lifez  pot  aère, 

Pag.  5-7.  /.  f  2.  Expirât ,  lifez  expilat. 

Pag.  fg.  I.  34*  Tortofonere  vintlom ,  lifez  tortofan» 
revinflnm. 

Pag.  60. 1. 1  f .  Cfprea  maffa ,  le  Canon  de  bronze» 
Pag. 6l.l.  f.  Dententtr  commovet  pr relia  plenafa» 
rare ,  lifez  démens  commoveat  jam  pralia  plenafo» 
tore. 

Pag.  62. 1.  36.  37.  U'ictîus  Ulrieos  ,  UlricdeVic', 
Chevalier  doré  de  b  Ville  de  ChâteL 
Lig.  60.  Mormonferia  mania ,  la  Ville  de  Maux» 
munfter ,  éloignée  de  Saverne  d’une  lieuè. 

Pag.  63.  L  63.  Arcis  Dafthenona,  Tachftein  ,  pas 
loin  de  Maurmunfter. 

Pag.  64. 1.  48*  Chervillam  cajlena  non  prtcul  arcis  , 
la  Ville  de  Cherviller ,  voiflne  de  celle  de  Chi» 
tenoi  1  toutes  deux  à  l’entrée  du  Val  de  Viller. 

Pag.  6f.  I.3.  Mafufqne  volantes ,  apparemment  des 
boulets  de  Canon. 

Lig.  2$.Po»ili* ,  ou Pollio,  ou  PoÜa,  une  troupe  4 
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.  un  troupeau.  Voyez  Ducaoge ,  Poli*. 

Pag.  69.  lig,  quart*  atjtf  firum,  JUfatham  ,  appa¬ 
remment  Gfriarh-Stpber.  Voyez  fmlic.  1 . 1 2. 1 3. 
Pag.  71 .1.1%,  Viïtnwi*!  héros,  qui  étojt  Gouver¬ 
neur  du  Prince  François  de  Lorraine. 

Ug.  y  2.  Dejbsas  Htttor ,  Heâor  Dailly ,  Evêque 
_  4e  Tool. 

Pag.  7  au  /.  4.  Johannes ,  le  Cardinal  Jean  de  Lor¬ 
raine  ,  Evcque  de  Metz  ,  frere  du  Duc  Antoine. 
lig.  fat.  Armati ge fu ,  armés  de  Javelots  ;  Geftts  ou 
Ga/ftt  ,  armes  des  anciens  Gaulois. 

Pag.  7f.  L  f.  f avons  malts  qaam >  liiez  Javents 
.  thalti  qaam. 

Pag.  7 6.  /.  10.  Alto  y  liiez  >  «U. 

2Q.  Stccaqac  fartnts ,  liiez  Jieacpu  farents. 


Pag.  77.  U  §f.  0/vr<*  «*{£#  îfis  aobis ,  liiez  «//a  re- 
cludtfiJ  nobis. 

Pag.  79. 1.  2*  Ibiltftam  per  voilent ,  par  le  Val  de 
Vilier  ••  l’Auteur  l’a  nommé  Philefia  ,  croyant 
qu'il  falloir  prononcer  /?«/  Pbilis  ,  au  lieu  de 
Vilier ,  qui  eft  un  gros  Bourg  qui  lui  donne  le 
nom. 

Iig.  17.  Sarnkulas  ,  liiez  farcinalas. 

L'g.  30.  Urfimtns  ad  hortum  ,  au  Château  de  Beat», 
regard ,  8U-de(Tus  de  Ravon  ;  PApfeur  en  a  tiré 
Porigine  de  l’Allemand  Bter ,  un  ours,  &  Gart, 
un  Jardin  ,  au  lieu  qu’il  dérive  du  François  BcL 
revrart  ou  Beaa-regard ,  â  caule  de  fa  bille  vûg, 

L'g.  34.  Francifcanos ,  dans  l’Egljfe  des  Cordelieet 
de Ravon. 


Pm  des  Corre&ims  &  des  Notes  far  le  Poème  de  füUdias. 
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1011,  æthort;  ibid.1.  61.  rocatu,  rorara;  p.  10.  /.  ff. 


«hriHurfa ,  auxiliaribus ;  ibid.  L  di.  file  ,  'fllâ  }'  p.  il.  4‘  lA.'cpendes  ,  calentes;  .ë»'«4  /.  ig.  his ,  illis  ;  ibid.  extollit  , 
exfolvit  ;  ibid.  I.  41.  &fdTo6  demain  ;  ibid.  L46.  tetiebris  dénia ,  tenabrisè  dessâ;  p.  ia4  /.  22.  badll* ,  badllo  ;  »Wd. 
/.  j 4.  angnflas ,  angullos  ;  ibid.  I.  46.  dtk  qno  ;  ibid.  colonum  ,  colonvw  }  p.  *4.  4  jj.  crtpidara,  crepirada  ;  p.  if. 
/.  fg.  ferro,  fera  ;  p.  1?.  4  5-4.  fruÂetor ,  lcrutetur;  p.  17- 4 17-  tumulas,  cumula?;  p,  18.  4  4^.  prodivi»,  proclivis; 
ibid.  L  48.  romanus,  romanis;  p.  20.  4  10.  fortlcque  ;  ibid.l.  1  j.  modo  rhenatias ,  modo  bel] a  ;  ibid.  /.  41.  pruden- 
tem ,  prudenter  ;  p.  11.  4  7.  qno  te  fie ,  quo  te  fie  fie  male  finie  popellc  ;  ibid.  1. 9.  ad  libertas ,  ah  Iibcrtas  f  ibid.  4  1  3. 
fi  tan  tas ,  tentas  ;  ibid.  /.  34.  ltobo ,  ftukt»  magù  es  ;  ibid.  ,L  3  f .  clementior ,  dementior;  ibid.  4  3  g.  rui ,  cui  ;  p.  2  j. 
/.il.  lattis ,  latus  ;  p.  24.  4  f  d.  compeflàt,  compenfat  ;  p.  d.  4  32.  funt  quibus ,  •  famptibus  ;  p.  2g.  4  2f.  primuin, 
plnnum  ;  p.  29.  4  17.  armatus ,  armatas  ;  ibid.  1. 20,  inferit ,  infpicare  ;  itid.il.  39.  caftata ,  ciiftrata  ;  p.  3 1. 4  2f. 
arvo ,  alvo  ;  ibid.  4  £4.  relidto  ,  reliifta  ;  p.  32. 4  10.  ligupej,  ligare  ;  p.  3 3..  4  A7,,rçgufli ,  regnum  ;  p.  34,  pqft  lin.  1  r. 
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PRÉFACE 


SUR  L  A 


BIBLIOTHÈQUE  LORRAINE, 

$ «"à  O  U 

Suri Hifloire  des  Hommes  îlluflres  qui  ont fleuri 
en  Lorraine ,  dans  les  trois  Evêchés ,  dans 
l'Archevêché  de  Trêves ,  &  dans  le  Duché  de 
Luxembourg  >  &c. 


E  préjugé  peu  avantageux ,  où  PoU  ett ,  que  la  Lorraine  n’a  jamais  É 
été  féconde  en  hommes  dodles,  pourra  nuire  à  l’Ouvrage  que  j’en-  ‘Prèjagê 

treprens.  Que  peut-on  attendre ,  dira-FOn  ,  d’un  Pays  éloigné  des  penfavor*- 
plus  célébrés  Ecoles ,  où  il  n’y  a  eu  aucune  Univerfiré,  que  depuis  bkaULor- 
environ  deux  cens  ans  ?  d’un  Pays  qui,  par  (a  fituâticm  entre  la  France  rflnJ  ?0*r 
&  l’Empire,  a  été  fi  fouvent  le  théâtre  de  la  guerre  ?  d’une  Province  HH  *  * 
dont  les  Peuples  occupés  au  travail  ou  au  commerce ,  ne  font  ni 
ftudieux ,  ni  opulens ,  &  dont  le  Pays  par  conféquent ',  né  peut  être  la  retraite  des  Mufes 
qui  aiment  le  repos  >  l’aifànce  &  la  paix  ;  Secejfum  &  oti*  quarunt. 

Peut-être  âuflï»  eette  prévention  donnera-t’elle  quelque  éréditâtha  feibliothéqueï  on 
fera  curieux  dé  voir  s’il  peut  fortir  quelque  chofé  de  bon  de  Nazareth  ,  &  s’il  feroit  bien 
poffiblë  qu’on  trouvât  én  Lorraine,  dans  les  trois  Evêchés ,  &  dans  le  Pays  de  Trêves  & 
de  Luxembourg,  de  quoi  former  une  Bibliothèque  d’hommés  diftingués  par  leur  efprit  « 
leurs  talens,  leur  érudition  &  leur  capacité ,  dans  les  beaux  Arts  ? 

Je  ne  fuis  pas  a ffet  hardi  pour  me  flatter  de  détruire  entièrement  Un  préjugé  fi  péu  fà* 
vorable.  J’en  appelle  à  mon  Livre  même  ,  &  j’ofe  avancer  qu’en  générai  la  Lorraine  prô-  L*  Lar~ 
duit  d’auflï  bons  Efprits ,  qu’aucune  autre  Province  de  l’Europe ,  &  que ,  s’il  y  avoit  raine  pn- 

plus  de  Mécenas,  on  y  pourroit  yoir  auffî  des  Virgiles  i  bmstdit  «rtest  dit  Cicéron  (4  J  j  doit  de  bons 

"  Efprits, 

(a)  Cicero TufcuL  quaeft. ük  1.  f. 
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jj  PREFACE 

omnefqsu  accendims/r  ad  fiudia  gloruL  On  ne  fçait  que  trop ,  *par  expérience ,  que  fi  dan» 
les  Provinces  il  fe  trouve  quelque  efprit  né  avec  des  talens  extraordinaires,  il  eft  obligé 
de  s’exiler ,  pour  ainfi  dire,  de  Ton  propre  Pays*,  pour  chercher  ailleurs  à  perfediannerv 
par  le  fecours  des  étrangers ,  les  faveurs  dont  la  nature  l’a  orné  :  s’il  demeure  dans  la  Pi» 
trie ,  il  doit  s’attendre  d’y  vivre  ordinairement  fans  éclat ,  8c  fans  récompeafe ,  8c  d’y 
voir  fes  talens  enfevelis  dans  l’obfcurité  8c  l’oubli. 

\ 

Les  Empereurs  Romains, oui  depuis  le  troifiéme  fiécle  eurent  pendant  fi  long-tems  leur 
demeure  à  Trêves ,  y  firent  fleurir  l’étude  des  belles  Lettres  ,  de  l’éloquence ,  des  langue» 
latine  &  grecque  ;  on  voit  ,  par  une  Conftitution  donnée  par  les  Empereurs  Valens ,  Gra- 
tien  &  Valentinien,  adreflee  à  Antoine,  Préfet  des  Gaules  (b),  que  ces  Empereurs  avoienr 
grand  foin  de  faire  venir  dans  les  Villes  principalles  de  l’Empire ,  d’habiles  Profeflèurs ,  8c 
qu’ils  leur  affignoiënt  des  émolumens  proportionnés  à  leur  capacité  ,  à  leurs  travaux  »  5c 
meme  à  la  dignité  des  Villes  où  ils  profêfToient. 

Gratien  ordonna  qu’a  Trêves,  comme  la  Capitale  &  la  plus  illuftre  des  Gaules,  on 
donnât  au  ProfefTeur  (l’Eloquence  trente  Amours  (4)  ,  Ou  certaine  quantité  de  pain  ,  de 
vin,  &  d’argent  par  jour,  par  mois ,  ou  par  an,  pour  leur  entretien  ;  au  Prôfeueur  delà 
langue  latine,  vingt  Annones,  &  douze  au  ProfefTeur  de  la  langue  grecque  ;  fi  l’on  en 
pût  trouver  ;  car  il  n’y  avoit  que  peu  ,  ou  point  d’Ecoliers  qui  vouluffent  étudier  la  lan¬ 
gue  grecque  à  Trêves ,  Ville  frontière  d’Allemagne,  où  cette  langue  étoit  moins  connue' 
&  moins  néceffaire.  Ces  fàlaires  n’étoient  ni  au  choix ,  ni  à  la  charge  des  Villes;  ils  fe  pre¬ 
nnent  fur  l’épargne  de  l’Empereur  ou  fur  le  fife. 

Dans  les  autres  Villes  d’une  moindre  difrindion  ,  on  ne  donnoit  au  Profeflèur  d’Elo- 
quence  ou  de  Rhétorique  que  vingt-quatre  Annones  par  mois  ou  par  an,  &  feulement  dou¬ 
ze  aux  autres  ProfefTeurs.  On  voit  par  d’autres  Loix  (d)  des  Empereurs,  que  les  ProfeG 
feurs  des  grandes  Villes  jouiffoient  de  grands  Privilèges,  qu’ils  tiroient  des  fàlaires  très  con- 
lidérables,  &  qu’on  avoit  grand  foin  qu’ils  ne  fuffentjii  inquiétés»  ni  troublés  dans  l’exercice 
de  leur  Profeffion. 

» 

On  ne  parlé  pas  dans  ees  Loix ,  de  ProfefTeurs  de  PhilofopKe  ni  de  Théologie ,  ni  de 
Jurisprudence  ;  on  étudioit  toutefois  la  Médecine  ou  la  Fhyfique ,  8c  quelque  partie  des 
Mathématiques  &  de  la  Dialectique.  Les  Evêques  &  les  Prêtres  enfeignoient  au  Peuple 
la  Théologie  d’alors  ;  c’eft-à-dire ,  la  Religion  Chrétienne»  les  iàintcs  Ecritures ,  la  Tradition 
&  la  Dodrine  des  Peres  de  PEglife. 

Pour  la  Jurifprudence,  Godefroi  (r)  remarque  qu’on  aUoit  à  Rome  pour  Pétudier  , 
comme  le  témoigne  auffi  le  Poète  RutiUius  ,  qui  vivoit  fous  le  grand  Théodctfe: 

Tacundus  Jtsvrnis  Gallorum  nuper  ab  arvis 
Mïjfus  Romani  difeere  jura  Fort, 

tes  premiers  Monarques  François  de  PAuftrafre ,  qui  fuccédérent  aux  Empereurs  Ro¬ 
mains  dans  ces  Provinces ,  n’eurent  ni  le  loifir  ni  l’envie  d’y  faire  fleurir  les  Sciences  8c  les 
Arts  ;  leur  Monarchie  peu  affermie  ne  leur  permettoit  pas  de  donner  leurs  foins  à  cultiver 
les  Lettrés  ;  Princes  belliqueux ,  8c  accoutumés  à  l’agitation  8c  aux  exercices  de  la  guerre* 
ils  avoient  presque  continuellement  les  armes  à  la  main  contre  les  Rois  de  Neuftrie ,  de 
Bourgogne  ou  d’Allemagne  leurs  voifins ,  ou  même  contre  les  Seigneurs  du  Pays  ,  quinç 
portoient  qu’avec  peine  Te  joug  de  la  dépendance. 

Malgré  ces  obftacles ,  la  Lorraine  8c  les  Pays  dont  nous  parlons  n'ont  pas  laifle  de  pro¬ 
duire  ,  prefque  dans  tous  les  fiécles ,  des  personnes  illuftres ,  autant  parleur  piété  que  par 
leur  dodrine.  Trêves  eut  des  Prélats  recommendables  par  leur  goût  pour  les  Lettres.  Nous 
parlerons  cy-après  des  SS.  Paulin,  Maximin,  Nicétius  &  Ricbode,  anciens  Archevêques 
de  Trêves  ;  nous  en  marquerons  auffi  d’autres  plus  nouveaux,  qui  y  fondèrent  une  Uni* 
verfité.  Saint  Jerôme  (/)  dans  fa  jeunefle  vint  à  Trêves ,  fous  l’Empire  de  Valentinien, 
vers  l’an  366.  Il  y  vit  les  Scavans,  8c  y  copia  de  fa  main  le  Commentaire  de  faint  Hilaire 
for  les  Pfeaumes ,  8c  fon  grand  Ecrit  des  Synodes.  Ce  fut  en  ce  Pays  où  il  commença  à 


£t)  Cod.  TheodoC  ï.i  J»  lie.  xf.  ta.  47$, 

(c)  Annona i  Attnua  vel  rrmflrua  mettes ,  ftuftipen ikm. 
(<0  Cod.  Thcod.  L 1  j.  Tom.  ). 


(n)  Godefrid.  »Z4b.  kiij.  Cod.  Thtadof.  Tcm.  }.  p. 
♦*.  ,  . 

(/)  Hieron.  Ep.  41.  6c  conttv  Jovinita.  L 
•n  Epift.  ci*.  Galat.  1.  2.  e.  f. 
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prendre  la  réfolution  de  fe  donner  tout  à  Dieu.  Il  remarqua  à  Trêves  la  langue  des  Gala* 
tes  qui*  étoit  apparemment  l’allemande»  de  qui  n’étoit  pas  inconnue  à  ce  Saint  qui  étoitné 
en  Hongrie. 

Metz,  Capitale  du  Royaume  cPAulltafie,  lesEglifes  de  Tôul  &  de  Verdun,  les  Ecoles 
célébrés  qui  fe  voyoient  dans  ces  Eglifes ,  ou  dans  les  anciennes  Abbayes  de  ces  Diocèfes» 
y  confervérent  le  goût  des  bonnes  études.  Les  anciens  Panégyriftes  des  Empereurs»  dont 
nous  avons  le  recueil,  ont  prefque  tous  fleuri  à  Trêves  pendant  que  les  Empereurs  y  fai- 
foient  leur  réfidence;  nous  y  connoiffonsdes  Grammairiens  fameux.  Saint  Ambroife,  îî  cé¬ 
lébré  par  fon  éloquence  de  par  £t  fcience,  étoit  né  à  Trêves.  Salvien  étoit  de  la  même  Vil¬ 
le  ;  Aufone  qui  vivoit  en  370.  parle  des  Peuples  qui  demeuroient  fur  la  Mofelle ,  comme 
de  gens  verfés  dans  les  Loix  de  dans  la  Poene  : 


•  (g)  71e  clari  Proceres ,  te  belle exercitx pubes , 

Æmula  te  ld$a  décorai  facundta  lingue. 

J£uin  etiam  mores ,  &  latum  Jronte  feverk 
Ingenium ,  nature  tut  s  concejpt  alumnis. 

,  Nec  fols  antiques  ojlentat  Rome  Catonet 

....  legum  gnaros  fundjquc  pot  ente  s  »  n 

....  facros  qui  follicitare  fluorés 

Æonidm »,  totem  que  f oient  haurire  Aganippam . 

Cloue  les  Ecoles  d’éloquence  qui  s’y  voyoient,  de  où  Fon  élevoit  de  célébrés  Orateurs 
&  de  feavaas  Magiftrats: 


Sluot  prétextait  celebris  facundia  Ludi  . 

Ctntulit  ad  voter is  preconia  guintiliank 

D’où  le  célébré  Pierre  Pithou  a  pris  occafion  de  faire  Péloge  (b)  des  Beiges,  qui  fe  font 
diftingués  par  leur  capacité  de  leur  éloquence. 

Tandis  que  les  Villes  de  Trêves ,  de  Metz,  de  Toul,  de  de  Verdun,  demeurèrent  fous  VT. 

F Empire  des  Romains,  on  ne  peut  douter  que  l’étude  des  Lettres  de  la  pureté  du  langage  Les  Etn- 
itc  s'y  foient  maintenues  avec  honneur  ;  les  Ouvrages  qui  nous  relient  de  ce  rems-la,  de  le  déserta 

frand  nombre  cPinfcriptions  qui  fe,  trouvent  à  Trêves,  (i)  à  Metz,  (é)  dans  le  pays  de  T"rett de ^ 
uxembourg,  dans  différens  endroits  de  la  Lorraine,  comme  à  Framont ,  à  Soulofles ,  a 
Cherpagne ,  à  Nais  J  8c  qu’on  voyoit  autrefois  à  Toul  ;  car  j’ai  appris  de  feu  Mr.  de  l’Aigle» 
grand  Archidiacre  de  Toul,  que  quand  on  démolit  les  murailles  de  cette  Ville  en  170a  chL  " 
on  trouva  que  les  anciens  murs  étoient  pofes  fer  des  grandes  pierres  chargées  cPinfcrip- 
tions,  la  plupart  fépulchralcs,  qu’il  les  avoit  décrites  de  ramages#  mais  qu’elles  étoient  . 
égarées  parmi  fcs  papiers. 


Toutes  les  inferiptions  qui  nous  relient  en  ce  Pays-cy ,  font  de  fort  bon  goût,  bien  Iari-  VIT. 
nés,  d’un  beau  cara&ére  Romain.  La  plupart  des  figures  en  bas-relief  font  bien  travail- ,  Mon*. 
lées;  de  l’on  y  voit  avec  plaifir  la  forme  des  habits,  des  armes,  des  coëffures,  de  quelque-  mens  mu 
fois  de  la  chauffu  re  des  anciens  Gaulois;  leurs  tombeaux,  leurs  divinités,  leurs  aimes  ,  **1*  de  bon 
leurs  fuperftitions;  ce  qui  n’cft  point  une  petite  làtisfa&iou  pour  les  fçavans  amateurs  de  i0Htpdartt 
l'antiquité.  <*r*jt* 


La  langue  grecque  devoit  être  anciennement  affez  connue  dans  la  Ville  de  Metz ,  puif- 
qu’on  y  trouve  quelques  Epitaphes  écrites  en  caractères  grecs ,  de  que  les  Déités  Mira  ou 
JAotra ,  la  Parque,  le  Dellin,  y  ont  auffi  une  inferiprion  inligne;  Dis  mirabus.  Plus  d’une 
perfonne  y  portent  des  noms  grecs ,  comme  la  Driiidefle  Arête  qui  lignifie  Vertu  ;  de  les 
noms  d'Erebus  de  d* Avenus  tous  grecs  ,  de  Màrciana ,  Femme  de  Marollus  le  Grec,  de  la  digni¬ 
té  de  Soter  Eburrenum ,  confervateur  ou  défenfeur  dé  ceux  du  pays  de  Liège.  Soter  cil  un 
mot  tout  grec»  de  cette  infeription  toute  grecque. 


vm. 

La  Un. 
gue  Gretjua 
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Meta.  &  il 
Tr«w. 


w 
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Le  R.  P.  Vilthem ,  Jéfuitedans  fes  Luxemburgica,  rapporte  deux  infcriptions  grecques  qui 
Retrouvent  k  Trêves,  qui  ont  été  déjà  rapportées  par  Brouverus ,  &  qui  ont  été  counuës 
par  Ortélius  &  Vivianus  dans  leurs  voyages.  On  peut  voir  ces  infcriptions  dans  les  Au¬ 
teurs  cités  ;  la  première  eft  datée  du  feptiéme  Confulac  d’Honorius ,  &  do  premier  de  Conf* 
tantin,  tiran  qui  'occupoit  une  partie  des  Gaules. 

Saint  Gérard ,  Evêque  de  Toul ,  avoir  raffemblé  dans  fa  Cathédrale  des  Moines  Grecs, 
&  des  Ecoffois  ,  qui  y  faifoient  l’Office  félon  leur  Rit.  S.  Siméon ,  réclus  k  Trêves ,  éroit 
Grec  ;  &  on  montre  encore  k  Toley  fon  Pfeautier  grec,  &  à  Trêves  fon  nouveau  Tefta- 
mentgrec. 

pai  en  main  la  copie  d’une  Peinture  antique,  d’un  excellent  goût,  trouvée  k  Metz,  où 
Jupiter  eft  repréfenté  avec  tous  fes  Attributs,  diftribuant  aux  morts  leurs  forts ,  8c  leurs 
deftinées  ;  il  a  k  fes  deux  côtés  deux  Urnes ,  fur  l’une  eft  écrit:  K  A  AON ,  le  bien  ;  &  fur  Pau- 
tre  :KAKON ,  le  mal.  Il  a  la  main  droite  dans  la  première,  d’où#  tire  un  fort  qu’il  diftri- 
bue  aux  affiftans,  hommes  8c  femmes  ,qui  fe  préfentent  pour  le  recevoir ,  8c  dont  quelques- 
uns  ont  un  bandeau  fur  les  yeux.  A  côté  de  Jupiter,  il  y  a  un  grand,  livre  ouvert  avec  ces 
mots  en  earaâéres  latins  :  IVSTL  IOVIS.  ARBITRATV. 

Le  R.  P.  Brouvetus  (/)  a  fait  graver  la  figure  des  livres  anciens ,  comme  ils  étaient  au¬ 
trefois  en  rouleaux,  rangés  les  uns  fur  les  autres  dans  les  Bibliothèques,  avec  une  infcrip- 
tion  attachée  &  pendante  par-devant,  pour  diftinguer  ce  que  contenoit  chaque  Volume, 
ou  rouleau;  ils  étoient  ordinairement  de  parchemin,  &  écrits  feulement  d’un  côté,  deft-k- 
dire ,  dans  l’intérieur  dù  parchemin  roulé  qu’on  développoit  8c  qu’on  étendoit  pour  le  lire. 

I X.  Les  Amphithéâtres  de  Trêves ,  de  Metz  ,  de  Çran  en  Bafligny ,  l’Aqueduc  ae  Jouy*aux 

Mann-  Arches,  la  Naumachie  8c  le  Théâtre  de  metz,  la  Porté  noire  de  Trêves,  les  Ponts,  les 

mens  amt-  Jours  ,  les  Camps  Romains  ,  les  Chauffées ,  8c  les  Chemins  publics  ,  les  lieux  où  l’on 
^es  du  febriquoit  les  Armes  &  la  Monnoie,  dont  on  trouve  les  ruines  &  les  veftiges  dans  tant  d’en- 
J Romains  droits  de  ce  Pays ,  font  desmonumens  qui  prouvent  que  dans  les  bons  téms  ces  Provinces 
dans  et  pais  n’étoient  pas  moins  cultivées,  que  les  autres  de  l’Empire  Romain. 

X.  Au  Diocèfe  dé  Toul,  notas  cônnoiflons  Vincent  deLerins,  qui  vivoit  Vefs  l’an  440.  8t 
Hommes  5.  Vaft,  Catéchifte  du  Roi  Clovis.  S.  Aufpice,  Evêque  de  la  même  Ville  de  Toul  eft 

lllnfires  loué  pour  là  fcience  8c  pour  fa  fainteté  ;  les  Auteurs  anftnimes  des  vies  des  faines  Abbés 
"  .  de  faint  Mont-Romaric,  Amé  8c  Adelphe ,  de  même  que  ceux  qui  ont  écrit  la  vie  de  & 
®audri ,  Abbé  de  Mont-Faucon  ;  au  Diocèfe  de  Verdun ,  de  S.  Vandrille  né  k  Verdun  8c 
Fondateur  de  l’Abbaye  de  S.  Vandrille  en  Normandie  ;  de  S.  Goar  au  Diocèfe  de  Trêves, 
de  Sainte  Salaberge  née  au  Diocèfe  de  Toul;  tous  ces  Auteurs  ont  vécus  fous  les  Rois 
d’Auftrafiew 

Charlemagne ,  qu’on  peut  regarder  comme  le  Reftaurâteur  des  Lettres  &  clés  Sciences 
dans  fon  vafte  Empire ,  &  qui  avoit  du  goût  pour  toutes  chofes ,  mit  tous  fes  foins  k  ban¬ 
nir  la  barbarie  de  fes  Etats  &  a  y  faire  fleurir  le»  Sciences  8c  les  beaux  Arts  ;  il  y  réuflxt , 
autant  que  le  permettoient  les  tems  8c  les  circonftances  ;  il  fit  venir,  des  Pays ‘étrangers  » 
auprès  de  lui  des  hommes  fçavans:  il  les  animoit  par  fes  exhortations  &  par  fes  libérali¬ 
tés,  par  les  emplois  auxquels  il  les  élevoit;  il  propofoit  aux  Prélats  des  queftions  k  réfou¬ 
dre  fur  les  matières  de  Religion  ,  pour  les  obliger  k  les  étudier,  8c  k  foi  en  rendre  compte 
par  écrit.  Que  ne  peuvent  pas  l’exemple,  l’attention,  la  faveur  d’un  grand  Prince  fur  Ifefprk 
de  fes  fujets?  quelle  émulation  n’y  fait-U pas  naître,  lorfqu’il  s’mtéreffe  k  une  chofe  auffî 
louable  que  l’Etude  &  la  Science?  Il  réforma  juqu’a  l’Ecriture,  8c  le  ftile  des  livres  8c  de» 
Diplômes,  que  l’on  diftingue  encore  aujourd*huy  par  la  beauté  du  cara&ére  comparé  kcé- 
lui  des  fiécles  précédens.  Les  Livres  8c  les  Chartres  écris  de  fon  tems,  &  du  tems  de  Louis 
le  Débonnaire  fon  fucceflêur  ,  fes  Monnoyes  métae  de  fes  Sceaux  des  Diplômes  font  dt 
meilleur  goût  qu’auparavanc. 

La  Lorraine ,  comme  fes  autres  parties  de  l’Empire  François  ,  fe  reffcnrit  de  *cet  heu¬ 
reux  changement.  Crodegang,  Evêque  de  Metz,  a  compoféla  Régie  desChanoines  de  fon 
Eglife  8c  quelques  autres  Ecrits;  Amalaire,  Diacre  de  Metz,  un  autre  Àmalaire  de  Trê¬ 
ves  &  Smaragde ,  Abbé  de  Saint-Mihiel  ont  vécu  fous  Louis  le  Débonnaire,  demême  que 
Frotaire,  Evêque  de  Toul  ;  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire,  outre  la  langue  latine  8c  la 
Tudefque,  fçavoit  auffife  Grec ,  quoiqu’il  ne  le  parlât  pas  volontiers  ni  aifément.  Nous 
avons  dans  le  même  tems  quelques  Auteurs  de  vies  des  Saints  particuliers. 

fO  Brouter.  Aimai.  Trev.  Un.  1.  Proparafetv.  p.  lof. 
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te  Concile  de  Savonniére,  dans  le  territoire  de  Toul ,  tenu  en  85$.  fous  Charles  le  chau¬ 
ve,  ordonna  Pétabliflement  des  Ecoles  publiques  dans  les  fieux  où  elles  manquoient  (m); 
les  Evêques  ayant  remarqué  qu’on  ne  comprenoit  pas  aflez  le  fensdes  Saintes  Ecritures  par 
le  défaut  de  connoiffance  des  langues.  Moniteur  Launoy ,  dans  fon  Traité  des  Ecoles  célé¬ 
brés  ,  parle  avantageufement  des  Ecoles  de  Metz  ;  il  remarque  que  fous  l’Evêque  Crode- 
gang  il  y  avoit  dans  cette  Eglife  des  Ecoles  où  l’on  apprenoit  les  Lettres  8c  le  Chant  Ec-, 
cléfiaftique.  La  même  chofe  eft  encore  mieux  marquée  fous  l’Evêque  Drogon ,  fils  natu¬ 
rel  de  l’Empereur  Charlemagne,  à  qui  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire,  fon  frere,  confia 
l’éducation  'du  jeune  Prince  Pépin  fon  fils ,  qu’il  deftinoit  à  l’Etat  Eccléfiaftique.  (») 

Alberic,  Evêque  du  Mans,  fut  d’abord  Chanoine  de  Metz  >  puis  Chef  des  Ecoles,  5c 
Princier  de  cette  Eglife  ;  il  éleva  plufieurs  perfonnages ,  qui  fe  rendirent  célébrés  par  leur 
Dodrine.  Il  avoit  lui-même  étudié  dans  l’Ecole  de  cette  Eglife,  il  y  apprit  la  Grammaire, 
la  feinte  Ecriture,  ou  la  Théologie  8c  le  Chant  romain;  il  vivoit  fous  l’Empereur  Louis  le 
Débonnaire,  qui  l’employa  à  des  affaires  importantes,  5c  le  nomma  enfin  à  l’Evêché  du  Mans. 

Danslamême  Ville  de  Metz,  on  vitlefameux  Sigebert  de  Gemblours,  qui  gouverna  avec 
réputation  les  Ecoles  de  L’Abbaye  de  S.  Vincent,  fituée  anciennement  hors  les  murs  de  Metz. 


Le  Bienheureux  Jean  de  Gorze  fit  fes  premières  étùdes  dans  les  Ecoles  de  Metz  (0) 
Métis ,  eis  /jute  tune  ej?e  poterant ,  Scelis  inflmebtuur.  L’Abbaye  de  Gorze,  au  Diocèfe  de  Metz, 
étoit  depuis  long-tems  en  réputation  d’une  grande  régularité  5c  d’une  fcience  peu  com¬ 
mune  ;  Frotaire ,  Evêque  de  Toul ,  homme  de  Lettres  ,  qui  vivoit  avant  le  Bienheureux 
Jean  de  Gorze,  avoit  été  élevé  dans  ce  Monaftére  ;  il  réforma  l’Abbaye  de  S.  Epvre  ,  5c 
y  rétablit  l’obfervance  5c  les  études. 

Angelramhe,  Evêque  de  Metz ,  fueceffeur  de  Crodegang  dans  le  gouvernement  de  cette 
Eglife ,  avoitauffi  été  élevé  à  Gorze,  5c  y  avoit  appris  les  principes  de  la  langue  latine  fous 
un  Religieux  nommé  Norgandus,  qui  étoit  chargé  de  l’éducation  des  enfans ,  qu’on  élevoit 
dans  ce  Monaftére  félon  la  Régie  de  &  Benoit.  Angelraninè  après  avoir  poffédé  l’Abbaye 
deSenones,  environ  15.  ans,  la  réligna  à  un  excellent  Religieux  nommé  Norgandus ,  ap¬ 
paremment  le  même  qui  avoit  été  chargé  de  fon  éducation  dans  le  Monaftére  de  Gorze. 

'  Angel ramne  ayant  été  fait  grand  Aumônier  du  Roi  on  de  l’Empereur  Charlemagne  , 
&  les  Evêques  de  France  n’approuvant  pas  qu’il  fit  fe  réfidence  ordinaire  à  la  Cour  ,  An- 
gelramne  fiit  obligé  de  faire  fon  Apologie ,  &  préfenta  au  Pape  Adrien  un  recueil  de  80. 
Articles  tirés  des  fauffes  Décrétales  a’ifidtrus  pecettor  ;  s’H  eft  Auteur  de  ce  Recueil  des  faut 
fes  Décrétales ,  comme  il  en  eft  foupçonné,  ou  s’il  les  a  fait  compofer  par  un  autre,  tou¬ 
jours  eft-il  vrai  que  celui  qui  Ta  fait,  avoit  de  l’érudition ,  mais  qu’il  en  a  fait  un  bien  mau¬ 
vais  ufagew  - 


Dans  le  Diocèfe  de  Trêves  (p) ,  les  Ecoles' de  l’Abbaye  de  S.  Mathias  furent  célébrés 
fous  Golfchere  5c  fous  Théodore  fon  difdple  ;  dont  nous  parlerons  dans  FHiftoire  des  Hom¬ 
mes  Illuftres  de  ce  Pays  ;  Golfchere  eut  pour  fuceefleur  dans  les  Ecoles  Lambert  de  Liè¬ 
ge  ,  qui  les  gouverna  pendant  09.  ans.  < 

Dans  l’Abbaye  de  Metîoc  fituée  fur  la  Sare  au  Diocèfe  de  Trêves  ;  on  vit  »  au  dixiéme 
Fiçcle ,  vers  l’an  960.  (  q)  un  Abbé  illuftre  nommé  Rotvic ,  qui ,  dans  le  deffein  de  foire  re¬ 
vivre  dans  fon  Abbaye  ia  difcipline  régttftére  5c  le  goût  des  Lettres ,  envoya  vers- le  célébré 
Gerbert  D*oriUac  deux  de  fes  Religieux  pour  fe  former  dans  fon  Ecole  aux  belles  Lettres 
la  Science  Eccléfiaftique.  De  retour  a  Metloc,  ils  y  répandirent  fes  lumières  qu’ils  avaient 
puifëes  auprès  Üe  Gerbert.  * 

r  La  même  Abbaye  étant  tombée  dus  le  relâchement ,  8c  accablée  par  la  véxation  de 
quelques  Seigneurs  voifins  (r) ,  Egbert ,  A rchevêque  de  Trêves ,  y  nomma  pour  Abbé  un 
Religieux  de  Trêves  nommé  Remi,  auffi  diftingué  par  fa  piété  que  par  fon  érudition ,  qui 
y  rétablit  le  bon  ordre  5c  une  parfaite  obfervance ,  8c  y  ouvrit  des  Ecoles  publiques  où  fe 
rendirent  de  toute  part,  non  feulement  grand  nombre  de  Religieux  &  d’Eccléfiaftiques  » 
mais  auffi  des  Laïques  de  la  France  5c  de  l’Allemagne  »  dont  plufieurs  forent  élevés  auxpre* 


)  Tom.  vitj.  ConciL  p.  691.  Can.x.  Ut  fcolx  fanfta- 
rum  Seripturarum ,  burnoux  quoque  litteratur <t  cmfiiimmur. 
(h)  Vitu  Crodegangi  ,  tom.  1.  bift.  Franc» 

(«J  Vita  B.  Jean.  Gorzitnf.  * 


(p  )  Tritium.  Chrome.  Hirfaug. 

(q  )  Brouver.  tom.  2.  p.  4Î4-  Annal.  Trrjir. 

(  r  )  Tritbem.  Chrome.  Hirfaug.  adanti. 91*.  B 1  omet  ». 
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miéres  dignités  Eccléfiaftiques  ;  je  parlerai  plus  au  long  de  Remi ,  Abbc  de  Metloc ,  dans  la 
fuite  de  cette  Hiftoire. 


Dans  le  Monaftère  de  Luxembourg  en  I22Ç.  il  y  avoit  des  Ecoles ,  5c  U  étoit  deffen- 
du  d’en  foufirir  d’autres  dans  la  Ville  fans  le  confentement  de  l’Abbé  (s),  comme  ilparoitpar 
les  lettres  de  Thierry ,  Archevêque  de  Trêves  :  Indulgentes  ut  [cela  fins  efed ifiud  Montrer issm  , 
fient  hactems  efi  tbjcrvthm,  mec  aides  est  dette  Berge  hobeonter  fréter  cenfenfism  Abbotts. 


S.  Ricbode  ,  Archevêque  de  Trêves  »  ami  &  coodifciple  d’Alcuin  >  étoit  fi  paffionné  pour 
les  belles  Lettres»  qu’il  donnoit  fouvent  trop  de  tems  a  la  leâure  de  Virgile.  On  ne  peut 
douter  qu’il  ne  veilla  auffi  à  entretenir  le  goût  de  l’étude  dans  fon  Clergé. 


Amalaire  &  Hetti ,  fes  fiiccefleurs,  l’un  &  Pau tre  hommes  de  fçavoir,  ne  furent  pas  moins 
attentifs  à  7  faire  fleurir  les  Etudes.  On  a  vû  dans  cette  Eglife ,  des  Evêques  qui  prènoienc 
eux-mêmes  le  foin  d’inftruire  les  jeunes  fujets  qu’on  y  élevoit  (  t);  S.  Germain ,  Abbé  de  Gran- 
viller  près  la  Ville  de  Basle ,  fut  du  nombre  ,  5c  commença  a  7  acquérir  une  grande  con- 
noifiance  des  Arts  libéraux.  Outre  cette  Ecole  épifcopale,  il  y  en  avoit  encore  une  autre 
à  Y  vois,  aujourd’huy  Car  jgnan,  dans  le  même  Dioeèfe,  pour  l’inftru&ioa  des  jeunes  Clercs» 

L’Ecole  d’Epternach  au  même  Dioeèfe  de  Trêves ,  fut  fucceffivement  dirigée  par  trois 
fçavans  Ecolâtres(»),  Heribert , Budiger 5t  Adelhaire qui  fçrmérent grand  nombre  de Difci- 
ples  5c  laifferent  à  la  poftérité  plufieurs  productions  de  leur  plume;  Marquard,  autre  fça- 
vant  y  avoit  auffi  été  élevé  dans  les  Lettres  ;  il  en  fut  enfuite  tiré  pour  préfider  à  l’Ecole  de  S. 
Mathias  de  Trêves.  Nous  parlerons  dans  cette  Hiftoire  de  Marquard  5c  d’Adelhaire  en  par¬ 
ticulier.  Reginon  expulfé  de  fon  Abbaye  de  Prum ,  fe  retira  à  Trêves ,  où  il  mourut  en  915. 
5c  fut  enterré  en  l’Abbaye  de  S.  Maximin  de  Trêves  ;  il  y  a  toute  apparence  que  dans  ce 
fameux  Monaftère,  il  continua  fes  exercices  littéraires  5c  y  compofà  quelques  uns  de  fes  Ou¬ 
vrages. 

Les  Ecoles  du  Monaftère  de  Prum,  au  même  Dioeèfe  de  Trêves ,  furent  célébrés  fou» 
l’Abbé  Marquard  au  milieu  du  neuvième  liécle  ;  il  attira  dans  fon  Abbaye  quantité  d’ha¬ 
biles  gens ,  comme  Gerungus»  auparavant  Chambellan  de  l’Empereur,  Nithard  connu 
dans  Loup  de  Ferrières,  Ansbalde ,  Egilc  5c  Vandelbert  ;  ce  dernier  eft  célébré  par  fou 
Martyrologe  en  vers  :  Adon  depuis  Archevêque  de  Viennes ,  Rheginon ,  Abbé  du  même 
Monaftère  de  Prum  ,  en  firent  l’honneur  5c  l’ornement  ;  nous  parierons  de  la  plupart  de 
ces  llluftres  dans  des  Articles  particuliers.  On  verra  dans  le  corps  de  cet  Ouvrage ,  les  vies 
de  plufieurs  Hommes  célébrés  qui  ont  vécu  à  Trêves ,  5c  en  particulier  celles  des  Archevê¬ 
ques  Jean  5c  Jacques  de  la  Maifon  de  Baden ,  Fondateurs  de  l’Univerfité  de  Trêves,  5c  la 
vie  des  grands  Hommes  qui  l’ont  rendue  célébré. 

Il  faut  que  les  Ecoles  de  Metz,  fous  l’Epifcopat  de  S.  Cloud  ou  Clodulphe ,  ayent  eu 
beaucoup  de  réputation  ,  puifque  S.  Tron  ou  S.  Trudon ,  s’étant  adrefle  à  S.  Remadepoùr 
le  prier  de  l’inftruire  dans  la  fcience  des  Ecritures,  celui-Çy  le  renvoya  à  S.  Cloud, Evêque 
de  Metz,  fils  de  &  Arnould»  S.  Cloud  le  mit  fous  la  difciplinc  du  Gardien  de  l’Eglife,  qui 
étoit  fans  doute  le  Chef  de  ces  Ecoles ,  5c  fous  lequel  le  jeune  éléve  acquit  de  grandes  conn 
noiflànces;  ayant  enfuite  fondé  le  Monaftère  deSarchine,  qui  fut  depuis  nommé  de  fon 
nom,  5c  fournis  h  l’Evêché  de  Metz,  S.  Tron  y  ouvrit  lui-même  une  Ecole  pour  l’inftruc- 
tion  de  la  jeuneflè. 

Nous  avons  déjà  dit  un  mot  des  Sçavans  qui  Ont  ilïuftré  la  Ville  de  Tout;  $.  Gauzeliû 
5c  S.  Gérard  qui  gouvernèrent  fuccemvement  ce  Dioeèfe  pendant  plus  de  foixante  ans  ^de¬ 
puis  922.  jufqu’en  994.  prirent  un,  foin  particulier  d’y  faire  fleurir  les  Lettres  :  ils  en  étoient 
inftruits  eux-mêmes  autant  que  leur  ïïéde  le  permettoit  ;  la  réputation  qu’Adfon,  Moine 
de  Luxeuil ,  s’étoit  faite  par  là  fcience  5c  fa  vertu ,  étant  parvenue  jufqu’àGauzelin ,  ce  Pré¬ 
lat  l’attira  dans  fon  Dioeèfe,  le  plaça  en  l’Abbaye  ded.Epvré  ,5cle  chargea  du  foin  des 
Ecoles  qui  étoient  alors  celles  de  l’Évêché. 

S.  Gérard ,  Succeffeur  de  S.  Gauzelin,  fort  inftruit  dans  la  Science  des  faintes  Ecritures , 
s*occupoit  à  former  fes  Clercs  au  miniftére  de  la  parole,  5c  y  réuffit  fi  bien  qu’il  n’y  avoit 
aucune  Eglife  dans  la  Belgique,  où  il  y  eut  plus  de  Clercs  capables,  ni  où  le  Peuple  fut 
mieux  inftruit  que  dans  fon  Dioeèfe.  Il  y  avoit  auifi  de  petites  Ecolles  où  l’on  inftruifoitka 


(s-J  Hiftoire  de  Lorraine  1. i.  p.  ccccxx.  i  (»  J  Trirb.  Cbronie.  Hirfeug. 

(  *J  dû.  Çened,s.i.(.fiu 8.1.3.  ] 
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jenfeas  dès  l’âge  de  fept  ails  ;  ces  petites  Ecoles  fe  trouvent  fort  recommandées  par  les  an¬ 
ciens  ;  c’étoient  des  Séminaires,  où  l’on  formoit  de  bonne  heure  des  fujetspour  le  fervice 
de  l’Eglife. 


Lé  jeune  Brunon  qui  devint  Evêque  de  Tôul  ,  6c  depuis  Pape  fous  ïe  nom  de  Léon  IX.  (x) 
fut  envoyé  dès  l’âge  de  5.  ans  à  Bertholde  Evêque  de  Toul  >  qui  l'inftruifit  dans  la  fcience 
des  Lettres.  Brunon  a  voit  pour  compagnon  d’Ecole  deux  jeunes  Seigneurs»  nommés  Adal* 
béron,  dont  le  premier  qui  étoit  le  fils  du  Duc  Godefrûi,  mourût  en  bas  âge»  8c  l’autre, 
fils  du  Prince  Frideric  »  fe  diftingua  autant  par  la  fagefle  de  fa  conduite»  que  par  le  fuccés 
de  fes  études  de  Philofophie  »  de  la  manière  dont  cm  la  traitoit  dans  ce  tems-là. 

Nous  avons  déjà  dit  un  mot  du  Bienheureux  Jean  deGorze»  qui  fit  lès  premières  études 
dans  les  Ecoles  de  Metz  (y);  enfuiteil  étudia  dans  l’Abbaye  de  S.  Mihiel  fur  la  Meuze  » 
Diocèfe  de  Verdun ,  où  il  eut  pour  Maître  Hildebolde ,  difciple  du  fameux  Remi  d’Au- 
xere;  de-là  Jean  de  Vandiere,  ou  de  Gorze,  s’étant  chargé  de  la  Cure  de  Fontenoy  près  la 
Ville  de  Toul ,  il  fe  trouva  à.  portée  de  voir  fouvent  le  Diacre  Berner,  qui  conduiibit  les 
Ecoles  de  la  même  Ville  de  Toul ,  6c  qui  étoit  en  réputation  de  fcience  6c  de  piété  ;  il  y 
recommença  fes  études  de  la  langue  latine, que,  jufqu’alors  »  il  avoit  fait  avec  alfez  peu 
de  diligence  6c  de  fuccés,  il  y  apprit  les  élemens  de  la  Grammaire ,  -  6c  les  premières  par* 
ûesde  Donnât. 

Peu  de  tems  après,  il  fit  connoifiânce  avec  les  Reïigieufes  de  S.  Pierre  de  Metz ,  qui  vi- 
Voient  alors  dans  une  grande  auftérité  (z)  ;  il  entreprit  avec  ces  fervantes  de  Dieu,  ce  qui 
eft  très  remarquable»  de  s’appliquer  plus  féricufement  qu’il  n’avoit  fait  jufqu’alors,  à  l’étu* 
de  de  l’Ecriture  feinte.  Il  lût  avec  elles  toute  l’Hiftoire  de  la  Bible  de  l’ancien  6c  du  nou¬ 
veau  Teftament  ;  puis  les  Livres  qui  traitent  de  l’Office  divin  ;  6c  en  particulier,  le  Livre  in* 
tinvlé  Cornes,  que  quelques  uns  ont  attribué  à  S.  Jerôme ,  les  Décrets  des  Conciles ,  fes  Canons 
pénitentiaux,  les  Loix  des  Princes  ou  le  Droit  Civil,  les  Vies  des  Saints  ,  lès  explications 
des  Peres  fur  les  Evangiles  6c  les  Epîtres ,  6c  le  Chant  Eccléfiaftique  :  Telles  furent  les  étu¬ 
des  de  Jean  de  Gorze  «avec  ces  feintes  Reïigieufes  »  avant  qu’il  fe  fut  confecré  à  Dieu  par  la 
vie  monaftique. 

L’Auteur  de  fa  vie  parle  auffi  d’un  Eccléfiaftique  nommé  Bemacer,  Clerc  dans  l’Eglife 
de  S.  Sauveur  de  Metz,  célébré  par  fe  fcience ,  par  l’àrt  de  bien  écrire,  6c  par  la  connoif- 
fence  qu’il  avoit  du  Comput  Eccléfiaftique.  Tout  cela  feitvoir,  quel  étoitalors  l’état  des 
Etudes  du  Diocèfe  de  Metz  6c  de  Toul. 


Les  Montagnes  de  Vôges  produifirent  dans  l'onziémè  fiécle  un  Prélat  infijgne  par  fe 
Doârinè  ,  6c  qui  fit  grand  honneur  à  l’Abbaye  de  Moyenmoutier;  c’eft  lé  Cardinal  Hum* 
beît ,  qui  vivoit  en  1029.  fous  l’Abbé  Norbert  (  *).  On  ignore  le  lieu  de  fe  naiflance,  6c  ce* 
lui  où  il  fit  fes  premières  études  *  mais  l’Hiftonen  du  tems,  dit  :  qu’encorè  qu’il  fut  déjà 
ffès  habile ,  fon  Abbé  Norbert  lui  procura  les  moyens  de  le  devenir  encore  davanta¬ 
ge.  Il  allure  que  Lambert,  fuccefleur  dé  Norbert,  rendit  h  ce  Mbnaftére  un  fi  grand 
luftre  par  les  Lettres  6c  par  Pétude  du  Chant ,  qu’il  y  intfoduifit  >  8c  par  les  grands  édifices 
qu’il  y  fit ,  qu’on  peut  lui  appliquer  cette  parole  ae  l’EmpèreUr  Augufte  ;  qu’il  àvoit  trouvé 
la  Ville  de  Rome  bâtie  de  briques,  6c  qu’il  la  làiiToit  bâtie  de  marbre  ,  Medioneofc  Cœnts 
bium  fub  Lamberto  magnis  frient  U,  <dr  moxiniè  ùttcrtirufn  &  Confus  httsftÀibus  tHuHrons. 

Vers  l’an  1050.  (£) ,  le  Pape  Léon  IX.  étant  à  Toul,  il  s’éleva  une  difputé  entré  Huu 
gues  >  Archevêque  de  Befençon,  George  de  Hoirie,  Loup  d’Angleterre  6c  Elinard  Ar¬ 
chevêque  de  Lion;  ce  dernier  voulant  nier  la  vérité  de  la  découverte  du  Corps  dé  S.  Etien¬ 
ne  ,  premier  Martyr,  le  Cardinal  Humbert  fôutint  le  contraire ,  6c  pour  le  prouver,  fit  ve¬ 
nir  de  l’Abbaye  de  Moyenmoutier  fes  Livres  de  S.  Auguftin ,  qui  en  rapportent  ï’Hiftoirew 
Ce  qui  prouve,  qu’alors  cès  Livres  ne  fe  trouvoient  hi  dans  fes  Bibliothèques  delà  Cathé¬ 
drale  de  Toul,  ni  dans  celles  des  Abbayes  de  S.  Epvre  6c  de  S.  Manfuy  9  tant  fes  Livres 
étoient  rares  en  ce  tems- là. 

Sur  la  fin  du  même  fiécle,  c’eft-à-dirë,  vers  l’a»  ÏÔ90.  ï’Albbayè  dé  Sehônès  >  voîfihè 
de  celle  de  Moyenmoutier,  étoit  gouvernée  pâr  un  Abbé  d’un  mérité  fùpérieur,  nommé 
Antoine,  natif  de  Pavie,  élevé  dans  les  études  dans  l’Abbaye  de  S;  Arnould  dé  Metz  » 
qui  procura  une  réputation  extraordinaire  à  fon  Monaftére-par  fes  grands  6c  fomptuèux 


(*)  Vkf  faatH  Leonis  UL  (a  J  Hifi.  Mediani  Momjlern ,  parte  *.  p.  ilVi  iU 

f  >)  Vita  B.  Jours.  Gorxitnf.  fcccl.  6.  Beneâicl.  p.  }£g.  (  b)  Hift.  Mai.  Monajl.p.  14 f. 
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viij  PREFACE. 

Edifices  qu’il  y  éleva  ,  &  par  la  quantité  d’excellens  Livres  dont  il  Penrichie  (  r)  pour  fa 
propre  confolation  6c  pour  l’édification  de  fes  Religieux.  Le  Poète  qui  a  écrit  fa  vie  en  vers» 
6c  Richer ,  Hiftorien  de  cette  Abbaye ,  tous  deux  contemporains  d’Antoine ,  en  font  un 
magnifique  éloge  »  6c  louent  fa  grandeur  d’ame»  fa  fcience»  fon  amour  pour  la  régularité 
(d).  On  peut  voir  dans  cet  Ouvrage  les  Articles  du  Cardinal  Humbert»  de  l’Abbé  An¬ 
toine  &  de  Richer,  Moine  de  Senones.  | 

Dans  les  mêmes  montagnes  des  Vôges  ,  S.  Romaric,  Gentilhomme  de  la  Cour  de  Clo¬ 
taire  ,  Roi  d’Auftrafie,  ayant  fondé,  vers  l’an  620.  le  Monaftére  de  Remiremont ,  pour  des 
Vierges  confacrées  à  Dieu,  S.  Amé  fon  ami,  en  fut  le  premier  Abbé.  Ce  Monaftére  étoit 
double,  c’eft-à-dire,  étoit  compofè  de  deux  Communautés,  l’une  de  Religieux,  6c  l’autre 
de  Religieufes ,  demeurans  dans  des  Monaftéres  feparés,  fur  une  même  montagne. 

S.  Amé  avoir  fait  de  fort  bonnes  études  dans  l’Abbaye  d’Agaune,  ou  de  S.  Maurice  en 
Valais  (r),  6c  il  avoit  le  don  de  la  parole  qu’il  exerçoit  fouvent  dans  les  Bourgades  de  la 
Campagne  ;  étant  fait  Abbé  des  deux  Monaftéres  de  Remiremont ,  il  fe  retira  dans  une 
caverne  fort  étroite  au  pied  du  faint  Mont ,  vers  le  Midy ,  &  y  vécut  dans  une  extrême 
auftérité  ;  il  ne  laiffoif  pas  tous  les  Dimanches ,  de  vifiter  fes  Religieux  6c  fes  Religieufes  » 
de  leur  expliquer  les  faintes  Ecritures,  6c  de  leur  faire  des  Conférences  fpirituelles  6c  inf- 
tru&ives.  Il  eft  remarqué  dans  fa  vie  »  que  peu  avant  fa  mort  les  Freres  accouroient  en 
foule  pour  l’entendre ,  6c  que  les  Religieufes  venoieatde  même  ièparément  »  pour  recevoir 
de  lui  les  paroles  du  faluc. 

0 

II  y  a  toute  apparence  qu’il  infpira  a  fes  Freres  de  Remiremont  Pamour  des  fciences  fa- 
crées  ,dans  lefqueUes  il  s’étoit  exercé  pendant  fa  jeuneffe,  à  Agaune  :  car  S.  Germain  Mar¬ 
tyr,  premier  Abbé  de  Grandvillers ,  dans  le  Diocèfede  Basle(/),  vint  de  Trêves,  lieu  de 
fa  naifTance ,  ou  il  avoit  reçu  les  premiers  principes  des  belles  Lettres  fous  l’Archevêque 
Modoalde,  à  Remiremont  auprès  de  S.  Arnould  ,  qui  s’étoit  retiré  fur  une  montagne  voifi- 
ne  du  faint  Mont,  vers  le  Nord.  Arnould  charmé  de  Pefprit ,  de  la  piété  6t  de  la  fcience 
du  jeune  Germain ,  qui  n’avoit  alors  que  17.  ans ,  l’envoya  au  Monaftére  d’Habend,  ou 
Caftel ,  ou  Remiremont,  où  il  fut  l’admiration  des  Solitaires  qui  l’habitoient ;  il  alla  de-là 
k  Luxeuil,  d’où  S.  Walbert  le  mena  à  Grandviller,  où  il  fut  établi  premier  Abbé  ;  il  j 
fouffrit  le  Martyre  vers  Pan  666. 

Le  Monaftére  de  Remiremont  a  confervé  quantité  de  bons  Manufcrits,  dont  une  partie 
a  été  donnée  à  feu  Mr.  Andreu ,  Ecolâtre  de  Remiremont  ;  une  autre  partie  eft  demeu¬ 
rée  au  Monaftére  du  faint  Mont,  6c  le  plus  grand  nombre  de  ces  refpe&ables  Monument 
a  été  tranfporté  à  l’Abbaye  de  Moyen moutier ,  où  ils  font  aujourd’huy.  Je  ne  parle  pas  de 
ceux  qu’on  a  tirés  de  ce  Monaftére  pour  être  envoyés  à  Heidelberg  »  d’où  ils  font  panés  au 
Vatican. 


XXIX.  L’Eglife  de  Verdun  fut  de  bonne  heure  célébré  par  fes  Ecoles  (  g  ).  S.  Aufjâce  avoit. 
Ecoles  4  dit- on ,  foin  de  celles  de  Verdun  fur  la  fin  du  cinquième  fiéde.  Ori  croit  qu’elles  furent 

Verdun.  établies  par  S.  Pulcrone ,  Evêque  de  cette  Ville  ,  fur  le  modèle  des  Ecoles  de  S.  Loup 
de  Troyes  fon  oncle ,  fous  la  difeipline  duquel  il  avoit  été  inftruit.  Elles  devinrent  fi  fameu- 
'  fes  fous  l’Epifcopat  de  S.  Firmin ,  qui  avoit  dirigé  celles  de  Toul  avant  qu’il  fiât  Evêque 
de  Verdun ,  qu’elles  produifirent  un  grand  nombre  de  faints  Evêques ,  de  Prêtres  6c  de 
Clercs,  qui  travaillèrent  utilement  à  la  converfioa  du  refte  des  payens  qui  étoient  encore 
dans  le  Pays. 

Les  plus  illuftres  de  ces  faints  Prêtres  furent  S.  Vanne  ,  fuccefleur  de  S.  Firmin  $  S. 
Mémin ,  frere  de  S.  Vanne,  6c  S.  Eufpice  leur  oncle  dont  on  a  déjà  parlé;  on  croit  que 
S.  Vanne  6c  S.  Eufpice  fon  oncle  prenoient  foin  d’inftruire  eux- mêmes  leur  Clergé  6c  leur 
Peuple.  Les  Evêques  S.  Airy  ,  S.  Maldavée,  6c  plufieurs  autres  faints  Evêques  en  uferent 
de  même.  - 

XXX.  Les  Clercs  qui  compofbient  au  commencement  la  Communauté  de  S.  Vanne,  étoient 

Ecoles  à  chargés  du  foin  des  Ecoles  publiques.  L’Evêque  Berenger  leur  fubftitua,  au  neuvième  fié* 

S.  Vanne  cle ,  des  Moines  de  l’Ordre  de  S.  Benoît,  qui  furent  chargés  du  même  emplois. 

de  Verdun. 


(c  )  Anonimi  ver  fus  de  Abbott  Antonio.  Singula  vix  fu¬ 
tur  quos  Libros  hic  gratulasur  fe  conquififfe, 

(a  )  Kicberii  Senotienf.  lib.  l.e.zi. 

(e)  Vita$.  Anutijoceul.  z,  Bernd,  p.  izy.  àr  ftq. 


(  f)  Vtta  S.  Germant,  Mort,  ftcul.  z.  BtnttLf.  fit,  £• 
fequeut. 

(g)  Hiû.  d«  Verdun  Livre  1.  p.  J.  j.  40.  f). 
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•  Dadon  >  Evêque  de  Verdun»  fous  lequel  Bertaire  avoit  étudié»  paflbit  pour  un  des 
plus  habiles  Prélats  de  fon  tiède  ;  il  fe  méloit  quelquefois  de  Poëtie  >  &  nous  en  parlerons  fous 
ion  titre.  Bertaire  a  écrit  l’abrégé  de  l’Hiftoire  de  Verdun.  Du  tems  de  Dadon  »  il  y  avoit  à 
S.  Vanne  un  Réclus  quiétoit  en  réputation  d’être  très  verfé  dans  les  Lettres  facrées.  Berhard 
qui  étoit  Evêque  de  Verdun  en  879*  prenoit  foin  de  l'Ecole  de  S.  Vanne;  il  eut  pour  prin¬ 
cipaux  difdples  Dadon  fon  neveu»  qui  fut  aufli  fon  fuccefleur  »  ôc  Bertaire  dont  nous  avons 
parlé  fous  leur  titre. 

*  Les  Ecoles  de  l'Abbaye  de  Saint-Mihiel  fur  la  Meuze»  au  Diocèfe  de  Verdun,  font 
devenues  très  fameufes»  principalement  fous  l'Abbé  Smaragde  dont  nous  avons  fait  la  vie 
dans  cet  Ouvrage. 

Les  Peres  Carmes  de  Baccarat  en  Vôges,  fondés  en  144t.  ouvrirent  des  Ecoles  célèbres 
pour  ce  tems-là,  dans  leur  Couvent  de  Baccarat  fondé  par  les  Evêques  de  Metz;  ilsavoient 
ordinairement  deux  Profefleurs  de  Théologie,  ilsyenfeignoient,  moyennant  une  petite  ré¬ 
tribution,  quantité  de  perfonnes  Séculières  &  Eccléfiaftiques  ;  ils  avoient  même  quelque¬ 
fois  des  Pentionnaires  des  Abbayes  deSenones  &  d’Etival ,  pour  les  former  dans  la  piété  & 
dans  les  fciences.  On  y  avu  jufqn’à  dix  <&  douze  Prédicateurs  à  la  fois,qui  rempliffoient  les  Chai¬ 
res  de  Station  dans  toutes  les  Villesdes  environs,  dont  la  rétribution  faifoit  une  partie  de  leur 
revenus.  Je  trouve  le  23.  Janvier  150Ç.  une  Sentence  del’Official  de  Toul ,  qui  leur  défend 
de  tenir  Ecole  fans  la  permiffion  du  Prieur  du  Moniet,  dépendant  de  l'Abbaye  deSeno¬ 
nes,  &  du  Prévôt  &  des  Chanoines  de  Deneuvre.  C’eft  qu’alors  on  regardoit  la  fonction 
d’enfeigner  la  jeuneflê ,  ou  de  la  faire  enfeigner,  comme  attachée  à  la  charge  de  Curé,  qui 
était  dépendante  dudit  Prieur,  &du  Chapitre  de  Deneuvre. 

■  Anciennement,  &  avant  l’invention  de  l'Imprimerie,  les  Livres  étoient  regardés  com¬ 
me  chofes  fi  rares,  fi  eftimées  &  fi  prédeufes ,  qu’on  les  offrait  aux  Princes,  par  préfent, 
aux  jours  de  grandes  Fêtes,  en  place  des  dons  annuels  qu'on  avoit  accoutumé  de  leur  faire 
ces  jours-là.  Sans  fortir  de  la  Lorraine,  on  montre  encore' aujoûrd’huy  à  Paris  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  de  Colbert,  la  belle  Bible  qui  fut  offerte  à  Charles  le  Chauve  par  l’Abbé  &  les 
Religieux  de  l'Abbaye  de  S.  Martin  près  la  Ville  de  Metz.  On  voit  aufli  clans  nos  Abbayes 
des  Bibles  &  des  Livres  des  Evangiles  préfentés  aux  Abbés  par  des  Religieux  (A) ,  ou  à  des 
Evêques  par  leurs  Clercs.  Les  Ecoliers  qui  étudioientdans  les  Monaftéres ,  dévoient  donner 
à  leurs.  Maîtres  chacun  deux  Volumes  par  an ,  par  forme  d’Honoraire. 

Je  remarque  au  neuvième  &  dixiéme  fiéde  que  dans  ce  pays  on  avoit  quelque  goût  pour 
la  langue  grecque,  &  que  quelquefois  on  écrivoit  en  caractères  grecs  certains  mots  latins. 
Par  exemple  dans  le  Livre  des  Evangiles  qui  a  fervi  à  S.  Gauzelin ,  Fondateur  de  l'Abbaye 
de Bouxieres-aux-Dames ,  8c  qui  eit  mort  en  962.  on  lit  ces  mots  en  caractères  grecs: 

apnaaam.  ImBhnoh.  Arnaldo  jubente ,  par  le  commandement  d'Arnalde  »  ap¬ 
paremment  d’Amalde,  Evêque  de  Toul  qui  vivoiten  876.  Dans  le  même  Manufcriton  lit: 

hiahoc,  hahos-.  Mifcricordia  &  HPMHC  Mercurius  &  HPHNH  Ptx.  Cela  prou¬ 

ve  au  moins,  qu’ils  lifoient  le  grec,  &  en  connoiifoient  les  caractères ,  quoiqu'ils  n’en  fçuf- 
fent  pas  la  langue. 

■  Dans  un  autre  Manufcrit  de  PAbbaye  de  Tholey  à  peu  près  du  même  tems,  après  avoir 
rapporté  l'Alphabet  grec,  on  lit  ces  mots  latins  en  caractères  grecs  : 

H9  H»pox  opxa  icta  Hc© f  eorum  forma  ift*  efi  ,  puis  fuivent  les  Caractères  de  l’Alpha¬ 
bet  hébreu  :  Aleph,  Beth,  Gemel,  Deleth,  He ,  êcc.Ces  Caractères  hébreux  font  fortdif- 
ftrens  des  nôtres.  Ce  que  fai  remarqué  dans  plufieuts  autres  anciens  ManufcritsVen  parti¬ 
culier  à  Murbach , &  à  S.  Gai  en  Siufle;  ils  reviennent  aflêz  aux  Caractères  Samaritains» 
ou  anciens  Hébreux. 

Ces  deux  Alphabets,  grec  &  hébreu ,  font  écrits  dans  un  Manufcrit  en  vélin  du  neu¬ 
vième  ou  dixiéme  fiéde,  qui  contient  le  Commentaire  de  Smaragde ,  Abbé  de  Saint-Mi- 
hiel  fur  la  Régie  de  S.  Benoit  ;  je  ne  doute  pas  que  ces  deux  Alphabets  n'ayent  été  pris  fur 
l’original  même  de  Smaragde  qui  avoit  de  bornas  Ecoles  dans  fon  Abbaye ,  &  y  culti- 
voit  les  langues  grecque  &  latine.  Il  paraît  que  cet  Abbé  fçavoit  lui-même  la  langue 
grecque»  car  dans  fon  Commentaire  fur  laf  Régie  de  S.  Benoit ,  lorfqu’H  explique  les  noms 
aè  Monachuty  Ccenobit a ,  Et  émit  a ,  Gjrevaÿts,  Tyfms  ou  Thyptts,  (fa.  il  en  tire  fort  bien  les 
ethnologies  du  grec. 

(  b  )  Bihljotbeca  Flemcenf.  pog.  joi.  ,  v 
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S  PREFACE. 

Le*  EvéqbèS  Théutgaud  dé  Trêves,  &  Advence  de  Met2  dévoient  auffifçavoir  cette  lan¬ 
gue  (*)i  au  moins  imparfaitement,  puifque  dans  leurs  lettres  formées ,  ils  infèrent  des 
Caractères  grecs  formant  une  certaine  fournie ,  prife  de  la  valeur  de  ces  lettres  fuivaac 
l’Alphabet  grec,  ces  lettres  font  de  l’an  $éo.  86a.  ou  environ. 

Depuis  le  régne  de  Charlemagne  &  de  Louis  le  débonnaire,  la  Lorraine  &  le  Pays  dont 
nous  parlons  ,  ayant  prefque  toujours  été  le  théâtre  de  la  guerre  ,  on  ne  doit  pas  être  fur- 
pris  d’y  voir  li  peu  d’hommes  de  Lettres.  Les  Ecoles  de  Paris  les  plus  fameufes  de  PEu- 
rt>pe,  ft*QHt  été’  guéres  plus  fécondes  dans  ces  fiédes  de  barbarie  8t  de  trouble  ;  elles  ont 
produit  peu  d’ouvrages  dignes  de  leur  haute  réputation  ;  la  barbarie  régnoit  dans  les  Eco¬ 
les  mêmes.  La  Philofophie  &  la  Théologie  s’y  traitoient  d’unq  façon ,  &  d’un  ftile  peu  co» 
venables  à  la  dignité  de  leur  matière.  La  langue  françoife  commença  alors  à  fe  former  , 
mais  d’une  manière  très  imparfaite  St  comme  en  bégayant.  Les  ouvrages  de  fculpture ,  de 
peinture ,  d’orfèvrerie,  de  gravûres  de  ce  tems-là,  ne  font  que  de  trop  bonnes  preuves  dè 
ce  que  je  dis;  ôn  n’y  voit,  ni  goût  dans  l’invention,  ai  délicatefiè  dans  l’exécution ,  ni 
propreté  dans  les  manières. 

Dutems  de  Sugere,  Abbé  de  &  Denis  tu  France  en  1 140.  (è),  il  y  avoit  dans  ce  Royat*. 
me  fi  peu  de  bons  ouvriers  en  orfèvrerie ,  qu’il  fit  venir  de  Lorraine  fept  à  huit  Orfèvres 
qui  travaillèrent  pendant  deux  ans  au  grand  Crucifix  d’argent  »  qu'il  fie  faire  pour  fon Egide; 
Ceux  qui  ont  vu  les  ouvrages  que  ce  célébré  Abbé  a  fait  de  fon  tenus,  conviendront  qu’il 
y  a  bien  peu  de  goût  ;  c’étoit  le  défaut  du  fiéde  plutôt  que  des  perforas  es. 

Frotaire  Evêque  de  Toul,  (7  J  qui  vivoit  en  8*1»  &  mourut  en  84 6*  voulant  mettre 
quelques  peintures  fur  les  murs  de  fon  Eglilè ,  fut  obligé  de  prier  l’Abbé  Aglemare  d’un 
Monaftére  éloigné ,  de  lui  envoyer  des  couleurs ,  fçavoir  j  de  Por  en  poudre,  de  Piadîgo  > 
de  Pazur ,  du  vermillon,  du  ptufmum  ou  pr*/fm*  du  beau  verd  St  du  vif-argent. 

Tutilon ,  Religieux  de  $.  Gai ,  mort  en  898*  tint  peindre  dans  PEglife  de  Metz;  il  étoic 
Graveur  St  Sculpteur.  Tout  cela  montre  ladtfetce  oùl’On  étoit  en  Lorraine,  de  bons  Pei» 
très  St  tneme  de  couleurs  pour  peindre. 

Adfoo,qui  a  écrit  la  vie  de  S.  Manfmr»  premier  Ëvêoue  de  Toul,  fur  les  mémoires  & 
la  tradition  du  Pays  ,  vivoit  vers  Pan  9 60.  c’eft  lui  qui  a  donné  Phiftoire  des  Miracles  de  $. 
Manfuy,  la  vie  de  S.  Êpvre,  Phiftoire  de  fes  Miracles,  8t  là  vie  de  quelques  Evêques  de 
Tôul  fos  foceefteur s ;  cet  Adfon  vivoit  du  tents  de  S.  Gérard,  Evêque  de  cette  Eghfc,  mort 
efi  994, 

L’hifioire  des  Evêques  de  Trêves  avoit  été  écrite  vers  Pan  980.  elle  fut  retouchée  Si  aug» 
mentée  Vers  Pau  loi»,  par  Thierry,  Religieux  de  $.  Mathias  de  Trêves. 

L’Anouime  qui  a  continué  Vers  Pan  8 10.  Phiftoire  de*  Evêques  de  Metz  commencée 
par  Paul  Diacre  vers  Pan  77$.  vivoit  fous  PÊvéque  Angelramne  ;  elle  a  été  continuée  par 
un  Anonime  qui  finit  en  I  î  iù.  St  pâr  un  autre  qui  va  jufqu’en  1260. 

Les  vies  de  S.  Gérard ,  Evêque  de  Toul ,  par  Vigeric ,  &  celle  du  Pape  S.  Leon  IX.  com¬ 
parée  par  Vibèrt,  celle  de  S.  Htduïphe ,  Fondateur  de  PAbbave  de  Moyenmoutier»  celle 
de  S.  Diey ,  Fondateur  de  PAbbave  qui  porte  fon  nom  >  font  du  dixiéme ,  onzième  ét  dou¬ 
zième  liécles ,  mais  prifes  fur  dé  plus  anciens  Monumens. 

L’hiftoire  des  Evêques  de  Verdun  fut  commencée  vers  Pan  887»  par  Bertaire»  Prêtre  do 
cette  Egilfè  >  etie  fût  continuée  par  un  Religieux  de  l’Abbaye  de  S.  Vanne  qui  vivoit  fous 
l’Evêque  Thierry  en  1047.  Laurent  de  Liège,  Religieux  dans  la  même  Abbaye ,  kpouflk 
jufqu’en  1190. 

Le  Religieux  qui  a  écrit  la  Chronique  de  PAfebaye  de  R  Mihiri ,  vivoit  finis  PAbbé  Non 
thereen  1030. 

Sehcre,  Fondateur  &  premier  Abbé  de  Chaumouzey ,  en  a  écrit  Porigine,  il  vivoit  en 
1090.  8t  mourut  en  1128, 

Le  Bienheureux  Jean  de  Gorze  avok  fort  bien  étudié  pour  ce  tems-là;  il  lifoit  affidûr 


(i)  Martenne ampliopjfma colkSio.  Tom.  i .  ®.  i f f.  I f 9.  j  Franc. Francifci  Duelefn*. 

Çk)  Sugtr  de  tàminijlr.  fua  c.  ji.pag.  j4f.  Tom.  4.  btjt,  1  (l)  Frotar,  Epift.  u.p.  Jf.  lift.  Fiant.  Duelefn* 
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méat  S.  Grégoire  le  Grand  »  &  fcavoit  par  cœur  une  bonne  partie  de  lès  Morales.  L’Au-  XL  1 1 L 
teur  delà  vie  dit,  qu’il  étudia  les  Decretsdes  Conciles ,  les  Livres  pémtentiaux ,  les  Rituels  ,  Le^-  ?*** 
8c  ce  qui  regarde  les  cérémonies  de  l’Eglife.  Decretum  Conctltomm ,  judtcia  permit entium ,  or~  dr  <?*•**. 
dmem  aSurmm  eeckfiafticatàm.  Jean ,  Abbé  de  S.  Arnould  foû  contemporain  ,  n’étoit  pas 
«noins  cultivé»  ils  vivoient  cous  deux  au  dixiéme  fîécle. 


Nous  avons  les  vies  de  quelques  Evêques  particuliers  de  l’Eglife  de  Metz  écrites  au  neu¬ 
vième,  dixiéme  &  onzième  liécles. 


Richerius ,  Hiftorien  de  l’Abbaye  de  Senones >  vivoit  en  I2l£»  XL1V* 

Les  Chroniques  de  Metz  &de  Lorraine  font  plus  récentes;  tout  ce  détail  eft  plus prô- 
pre  à  faire  connoître  notre  indigence ,  qu’à  faite  montre  de  nos  rkheflès»  de  P  Ab- 


Lorfque  les  Ecoles  des  Evêchés  &  des  Moaaftéires  furent  abandonnées  dans  ce  Pays-cy  »  ^ } 
par  les  malheurs  des  tems»  8c  par  les  guerres  toujours  funeftes  à  la  Littérature  &  aux  bon¬ 
nes  Etudes»  placeurs  Sujets  Lorrains  8c  des  trots  Evêchés  fe  retirèrent  à  Paris  pour  y  étu¬ 
dier  dans  l’Uni  verfké»  qui  s’eft  toujours  beaucoup  «lieux  fbutcnuë» 


Nous  parlerons  cy-après  des  Fondateurs  du  Collège  de  la  Marche  à  Paris  par  Jean  &  XL  V* 
Guillaume  de  la  Marche ,  &  par  Beuve  de  Voin  ville ,  Village  près  la  Ville  de  Saint-MihieL  Lorrains 
Nous  parlerons  auffi  ,  en  particulier  »  de  Richard  de  Wisboatg,  qui  fut  élevé  dans  ce  Col-  dam  t  Eco* 
lége  de  la  Marche  à  Paris  »  où  il  fut  mis  en  1 507.  8c  y  paffa  plufieurs  années  fucceflîvemeat  *  de  Paris*, 
en  qualité  de  Sourcier  »  de  Régent  »  de  Procureur  8c  de  Principal. 


Au  14.  fîécle ,  nous  voyons  dans  PHiftoire  «le  PUniverfîté  de  Paris  par  Cxfar-Egaffe  Bu* 
lée  (f*)>  François  de  Sâint-Mihiel choili  unanimement  Reâeur  de  PUniverfîté  en  1368* 
Dans  Je  même  teins  fteuriffoient  toms  de  Nancy  8c  Damhnqae  du  Dut  du  Diocèfe  de  Toul  > 
qui  fut  choili  Procureur  de  la  nation  Françoife  en  1370.  Eu  même  tems  »  Pierre  de  Metz  » 
Nicolas  de  Vaudémont  »  Jean  de  Foug,  Louis  de  Nancy»  furent  reçus  Maîtres-ès-Arts.  Hu» 
gués  de  Vaudémont. fut  fait  Bachelier  en  1474.  Vers  le  même  tems»  on  tonnoît  Hugues 
de  Verdun  »  Bachelier ,  Chies  d’Etain ,  Nicolas  ae  Gond  recourt  de  Toul,DominiquedeLu* 
néville ,  Jean  de  Saint-Mihiel,  Jean  &  Lambert  »  tous  deux  de  la  Marche»  &  plufieurs  au» 
très  »  tous  diftingués  par  leur  Fçavoir  »  leur  dégrés  &  leurs  emplois. 

S.  Pierre  de  Luxembourg  »  auffi  illuftre  par  fa  piété  &  par  fa  dignité  tPEvèque  de  Metz  » 
que  par  la  NoblefTe  de  fa  naiffance,  fut  auffi élevé dans  l’Ecole  de  Paris»  ainfi  queBarthe* 
lemi  de  Bar-le-Duc  »  Jacques  Perot  de  Metz  »  Geoffroy  de  Mirecourt  »  qui  fut  Redeur  dé 
PUniverfîté  en  1339.  Jean  de  Ligniers  fut  le  plus  célébré  Pbikrfophe  &  Aftronome  de  fon 
tems,  dit  Tritheme  (  n);  il  eut  le  bonheur  ae  rétablir  8c  de  faire  revivre  cette fcience,  qui 
étoit  prefque  entièrement  oubliée  de  fon  tems.  Il  a  lâiflë  divers  Ouvrages ,  &  a  fleuri  vers 
Pan  1 330.  Voyez  fon  Article  cy-après»  Jean  de  Monoon  8c  Nicolas  Mahuet  de  la  Ville  dé 
Pont-à- Mouflon ,  Thierry  de  Neuf  château,  Jean  de  Baccarat,  dit  de  Chaligny ,  8c  grand 
nombre  d’autres,  que  l’on  peut  voir  dans  les  catalogues  de  Mr.  Bulée ,  ont  auffi  paru  avec 
diftitt&ion  dans  ces  célébrés  Ecoles. 


La  Lorraine  autrefois  avoit  fort  peu  de  Villes  »  8c  ces  Villes  croient  peu  confidérables  »  XL  VL 
hors  les  trois  Villes  Epi feop aies  Metz,  Toul  8c  Verdun,  toutes  les  autres  font  nouvelles»  Obflacles 
ou  ne  fout  devenues  grandes  que  depuis  quelques  fiécles.  Bar-le-Duc  étoit  peu  de  chofe  éiuda 
avant  que  Frideric,  Duc  de  Bar  y  eut  bâti  fon  Château  en  951.  ESe  ne  s’eft  aggrandie  * 
qu’affez  long-tems  depuis.  J  terra* 


Nancy  étoit  une  aflèz  petite  Bourgade ,  lorsqu’au  quinziéme  fîécle  le  Duc  de  Bourgogne 
Charles  le  Hardi  en  fit  le  liège;  le  Pont-à-Mouflbn ,  Saint-Mihiel,  Lunéville,  Commcrcy  , 
Samt-Dies,  Remiremont,  Epinal,  Raon  l’Etappe,  Baccarat»  Badonviller,  Remberviller» 
font  récens  ;  or  il  à’y  a  guéres  que  les  bonnes  Villes ,  où  l’on  ait  les  commodités  pour  étu-  . 
dier ,  8c  où  l’on  trouve  des  perfonnes  aifees  8c  capables  de  pouffer  leurs  enfans  aux  études  » 
avant  le  16»  8c  le  17.  fiécles  il  n'y  avoit  aucun.  Collège  en  Lorraine. 


Ce  Paysétoit  aflèz  borné  8c  entrecouppé  de  Villes  &  de  Villages  du  Barrois  8c  dès  Evêchés  XLVIL 
de  Metz, Toul  8c  Verdun;  autre  difficulté  pour  les  études  ;  ces  différons  petits  Etats  étoieht  Agitations 
prefque  toujours  en  guerre;  les  intérêts  des  Seigneurs  particuliers  toujours  oppofés»  par  &  guerres 
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confisquent  ,  S  ny  avoit  que  point  ou  peu  de  commerce  entre  les  fujets  »  peu  de  lüreté  fur 
,  les  chemins;  &  comment  aller  furement  étudier  dans  les  Villes  Epifcopales ,  dans  tefquel- 
les  feules  il  y  avoit  des  Ecoles ,  ou  dans  les  Abbayes ,  qui  n’étoient  pas  elles-mêmes  en  fu¬ 
reté  contre  les  irrupdons  fubitcs  &  prefque  continuelles  des  Seigneurs  particuliers»  qui  fe 
faifoient  fouvent  la  guerre  à  propos  de  rien»  6c  qui  prenoient  les  fujets  les  uns  fur  les  autres 
pour  fe  faire  juftice ,  ou  pour  fe  faire  payer  de  ce  qu’ils  prétendoient  leur  être  dû  par  les 
Seigneurs  à  qui  ces  hommes  appartenoient.. 


XLVIII. 

.  Les  études 
reprennent 
vigueur  en 
Lorraine 
fout  les 
Ducs.  Re- 
hil.&  Re¬ 
né  II. 

XLIX. 

fe an  Lui 
&  Chrétien 
Sécrétoire 
du  Duc 
René  IL 
L. 

Pierre  de 
BlarUjHer • 
eulonus , 


Depuis  que  le  Duché  de  Lorraine  s’eft  aggrandi  par  les  jonctions  du  Barrois»  l'étude  des 
Lettres  &  des  beaux  Ans  y  à  fait  quelque  progrès.  Dès  letems  du  Duc  René  I.  d’Anjou  » 
qui  unit  le  Duché  de  Bar  à  celui  de  Lorraine  par  fon  mariage  avec  Ifabelle  de  Lorraine; 
les  Lettres  reprirent  un  peu  de  vigueur;  mais  les  troubles  de  fbn  régne  ne  permirent  pas 
qu'on  en  vit  les  fruits  »  non  plus  que  les  dérangemens  des  régnes  des  Ducs  Jean  I.  6c  Nico¬ 
las  fes  fucceffeurs  ;  mais  fous  René  IL  qui  vint  après  eux ,  on  vit  Jean  Lud  &  Chrétien  Sécré- 
taire  de  ce  Prince  »  qui  étoient  hommes  de  Lettres  6c  qui  ont  laifle  quelques  Ouvrages  ;  Pier- 
re  de  Blaru»  Poète  &  Chanoine  de  Saint-Diey,  l’Auteur  de  la  Chronique  delà  Lorraine  & 
quelques  autres  ont  acquis  de  la  réputation  dans  ce  même  iiécle»  de  même  que  Bafin  de 
Sandaucourt  auffi  Chanoine  de  Saint-Diey. 

Sous  le  Duc  Antoine»  nous  connoiffons  Jean  Herquel  ou  Herculanus  »  6c  Laurent  Pillart 
ouPilladius»  tous  deux  Chanoines  de  Saint-Diey;  ils  écrivoient  afTez  bien  en  latin  &  avoient 
l’efprit  cultivé;  on  vit  en  même-tems  f  dmond  du  Boulay»  Héraut  d’armes  de  Lorraine»  & 
Symphorien  Champier,  Médecin  du  même  Duc  &  Richard  de  Vasbourg»  Archidiacre  de 
l’Eglife  de  Verdun»  qui  a  écrit  l’Huftoire  de  cette  Eglife  6c  les  Antiquités  de  la  Gaule  Bel¬ 
gique. 


Laurent 
Pillart 
hommes  de 
Lettres  à 
Saint-Diey. 
LL 

Edmond 
élu  Boula/ , 
Sjmpho - 
rien  Cham¬ 
pier  ,  Ri¬ 
chard  de 
Vajfebourg 
hommes 
doéles. 

LIL 

Simon 
Moicet  au¬ 
teur  de  é£. 
glife  de  S. 
Nicolas  en 
Lorraine. 

liii. 

Vmverjiié 
du  fent-à- 
Moupon 
fondée  en 


Simon  Moïcet»  Curé  de  S.  Nicolas  entreprit  vers  ce  tems-là  PEglife  de  S.  Nicolas  prés 
Nancy  »  un  des  plus  beaux  6c  des  plus  hardis  édifices  de  l’Europe ,  &  qui  fut  achevé  dans  l’ef- 
pace  d’environ  45.  ans.  On  bâtit  en  même  tems  le  Palais  Ducal  de  Nancy»  une  partie  de  l’Eglife 
Cathédrale  de  Metz  »  d'autres  Eglifes»  des  Ponts  »  des  Châteaux»  des  Monaftéres  Si  d’autres 
Edifices  publics  &  particuliers  de  bon  goût  6c  d’une  grande  folidité. 

L’Uni  verfité  dé  Pont-à-Mouflon  ayant  été  fondée  par  le  Duc  Charles  HI.  vers  l’an  157a. 
&  les  Ducs  fes  fucceffeus  ayant  établi  des  Collèges  de  Jéfuites  dans  prefque  toutes  les  Vil¬ 
les  de  leurs  Etats,  l’on  vit  la  face  des  chofes  entièrement  changée  par  rapport  aux  études. 
Ce  fut  une  émulation  générale  de  tous  les  Ordres,  chacun  fe  portant  à  l’envie  à  étudier  les 
langues  fçavantes,  la  Grammaire,  l’Eloquence»  la  Philofophie,les  Mathématiques >  la  Ju- 
rifprudence,  la  Médecine ,  &  la  Théologie. 

Le  même  Duc  Charles  III.  pour  animer  encore  davantage  fes  Sujets  à  l'étude,  fit  venir 
à  grand  frais,  pluiieurs  excellens  hommes  en  tout  genre  de  littérature  ;  Jurifconfultes,  Mé¬ 
decins  ,  Théologiens ,  Philofophes ,  Grammairiens,  Antiquaires;  du  nombre  de  ces  fçavans 
Hommes,  qu’on  vit  fleurir  dans  l’Uni  verfité  de  Pont-à-MoufTon,  font  les  Guincts  pere  &  fils , 
Grégoire Touloufain  6c  Pierre  Charpentier  Jurifconfultes,  les  Bardais  pere  6c  fils,  les  Fou- 
riers  6c  les  Le  pois ,  Cachet ,  Mouzin ,  Guibert  fameux  Médecins ,  les  Maldonats,  les  Abrams  » 
les  Sirroonds ,  les  Frontons  Du  duc ,  les  Léonards  Perin  Jéfuites  ;  Philippe  François  Béné¬ 
dictin  ,  les  Porcelets ,  de  Treille  6c  Noméfiu s  Poètes ,  Berthemin  Médecin ,  Remi ,  Hordal  , 
Didier  de  la  Cour ,  Pierre  Fourrier,  Lairuël,  &  grand  nombre  d’autres ,  dont  on  verra  les 
noms  &  la  vie  dans  cet  Ouvrage. 


Scavans 
attirés  en 
Lorraine 
par  la  libé¬ 
ralité  du 
Duc  Char¬ 
les  III. 

LV. 

Hommes 
iUuflrtS  en 
Lorraine 
fous  Char- 
Us  ni ; 


Il  n’y  eut  pas  jufqu’aux  Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine,  fur-tout  ceux  qui  étoient  def- 
tinés  à  remplir  les  dignités  Eccléiiaftiques,  qui  ne  voulurent  avoir  part  à  la  gloire  de  c« 
renouvellement  des  Lettres;  ils  s’y  diftinguerent  avec  éclat,  &  travaillèrent  en  même-tems 
avec  zele,  conjointement  avec  Charles  III.  Chef  de  leur  Maifon,  à  la  réforme  du  Qeigé 
féculier  6c  régulier  de  leurs  Etats;  par  ce  moyen  ils  en  bannirent  l’oifiveté,  l’ignorance  & 
lesdéréglemens,quien  font  les  fuites  ordinaires. 

Le  Duc  Henry  II.  fils  6c  fucceffeur  du  Duc  Charles  III.  marcha  fur  les  traces  de  fbn  pe¬ 
re,  maintint  dans  la  Lorraine  le  goût  des  Lettres  6c  des  Arts,  6c  l'exercice  des  études;  il  fit 
achever  la  Ville-neuve  de  Nancy,  commencée  parle  Duc  Charles  III.  fon  pere ,  dont  les  For¬ 
tifications  6c  les  Portes  fur-tout,  pafîoient  pour  les  plus  belles  de  l’Europe;  on  vit  fous 
fon  gouvernement,  des  Peintres,  des  Sculpteurs,  des  Graveurs,  des  Fondeurs,  des  Sçavans 
de  toute  forte;  on  vit  éclorre  fous  fon  régne  Içs  fruits  des  fepiencesque  le  Duc  Charles  fon 
pere  avoit  jettées ,  mais  qu’il  n’a  voit  pas  eu  le  loilir  de  recueillir  dans  leur  plénitude. 
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Lé  gouvernement  du  Duc  Charles  IV.  fon  gendre ,  qui  avoit  époutè  la  PrincefTe  Nicole 
Ta  coufine-germaine  >  fille  du  Duc  Henry  II.  renverfa  tout  ce  qui  avoit  été  fi  heureufement 
commencé.  Le  penchant  dominant  de  ce  Prince  pour  la  guerre  >  fon  efprit  inquiet  »  les 
troubles  dont  fon  régne  fut  prefque  continuellement  agité  ;  la  guerre ,  la  pefte ,  la  famine  » 
qui  reduifirent  la  Lorraine  à  une  efpéce  de  folitude  ;  la  défolation  ,  la  défertion  du  Pays  > 
l’extrême  indigence  où  la  plupart  des  habitans  fe  trouvèrent  réduits »  replongèrent  la  Pro¬ 
vince  dans  fon  ancienne  ignorance  ,  dont  elle  ne  s’eâ  bien  relevée  >  que  fous  le  régne 
tranquille  du  Duc  Léopold  I.  d’heureufe  mémoire. 

La  Congrégation  de  S.  Vanne  ayant  acquis  quelque  réputation  de  fcïence,  par  les  cours 
d*Etudes8cles  Académies  qu’on  y  a  établis  ,  8c  certaines  perfonnes  même  des  Pays  étran¬ 
gers  >  m’ayant  prié  de  leur  faire  connoître  ceux  de  cette  Congrégation  >  qui  fe  font  diltin- 
diftingués  par  leurs  Ecrits  »  parleur  érudition  8c  feur  piété  ;  j’ai  cru  faire  plaifir  à  ces  per¬ 
fonnes  »  8c  rendre  un  petit  fervice  à  la  République  des  Lettres ,  de -recueillir  dans  cet  Ou¬ 
vrage  la  vie  >  les  Ecrits,  les  emplois  >  &  les  qualités  de  ceux  qui  ont  paru  avec  diftinétion» 
non  feulement  en  -Lorraine ,  mais  auffî  dans  la  Franche-Comté ,  dans  la  Champagne  ,  & 
dans  les  trois  Evéchés,  où  s’étend  cette  Congrégation.  Cette  addition  de  quelques  Auteurs 
étrangers  à  la  Lorraine »  ne  fera  pas  beaucoup  à  charge  au  public  ,  le  nombre  n’en  eft  pas 
grand ,  8c  elle  fera  plaifir  aux  Ecrivains  des  Bibliothèques  >  qui  font  aujourd’hui  fi  fort  à 
2a  mode  :  ils  trouveront  ici  de  quoi  augmenter  leur  Catalogue  d’Auteurs  Ôc  de  quelques 
Jicrits  »  dont  la  plupart  n’ont  pas  encore  paru  ai^public. 

Les  Peres  Chanoiiies-Régufiers  ■réformés  de  la  Congrégation  de  S.  Sauveur  >  ont  auifi 
vmvert  des  Ecoles  pour  l’inftruétion  de  la  jeuneffe ,  &  fe  font  acquis  beaucoup  de  réputa¬ 
tion  dans  le  Pays ,  par  leur  bonne  maniéré  d’enfeigner  les  Humanités  ;  ils  ont  meme  érigé 
•dans  la  Ville  de  Metz  une  Académie ,  qui  leur  fait  beaucoup  d’honneur-. 

J’ai  mis  dans  ma  Lifte  quelques  Evêques»  quelques  Suffragans  de  Trêves»  Metz ,  Toul 
3k  Verdun  »  6c  quelques  JEccléfiaftiques  de  ces  mêmes  Eglifes »  qui  ne  font  pas  nés  en 
Lorraine ,  ni  dans  ces  Villes  Epifcopaies  ;  mais  comme  ils  ont  vécu  dans  ce  Pays ,  qu’ils  y 
ont  pofiedé  des  dignités  éminentes  ,  qu’ils  y  ont  compofé  la  plupart  de  leurs  Ecrits ,  8c 
y  ont  paffé  la  plus  grande  partie  de  leur  vie ,  par-là  ils  ont  acquis  une  efpéce  de  droit  de 
naturalité.  Nous  ne  nous  plaindrons  point  »  fi  les  étrangers  exercent  le  même  droit  fur 
les  Sujets  Lorrains  qui  fe  trouveront  établis  chez  eux  :  te  droit  réciproque  ne  peut  être 
•qu’honOrable  &  avantageux  aux  uns  8c  aux  autres.  Si  c’eft  un  vol  de  notre  part ,  on  peut 
lîfcr  derepréfailles  envers  nûus>  fans  que  sous  nous  en  offe  niions. 


J’ai  ajouté  àma  Lifte  quelques  perfonnes  d’une  piété  éminente  >  moins  ilhiftres  par  leur 


bien  fupéiieur  à  la  doârine  acquife  par  l’étude»  6c  aux  talents  les  plus  eftimés»  6c  les  plus 
rares  de  l’etprit  6c  de  fânduftrio. 

Quelquefois  j’ai  donné  des  Pièces  fugitives  6c  des  Poèfiés  des  perfonnes  peu  totmuës  » 
pour  faire  juger  de  leur  goût  6c  du  mérite  de  leurs  Ouvrages  ;  on  ne  pourra  que  m’en  fça- 
voir  pré  :  ce  n’eftpas  affez  de  connoître  les  Auteurs ,  leurs  noms  >  leur  vie ,  le  nombre  8c 
les  Liftes  de  leurs  productions  ;  on  eft  bien-aife  de  connoître  auffi  leurs  cara&eres  d’efprit, 
leur  Capacité ,  leur  manière  d’écrire  6c  de  penfer,  fur-tout  lorfque  leurs  Ecrits  font  rares , 
eu  qu’ils  ne  font  pas  imprimés. 
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Quelques  Auteurs  Lorrains  fe  font  appliqués  à  former  une  efpéce  de  Calendrier  de  L'XÏ  V* 
Saints  des  Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine»  fans  doute  »  afin  d’animer  la  piété  des  Princes  Calcndner 
de  cette  Maifon  »  en  leur  propofant  des  exemples  domeftiques  de  vertus  à  imiter.  Ces  Au- 
teurs  y  ont  réufii  jufqu’à  un  certain  point  ;  8c  à  forcé  de  chercher  »  ils  Ont  trouvé  de  quoi  /  ^ 
remplir  leurs  Liftes.  Mais  »  quoique  la  Maifon  dont  on  vient  de  parler»  ait  toujours  cultivé 
la  piété ,  6c  ne  fe  foit  jamais  écartée  delà  Foi  6c  de  la  Religion  Chrétienne  6c  Catholique» 
il  eft  néanmoins  prefque  impoflible  de  lui  trouver  trois  cens  foixante-cinq  Saints  reconnus 
dans  l’Eglife  »  même  en  fuivant  lé  fyftême  »  qui  fait  remonter  jufqu’à  Jules-Céfar  les  ori¬ 
gines  de  cette  augufte  Maifon. 


Le  Pere  Jacques  Saîeur  Cordelïer  ,  dans  fa  Cfef-  Duask ,  qu’il  a  été  ou  qd>  âfts  à  LX  V. 
façonner  »  comme  il  le  dit  lui-même  ,  donne  un  Catalogue  des  Saints  &  Saintes ,  &  des  ^  p<‘  t**' 
illttftres  Eccléjiajltqttcs  de  la  dévote  &  fameufe  Conjkngmnité  de  la  Maifon  de  lorraine  ;  mais  il  ‘cordeUtr* 
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ne  produit  point  toujours  de  preuves  certaines  ,  ni  de  la  fainreté  des  Perfonnages  dont  il 
parle  ,  ni  de  leur  extraction  de  la  Maifon  de  Lorraine.  Le  R.  P.  Richard  Jefuite  Million* 
«airç  >  natif  de  Pont-à-Mouffon ,  travailloic  en  1629.  depuis  1%.  ans  à  l’Hiftoire  des  Saints 
de  la  Maifon  de  Lorraine ,  Sc  difoit  qu’il  en  avoit  un  plus  grand  nombre,  qu’il  n’y  a  de  jours 
en  l’année  :  il  reçut  ordre  de  remettre  fon  Manufcrit  entre  les  mains  de  quelques  perfon- 
nes  fidelles  &  affectionnées.  Je  ne  fçais  ce  que  cet  Ouvrage  eft  devenu  ;  fi  l’on  en  pouvoir 
produire  une  femblable  fuite  bien  prouvée  ,  ce  feroit  fans  doute  un  beau  relief  pour 
PHiftoire  des  hommes  illuftres  de  ce  Pays  ;  car ,  entre  ces  Saints  ,  il  s'en  eft  trouvé  de 
diftingués  autant  par  leur  fcienoe  Sc  leur  éloquence  »  que  par  leur  piété  8c  leurs  vertus 
héroïques. 

.  .  .  •  {  0 

.  Je  ne  fuis  ni  le  feul  ni  le  premier  9  qui  ait  fongé  a  venger  la  Lorraine  Sc  les  Lorrains  de 
l’imputation  qu’on  leur  fait  d’ignorance  ou  de  négligence  ,  ou  même  de  peu  cPapdtude 
pour  les  fèiences.  Le  R.. P.  Jacques  Perard»  Jéfuite  François  »  natif  de  Vitry  en  Champa¬ 
gne,  compofa  Sc  prononça  en  1599.  au  Collège  de  Pont-à-Mouffon  ,  une  Oraifon  ,  où 
S  montra  que  la  Lorraine  avoit  produit  un  grand  nombre  d’Hommes  doctes;  il  en  rap¬ 
porta  une  afiêz  grande  quantité  »  tant  anciens  que  nouveaux. 


Il  nomme  en  particulier  Smaragde ,  Nantere ,  Sigefroy ,  Uîrïc ,  Abbés  de  S.  MGhiel  ; 
il  loue  PAbbaye  de  Gorze ,  'comme  ayant  été  un  Séminaire  d’Hommes  doCtes  &pieux  :  il 
en  dit  autant  du  Monaftére  ae  Tholay ,  qui  étoit  autrefois  comme  la  Pépinière  d’où  l’on 
tiroit  les  Evêques  de  Verdun.  Il  parle  avec  de  grands  éloges  de  S.  Pulcrone  Evêque  de 
Verdun,  qui  fat ,  dit-il,  député  avec  S.  Germain  d’Auxerre ,  Sc  S.  Loup  de  Ttoyes,  pour 
aller  réfuter  en  Angleterre  leserreurs  de  Pélage.  Il  fut  enfuite  deftiné  par  le  Pape  S.  Leon» 
pour  affifter  au  Concile  de  Calcédoine  contre  Eutyches  Sc  Diofcore.  Le  P.  Perard  parle 
en  cela  fuivant  le  préjugé  delà  Ville  de  Verdun.  H,  loue  S.  Eufpice,  qui  fut  établi  par  Si* 
Firmin  pour  gouverner  les  Ecoles  de  Verdun,  d’où  font  fortis  les  Saints  8c  fçavans  Evê¬ 
ques  Avise  de  Noyon ,  Maximilien  ou  Mefmin  d’Orléans ,  S.  Vanne  de  Verdun.  H  nomme 
de  plus  Magdalvée ,  Volchife ,  Alberon  ,  Evêques  de  la  même  Eglife ,  Cunon  Abbé  de 
S.  Vanne<  de  la  même  Ville ,  dont  le  Pape  Eugene  m.  reconnut  le  mérite  d’une  maniéré 
fi  éclatante  au  Concile  de  Reims  en  II47.  en  lui  envoyant  un  Siège ,  Sc  le  plaçant  en  ua 
lieu  élevé  parmi  les  Evêques. 


H  paffe  enfuite  à  PEglifè  de  Metz,  &  il  nomme  avec  éloge  les  Evêques  Thierry ,  Bop-, 
part,  Codegrand  neveu  du  Roi  Pépin  ,  Chancellier  de  France  :  il  aurait  pu  ajouta:  Dra¬ 
gon  fils  de  Charlemagne ,  Evêque  de  Metz  ,  Betton  Moine  de  Metz  ,  Etienne  ,  qui  de 
Clerc  de  PEglife  de  Metz ,  devint  Evêque  de  Liège  ;  Henry  de  Lorraine,  Evêque  de  Tés- 
roüenne  Sc  ae  Metz  ;  le  grand  Cardinal  Charles  de  Lorraine,  fi  connu  par  fa  grande  capa¬ 
cité  ,  là  prudence  Sc  fon  éloquence. 

Enfin ,  le  P.  Perard  vient  k  PEglife  deToul ,  Sc  nomme  par  honneur  S.  Loup  ,  qui  aüà 
en  Angleterre  pour  y  combattre  Phéréfie  Pélagienne  ;  S.  Vaft  Cathéchifte  du  Roy  Clovis; 
Brunon  de  Habsbourg,  qui  devint  Pape  fous  le  nom  de  Leon  IX.  Il  parle  auffi  d’Etienne 
‘Pape  ,  fous  le  nom  d’Etienne  X.  de  Jacques  de  Ruvigny  Barifien,  de  Vincent  de  Lérins , 
du  Cardinal  Humbert ,  de  Hugues  Metellus  Chanoine-Régulier  de  S.  Leon  de  Toul ,  Sc c- 


L X  VII.  Un  noœm®  Libavius ,  grand Partifari  de  la  Pierre  Philofophale  Sc  de  l'Alchimie ,  avoit 

Libaviùs  parlé  des  Lorrains  d’une  maniéré  peu  polie ,  les  accufant  d’ignorançe  Si  de  peu  de  goût 
C'nmi/le ,  pour  la  littérature  ;  M.  Guibert,  Médecin  Lorrain ,  natif  de  S.  Nicolas ,  fort  habile  hom- 
rtfuté  far  me ,  lui  répondit  par  un  Ecrit  Latin ,  intitulé  »  De  la  mort  de  f  Alchimie &  de  la  prétendue 
M.  Gui-  tranfmutation  des  Métaux  ,  imprimé  à  Toul  en  1614.  Dans  les  pages  57.  58.  8c  les  fuivan- 
beriMede-  tes  >  j]  foùtient  que  de  fon  tems  la  Lorraine  .avoit  d’auffi  habiles  gens  en  tout  genre  de 
‘ra  r  littérature ,  qu’aucune  autre  nation  de  l’Europe.  Que  Libavius  enfafie  l’épreuve  ,  on  lui 
fournira  en  Philofophie  ,  en  Médecine ,  en  Théologie ,  en  Jurifprudence  civile  &  canoni¬ 
que  ,  des  hommes  capables  de  le  difputer  aux  plus  fçavans.  Il  parle  en  particulier  du  Pere 
Nicolas  Seriere  Jéfuite ,  natif  de  Remberviller ,  de  Meilleurs  le  Pois ,  Cachet  &  Mouzrn  » 
célébrés  Médecins  ;  de  M.  Remy ,  Procuneur  Général  de  Lorraine ,  très  fçavant  Jurifcon- 
fulte.  i  d.e  Pierre  Grégoire  de  Touloufe  Sc  de  Pierre  Charpentier  ,  célébrés  par  leurs  Ou¬ 
vrages  imprimés ,  Sc  par  leur  profonde  connoiffance  de  l’un  &  l’autre  Droit.  Il  loue  pouf 
la  Poëlie  Thevenin ,  qui  a  compofé  un  fçavant  Commémoré  fur  la  Semaine  de  Dubartas. 
Il  parle  avec  éloge  de  Noméfius  ou  Nomfi ,  natif  de  Charmes ,  Auteur  du  Parnalfe  Poé¬ 
tique  ,  Ouvrage  très  eftimé  de  ce  tems-là  ,  8c  qui  a  fervi  de  modelle  à  tous  les  Diction¬ 
naires  poétiques,  qu’on  a  compofés  depuis.  M.  Guibert  auroit  pu  fe  donner  lui-même 
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sur  exemple  de  Pefprit  >  du  bon  goût  ,  de  la  capacité  ,  dont  les  Lorrains  font  capables» 
irfqu’ils  veulent  s’appliquer  à  l’étude. 


Le  R.  P.  Benoît  Picard»  Capucin  de  Toul,  avoit  depuis  long-tems  formé  le  deflein  de 
donner  la  vie  6c  la  lifte  des  Ecrits  des  hommes  qui  fe  font  diftingués  dans  le  Diocéfe  de 
Toul,  par  leur  érudition ,  ou  par  leur  habileté  dans  les  arts  :  il  m’avoit  même  afluré  que 
fon  Ouvrage  étoitaffez  avancé  ;  mais  à  fa  mort  précipitée ,  fes  Papiers  &  Tes  Mémoires  ont 
été  tellement  diffipés  ,  que,  quelques  recherches  que  j’en  aie  laites,  je  n’en  ai  pu  recou. 
vrer  la  moindre  chofe. 

H  me  refte  à  témoigner  ma  reconnoiflance  envers  ceux  qui  m’ont  fourni  des  Mémoires. 
Le  R.  P.  Dom  Pierre  Munier  ,  Religieux  de  notre  Congrégation  ,  qui  en  a  compofé 
PHiftoire  en  fix  gros  Volumes  in-folio ,  m’a  été  d’un  grand  fecours  pour  les  Vies  des  Re¬ 
ligieux  de  la  même  Congrégation.  Le  R.  P.  Jofeph  Petitdidier ,  cy-devant  Chancellier  de 
PUniverfité  du  Pont-à-Mouffon  ,  m’a  procuré  de  bons  .Mémoires  touchant  la  vie  6c  les 
Ecrits  de  fes  Confrères  Lorrains  de  naiffance.  L’Hiftoire  de  PUniverfité  du  Pont-à-Mouf- 
fon ,  compofce  par  le  R.  P.  Nicolas  Abram  Jéfuite ,  m’a  de  même  appris  plufteurs  par- 
ricularités  importantes  de  la  vie  des  Hommes  illuftres ,  qui  ont  paru  dans  cette  fameufe 
Académie.  Le  R.  P.  Jean  Blanpain,  Curé  6c  Official  de  l’Abbaye  d’Etival,  m’a  fourni  des 
Mémoires  concernant  la  vie  &  les  Ecrits  de  fes  Confrères. 

M.  Charles  Peintre  à  Nancy,  anciep  Héraut  d’Armes  de  Lorraine,  6c  fort  diligent  à  re- 
Cueillir  ce  qui  peut  fervir  à  illuftrer  fon  Pays  ,  nous  a  appris  plufteurs  particularités  de  la 
vie  des  Peintres  6c  des  Sculpteurs  les  plus  célébrés  nés  en  Lorraine.  Enfin ,  M.  Nicolas  le 
fils ,  Marchand  à  Nancy ,  s’eft  employé  avec  tout  le  zélé  6c  Papplication  poffible,  à  recher¬ 
cher  des  Mémoires ,  à  les  tranferire ,  à  confulter  fes  amis ,  afin  de  nous  procurer  les  fecours 
qui  ont  été  en  fon  pouvoir ,  pour  nous  aider  à  la  perfection  de  notre  Ouvrage. 

Quelque  diligence  que  j’aie  apportée  dans  la  compofitfon  de  cette  Bibliothèque ,  qui 
eft  le  fruit  de  plufteurs  années  ;de  travail ,  je  n’ofe  me  flatter  d’avoir  réuffi  à  la  porter 
à  la  perfection  que  j’auroû  fouhaitée.  Je  ne  la  regarde  encore  que  comme  une  ébaudie , 
qui  pourra  dans  la  fuite  fe  perfedionner:  nous  faifons  tous  les  jours  de  nouvelles  décou. 
Vertes,  6c  je  ferai  très  obligé  à  ceux  qui  me  feront  part  des  leurs ,  6c  qui  m’inftruiront  des 
fautes  danalefquelles  je  fuis  tombé.  Les  Ouvrages  de  la  nature  de  celui-ci  demandent  plus 
que  la  vie  d’un  homme  ;  nous  en  avons  l’expérience  dans  tous  ceint  qui  ont  écrit  des  Biblio¬ 
thèques  6c  des  vies  d’Hommes  illuftres  ;  on  y  ajoute  6c  on  y  corrige  tous  les  jours  ;  mais¬ 
on  a  beaucoup  d’obligation  à  ceux  qui  ont  commencé  à  défricher  &  à  çbaucher  ces  fortes 
d’Ecrits. 

On  trouvera  dans  cette  Bibliothèque  les  Titres  de  plufteurs  Ouvrages  tant  anciens  que 
modernes ,  qui  font  demeurés  Manufcrits  ,  quoiqu’il  y  en  ait  un  bon  nombre  qui  mérite- 
r oient  l’impreffion  ;  mais  la  modeftie  des  Auteurs ,  ou  leur  indifférence  pour  fe  produire 
au  public  ,  la  profeffion  de  folitude  dans  laquelle  la  plupart  font  engages  ,  l’éloignement 
des  grandes  Villes ,  6c  des  Imprimeurs  qui  foient  d’humeur  d’entreprendre  l’impreffion 
d’Ouvrages ,  dont  le  débit  n’eft  pas  toujours  fure ,  ou  qui  n’eft  pas  allez  prompt  pour  les 
enrichir ,  6c  les  dédommager  en  peu  de  tems  de  leurs  avances  ;  toutes  ces  raifons  font 
caufe  que  la  plupart  des  Ouvrages  dont  nous  parlons,  n’ont  pas  été  donnés  au  public. 
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S’il  fe  trouve  parmi  ces  Manufcrits  quelques  Pièces  affez  peu  intéreffantes,  il  s*en  trouve 
d’autres  qui  méritent  beaucoup  de  considération ,  quand  ce  né  ferait  que  par  leur  lingu- 
larité ,  leur  rareté ,  leur  rapport  à  PHiftoire  générale  ou  particulière  du  Pays.  Le  publie 
aime  qu’on  lui  faffe  part ,  au  moins,  du  titre  des  Livres  6c  des  Traités  qui  font  cachés  dans 
le  fond  des  Bibliothèques ,  pour  y  avoir  recours  en  cas  de  befoin  :  cela  fert  toujours  à 
illuftrer  PHiftoire  littéraire  d’un  Pays ,  à  honorer  la  mémoire  des  hommes  d’étude ,  6c  à 
enrichir  la  République  des  Lettres, 


Le  Ledeur  fera  bien-aife  de  trouver  ici  quelques  Lettres ,  qui  ont  été  écrites  au  lujet  de 
la  Bibliothèque  Benédidine  univerfefie ,  propofée  6c  tentée  pay  aiflerens  Religieux  de  l’Ordre 
de  S.  Benoît ,  6c  au  fujet  de  la  Bibliothèque  particulière  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne, 
à  l’imitation  de  celle  de  la  Congrégation  de  S.  Maur ,  qui  a  paru  en  Latin  par  le  R  P.  Ber* 
nardPez,  Religieux  Benédidin  de  l’Abbaye  de  Malek  en  Autriche,  6c  en  François  par 
le  R.  P.  Dom  Philippe  le  Cerf  de  la  Congrégation  de  S.  Maur. 
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x'vj  PREFACE. 

On  verrapar  les  Lettres  que  nous  donnons  ici ,  avec  quel  empreflement  les  étrange»  owt 
demandé  l’Ouvrage  que  nous  donnons  aujourd’hui  au  public  ,  &  avec  combien  de  recott- 
noiffance  ils  ont  reçu  le  peu  que  nous  leur  en  avons  envoyé.  On  verra  par  ces  Lettres ,  que 
le  R.  P.  Gabriel  Èucelin  ,  Religieux  Benédiâin  de  I\Abbaye  de  Weltkirch  ,  avoit  com¬ 
mencé  un  Ouvrage  intitulé  »  Benediftus  redivivus  ,  où  il  .prétendoit  donner  la  vie  des  per- 
fonnes  illuftres  de  l’un  &  de  l'autre  Céxe ,  qui  s’étoient  diflingués  dans  notre  Ordre  en  ces 
derniers  Bédés. 

On  verra  dans  les  Lettres  du  R.  P.  Dom  Bernard  Pez  >  avec  qud  zélé  il  cherchoica 
augmenter  5c  enrichir  la  Bibliothèque  Benédidftne  qu’il  avoit  commencée  »  5c  pour  laquelle 
il  avoit  écrit  de  très  amples  Recueils. 

Dans  celles  du  R  P.  Louis  Alvarez»  Benédiétin  de  S.  Martin  de  Madrid»  on  verra  que 
les  Bénédictins  Efpagnols  ont  formé  depuis  long-tems  le  projet  d’une  Bibliothèque  Bené*. 
didine  »  qui  n’a  pas  encore  paru. 

Dans  celles  du  R.  P.  Magnoalde-»  Religieux  de  l'Abbaye  Impériale  de  Zuifalt  »  on  voit 
le  plan  d’un  Ouvrage  intitulé  ,  Res  Benediilina  lister  aria  ;  5c  la  Lettre  du  R.  P.  Olivier  Legi- 
pont,  Souprieur  de  S.  Martin  de  Cologne  »  nous  apprend»  par  le  canal  du  içavant  Abbé 
de  Gotvic  »  ce  qui  a  empéché  que  la  Bibliothèque  Bénédictine  commencée  avec  tant  de 
travail  par  le  R.  P.  Bernard  Pez  »  n’ait  été  continuée. 

Ces  détails  littéraires  feront  plaifir  aux  curieux ,  5c  pourront  infpirer  aux  Sçavans  le  défît 
de  continuer ,  ou  meme  d’entreprendre  tout-à-neuf  un  Ouvrage  fi  digne  de  l’Ordre  de  S. 
Benoît  »  5c  fi  utile  à  l’Eglife.  Celui  que  nous  donnons  ici  au  public  »  pourra  procurer  quel¬ 
que  fecours  à  ceux  qui  travailleront  après  nous  fur  ce  fujet  ;  5c  fi  chaque  Province  vouloit 
en  faire  autant  »  que  nous  en  avons  fait  de  la  Lorraine  5c  des  Pays  voifins  »  cm  pourroit  » 
après  cela  »  ailement  compofer  une  Bibliothèque  univerfelle  »  en  rafîèmblant  en  un  Corps 
toutes  les  Piécesde  ce  vzfte  Ouvrage. 

Je  ne  parle  pas  ici  de  POuvragedu  R.  P.  Dom  Hyldephonfe  Cathelinot ,  Bibliothécaire 
de  l’Abbaye  de  S.  Mihiel  »  intitulé»  Hijloria  lister arU  Bénédictin a  in  très  fartes  divifa  ab  ortm 
Ordinis  nofiri  ad  nofira  ufque  tetnpora,  trois  Volumes  in-folio  Manufcrits  ;  non  plus  que  de  la 
Bibliothèque  générale  &  particulière  des  Auteurs  de  tous  les  Ordres  &  Congrégations  >  dans  les¬ 
quels  on  pratique  la  Régie  de  S.  Benoit  »  avec  iHiftoire  de  leurs  vies  »  le  Cathalogue ,  la  chrono¬ 
logie  &  Us  différentes  Editions  de  leurs  Ouvrages  j  drà  la  fin  f, état  prê/ent  de  C Or  dre  de  S.  Benoit » 
eu  P  on  trouve  PMfioire  de  tons  les  Ordres  »  Congrégations  &  Menafteres  de  P  un  Or  de  P  autre fexey 
qui  la  cempofent  ;  en  fept  Volumes  in-quarto  Manufcrits  ,  par  le  R.  P.  Dom  Benok  Thie- 
bault ,  Religieux  Benédiêtin  réformé  de  la  Congrégation  de  5.  Vanne  en  Franche-Comté. 

Je  laide  aux  Auteurs  de  ces  deux  Ouvrages  de  les  annoncer  au  pubfic  ,  5c  de  lui  rendre 
compte  de  leurs  deficins  5c  de  leur  méthode. 

Je  ne  dois  pas  oublier  M.  Abram ,  Chanoine-Régulier  réformé'de  S.  Sauveur  en  Lorraine» 
5c  mort  Curé  de  Dame-leviere  près  Lunéville  »  qui  m’a  gracieusement  communiqué  l’Hif- 
toire  Manufcrite  de  l’Üniverfité  de  Pont-à-Moufloft  »  compofèe  en  Latin  par  le  R  P.  Abram 
Jéfuite,  fon  grand-oncle,  5c  que  j’ai  deflein  de  faire  imprimer  dans  la  nouvelle  Edition  de 
l’Hiftoire  de  Lorraine.  Le  même  M.  Abram  avoit  fait  des  Recueils»  pour  fervir  à  la  conti¬ 
nuation  de  la  même  Hiftoire  de  l’Univerfité  du  Pont-à-MoufTon.  Ces  Recueils  m'ont  été 
prêtés  très  poliment  par  M.  Abram ,  frere  du  Curé ,  Chanoine  5c  Ecolâtre  de  l’iafigac  Egtifc 
Collégiale  ae  S.  Diey  en  notre  voifinage. 
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Première  Lettré  dû  Perè  Gabriel  Bucelin  à  D.  Antoine 
de  tEjcaïlle  Benédift’m ,  Prieur  de  Munfler , 
au  Val  de  S.  Grégoire  en  AÏÏace . 


_/V.DmÔDUM  reverende  ac  religiofiîfî' 
ine  in  Chrifto  Pater  ac  Domine  Prior. 

Totus  accenfos,  flagrans  aeftuanfque,  ad- 
modum  révérend*  Paternitatis  veftrae  defi- 
derio  »  fores  cellae  veftrae  pulfito  (  a  ) ,  ità  me 
non  nemo  Paternitatis  véftrz  amantiffimus , 
Obfervântiffimufque  înflammavk  ;  admittas 
tobfecro  etfî  ignotum  hominem  »  at  fuppli* 
cem.  Infumpfî  majorera  aetatis  partem ,  in 
commendandis  veterum  majorum  noftro- 
rum  ftudiis  ac  virtutibuS  »  üt  his  quoque  fe- 
ram  pofteritatem  accenderem  ,  &  ad  pârià 
audenda  excitarem  :  fed  quia  propiora  &  quz 
in  oculis  font  >  magis  femper  movent ,  no- 
bifque  haud  ùhmentd  inculcatur  ab  æmulis 
convenire  ;  Q uondum  fuitnus  Trois  :  conorfal- 
tem  pro  aemulorum  fatisfadiohe  &  noftrâ 
omnium  confolatione  novum  quid  edere  > 
taeque  omninô  fpiritum  Benedidinum  tOr 
tum  Ordinem  deferuifle  ad  oculumdemonf- 
trare.  Etfî  haud  diffitear  facram  familiâm 
hoftram  tanto  decurfo  feculorum  nOnnihil 
humapi  paflam  &  cum  tempore  fâcrumfer- 
Vorem  intepuifle. 

Novi  jam  pridem  facram  Congregationem 
Veftram  muîto  cum  frudu  latiùsfefe  propâ- 
iafle,  8ç  eX  R.Patris  Hugonis  Menardi  Mar- 
tyrologii  notis ,  quæcumque  potui  diligenter 
fcxcefpfi  y  iucubrationibufque  meiscontexui; 
(quia  tàmen  fpem  maximam  concipere  jufliis 
forii  y  foper  zelo  &  experientiâ  admodüm 
reverendx  Paternitatis  veftrtfc,  ipfaihper  no* 
men  &  amorem  utriufque  Parentis  noftri  , 
iadmirabilis  Benedid*  Matris  Virginis»  & 
Patris  admirabilis  Benedidi  »  obfecro ,  ob- 
teftor  atque  conjuro ,  cum  per  fe,  tum  per 
amicos  &  familiares  foos  in  Gallia  &  Burgun- 
dia  i  communicare  ea  folummodo  quz  nof- 
tro  &  proximè  foperiore  feculo  tam  veftrae 
quàni  àliarum  Benedidini  Ordinis  Cotigre- 
gatiohum  fidera  efiulfere.  Nolo  magnum  la- 
borem  facefcere  ;  fed  foin  peto  nomina  vi- 
rorum  fœnlinarumque  fanditatis  >  feu  fîngu- 
lari  pietatis  laude  ac  meritisftorentium  »  fed 
&  noftrorum  hifee  duobus  feculis  generis 
fplendore,  &  hujuslaudatiffimo  contemptu, 

(  *  )  Le  P.  Bucelin  prie IX  t’Efcaille  delai  procurer  de* 
Mémoires  far  les  peirfonnesde  l’an  St  de  l’autre  féxe(  gui 
ont  illuftré  l’Ordre  de  S.  Benoît  dans  les  deux  derniers 
üécles  >  en  Franc*  &  en  Lorraine. 


fîngulàri  item  eruditione ,  fed  &  Epifcopalr* 
aliifque  honoribüs  exfplendefcentium  f  uti 
Genebrardus  nofter  Gabrielqueà  fonda  Ma¬ 
ria  (£)Remenlis  Archiepifcûpus,  plurefque 
alii  enituere  cum  fola  additione  annorunt 
quibus  vixere ,  vel  mortüi  font.  Ihtereaau- 
tem  dum  admodum  R.  Paternitas  vfeftra  ul* 
teriorem  ab  amicis  înfbrmationem  accipiat 
humillimè  rogo,ea  faltem  didet,  qüae  hiemd- 
riâ  retinet  »  âc  certa  fît  fe  rem  fikduram  Jefü 
Chrifto  fommopere  gratam ,  torique  Ordini 
piurimùm  profoturam,  Statui  edere  Bene- 
didum  redivivum  y  in  ebquë  docere  non  lan> 
guifle  prürsùs  Benedidum  fpiritum  y  fed  ul- 
timâ  etiam  ztate  &  in  ptzeipitio  fzcftloruni 
fe  prodere  »  quo  fânè  mulrorum  excitandos 
ad  reformationeth  folididrem  aninios  f  fi t- 
miter  credo  ,  indeqùe  &  admodüm  R.  Pa-  • 
temitâti  veftrZ  &  mihi  non  minimum  fruc- 
tum  polliceor; 

Hugo  Menatdüs  m  bbfervârionibus  fuis 
ad  Menblogiüm  fxpè  oblitus  feft  annos  vitife 
&  diein  obitûs  addere.  Faciat  i  faciat  admo* 
dum  R.  Paternitas  veftra  pro  Dei  gloria  Sc 
foâ  humanitate  &  charitate  y  ut  prima  occa- 
fîone  aliquid  cottimunicandum  plura  colli- 
gat  y  litterafque  fuas  tantum  lindàvium ,  un* 
de  Veldtkirchium  inferibat»  &  mihi  fiic  cer- 
to  tradentur.  Necdum  coniperire  potui  quô 
die  przdidi  Genebrardus ,  &  Guillelmus  Rc* 
merifis  Archiepifçopus  decefferint. 

Oh  !  ii  diftindé  habere  poflem  hoftros  in 
Sorbonico  Collegio  efflorefeentes ,  vel  fupe- 
riore  etiam  facculo  celebratds!  fed  &  qui  nofî 
trâ  State  in  publicis  Cathedris  fefe  commen* 
dafient.  Nullus  ne  praeterea  quz  Menardus 
habet  »  defcripfit  prolixiùs  vitâm  B.  Marga* 
ride  d’Arbrouze  (r).  Nullafne  ilia  habuit 
virtutis  fox  zmulas  f  Rogo  atque  obteftof 
per  facra  omnia,  dignetur  admodum  R.  Pa* 
ternitas  veftra  hüic  facro  meo  defîderio  pro 
virili  fatisfacere,  &meos  conatus  pro  Ordi* 
ne  y  Numini  commendare  y  falutem  omnibus 
fois  quos  omnes.  compledor  ardiffimè  in 
ianguineis  Crucifixi  brachiis  y  &  eorumdem . 
facra  pretum  fuifragia  fopplex  efflagito. 
Veidkirchii  Rhetorum  ad  Januarii  1662. 

GnillsumeGiffort,  ArdtevSque  de  Reims. 
Voyez  ici  l’srtible  Giffbrt.  I 

(c  )  Sa  vie  a  été  écrite  par  M.  l’Abbé  Fleury. 
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Seconde  Lettre  du  P.  Bucelin  au  me¬ 
me  R.  P.  D.  Anotine  de  tEfcaille , 
du  i$.  Juin  1 66t. 

Refpondiflem  pridem  ad  gratiflîmas  & 
gratioiiffimas  admodum  R.  Patemitatis  vef- 
trat  Htteras  ,  fiquidem  in  Monafterio  vallis 
Gregorianz  fubliftere  certusfutffem ,  qu*  fe 
ad  Capitulum  generaleprofeâuraih  inlinua- 
verat.  Diftuli  proin  -donec  inde  reveirti  yel 
imelligerem,  velrationabiliter  falcetn  poflem 
ominan ,  inde  revertifle.  Utinatn  inde  mihi 
aliquid  facrarum  Symbolarum  à  RR.  DD. 
Abbatibus  &  Prioribus  facr*  Congrégation» 
veftrxattuliflet!  Accepi  interea  litteras  à  R. 
P.  Roberto  Quàtremaires,  ad  R.  Paternita- 
'  tem  veftram  datas  ,  quas  ad  nie  deftinavit 
R.  P.  Subprior  Monafterü  Murenfis ,  ex  qui* 
bus  intcllcxi  admedum  R.  Paternitatem  vef¬ 
tram  jam  jamque  rerum  mearum  fatagen* 
■tem  pro  me  fymbolas  rogaffe ,  pro  qua  cha- 
ritare  gratias  ago  quàm  maximas. 

Pergo  tamenmeo  nbmine  intercederedi- 
gnetur  fuppfex  rogàre.  Geftit  enim  animus 
meus  BenedtEitan  redtvtvum  orbi  reprzfen- 
tare  ,  adeôque  Patrum  Societatis  objedla- 
menta  potenter ,  erfi  modeftâ  retorfione  nul- 
lam  ipforum  mentioném  faciendô ,  ipfo  fac¬ 
to  refutare  ,  dum  in  ocutis  univerii  demonf- 
tro,  etiam  fupra  8c  noftrâ  ztate  ,  dum  Pa¬ 
trum  ilîorumfociecas  durât ,  femper  hucuf- 
que  divi  P.  N.  Benedîâi  fpiritum  Ordinem 
roftrum  animafle ,  8c  BenCaiâum  etiamnum 
in  fuis  pofteris  8c  pofthumis  vivere.  Et  qua- 
Ha  lumina  præbuit  veftra  S.  Mauri  Congre- 
gatio ,  &  fandorum  Vitoni  8c  Hydulphi  ! 
Qu  alia  exempta  Congregatio  tandifSma  Fu- 
Keniis  !  Quanti  viri  noftrâ  ztate  fuere  Gil- 
bertus ,  Genebrardus ,  &  Guillelmus  à  fanc- 
ta  Maria  Remeitfts  Archiepifcopus ,  atque  in 
primis  quo  anno  &  die  fuerint  defun&i  !  8c 
quis  dubitet  B*  Margarttam  d’Arboufe  non 
Cliquas  faltem  vit*&  fanditatisfuat  habuifle 
atmulas  ?  Rogo  proin  atque  obteftor  com- 
«nuniccnt  mihi  pro  honore  Dei  &  fandi  Pa- 
tris  noftri ,  qukfquid  ad  conatus  meos  poteft 
facere ,  atque  de  vita  B.  Joannis  Bererii,  8c 
B.  Margaret*  przdi&z,  qu*  R.  P.  Hugo  Me- 
nard  us  quem  penès  me  habeo  in  libro  fui 
Martyrologii  Benedidini  prætermiiît. 

Ego  dum  aliquot  annis  in  negotïïs  Monaf- 
terii  mei  aulam  Cxfaris  fequi  cogérer  à  ma* 
ximis  &  arnantiflimis  aul*  Magnatibus  fem¬ 
per  Gallus  8c  Galilæus ,  audii  ,  ac  proin  ne 
fruftra  fie  appellatus  fîm  ,  fingulare  etiam 
Galli*  monimentum  ftatuere  decrevi  >  8c  non 
folùm  inBenedidomeoredivivo  felicitatem 
regniranti  in  plenitudinedepr*dicare,verum 
,cum  tempore  lilia  Galli*  Benedidin*  in  lu- 


cem  emitterfc  ,  &  ad  oculum  docere ,  hul- 
tam  Provinciarum  Europ*  tôt  fândos  Con- 
feffores ,  atque  GalHas  protulifle.  Utinam  & 
admodum  R.  Paternitas  veftra,  ac  R. Pater 
de  quo  feribit  me  paulô  poft  Vddtkirchii 
invifere  dignentur.  Duasincludo,  dignetur 
obfecro  R.  P.  D.  Luc*  Dacherio  Parifios 
tranfmittere  ,  quia  mittendi  occafionem,  a» 
liam  non  habeo,  &  me  velit  R.  P.  Roberto 
Quàtremaires  commendare. 

Froifiéme  Lettre  du  P.  Bucelin  au 
même  R.  P.  Dom  Antoine  lEf- 
cailte  y  du  cinq  Août  1 661. 

Meas  ultimas  uni  cum  inclufis  ad  R.  P* 
D.  Lucàm  Dacherium  admodum  R.  domi- 
nationi  veftr*&  Paternitati  traditas  libenter 
intelligam  ,  ut  ilia  deinceps  mittendi  occa- 
fione,  litteris  Bafileam  atque  inde  Colma- 
riam  inferiptis ,  confidentiüsuti  queam;  has 
trado  admodum  R.  Domino  Pxxfidi  Mur- 
bacenfi ,  qui  mecum  aliquot  dies  triennali 
Capitulo  in  Monafterio  Veingartenfi  inter¬ 
fuit  ,  ipfeque  litteras  ad  R.  Dominationem 
veftram  perferendas  exambiit.  Rogo  autem 
qu*  femper ,  &  fymbolas  pro  opéré  quod 
molior,  divi  Benedidli  redivivi  exhiantiffîmé 
exambio.  Fecere  fpem  maximam  quas  mihi 
tranfmifit  per  R*  P.  Subpriorem  Murenfem, 
colleg*  veftri  litter*  ;  nec  eft  quod  tantopere 
me  dele&et ,  atque  quzdam  de  fplendore 
Ordinis  intelligere,  quem  in  omni  vita  ftu- 
dui  &  contendi  pro  viribus  honorare.  Volui 
etiam  pridem  Bernd.  Sim*  C*llut  lili *  typis 
edere.  Vereri  tamen  cogor  ne  æmulis  cavil- 
landi  occafionem  przbeam,  Gallis  nimium 
faviffe ,  qui  primâ  tamen  familiz  origine  ge- 
nus  debeo  ad  Gallos  referre ,  ad  Amingum 
Bucelini  fratrem,  qui  uterque  Clodovzi  ré¬ 
gis  belli  Duces  fuere,  alter  Miliduni  Topar- 
cha  creatus.  Favêat  quzfo  conatibus  ïheis  , 
&quzcumque  abanno  Chrifti  1  $oo.adnof- 
tram  ufque  «tatem  per  ultima  hzc  duo  fz* 
cula  ad  gloriam  Ordinis  noftri  in  Gallias  fa- 
ciunt ,  &  fuggercre  non  oblivifeatur. 

Lettre  du  R ,  P.  Louis  Avares  à  D. 
Augujlin  Calmet ,  fur  la  Biblio¬ 
thèque  BenédÙîine  qu'il  avoiten- 
treprije  en  Efpagne ,  dû-premier 
Février  1714. 

R.  P. 

Si  magnum  chaos  inter  ignorantiz  me* 
tenebras  &  fapientiz  tu*  fplendorem  inter- 
pofitum  folide  infpicerem  :  procul  dubio  au* 
fus  calamum  impellentesreprimere,  eofque 
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intra  cfccas  oblivionis  latebras  rechidere 
coadus  effem.  Sed  quid  de  facra ,  &  fecu- 
]ari  Minerva  ,  fi  capitalia  âumina  falucaris 
fapientiz  aquas  in  rivulos  non  derivarent  ? 
Gertèiadum  effet  de  eis  ,  fi  quoties  fcientizin 
excelfis habitant,  &  in  aliquorum  intelledu 
fapientum  delicias  habent ,  commercium  no- 
bifcum  parvulis  non  haberent.  Cüm  vero 
omnigenz  artescum  facrz  tum  profanæ  fum- 
mum  verticem  in  te  R.  P.  extulerint  ,  tcftr- 
bus  tôt  libris  omni  laude  majoribus ,  tuiqué 
limatiffimi  judicii  perennaturis  fœtibus  > 
nullum  alium  adiré  poteram  »  ut  mihi  in 
litterario  orbe  adhuc  ladenti  parvulo  thefau- 
ros  Tapientiz  &  fcientiz  difpenfaret  ;  ut  qui 
colligerem  micas  de  refertufima  ejus  menfa 
cadentes  >  quafque  in  opus  à  mea  Benedidi- 
no-Hifpana  Congregatione  mihi  creditum 
dejicerem.  Spem  &  fiduciam  >  ut  id  aude- 
rem  ,  erexit  cum  communis  proféffio  fub 
eodem  M.P.  N.  Benedidi  vexillo ,  tum  ope- 
ris  injundi  materia  ,  quz  cum  Benedidinos 
omnes  Scriptores  ampledatur  y  Religioni 
omni  fandè  fapienti  plurimùm  confulit,  & 
tibi  inter  eos  nobiliorem  occupanti  locum> 
non  parum  afFert  honoris. 

R.  P.  F.  Ludovicus  Alvarez  Congregatio- 
ais  noftrz  Generalis  »  Chronographus  ,  ac 
de  litteris  optimè  meritus  ,  aggreffus  eft.con- 
cinnare  Bibliothecaita  univerfalem  Scripto- 
rum  omnium  cujufvis  Congregationis  »  eu- 
jjufvifve  Otdinis  militaris,  qui  S.  P.  N.Bene- 
dido  nomen  dedere  »  quamque  penè 
fub  ultima  manu  habebat ,  cum  è  vivis  fu- 
blatus  ,  (  proh  dolor!  )  zternum  fui  defide- 
rium  riobis  reliquit.  Sed  ne  autographa  ejus 
cum  blattis  &  tineis  pugnantia  laterent,  Be- 
nedidina  hzc  Hifpana  Congregatio  mihi  (etfi 
tanto  oneri  impâri  )  curam  amandavit  » 
luci  publiez  donandi  opus  illud  ,  omnibus 
numeris  priùs  abfolutum4  Quod  ut  felici 
eventufuccederet,  injunxit  etiam  me  iplïus 
nomine  »  epiftolas  dare  optimis  noftrarum 
Congregationum  viris  ,  feientiarum  laude 
confpicuis ,  quibus  Congregationum  fuarum 
Scriptorum  notitiam  a  b  eis  feifeitarem  prz- 
cipuè  eorum  ,  qui  ab  initio  fîcculi  proximè 
elapfi  ufque  modô  floruerunt»  Cùmque  in¬ 
ter  celeberrimos  Congregationis  tuz  viros  , 
toti  Ecdefiz  Dei  temporibus  iftis  przlucen- 
tes,  abhumero  R.  P.  Emineus,  idcirco  lif¬ 
teras  iftas  tibi  dirigo  toto  animo  flexus  ob* 
teftans,  tuique  venerabundus  obfecrans ,  ut 
votis  hifee  noftris  annuens  aliquas  cuiras  in 
commune  opus  impendere  digneris.  Quid 
fi  faxit  à  cœnobiis  omnibus  reformatimmz 
Congregationis  tuz  exagitari >  opto  fuorum 
Audorum  notitiam ,  eorum  nominis ,  co- 
gnominis  ,  patriz  »  dignitatis  »  przeipuorum 
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viltz  adôrum  ,  feriptorum  infignium,  cum 
przlo  datorum  ,  tum  manuferiptorum  8c 
aliorum  hujufmodL  Quz  omnia  &  przeipua 
fi  in  Bibliothecà  aliqua  particulari  aut  gene- 
Irali  nobis  in  his  occiduis  regiônibus  confti- 
tutis,  obvia  exftiterint ,  eam  indicaffe  fuffi- 
ciat;  ut  velfic  quos  benevolos  cupio  ab  ali- 
quo  minus  neceffario  labore  abioivam.  Si 
fupplices  nofiri  conatus  coram  te  gratiani 
invenerint ,  &  ut  ad  debitum  finem  ducan- 
tür  provideris  »  quodeumque  ,  te  aufpice  »  à 
fingulbrüm  cœnobiorum  >  Przfidibus  nobis 
paratum  fuerit  >  Procuratori  generali  Con¬ 
gregationis  S.  Mauri  Lutetiz  Parifiorum  re- 
fidenti  dirigere  ,  &  tranfmittere  curabis  ci- 
tiüs ,  eonitente  ad  nos  perventurum.  Super- 
fedeo  pluribus  negotium  iftud  urgere  >  8c  tibi 
commendaré,  ne  in  mqntem  lina  feram.  Tua 
intereft  >  Religioni  noftrz  decus  maximum 
afferes  »  hieque  tibi  zternum  devincies.  D. 
O.  M.  divinam  gratiam  tibi  largiatur ,  &  prof- 
peram  falutem  conférât»  fie  opto»  ficoro» 
in  hac  regia  Matritènfi  urbe  kalendis  Februa- 
rii  an.  1714^ 

R.  P; 

Tuushumillimus  ac  obfe* 
Màtrko  in  Monafle-  quentiffimus  fervus  » 

rio  S.  Mtr  tint.  F.  L  ALVAREZ; 

ProfpeCtus  de  la  Bibliothèque  Béné¬ 
dictine  entreprise  par  lé  R.  P&è 
Bernard  Pez,  ,  Bénédictin  de 
£  Abbaye  de  Melk  en  Autriche , 
du  11.  Mai  l’y  16. 

Admodum  reverende  »  religiofiflîmé  ac 
clariffime  Domine  » 

Si  quem  apud  te,  admodum  reverendl 
ac  clariffime  Domine ,  favorem  merentur  ii , 
qui  ad  illuftrândam  quoquo  modo  rempu- 
blicam  iitterariam  fua  ftudia  conferunt  »  z- 
quiffimum  profedi  eft  »  ut  cos  przcipuo 
quodam  amore  compledaris ,  qui  ad  dômef- 
ticam  gloriam  ,  avitaque  Benedidini  noftri 
Ordinis  amplificanda  décora  omni  cogita tio- 
ne,curâ  &  ftudiis  incumbunt.  Hos  inter  &  me 
effe  voluere  fummè  honorandi  Superiores 
mei,  qui  majoridivinzgratiz,  quamvirium 
mearum,  certè  per  exilium  ratione  habita, 
mihi  dudum  provinciam  detulere  icribendi 
Btbltothectm  Benedtâinan gêner aUm,<\u  â  om¬ 
nes  Ordinis  noftri  Scriptores  ,  quotquot  à 
fandiffimo  P.  Benedido  ufque  ad  hanc  zta- 
tem  ubivis  gentium  floruere  ,  recenferem. 
Irntfienfum  fané,  ac  propè  infinitz  molis  o- 
pus  »  fi  argumcntiamplitudinena,  majorum 
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iri  côbfigttândis  fuis  rébus  incuriam ,  Monâf- 
teriofum  fâta,  Bibliôthecarum  COnflagratio- 

nés  &  expilationes ,  regnorum ,  locorumque 
intcrvalla,  perpétua  bella,  &  alia  id  genus  fex- 
centa  impedimenta  fpedes.  Nihilo  tamert 
minus  ,  quæ  nu  minis  præfentia  fuit  ,  tôt  in¬ 
ter  rerum  certamina  >  difficultatefque  eo  jatrt 
opus  improbo/cilicet  labore  perdudum  eft  » 
ut  faltem  poft  unius  biennii  fpatium  typis  in- 
tegrum  commendari  >  vulgarique  poterie. 

Nimirum  lingularis  nullaque  nôn  laude  ef» 
ferenda  humanitas ,  qui  Religioiilfimi  mul- 
torum  Monafteriorum  Præfedi ,  ac  eruditi 
fodales  fuorum  feriptorum  catalogos  arden- 
tiffimè  cupienti  opportunè  miferunt,  deiigna- 
tum  opus  non  tantum  fadu  poffibile  (  quod 
non  pauci  negaverant  )  fed  etiam  facile  ac 
perexpeditum  reddidit.  Hinc  etiam  fadum , 
ut  ,  cum  horum  ope  incredibilis  quaedam 
noftrorum  feriptorum  vis  >  ac  numerus  in 
meos  Commentarios  jam  dudum  confluxif- 
fet ,  typos  faspiùs  &  feriô  circumfpexerim. 
Denique  prodiiflet  pridem  Bibliotheca  Be¬ 
nedidina  in  lucem ,  nili  eruditorum  virorum 
conlilia  propofito  intercefliflent.  Hi  enim  , 
cùm  vidèrent  per  quam  multa  fuperefle  Mo- 
nafteria,  eaque  à  viris  dodis  longé  celeber- 
rima,  à  quibus  adhuc  nulla  feriptorum  no¬ 
mma  confecutus  effem  ,  magis  de  interpel- 
landis  iterum  iterumque  religiofiflimis  illo- 
rum  moderatoribus ,  implorandâque  horum 
ope  ,  quem  de  meo  edendo  opéré  >  utpote 
magnam  partem  imperfedo  cogitandum 
elfe  ftatuerunt.  Quorfum  ,  aiebant ,  tanta 
properatio?  num  appendtctbus ,  fupplementis , 
addendtfque  ;  quæ  nunquam  non  præcocibtis 
editoribus  pœnitentiam  >  ledoribus  molef- 
tiam ,  omnibus  demum  perpetuo  hærendi , 
errandique  occalionem  ,  certè  metum  affé¬ 
rent,  deledarer?  Sat  cité),  li  bené.  Non  nili 
imprudentes ,  &  rerum  imperitos  fore  ,  qui 
longiorem  in  publicando  tanti  laboris  opéré 
moram  indigné  ferant  ,  &  exprobrent  Ita 
viri  eruditi  non  pauci ,  quorum  confiliis ,  vo- 
cibufque  permotus  editionem  tantifper  dif- 
tuli,  haneque  tertiam  epiftolam  encyclicam 
adornavi ,  quâ  Te  admodum  Rev.  ac  clarif. 
Domine,  reliquofque  omnes  Ordinis  noftri 
fodales  a&conferendas  ,  quibus  opus  eft  , 
fymbolas  humaniffimè  invitare  conftitui. 
Quas  ut  certiùs  confequar ,  non  erit  absre, 
hic  quandam  univerft  operis  ichonogra- 
hiam  ,  feu ,  ut  vocant ,  confpedum  exhi- 
ere.  Inde  enim  eruditi  fodales  noftri  nullo 
negotio  intelligent ,  quid  illud  lit ,  quod  tan- 
topere  flagito ,  quoque  obtento  Bibliotheca 
Benedidina  omnibus  numeris  abfoluta  in  pu- 
blicum  prodire  poterit. 


Confpeâus  Bibliotheca  Benedidina 
generalis. 

Bibliothecâ  Benedidina  generalis  in  tré- 
decim  ffccula  diftribuitur ,  totidem  nempe  , 
quoi  ab  exortu  Ordinis  ad  hanc  actatem  funr. 
Cuilibet  faeculo  difTertatio  de  ftatu  littera- 
rum ,  liberalium  artium,  difeiplinarumque 
eo  tempore  in  Ordine  noftro  praefigitur.  Ibi¬ 
dem  de  infigniôribus  fidei  contra  verfiis,  qui¬ 
bus  noftri  Scriptores  plerumque  implicati 
fiiere,  de  Audio  &  induftriâ  Scribarum  feu 
Librariôrum  *  de  artificiis  à  noftris  aut  in- 
ventis ,  aut  exeuîtis ,  & c.  agitur. 

Scriptores  Benedidini  omnes  ordine  chro- 
nologico  recenfentur  ita  *  ut  ille  reliquos  an- 
tecedat,  qui  prior  diem  fuum  obiit ,  li  de  hoc 
conftet.  Alias  ratio  habetur  temporis ,  quo 
quifque  floruit,  &  inclàruit.  Quid  fi  qui  tint  > 
quorum  ztatem  ne  probabili  conjedurâ  qui* 
dem  affequi  licet ,  u  ad  calcetn  univerli  ope¬ 
ris  ordine  alphabetico  collocabuntur.  Sanc- 
tilîimus  Patriarcha  Benedidus ,  tanquam 
conditor  noftrae  gèntis  ,  honoris  causâ  pri- 
mum  locum  obtinet.  Paucis  :  quam  viam  ce- 
leberrimus  Joannes  Mabillonius  in  referen- 
dis  adis  Sandorum  Ordinis  fândi  Benedidi 
iniit ,  hanc  nos ,  quoad  licet ,  in  exhibendis 
Scnptoribus  tenemus.  Hinc  etiam  dabimus 
operam  ,  ut  Bibliotheca  hsfcc  eâdem  formâ 
typis  excudatur.  Sanè  fi  dodiftîmi  noftri  è 
Congregatione  S»  Mauri  fodales  ada  Sanc* 
torum  k  Mabillonio  cccpta ,  eâdem  metho- 
do  ufque  ad  hâte  tempo»  (  neque  enim  un- 
quam  viri  venerabiles ,  pietateque  illuftres 
fœminæ  nobis  defuerunt)  continuabunt.  Ilia 
noftne  Bibliotheca  conjunda ,  intra  juftutn 
voluminum  numerum  ,  feriemque  percom- 
modam  repratfentabunt ,  quidquid  de  ndft 
trorum  hominum  fandimonia  vice,  ac  doc- 
trinarum  ftudiïs  ,  przeipuis  nimirum  Ordi¬ 
nis  noftri  capitibus  nofle  opéra  pretium  fae- 
rit  ;  ordo  5c  diftributio  hæc  eo  edam  nomi- 
ne  viris  eruditisplacuit  ;  quàd  ortum,  incre- 
mentum ,  decrementum ,  &  inftaurationem 
littetarum  in  Ordine  noftro  per  fe  »  ac  cla- 
riffimè  indicet.  Ne  tamen  ledoribus  in  in- 
quirendis  Scriptoribus  fingulis  ullalnoleftia 
creetur,  fat  copioft  »  &  prqbè  inftrudi  qui 
fingulares ,  quà  generales  indices  ad  cujufque 
voluminis  calcera  comparebunt. 

Dum  Scriptor  aliquis  proponitur ,  no- 
men  »  prænomem  >  cognomen ,  patria ,  pa¬ 
rentes  ,  locus  profeffionis,  magiftn ,  difeipuli  * 
amici,  ftudia,  peritialinguarum,  munera, 
gefta,  cafus  ,  judicia  erudirorum  de  iis  ho¬ 
minum,  annus,  diefque  nanvitaus ,  obitûf- 
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'tè  &  alia  hujufmodr,  qux  ad  vit*  hiftoriam  ihdètjtfe  noriiinà  eohim  Capituïarium ,  qui 
àttinent,  memorantur ,  paucioribus  verbis  aliquid  litteris  commendarunt ,  aut  Typis 
in  iis  Scriptoribus ,  quorum  rcs  aliundè  fat  commiferunt  >  item  titulos  operum  ,  aut  fi 
nocx  funt,  pluribus  vero  in  iis  ,  de  quibus  fituli  allegOriti ,  perplexiorefque  fint ,  edapi 
admodum  pauca  confiant.  Optandum  ut  eorum  Argumenta,  vitam  feriptoris  &  ce* 
hxc  fcriptôrum  elogia  fecundum  Chrono-  tera  »  qu*  fuprà  in  confpedu  expofui  > 
logicam  virac  feriem  Temper  contexi  poffent,  eruant,  &  mihi  tranfmittant. 
ad  eum  ferè  modum ,  quo  Guillehnus  Cave  Alterum  eft  ,  ut  in  fingulis  Monafteriis .  . 

in  Hiftoria  Litteraria  Scriptores  Ecclefiafti1-  conficiantur  accurati  Catalogi  ,  omnium 
cos  célébra  vit.  Scriptoribus  noftris  accen-  operum  tum  Typis  vulgatorum ,  tum  map* 
fentur  etiam  Anonymi  ,  Mufici,  Pidlores  >  nuferiptorum  ,  à  Beneaidlinis  Authoribus 
Sc cujufcumque generis  infignes  artifices.  -Ntpif,  cujufcumque  Monafterii  fuerint, 
Viris ,  feu  Elogiis  Scriptorum  illicô  fubjî-  conditoruîn  ,  qu*  extant  &  habentur  in 
Citur  Gatategus  operum ,  tam  Typis  edito-  domefticâ  Bibliothecâ,  &  privatis  Religio- 
rum,quam  manu  Scriptorum ,  addito  loco,  forum  cubiculis  ,  non  omifib  anno  ,  for* 
tempore,  formâ  editionis ,  ac  nomine  Ty*  mâ  Editionis,  aut  nomine  Typographi.Res 
pographi.  Prxcipuâ  quadam  düigentiâ  no-  hxc  nec  graviôr  paulo,  nec  admodum  mul- 
tantur  editiones  Gothicx,  quas  quidam  vo-  tarum  horarum  erit,  fi  plures  Domini  Ca. 
tant, feu  iilx, qux abanno  1 443. ferè ufque  pitulares  jundis  operis,  BibliotheGx  per* 
ad  annufn  1500.  procurât*  fuere.  Si  opus  luftrationem  in  fe  fe  fufeipere  non  dedi- 
manuferiptum  duntaxat  fit ,  prxter  titulum  gnabuntur.  Non  nihil  majpris  operx  fuerit 
innuitur  etiam  locus  ,  übi  hodiè  fervetur.  evolutio,  &  perluftrario  (  nam  tituli  &  nt- 
Cumque  gratiflimun?  eruditis  fit ,  fi  libro-  briex’  è  tergo  extantes  plerumque  fallunt , 
rum  MC  initia  exfcnbantür,  id  nos  fedu-  nec  omnia  contenta indicant)  Codicum  ma- 
lô  agimus,  &  ut  ab  amicis  etiam  agatur,  nuferiptorum ,  qui  feripturx  difficultate  ne* 
obnixè  rogâmus.  Immo  fi  qux  gravioris  ar-  gotium  faceffunt.  Sed  cum  hi  vuteo  non 
gumend  opéra  faadenus  inedita  ,  &  ante  adeô  copiofi  fint  y  nec  ullumfèrè  Monafte* 
annum  1500.  confcriptanobifcum  commu-  tiam  effe  putem  >  in  quo  non  unus  aliquis 
nicata  fuerint ,  ea  acTfingulorum  vohimr*  reperiatur ,  qui  veteres  Codices  ,  faltcm 
•num  calcem  edere  decrevimus.  In  Catalo-  quod  fatis  fit ,  legere  noverit ,  aut  alium 
^is  operum  nihil  penitusà  nobis  prxtermit-  eruditum,  hacque  in  re  verfatum  virum 
titur ,  ut  Üt  de  fe  leve  quibufdam  rerum  ad  manum  habere  poffit ,  votis  meis  facil- 
minus  peritis  videatur  ,  maximè  fi  ante  an-  limé  poterit  fatisfieri.  Id  minus  expertos  hîc 
num  1500.  vel  1600. feriptum  fuerit ,  qua-  paucis  moneo,ne  mox  pro  Authore  operis  * 
lia  funt  brévia  Monafieriorum  Chronica  >  babeant  iHum ,  qui  adejus  finem  fuum  no» 
Vit*  Ccenobitarum  •>  Coüetftiones  Dona-  men  adfcripfit  hoc,  vel  iimili  modo  :  expié' 
tionum  ,  Chartarum ,  Privilegiorum,  &e.  cit  per  manum  Rudberti  Monacbi :  finrvi  in  Dei 
-qux  in  Archivis  plerumque  delitefcunt ,  non  nomine  ï  hune  tihrum  fcripfit  F.  Joannes  hujus 
fine  graviffimo  rei  Litterarix  ,  prxfertim  loci  Monachus ,  &c.  Nili  enim  aliud  ad  hxc 
Hifiûrîx  Ecclefiafticx.  detrimento.  Argumentum  accefferit ,  ea  verba  nequa* 

Ecte  admodum  Rev.  ac  Clartf.  Domi-  quam  Authorem  Sc  Compiiatorem ,  fed 
ne  î  hxc  ferè  ratio  &  faciès  eft  Bibliothecx  fcrïbam ,  feu  librarium  indicant.  Sed  hxc 
noftrx  Benediâinx ,  ad  quam  fplendidiüs  adolefcentioribns  noftris  fodalibu» ,  non  vi- 
aâdornandam ,  fi  opem  ferre  >  tuoque  exem-  ris  eruditis,  à  quibus  ipfe  docendus  fum> 
plo  reliquis  tuis  fodalibus  >  aliifque  cujuf-  feripta  funto.  Jam  vero  fie  confeèlos ,  Sa  inf* 
cum  que  Ordinis  ,  aut  ftatus  eruditis  Viris  tfudlos  Catalogos  ,fi  accepero,  nonpotero 
hortamento  effe  volueris  >  erit  profedô,  non  in  uberrimam  noftrorum  feriptorum 
cur  tibi  ampliflimasgrârias  non  ego  modo,  cognitionem  venire,  atque  adeô  Bibliothe* 
fed  univerfus  Ordo  ,  immô  totus  eruditus  cam  producere ,  qualem  Viri  Dodi  optant  > 
Orbis  aliquando  agat,  &  teferat.  Nec  mo-  &  expédiant.  Non  deerunt  quidem ,  qui 
dus  mihi  gratificandi  admodum  diffieilis  itinera ,  Bibliothecarumque  exterarum  per- 
erit,  fi  ad  fubjundla  prxpipua  precum  mea*  luftrationem  à  me  ipfo  (ufeipienda  effe  re* 
rum  capita  non  nihil  attendere  dignaberis.  ponent ,  nec  id  fané  malè  ;  verunveum  hoc 
Primum ,  quod  demiififfimè  rogem ,  eft  ;  nec  femper ,  nec  ubique  locorum  (  nam  râ 
ut  Revetendiffimi  D.D.  Ab  bâtes,  velPrio-  non  paucis  Monafteriis  eo  labore  me  de* 
tes  in  fuis  Monafteriis  unum  &  item  alte-  fundlum  amici  non  ignorant  )  fieri  poffit, 
rum  ex  Oodliffimis  Dominis  Capitularibus  reftat  ,  ut  alienis  quoque  manibus ,  &  oculis 
ièligant,  qui  domefticam  Bibliothecam ,  8c  utar.  Certè  pro  adeô  infigni  erga  me  bene- 
Archiva  diligenter,  accuratèque  perluftrent,  volcntia  Sc  lavore  gratum  ,  mexnoremque 
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animum  prsçftabo ,  inferamque  operi  mto 
accuratum  fyllabum  eorura  omnium  >  qui 
laboranri  mihi  fuppetias  tulerunt,  aut  quo- 
quo  modo  Majorum  noftrorum  nominibus 
à  tenebris,  &  obJivione  vindicandis  adla- 
borarunt. 

Atque  haec  pauca  font ,  quae  infigni  tuo 
admod.  Rev.  ac  Religioümme  Domine  > 
Patrocinio  comrnendanda ,  &  promovenda 
videbanrur.  Porrô  Litterac  &  Caralogi  ad  me 
mittendi  tutiflimèMellicium  peiÿerentur,  li 
hæc  infcriptio  adhibita  tuerit  :  rotri  Bernat 
do  Pez.  Bcntdtclwo  Mcüiccnfi ,  dp  Bibtiothecorio. 
Ét  infra  :  Millieu,  vulqo  Moik  ï,i  Defierrtib , 
vel  fie  iFionnt  Aujlru  ta  Monaûer.  Hor,  Ctc- 
terùm  non  dubito  ,  quin  tant©  benevo- 
lcntiorem  te  ,  faciloremque  mca  tpiftoJa 
habitura  lit,  quanti  luculentiori  defiderio, 
tuum  religioliffimum  pedus  jam  dudum  at- 
'd  et,nobi  lifli  m  u  m  illu  m  benedidinorum  exei 
citum  videndi ,  quorum  dodrina  &  erudi- 
tio  tantam  Ordini  noftro  gloriam  peperêre. 
Interea  ,  ut  Deus  ter  Opt.  Max.  cujus-  glo¬ 
riam  hic  ante  omnia  fpedo ,  te ,  Clariffime 
Domine,  quam  diutilïimè  fofpitem  ,  inço- 
lumenque  confervet,  ex  animo  precor. 

Dedi  in  exempto  Monafierio  Meliicenii 
Die  21.  meulis  Maii.  anno  1716. 

1  '  Admodum  R.R.  ac 

P.  J.  tnuqnt  gratin  loto  ho-  Clar,L  Domina* 
beho  y  fi  h  te  EpifioUeumvi-  <&rwJ  ^ ■■ 
etnu  quoque  Monsfierm  dtifi  parMifmus 
que  eruditis  viris  ,  prteipuè  P.  Bernardus  Pez, 
Bibliotheetrum  Prafcftis  corn-  P  rote  fins  Mdli 
mumeabitur.  cenfis.  O.  S.  B.  Bi- 

bliothecarius. 

Lettre  du  R.  P.  Bernard  Pez,  a 
DomAuguJlin  Calmet ,  touchant  la 
Bibliothèque  Bénédictine  Univer¬ 
selle  du  13.  Décembre  1716. 

Plurimum  Reverendo  ,  Gariffimo,  ac 
EruditiflimoPatri  D.  Auguftino  Calmet,  è 
Congr.  S.Vito.  P.  Bernardus  Pez  Benedic- 
tinus  Mellicenfis.  J.  D. 

Rede  accepi  humaniflîmas  Lifteras  tuas , 
Celeberritne  Pater ,  una  cum  peregrçgjo 
Scriptorum ,  qui  in  inclyta  S.  Vitoni  Cor 
gregatione  ab  ejus  exhortu  nique  ad  banc 
ajtatem  claruerunt ,  elencho.  Utraque  rne-eo 
gaudio  corapleverunt ,  ut  nullis  fat  yerbis 
exprimere  queaœ.  Equidem  exarfi  dudum 
defiderio  litterarum  tecum  commercium 
ineundi  ;  propterea ,  quod  mihi  perfuafif* 
fimum  femper  effet,  id non poffe noneqm 


maximo,  uberrimoque  mco  commodo  ac 
frudu  conjundum  effe.  Verum  nefeio  quo 
maligno  fato  hæ  cogitationes  difturba'2 
funt.  Abfterrebat  &  illud  ,  quod  gravi  eden- 
dorum  Commcntariorum  tuorum  cura  te 
diftentum  effe  non  ignorarem.  Itaque  no- 
vo  moleftiarum  cumulo  à  me  obruendus 
ncquaquam  eras.  tnim  vero  cum  ea  aune 
tua,  Clariflîme  Domine ,  humanitas  fit,  ut 
fponte  ac  ultro  amicitiæ,  favorifque  ui  co- 
piam  non  expedanti  offeras  ,  hoc  cœlefti 
munere  lie  uti  deinceps  conftitui ,  ut  ruus 
erga  res  Benedidînas  animus  tulerit.  Quod 
in  prîdenti  præprimis  mihi  agendum  elt, 
ut  graturn  videlicct  pro  tranfmiflîs  animum 
meum  tibi  probem  ,  id  jam  nunc  præfli- 
tum  cupio ,  reponoque  gratias ,  quas  pof- 
fum  maximas.  Mei porro  muneris  erit,tum 
iingula  communicatorum  feriptorum  no> 
mina  fuis  cum  laude  locis  inferere,  tum  il- 
lius  pluribus  meminiffe,  cujus  beuevolentia 
&  ope  profeçeiim  ;  caeterùm  ad  miffum  Ca- 
talogmri ,  quod  attinet,  ellis  quidem  incly¬ 
ta:  tua  Congregationi  hononficus ,  aft  mi- 
hi  non  paulo  utilior  quoque  foret,  fi  ad 
fiugula  opera  iocus,  tempus,  forma  ,  no- 
men  Typographi ,  &c.  adjunda  effent.  Hac 
enim  omnia  fcrupulosc  perfequatur  is  ,  qui 
Bibliothccam  hujufmodi  pcrfcribendamfuf- 
cepit.  Subinde  etiam  non  fatis  clarè  ligni- 
ficatur  opus-ne  Typis  exeufum ,  an  manu 
tantum  exaratum  lit.  Denique  genuini,  ac 
integri  librorum  titulinon  videntur  ubique 
notati;  quac  res  magnam  apud  eruditos  vi- 
ros  perplexitatem  ,  errandique  occafionem 
parère  confucvit.  Sis  itaque  immortali  me 
libi  beneficio  obftringet ,  quifquis  tranfmif- 
fum  Catalogum  femel  atque  iterum  recen- 
febit »  exprcllis  diligentiflimè  iis,  qua  fupra 
notare  non  fum  veritus.  Nam  quo  minus 
id  abs  te  contendam ,  eruditifilmi  tui  labo- 
res,  toti  Ecclelia  utiliflîmi,  quibus  perpe- 
tim  vacas,  in  caufa  funt.  Sat  favoris  in  me 
contuleris ,  fi  alicni  juniorum  accuratiorum 
hanc  provinciam  impofueris.  Hic  monerî 
etiam  potel^,  ut  in  tranferibendis  operum 
titulis  non  alio  Idiomatc  utatur,  quamquo 
ilia  édita  fuerunr.  Nec  remoram  aut  feru- 
pulum  eidem  injiciat  Idioma  francicum ,  ut- 
pote  quod  etiam  calleo  :  modoque  me- 
cum  communicentur  legibili ,  aut  faltem 
tolcrabili  charadere  exarentur.  Denique 
cùm  non  unius ,  &  item  alterius  fæculi  Scrip- 
tores  in  opusmeum  inferre  fiatuerim,  fed 
quotquot  ab  Ordinis  noftri  origine  ,  ufque 
ad  hac  tempora  tloruerunt ,  demmiflïflimè , 
ac  emxilîimè  te ,  Pater  optime  ,  rogatum 
velim ,  ut  fodales  tuosad  ferendam  quoquo 
modo  opem  cohortari  ne  dedignens.  Sanè 
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hac  re  nihil  mihi  opratius,  gratiufque  hcert 
potes. 

Quod  fcribis ,  admodum  RR.DD.fidc* 
phonium  Cathçlinot  te  Ludovicùm  Alvarez  * 
fimili  opcri  infudare,  id  ex  D.  Rcnati  Maf-  - 
fueti  coi\jundifiïmi  oHm  a  mi  ci  litcccis 
dudum  intcllexi.  Sed  non  defucrunt  caufx  -, 
te  ratio num  momcnta ,  quX  ad  perfeqticn-, 
dos  conacus  me  permovcrunt.  Ctçdiderim 
quidem  facilè,  prxclaroS  hos  viros  »  prx- 
fertim  D.  Udepnonfum ,  longe  me  infime1 
dores  tum  ab  ingenio ,  tum  ab  réliquo  ap- 
paracu  cflc,  fed  tortè  alia  funt,  quibus  m£ 
illis  feliciorem  exiftimcnt  quidam.  Sed  de 
hi$  alio  loco.  Ucinam  Hifpanus  illc  brevi 
fua  in  lucem  ctfcrat  î  Profcdo  res  illius  gen- 
cis  antiquiores  adeô  incertx  ,  te  obfcurx 
fiint»  &  infuper  à  noftro  commercio  rc- 
motx ,  ut  nifi  ab  homipc  Hifpano  redè 
ac  cum  dignitatc  nequeant  cxplicari.  Id 
dùtn  fiat  >  dodiflimisNicolai  Antonii  com- 
mentariis  contentus  fim  oportet. 

.  Ex  Italia  aecepi  opus  quoddam  M  p  IT  de 
feriptoribus  è  Congrcgat.  Caifinenfi,  Rhc- 
toricis  pro  more  gentis  flofeulis  potius  > 
quam  critico  robore  >  ac  diligentia  confpi- 
çuum.  Sed  cum  paucx  fint  Italix  Provin1 
c\x»  qux  perfcriptas  Eibliothecas  non  ha- 
beanc ,  res  ltalicx  fortè  ompibus  expédition 
tes  crunt. 

Ex  AngHa  vix  quidqùam  aliud  fpetan- 
dtim ,  quam  quod  Pitfeu? ,  "Warcus  ,  te  Mai* 
beu  nobis  reliquerunt  *  aut  in  rerum  An- 
glicanarüm  collcdionibus  extat.  Recentio- 
res  Congregationis  AnglicanX  fcriptorcs  i 
quodam  dodo  ejufdcm  Societatis  fodali 
accepi.  Belgx  noftri  vix  ullis  litreris  ad  con* 
ferendam  Tymbolâm  fe  moveri  finunt.  Ita- 
que  folus  A.  Mirxus ,  te  Andréas  Valerius 
biciubfidio  fiint. 

De  Gallia  intcrîori&  Gctmanianon  ad- 
rhodum  labo r o.  Hujus  ipfeplurimas  Biblio- 
tbecas  lufttravi  >  te  deinccps  luftrabocâqui- 
dem  diligcntiâ,  uc  non  nifi  pauciifima  me  la- 
terc-fomnt.  Galliam  vero  iîlfeo  adibo,  mox 
ut  res  noftrasGcrmanicasabfoIvero.  Plus  vix 
cxpc&ati  à  quoquam  noftrutft  poteft,  ncc  il¬ 
ia  BibiiothccaBmcdidina  perfediflima  crit, 
çui  nihil-,  fed  cui  pauciifima  definr. 

Intérim  ex  folis  Germanix  Bibüothecis 
tantam  feriprorum  noftrorum  vim  crui  » 
prxfertim  ex  manuferiptis  codicibus ,  quo-* 
rym  ingens  tnultitudo  adhuc  fupereft  uc 
vel  bxç  fola ,  plura  volumina  ppflet  im¬ 
piété,  Vcrum  hic  ego  fie  me  geram ,  ut  ncc 
fuperfiuis  opus  onercm  >  nec  eorum  quid- 
quam,  quæ  noife  crudubrum  interfit,  prx- 
termittam.  - 

Epiftolas  me*$  pro  Ondine  noftro  Apo* 


îogeticas  ftiitcam  qüahiprimùm  tuta  fc  oc* 
cafio  ©btuleric  :  tametu  illx  ncquaquam 
ejufmodi  fint  >  qux  tanço  viro  placcrc  pof- 
fint.  Edidi  cas  neccifitate ,  te  injurix  atro- 
citatc  adadus  prxviia  facile  tempeftate , 
quxmachinantibus  Jefuitis  inmeum  capot 
confurrcda  eflet.Certè  apud  Auguftiflîmum 
Gxfârem  me  fuper  accufarunt  >  reumque 
criminis  cflc  volucrunt  ,  qui  aggreflores 
fuerant.  Sed  à  Cxfarç  rcje<fti ,  ncc  exaudici 
funt.  Nunc,  quid  amplius  adornaturi  fint» 
expeâo.  Cxtera  Bono  Dco ,  San&iifitnoque 
Patri  noftro  comtnendo  ,  nihil  fcllis  aut 
odii  in  adverfariorum  quemquam  fub  prxv 
cordiis  fovens.  Abhorreo  ab  hujufmodiri- 
xis  vchementiifimè,  ncc  vel  provocantibus 
deinceps  rcfpondcbo ,  nifi  aliud  mcis  fupç* 
rioribus  vifum  fuerit.  Jcfuitarum  libellusnu* 
perrimè  reeufus  cft  Colonix  (  ut  titulus 
prxfert  )  hauddubiè  ab  hxretico  homine, 
qui  flammam  inter  nos  coortam  »  audam 
cuperet  »  fed  failet  hominem  fpes  fua.  Noa 
feriptis  novis  tranfigam,  fed  neglcdu.  Stu* 
dia  litterarum  in  inclyta  tua  Congrégation 
ne  adeô  egtegiè  florcre  »  omnes  boni  uni 
mecum  triomphant.  Vale,Clarif.  Pater,  & 
tuo  me  amore  profequi  perge.  Mcllicii, 
vulg(j  Molk  in  Ofterreich. m.  dcc.  xvL 
xiii.  Dcccmb» 

Seconde  Lettre  du  R.  P. Bernard 
*Pez>,  au  R.  P.  Z).  AuguJHn  Cal- 
met>  fur  la  Bibliothèque  Bencdic* 
fine  Umverfelle  du  i.  Avril  1717 . 

Plurimum  Rcvcrcrvdo ,  Rcligiofîifimo ,  aç 
Clariifimo  Domino  Patri  Auguftino  Cal- 
mot  ,  Patrono  fuo  immortali,  P.  Bcrnardus 
Pez ,  Monàchus  Mellicenfis.  S.  D. 

Non  Litteras  fed  mtruna  litterarium, 
Thcfaurum  mihi  mififti,  Pater  Clariifimè  » 
dum  piurimorum  opcrum,ab  eruditillimis 
inclytx  tux  Congrégation iS  fbdaiibus  edi* 
torum  catalogum ,  eumque  eo  modo ,  quo 
maximècupiàam  »  adornatum  mecum  pau* 
cis  abhinc  diebus  communicafti.  Neque 
enim  dici  potefi:  quan  ex  hac  eruditiifimâ 
opéra  tuâ  acceifiones  ad  Bibiiothccam  Bc- 
nediâinam  fadx  fint,  quantxquc  volupta- 
tis  cumulum  mihi  afferat  adeô  larga  ,  te 
gloriofa  de  tôt  te  piecate ,  te  folidâ  dodri- 
n£  prafcftantibus  viris  bene  merendi  occafio. 
Itaque  immortales  me  tibi,  Dodiflimc  Pa¬ 
ter,  gratias  debere,  te  fi  res  ipfa  loquitur, 
cô  tamen  libcrius,dulciafqueidprofiteor, 
quo  amplior  mihi  fpes  cft  fore ,  lit  in  pul- 
chcrrimo  hoc  conatus  mcos  adjuvandi  aiii- 
mo  longiùs  perftes ,  ac  pergas.  Cxterum  ce* 
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lare  te  nequeo ,  impetitiâ  rteâ  non  exiguum 
favoris  erga  me  tui  fru&um  perfide.  Tamet- 
fi  cnim  nuper  feripferim,  in  lingua  Gallica 
me  hoipitem  ncquaquam  effe,  idquc  idem 
nunc  repetam,  nefeio  camcn ,  quo  glauco- 
mate  oculi  mei  ad  ulcimx  Epiftolx  tu* 

•  confpedum  obdudi  repente  fucrinc  ,  tit 
iliam  non  nifi  xgcrrimè  Jcgcrc,  in  multis 
omnino  non  legere  potucrim  ,  idquc  non 
lingux  veftrx  clegan  tiflimx  ignorahtiâ ,  fed 
chara&ctum  ab  eruditiifima  ,  Sc  humanif- 
fima  manu  tua  exaracorum  difficillimâ,  qux 
mca  hzbetudo  cft ,  afiecutione.  Quo  evenit , 
ut  tranfmifio  mihi  thefauro  uti  pro  defidc- 
rio  ncquaquam  licuerit  >  maximè  in  expri- 
mendis  Typographorum  nominibus ,  qux 
fi  fie  exprcilcro  uti  ego  quidemexprimen- 
da  puto,  vereor  vehementer ,  ne  &  tibi  & 
aliis  rifutn  moveam ,  invehamque  tum  Au- 
thorum,tum  operum,tum  denique Typo¬ 
graphorum  nomina,qux  non  eruditiifima 
Francia ,  fed  Bernardi  Mcllicenfis  imperitia 
peperit.  Jam  verô  cùm  h*c  infirmitas  ocu- 
lorum  meorum  ,iicec  alias  fatperfpicacium, 
&  in  veterrimis  ctiam  codicibus  non  infe- 
liciter  verfantium ,  fit  ejufmodi ,  qux  tua- 
rum  gratiarum  partem  non  minimam  dc- 
ccrpat,  te  ceu  mcdicum  meum  unicum  ac- 
ccdo  ,  demiifiifimèquc  rogo,ut  alicui  è  ju- 
jiioribqs  fratribus ,  cui  cxplicatior,  mex- 
que  ignorantix  accommodatior  manus  fit, 
Epiftolx  tux  ultimæ  cxemplar  referiben-1 
dum ,  mihique  confignandum  cures.  Quod 
fi  nullum  amplius  penes  te  foret,  id  ,  ob- 
fccro  me  mono.  Remittam  meum  illico , 
ut  tui  labores ,  aiiundc  graviifimi  >  ne  meâ 
caufâ  cumulentur.  Scribo  ifthxc  non  nifi 
jnulto  ruborc  ac  püdore  fuffufus,  utpote 
qui  animadvertam ,  in  ipfo  ferè  aditu  ad 
extremam  inurbanitatis  lineam  rticdcvol- 
vi.  Aft  fcio ,  cui  viro  mea  confidam  j  nimi- 
rum  ,  candido  ,  fratrum  amantiifimo ,  SC 
cui  culpam  fuifle  confcfl'um ,  Mcdicinam , 
opemque  impctrafl'e  cft.  Ergo  metum  om* 
nem  pono  ,  quem  inurbanioc  aufus  initio 
incuifit,  confidoquc  ultimas  has  preccs 
meas  primis  nequaquam  infeliciores  fore. 

Poli  Pentecbften  cum  P.  Hycronymo 
Pez,  germano  mco  natu  minore,  icidcm 
Mclliçcnfi,  qui  pluribus  voluminibus  vecc- 
rcs  rerurn  AuftriacarumScriptorcs  proximè 
edet ,  ad  Bavarix  Sc  Suxvix  Monaftcria 
proficifccmur  ,  luftraturi  omnes  Bibliothe- 
carum  angulos  & forulos  ;  indeque  promp- 
turi  ,  quod  noftris  ftudiis  ufui  efle  poifir. 
Utinam  in  Lotharingiam  quoque  ut  olim 
liccat  !  id  dccrctiifimum  jam  cft ,  in  Galliam , 
rebus  in  Germania  finitis,  ire,  ubi  fiocca- 
fioncm  Sc  locum  na&us  fucro  tibi  coram. 


Domine  plurimutn  Revcrende ,  honorem 
habendi ,  tune  demum  me  beatum  exifti- 
mabo.  Valc,  Mcliicii  vulgo  Molkin  Oftcr» 
reich.  Cal.  ApriL  M.  dcc.  xvii. 

cTroifiéme  Lettre  du  meme  far  le 
même  fujet. . 

Plurimum  Revercndo,  Religiofiifimo,ac 
Clariffimo  Domino  P.  Auguftino  Calmet  » 
Patrono  fingulari.  P. Bernardus  Pez,  Mo- 
nachus  Mcllic.  S»  P.  Prec. 

Minime  fpcrabam,  fingularcni  ,  infi- 
gnemque  inurbanitatem  mcam  tanrâ  bcnc- 
volcntiâcxccptum  iri  >  fed  hic  eft  tu  us  uni- 
cèque  proprius  chara<&cr,  Celcbcrrime  Pa¬ 
ter,  ut,  quô  moleftis  amicorum  precibüs 
magis  ,  importuniufquc  af  pet  cris  ,  cô  te 
faciliotem ,  Sc  ad  qüxvis  officia  pomptio- 
tem  prxbeas.  Nondum  ille  rubor,  pudor- 
que,  quo  ultimam  epiftolam  ad  te  dando 
totus  iuftufus  eram ,  è  facie  ,  memoriâque 
exccffit,  cum  cc ce  adeft  k  te  novus,  accu- 
ratiffimus,  Sc  maximè  pcrfpicuus  veftrxin- 
clytxCongregationis  feriptorum  catalogus, 
quô  amplius  Sc  majus  quid  cxpc&arc,  jam 
non  inhumanitatis  ,  fed  extremx  démen¬ 
ti*  foret.  Quare  tibi ,  ô  fingularc  Ordinis 
Bencdictini  decus  !  gratias ,  quam  poflum , 
cumulatiffimas ,  pto  adeô  effuia  ,  Sc  ubtri 
erga  me  benevolcntiâ  ago ,  fan&èquc  fpon- 
deo  me  omnem  cô  operam  in  Bibliotneca 
'Bencdîdina  colla turum , ut  vcftrX  cis  cum, 
commcndationc  nequaquam  vulgari  ad 
omnium  eruditorum  notitiam  perferantur* 
Quodfipoft  tempus ,  tibiquxdamadhucauc 
monenaa,  corrigcnda ,  aut  (ut  quotidiè  pro- 
ficimus  )  addenda  ad  jam  tranfmifla  vide- 
rentur,  fummx  gratix  loco  habebo,fi  mc: 
cum  omnia  candidè  communicarc  digna** 
tus  fueris.  Défunt  adhuc  feriptores  ,  qui 
ante  condicam  vcftram  Congrcgationem 
floruerc ,  quorum  in  cognitioncm  fie  veni- 
re  defidero,  ut  qui  maximè.  Scd  quid  ego 
ifta  ad  virum ,  aliis  fummis  ftudiis  occupa- 
tiffimum  ,  Sc  penè  obrutum  ?  Ergô  ninil 
amplius  ad  te  deiftis.fatis  gratiarum  acce- 
pi,  accepturufque  fum  ,  fi  aliis,  ut  mihi, 
aut  potius  toti  Sacro  Ordini  fioftro  grati- 
ficcntur ,  cohortator  cris.  De  diflerfatio- 
num  tuarum  felc&arum  Avcnioncnfi  edir 
tione  mira  narras.  Faxo ,  ut  ca  rcs  Sc  ma- 
chinatio  novis  licterariis  ,  lipfi*  publicatis, 
quam  primum  inferatur.  Cxtcrum  opus 
tuum  in  S.  Scripturam  immortale  haberc 
tandem  debebo,  quocumque  pretio  conf- 
'  titerit.  Ejus  ne  ullum  quidem  cxemplar  in 
univerfa  Auftria  extac,  haud  dubièvel  fo- 
cordiâ,  vei  fumiptüum  metu  noftrorum  Bi- 

bliopolarum. 
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bliôpolarum.  Vale  plurimum  Révérende  , 
ac  ÊruditHfime  Pater  ,  &  immemor  mhu- 
manitatis  me*  me  meofque  conatus  fovere 
ne  unquatn  defifte.  Melliceii.  i.  Junii  17 17* 
cum  ad  ^ter  Bavaricum  jam  eflem  accino 
rus. 

Première  Lettre  du  R .  P.  Ma > 
gnoalde  Stegelbans ,  fur  fon  ouvra¬ 
ge  intitulé :  Rei  Benediétinæ  Litte- 
raria£  confpe&us. 

Reverendiffime  ,  &  ampliflïme  Dominé 
Prxful,  Domine  gratiofa. 

'  Cum  Reverendiffim*  Dominarionis  fus 
éximiam  totoque  Orbe  celebratatn  &  doc* 
trinam  &  eruditionem ,  lingulari  jundas  hu* 
manitati ,  non  parum  f*pe,neque  vulgari 
laudum  généré  prædicari  audiverîm  >  nullas 
àlias  feu  prxvias,  leu  comités  litteras,  qua- 
rum  commendatione  mihi  viam  aditumque 
ad  eândem  munirem  >  ©perosè  circumfpi- 
ciendas  putavk  Neque  enim  ReverendilJi- 
ma  Dominatio  fua  hoc  m  fe  deliderari  pa* 
tierur  >  ut  cum  ingenio ,  doctnnâ,  arque 
érudkione  plurimum  valeat ,  &  poffit ,  dif* 
ficili  fit  âlloqui©,  &  erga  eos,  qui  de  Sacri 
Orcknis  noftri  Hiftoriâ  bene  mereri  con* 
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ftudta  Monaftîca  Mabillonîum  inter  &  Ab* 
batem  Trappenfem  me  legere  memini  , 
quod  is,  quem  poftremo  loco  nominavi , 
affirmare  nottdubicaVerit,  S.  Michaëlis  Aca- 
demiam  vel  à  primo  fy*  fnftitutionis  anno 
fuiflè  fuppreffam  ,  propter  ihordinatione? 
éorum  ,  qui  ejus  corp^eonfiituebant.  Hinc 
faeftum  eft  ut  P.  Procuraror  Generaiis  Cou* 
gregationis  S.  V  itoni  nap  minus  graoitetiquam 
objectent er  eum  expoJtuUeveriu  Rei  ferïem  fit 
fchol*  hiftoriam  à  priinis  incunabulis  ufque 
ad  hodiernam  diem  plenius  edoceri  fiagïto. 
Tertium,  quod  precor,  eftciefcrjptio  unius 
làlrem ,  li  non  plurium  »  nObilioris  Biblio* 
thecx ,  prxprimis  Senonenfis  veftr*  ,  tum 
Medii  Monafterii,  in  quam  caufêDi&iona- 
rii  Bibiici  lèfe  abdidifle  Reverendiflîma  Pa* 
terniras  fua  fçrrur.  Addatur,  iiplacet,  de  P» 
Catelinot,  aliifque  Bibliothecariis  luccindta 
notitia ,  unà  cum  quibufdam  Archivis  cele- 
brioribus,  eorumque  euftodibus. 

Pro  quarto  inftiui  cupio  de  Moecenati*' 
bus  rei  Iitterari*,  li  qui  fe  do&iflim*  Con* 
gregationi  veftr*  pr*buerunt.  Addatur,  fi 
placet ,  relatio  itmeris  litterarii ,  li  quod 
vel  Reverendiflîma  Dominatio  fua,  velalius 
è  Congregatione  Confiecit.  Ulrerius  folliciro 
eifiidim  vitam  Reverendilïimi  Mathxi  Pe- 


tendant,  mintls  obvia  &  gratiofâ  voluntate. 
<  Ut  igitur  eo  ftatim  deveniam  ,  quâ  gra* 
tiâ  banc  Epiftoiam  fcrijbere  infiitui  ali» 
quafn  ,  'multa  funt  >  qu*  à  Reverendiflîma 
Dotninatione  fua  pro  Ret  Litteraru  Bénédic¬ 
tin*  ‘confpefiH ,  in  quem  elaborandum  adu 
calamo  incumbo  ,  fupplex:  efflagito,  P  ri* 
tnum  ,  cùm  mihi  de  aima  Congregatione 
SS.  Hidulphi  &  Vitoni ,  non  à  virtutum 
dunraxat ,  fed  litterarum  etiam  ftudiis  orna- 
fjflîmâ ,  nulla,  vel  certè  quidçm  exigua ,  ac 
pro  rei  dignitate  haud  fufficiens  adlit  notitia, 
eam  mecurn  à  fuorum  quopiam  çommuni* 
Cari  jubear,  Arque  ante  omhia  edoceri  eu* 
pio,  quinam  rei  Iitterari*  hac  noftrâ  xrate 
fit  Congregatione  veftra  fit  ftatus,  &  qux- 
nam  præ  exteris  ftudia  vigeant  ?  Nullus 
dubito  ,  quin  ftudiumS.  Scripturx  primas 
partes  teneat,  quod  proh  dolor  !  apud  pler 
rofque  Benediâinos  in  Germaniâ  nequidem 
fecundas,  fed  plané  nullas  obtinet. 

Num  ex  Philofophia  Sc  Theologia  fpi* 
sol*,  implexx,  &  inutiles  quæftiones  éli¬ 
minât*  funt?  An  docetur  inTheologiâ  gra* 
tuitaPixdeftinatio,  intrinfeca  grati*  cffica- 
cia,  ad  folos  aefus  bonos  &’  virniofos  prx* 
motio  ?  Qu*  ali*  in  Congregatione  feieriti* 
docentur  ?  Alterum ,  ut  fchola  alicujus  Mo¬ 
nafterii,  v.  liplacet  S. Vitoni,  quondam 
celebris*  habita ,  diduâfius  deferibatur ,  enixè 
precor.  Iri  Hiftoriâ  diifidii'  litterarii  circa. 


titdidier,  Catalogum  eius  operum ,  prxfer- 
tim  ubériorem  notitiam  de  criticis  obferva* 
tionibus  in  Bibliothecam  Scriptorum  teele» 
fiafticorum  à  Ludovico  Elia  Dupino  confi 
çriptam.  Legi  qu*  Gravefon  hâc  de  re  ferip* 
fit ,  fed  certiora  à  domefticis  me  acceptu» 
rum  fpero.  Rogito  étiam  fyllabum  eorum 
infignium  Virorutn  ,  qui  è  Congregatione 
veftrâ  opéra  il  a  eqregia  ,  quorum  memink 
Mabillonius  Traét  de  ftud.  Mont.  Part.  3. 
c.  20.  in  lucem  emiferunt.  An  Reverendif- 
fima  Dominatio  fua  Bibliothecam  Clumacen • 
Jem ,  cujus  confpetftus  in  Nov.  Lit.  Lips.  an, 
1718.  menf.  Jan.  à  me  ledtus  fuit,  jurispu. 
blici  fecerit,  me  fanè,uri  multa  alia,  fugit. 
Çum  vero  inter  fcholas  Ordinis  noftri  ce* 
lejbriores  fchola  Collegii  Clunicacetafis  (quod 
eft  Parifiis)  numeranda  mihi  videatur,ejus 
nos  quidem  Conftitutiones ,  quas  ediditBu* 
Ixus  in  Hift.  Univerf.  Parif.  fed  notitiam  il*, 
luftrium  Virorum ,  qui  in  eo  vel  dodi  fue* 
runt ,  praéclariflimas  Icientias ,  vel  eafdem 
docuerunt,  fupplex  contendo.  Fors  tamen 
fchola  iplius  Monafterii  Cluniacenfis  pra 
Collegio  deferibenda  effet;  fed  Bibliotheca 
Cluniacenfis  mihi  ad  manum  non  eft ,  fcio 
illam  hîc  loci  in  Bibliotheca  Cæfariâ  haberi, 
fed  ab  us ,  ad  quos  ea  res  fpedat,  inve- 
çiri  non,  noteft.  Satin  multa  elflagiro  ?  Uti* 
namper  Reverendilïimam  Pat.  fuam  liceret , 
mihi  Senones  venire ,  &  veluti  ex  condido 
■  -  •  J  ^  ‘  G 
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inrer  Dodiffimos  Congregationis  Veftf*  So¬ 
ciales  diftributis  operibus  in  conlcribendâ 
hiftôfîâ  litterariâ  S.  Ordinis  noftri  laborare. 
Certé  non  vacuus  venturus  elTeni  :  poffem 
ènim  non  parvum  afFerre  mecütt»  appara- 
tum. 

Præterea  pro  Tomo  J.  Op.  B.  Râbatti 
Màüti  quorum  nûvam  èditionem  Reveren- 
dîfàma  Dominatio  fua  in  Comment.  S* 
Script,  fuafit  ,  duodecim  tradatus  habeq  i 
quorum  duos  in  Jôannem  Sc  Danielem  in 
Augienfi  Bibliothecâ,  dum  Theologiam  eô 
loci  afiquot  àb  hinc  annis  docerem ,  erutos 
notis  illuftravi.  Prêter  mi  fi  alia  viginri  duo 
Opéra ,  quibus  vei  de  non  compontndis,vel 
emendandis,&c.  Dodiffimi  Congregationis 
veftrâe  Sodales  ôcctrpari  pofiènt.  Ünum  fpe- 
Cificare  ficeat  :  Vides  BenodtUina  de  fanftif 
Jimo  Etuharifiu  Myftcrit? ,  Patres ,  Aut bores ,  & 
Sçript  ores  Ord.  S.  Bened.  de  SS.  Alt  arts  Sacra- 
mento  kftcub  9.  ufque  ad  12.  inclujivè  ,  quo¬ 
rum  fcripta  &  opéra  in  umm  corpus  Jeu  Bi- 
bliothecatn  colle  fia ,  ac  notés  &  ebfervatmibus 
illujirata  exhibentur.  In  Hiftorix  Litterari* 
Benedidift*  confpedu ,  cujus  fumma  capi* 
ta  Typis  exfcribenda,  amicorum  fuafu  bre* 
vi  cum  eruditis  communicabo,  rccenfeo  tri* 
gmta  aii quos  Scriptores.  Verùm  ne  prima 
vice  verbofior  fim ,  finem  facio  >  eâ  quâ  par 

revetentiâ  »  fupplicans  ut  Reverendrift» 
ma  fua  I>ominatio  refponfionem  >  fiquam  > 
quod  ab  ejos  humanitate  8c  benignitate  fpe- 
rO ,  dare  dignata  fuerit,  eamad  À»  R.  P. 
Æmihanum  Daneü i.  Scotenfis  Monafterii 
Vienne  Priorem ,  dirigere ,  hafce  vero  fub- 
miflas  meas  preces  scqüi  bonique  confulere 
Ægnetur,  qui  me  demiffimè  commcndans 
perfifto. 

Reverendiffima  &  ampliflSm* 
Dominationis  veftræ. 

fJurmUimttt  P.  JMugnout- 
dms  Sictelkarts  Ord.  S.Btntd , 
Vienrar  in  Auftriâ  «tin.  pnfejfi>r  du  lmp.  Motiaft. 

1737.  Caletxà.  Ma».  tnfdtmfi  S .  S.  Tbnlogia 

Prtfejfor  méritas. 

Seconde  Lettre  du  même  >  fur  le 
meme  fuiet. 

Rever  endiffime  &  ampliflime  Domine 
Pracful  f  Domine  plurimum  gratiofe. 

'  Ne  me  putet  Reverendiffima  Dominatio 
fua  vel  oblivione  turpi,vei  graviore  negli- 
géntiâ  tardius  ad  eandem  refcribere  ;  quam 
càm  alias  8c  ante  hac  ob  fumma  8c  dodri- 
JSX  8c  ernditionu  cdcbritatem ,  tum  poft 


binas  ejufdem  ad  me  litteras  >  omnis  huma* 
nitatis  ac  grariac  refertas,  vel  eminus  pro- 
fundæ  reveremiæ  cultu  profequi  foleo.  Ex* 
pedandum  mihi  videbatur,  qucadD.  Dul- 
fecker ,  Argentinenlis  B îbliopola  ext  ni plum 
confpedus  rei  litterariæ  Ber.edidinæ  Rei  e- 
rendiflïmæ  Dominationi  fuæ  reddidiflet  ;  ip- 
fe  vero  (  uti  fpem  fecerat  in  litteris  )  illud 
cum  viris  dodis  communicaflet >  ut  ex  eo- 
rum  fenfu  &  conlilio  opus  quam  perfec- 
tiflîmum  evadat.  Nunc  vero  >  cùm  utrum- 
que  fadum  fuilfe  credam  >  nihil  prius  fa* 
ciendum  mihi  puto»  quam  ut  ad  Reveren* 
diflimæ  Dominationis  fuse  ultimas .  .  7.  . 
Aug,  fcriptas  ,  refpondeam  ,  eamque  hu- 
millimè  rogem ,  ut  fuum  de  ConjptÙu  indi* 
cium  mihi  lignificare  dignetur.  Nec  opinor , 
recufabit,  fi  de  fuo  non  tam  erga  me,  nul- 
lius  meriti  hominem ,  quam  erga  rem  lit* 
terariam  Benedidinam  ftudio  me  dubitarc 
nolucrit. 

Cacterùm  cum  autumno  fuperiore  aput) 

Celfiff.  Archiepifcopum  Strigonienfem  ef. 
fem ,  in  laudes  Reveri  ndiflinue  Dominatio* 
nis  fixe  denuo  &  fpontè  ingreflus  >  ejusin  S* 
Scripturam  Commentaria  fummis  laudibua 
extulit ,  8c  omnibus  aliis  praetulit.  De  fefto 
eledionis  inftituendo nihil,  his rebus  ftanti* 
bus  fiet,  de  quibus  milita  feribere  tantum 
non  exiftimo.  ObfiftendumfuitLutheranis, 
11e  indulgentiâ  Imperatoris  ad  preces  Impe* 
ratricis  vel  antiquam  Polhdonii  Ecdefiam 
eriperent  Catholicis,  vel  novaïn  cohderent, 
Sed  de  his  non  hifi  trépida  manu.  Caiholici 
in  Germania  fufpirant ,  &  Regem  Gallkc  C. 

Eram  etiam  Mellicii ,  ubi  in  Bibliothecâ 
magnum  apparatum  Bemardi  Pezii  vidi  » 
fed  indigeftum  adhuc,  pro  Bibliothecâ  Be* 
nedidina  confcribenda  ;  nolui  rogare  pro 
iis  de  quibus  Reverendiffima  Dominatio  fua; 
prsevidebam  enim  me  nihil  obtenturum  et 
le.  Nos  enim  Benedidini  Germani  à  veftra 
humanitate  multùm  adhuc  diftamus.  Deus 
Reverendiffimam  Dominationem  fuam  in 
Pyleæ  annos  feneda  fofpitem  ac  incolumetn 
confervet.  Ego  vero  demiflillimè  me  cour 
mendans  perfifto. 

Revenendiffim*  8c  ampliflj wt 
Dominationis  fus. 

Viennac 

an.  1738. 


Hnrnitlimns  P.  MdgMMbklt 
Sigelltarms  Btmdiïi, 
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Lettre  du  R.  P.  Olivier  Legi- 
font  f  Sou-  Prieur  de  S.  Martin  de 
Cologne  y  fur  la  Bibliothèque  Bene- 
diftine ,  commencée  far  le  R.  P.  Ber¬ 
nard  Pez* 

Reverendiflime  Domine» 

Quod  gratiofiflimis  veftris  die  ïg-  Au- 
gufti  au»  1739*  fends  quam  par  erat,  ref- 
pondcam »  in  caula  fuit  grave  illud  ac  tae- 
diofum  ceconomi  onus  »  quod  R.  Reveren- 
diljimi  Vifitatores  noftri  humeris  meis  im* 
pofuerunt»  Exinde  namque  concatenatâ  ne- 
gotiorum  mole  propè  obrutus,  ac  odiofis 
Abbatis  noftri  &  aemulorujtn  contention!* 
bus  jugiter  impetitus,  in  eâ  quâ  verfamur 
afperâ  rerum  crifî »  Omni  ferè  litterarum 
commercio  valedicére  coadus  fui.  Ne  ta* 
men  nihil  prorfus  egiflè  exiftimet  veftra  Re- 
verendillimà  Dignitas  »  h*c  ad  veftras  ref- 
cribenda  duxk 

Primo  quidetti  tutti  ïationes,  cur  Reve- 
fendiflimus  âc  Dodiflimus  Abbas  Gottevi- 
cenfisanceps  haereat  circa  editionem  Biblio* 
thec*  Benedidin*  à  R.  P.  Bernardo  Pezio 
odornat*»  refeire  cupiat ,  an  ea  quae  praef* 
tantiffimus  vit  ad  me  Vindobonâ  pridie 
idus  Decembris  refcripfit  verba  «  Ratio 
»  cur  dubitem  de  promovendo  -,  aut  Typis 
»  vulgando  fcnagno  opéré  dé  feriptorrbus 
i>  Or  i.  S»  Bened.  quod  R.  P.  Bernardus 
„  Pezius  P.  M.  imperfedum  reliquit ,  in 

eo  conliftit,  quod  piè  défendus  D.  Ab- 
»  bas  Mellicenfis»  Elegantiorum  litterarum 
„  manifeftus  ofor  femper  feerit,  eâque  ex 
„  caufâ  diverfos  Monafterii  fui  Religiofos » 
»  quos  didus  P.  Bernardus  fat  benè  jam 
»,  imbuerat ,  vel  ad  Parochias ,  ad  Capel» 
„  lanias  extra  Monafterium  collocaverit  > 
*  ubi  à  Bibliothecî  avulfi,  curâque  anima* 
»,  rum  onufti  animum  ad  hujufmodi  ftydia 
M  defponderunt»  itaut  prxter  R  P.  Hier». 
„  nymum  »  defundi  P»  fierhardi  Germa* 
„  num  fratrem  >  fed  viribus  jam  fraçlum  > 
„  Sc  ampliandi  feriptoribus  fuis  Auftriacis 
,,  totum  quantum  occupatum ,  hulius  in 
»,  Monafterio  fuperfit,  qui  operi  tâm  vafto 
„  &  oneri  tam  gravi  humenos  fupponcre 
„  poflet.  Accedit  quod  repetitis  à  me  ipfo 
„  inftantiis  tantum  impetrari  non  pbtuerit, 
„  ut  collediones  ampliffimas  à  piè  defenc* 
fy  to  adornatas  ,  cum  alio  viro  erudito  fa* 
„  cri  Ordinis  noftri  communicant»  qui im- 
»  menfos  defundi  labores  ab  intérim  vin* 


»  dîcare  torique  operi  colophonem  adde* 

>,  re  valeret.  Sed  furdis  hue  ulque  canta- 
»,  tum  fuit  ;  quod  datâ  occafione  eximia 
»,  Paternitas  veftra  Revcrendiflimo  Domino 
»  Abbati  Calmeto  (  Cujus  dodiflimi  viri 
*  magnum  nomen  profundè  veneror  )  Pr«* 

»  ter  devotam  mei  commendationern  con- 

»  fidenter  renuntiare  poterit . Hæc 

tantus  vir .  »  fcripfi  eâdem  de  re  ad  R.  P. 
Hieronimum  Pez  >  fed  nullum  hadenus  ref» 
ponfum  accipere  merui,  Conqueritur  pa- 
riter  R»  P.  Magnoaldus  Zigelbanus  fe  ne* 
quidem  indicem  feriptorum ,  quos  B.  M. 

Bernardus  tôt  annorum  vigiliis  congeflerat, 
ac  in  odo  juftac  molis  voluminibus  recen* 
fuerat,  à  Mellicenlibus  impetrare  potuifle. 

Tanta  nempe  eft  iftorum  ignavia  &  frigida 
tenacitas. 

(Quantum  ad  dodiflimi  veftri  Commeû* 
tarife  Gallico  in  Latinum  tradudionem  , 
quam  me*  tenuitati  comitrere  vellet ,  lu- 
bens  equidem  votis  pro  viribus  facerem  là*  / 

tis,  fed  quiaBibliographi*  Benedidin*  elu- 
cubrandx  totus  incumbo  »  &  aliis  jam  ne- 
gotiis  propè  opprimor  »  ipfemet  nequa* 
quam  tanto  operi  manum  admovere  pof- 
fum.  Nadus  fum  tamen  aliquem  è  Soda*, 
libus  noftris  »  qui  in  Parochiâ  agens  >  ho  ras 
ab  aliis  rebus  vacuas  huic  rei  lubens  con* 
fecraret  >  imô  non  tantum  in  Latinum»  fed 
&  in  Teutonicum  Idioma  opus  eximium 
fe  vertere  velle  mihi  pollicitus  eft.  Conmli 
etiam  cum  Domino  Næthen  Bibliopola  Hu- 
jate»  qui  opus  Typis  fubjicere  paratus  eft. 

Quare  fi  Reverendiflima  veftra  Dignitas  », 
ea  quzhabet  ad  rem  facientia  nobifeum  be- 
nevolè  communicare  voluerit,  omnemeu* 
ram  &  induftriam  adhibebo  »  ut  res  ifta  fe* 
licem  fortiatur  fucceflum  »  ac  etiam  ferip* 
toribus  in  regulam  non  paucos  in  veftro 
indice  omiflos  adjiciam.  Meam  itaque  fibi 
voluntatem  fummè  devin  dam  habeat  »  qui 
Omni  veneratione  fubfcribor. 


Reverendiffimi  ac  Illuftri^mi 
eominis  veftri» 


Coïoni*  die  2g.  Janua- 
ri»  1740.  •« 

Cultor  devotijfmuf  JP. 
OÜwerius  Legifont.  P.  T. 
ftnfti  Mtr  tint  Colnnyt  StJb 
prie*  &  Otcemrnus. 


Digitized  by  v^ooQie 


xxviij 

Extrait  J! une  Lettre  du  R.  P.  Ma- 
gnoald  Zugelbant  3  écrite  au  R. 
P.  Dom  Augujiin  Calmet ,  de 
Vienne  en  Autriche ,  le  2.0.  Juil¬ 
let  1737. 

Redditæ  mihi  funt  Littcræ  veftrae ,  qui 
quàm  gratæ  mihi  fuerint ,  quantâque  Iæritiâ 
animum  perFuderint ,  haud  facilè  dixerim  c 
crant  enim  humanitatis  >  benignitatis  &  gra- 
tiarum  pleniflimæ,  Ad  eas  autem  ftatim  ref« 
pondiffem ,  nifi  expedare  maluiflem  quoad 
jprælo  liberatus  fuiflet  proFpedus ,  ut  ira  lo 
quar  ,  de  confpedu  rei  litterariæ  Ord.  Fandi 
Benedidi.  Negotium  dedi  D.  Schmith  Bi- 
bliopolat  Nuremburgenli  >  ut  ejus  exempla- 
ria  compluria  per  D.  Dulfeker  Bibliopoïam 
Argentoratenlem  ad  veftram  Reverendifli 
Dominationem  quàmplurimùm  perfereada 
Curet. 

Confilium  meum  de  edendoTomo  VTÎ. 
Operum  B.  Raboni  Mauri ,  &  Colledione 
Patrum  Ord.  S.  Benedidi ,  qui  de  SS.  Eu- 
chariftiat  Sacramento  fcripferunt,  Reverend. 
Dominationi  veftrie  probari  ânimitùs  audeo; 
Utriufque  Operis  in  confpedu  rei  litterariæ 
Ordinis  S.  Benedidi  mentionem  injiciam  , 
fub  hoC  titulo*  Fûtes  Benedttfinx  de  SS.  Eu- 
chxrijlia  Myjlerio  ;  hoc  e/l ,  Fxtres ,  Auftores , 
&  Script  ores  Ord.  S.  P.  Benedidi  de  SS.  Altxris 
Sxcrxmento  a  fecdlo  9.  ufque  xd  1 2.  inclûfivi  , 
quorum  fcripta  &  opéra  in  unum  corpus  Jeu  Bi' 
bliothecxm  colledx ,  ac  natis  &  obfervationibus 
ittu/lratx  exhibentur . 

'  Nunc  fi  humillimè  rogafe  Fas  èft  ,  vitam 
R.  P.  Abbxtis  Petit didier  afflidiùscontendo, 
•quæ  quàm  mihi  neceffaria  lit  ex  confpedu 


rei  fittérariae  mtelligant,  ad  haec  inferui  eonf- 
pedui  vitam  Pauli  Rxbujloni ,  magni  Prions 
Cluniacenlis ,  &c. 

Viemu  in  Au/lria ,  20.  Julii  an.  1737. 

Extrait  dune  Lettre  écrite  au  R.  P. 
Dom  Augujiin  Calmet ,  par  le 
R.  P.  Hugues  Shmit-feld  ,  Bi¬ 
bliothécaire  de  t  Abbaye  de  Saint 
Blaife  en  la  Foret  noire  »  le  neuf 
Avril  1741. 

Liceat  mihi,  rogo,  major!  paulôcum  li- 
bertate  occultum  tibi  animi  mei  proderc 
fenfum,  quem  Faepiùs  mecum  intra  revolvo, 
de  edendâ ,  tempore  congruo  >  Èibliothecâ 
Benedidino  Piton- Hydulphianâ ,  ad  normam 
ejus  Benèdidino-  Maurixn* ,  per  clar.  Pezium 
evulgatâ  ;  quo  Fane  quali  labore  meo  nom 
aliud  intendo  ,  nili  maximam  de  ceîeberri- 
inâ  Congregatione  veftrâ  exiftimacionem 
pràconceptam  ignotis.Si  qui  eorumefle  poF- 
lint  ingerere,de  quâ  re  litterariâlingularc  vet 
trum  bcne  merendi  ftudium  in  diverfas  or- 
bis  litterati  oras  producere.  Quod  li  pro¬ 
bas  ,  vir  fagàciflîme ,  meum  hoc  tibi  pras- 
rimis  debitum  inftitutum ,  mihi  haud  du- 
ito  roganti  adminicula  praebebis  neceffaria. 
At  moaerno  Fub  tempore  rem  cëlare  prxf 
tas.  Porrô  ft  reprobas  inftitutum ,  tuam  au- 
dader  révéla  mentem  :  at  enim ,  te  noù 
Fuadente ,  Fcribere  probrum  effe  poriùs  ju- 
dico,  quàm  decus.  Vale,  Abba  Reveren- 
diffime,  &c. 

Dabam  in  Cctnobio  San-Blxftano  >  die  norA 
menfts  Aprilis  1742. 
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BIBLIOTHÈQUE 
A  LORRAINE. 

O  U 

L'HISTOIRE  DES  PERSONNES 

Qui  Je  Jont  diflinguées  dans  les  Sciences ,  dans 
les  Arts ,  &  dans  la  Piété  en  Lorraine 
&  dans  les  trois  Evêchés ; 

A 

BB  ON  XIX.  Evêque  de 
Verdun,  qui  a  fiégé  de¬ 
puis  715'.  jufqu’en  716» 
enfeigna  pendant  plufieuts 
années  les  Sciences  dans  le 
Monaftere  de  Toley,  qui 
fut  pendant  long-tems  com¬ 
me  la  Pépinière,  dont  on  droit  les  Evêques 
de  Verdun.  Abbon  acquit  une  grande  ré- 
putadon  dans  cet  emploi  ;  8c  étant  venu  a 
Verdun  pouf  vifiter  Berthalame  ,  qui  en 
étoit  Evêque,  &  qui  avoit  été  fon  difciple  ; 

Berthalame  le  recommanda  au  Clergé  &  au 
Peuple  de  la  Ville  ,  qui  le  choifirent  Evê¬ 
que  d’un  confentement  unanime ,  après  le 
décès  de  Berthalame  ,  qui  arriva  bien-tôt 
après  :  mais  comme  Abbon  étoit  fort  âgé, 

&  fort  caduc ,  il  ne  gouverna  fon  Eglife 


qu'enyîrôn  un  an  8c  demi ,  8c  n’eut  pas  le 
lcrifir  d’y  faire  tout  le  bien  qu’on  attendoit 
de  lui. 

ÀB  ON  COURT  (  Dom  Marc  <P)  Bené- 
didin  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne,  natif 
de  Met2,  Profes  de  l’Abbaye  de  S.  Maniuy 
de  Toul ,  le  premier  Mars  16 1 3.  mort  dans 
l’Abbaye  de  Beaulieu  le  13.  Novembre 
ï6çi.  prit  vivement  le  parti  de  Dom  Phi¬ 
lippe  François  Abbé  de  S.  Airy  de  Verdun  » 
qui  foutenôit  que  les  Supérieurs  de  la  Con¬ 
grégation  réformée  de  S.  Vanne  étoient 
obligés  de  vaquer  pendant  deux  ans ,  après 
avoir  été  cinq  ans  Prieurs.  Il  écrivit  plulieurs 
Pièces  pour  foutenir  fon  opinion,  8c  pouffa 
les  chofes  peut-être  plus  loin  que  la  modé¬ 
ration  8c  la  charité  religieufes  ne  le  deman- 
doient.  Tiré  de  l’Hiftoife  manuferite  de  la 
Réforme  de  S.  Vanne ,  Tom.  a.  pages  337. 
33g.  339.  &c.  B  fut  réfuté  par  le  R.  P.  Dom 


\ 
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Claude  François ,  dont  on  parlera  fous  fon  tum  guaftionum  Libri  xv.  accefterunt  de  vtri- 
article ,  Hift.  de  la  Réforme  ,  Tom.  I.pag.  tAte  &  mendocio  «  Libri  iv.  P  tarif.  Jean  Loft 
416.  &  476.  1648*  in- fol.  L’Ouvrage  eft  écrit  en  Dialo- 

Abram  (  Nicolas  )  né  à  Xaronval  pro-  gue  ;  on  eftime  principalement  ce  qu’il  a 
chede  Charmes ,  l’an  1589*  entra  dans  la  compofé  fur  les  Aflyriens  ,  au  quatrième 
Société  des  Jéfuites  ,1e  10.  Novembre  1606.  Livre. 

&  y  fit  fa  profeflion  folemnelle  le  10.  Dé-  10.  Diftertatio  de  tempore  habitations  filio- 
cembre  1623.  Il  enfeigna  les  Humanités  à  tum  ifrael  in  Ægypto  excerpta  ex  Lib.  18.  Pari 
Pont-à-Mouflon  pendant  quelques  années  P".  Tom.  Cette  Diflèrtation  eft  imprimée  dans 
avec  applaudiffement,  où  il  reçut  le  Bonnet  le  Supplément  de  Ménochius  ,  partie  de 
de  Dodeur  le  16.  Novembre  ’ 165 3.  après  René-Jofeph  de  Tournemine  ;  il  y  a  fuppri- 
avoir  occupé  une  Chaire  de  Théologie  dans  mé  la  forme  de  Dialogue, 
la  même  Univerfité  pendant  dix-fept  ans  ;  II.  Axiomata  vittt  chriftiantt ,  Muftponti 
prêché  la  Controverfe  en  différens  endroits  »  in-oBavo  1 654.  &  ailleurs  imprimé  planeurs 
&  enfcigné  les  faintes  Lettres  à  Dijon ,  d’où  fois  :  l’Ouvrage  eft  en  vers  fimples  &  aifés. 
il  revint  au  Pont-à-Mouflon  ,  &  y  mourut  12.  Hiftoria  Unherfitatis  Mufftpontana  ma * 
dans  de  grands  fentimens  de  piété ,  le  fep-  nufcripta  in-quarto.  L’Auteur  n’y  a  pas  mis 
tiéme  jour  de  Septembre  1655.  âgé  de  66.  la  derniere  main. 

ans.  13.  Comment  atione s  in  EpiftolasD.  Pauli  n 

Manufcrit  confervé  au  Collège  du  Pont-k* 
Oeuvres  du  P.  Abram  Je  fuite.  Mouflon. 

Le  Pere  Jotuel  attribue  au  P:  Abram  la 

1.  Epitome  praceptorum  gracorum  verftbus  Tradu&ioji  d’Italien  en  François  ,  de  la  Vie 

la  finis  comprehenforum ,  Mufti ponti  1612.  im-  de  P.  Vincent  Caraffc,  de  ? homme  des  Lettres  , 
primé  plulieurs  fois.  de  la  pauvreté  contente  ;  mais  d’autres  croient, 

2.  Nonni  Pan  polit ani  Paraphrafis  inEvan-  avec  plus  de  raifon,  que  ces  Ouvrages  font 
gelium  fecundum  Joannem  cum  notis  ,  Par  if.  de  la  Traduction  du"  P.  Thomas  le  Blanc 
Cramoift  1623.  in  g.Il  ajouta  en  foixante-onze  Jéfuite.  Voici  l’éloge  que  les  RR.  PP.  Té- 
Vers  grecs  l’Hiftoire de  la  Femme  adultéré,  fuites  de  Pont-à-Mouflon  ont  cônfacréau  P. 
que  Nonnus  avoir  omife.  Ces  Vers  du  P.  Abram  dans  leur  Nécrologe  : 

Abram  font  différents  de  ceux  que  Nanfius, 
avant  lui ,  avoir  fuppléés  dans  le  Texte  de 
Nonnus. 

g.  Comment ar tus  in  tertium  Volume n  Ora- 
tionumCiceronis  tin-fol.  2.  vol.  Par  if.  Cramoift 
1631.  Ce  long  Commentaire  a  beaucoup 
fervià  ceux  qui  depuis  ont  écrit  fur  les  Orai- 
fons  de  Cicéron. 


6.  TheophraBus ,  ftvc  de  quatuor  fluviis  &  ABRAM  (  Etienne-Charles  )  originaire 

loco  Paradft  ,  Diatriba  ad  expUcationem  ver -  de  Mirecourt ,  Avocat  au  Confeil  &  en  la 
fu:  290.  Libri  iv.  Georgicon ,  Mufftponti ,  Gaf  Cour  Souveraine  de  Lorraine ,  après  s’être 
par  Bernard  1635.  in-oBavo.  diftingué  au  Barreau  par  fon  érudition,  par 

7.  Comment  anus  in  Publii  Virgilii  Maronis  une  grande  droiture ,  &  un  parfait  défînté- 

Æneidem ,  ibidem  1625.  in-oBavo.  *  reffement ,  fut  annobli  par  le  Duc  Léopold 

g.  Epitome  Rudimentorum  lingua  hebraica,  le  cinq  Mai  17ÎO.  Ce  Prince  le  chargea  de 
verftbus  latinis  breviter  &  dilue  idc  compre-  travailler  à  la  conférence  ou  confrontation 
henfa,  Partf.  Matur.  Hainault  1 645.  in-quarto,  des  différentes  Coutumes  de  fes  Etats.  Il  finit 
Divione ,  Pétri  Paillai  in-quarto  165 1.  cet  Ouvrage  en  1718»  Le  Public  en  a  déliré 

9.  fharus  veteris  Tejlamen/i  >  frve  fera -  l’impreflion  ;  il  eft  entre  les  mains  de  fon 


•4.  Difpofitio  An  a! it  ica  atiquarum  Orationum 
Ciceronis  brevibus  Tabulis  compre he n/a  ,  Mufti- 
ponti ,  Gafpar  Bernard  1633.  in-quarto. 

5.  Comment arius  in  P.  Virgilii  Maronis , 
Bucolïca  y  &  Géorgie  a  y  ibidem  163  5.  in-oBavo. 
On  a  imprimé  enfemble  plufieurs  fois  tous 
fes  Commentaires  fur  Virgile ,  à  Paris  en 
trois  Volumes  in-odavo;  àRoüen,  àTou- 
loufe  ,  à  Lyon.  L’Edition  de  l’an  1668-  à 
Paris  in-odavo  eft  préférable  aux  autres. 


Die  VH.  Decembris  MDCLV.  injunBa  funt 
tria  Sacra  &  tria  Rofariapro  Pâtre  Nicotao 
Abram  Vofago  ,  Profefo  quatuor  vo forum  , 
DoBore  MuJJtpontano’y  docuit  plures  annos  Scrip- 
tutam  facram ,  &  humaniores  Litteras ,  quanti 
cum  laude  Libri  in  utroque  généré  editi  fatis 
depradicants  fed  nihil  fuit  moribus  comtnodius , 
adeo  ut  agnum  diceres ,  &  manfuetudinem  ip - 
(am  ,  prodigio  fimile  videtur  hominem  tant 4 
fama ,  ob  érudit ionem  orbi  chriftiano  pretiofam  , 
vixifte  iam  humilem  &  fui  negligentem  ,  vittt 
innocent iam  &  pietatis  religio/a  canonem  omnes 
profitentur .  obiit  febri  contraBa  ex  putredine 
vijeerum ,  ut  fu/pteio  eft  ;  annos  natus  fexa • 
gmt  a  fex  expletos.  Jacet  in  navi  templi ,  & 
addita  lit  fera  Z  non  longé  à  Cathedra  Concio- 
natoris  tendendo  ad  majut  Alt  are. 
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fils  Léopold  Abram ,  Avocat  à  la  Cour  Sou¬ 
veraine  ,  &  Subftitut  de  Moniteur  le  Procu¬ 
reur-Général  de  la  Chambre  des  Comptes 
(a),  frere  de  Jacob-Hyacinthe  mort  Con- 
l'eiller-Secrétaire  d’Etat  le  trois  Septembre 
1744.  Etienne -Charles  Abram  décéda  à 
Nancy  en  1720.  Ilétoit  petit-neveu  de  Ni¬ 
colas  Abram  Jéfuite ,  &  avoit  fait ,  à  fon 
exemple  ,  de  très  bonnes  études  en  l’Uni- 
verfité  de  Salzbourg ,  ou  il  dédia  fes  Thé- 
fes  de  Philofophie  à  Charles  V.  Duc  de 
Lorraine. 

Abram  ('Charles-Dominique)  Chanoi¬ 
ne-Régulier  de  S.  Auguftin  ,  Curé  de  Dame- 
liviere  fur  la  Meurthe  près  Lunéville ,  a  fait 
imprimer  une  Relation  de  la  Cérémonie 
faite  aux  Dames  du  S.  Sacrement  de  Nancy» 
à  la  centième  année  de  leur  fondation  en 
1725.  Il  a,  -de  plus,  ajouté  une  efpéce  de 
fuite  à  PHiftoire  de  l’Univerfité  du  Pont-à- 
Mouffon ,  compofée  par  le  P.  Abram  fon 
grand-oncle  *  &  a  recueilli  plufieurs  Pièces 
qui  ont  rapport  à  cette  Hiftoire  ,  laquelle 
il  nous  a  fait  la  grâce  de  nous  communiquer , 
&  dont  nous  avons  tiré  copie  :  nous  efpé- 
rons  de  la  faire  imprimer  dans  la  fécondé 
Edition  de  l’Hiftoire  de  Lorraine. 

M.  Abram  fon  frere  ,  Chanoine-Ecolâtre 
de  l’Infigne  Eglife  de  S.  Diey ,  a  bien  voulu 
nous  donner  communication  des  Recueils 
-de  fon  frere  Curé  de  Dameliviere  ,  dont 
nous  avons  tiré  quantité  de  remarques  im¬ 
portantes  »  tant  pour  l’Hiftoire  Eccléfiafti- 
que  de  Lorraine  ,  que  pour  la  vie  de  nos 
Hommes  illuftres. 

Absalon  Abbé  de  Springkirfchbach, 
au  Diocèfe  de  Trêves  ,  avoit  été  tiré  de 
l’Abbaye  de  S.  Vi&orde  Paris  ,  pour  gou¬ 
verner  PAbbaye  de  Springkirfchbach  de 
l’Ordre  des  Chanoines-Réguliers  de  S.  Au¬ 
guftin.  Il  rétablit  l’ancienne  difcipline  »  & 
réforma  quelques  abus  ;  il  porta  les  Reli¬ 
gieux  de  ce  Monaftere ,  &  des  autres  qui  lui 
étoient  fournis  ,  à  garder  Pabftinence  de 
viande.  Il  a  laifle  cinquante-un  Sermons  pour 
les  principaux  jours  de  l’année,  danslefquels 
on  voit  éclater  fa  piété  ,  fon  érudition ,  & 
fur-tout  fon  zélé  pounra  pureté  de  mœurs  & 
pour  Iadoârine  desPeres.  Il  s’eft  principa¬ 
lement  propofe  pour  modèle  S.  Bernard , 
tant  pour  les  fentimens  ,  que  pour  le  ftile. 
Brouwer.  Annal.  Trevir.  t.  2.  pag,  1 1£.  &c. 
Dom  Calmet ,  Hiftoire  de  Lorraine ,  tom.  2. 
pag.  258*  Abfalon  vivoit  vers  l’an  1210. 
Ses  Sérmons  ont  été  imprimés  à  Cologne  en 


1534.  Voyez  Oudin  ,  tom.  2.  pag.  1713* 

Adalberon  Evêque  de  Laon  ,  étoit 
Lorrain  d’origine  (£)  ;  il  portoit  auffi  le 
nom  d’Acelin.  Il  fe  diftingua  de  bonne 
heure  par  fon  éloquence  ,  &  par  fon  goût 
pour  la  Poèïie  ;  il  fut  élevé  fur  le  Siège  Epif- 
copal  de  Laon ,  par  la  faveur  du  Roi  Lo- 
thaire  ,  fils  du  Roi  Louis  d’Outre-Mer  en 
977.  &  fuccéda  à  Roricon  dans  le  gouver¬ 
nement  de  cette  Eglife.  Après  la  mort  du 
Roi  Lothaire ,  Charles-le  Simple  fon  freré 
retint  Adalbéron  pendant  long-tems  en  pri- 
fon ,  pour  avoir  livré  &  trahi  le  Roi  fon 
Maître  ;  mais  enfuite  il  le  mit  en  liberté  »  & 
lui  donna  ü  confiance. 

Adalberon  qui  ne  s’étoit  reconcilié  avec 
lui  quf en  apparence ,  ouvrit  la  Ville  de  Laon 
à  Hugues  Capet ,  &  en  même  tems  lui  livra 
Charles  &  fa  femme  ;  ainli  Hugues  Capet 
n’ayant  plus  de  compétiteur,  il  fut  reconnu 
feul  Roi  des  François. 

On  accufa  Adalberon  d’avoir  auffi  voulu 
trahir  le  Roi  Robert  fils  de  Hugues  Capet , 
&  il  fut  obligé  d’aller  à  Rome  ,  pour  s’en 
juftifier  devant  le  Pape  Sylveftre  II.  Il  revint 
en  France  &  rentra  dans  les  bonnes  grâces 
du  Roi  J  &  mourut  tranquile  dans  fon  Evê¬ 
ché. 

Fulbert  Evêque  de  Chartres  (e) étoit  fon 
ami  particulier  ;  il  lui  donna  la  qualité  de 
Grand  Prélat ,  à  qui  Dieu  avoit  accordé  d’une 
maniéré  incomparable ,  le  don  de  perfuader. 

Guibert  de  Nogent  (  d  )  reconnoît  fes 
grands  talens ,  &  le  grand  bien  qu’il  a  fait 
à  fon  Eglife  ;  mais  il  ne  diffimule  pas  qu’il  a 
terni  la  gloire  de  fes  belles  atftions ,  en  tra- 
hiflant  fon  Roi  innocent ,  à  qui  il  avoit  fait 
ferment  de  fidélité. 

Nous  ignorons  l’année  précife  dé  la  mort 
d’ Adalberon  ;  mais  il  vivoit  encore  en  1017. 
&  il  fut  enterré  dans  l’Eglife  dé  S.  Vincent 
de  Laon.  Dudon  Doyen  de  S.  Quentin  lui 
dédia  les  trois  Livres  des  faits  des  Normans 
en  1002.  Hadrien  de  Valois  en  1663.  publia 
avec  des  Notes  un  Poème  de  l’Evêque  Adal¬ 
beron  ,  dont  voici  les  derniers  Vers  : 

Régi  Roberto  fie  Prafui  Adalbero  feribo 

Prafulis  infenio  ,  fratrum  Lattiumum  or  do 

fios  juvenum  ,  fru&ufque  fenttm  te  mente 
falutat. 

Son  Epitaphe  qui  fe  lit  dans  l’Eglife  de  S» 
Vincent  de  Laon  ,  renferme  le  récit  de  ce 
qu’il  a  donné  à  Ton  Eglife. 

Ad  ALBERT  Chef  des  Ecoles  de  PAb¬ 
baye  de  S.  Vincent  de  Metz,  fteuriffoit  fous 


Voyet 

t Hiftoire  - 
tmiverf. 
Paris., u  I» 

f.  f4 6. 


fiifhire 
univerf. 
Paris ,1.  t. 


M  46- 


(a)  H  eft  connoîffegr  dans  les  Médailles  antiques ) 
dont  il  a  une  belle  collection  :  il  polTêde  auffi  bon  nombre 
d’anciennes  Médailles  >  Médaillons ,  &  autres  Pièces  cu- 
rieufes  fur  le  Pays. 

i 


(b)  Guibert  Ntvh.  Aib .  Lib.  }.  de  visâ fuâ L 
(  c)  Fulbert.  Efiji.  4f. 

(  d )  Guibert.  Itb, J.  de  vite  fuâ. 
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l’Epifcopat  d’Adalberon  I.  Evêque  de  Metz, 
qui  mourut  en  964.  mais  Adalbert  ne  peut 
avoir  été  chargé  de  cette  Abbaye,  qu’après 
l’an  968*  puifque  ce  Monaftere  ne  fut  fondé 
qu’en  cette  année  par  l’Evêque  Thierry  I. 
Il  faut  donc  dire  qu’Adalbert  étoit  déjà  en 
grande  réputation  fous  l’Evêque  Adalbe- 
ron  I.  6c  qu’il  devint  Ecolâtre  de  S.  Vincent 
fous  l’Evêque  Thierry  I.  après  l’an  968.  On 
a  lieu  de  croire  que  c’eft  lui  qui  eft  nommé 
Adalbert  Je  Scholaftique ,  &  dont  le  fameux 
Gerbert  a  fait  PEpitaphe  que  voici  : 

Edite  Nobüibus ,  (ludium  rationis  adepte , 

Dicit  Adalbertum  ,  te  Belgtca  flore  juventa. 

St  are  diu  non  pajfa  tulit  fortunâ  recefus , 

Biffena  febrtti  cum  produxiffet  Apollo. 

Ce  qui  prouve  qu’Adalbert  étoit  iffu  d’une 
famille  noble  de  la  Belgique  ,  &  qu’il  étoit 
mort  le  12.  Fébrier,  n’étant  pas  encore  par¬ 
venu  à  la  vieiUeffe. 

Trithvnt,  Trithéme  parlant  de  notre  Adalbert  té» 
Chronicj.  moigne ,  qu’encore  qu’il  ait  compofé  divers 
Htrfaug.  Ouvrages,  il  n’a  toutefois  pu  découvrir  que 
1  up.  100.  ja  Chronique  de  cet  Ecrivain.  L’Auteur 
l’avoit  dédiée  à  l’Evêque  de  Metz  Adalbe- 
ron ,  &  il  y  donnoit  la  foi  te  chronologique 
de  tous  les  Evêques  de  Metz  fes  préaécef» 
feurs. 

Les  Auteurs  de  PHiftoire littéraire deFran- 
ce  conjecturent  que  notre  Adalbert  pourroit 
bien  être  celui  qui  a  abrégé  les  Morales  de 
S.  Grégoire  fur  Job ,  &  qui  les  a  réduites  en 
quatre  Livres  ,  fous  le  titre  de  Spéculum  ou 
Miroir ,  dont  on  trouve  quelques  Exemplai¬ 
res  dans  les  Bibliothèques  du  Royaume.  Cet 
Ecrit  paroît  avoir  été  compofé  après  le  mi¬ 
lieu  du  dixiéme  iiécfc  ;  &  l’Auteur  l’adreffe 
à  un  nommé  Herman  ou  Heriman  ;  neferoit- 
CQ  pas  le  même  que  le  Moine  Garamannc , 
qui  fut  envoyé ,  avec  le  B.  Jean  de  Gorze , 
-  en  AmbafTade  en  Efpagne  vers  le  Sultan  Ab- 

deramne  :  Pètude  de  Morales  de  S.  Grégoire 
étoit  alors  fort  à  la  mode ,  comme  on  le  voit 
par  la  vie  du  fameux  Jean  Abbé  de  Gorze, 
ami  de  Garamannus. 

Adalbert  ou  Adelbert,  Religieux  de 
S.  Maximin  de  Trêves ,  fut  envoyé  par  l’Em¬ 
pereur  Otton  à  la  prière  d’Heleine  Reine  de 
Ruffie.  Cette  Princeffe  étoit  nommée  Olga 
avant  fon  Baptême  ,  qu’elle  reçut  à  Conf- 
tantinople ,  pour  époufer  l’Empereur  Conf- 
tantin  Bis  de  Leon.  Elle  demanda  des  Mif- 
fionnaires  par  feinte  Si  fans  aucune  envie  de 
les  favorifer ,  comme  la  fuite  le  prouva  affez  ; 
quelques-uns  d’entr’eux  même  furent  mis  à 
mort,  en  retournant  de  la  Rulfie  en  Allema¬ 
gne  ,  pour  prêcher  PEvangile  aux  RufEens  en 
960.  Mais  ces  peuples  barbares  ayant  fermé 
leurs  cœurs  Si  leurs  oreilles  aux  paroles  de  vie. 


S 

Si  ayant  même  maltraité  Adalbert  &  les 
Co  mpagnons  de  fa  MifEon,jufqu’à  les  mettre 
en  danger  de  perdre  la  vie,  Adalbert  revint 
joindre  l’Empereur ,  qui  confentit  avec  plai- 
fir  à  la  demande  que  lui  firent  les  Religieux 
de  l’Abbaye  de  Wiffembourg  dans  la  Baflê- 
Alface ,  de  le  leur  donner  pour  Abbé  :  il  fut 
donc  Abbé  de  Wiffembourg  depuis  l’an 
966.  jufqu’en  968*  que  le  même  Empereur 
Otton  le  transféra  à  l’Archevêché  de  Mag- 
debourg ,  qu’il  venoit  de  fonder.  • 

Adalbert  alla  à  Rome ,  &  reçut  le  Pallium 
du  Pape  Jean  XIII.  l’an  969.  Il  eut  pour  Suf- 
fragants  dans  fon  nouvel  Archevêché  les 
Evêques  de  Mersbourg ,  de  Mifne  ou  Mèiffen 
&  de  Cicen.  On  dit  qu’Adalbert  conferva  fon 
Abbaye  de  Wiffembourg  avec  l’Archevêché 
de  Magdebourg. 

Il  gouverna  cette  Eglife  pendant  12.  ans, 
de  convertit  au  Chriftianifme  plufieurs  Ven- 
dales.  Il  mourut  dans  le  cours  de  fes  vifites 
le  12.  des  calendes  de  Juillet,  Ou  le  20.  de 
Juin  de  l’an  983.  c’eft  ce  que  porte  le  Né¬ 
crologe  manuferit  de  l’Abbaye  de  Wiffem¬ 
bourg,  que  nous  avons  en  mains,  toutfem- 
blable  à  celui  que  M.Schannat  a  fait  impri¬ 
mer  dans  fes  Vendanges  littéraires  en  1723. 
àFulde  &  à  Leiplic»  in-fol.  pag.  7.  Voyez 
Chrome.  Magdeburg.  &  notre  Hiftoire  de  Lor¬ 
raine,  tom.  2.  pag.  961. 962.  Si  les  Bollan- 
diftes ,  die  xx.  Junii  ;  &  Mabillon ,  A £1.  SS. 

Beneditt.  facul.  5. 

A  D  A  M  (  Jacob  Sigisbert  )  Sculpteur ,  né  Mémoires 
Si  baptifé  à  Nancy  le  28-  Octobre  1 670.  dans  fournis  par 
la  Paroiffe  S.  Sébaftien  ;  il  eft  fils  de  Lam-  M.  Al¬ 
bert  Adam  maître  Fondeur,  Si  d’Anne  Ferri 
Dauphin. 

Il  a  appris  les  principes  du  deffeîn  &  du 
modèle  chez  Céfar  Bagard  ,  Sculpteur  re¬ 
nommé  à  Nancy. 

Il  a  demeuré  12.  ans  à  Metz,  Si  pendant 
fon  fèjour  il  a  fait  quantité  de  figures  en 
bronze,  qui  étoient  très  recherchées.  Il  fe. 
maria  le  9.  Juillet  1699.  à  Nancy ,  &  fut  fait 
Sculpteur  du  Duc  Léopold  I.  Il  a  fait  quan¬ 
tité  d’ouvrages  de  Sculpture  en  modèle  , 
plufieurs  en  bronze ,  en  plomb,  en  pierre, 

6c  fur-tout  en  terre ,  répandus  par  toute  la 
Province ,  Si  envoyés  dans  les  Pays  étrangers. 

De  fon  mariage  avec  Sébaftienne  Leleal  » 
il  lui  refte  cinq  enfans ,  trois  garçons  &  deux 
filles  ;  les  garçons  font  tous  trois  Sculpteurs 
de  Sa  Majefté  Très  Chrétienne. 

Jacob-Sigisbert  Adam ,  après  avoir  de¬ 
meuré  fix  ans  chez  fon  fils  aîné  à  Paris  ,  eft 
revenu  à  Nancy  où  il  eft  mort  en  1747. 

Adam  (  Lambert-Sigisbert  )  eft  né  & 
bapriféàNancydanslaParoiffede  S.  Epvre, 
le  10.  Février  1700. 
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S  a  appris  les  principes  du  deflein  &  de  la 
Sculpture  fous  fon  Pere  ,  avec  lequel  il  a 
travaillé  toutes  fortes  de  matières.  11  fortic 
de  Nancy  en  1718*  pouraller  àMetz,  où  il 
travailla  tout  l’hyver  à  differensouvrages  de 
Sculpture.  Au  mois  de  Mai  1719.  fon  Pere 
l’envoya  à  Paris.  Il  y  refta  quatre  ans  pour 
fe  perfectionner  dans  fon  art ,  en  travaillant 
fous  différcns  habiles  Sculpteur*.  Il  y  gagna 
le  Prix  de  Sculpture  à  l’Académie  Royale , 
fur  un  bas-relief  de  là  compoikion  de  trois 
pieds  de  haut  modelé  ,  repréfentant  le  Roi 
Joach  im  tiré  des  fers  ,  dont  il  eut  la  première 
Médaille  d’or  à  la  S.  Louis  ;  &  partit  au  mois 
d’Aoiit  1723.  avec  la  penfion du  Roi ,  pour 
continuer  fes  études  à  Rome»  à  l’Académie 
Royale  de  France. 

Il  y  demeura  dite  ans »■  &  fut  pendant  fept 
ans  petdionnaire  du  Roi.  Il  termina  à  la  fin 
de  fi»  teins  une  Figure  de  marbre  de  fix 
pieds  de  proportion  pour  le  Roi  :  cette  Fi¬ 
gure  repréfente  Mars  carefle  par  l’Amour  » 
fait  d’après  l’antique. 

Il  fut  employé  les  trois  autres  années  à 
travailler  à  plulieurs  ouvrages  ;  entr’autres  > 
à  reftaurer  la  fameufe  Famille  de  Licoméde  , 
que  M.  le  Cardinal  de  Polignac  avoir  trou» 
vée  dans  les  ruines  du  Palais  de  Mari  us  ,  à 
deux  lieues  de  Borne  ;  laquelle  compofe 
douze  figures  de  marbre  antique  au  natu¬ 
rel.  Il  a  auffi  travaillé  à  plufieurs  autres  An¬ 
tiques  pour  le  même  Cardinal ,  lequel  les  fit 
toutes  venir  en  France  à  fon  retour  en  1732. 
Cette  riche  collection  d’ Antiques  a  été  ache¬ 
vée»  depuis  la  mort  dudit  Cardinal  »  par  le 
Roi  de  Pruffe  »  &  Adam  fut  chargé  de  les 
foire  encaiflêr ,  pour  les  tranfporter  à  Berlin 
le  10.  Novembre  1742. 

Adam  fit  à  Rome  ,  dans  fon  féjouf  »  plu¬ 
fieurs  projets  en  deflêin  &  en  modèle  de  fon 
invention  pour  le  Pape  Oement  XII.  entre 
autres»  un  modèle  pour  la  Fontaine  deTrc- 
ve  :  cette  Fontaine  devok  être  adoflèe  à  un 
mur  »  entre  deux  ailes  d’un  grand  Palais  » 
dans  le  milieu  d’un  vafte  baffin  »  en  forme 
d’un  demi-cercle.  Adam  y  reptéfente  un 
maflif  de  rocher  de  forme  convéxe  par  le 
milieu  ,  d’où  fort  une  nappe  d’eau  de  fix 
pieds  5  &  aux  deux  côtés  deux  autres  nap¬ 
pes  de  trois  pieds  chacune  :  fur  ces  rochers 
eft  un  emplacement  d’environ  40.  pieds  de 
large»  for  15.  pieds  de  renfoncement  »  où 
eft  une  décoration  d’ArchiteCture  d’ordre 
dorique  :  le  milieu  eft  orné  de  deux  colon¬ 
nes  qui  foutiennent  l’entablement,  éloignées 
l’une  de  l’autre  de  douze  pieds ,  entre  lef- 
quelles  le  fond  d’ Architecture  eft  en  forme 
concave  foutenuë  de  rofeaux  »  &  ornée  de 
glaçons  &  de  dentelets. 


De  chaque  côté  eft  une  porte  ornée  d’ Ar¬ 
chitecture  ruftique  foutenant  l’entablement  : 
au-deflùs  de  l’avant-corps  d’ArchiteCture 
concave  du  milieu ,  eft  une  attique  couron¬ 
née  d’une  corniche  ,  &  d’un  fronton  com* 
polite  »  qui  s’élève  jufques  au  haut  du  Bâti¬ 
ment  à  niveau  des  ailes  du  Palais  :  au-deflùs 
des  deux  portes  dans  l’attique  font  deux  croi- 
fées  qui  fopportent  une  corniche ,  qui  régne 
le  long  de  l’attique  ,  laquelle  porte  une  ba- 
luftrade  :  fiirle  fronton  qui,  excède,  eft  une 
Renommée  qui  porte  les  Armes  du  Pape  ; 
dans  le  milieu  de  Tactique  au-deflous  de  la 
corniche ,  eft  une  peau  de  baleine  déchirée 
ien  forme  de  cartel  propre  à  mettre  î’inferip- 
tion  :  cette  péaueft  attachée  &  foutenuë  par 
deux  termes  ou  tritons ,  qui  fopportent  auflî 
la  corniche  de  l’attique. 

Sur  l’emplacement  des  rochers  entre  les 
deux  colonnes ,  eft  placée  la  Ville  de  Rome 
diftinguée  par  une  Femme  armée ,  aflife  fut 
un  pied-d’eftal ,  où  eft  auffi  une  inferiprion  ; 
le  pied-d’eftal  eft  orné  de  trophées  d’armes 
de  chaque  côté  »  pour  montrer  la  victoire 
qu’Agrippa  remporta  fur  fes  ennemis  pro¬ 
che  cette  fource  ,  &  quand  on  fit  la  décou¬ 
verte  des  eaux  de  cette  Fontaine  :  fur  le  de¬ 
vant  au  bas  du  pied-d’eftal  au-deflùs  de  la 
nappe  du  milieu,  eft  un  mafque  ou  rocaille 
accompagnée  d’un  rouleau  ,  fur  lequel  eft 
affife  une  jeune  fille ,  qui  fe  nommoit  Treve 
(  dont  les  eaux  portent  le  nom  )  laquelle  fit 
la  découverte  de  cette  fource  à  un  foldat ,  à 
qui  elle  préfente  à  boire  dans  un  vafe»  Toute 
l’armée  profita  de  Cette  découverte  ,  parce 
qu’elle  mouroit  de  foif ,  &  Agrippa  fit  con¬ 
duire  les  eaux  de  cette  Fontaine  à  Rome 
dans  cette  Place  ,  par  un  aqueduc  qu’il  fit 
conftruire. 

Aux  deux  côtés  font  deux  urnes ,  d’où  fe 
répandent  les  deux  autres  nappes  d’eaux  ;  on 
y  voit  deux  figures  couchées  foutenant  les 
urnes  >  l’une  repréfente  l’Océan ,  &  Pafltre 
la  Méditerranée  »  par  une  figure  d’homme 
&  de  femme  ;  aux  deux  extrémités  dans  le 
baffin  >  d’un  côté  eft  un  cheval- marin  con¬ 
duit  pat  un  triton  ,  lequel  cheval  lance  les 
éaux  pour  la  commodité  du  public  j  de  l’au¬ 
tre  côté  à  gauche  eft  Un  centaure  marin ,  qui 
répand  des  eaux  d’une  conque  qu’il  tient  en¬ 
tre  fes  bras.  Les  figures  dévoient  avoir  douze 
pieds  de  proportion  exécutées  en  marbre  > 
&  T  Architecture  devoit  être  exécutée  en  pier¬ 
res  dü  Pays.  Le  modèle  cy-deflùs  fut  expofé 
dans  la  Gallerie  de  Monte-Cavallo ,  en  con¬ 
currence  de  fei2e  autres  modèles  de  diffé* 
t ens  Sculpteurs  &  Architectes  :  celui  d’Adam 
fut  choifi  pour  être  mis  en  exécution. 

Les  Romains  voyant  que  cet  Ouvrage 
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étoit  tombé  à  un  étranger  »  ïnfpirerent  au  prend  dans  les  rets  un  lion ,  dont  la  figures 
Pape  de  faire  faire  la  Façade  du  Portail  onze  pieds  de  proportion  ;  cette  figure  fut 
de  faint  Jean  de  Latran  ,  préférablement  placée  dans  le  Parc  de  Gros-bois ,  à  cinq 
à  cette  Fontaine  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Le  Pape  lieues  de  Paris. 

fit  faire  auffi  dans  cette  même  Eglife  une  Comme  il  avoit  été  agrégé,  à  fon  arrivée. 

Chapelle  ornée  de  Sculptures  &  de  Tom-  à  l’Académie  Royale  fur  les  ouvrages  qui 
beaux  pour  fa  Famille;  Adam  y  compofa  avoient  paru  de  lui,  &  qui  avoient  été  envoyés 
un  bas-relief  qu’il  exécuta  en  marbre ,  tepré-  de  Rome  à  Paris ,  on  lui  donna  à  faire  pour 
Tentant  S.  André  Corcini  ,  lorfqu’il  refufe  fon  morceau  de  réception  ,  un  Groupe  de 
l’Epifcopat ,  &  la  fainte  Vierge  qui  lui  appa-  fa  compofition,  repréfentant  Neptune  qui 
roît  pour  le  lui  faire  accepter.  Cet  ouvrage  lance  fon  Trident,  ayant  à  fes  pieds  un  tri* 
fut  trouvé  fi  bien ,  qu’ Adam  fut  reçu  en  con-  ton  qui  lui  préfentc  des  richeffes  de  la  mer. 
féquence  Académicien  de  l’Académie  de  S.  Après  en  avoir  fait  le  modèle ,  il  s’atta- 
Luc  de  Rome  ,  le  g.  Septembre  1732.  cha  à  en  terminer  le  marbre  de  la  hauteur 
On  pen&  alors  à  faire  faire  par  Adam  la  de  trois  pieds  de  proportion  ,  lequel  a  été 
Fontaine  de  Treve ,  dont  on  a  parlé  ;  mais  placé  dans  les  Salles  de  l’Académie ,  le  jour 
comme  on  apprit  en  France  qu’il  étoit  fur  de  fa  réception  qui  fut  le  2%.  Mai  1737.  Il  fut 
le  point  de  refter  à  Rome ,  on  le  fit  revenir  fait  Adjoint  à  Profefleur  le  6.  Juillet  fuivant. 
par  l’ordre  du  Roi,  en  lui  promettant  de  Dans  le  même  tems  il  travailla  un  Groupe* 

grands  avantages ,  fçavoir  un  Appartement  dont  il  avoit  fait  le  modèle  de  fa  compofi- 
&  un  Attelier  au  vieil  Louvre  ;  ce  qu’il  ac-  tion ,  qui  lui  avoit  été  ordonné  en  concur- 
cepta,  préférablement  aux  offres  que  Sa  rence  de  plulieurs  Sculpteurs,  repréfentant 
Sainteté  lui  avoit  faites.  le  triomphe  de  Neptune  &  d’Amphitrite , 

Il  partit  de  Rome  le  23.  Janvier  1733?  compofé  dans  une  vafte  coquille  en  forme 
après  avoir  livré  un  Bufte  de  marbre  au  na-  de  char ,  &  groupé  de  trois  autres  Divinités 
turel,  repréfentant  la  douleur,  défignée  par  marines  &  de  plufieurs  monftres  marins  , 
un  vieillard  mordu  au  fein  par  un  ferpent  ;  formant  de  très  beaux  effets  d’eaux.  Les  fi* 
il  donna  cet  ouvrage  à  l’Académie  de  S.  Luc  gures  ont  douze  pieds  de  proportion,  & 
pour  fon  morceau  de  réception.  tout  le  morceau  a  40.  pieds  de  diamètre  , 

Dans  le  cours  de  fon  voyage  pourrevenir  exécuté  en  fonte  au  milieu  du  Baffin  de  Nep- 
en  brance ,  il  vit  toutes  les  Villes  remarqua-  tune  ,  dans  le  Parc  de  Verfailles  ,  proche 
blés  d’Italie  ,  où  il  fit  féjour  pour  confidé-  la  Porte  du  dragon  ;  cet  ouvrage  fut  terni* 
rer  toutes  les  belles  chofes  qui  y  font  }  Sc  né  fur  la  place  le  26.  Novembre  1740. 
en  paffant  h  Boulogne ,  où  il  demeura  quel*  Adam  avoit  été  cinq  ans  à  le  faire.  C’eft  le 
que  tems ,  on  l’agrégea  à  l’Académie  Clé*  plus  grand  morceau  de  Sculpture  qui  foit  à 
mentine  de  ladite  Ville.  Il  arriva  enfin  à  Verfailles,  fur  lequel  on  lui  accorda  une 
Paris  le  jour  des  Rameaux  1733. ,  où  M.  le  penlion  de  500.  livres ,  &fon  ouvrage  payé. 
Duc  d’Antin,  Sur-Intendant  des  Bâtimens,  Adam  a  auffi  compofé  un  bas-relief  exé- 
lui  tint  parole,  &  lui  donna  ce  qu’il  lui  avoit  cuté  en  bronze  de  deux  pieds  &  demi  de 
promis.  hauteur ,  fur  quatre  «St  demi  de  largeur ,  re- 

Le  premier  ouvrage  qu’ Adam  fit  à  fon  préfentant  fainte  Adélaïde  Impératrice  d’Al- 
arrivée,  fut  un  Groupe  de  pierre  de  fa  lemagne,  laquelle  s’humilie  devant  S.  Odil- 
compoiition  au  haut  de  la  Cafcade  de  S.  Ion  Abbé  de  Clugny  :  ce  bas-relief  eft  de 
Clou  ,  pour  M.  le  Duc  d’Orléans ,  lequel  dix-fept  figures ,  placé  le  i6.  de  Décembre 
repréfente  la  jondion  de  la  Seine  à  la  Marne,  1742.  au-deflus  de  la  Table  d’Autel  delà 
fousdeux  figures ,  l’une  d’homme  &  l’autre  première  petite  Chapelle  à  droite  ,  dans  la 
de  femme ,  de  1  g.  pieds  de  proportion ,  qui  Chapelle  du  Roi  à  V erfailles. 
furent  terminées  fur  la  place  à  la  fin  de  l’an*  Le  même  a  fini  Sc  pôle  dans  les  Aparté* 
née  1734*  mens  du  Roi  un  Bufte  du  Portrait  de  Sa 

Il  compofa  enfuite  des  Médailles  de  deux  Majefté ,  en  marbre,  de  fa  compofition ,  & 
groupes  ,  l’un  repréfentant  un  retour  de  fait  d’après  nature, 
chaffe  ,  &  l’autre  une  pêche  dans  la  mer ,  Item,  le  même  a  placé  en  1743.  dans  les 
qui  ont  été  enfuite  exécutés  en  marbre  pour  Jardins  du  Roi ,  deux  Groupes  de  marbre 
le  Roi.  de  fa  compofition  de  18.  pieds  de  hauteur. 

Dans  ce  tems-là  on  lui  envoya  de  Boulo-  tout  d’un  bloc  ,  l’un  repréfentant  deux 
gne  à  Paris  fa  Lettre  de  réception  d’Acadé-  Nymphes  accompagnées-de  Diane  ;  l’une 
micien  d’honneur  le  16.  Juillet  173$.  attache  un  héron  à  un  arbre ,  l’autre  qui  eft 

En  la  même  année,  il  compofa  un  Grou-  affife  à  fes  pieds  ,  lui  tend  un  arc  6c  un  car¬ 
pe  de  pierre  repréfentant  un  Chaffeur  qui  quois  ,  pour  en  faire  un  trophée. 
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L  autre  Groupe  qui  repréfente  une  pê¬ 
che  ,  par  deux  Nymphes  compagnes  dé 
Diane ,  auflï  de  fa  compofition  ,  lefquelles 
tirent  des  ondes  de  la  mer  un  rets  rempli  de 
poiffons  >  dans  lequel  fe  trouve  pris  un  tri¬ 
ton  enfant  :  le  marbre  de  ce  Groupe  eft 
tout  d’un  bloc,  &de  huit  pieds  de  hauteur, 

Adam  a  produit  beaucoup  d’autres 
Ouvrages  particuliers  de  fon  invention  > 
dont  on  ne  parle  pas  ,  on  fait  Amplement 
mention  de  quatre  grands  bas-reliefs  de 
ftuc ,  qui  font  pofés  dans  le  Salon  oval 
du  Prince  de  Rohan ,  k  l’Hôtel  de  Soubife, 
repréfentant  les  quatre  Arts  libéraux ,  figu¬ 
rés  au  naturel  ;  &pour  la  Chambre  à  cou¬ 
cher  du  même  Prince ,  il  a  fait  deux  petits 
bas-reliefs  en  bois ,  repréfentant  des  vertus. 

Obfervations  fur  les  Ouvrages 
d'Adam  l’Aîné* 

Adam  étant  encore  Penfionnaire  du  ROy 
à  Rome  ,  fit  deux  Buftes  en  marbre  de  fa 
compofition,  repréfentant  Neptune  &  Am- 
phitrite  ;  le  Neptune  étoitcoëffé  derofeaux, 
les  cheveux  &  la  barbe  voltigeans ,  travaillé 
très  légèrement ,  &  ayant  beaucoup  de  par¬ 
ties  en  l’air  :  Amphitrite  étoit  coëffée  d’un 
diadème  orné  de  cqraille  &  de  perles ,  une 
drapperie  légère  voltigeoit  autour  de  fon  fein, 
&  le  tout  étoit  travaillé  à  jour  auffî  légère¬ 
ment  que  la  nature  ;  il  avoit  fait  ces  deux 
Buftes  par  étude  ;  M.  le  Cardinal  de  Poii- 
gnac  les  ayant  vus ,  les  lui  acheta  ,  &  né 
Voulut  confier  fes  Antiques  à  reftaurer  qu’a 
lui  feul ,  lefquels  Buftes  ont  été  achetés  avec 
la  collection  antique  pour  le  Roi  de  Pruffe, 

Etant  à  Paris ,  il  fit  le  modèle  de  fon  mor: 
ceau  de  l’Académie  dans  une  Chambre  de 
ladite  Académie ,  comme  c’étoit  l’ufage,  St 
l’ayant  préfenté  à  l’affemblée ,  il  fut  approu¬ 
vé  d’une  voix  unanime  ;  ce  morceau  étoit 
le  Neptune  groupé  d’un  triton  ,  qu’il  tra¬ 
vailla  en  marbre ,  avec  encore  plus  d’art  St 
de  légèreté  que  n’en  portoit  le  modèle. 

Entre  tous  les  Ouvrages  qu’il  a  faits  eft 
public ,  il  cornpofa  en  1735,  le  Triomphe 
de  Neptune  &  d’ Amphitrite  en  modèle , 
en  concurrence  de  plusieurs  Sculpteurs,  fur 
lefquels  il  remporta  le  prix;  il  l’exécuta  en- 
fuite  en  fonte  en  grand ,  fur  la  place  k  Ver- 
failles  ,  dans  le  grand  Baflîn  proche  la  Porte 
du  dragon  :  c’eft  un  des  Groupes  qui  foit  le 
mieux  compofé  ,  &  le  plus  grand  dés  Ouvra¬ 
ges  de  Verfailles  ;  il  n’a  rien  épargné  pour 
caradérifer  chaque  figure  dans  leur  genre  ; 
Neptune  eft  dans  une  attitude  agitée  ,  lan¬ 
çant  fon  Trident  avec  fureur ,  pour  calmer 


les  vents  qui  excitent  la  tempête  ;  l'Amphl- 
trite  eft  couchée  k  fon  côté  commandant  k 
une  Néreïde  ;  les  grâces  font  le  principal 
objet  de  cette  figure ,  la  Néreïde  k  qui  elle 
commande,  lui  préfente  un  triton-enfant  St 
une  branche  de  corail. 

Au  côté  de  Neptune  k  droite ,  eft  un 
triton  monté  fur  un  cheval-marin  ,  en  atti¬ 
tude  de  le  dompter  ,  lui  donnant  un  coup 
de  poing  fermé  >  il  régne  dans  cette  figure 
un  caradere  rude  &  animé  :  tout  ce  Groupe 
eft  placé  fur  un  rocher  percé  de  trois  antres  ; 
de  celui  du  milieu  fort  un  triton  fonnant  de 
la  conque  marine,  lequel  fe  jette  à  la  nage  ; 
cette  figuré  eft  traitée  légèrement ,  comme 
étant  le  courier  de  Neptune  ;  des  deux  au¬ 
tres  antres  fortent  deux  monftres  marins , 
l’un  eft  un  Rhinocéros,  l’autre  un  Fiber  (e), 
ui  font  traités  d’après  le  naturel ,  fur  les 
elfeins  qui  en  ont  été  faits  ,  ainfi  que  la 
Vache-marine  qui  accompagne  la  Néreïdei 
Adam  le  cadet  a  exécuté  en  grand  dans  ce 
Groupe  ,  fuivant  le  modèle  de  fon  frere  » 
la  Néreïde,  l’Enfant,  la  Vache-marine,  le 
Dauphin  aux  pieds  de  Neptune  ,  St  les  deux 
Monftres  qui  nagent  dans  l’eau. 

Le  bas-relief  de  bronze  qu’Adam  l’aîné  a 
fini  f  repréfentant  fainte  Adélaïde,  eft  com¬ 
pofé  de  façon  k  former  un  très  beau  Ta¬ 
bleau  ,  la  perfpedive  y  étant  très  bien  ob* 
fervée  ,  les  figures  caradérifées  diflerem* 
ment  félon  leur  genre  St  leur  féxe  ;  les  dra¬ 
peries  y  font  très  belles ,  on  y  remarque  les 
plis  qui  caradérifent  le  linge  >  l’étoffe ,  le 
drap  &  la  foye  ,  en  forte  qu’en  examinant  » 
on  y  trouve  toutes  ces  chofes  avec  toute  la 
fineffe  poflïble. 

Dans  le  Groupe  dè  la  Chaffe  qu’il  achevé 
préfentement  >  les  grâces  font  repréfentées 
dans  les  deux  Nymphes  ,  &  les  draperies 
font  caradérifées ,  l’une  d’étoffè  St  l’autre 
de  foye ,  qui  paroiffent  travaillées  auflï  légè¬ 
rement  que  la  naturel  l’arbre  auquel  eft  at¬ 
taché  le  héron  fufpendu  avec  un  ruban  par 
les  pattes  ,  les  branches  St  les  feuilles  font 
travaillées  k  jour  comme  la  nature  même  > 
ainfi  que  le  plumage  de  l’animal ,  l'arc  que 
la  Nymphe  tient  dans  fa  main ,  eft  tout  en 
l’air  y  de  même  que  fes  cheveux, 

L’autre  Groupe  repréfentant  la  Pêche  % 
eft  traité  d’une  façon  encore  plus  furpre- 
nante ,  le  rets  qui  eft  tiré  hors  de  l’eau  par 
la  Nymphe ,  eft  tout  percé  k  jour  :  comme  ' 
il  y  a  beaucoup  d’air  fur  la  mer  ,  toutes  les 
draperies  en  font  voltigeantes  »  St  traitées 
d’étoffes  légères,  les  grâces  régnent  dans  les 
deux  figures;  on  remarque  dans  le  caradcre 
de  tête  de  l’une  ,  le  défir  dé  ne  point  lâcher 


{ tj  Fiber  eft  le  Caftor  ou  le  BiéVre. 
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fa  proye  ;  l’autre  qui  eft  affife  ayant  une 
jambe  dans  l’eau ,  tient  l’autre  partie  du 
rets  d’une  main  ,  range  une  partie  de  la 
corde  ,  en  parant  fon  vifage  riant  >  comme 
li  elle  étoit  éclabouflée  du  frétillement  des 
poiflons  &  du  mouvement  des  vagues;  l’en- 
fant-triton  qui  fe  trouve  pris  dans  les  rets 
parmi  les  poiflons ,  cherche  en  vain  à  fe 
jetter  dans  la  mer. 

Le  Bufte  du  Roi  en  marbre  qu’il  vient  de 
finir,  eft  traité  avec  toute  l’étude  &  la  légè¬ 
reté  poflibles  ;  les  cheveux  de  Sa  Majefté 
imitent  le  naturel ,  les  draperies  font  volti¬ 
geantes  ,  il  eft  coëffé  de  lauriers.  Ce  Monar¬ 
que  eft  repréfenté  fous  la  figure  d’Apollon. 

Comme  Sa  Majefté  a  ordonné ,  depuis  fix 
ans ,  d’expofer  tous  les  ms  les  Tableaux  & 
Sculptures  de  tous  les  habiles  Académiciens 
dans  un  Salon  du  vieux  Louvre  ,  pour  y 
être  vus  depuis  le  24.  Août  jufqu’à  la  fin  de 
Septembre  ,  aux  yeux  de  tout  le  Public; 
Adam  y  a  expofe  tous  les  ans  les  différens 
Ouvrages  qu’il  a  faits  en  chaque  année  ;  plu- 
fieurs  de  ceux  qui  excellent  dans  cet  art ,  vou- 
loient  foutenir  qu’il  ne  pourroit  pas  exécuter 
en  marbre  ce  qui  paroiflbit  en  modèle ,  fur- 
tout  le  Bufte  du  Roi ,  &  le  Groupe  de  la  Pè¬ 
che:  il  l’a  pourtant  fkit ,  &  le  Public  en  eft 
témoin. 

Il  a  expofe  cette  année  1742.  dans  ledit 
Salon  ,  '  un  modèle  repréfentant  Venus  Por¬ 
tant  du  bain,  appuyée  fur  fon  char,  retrouf- 
fant  fes  cheveux  ,  &  fe  mirant  dans  Peau: 
elle  eft  accompagnée  de  trois  Amours  ;  l’un 
repréfente  l’amour  divin  ,  l’autre  Pamour 
profane  ,  &  le  troifiéme  qui  eft  monté  fur 
le  char ,  repréfente  l’Hymen  couronné  de 
fleurs ,  tenant  d’une  main  le  vêtement  de  la 
Déefle ,  &  de  l’autre  fon  bandeau.  Cette  Fon¬ 
taine  eft  entourée  de  rochers  ,  &  les  deux 
cignes  attelés  au  char  fe  promènent  dans  un 
coin  fur  la  furface  des  eaux.  Ce  modèle  eft 
un  projet  qu’Adam  a  fait ,  &  qui  pourra  être 
exécuté  en  grand  ,  pour  être  placé  dans  un 
Baflin  où  fe  terminent  trois  avenues ,  dont 
chaque  enfant  garde  de  vue  celle  qui  lui  eft 
oppofée  ;  ce  Baflin  eft  dans  le  Parc  de  Choify; 
il  n’y  a  perfonne  de  ceux  qui  Pont  vu  au  Sa¬ 
lon  ,  qui  n’en  délire  voir  l’exécution. 

Tous  les  Ouvrages  d’Adam  l’aîné  &  du 
cadet  qui  ont  paru  au  Salon ,  font  rappor¬ 
tés  dans  un  petit  Livre  qui  fe  diftribue  à 
cette  expofition  :  déplus ,  ils  font  détaillés 
dans  le  Mercure  de  France. 

'  En  1742.  dans  l’expofition  qui  fe  fit  au 
Louvre  au  mois  de  Septembre ,  Adam  fit 
paroître  un  modèle  en  plâtre  d’une  petite 


fille  appuyée  fur  une  coquille ,  fe  jouant 
avec  un  jeune  Tigre  ,  qu’elle  retient  par  la 
queue ,  pour  l’empccher  de  fe  lancer  fur  un 
oifeau  qu’elle  en  écarte  pour  le  fauver ,  en 
s’éclatant  de  rire ,  ce  morceau  eft  joint  à  un 
autre  enfant ,  pincé  par  une  Ecrevifle  qui 
parût  en  l’année  1740.  au  meme  Salon  (/). 

Adam  (  Nicolas  Sébaftien  )  fécond  fils 
de  Jacob  Adam  eft  né  le  22.  Mars  1705". 
fur  la  Paroiffe  de  S.  Epvre  de  Nancy,  a  re¬ 
çu  de  fon  pere  les  principes  du  Deffein  &de 
la  Sculpture,  jufqu’à  Page  de  16.  ans,  que 
fon  pere  l’envoya  à  Paris  ,  où  il  a  travaillé 
fous  différens  Maîtres  pendant  3.  ans. 

Pendant  le  courant  de  laderniere  année , 
Ü  fit  plufieurs  entreprifes;  M.  Bornier,  Tré- 
forier- Général  du  Languedoc Payant  vu 
travailler ,  lui  propofa  quelque  ouvrage  à 
faire  dans  fon  Château  de  la  Moifion  près 
Mont-Pellier;  Adam  qui  ne  comptoit  pas 
trouver  en  ce  Pays  les  moyens  de  fe  perfec¬ 
tionner,  le  refùfa  d’abord,  mais  fur  ce  que 
M.  Bornier  lui  repréfenta  que  ce  voyage  le 
mettoit  à  moitié  chemin  de  Rome ,  &  qu’a- 
près  avoir  travaillé  quelque  tems  pour  lui, 
»1  fe  verroit  en  état  d’y  aller  étudier,  cet  offre 
le  détermina;  il  accepta  l’entreprifequi  con- 
fiftoit  en  quatre  grands  Frontons,  &  lerefte 
de  la  décoration  du  dehors  du  Château,  où 
il  employa  ig.  mois,  ayant  fous  fa  condui¬ 
te  plufieurs  Ouvriers. 

M.  Bornier  vouloit  encore  le  retenir  pour 
travailler  à  la  décoration  du  dedans  ;  il  le  re¬ 
mercia  de  fes  offres  quoiqu’avantageufes,  il 
lui  biffa  feulement  lesDeffeins  pour  fon  Sa¬ 
lon,  il  partit  enfuite  pour  Rome  où  il  arri¬ 
va  en  1726.  Au  bout  de  18.  mois ,  par  un 
efprit  d’émulation ,  il  fe  crut  affez  fort ,  pour 
mettre  au  Prix  qui  fe  devoit  diftribuer  dans 
l’Académie  de  S.  Luc,  &  il  eut  le  talent  de 
remporter  celui  de  la  première  Claffe,  qui 
lui  fut  donné  au  Capitole  en  1728.  fous  le 
Pontificat  de  Benoît  XIII. 

Enfuite  il  s’appliqua  à  travailler  d’après 
PAntique,  &  après  les  plus  célébrés  Au¬ 
teurs  ,  il  paffa  3.  ans  à  reftaurer  plufieurs 
Antiques  de  marbre»  mais  ces  ouvrages  ne 
l’empêcherent  pas  de  faire  encore  quelques 
grandes  Compofitions. 

Ce  fut  dans  le  même  tems  que  les  trois 
Freres  fe  trouvèrent  à  Rome  pour  y  étudier 
le  même  Art. 

Après  y  avoir  paffé  neuf  années ,  M.  le 
Cardinal  de  PoÜgnac  le  chargea  du  foin  de 
fes  Antiques,  &  après  les  avoir  fait  embar¬ 
quer,  Adam  partit  de  Rome  le  iç.de  Sep¬ 
tembre  1734.  pafîrat  par  Marfeille,  on 


(f)  Tiré  do  Mercure  de  Fronce  do  moitde  Novembre  1741.  pag.  *293.  &  1294. 
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lui  proposa  de  décorer  un  Autel  confid  éra¬ 
ble  ;  à  Lyon  >  on  voulut  le  retenir  pour  exé¬ 
cuter  plufieurs  figures  en  marbre  ;  mais  la 
crainte  qu’il  eut  de  fe  négliger  en  reliant  dans 
la  Province  »  lui  fit  commuer  ion  voyage 
pour  fe  rendre  à  Paris  où  il  arriva  au  mois 
de  Novembre  fuivanr.  . 

Il  rapporta  de  Rome  deux  modèles  de  fa 
compofidon ,  feavoir  :  un  bas  relief  *de  3. 
pieds  &  demy  de  long,  fur  3.  de  haut,  re- 
préfentantle  facrifice  d’Iphigénie ,  &  l’autre 
une  figure  de  ronde  boffede  2.  pieds  &  de¬ 
mi  de  hauteur,  repréfentant  Clélie  ;  il  préfen- 
ta  ces  deux  morceaux  à  Meilleurs  de  l’Aca¬ 
démie  Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture 
de  Paris  qui  fur  le  champ  l’agrégérent  dans 
leur  Compagnie. 

L’ufage  eft  que  quiconque  fe  préfente 
pour  y  entrer,  fade  un  morceau  qui  relie 
enfuite  à  l’Académie. 

Adam  fe  trouva  dans  le  cas  d’avoir  un  fu- 
jet  des  plus  difficiles  à  traiter.  Il  repréfen- 
toit  Prométhée  dévoré  par  le  Vautour,  il 
fe  vit  même  obligé,  contre  l’ufage  ordinai¬ 
re  ,  de  faire  fon  modèle  dans  un  endroit  ren¬ 
fermé  de  l’Académie,  &  il  n’eut  pas  la  liberté 
dechoifir  fon  fujet;  malgré  cette  exception, 
caufée  vraifemblablement  par  quelque  ja- 
loufie  ,  il  fut  affez  heureux  pour  voir  fon 
ouvrage  applaudi  de  toute  la  Compagnie. 

En  1735.  il  fit ,  par  ordre  du  Roi ,  un 
bas-relief  de  bronze  pour  la  Chapelle  de 
Verfailles  ;  il  a  quatre  pieds  8c  demi  de  long , 
fur  deux  &  demi  de  hauteur  ;  il  repréfente 
le  Martyre  de  fainte  Vidoire  à  Rome. 

Sur  la  fin  de  l’année  1735.  il  travailla  avec 
fon  frere  aîné  au  Triomphe  de  Neptune  , 
dont  il  eft  parlé  à  l’article  d’Adam  l’ainé. 

En  1736.  il  fit  quatre  Groupes  en  ftuc 
pour  le  plafond  de  la  Chambre  à  coucher 
de  Madame  la  Princeffe  de  Rohan. 

En  1738*  d  fit  deux  figures  en  pierre  de 
huit  pieds  de  proportion ,  repréfentant  la 
Juftice  &  la  Prudence  ;  elles  ont  été  pofées 
fur  un  ordre  d’Archite&ure  ,  qùi  forme  la 
principale  entrée  de  la  Chambre  des  Comp¬ 
tes*  de  Paris  ;  &  il  fit  auffi  deux  Amours  , 
qui  foutiennent  le  Cartouche  de  cette  Porte  : 
cet  ouvrage  qui  avoit  été  commandé  par  or¬ 
dre  du  Roi ,  a  été  très  applaudi. 

En  1739.  ü  exécuw  pour  l’Abbaye  Royale 
de  S.  Denys ,  un  grand  fronton ,  dont  le  fu- 
jet  repréfente  S.  Maur  ,  qui  implore  le  fe- 
cours  du  Seigneur  pour  la  guérifon  d’un  en¬ 
fant  mis  à  fes  pieds  par  fa  mere  affligée  ;  le 
Saint  pofe  fur  la  tête  de  l’enfant  l’Etole  que 
S.  Benoît  lui  avoit  donnée  ,  quand  il  reçut 
les  Ordres  ;  les  figures  de  ce  fronton  font 
de  neuf  pieds  de  proportion.  Il  en  a  auffi  exé¬ 


cuté  un  autre  pour  la  même  Abbaye ,  re¬ 
préfentant  les  Armes  de  la  Congrégation 
dans  un  Cartel. 

En  1740.  le  Roi  lui  donna  un  logement 
&  un  attelier  en  une  maifon  attenante  le  vieil 
Louvre  ;  ces  fortes  de  logements  ne  fe  don¬ 
nent  qu’à  ceux  qui  excellent  dans  leur  art. 

En  1741.  il  a  fait  pour  le  Roi  de  Portu¬ 
gal  un  Crucifix  qui  a  été  exécuté  en  argent , 
dont  le  Chrift  a  deux  pieds  de  hauteur  ;  il  eft 
repréfenté  baiffant  la  tête  &  rendant  i’ef- 
prit. 

Dans  Pexpofition  des  Tableaux  ,  qui  fe 
fit  au  Louvre  au  mois  de  Septembre  1741. 
ou  y  vit  les  Ouvrages  fuivans  d’Adam  le 
Cadet  ;  i°.  Un  petit  modèle  en  plâtre  re¬ 
préfentant  Junon.  Junon  ayant  ordonné  à 
Argus  qui  avoit  cent  yeux ,  d’obferver  les 
actions  de  Jupiter  fon  époux ,  ce  Dieu  irrité 
de  la  vigilance  de  cet  efpion  ,  dont  partis 
des  yeux  veilloit ,  lorfque  l’autre  étoit  abat¬ 
tue  du  fommeil ,  commanda  à  Mercure  de 
l’endormir  au  fon  de  la  flutte  ,  &  de  lui 
trancher  la  tête.  Junon ,  pour  conferver  la 
mémoire  d’ Argus  ,  &  récompenfer  fa  fidé¬ 
lité,  attacha  fes  yeux  à  la  queue  de  font 
Paon ,  qui  repréfente  dans  fon  plumage  la 
multitude  de  ces  yeux. 

2°,  Un  autre  modèle  en  plâtre  repréfen¬ 
tant  Cléopâtre  derniere  Reine  d’Egypte  » 
dans  le  moment  qu’elle  remporte  le  prix  de 
la  gageure, qu’elle  avoitifaite  avec  le  Trium¬ 
vir  Marc-Antoine ,  de  confommer  elle  feule 
ï  500000.  écus.  Cette  Reine  portant  à  fes 
oreilles  deux  perles  qui  étoient  les  Chefs- 
d’œuvres  ineftimables  de  la  nature  ,  eii  tient 
une  qu’elle  montre ,  &  qu’elle  va  mettre 
dans  une  Coupe  remplie  de  vinaigre  pour 
la  difloudre  8c  l’avaller  :  cette  coupe  lui 
eftpréfentée  par  un  enfant  à  la  fin  du  repas. 

En  1742.  il  a  fait  un  modèle  repréfen¬ 
tant  la  fainte  Vierge  figurée  fous  la  fécondé 
Eve ,  dont  il  a  ainli  exprimé  l’idée  ;  la  fainte 
Vierge  tient  le  ferpent  terralfe  fur  un  globe; 
le  Sauveur  qui  par  elle  eft  venu  au  monde, 
perce  avec  la  l^nce  de  la  Croix  la  tête  du 
ferpent,  &  donne  à  la  Vierge  la  pomme  fa¬ 
tale  qui  a  fait  entrer  la  mort  dans  le  monde  ; 
cette  pomme  arrachée  au  ferpent  feduâeur,, 
annonce  au  genre  humain  le  falut  &  la  vie  ; 
mais  la  Vierge  qui  eft  d’un  côté  la  reçoit 
comme  médiatrice  ,  montre  de  l’autre  en 
même  tems  que  l’on  n'y  peut  arriver  que 
par  la  Croix  de  fon  Fils.  Ces  deux  morceaux 
ont  été  expofés  au  mois  d’Août  8c  Septem¬ 
bre  1742.  dans  le  grand  Salon  du  Louvre , 
&  ont  fait  beaucoup  d’honneur  à  Adam  : 
depuis  ce  tems  il  a  travaillé  à  plufieurs  grands 
Ouvrages  en  marbre  pour  le  Roi. 
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Description  du  Hdaufolée  de  Cathe¬ 
rine  Opalinska ,  Reine  de  Polo¬ 
gne ,  Duché  (fe  de  Lorraine  de 
Bar ,  exécuté  par  Adam  le  cadet , 
Çtf  pofé  pendant  les  mois  de  Juin 
Juillet  1749-  dans  le  Chœur, 
à  droite,  de  tEglife  des  Minimes , 
au  Faux-bourg  de  Bon-Jecours 
près  Nancy-, 

La  Reine  eft  à  genoux  fur  fon  Tombeau» 
Un  Ange  vient  lui  annoncer  que  le  temsde 
fes  épreuves  eft  fini  »  &  qu’elle  touche  à 
l’heureux  moment  où ,  dans  la  véritable  pa¬ 
trie,  fes  rares  vertus  vont  recevoir  une  jufte 
récompenfe.  Sa  foi  vive  &  fon  zélé  ardent 
lui  font  écouter  &  recevoir  avec  un  faififfe* 
ment  de  joie ,  ce  qu’elle  attendoit  avec  im¬ 
patience  ,  détachée  depuis  long  tems  de  tout 
ce  que  le  monde  a  de  flatteur.  Elle  a  déjà 
dépofé  les  marques  de  fes  grandeurs  &  de 
fon  rang.  Le  fceptre  &  la  couronne  font  fur 
fon  tombeau ,  devant  le  couffin  qui  la  fou- 
tient.  derrière  elle  s’élève  une  pyramide  » 
fymbole  de  la  gloire  des  Princes  ,  couron¬ 
née  par  une  urne  funèbre ,  d’où  pendent 
des  feftons  de  cyprès  ,  qui  envelopent  l’E- 
cuffon  de  fes  Armes.  Au  bas  de  la  pyrami¬ 
de  font  deux  caflbllettes  fumantes ,  qui  ré¬ 
pandent  au  loin  la  bonne  odeur  des  vertus 
de  la  Reine.  L’Aigle  de  Pologne  ,  fortant 
de  delfous  fon  tombeau ,  paroît  vouloir  s’en¬ 
lever  avec  elle.  Ce  tombeau  eft  porté  par 
un  focle  ,  foutenu  d’un  corps  d’ Architec¬ 
ture  ,  dont  l’avant-corps  eft  chargé  de  l’Inf- 
cription. 

Aux  deux  côtés  les  deux  arrieres-corps 
font  ornés  de  bas-reliefs  en  marbre  blanc  , 
dans  l’un  defquels  on  voit  la  Religion  ,  & 
dans  l’autre  la  charité  ;  vertus  qui  ont  par¬ 
ticuliérement  brillé  dans  la  Reine. 

Ce  bèl  Ouvrage  eft  en  marbre  >  de  trente 
pieds  de  haut  fur  dix-huit  de  large  ,  le  fond 
peint  en  marbre  de  rance  obfcur  ,  le  corps 
d’ Architecture  bleu-turquin  ;  l’Infcription 
de  brèche  grife  ;  le  foc  &  le  tombeau  de 
portor  ;  la  bordure  de  la  pyramide  de  Lan¬ 
guedoc  palé  ;  le  fond  de  bleu-turquin  clair. 

Il  fait  l’admiration  des  connoiffeurs,  &  fou- 
tient  la  réputation  que  M.  Adam  le  Cadet 
s’eft  acquife  depuis  long-tems. 

Vers  a  Mefieurs  Adam  &  autres 
fameux  Sculpteurs ,  chargés  de 
travailler  au  Aîaufolée  de  feu  2H. 
le  Cardinal  de  Fleury ,  en  1 743 . 
par  M.  de  Bonneval, 


Dodes  Rivaux  dans  l’art  où  brilla  Gi» 
rardon, 

Adam,  le  Moine,  Bouchardon> 
Votre  leger  cifeau  va  donc  faire  paroître 
Les  vertus  du  Miniftre  &  les  -regrets  du 
Maître»  , 

La  douleur  ne  veut  point  d’efforts  ingé¬ 
nieux  ; 

*  Soyez  fimples  >  comme  PHiftoire; 
Il  fuffit  d’expofer  le  Miniftre  à  nos  yeux 
Pour  votre  honneur  &  fa  gloire» 
L’élégance  des  ornemens 
Vaut-elle  de  Louis  les  tendres  fentimens? 
Vous  pouvez  d’un  Peul  trait  faire  honte  à 
la  Parque  , 

•Gravez  fur  ce  tombeau  les  larmes  du 
Monarque. 

Adam  (  François-Gafpard  )  froifiéme 
fils  de  Jacob  Adam  ,  eft  né  à  Nancy  fur  la 
Paroiffe  S.  Sébaftien  ,  de  23.  Mai  1710.  Il  a 
appris  les  principes  du  deffein  de  delà  fculp- 
ture  chez  fon  Pere  ,  qui  l’envoya  à  Paris 
pour  fe  perfectionner  ;  mais  ayant  été  arrêté 
dans  le  Barrois  pour  quelque  Ouvrage  ,  & 
ayant  amaffé  de  quoi  faire  un  plus  long 
voyage ,  au  lieu  d’aller  à  Paris,  Comme  fes 
freres  le  lui  avoient  marqué ,  il  lés  vint  trou¬ 
ver  à  Rome  à  la  fin  de  1729.  Son  frere  aîné 
Payant  retiré  à  l’Académie  ,  lui  facilita  fes 
études  ;  il  y  apprit  à  travailler  le  marbre 
aux  reftaurations  des  Antiques  de  M.  le  Car¬ 
dinal  de  Polignac  ;  il  s’avança  auffi  dans  le 
deffein  &  le  modèle  ,  en  forte  que  fon  frere 
aîné  obligé  de  partir  de  Rome,  l’y  laiflà ,  8c 
François-Gafpard  s’occupa  chez  différents 
Sculpteurs  à  ae  grands  Ouvrages:  s’étant  fait 
un  fomme  d’argent ,  il  quitta  Rome  ,  paflà 
en  Lorraine  pour  y  voir  fes  pere  &  mere ,  & 
alla  trouver  fon  frere  aîné  à  Paris  ,  où  il  ar» 
riva  au  mois  de  Septembre  1733. 

Il  y  continua  fes  études  en  travaillant  & 
partie  des  Ouvrages  auxquels  fon  frere  Poc- 
cüpa,  tant  à  Paris  qu’à  Verfaillesjde  forte  qu’il 
fe  rendit  capable  de  remporter  le  premier 
prix  à  l’Académie  Royale  de  Peinture  &  de 
Sculpture ,  fur  un  bas-relief  modelé  de  trois 
pieds  de  hauteur  fur  quatre  de  large ,  repré¬ 
sentant  Tobie  rendant  la  vue  à  fon  pere  avec 
le  fiel  du  poiffon  ,  dont  il  eut  la  première 
Médaille  d’or  àlafaintLouis  1741.  &  partit 
lé  25.  Septembre  1742.  à  la  penfion  du  Roi, 
pour  achever  fes  études  à  l’Académie  Royale 
de  France  ,  à  Rome.  Il  en  revint  au  comT 
mencement  de  1746.  En  paffant  à  Floren¬ 
ce ,  il  y  fut  reçu  Profeffeur  de  l’Académie 
de  Peinture  8c  Sculpture.  Son  féjour  ne  fut 
pas  long  à  Paris ,  l’Ambaffadeur  de  Sa  Ma* 
jefté  Pruffienne  connoiffant  fes  talens ,  en  fit 
part  au  Roi  fon  Maître  qui  l’attira  à  fon  lèr- 
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vice  ,  6c  lui  donna  une  penfion  de  quatre 
mille  livres.  Adam ,  à  fon  arrivée  en  1747. 
travailla  d’abord  à  différentes  Statués  en  mar¬ 
bre  ;  le  Roi  en  fut  fi  fàtisfait ,  qu’il  le  fit  fon 
premier  Sculpteur.  U  continue  à  donner 
tous  les  jours  des  preuves  de  ion  habileté 
dans  fon  art. 

Adelhaire  Moine  d’Epternach  ;  & 
Rcâeur  des  Ecoles  ,  6c  enfuite  Abbé  de  ce 
célébré  Monaftere ,  fuccéda  dans  cet  em¬ 
ploi  h  Rudigere  fon  Confrère.  U  compofa 
la  Chronique  d’Epternach ,  5c  quelques  au¬ 
tres  Ouvrages  marqués  par  Trithéme  au  li¬ 
vre  fécond  des  Hommes  iûuftres  de  l’Ordre 
de  S.  Benoît.  Voyez  Trithéme ,  Chronique 
Hirfàng>  an.  990.  p.  13$.  Je  n’ai  pas  trouvé 
Adelhaire  parmi  les  Hommes  illuftrçs  où 
s  Trithéme  renvûit. 

D. Pierre  ADEMARE  de  Monteil ,  qui  gouverna 
’  l’Evêché  de  Metz  depuis  l’an  1327.  jufqu’en 
1  1361»  drefla  des  Statuts  en  1332.  pour  la 
S°V*nnt  y  Réforme  des  Abbayes  de  la  Ville  de  Metz  ; 
tl*.  1 .  p*  te  tout  pour  fe  conformer  à  la  réfolution  du 
37.  38»  Concile  Provincial  de  Trêves,  &  à  la  Décré¬ 
tale  du  Pape  Clément  V.  Le  même  Evêque 
v  Ademare  confirma  de  fon  autorité  les  Ré- 
ckmens  que  les  Maîtres  Echevins  6c  les 
Treize  de  la  Cité  de  Metz  avoient  faits  dix 
ans  auparavant ,  pour  le  bon  régime  des 
Religieux  de  ces  Abbayes  »  dont  la  vie  étoit 
venue  à  un  point  de  diffolution  ,  que  les 
Magiftrats  fecuüers  fe  crurent  obligés  d’y  ap¬ 
porter  remède.  Ademare  mourut  en  1 361. 
Conrad  e  Bayer  de  Boppart  Evêque  de  Metz 
fit  auffi  des  Statuts  pour  lé  bon  gouverne* 
ment  des  Abbayes  de  fà  Ville  Epifcopale, 
le  12.  Décembre  1433;  mais  ni  luy  ni  les 
'  Evêques  fes  fuccefleurs  ne  purent  réufiir  à 
y  rétablir  le  bon  ordre.  Cet  ouvrage  étoit 
réfèrvé  à  la  Réforme  de  la  Congrégation  de 
S.  Vanne.  On  peut  voir  cy-après  l’article  de 
fpMâdur  Abbé  de  S.  Amoû  de  Metz. 

A DOL PHE  de  Sierk Chartreux,  Confef- 
feur  &  Directeur  de  la  Ducheffe  de  Lorraine 
Margueritte  de  Bavière ,  Epoufe  du  Duc 
Charles  H.  Adolphe  étoit ,  comme  l’on  croit, 
natif  de  la  Ville  de  Sierk ,  6c  mourut  à  Trê¬ 
ves  ,  Vicaire  de  la  Chartreufe  fituée  près  cette 
Ville.  Il  h  compofe  la  vie  de  la  DuchefTe 
Margueritte  »  d’un  fkile  fimple  6c  rempli 
d’onâion ,  où  il  raconte  les  vertus  que  cetté 
fainte  Princeffe  a  pratiquées ,  6c  les  œuvres 
de  piété  qui  Ont  rendu  fa  mort  précieufe  aux 
yeux  de  Dieu ,  &  fa  mémoire  en  bénédic¬ 
tion  dans  la  Lorraine  6c  dans  la  Bavière.  Le 
Pere  Raderus  Jefuite ,  Auteur  de  la  Beviere 
feinte ,  ayant  recouvré  le  Manufcrir  du  R.  P. 
Adolphe  de  Sierk ,  en  a  donné  de  longs  ex¬ 
traits  dans  fà  BeverU  fettftâ ,  que  l’on  peut 


confulter  ;  car  je  ne  fâche  pas  que  l’Ouvrage 
du  P.  Adolphe  ait  jamais  été  imprimé;  nous 
l’avons  inutilement  cherché  dans  la  Char- 
treufe  de  Trêves  ,  où  il  devoit  être.  Les  Pe- 
res  Bollandiftes  ne  l’ont  pas  donné  au  26. 
d’Août ,  qui  efile  jour  de  la  mort  delà  Du¬ 
cheffe  Margueritte ,  apparemment  parce 
qu’ils  (n’ont  pu  recouvrer  fa  vie  originale  > 
ou  que  Margueritte  n’ayant  pas  été  honorée 
dans  l’Eglife  d’un  culte  public  ;  ils  n’ont  pas 
jugé  à  propos  de  l’inférer  dans  leurs  Ades 
des  Saints.  Margueritte  mourut  le  2 6.  Août 
1434. 6c  fut  enterrée  dans  l’Eglife  de  faint 
George  à  Nancy  ,  d’où  on  l’a  tranfportée 
en  1743*  dans  le  Caveau  de  la  Chapelle 
Royale  des  Cordeliers  de  la  même  Ville. 

Adrien  (Le  R.  P.)  de  Nancy,  Capucin; 
s’eft  rendu  célébré  par  fes  Ouvrages  de  Phi- 
lofophie.  Les  Peres  Capucins ,  à  qui  j’avois 
demandé  quelques  Mémoires  fur  leurs  Reli¬ 
gieux  ,  qui  fe  font  diftingués  dans  la  Litté¬ 
rature  ,  fe  font  exeufés  de  m’en  donner. 

Ad  S  O  N  Abbé  de  Montier-en  Derf,  étoit 
natif  de  la  Franche-Comté  ,  aux  environs 
du  Mont-Jura  ;  il  prend  quelquefois  le  fur- 
nom  d ’Hermerius.  Trithéme  lui  donne  celui 
de  Henry  ,  d’autres  le  nomment  Azon  où 
Ajfon.  Ses  parens  qui  étoient  d’une  nobleffe 
diftinguée ,  le  mirent  de  bonne-heure  dans 
l’Abbaye  de  Luxeuil ,  où  il  prit  l’habit  mo- 
naftique  ,  &  y  fit  fes  études  avec  beaucoup 
de  fuccès.  S.  Gauzelin  Evêque  de  Toul  l’at¬ 
tira  dans  fon  Diocèfe  ,  pour  préfider  aux 
Ecoles  qui  étoient  dans  l’Abbaye  de  Saint 
Evre. 

La  Reine  Gerberge  informée  de  fa  capa¬ 
cité,  lui  demanda  qu’il  lui  dît  fon  féntiment 
fur  ce  qu’on  devoit  penfer  de  l’Ante-Chrift  ; 
dont  on  patloit  beaucoup  alors  ,  dans  là 
créance  que  la  fin  du  monde  étoit  pro¬ 
chaine. 

Albric,  Moine  de  S.  Evrè ,  ayant  été  élu 
Abbé  de  Mpntier-en  Derf ,  attira  auprès 
de  lui  Adfon  »  qui  fut  d’abord  comme  fon 
Coadjuteur ,  6c  qui  lui  fuccéda  dans  la  fuite 
vers  l’an  968-  Adfon  fit  dans  ce  Monaftere 
quantité  d’Ouvrages  cOnfidérables  ;  entré 
autres  les  Cloîtres  6c  là  belle  Eglifë  ,  qui 
fubfifte  encore  aujourd’hui ,  mais  qui  n’eft 
point  achevée. 

Manafie  Evêque  dé  Troyes  en  Chàmpa-  Hug.Hu 
gne  ,  6c  Adalberon  Archevêque  de  Reims ,  vin.  chron. 
le  çonfidéroiént  particuliérement ,  6c  le  con-  p*g.  1 37- 
fultoient  fur  les  affaires  de  leurs  Diocèfes.  Il  1 3  8. 
fuivit  le  Roi  Othon  HL  dans  fon  voyage  d’I¬ 
talie  ,  6c  fe  trouva  à  la  Conférence  qui  forint 
à  Ravenne  ,  entre  le  doèle  Gerbert  6c  le 
Grammairien  Orric ,  6c  qui  dura  un  jour 
«prier. 
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A  Ton  retour,  il  fut  prié  par  Brunon  Evê¬ 
que  de  Langreseii98l.  de  réformer  l’Ab¬ 
baye  de  S.  Bénigne  de  Dijon  ;  k  quoi  il  s’em¬ 
ploya  pendant  deux  ans ,  enfuite  il  retourna 
à  Montier-en  Deff. 

Malnll.  Hildurin  Comte  d’Arci  en  Champagne  » 
slth  ss.  ayant  été  converti  par  Adfon ,  fut  conaam- 
Rened. p.  n<>  ,  pour  expier  tes  violences,  de  faire  le 
voyage  de  Jerufalem.  Adfon  voulut  l’y  ac¬ 
compagner,  à  l’exemple  de  S.  Bercaire,  un 
des  Patrons  de  Montier-en  Derf ,  qui  fuivit 
dans  un  pareil  voyage  Vaimer ,  un  des  com¬ 
plices  du  meurtre  de  S.  Léger  Evêque  d’Au- 
tun. 

Après  les  premiers  jours  de  la  navigation , 
Adfon  tomba  malade  >  &  mourut  peu  de 
jours  après;  on  l’enterra  dans  l’Isle  d*Afilia , 
peut-être  Ajlypalia  ou  Stampalia.  Nous  avons 
dit  ailleurs  qu’Adfon  avoir  été  Abbé  de  S. 
Manfuy  de  Toul ,  de  S.  Benigne  de  Dijon  8c 
de  Luxeuil  ;  mais  la  chofe  n’eft  pas  fans  dif¬ 
ficulté.  On  peut  voir  l’Hiftoire  littéraire  de 
France,  totn.  6.  p.  471.  476.  &  notre  Hif- 
Coire  de  Lorraine ,  tom.  I.  p.  88  £• 

Aïabill.  Un  Religieux  de  l’Abbaye  de  Montier-en 
SS.  Derf  ,  qui  écrivoit  un  peu  après  le  milieu 
Rentd.  t.  2.  de  l’onzième  fiécle  ,  nous  a  laiffé  la  lifte  des 
f'  845*  Ouvrages  d’ Adfon  ;  mais  il  n’a  pas  compris 

fon  Traité  fur  l’Ante-chrift,  adreflè  à  la  Rei¬ 
ne  Gerberge  vers  l’an  954.  Ce  Traité  a  été 
attribué  k  S.  Auguftin ,  à  Alcuin  ou  à  Raban- 
maur  ;  mais  on  ne  doute  plus  aujourd’hui 
qu’il  ne  foit  d’ Adfon. 

Il  a  de  plus  compofé,  à  la  priere  d’Odon 
Abbé  deMontier-la  Celle,  la  vie  deS.Fro- 
dobert ,  Fondateur  &  S.  Abbé  de  ce  Mo- 
naftere  >  mort  vers  l’an  673. 

Adfon  »  à  la  priere  de  $.  Gérard  Evêque 
de  Toul  ,  écrivit  la  vie  de  S.  Manfuy  pre¬ 
mier  Evêque  de  cette  Egîife  ,  comme  auffi 
les  Miracles  du  même  Saint  que  nous  avons 
fait  imprimer  fur  un  Manufcrit  de  l’Abbaye 
de  S.  Manfuy. 

Le  Pere  Martenne  l’â  fait  de  même  impri¬ 
mer  dans  le  troiftéme  Tome  de  fon  Tréfor 
des  Anecdotes  (g  ).  Il  y  a  dans  l’Exemplaire 
du  Pere  Martenne ,  quelque  chofe  de  plus 
(  que  dans  celui  de  S.  Manfuy  ;  mais  la  rela¬ 
tion  de  la  fécondé  Translation  du  Corps  de 
S.  Manfuy,  ne  peut  être  l’ouvrage d’Adfon , 
puifqu’elle  fe  fit  en  1 104.  Il  nepeutpasétre 
non-plus  Auteur  de  la  vie  de  S.  Gérard,  ni 
de  l’Hiftoire  de  fes  Miracles,  puifqueS.  Gé¬ 
rard  eft  mort  après  lui  :  mais  il  peut  avoir 
compofé  la  vie  de  S.  Evre  8c  cellede  S.  Gau- 
zelin  Evêques  de  Toul ,  dont  il  étoit  con¬ 


temporain.  Celui  qui  a  écrit  les  Miràdes  de 
S.  Evre,  étoit  contemporain  &  témoin  d’une 
partie  de  ce  qu’il  a  dit ,  comme  il  le  témoi¬ 
gne  à  la  fin  de  ces  Miracles  dans  un  ancien 
Manufcrit  de  S.  Amoü  de  Metz  ;  ce  qui  eft 
aflez  compatible  avec  Adfon ,  qui  a  pu  voir 
une  partie  de  ces  merveilles ,  ou  les  avoir  ap- 
prifes  de  témoins  oculaires. 

De  plus ,  il  a  écrit  la  vie  &  les  Miracles  de 
S.  Basle  Confeffeur,  Patron  de  l’Abbaye  du 
même  nom  dans  le  Diocèfe  de  Reims  ;  il 
l’écrivit,  à  la  priere  de  Gerbert  8c  d’Adfon 
Abbé  de  S.  Basle.  On  a  auffi  de  lui  la  vie 
de  S.  Euftache  &  de  S-  Valdbert  Abbés  de 
Luxeuil ,  qui  font  les  fucceffeurs  immédiats 
de  S.  Colomban  :  il  a ,  de  plus ,  compofé  la 
vie  de  S.  Frodebert ,  8c  celle  de  S.  Bercaire 
Abbé  &  Fondateur  des  Abbayes  du  Haut- 
villers  8c  de  Montier-en  Derf,  Enfin  *  il  a 
laifle  quelques  Pièces  de  Poè'fie ,  comme  la 
Traduction  en  vers  du  fécond  Livre  des  Dia¬ 
logues  du  Pape  S.  Grégoire  ,  contenant  la 
vie  de  S.  Benoît,  qu’il  compofa,  à  la  priere 
d’Abbon  Abbé  de  Fleury.  On  trouve  à  la 
tête  de  la  vie  de  S»  Manfuy  quelques  vers  élé- 
giaques  de  fa  façon  ,  8c  d’autres  vers  acroT 
riches  à  la  fin  de  la  même  vie.  Marlot  nous  MarUt 
a  confervé  l’Epitaphe  qu’il  a  faite  d’Adfon  tom.  i.tt. 
Abbé  de  S.  Basle  fon  ami ,  comprife  en  dou-  4.  cap. 
te  vers ,  qui  commencent  ainfi  :  26.  y.  %. 

O  filix  Adfo ,  tumalum  tibi  condidit  Adfo.  S-  6-  bift. 

Dans  un  ancien  Manufcrit  de  l’Abbaye  ^cm”‘ 
de  Remiremont ,  qui  contient  la  vie  de  fiunt  Cornn*. 
Manfuy  premier  Evêque  de  Toul ,  on  lit  la  niqué  par 
Préface  fuivante ,  qui  ne  fe  trouve  ni  dans  An- 
ie  Manufcrit  de  S.  Manfuy,  ni  dans  celui  de 
l’Abbaye  de  Cambron.  Celui  de  Remire- 
mont  paraît  avoir  été  écrit  à  Luxeuil ,  8c  mrst 
Adfon  témoigne  dans  la  Préface  dont  j’ai 
parlé ,  8c  que  je  donne  ici ,  qu’il  avoit  inti¬ 
tulé  fon  Livre  Colombin ,  par  allufion  au  nom 
de  S.  Colomban  Fondateur  de  Luxeuil,  ou 
par  rapport  à  S.  Manfuy,  dont  le  nom  mar- 

2ue  la  douceur  8c  la  fimplkité  de  la  Colon*- 
inc. 

EP1STOLA  ADSONIS 

\ 

Ad  Gerardum  Epifcopum  {h). 

Domino  fanÛo  ac  vert  beatijjîmo  Antijhti 
Domino  Gerardo.  Adfo  indignas  fervorum  Dei 
fervus  f  Abbatum  ultimus ,  peccatorum primas  » 
aterna  redemptionis  manu  s.  Sacro  eft fubnixum 
eloquio  :  quia  ficut  prafalget  in  fanttis  Pralatis 
imper andi  pot  eft  as  ,  ita  quoque  rejpondere  debet 
in  bonis  fubjeftis  exequendi  devota  volant  as  : 


(g)  Sur  un  Manufcrit  de  l' Abbaye  de  Cambron  en 
Hat  Haut  (  Ordre  de  Cîteaux. 


(b)  S.  Gérard  a  6té  Evêque  de  Toul  depuis  96}.  juf. 
qtfen  994. 
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#/  «for  e*  /Wrir  imperiis  in  conjpcttu  du 
•vin*  Majejlatis  oportet  avfolvi ,  ita  dr  iftos  fe- 
quente  obedientu  fruftu  aternâ  expedit  Termi¬ 
ner atione  falvari.  Hujus  fententia  ego  non  en¬ 
fers  vejlrâ  jujpone  per  motus  opus  ajjumpfi ,  le- 
genti ,  ut  credo ,  non  omnimodis  ingrat um  ac- 
tori  vero  omnibus  modis  formidanaum.  ^uia 
peut  decurfio  fpatiis  temporum  obfcura  eft  noti¬ 
fia  prateritorum ,  ita  quoqüe  ejl  libéra  certitudo 
pr&fentinm  rerum.  guod  ergo  jufftfis  humili- 
ter  fufeepi ,  quod  pramonuiJHs  quamvis  inepte , 
explevi.  Sumite  ergo  Libcllum  veftro  jufiu  im- 
pofitum  ,  meo  labore  confeflum,  eui  quidem  in 
fpecie  columba  fuper  Dominum  defeendentis , 
à  colendis  etiam  beatijjimi  Manfueti  meritis 
quem  colit is  Columbinum  vocandum  inftituo , 
Ut  Columbinus  vocetur  qui  tanti  Patris  geftis  in- 
Jignitur. 

Metrum  Adfonis  in  laude  Chrijli  &  faniU 
Manfueti  ubilibet  concinnendum  : 

Inc  lit  a  Manfueti  claris  Natalibus  oYti 
Progenies  titulis  fulfit  in  orbe  fuis ,  &c. 

Voyez  la  fuite  dans  l’Imprimé  au  premier 
Tome  de  l’Hiftoire  de  Lorraine  ,  fécondé 
Edition ,  pag.  exxj. 

Après  le  départ  d’Adfon  pour  fon  voyage 
de  Jerufalem ,  fes  Religieux  de  Montier-en 
Derf  firent  l’Inventaire  des  Livres  de  fa  Bi¬ 
bliothèque*  qui  confiftoient  en  la  Rhétori¬ 
que  dé  Cicéron ,  Servius  fur  Virgile,  deux 
Térences,  une  explication  des  Eglogues  &  des 
Géorgiques  de  Virgile ,  dei^x  Glpffaires  La¬ 
tins  ;  ce  qui  fait  juger  de  fon  goût  pour  les 
Belles-lettres.  On  a  vu  qu’il  fe  mêloit  de  faire 
dés  vers  ;  mais  il  n’y  réuffiffoit  pas  beaucoup. 
On  voit  par  une  Lettre  du  fameux  Gerbert 
à  l’Abbé  Adfon  ,  qu’il  nomme  fon  Pere , 
qu’Adalberon  Archevêque  de  Remis  le  fou- 
haitoit  ardemment  à  Reims ,  &  que  les  Li¬ 
vres  d’Adfon  l’y  ont  déjà  accompagné  ,  ou 
dévancé. 

Adventius  Evêque  de  Met?»  qui  a 
fiégé  depuis  l’an  855.  ou  858  jufqu’en  873- 
ou  874-  a  écrit  plufieurs  Lettres  au  Pape 
Nicolas  I.  au  fujet  du  divorce  du  Roi  Lo- 
thaire  &  de  Thietberge  i  Adventius  avoit 
été  élevé  dans  le  Palais  de  Drogon  Evêque 
dç  Metz,  fils  naturel  de  Charlemagne  ; 
&  l’on  conjecture  qu’avant  fon  Epifcopat , 
il  étoit  Abbé  de  S.  Arnoû  de  Metz ,  puifque 
le  Roi  Louis  de  Germanie ,  dans  une  Char- 
tre  de  l’an  8l8*  le  nomme  Evêque  de  S.  Ar¬ 
noû.  Adventius  fut  élu  Evêque  de  Metz  après 
la  mort  de  Drogon  en  8$S-  &  fe  trouva  en 
divers  Conciles  tenus  dans  ce  Pays- cy,  com¬ 
ble  à  celui  de  Tufey  près  Vaucouleurs»  te¬ 
nu  la  même  année  ;  il  eut  le  malheur  de  fe 
trouver  auffi  aux  deux  Conciles  tenus  à  Aix 
la  Chapelle  en  860.  à  l’occafiôn  du  divorce 


du  Roi  Lothairé  &  de  Thietberge ,  &  facom- 
plaifance  pour  Lothairé  ,  qui  l’honoroit  dé 
fa  bienveillance,  l’engagea  à favorifer  fa pafi 
lion  ;  ce  quiluicaufa  mille  chagrins  &  mille 
inquiétudes*  Ce  fut  dans  Ces  facheufes  cir- 
conftances  qu’il  écrivit  les  Lettres  que  nous 
avons  de  lui  imprimées  dans  le  Recueil  des 
Conciles  ;  la  première  de  l’an  868-  tom.  8- 
Concil.  pag.  482.  Item,  une  autre  Lettre  du 
même,  d’apres  l’an  863.  dans  Meuriffe  Hif- 
torien  de  Metz  ,  Liv.  3.  p.  2 57.  Une  troi- 
fiéme  du  même  ,  à  Hatton  Evêque  de  Ver¬ 
dun  dans  Meuriffe ,  p.  262.  Une  quatrième 
à  Theutgaude  Archevêque  de  Trêves ,  vers 
le  même  tems,  dans  Meuriffe,  Liv.  3.  pag. 
238-  Enfin  il  fe  reconcilia  à  l’Eglife  ,  &  fe 
fournit  au  Pape  Nicolas  I.  qui  le  reçut  en  fâ 
communion  &  en  fes  bonnes  grâces ,  comme 
On  le  voit  par  une  cinquième  Lettre  qu’Ad- 
Vence  lui  écrivit ,  &  par  une  fixiéme  &  fep- 
tiéme  Lettres  du  même;  yoyez  Meuriffe  » 
Liv.  3.  pag.  25:2. 

Sur  la  perfonne  d’Adventius  &  le  contes- 
nu  de  fes  Lettres  ,  on  peut  voir  Meuriffe , 
Hiftoire  de  Metz  en  notre  Hiftoire  de  Lor¬ 
raine,  Tom.  1.  Liv.  15.  pag.  75 5.  756.  & 
fuivantes.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  l’Evêque 
Advence  favoit  la  langue  grecque  ,  puif- 
qu’on  voit  des  cara&eres  grecs  dans  une 
Lettre  formée  de  l’an  862.  ou  environ ,  écrite 
à  Arnoû  Evêque  de  Toul ,  dans  laquelle  il 
rend  témoignage  à  un  Prêtre  nommé  *  *  *  *  * 
à  qui  il  avoit  canoniquement  accordé  la  li¬ 
berté  à  la  corne  de  l  'Autel ,  pour  aller  demeu¬ 
rer  dans  un  autre  Diocèfe ,  &  y  être  employé 
félon  là  volonté  de  l’Evêque  Diocéfain ,  qui 
devenoit  par-là  fon  Supérieur. 

L’on  voirie  nom  d 'Advence  dans  le  Con¬ 
cile  de  Tufey  près  Vaucouleurs  ,  tenu  en 
860.  U  eft  remarquable  que,  félon  une  ad¬ 
dition  qui  fe  trouve  dans  les  Analc&es  du 
Pere  Mabillon,  il  n’y  eut  que  quarante  Evêq¬ 
ues  gui  parurent  dans  ce  Concile  j  cepen- 
ant  dans  les  Imprimés  il  s’y  en  trouve  des 
fouferiptions  de  cinquante-huit  ;  ce  qui  vient 
de  ce  qu’on  envoyoit  fouvent  les  A&es  des 
Conciles  aux  abfens  ,  lefquels  ils  fouferi- 
voient  »  comme  s’ils  avoient  été  préfentsi 
On  remarque  la  même  chofe  dans  plufieurs 
Chartres  très  autentiques  &  anciennes; 

Æ  G I D 1 U  S  aure*  vaUis  ;  voyez  ey-après  > 
Gille  d’Orval ,  &c. 

Agrippa  (  Henry-Corneille)  né  à  Co¬ 
logne  le  14.  Septembre  i486,  d’une  famille 
noble  &  ancienne,  dont  le  nom  étoit  Nettes- 
heîm.  Je  n’en  parle  ici  que  parce  qu’il  fut 
Syndic  ,  Avocat  &  Orateur  de  la  Ville  de 
Metz  en  1518.  &  on  trouve  parmi  fes  Ou¬ 
vrages  quelques  Harangues  qu’il  a  faites  à 


Pïâi  Aria* 
leita  Ma¬ 
billon.  pag . 
1  f'o.  nova 
edit.  in-fel. 
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Luxembourg  6c  ailleurs ,  en  qualité  de  Syn¬ 
dic  de  Metz  (  i)  ;  mais  ne  fut  jamais  Avo¬ 
cat-Général,  puifqu’on  n’en  a  point  vu  dans 
cette  Ville  ,  que  long-tems  après ,  lorfque 
Metz  fut  cédé  à  la  France  ,  Sc  qu’on  y  éta¬ 
blit  un  Parlement.  Agrippa  fut  obligé  de 
fortir  de  cette  Ville  en  1520.  par  la  perfé- 
cution  qu’on  lui  fufcita  ,  pour  avoir  com¬ 
battu  l’opinion  qui  étoit  reçue  «1  ce  tems-là , 
que  fainte  Anne  avoit  eu  trois  maris ,  6c 
pour  avoir  protégé  une  payfànneaccufée  de 
forcellerie.  On  peut  voir  fur  la  vie  6c  les 
Ecrits  d’Agrippa  les  dix-feptiéme  6c  vingtiè¬ 
me  Tomes  du  Pere  Niceron  ,  &  Morery  , 
fous  Agrippa.  Il  a  paflè ,  pendant  fa  vie ,  pour 
un  grand  forcier  ,  &  eft  mort  en  réputation 
d*un  fort  mauvais  Chrétien» 

Agritius  ou Agrécius( Mathias), qui 
étoit  à  Trêves  les  lix  ,  fept  5c  huit  jours  de 
Mai ,  a  fait  une  Relation  de  la  Cérémonie 
dans  laquelle  on  montra  ces  jours-là  la  facrée 
Tunique  de  Notre  Seigneur  ;  il  la  confidéra 
de  fort  près  6c  très  attentivement ,  &  dit 
qu’on  y  voit  le  rouge ,  le  jaune  »  le  gris  de 
fer  ;  il  la  compare  à  l’Arc-en  Ciel ,  par  la 
variété  de  fes  couleurs ,  6c  dit  qu’on  y  re¬ 
marque  quelques  goûtes  de  fang  ,  comme 
les  reftes  de  la  fueur  du  Sauveur  dans  le 
Jardin  des  Olives.  Voyez  Brou verus ,  Hift. 
de  Trêves ,  tom.  2.  pag.  121.  6c  notre  Hif- 
toirede Lorraine,  tom.  3.  p.  27. 

Aiglç  (  Claude  de  1*  )  Grand- Vicaire  » 
&  Archidiacre  de  Toul  ;  voyez  L'Aigle* 

A 1 N  A  R  D  u  S  Moine  de  S»  Amou  ;  voyez 
Ajnardus. 

Aischpalter  ou  Aizpalt  (  Pierre  ) 
Archevêque  de  Mayence ,  étoit  né  à  Trêves 
de  parens  d’une  condition  honnête  6c  mé¬ 
diocre  ;  il  aima  toujours  l’étude ,  5c  s’appli- 
ua  principalement  à  la  Phyfique  6c  à  laMé- 
ecine ,  dans  laquelle  il  excella ,  5c  fut  pre- 
mier  Médecin  de  Henry  Comte  de  Luxem¬ 
bourg  ,  qui  l’ayant  député  vers  le  Pape  Clé¬ 
ment  V.  qui  étoit  alors  malade  à  Poitiers , 
pour  le  prier  de  donner  l’Archevêché  de 
Mayence  à  Baudouin  de  Luxembourg,  frere 
du  Comte  Henry  fon  Maître  ;  le  Pape  ne 
jugea  pas  à  propos  de  lui  accorder  cette 
grâce;  mais  Pierre  Aifchpalter  ayant  entre¬ 
pris  de  traiter  le  Pape  incommodé  d’un  rhu¬ 
me  6c  d’un  flux  de  fang  ,  &  l’ayant  heureu- 
fement  guéri,  Clementnecrut  pas  pouvoir 
lui  donner  une  plus  belle  récompenfe ,  que 
de  le  nommer  à  l’Archevêché  de  Mayence  ; 

(  t  )  U  Ce  qualifie  Advocattu  ,  Sindiau  fr  Orator  Me. 
ttti/ium ,  dans  la  Harangue  qu'il  fit  pour  rendre  grâce  de 
l’honneur  qu’on  lui  avoit  fait  de  le  choifir  pour  cet  em¬ 
ploi.  11  7  a  même  trois  Difcours  du  même  pour  &  au 
nom  des  Meilleurs  de  Metz,  Tom.  x.  pag.  1090.  lejz. 
10)4. 10)  f.  Edit.  Lttgeku. 


ce  qu’il  fit  en  1304.  ou  130?. 

Pierre  étoit  Ëccléfiaftique  ;  car  alors  la 
Médecine  ne  s’exerçoit  gueres  que  par  des 
Clercs:  on  aflure  même  qu’il  avoit  été  nom¬ 
mé  par  le  Pape  Nicolas  IV.  en  1288»  à  la 
Grande-Prévôté  de  Trêves ,  Sc  eufuite  pro¬ 
mu  à  l’Evêché  de  Basle.  Il  fit  fon  entrée  fo- 
lemnelle  à  Mayence  en  1306-  Sc  raidit  fes 
foi  8c  hommage  à  l’Empereur  Albert ,  étant 
à  Colmar  en  1307. 

La  même  année  il  fit  élite  Archevêque , 
Baudouin  de  Luxembourg ,  frere  du  Comte 
Henry  fon  bienfaiteur  ;  &  peu  de  tems  après , 
il  fit  encore  élire  Roi  des  Romains  le  même 
Henry  de  Luxembourg  ,  à  qui  il  devoir  fa 
fortune.  Il  fit  en  131a  le  mariage  de  Jean 
de  Luxembourg ,  fils  de  Henry ,  avec  la  fille 
de  Venceslas  Roi  de  Bohême ,  6c  témoigna 
dans  toutes  occafions  fa  parfaite  reconnoif 
lance  envers  la  Maifon  de  Luxemhourg. 

Sa  conduite  dans  le  gouvernement  de  fon 
Diocèfe  >  répondit  aux  grandes  efpé rances 
qu’on  avoit  conçues  de  &  capacité  ;  il  lui 
acquit  de  grands  biens,  ôc  en  récupéra  d’au¬ 
tres  qui  étoient  perdus  ;  favorifà  les  Ecclé* 
lîaftiques  6c  lés  Religieux ,  fonda  la  belle 
Chartreufe  de  Mayence ,  tint  des  Conciles 
Provinciaux ,  pour  rétablir  ou  pour  main¬ 
tenir  le  bon  ordre  dans  fon  Diocèfe.  Il  mou¬ 
rut  le 4.  Juin  1320.  après  quatorze  ans ,  cinq 
mois  a’Epifcopat.  Voici  fon  Epitaphe  qui 
fe  lit  dans  la  Chartreufe  de  Mayence ,  Sc  qui 
contient  un  abrégé  de  fa  vie. 

Anno  milleno  trecentenoque  viceno 

Petrum  petra  tegit ,  ipfum ,  qm  tort  or  a fregit* 

De  Treviri  notas,  Praful put  hic radiattu. 

Redditihus  ,  dents ,  &cœnohiis  (iht  prêtais 

Ecclefiam  dites  ,  res  auget ,  cr imite*  vital. 

Hic  pius  &  largus ,  in  conciliis  fuit  argus  ; 

Sceptra  dot  Hemko  Régi ;  pojl  bac  iJtdovuoQt) 

Fert  pius  extremà  Joenni  Régna  Boheme. 

Hic  quinos  menfesannos ,  deçà  tetra  repenfis , 

Jguos  vigil  hic  rexit ,  quemChriftus  ad  otite* 
ra  vexit. 

Dans  cette  Epitaphe  il  n’eft  pas  fait  men¬ 
tion  de  l’Epifcopat  de  Pierre  à  Basle  ;  mais 
la  chofe  eft  atteftée  par  de  bons  Auteurs. 

Aifchpalter  n’étoit  pas  d’une  taille  avan- 
tageufe,  ni  d’un  air  impofant  6c  majeftueux; 
mais  fon  mérite  reconnu  6c  la  dignité  dont  il 
étoit  revêtu ,  lui  avoient  acquis  ufce  très 
grande  autorité  dans  l’Empire. 

On  raconte  qu’un  jour,  dans  ibn  Aflem- 
blée  Provinciale  en  1310.  Hugues  Comte 

(  k  )  Louis  Duc  de  Bavière  ,  qui  fuccéda  â  Henry  de 
Luxembourg;  Roi  des  Romains.  Louis  fut  choifipar  Bau¬ 
douin  de  Trêves,  Pierre  de  Mayence ,  §5  Jean  Roi  de  Bo¬ 
hême  ;  mais  il  eut  pour  compétiteur  Frideric  Atchidut 
d’Autriche ,  choifi  par  les  autres  Electeurs. 
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ûuvagedu  Rhin,  accompagné  de  vingt  Che-  qui  vivoit  avant  l’an  1030.  a  écrit  deux  Li~ 
valiers  du  Temple  fes  Confrères  »  bien  ar-  vres  intitulés ,  De  àiverfitatetemporum,  adret* 
més  ,  mais  portant  Jieurs  armes  fous  les  ha-  les  à  Burcard  Evêque  de  Worms ,  où  l’on 
bits  de  leur  ordre,  entra  brufquement  dans  trouve  une  Lettre  du  même  Burcard  à  Al- 
l’Eglife  où  fe  tenoit  cette  Affemblée,  5c  éton-  bert  Ion  ami ,  dans  laquelle  il  lui  rend  gra- 
nerent  les  Prélats  qui  y  étoient.  Aifchpalter  ces  de  lui  avoir  adreife  fon  Ouvrage,  5c  fe 
dit  au  Commandeur  de  s’affeoir ,  &  lui  per-  plaint  de  la  négligence  des  Eccléliaftiques  de  % 
mit  de  parler.  Celui-ci  fe  plaignit  en  termes  fon  tems,  qui  méprifoient  les  études  &  ne 
très  forts  »  difant  qu’il  étoit ,  informé  que  ce  s’occupoient  que  d’affaires  féculiéres.  Il  mar- 
Concileétoit  principalement  affemblé,  pour  que  qu’Albert  ou  Alpert  n’avoit  pas  mis  fon 
travailler  à  la  fuppreffion  de  l’Ordre  des  nom  à  fon  Livre  par  modeftie,  &  il  lui  or* 
Templiers,  qu’on  accufoit  de  crimes  abo-  donne  de  l’y  mettre, 
minables  ,  dont  ils  étoient  très  innocens  ;  Dans  cet  ouvrage  Albert  traite  de  diffé* 
qu’on  vouloir  les  condamner  fans  les  enten-  rentes  chofes,  &  en  particulier  ,  de  la  vie 
dre ,  qu’ils  étoient  venus  au  Concile  pour  d’un  Seigneur  nommé  Baudri ,  de  lapremié- 
interjetter  appel  au  Pape  futur  &  au  Clergé,  re  &  fécondé  irruption  des  Normans  en 
de  ce  qu’on  pourrait  ordonner  contre  eux.  1009.  ou  loio.  de  Gérard  de  Mofellane 
L’Archevêque  reçut  leurs  plaintes  &  leurs  (/)  puiflant  Seigneur  de  ce  tems-là ,  du  lié* 
proteftations , .  leur  promit  de  s’employer  ge  &  de  la  prife  de  Metz  par  l’Empereur 
auprès  du  Pape ,  pour  qu’on  ne  les  inquié*  Henry  (  apparement  pendant  la  guerre  que 
tât  point  ;  il  leur  tint  parole.  Il  obtint  du  Thierry  Evêque  de  Metz  fon  beau  frere  lui 
Pape  une  Commiffion  ,  pour  informer  de  fit.  )  du  Comte  Ansfride  qui  devint  Evêque 
leurs  vie  &  mœurs.  En  confequence  il  les  en-  d’Utrecht ,  &  fe  fit  enfuite  Bénédictin, 
tendit  &  les  déclara  innocens.  Ceci  fe  palfa  Dans  le  fécond  Livre  il  parle  au  long  de 
le  premier  de  Juillet  131 1.  ou ,  félon  d’au*  la  guerre  entre  Baudry  &  Vieman ,  il  rap* 
très,  1314.  porte  l’écrit  d’un  Juif  apoftat  &  le  réfute  ; 

Aix  (  Jean  d’Aix)  cinquante- feptiéme  enfin  il  raconte  la  guerre  de  l’Empereur 
Evêque  de  Verdun ,  gouverna  cette  Eglife  Othon  contre  les  Grecs ,  &  de  ce  que  Thier* 
depuis  i’an  1247.  jufqu’en  ,1252.  fit  pu*  ry  Evêque  de  Metz  fit  dans  cette  expédition  ;  * 
blier  des  Statuts  Synodaux,  qui  font  les  plus  il  parle  de  la  Fondation  de  ï’ Abbaye  de  S. 

,  anciens  qu’on  ait  confervés  dans  ce  Diocéfe.  Vincent  par  le  même  Evêque  Thierry ,  dans 
Il  fit  confirmer  par  le  Pape  Innocent  IV.  les  une  Ifle  de  la  Mofelle  hors  de  la  Ville  de  v 
Statuts  du  Chapitre  de  la  Cathédrale,  con*  Metz,  &  d’Adalbéron  fucceflêur  du  même  * 

cernant  les  Stages ,  &  la  manière  d’affifter  à  Evêque  Thierry ,  il  adreife  fon  ouvragé  à  ' 
l’Offioe  divin.  Hift.  de  Verdun,  p.  298'  Conftantin  Abbé  de  S.  Symphorien,  afin 
A  LBER.Y  ou  Aulbery  (George)  Sécre-  qu’il  le  corrige ,  Hoc  opufculum  ego  Alpert  us , 
taire  du  Duc  de  Lorraine  Charles  III.  a  corn*  nec  inter  fervos  Dei  nominandus  ,  de  l>rafule 
pofe  la  vie  de  S.  Sigisbert  Roi  d’Auftralie  ,  noftro  Theoderko  digejf ,  ttbique ,  SanÛe  P  a - 
avec  la  defeription  de  la  Lorraine  5c  de  Nan-  ter  Conjlantine  ,  td  corrigendum  direxi.  Cet 
cy ,  imprimée  à  Nancy  en  1616.  in-oéjavo.  Abbé  Conftantin  mouruten  1024.  &  aécrit 
Item,  Cantique  fur  le  Miferere  ,  dédié  h  lavied’Adalberon  II.  Evêque  de  Metz,  fuc* 

Charles  de  Lorraine  Abbé  de  Gorze ,  &  im-  ceffeur  de  l’Evêque  Thierry ,  dont  on  a  parlé* 
primé  à  Nancy  à  l’Hôtel  de  Ville ,  chez  Gar*  Cet  Ouvrage  eft  imprimé  dans  le  Recueil  de 
nich  en  161 3.  M.  Echard ,  intitulé ,  Corpus  hijloricum  médit 

■  Item,  Hymnes  fur  tAfcenfion  de  Notre.  *vi  >  tom.  1 1.  p»  91. ......  131» 

Seigneur  ,  dédiés  à  Monfeigneur  Erric  de  Poffevin  parle  d’une  Chronique  d’Albert* 

Lorraine ,  à  Nancy  chez  Garnich.  qui  conteqoit  depuis  le  commencement  du 

Item ,  une  autre  Pièce  *en  Vers  pour  être  monde  jufqu’en  1038.  M.  Fabricius  croit 
chantée.  qu’elle  n’eft  point  encore  imprimée.  Voyez 

Aulbery  eft  cité  par  Jean  Ruyr ,  Antiquité  la  Bibliothèque  Latine  ,  media  &  infima  ata * 
de  Vôges,  Lib.  4.  p»  49.  où  il  4|K}u’il  étoit  tés ,  tom.  I.  p.  123. 

fon  Compatriote ,  par  conféquent  de  Char-  Trithéme  ,  dans  fa  Chronique  d’Hirfan-  £hrme. 

mes-fur  Mozelle.  Vers  ce  même  tems  vivoit  ge ,  parle  d’un  Albert ,  Moine  de  S.  Vin-  Hirfang. 
auffîNomefius  de  Charmes,  Auteur  du  Par-  cent  de  Metz,  Auteur  d’une  Chronique  p*  100.  an. 
naflè  Poétique.  adreffée  à  Adalberon  Evêque  de  cette  Eglife ,  5ff* 

Albert  ou  Alpert,  Moine  de  S.  Sym-  dans  laquelle  il  donnoit  la  lifte  de  tous  les 
phorien  de  Metz,  de  l’Ordre  de  S.  Benoit  Evêques  de  Metz. 


CO  Apparemment  Gérard  d’AIfacelI.  du  nom  >  nom*  |  1046.  tuf  en  104S. 
filé  Duc  ae  Lorraine  par  l’Empereur  Henry  le  Hoir  en  I 
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Albert  ,  Moine  &  Ecolâtre  de  S.  Ma¬ 
thias  de  Trêves ,  fuccédadans  cet  emploi  à 
Dictkelme  ,  célébré  dans  le  dixiéme  fiécle  par 
fa  doctrine  &  par  fes  Ecrits ,  dont  nous  avons 
parlé  fous  fon  article.  Albert  lui  fuccéda  en 
932.  &  mourut  en  980.  Il  eut  pour  fuccef- 
feur  dans  ces  Ecoles  Thierry ,  dont  on  par¬ 
lera  cy-après.  Albert  étoit  habile  Ecrivain 
en  profe  &  en  vers.  Il  ajouta  ce  qui  étoit 
arrivé  de  fon  tems  ,  à  l’Ouvrage  intitulé  » 
Cejlâ  Trcvirerum ,  &  écrivit  quelques  Inftruc- 
tions  pour  les  jeunes  Religieux  qui  veulent 
étudier  les  Arts  libéraux.  Il  gouverna  ces 
Ecoles  24.  ans ,  trois  mois. 

Albert  (  Le  R.  P.  )  de  fainte  Therèfe, 
Carme  déchauffé  >  connu  fous  le  nom  d’Al¬ 
bert  Defchamps ,  fils  de  Pierre  Defchamps 
&  de  Louife  Chariot  ,  dont  les  ancêtres 
étoient  Imprimeurs  à  Nancy  depuis  près 
de  deux  fiécles. 

Il  entra  fort  jeune  chez  les  Carmes  de 
Nancy  »  où  il  profefla  la  Philofophie  &  la 
Théologie  pendant  fept  ans  ;  il  s’adonna  en- 
fuite  à  la  Prédication  ,  prêcha  avec  fuccés 
Avent  &  Carême  à  Nancy#  &àCommercy 
devant  S.  A.  R.  Madame. 

Il  a  compofé  plulieurs  Ouvrages  qui  font 
manufcrits»  qu’il  n’a  jamais  voulu  qu’on  im¬ 
primât  ,  quoique  follicité  par  fes  fupérieurs 
&  amis. 

Ses  Ouvrages  font  un  mélanege  curieux  de 
plufieurs  points  de  Théologie  ,  de  Philofo¬ 
phie  ,  de  Morale  &  d’Hiftoire  par  ordre 
alphabétique  *  qu’il  a  partagé  en  fix  Tomes 
in-quarto. 

Des  Exhortations  monaftiques  fur  les 
points  de  la  Régie  primitive  des  Carmes  , 
qu’il  préchoit  à  fes  Religieux  dans  les  Cha¬ 
pitres. 

Nous  pouvons  juger  de  la  folidité  de  ces 
Ouvrages  par  fes  Sermons  qui  ont  toujours 
été  reçus  favorablement  :  fon  mérite  l’a  élevé 
aux  premières  Charges  de  fon  Ordre#  &fait 
Provincial  de  la  Province  de  Paris  ,  avant 
qu’elle  fut  féparée  de  celle  de  Lorraine. 

On  a  imprimé  quelqu’unsde  fes  Sermons, 
entr’autres  l’Oraifon  Funèbre  du  Duc  Léo¬ 
pold  I.  qu’il  prononça  dans  l’Eglife  Prima¬ 
tiale  de  Lorraine  en  1729.  in-quarto ,  chez 
Chariot ,  Imprimeur  à  Nancy.. 

Àlbertius  (  D.  Laurent  )  ;  voyez 
JLttcdbertm  cy-après. 

A  LD  R  II  Evêque  du  Mans,  n’appartient 
à  notre  Hiftoire  que  par  fa  qualité  de  Cha¬ 
noine  ,  Chef  des  Ecoles  ,  &  Princier  de 
Metz.  Aldrii  eut  pour  pere ,  Sion  natif  de 
Saxe,  &  pour  mere,  GerildeBavaroife.  Son 
pere  quiledeftinoit  à  kprofeffion  militaire, 
le  conduifit  âgé  de  douze  ans ,  à  la  Cour  de 


Charlemagne  ,  où  il  fe  conduifit  avec  tant 
de  fagefle  ,  qu’il  gagna  l’eftime  &  l’amitié 
de  toute  la  Cour.  Un  jour  qu’il  étoit  en 
prières  dans  l’Eglife  de  la  Vierge  à  Aix-la 
Chapelle ,  il  fe  fentit  infpiré  de  Dieu  d’em- 
braffer  l’état  eccléliaftique  ;  craignant  que 
ce  ne  fut  quelque  illufion  du  mauvais  cfprit, 
il  fut  environ  fix  mois  ,  fans  découvrir  fon 
rieffein.  Il  s’en  ouvrit  à  l’Empereur  qui  lui 
accorda  une  Prébende  dans  l’Eglife  de  Metz. 

Il  y  fut  reçu  avec  plaifir,  &  on  lui  donna 
l’habit  clérical.  Il  étudia  le  Chant  Romain  , 
la  Grammaire  &  la  fainte  Ecriture  ,  &  au 
bout  de  deux  ans  l’Evêque  Gandulphe  l’or¬ 
donna  Diacre. 

Après  la  mort  de  l’Evêque  Gandulphe , 
Drogon  fils  de  l’Empereur  Charlemagne , 
&  frere  naturel  de  Louis  le  Débonnaire,  fut 
fait  Evêque  de  Metz  :  connoiflant  le  mérite 
du  Diacre  Aldrii,  il  l’ordonna  Prêtre  ,  à  la 
priere  du  Clergé ,  &  l’employa  à  la  Prédi¬ 
cation  &  à  l’inftruérion  des  peuples. 

Peu  de  tems  après  ,  il  fut  choifi  premier 
Chantre  de  la  Cathédrale.  Cet  emploi  qui 
le  mettoit  à  la  tête  des  Ecoles  de  cette  cé¬ 
lébré  Eglife ,  lui  fournit  les  moyens  d’exer¬ 
cer  fes  talens ,  &  de  former  une  infinité  de 
fçavans  Difciples.  Le  Clergé  &  le  peuple  de 
Metz  ,  pour  lui  en  témoigner  leur  reeon- 
noiffance  ,  le  choifirent  pour  Princier  félon 
l’ordre  Romain  ,  &  lui  donnèrent  l’inten¬ 
dance  fur  tout  le  Çlergé  de  la  Ville  &  des 
Monafteres ,  &  fur  tout  le  Diocèfe. 

L’Empereur  Louis  le  Débonnaire  infor¬ 
mé  des  progrès  qu’il  faifoit ,  &  des  grands 
fruits  qu’il  produifoit  dans  cet  emploi ,  le 
fit  venir  à  fa  Cour ,  &  l’engagea ,  malgré  lui , 
à  accepter  la  dignité  de  fon  premier  Prêtre 
ou  Aumônier,  &de  fon  Confeffeur  ;  Sente- 
rem  Soçerdotem ,  ftmmque  Confeforem.  Il  n’y 
demeura  qu'environ  quatre  mois  ,  au  bout 
defquels  l’Evêché  du  Mans  étant  venu  à  vac- 
quer  par  le  décès  de  l’Evêque  Francon  , 
l’Empereur  le  nomma  à  cet  Evêché ,  &  le 
fit  confacrer  par  Landrun  fon  Métropoli¬ 
tain  ,  Archevêque  de  Tours  ,  au  mois  de 
Décembre  832.  11  aflîfta  au  Concile  de  Soif- 
fous  en  l’an  833-  &  fut  député  en  836.  pour 
le  Concile  d’Aix  la  Chapelle ,  avec  Archin- 
rade  Evêque  de  Paris  ,  pour  porter ,  de  la 
part  du  CQBcile,  à  Pépin  Roi  d’Aquitaine» 
un  allez  long  Ecrit  partagé  en  deux  Livres  , 
dans  lefquels  on  l’exhortoit  à  rendre  aux 
Eglifes  ce  qu’il  en  avoit  enlevé.  Ces  exhor¬ 
tations  eurent  leurs  effets ,  &  le  Roi  Pépin 
ordonna  qu’on  reftituâr  aux  Eglifes  les  biens 
qui  leur  avoient  appartenus. 

Aldrii  fit  de  grands  biens  à  fa  Cathédrale 
&  aux  Monafiéres  de  fon  Dipcèfe ,  &  en 

particulier 
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particulier  à  l’Abbaye  de  S.  Vincent  du 
Mans.  Il  encourut  la  difgrace  de  quelques 
Seigneurs  d’entre  la  Seine  8c  la  Loire  ,  qui 
en  840.  après  la  mort  de  l’Empereur  Louis 
ïe  Débonnaire  ,  ravagèrent  tout  le  Pays ,  8c 
en  particulier  la  Province  du  Mans  &  les 
biens  de  cette  Eglife.  L’Evêque  Aldrii  qui 
leur  réfiftoit ,  fut  obligé  de  quitter  fon  Evê- 
ché ,  8c  de  fe  retirer  auprès  du  Roi  Charles- 
le  Chauve  ,  qui  avoit  pour  lui  une  affection 
particulière.  Il  demeura  à  fa  Cour  pendant 
quelques  mois ,  6c  fut  rétabî.  fur  fon  Siège 
la  même  année  840. 

Il  fe  trouva  au  Concile  de  Worms  en 
853-  à  celui  de  Paris  en  847-  6c  à  un  autre 
Concile  tenu  en  la  même  Ville  en  849*  H 
ne  put  affilier  au  Concile  de  Soiffons  en  8S3* 
contre  Elbon  cy-devant  Evêque  de  Reims  , 
quoiqu’il  y  fïit  invité. 

Mais  il  écrivit  aux  Peres  du  Concile  pour 
s’excufer  d’y  affifter  ,  difant  qu’attaqué  de 
paralifie ,  il  les  conjuroit  de  lui  accorder  le 
fecours  de  leurs  prières ,  6c  pendant  le  peu 
de  tems  qu’il  avoit  à  vivre ,  6c  après  fa  mort  ; 
ce  qui  lui  fut  accordé  ,  6c  les  Peres  du  Con¬ 
cile  députèrent  Amauri  fon  Métropolitain , 
Archevêque  de  Tours  ,  pour  fe  tranfporter 
au  Mans,  6c  y  pourvoir  a  tout  ce  qui  pour¬ 
rait  concerner  l’utilité  de  cette  Eglife  ,  6c  la 
tranquilité  de  l’Evêque  Aldrii.  Il  mourut 
bien-tôt  après ,  le  huitième  Janvier  8S4*  & 
fut  enterré  à  l’Abbaye  de  S.  Vincent  du 
Mans. 

Aldrïngen  ou  Aldringer  (  Jean  ) 
natif  de  Luxembourg,  créé  Comte  6c  Géné¬ 
ral  des  Armées  de  l’Empire  par  Ferdinand  II. 
fut  tué  en  allant  au  fecours  de  Landshutt  en 
Bavière,  l’an  1632. 

A  ldringen  (  Marc  )  frere  du  précé¬ 
dent  ,  Evêque  6c  Prince  de  Segau  en  Stirie, 
mort  l’an  1654. 

Aldrïngen  (Paul  )  Evêque  titulaire 
de  Tripoli,  SufFragant  de  Trêves,  fréredu 
précédent  ;  il  mourut  en  1644. 

Alix  ou  Allix  (Thierry  )  Seigneur  de 
Veroncourt ,  Préfident  à  la  Chambre  des 
Comptes  de  Lorraine ,  a  compolè  divers 
Ouvrages  dont  le  principal  eft  intitulé  ,  I. 
Eijloire  du  Pays  &  Duché  de  Lorraine ,  avec  le 
dénombrement  des  Villes ,  Bourgs ,  Châteaux , 
Villages j  dre.  qui  s’y  rencontrent;  manuferit. 

2.  Traité  fur  le  Barrois  <jr  la  Lorraine  ;  ma¬ 
nuferit. 

3.  Difcours  préfenté  en  1^93.  aux  Etats  af 
femblés  À  Paris ,  au  fujet  de  la  Ligue  ;  manuf¬ 
erit. 

4.  Difcours  fommaire  de  la  nature  &  qua¬ 
lité  de  la  Terre  dr  Seigneurie  de  Bitche  ;  ma¬ 
nuferit.  H  prétend  que  la  Seigneurie  de  Bitche 


eft  Fief-lige  relevant  du  Duché  de  Lorraine» 
auquel  elle  a  été  réunie  à  jufte  titre  en  1 575'. 

Difcours  fur  le  Comté  de  Vaudémont .  Tous 
ces  Ouvrages  font  demeurés  manuferits.  On 
peut  voir  ce  que  j’ai  dit  fur  Alix  dans  mon 
Catalogue  des  Hiftoriens  de  Lorraine  »  Tom. 

I.  Hift.  de  Lorraine ,  p.  lxxiv» 

Alix  (  Cunin  )  Précepteur  des  Princes 
Henry  Marquis  du  Pont  »  quifuccéda  depuis 
au  Duc  Charles  III.  fon  pere  au  Duché  de 
Lorraine  ;  6c  de  Charles  de  Lorraine ,  quifut 
depuis  Cardinal  ,  5c  Evêque  de  Metz  6c  de 
Strasbourg.  Alix  étoit  un  perfonnage  égale¬ 
ment  recommandable  par  fa  piété  6c  par  fa 
fcience.  Il  fut  élu  le  20.  Août  1573*  Grand- 
Prévôt  de  l’Eglife  de  S.  Diey,  qu’il  gouver¬ 
na  pendant  12.  ans  ,  6c  mourut  le  12.  Mai 
1585.  Je  ne  fâche  pas  qu’il  ait  rien  écrit.  De 
fon  tems  Charles  de  Lorraine  ,  nommé  le 
Cardinal  de  Vaudémont  ;  Evêque  de  Toul» 
infifta  beaucoup  pour  faire  recevoir  en  Lor¬ 
raine  le  Concile  de  Trente  ,  quant  à  la  difei* 
pline  ;  mais  il  n’y  réuffit  pas.  Il  n’y  fut  ja¬ 
mais  reçu ,  quoique  l’on  fuivît  dans  la  pra¬ 
tique  la  plus  grande  partie  de  fes  Décrets  ; 

6c  on  remarque  en  particulier  que  Gabriel 
Roynette ,  fucceffeur  d’Alix  dans  la  Grande 
Prévôté  de  S.  Diey  ,  qui  avoit  accompagné 
à  Rome  le  Cardinal  de  Lorraine  en  1592. 
réforma  plufieurs  chofes  dans  la  vifîte  qu’il 
fit  des  Paroiffes  du  Diftrièt  de  faint  Diey  » 
en  conformité  des  Décrets  du  Concile  de 
Trente. 

ALLEMAND  (  George  )  fameux  Pein¬ 
tre  ,  étoit  de  Nancy;  il  a  beaucoup  travaillé 
à  Paris ,  où  il  a  fait  quantité  de  defleins  pour 
JLapifferies ,  6c  plufieurs  Tableaux  dans  les 
Eglifes.  Voyez  Félibien ,  Vie  des  Peintres. 

Dans  l’Eglife  de  Notre-Dame  à  Paris ,  du 
côté  de  la  porte ,  il  y  a  un  Tableau  qui  re¬ 
préfente  S.  Pierre  6c  S.  Jean  ,  qui  guériflent 
à  la  porte  du  Temple  un  homme  né  boi¬ 
teux  :  ce  Tableau  a  été  peint  par  l’AHemànd 
en  1630. 8c  c’eft  le  premier  qui  a  été  donné 
à  cette  Eglife  par  les  Orphévres  de  Paris. 
Voyez  la  aefeription  de  Paris ,  Tom.  1.  pag* 
374.  par  Piganiol  de  la  Force,  1742. 

ALLIOT  (Pierre)  Pétri  ASiot  Barrodu» 
csi  t  The  fes  Me  die*  de  mot  u  fanguinis  circulât 0  > 
dr  de  morb'ts  ex  aère  ,  prafertim de  Arthritide , 
Mujftponti  1663.  Brochure. 

Pierre  Alliot  étoit  très  habile  Médecin  , 

6c  avoit  trouvé  une  poudre  fpécifique  con¬ 
tre  le  Cancer.  Il  fut  appellé  à  Paris ,  pour 
traiter  de  cette  maladie  la  Reine  Mere  Anne 
d’Autriche.  Il  laifla  quantité  de  cette  poudre 
dans  fa  famille,  6c  nous  avons  été  témoins  v 
d’un  grand  nombre  de  cures  faites  par  le 
moyen  de  cette  poudre  à  Moyenmoutier  » 

G 
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par  le  R.  P.  D.  Hyacinthe  Alliot ,  petit-fils 
ae  celui  dont  on  vient  de  parler. 

ALLIOT  (Jean-Baptifte)  fils  de  Pierre 
Alliot  ,  dont  on  vient  parler  *  obtint  le  23. 
Décembre  1698- du  Duc  Léopold  I.  des  Let¬ 
tres  de  Réhabilitation  dans  la  Nobleffe  ,  de 
Bonne  de  Muffey  fa  mere ,  conformément  à 
l’article  71.  de  la  Coutume  de  Bar  ,  en  re¬ 
nonçant  ,  au  profit  du  Souverain  ,  à  la  troi- 
fiémè  partie  du  bien  à  lui  échu  dans  la  fuc- 
ceffion  de  Pierre  Alliot  fonpere.  Il  eft  porté 
dans  cet  Arrêt ,  que  ledit  Jean-Baptifte  Alliot 
eft  natif  de  la  Ville  de  Bar ,  Confeiller  du 
Roi  Très  Chrétien  ,  &  fon  Médecin  ordi¬ 
naire»  fervant  près  de  fa  perfonne ,  &  en  fon 
Château  de  la  Baftille ,  petit-fils  de  ...  . 
Alliot ,  fom  d’une  famille  noble  originaire 
de  Florence  »  qui  s’étant  établi  dans  le  Bar- 
rois  ,  fut  obligé  par  les  accidens  de  la  fortu¬ 
ne  ,  de  faire  quelques  négoces  &  aCtes  déro- 
geans  »  dont  Pierre  Alliot  fon  fils  fè  releva 
en  quelque  façon  »  en  profeffant  avec  hon¬ 
neur  la  Médecine  ,  qui  lui  procura  des  em- 
plois  de  diftinCtion ,  ayant  été  appellé  à  Pa¬ 
ris  par  le  Duc  Nicolas-François  »  pour  fou- 
Iager  le  Prince  Ferdinand  Ion  fils  ,  dont  il 
s’acquitta  fi  heureufement ,  que  le  Duc  Char¬ 
les  IV.  le  fit  fon  Médecin  ordinaire  par  Let¬ 
tres  Patentes  de  l’an  1661.  &  l’envoya  en 
France ,  pour  traiter  la  Reine  Anne  d’Au¬ 
triche  ,  mere  du  Roi  Louis  XIV.  Pour  quoi 
il  fut  honoré  de  la  charge  de  premier  Mé¬ 
decin  de  la  Reine ,  &  d’une  Penlion  annuelle 
de  deux  mille  livres  ,  &  fut  depuis  envoyé 
par  Sa  Majefté  à  Madame  la  Grande  Du- 
cheffe  de  Tofcane  »  à  qui  il  étoit  fpéciale- 
ment  recommandé  par  le  Duc  Charles  V. 
Qu’enfin  ledit  Pierre  Alliot  adonnépar-toüt' 
des  marques  d’une  capacité  confommée  »  par 
différentes  cures »  &  notamment  par  le  fecret 
de  guérir  les  Cancers»  dont  la  Médecine  lui 
eft  redevable. 

Que  Jean-Baptifte  Alliot  fon  fils ,  foute- 
nantla  réputation  de  fon  pere  dans  la  même 
profeffion  de  la  Médecine  »  fut  choifi  par 
le  Roi  Très  Chrétien,  pour  être  fon  Méde¬ 
cin  ordinaire ,  &  fon  Médecin  de  la  Baftille  ; 
porte  de  confiance  ,  avec  une  penfion  de 
mille  écus  ;  qu’il  fut  nommé  pour  accom¬ 
pagner  en  Lorraine  la  Princeffe  Charlotte- 
Elizabeth  d’Orléans  »,  future  Epoufe  du  Duc 
Léopold  I.  Que  c’eft  à  lui  qu’eft  due  la  con- 
fervation  des  murs  de  là  Ville  de  Bar ,  dans 
le  tems  qu’on  renverfoit  celles  des  autres  Vil¬ 
les  du  Pays  ;  qu’on  lui  eft  aulli  redevable  de 
la  réputation  où  font  aujourd’hui  les  Eaux 
de  Plombières ,  fur-tout  les  Eaipc  Savonneu- 
fes ,  dont  auparavant  on  faifoit  très  peu  d’u- 
fàge.  A  cescaufes,  le  Duc  Léopold  lui  ac¬ 


corda  la  grâce  de  prendre  la  Nobleffe  de 
Bonne  de  Muffey  fa  mere ,  avec  fes  Ar¬ 
mes  ,  &  toutes  les  prérogatives  attachées  à 
la  qualité  de  Noble  pour  lui  &  pour  fes  def- 
cendans  procréés  en  légitime  mariage.  Ladite 
grâce  enrégiftrée  en  la  Cour  Souveraine  de 
Lorraine  &  de  Bar  le  Ig-  Mars  1699.  &  en 
la  Chambre  des  Comptes  de  Bar  le  21.  Avril 
de  la  même  année. 

1°.  On  a  publié  fous  fon  nom  un  Traité 
du  Cancer  »  dont  nous  parlerons  cy-après , 
fous  l’article  d,’  Dom  Hyacinthe  AJliot  fon 
fils  ,  qui  en  eft  le  véritable  Auteur. 

ALLIOT  fD.  Hyacinthe)  fils  de  Pierre 
Alliot ,  frere  ae  Jean-Baptifte  Alliot ,  dont 
on  vient  de  parler,  étoit  natif  deBar-lè  Duc; 
il  entra  dans  l’Ordre  de  S.  Benoit ,  &  y  fit 
profeffion  dans  l’Abbaye  de  S.  Mihiel  le  4. 
Mai  1656. 

Ayant  été  envoyé  à  Paris ,  comme  Pro¬ 
cureur-Général  de  fa  Congrégation  ,  il  eut 
occafiûn  d’y  connoître  les  premiers  difciples 
de  Defcartes  ;  il  prit  goût  à  cette  nouvelle 
Philofophie,  &  à  la  Médecine,  qui  étoit  une 
fcience  comme  héréditaire  à  fa  famille.  Dom 
Robert  Defgabets  fon  confrère  ,  ayant  in¬ 
venté  de  fon  tems  la  transfùfion  du  fang 
d’un  animal  vivant ,  dans  un  autre  auffi  vi¬ 
vant  ,  Dom  Alliot  fit  fur  cela  plufieurs  ex¬ 
périences  à  Bar-le  Duc  &  ailleurs  ;  &  nous 
avons  encore  vu  à  Moyenmoutier  les  petits 
canaux  d’argent ,  dont  il  fe  fervoit  pour  cette 
opération. 

Ayant  été  fait  Abbé  de  Moyenmoutier  en 
1676.  il  s’appliqua  tout  entier  à  récupérer 
les  biens  de  fon  MonaftCre  ,  à  le  rebâtir  & 
à  ramaffer  tous  les  Monumens  hiftoriques 
propres  à  l’ijluftrer.  Il  en  compofâ  même 
une  Hiftoire  ,  &  une  Lifte  Chronologique 
des  Abbés  ,  qui  fut  perfectionnée  par  le 
R.  P.  Dom  Humbert  Belhomme  fon  Coad¬ 
juteur  &  fon  Succeffeur. 

Dem  Alliot  fut  toujours  en  relation  de 
Lettres  avec  le  fameux  Dom  Mabillon ,  & 
il  fut  comme  fon  correfpondantencesquar- 
tiers-cy  ,  cherchant  par-tout  ce  qui  pouvoic 
contribuer  à  la  perfection  des  Annales  de 
l’Ordre  de  S.  Benoît ,  auxquelles  Dom  Mar 
billon  travailloit  alors.  On  conferve  encore 
bon  nombre  des  Lettres  de  Dom  Mabillon 
à  Dom  Alliot  ,  où  l’on  voit  la  reconnoif- 
fance  &  la  vénération  dont  ce  lavant  Reli¬ 
gieux  étoit  pénétré  pour  notre  Abbé  ,  dont 
il  fait  auffi  une  honorable  mention  dans 
quelques  endroits  de  fes  Ouvrages. 

Il  avoit  afièmblé  dans  fon  Monaftere  quel¬ 
ques  Religieux  qui  formoient ,  fous  fon  ne¬ 
veu  Dom  Hyacinthe  Alliot ,  dont  nous  par¬ 
lerons  bien- tôt,  une  Académie  d’étude  fur 
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l’Ecriture  fainte  ;  j’ai  eu  l’avantage  d’y  étu¬ 
dier  fous  lui»  &  je  dois  reconnoître  que  j’ai 
l’obligation  à  ce  bon  &  vénérable  Abbé 
d’une  partie  de  ce  que  j’y  ai  appris  »  en  y 
profeüànt  la  Philofophie  &  la  Théologie ,  & 
enfuite  donnant  les  Leçons  fur  le  Texte  fa- 
cré  de  l’ancien  Teftament. 

Dom  Hyacinthe  Alliot ,  Abbé  de  Moyen- 
moutier  »  mourut  Préfident  de  la  Congré¬ 
gation  de  S.  Vanne ,  le  22.  Avril  170$. 

Son  caraâere  était  la  bonté  »  la  douceur 
fur-tout  envers  les  jeunes  gens  »  qu’il  regar- 
doit  comme  fes  enfans.  Il  étoit  laborieux  » 
a&if  »  vigilant  »  fertile  en  expédient  »  zélé 
pour  le  bien  de  fa  Maifon  »  favorifant  de 
tout  fon pouvoir  les  études»  8c  très  fènfxble 
à  la  mifere  des  pauvres.  Il  avait  envoyé  à 
Paris  des  fommes  confidérables  pour  l’en¬ 
tretien  de  la  Sacriftie  &  de  la  Bibliothèque 
de  fon  Abbaye  ;  &  ces  fonds  ayant  été  rem- 
bourfés  par  Billets  de  banque  &  autres 
moyens  trop  connus»  Dom  Humbert  Bel- 
foomme  fon  fucceffeur  me  donna  commit 
Bon  »  comme  j’étois  à  Paris ,  d’acheter  des 
Livres  avec  les  fonds  qui  en  revinrent  après 
la  fuppreffion  des  Rentes  &  la  refeifion  des 
Çontradts.  L’on  a  dans  les  Journaux  des  Sça- 
vans ,  au  l6-  Février  1693.  une  Lettre  de 
Dom  Alliot  Abbé  de  Moyenmoutier  fur  les 
Antiquités  dé  Fr  amont  »  où  il  entre  dans  un 
affez  grand  détail  fur  les  Monumens  qui  fe 
voient  fur  cette  montagnes  Voici  l’Eloge 
qui  a  été  drefle  au  R.  P.  Dom  Hyacinthe 
Alliot  Abbé  de  Moyenmoutier  »  par  Dom 
Hydulphe  Cofter  fon  Confefleur. 

guAimÀs  jn/lè  in  perpétuant  vivant  »  &  de* 
fecicntur  in  Ctelis  tn  multitudine  facis  ;  pauca 
tamen  bk  infer mt  ad  fequentium  temparum 
anemorUm,  “  Natus  eft  Carolus  Alliot  ex 
v  honeftâ  Barroduceâ  fa  milia  >  ftuduit  Hu- 
a»  manioribus,  Philofophie,  ac  Medicinas 
„  inPatria  operam  dédit,  Monafterium  in- 
»,  duit,  8c  profeflus  eft  in  Monafterio  fandt 
a»  Michaëlisad  Mofam  ,  fubnomine  Hya- 
„  cinthi ,  progreffu  temporis  p refuit  ftudiis 
„  fokdium  ;  tum  ad  negotia  fecularia  Pa- 
v  rilios  miflus  ,  fit  Procurator  Generalis  , 
u  ac  deinde  variis  in  lods  Prior  &  Vifita- 
v  ter  ;  demum  Coadjutor  H.  P.  B.  Phili- 
w,  bertt  Gala  vaux,  Abbatis  Mediani  Monaf- 
»,  terii  eidem  in  Abbatiali  dignitate  fucceflït 
»,  an.  1676-  Res  Monafterii  per  longas  bel- 
„  lorum  procellas  dtffipatas  îùmmâcurâ  & 
»,  induftriâ  recuperavit ,  auxit ,  reftituit , 
p  ièmperin  vira  difjordiarum  hoftis ,  paris 
p  zelator,  Religioforum  Pacer ,  ftudiorum 
„  liberalhim  fautor ,  pauperum  amator , 
„  demum  Congrégation»  Vitonianz  Przfes, 
P  fub  vitz-exitumfacri  VjariciCompumio- 


„  nem  recepturus  recitari  fibi  eu  ravit  Pr<* 
„  f  un  ;  Lauda  Sion  Salvatorem ,  &  Symbo- 
»  lum  fan&i  Athanalii  ;  tanquam  fidei  pro- 
,,  feifionem ,  his  addens  vororum  rénova- 
»,  tionem.  Accepta  demum  extremâ  Unç- 
„  tione  moritur  in  patientia  &  pietate ,  die 
,»  22-  Aprilis  anni  1705.  ztatis  70.  monaf- 
»,  ticæ  profeflionis  quinquagefimo ,  Præla- 
»,  turæ  29. 

Alliot  (  Dom  Hyacinthe  )  Bénédic¬ 
tin  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne»  né  à 
Bar-le  Duc ,  6c  fils  de  Jean-Baptifte  Alliot, 
&  petit-fils  de  Pierre  Alliot ,  fit  profellion  à 
Moyenmoutier  le  1%.  Juillet  i6gl.  8c  eft 
mort  Prieur  de  S.  Manfuy-lès  Toul  »  le  J. 
Février  1701.  Il  a  compofé  des  Prolégo¬ 
mènes  fur  l’Ecriture  fainte  &  fur  les  Langues 
Hébraïque,  Caldaïque,  Arabe,  &c.  en  paiv 
ticulier  uneDiffertationfur  Pinfpiration  des 
Livres  de  Moyfe ,  manuferit  en  l’Abbaye  de 
S.  Mihiel  »  cédée  à  celle  de  Moyenmoutier 
en  échange  d’autres  Livres ,  &  tranferitedans 
le  premier  Tome  de  la  Bibliothèque  focrée 
de  Dom  Hyldeponfe  Catelinot  »  dont  il  fera 
parlé  fous  fon  nom;  une  Difiertation  fur  la 
derniere  Pâque  de  Notre-Seigneur  ;  une  Dit 
fertation  fur  la  Barbe  d’une  figure  de  Mer¬ 
cure  »  manuferit  ;  quelques  petits  ouvrages 
de  Médecine  ;  un  Traité  du  Cancer  où  l’on 
explique  fa  nature  »  &  où  l’on  propofe  les 
moyens  de  le  guérir ,  avec  un  examen  du 
Syftéme  &  de  la  Pratique  d’Helvétius  >  im¬ 
primé  à  Paris  in-o&avo  169g.  Ce  Traité  du 
Cancer  eft  imprimé  fous  le  nom  de  Jean- 
Baptifte  Alliot  fon  pere ,  Médecin  du  Roi 
Louis  XI V.  &  depuis  de  S.  A.  R.  de  Lorraine 
Léopold  I.  Henry  de  Thiard  de  Bifly ,  Eve- 
vue  de  Toul ,  ayant  formé  le  defièin  en  1 697* 
d’établir  dans  fon  Palais  Epifcopal  >  une  Etu¬ 
de  du  Droit  Canonique  8c  d’Ecriture fainte, 
mita  la  tête  de  cet  Etabli  (Ternent le  R.  P.D. 
Hyacinthe  Alliot  »  qui  gouvernoit  alors  l’A¬ 
cadémie  de  l’Abbaye  de  Moyenmoutier  ;  il 
fe  rendit  à  Toul  dans  l’Abbaye  de  S.  Man- 
fuy»  avec  deux  de  fes  Difciples  Dom  Sébafi 
tien  Mourot,  mort  depuis  peu  Abbé  de  S. 
Avold  ,  &  Dom  Auguftin  Calmet  aujour- 
d’hi  Abbé  de  Senones  :  mais  à  peine  avions- 
nous  commencé  nos  Conférences ,  qui  fe  tç- 
noient  à  l’Evêché  »  en  préfence  des  princi¬ 
paux  Eccléfiaftiquesde  la  Ville»  que  Henry 
de  BiiTy  fut  nommé  par  le  Roi  k  l’ Archevê¬ 
ché  de  Bourdeaux. 

Cet  incident  l’obligea  de  fofpendre  les 
Conférences  ,  pour  fe  rendre  à  Paris ,  afin 
de  remercier  Sa  Majefté  »  &  la  prier  de  nç 
pas  penfer  à  lui  pour  ce  grand  Siège.  Il  re¬ 
vint  a  Toul ,  8c  reprit  fon  premier  deffein  , 
qui  fut  encore  interrompu  par  fa  nomma- 
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tionàl’Archcvêché  de  Narbonne,  qu’il  n’ac-  mie.  A  la  fin  du  Traité  du  Cancer,  on  trouve 
ceptapas  non-plus  ;  enfin  il  quitta  entière-  la  préparation  du  confomptif ,  dont  il  eft 
ment  la  Ville  de  Toul  en  1704.  ayant  été  parlé  dans  l’Ouvrage,  &  on  y  donne  une 
nommé  à  l’Evéché  de  Meaux,  &  ces  projets  Théfe  fur  le  même  fujet ,  intitulée  :  Nuntius 
d’Etudes  furent  entièrement  diffipés.  profligatifine  ferra  &  igné  corcinematts ,  mtfus 

Le  Roi  Louis  XIV.  ayant  fouhaité  que  Ducibus  itineris  Hippocrate  &  Gdeno  ad  thi- 
Jean-Bapt.  Alliot  donnât  au  Public  fon  fecret  rurgia  Jludiofos ,  a  Vetro  Alliot  Barroducao ,  & 

Ejur  la  guérifon  du  Cancer,  &  le  Médecin  Ducis  Lothar'utgu  Confiliario  &  Medico  or  à ^ 
clvétius  s’étant  vanté  dans  un  Ecrit  impri-  nario. 
mé,  d’avoir  découvert  tout  ce  qu’on  peut  Et.enfuite  :  Epijlola  D.  D.  Pétri  Alliot  ad 
dire  fur  la  nature  du  Cancer,  Alliot  engagea  D.  B.  de  Cancro  apparente.  Datum  Barri  4.  ka- 
fon  fils  Dom  Hyacinthe  d’écrire  fur  ce  fujet ,  lendas  A  prit.  an.  1664. 

«  1  •  r  i- r _ *  '  * — — 


&de  pubfier  fon  fecret  ;  mais  toutefois  d’une 
façon  affez  enveloppée,  en  forte  qu’il  n’y  eut 
que  ceux  qui  étoient  initiés, qui  le  puflent  bien 
entendre.  J’ai  eu  fur  ce  fujet, avec  lui,  plufieurs 
entretiens  ;  &  voici  ce  qui  m’en  eft  demeuré 
dans  l’efprit  :  Que  le  Cancer  en  général , 


Cette  Lettre  eft  écrite  à  l’occafion  du 
Cancer  de  la  Reine  Mere  de  Louis  XIV. 

Pierre  Alliot  fut  pere  de  Jean-Baptifte 
Alliot  Médecin  de  S.  A.  R.  de  Lorraine  Léo* 

Sold  I.  &  de  Dom  Hyacinthe  Alliot  Abbé 
e  Moyenmoutier ,  &  de  Dom  Pierre  Al- 


foit  occulte  ou  apparent ,  a  fon  origine  dans  liot  Abbé  de  Senones  ;  il  étoit  ayeul  de  Dom 
une  glande ,  dont  le  tiflu  a  été  dérangé  par  Hyacinthe  Alliot ,  qui  eft  mort  Prieur  à  S. 
quelque  coup ,  froiffement ,  ou  contufion ,  Manfuy  de  Toul,  dont  nous  parlons  ici ,  & 
ou  même  par  un  reflûment  d’humeurs ,  &  de  Pierre  Alliot ,  Grand-Maître  des  Céré- 
doat  les  fibres  ont  été  froiffés  ou  dérangés,  monies  de  Lorraine ,  dont  nous  allons  par- 
de  maniéré  que  le  fang  n’y  circulant  plus  1er.  Voici  la  Lettre  circulaire  qui  fut  écrite 
qu’avec  peine,  s’y  fermente  &  devient  à  peu  par  Dom  Louis  Bernard  Sous-Prieur  de  S. 
près  comme  l’eau-forte ,  &  parle  retour  de  Manfuy  ,  pour  annoncer  dans  les  Monafte- 
la  circulation  s’y  corroihpt ,  &  infede  tout  res  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne ,  le  dé- 
le  tiflu  de  la  glande  &  des  parties  voifines  ;  cès  dudit  Dom  Hyacinthe  Alliot. 
fi  on  la  lailfe  trop  long-tems  en  cet  état ,  la 


corruption  s’augmentera  &  pourra  fe  com¬ 
muniquer  à  toute  la  maffedu  fang;  &  alors 
la  cure  du  Cancer  devient  très  difficile ,  & 
comme  impo fiable. 

Mais  fi,  au  commencement ,  on  arrache 
la  glande  par  l’amputation  ou  par  le  feu ,  ou 
bien  qu’on  la  faffe  tomber  jufqu’àla  racine, 
avec  les  chairs  voifines ,  en  jettant  par-def- 
fus  une  poudre  cauftique  compolee  de  vi¬ 
triol  ,  &  préparée  de  quelqu’autre  matière 
de  meme  nature  ,  on  guérira  aifément  le 
Cancer  :  il  eft  vrai  que  cette  poudre  caufe 
quelque  douleur;  mais  inférieure  à  celle  que 
caufe  le  Cancer  lui-même  ,  &  elle  détruit 
d’une  feule  adion  ,  fans  employer  ni  le  fer 
ni  le  feu ,  plus  de  chairs  infedées ,  qu’il  n’en 
peut  renaître  en  plufieurs  femaines ,  arrê¬ 
tant  le  fang  des  plus  gros  vaiffeaux  ouverts , 
tuant  &  abforbant  le  mauvais  levain  corrup¬ 
teur  delà  partie,  &  des  humeurs  qui  y  abon¬ 
dent. 

La  poudre  dont  il  parle ,  brûle  les  chairs 
gâtées ,  après  quoi  on  les  détache  jufqu’à  ce 
qu’on  vienne  à  la  chair  vive  &  faine  ;  alors 
on  ceffe  d’appliquer  la  poudre,  &  le  venin 
du  Cancer  étant  anéanti ,  les  bonnes  chairs 
recroiflcnt ,  &  on  aide  le  fang  à  fe  purifier 
par  quelques  potions  ou  opiates  propres  à 
cet  effet.  Quant  a  la  poudre ,  on  croit  que  fon 
fond  eft  le  vitriol  préparé  par  l’art  de  chi- 


Pax  vivis  requics  defunftis. 

Mes  Re’ve’rends  Peres, 

„  C’eft  dans  les  fentimens  de  la  plus  vive 
,  douleur ,  que  je  donne  avis  à  vos  Révé- 
,  rences  de  la  mort  du  R.  P.  Dom  Hyacin- 
,  the  Alliot  Prieur  de  cette  Maifon  :  elle  eft 
,,  arrivée  aujourd’hui  à  une  heure  après  mi- 
,,  nuit ,  après  s’y  être  difpofé  par  une  Con- 
feflion  générale ,  &  la  participation  delà 
fainte  Euchariftie,  qu’il  a  reçue  plufieurè 
fois  pendant  fa  maladie  ;  une  fois  en  for¬ 
me  de  Viatique ,  &  enfin  l’Onétion  de» 
mourans.  Il  étoit  âgé  de  trente-fept  ans, 
„  &  il  en  a  paffé  vingt  dans  la  fainte  Reli- 
,,  gion.  Son  mérite  qui  Pavoit  mis  au-deffus 
„  de  l’envie ,  fon  efprit ,  fon  fçavoir ,  la  bonté 
„  de  fon  cœur,  la  fincéritéde  fon  amitié,  fes 
„  maniérés  obligeantes  ,  le  font  univerfel- 
„  lement  regretter  ;  le  zélé  avec  lequel  il 
„  gouvernoit  cette  Maifon  ,  &  fon  amour 
„  pour  le  bien  ,  auquel  il  alloit  conftam- 
„  ment,  mais  en  gardant  inviolablementles 
„  loix  de  la  charité  ,  faifoient  tout  efpérer 
„  d’un  Supérieur  de  fon  élévation.  Safagefie 
„  dans  un  âge  peu  avancé  fàifoit  refpe&er 
„  en  lui  la  prudence  confommée  des  vieil- 
„  lards  les  plus  expérimentés  ;  Sc  ff^-dans 
,,  la  perte  que  fait  la  Congrégation  d’un  de 
„  fes  plus  excellens  fujets ,  il  y  a  quelque 


» 
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„  chofe  qui  puiffe  nous  confoler  en  par-  »  dans  vos  prières  pour  celui  qui  eftavec 
»  ticulier  de  la  perte  que  nous  faifons  ,  „  un  très  profond  refpeâ  ,  &c. 

»  c’eft  de  lui  avoir  vu  finir  une  vie  inno-  Alliot  (Pierre)  fils  de  Jean-JJaptifte 
„  cente  par  une  mort  trèsfainte.  On  ne  Alliot  dont  on  a  parlé  cy-devaot ,  Grand- 
»  peut  douter  qu’elle  ne  foit  précieufe  Maître  des  Cérémonies  de  Lorraine  >  a  fait 
,,  aux  yeux  de  Dieu  ,  puifqu’il  a  pris  foin  imprimer  en  173a  chez  Cuffon  à  Nancy  , 
de  fe  préparer  lui -même  fa  viélime  »  la  Relation  de  la  Pompe  funèbre  de  S.  A.  R. 
„  par  l’épreuve  d’une  longue  &  acca-  Léopold  I.  dont  il  a  eu  la  principale  con- 
,,  blante  maladie.  La  confiance  avec  la-  duite  ,  comme  Grand-Maître  des  Cérémo- 
»  quelle  notre  cher  Supérieur  en  a  fouffert  nies. 

„  toutes  les  attaques  ,  marque  aflez  qu’en-  Il  a  fait  les  fondions  de  Commiflâire 
„  tre  les  belles  connoiflances  qu’il  avoir  ac-  dans  les  guerres  d’Italie ,  &  a  poffédé  l’em- 
„  quifes ,  il  s’étoit  fur-tout  appliqué  à  la  ploi  d’Introdu<fieur  des  Ambaffadeurs  -en 
„  fcience  de  la  Croix  :  il  a  vu  en'  Philofo-  Lorraine  fous  le  Duc  Léopold.  Il  avoit  l’ef- 
„  phe  Chrétien  ,  pendant  plufieurs  mois ,  prit  orné  de  beaucoup  de  connoiflànce  de 
„  une  mort  certaine  venir  à  lui  avec  tousfes  belles  Letrres. 

„  appareils  &  fes  horreurs,  mais  fans  la  Alscheid  (  Hartard  )  Francifcain  fa* 
,,  craindre  ;  l’ayant  au  contraire,  pour  ainfi  meux  Millionnaire  en  Tranlilvanie  &  en 
„  dire ,  affronté  par  une  ferme  confiance  en  Moldavie ,  mort  en  1 654.  Il  étoit  du  Duché 
„  la  mifericorde  du  Seigneur  ,  &  une  réfi-  de  Luxembourg. 

„  gnation  fi  entière  à  fa  fainte  volonté  ,  Alvizet  (  D.Arfene)  natif  de  la  Ville 
„  qu’il  n’auroit  pas  voulu  abréger  fes  fouf-  de  Befançon  ,  Profès  de  l’Abbaye  de  Fa- 
j,  frances ,  ou  prolonger  fa  vie  d’un  feul  vernei  >  le  21.  Mai  1644.  mort  dans  la  mé- 
„  moment  contre  les  ordres  de  Dieu.  Sa  me  Abbaye  le  19.  Mars  1698-  a  compofé 
„  foi  l’a  toujours  foutenue  dans  les  plus  ex-  un  Commentaire  fur  la  Régie  de  S.  Benoît, 
„  trêmes  foibleffes  de  fon  corps  j  car  pour  qui  fe  conferve  en  un  Volume  in-quarto 
„  fon  jugement ,  il  l’a  toujours  confervé  dans  la  même  Abbaye.  Cet  Ouvrage  eft 
„  très  fain  jufqu’au  dernier  moment  de  fa  écrit  avec  un  peu  trop  de  vivacité  ;  PAuteur 
vie ,  &  c’a  été  dans  l’eljirit  d’une  très  qui  eft  extrêmement  zélé  ,  n’ayant  pas  tou- 
„  fincere  pénitence ,  qu’il  s’eft  fournis  à  cette  jours  fçû  modérer  fes  expreffions ,  ni  tempé- 
„  longue  &  violente  épreuve ,  que  Dieu  a  rer  la  vivacité  de  fa  critique. 

„  voulu  faire  de  fa  fidélité  ,  ne  l’ayant  re-  Alvizet  (  D.  Benoît  )  Benédiètin  de 
„  gardé  que  comme  un  moyen  d’expiation ,  la  Congrégation  de  S.  Vanne ,  frere  du  pré- 
„  &  la  feule  voie  de  fanâification ,  qui  lui  cèdent ,  après  avoir  fait  profeffion  dans  la 
„  étoit  déformais  marquée  par  la  Provi-  Congrégation  de  S.  Vanne  k  Faverneile23. 
„  dence  ;  fon  détachement  de  toutes  les  Mars  1628-  paflà  dans  celle  de  Caffin,  pen- 
»  créatures  a  été  au-delà  de  ce  qu’on  en  dant  les  malheurs  des  guerres,  pour  y  vivre 
»  peut  penfer.  Mille  chofes  quiauroientdu  plus  en  repos.  Il  y  compofà  un  Traité  des 
„  l’attacher  au  monde  ,  n’ont  pu  lui  arra-  Privilèges  des  Réguliers ,  intitulé ,  Marenulx 
„  cher  un  feul  regret  pour  la  vie.  Il  a  adoré  fter*  vejlis  in-quarto,  imprimé  à  Venife  en 
„  la  profondeur  des  jugemens  de  Dieu  fur  i66l.parFrançoisSurli.  Il  prit  dans  la Con- 
„  lui ,  il  s’eft  fournis  à  la  rigueur  de  fa  juf-  grégation  de  Caffin  le  nom  de  Virginités  Al~ 
„  tice ,  a  efpéré  en  fa  miféricorde.  Nous  vizet  ;  &  il  eft  cité  fous  ce  nom  (m).  Le  P. 
„  fommes  témoins  que  c’a  été  là  fa  grande  Armelli  remarque  que  le  Livre  de  Dom  Ai- 
„  occupation  pendant  ces  tems  de  fouffiran-  vizet  a  été  mis  à  l’Index  expurgatoire ,  pour 
„  ces ,  &  ces  jours  de  douleurs  aiguës ,  qui  quelques  fautes  qui  lui  font  échappées.  Son 
„  l’ont  fàit  en  toutes  chofes  une  fidelle  co-  Ouvrage  eft  partagé  en  quatre  parties  »  &il 
„  pie  de  Jefùs-Chrift  notre  modèle.  Enfin,  comprend  ce  qui  regarde  les  Privilèges  des 
9f  après  avoir  vécu  comme  un  Religieux  Réguliers,  fuivant  le  fentiment  du  Concile 
„  très  attaché  à  fon  état  ,  tout  nous  porte  de  Trente  &  des  anciens  Conciles ,  appuyés 
,,  à  croire  qu’il  eft  mort  au  Seigneur  de  la  &  éclaircis  par  les  Conftitutions  des  Souve- 
„  mort  des  Juftes.  Mais  Dieu  qui  a  remar-  *rains  Pontifes  &  les  déclarations  des  Cardi- 
,,  qué  de  l’impureté  dans  fes  Anges ,  &  qui  naux,  des  meilleurs  Théologiens  &  des  Ju- 
,,  nous  ménace  de  juger  nos  juftices  ,  nous  rifconfultes  anciens  &  modernes.  L’Ouvrage 
„  preffe  de  vous  demander  pour  lui  les  de-  contient  une  érudition  peu  commune  ;  l’Àu- 
„  voirs  de  la  charité  ,  qui  font  réglés  par  teur  a  pafle  nombre  d’années  dans  la  folitu- 
„  nos  faintes  Conftitutions  ,  avec,  une  part  de  deLérins. 

(  m)  Merûtmt  Armelli  Bibliot.  Cajjbt.  part,  x,  Ig.  Co  ai  Virginius  Alvizet, 
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Am  AL  aire  Diacre  de  Metz ,  (  furnom- 
mé  Symphofius  à  caufe  apparemment 
de  fon  inclination  pour  la  Mufique  )  au 
neuvième  fiécle ,  mort  vers  l’an  837.  eft 
Auteur  duTraité  De  eeclefiaftiàs  feu  divinis 
offîciis ,  qu’il  compofa  en  quatre  Livres  par 
ordre  de  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire. 
Ce  fut  par  ordre  du  même  Prince  qu’il  fit 
en  831*  le  vovage  de  Rome ,  pour  y  exa¬ 
miner  l’ordre  des  Antiennes  dont  fe  fervoit 
FEglife  Romaine  dans  POffice  divin  ;  &  a  fon 
retour  il  compofa  fon  Traité  De  ordine  An- 
tiphenario.  Le  Pere  d'Achery  a  publié  fept 
lettres  d’Amalarius  dans  fon  Spicilége ,  pag. 
174.  tom.  7.  Voyez  Moreri ,  &  fur-tout  le 
R.  P.  Rivet,  tom.  4.  p.  531.  &  fuivantes  de 
fon  Hifloire  Littéraire  de  France ,  où  ü  parie 
au  long  &  fort  favament  de  notre  Amalaire 
de  Metz  &  de  fes  Ecrits. 

Il  montre  qu’il  fut  Diacre  &  Prêtre ,  & 
enfuite  Cor-Evêque  dans  PEglife  de  Metz  , 
&  Abbé  d’Hornbach  dans  le  meme  Dtocéfe  ; 
qu’il  fut  chargé  des  Ecoles  du  Palais,  après 
la  retraite  de  Claude  ,  qui  fut  tiré  de  ces 
Ecoles  ,  pour  être  fait  Évêque  de  Turin  ; 
qu’il  compofa  en  816.  La  Règle  des  Cha¬ 
noines,  &  apparemment  aufli  celle  des  Cha- 
noinefles  ;  qu’il  fut  encore  Cor-Evêque  de 
Lyon ,  &  peut-être  même  Evêque  de  quel¬ 
que  Eglife ,  dont  on  ne  connoîtpas  le  titre; 
u’il  eut  de  grands  démêlés  avec  Agobard 
e  Lyon ,  &  Flore  Diacre  de  cette  Eglife  fur 
le  fujet  de  la  Liturgie  Romaine  ;  qu’Ago- 
bard  compofa  contre  lui  deux  Traités ,  l’un 
intitulé  De  la  divine  Pfalmadie ,  &  l’autre , 
De  U  CorreUion  des  Antiphoniers,  Qu’Ama- 
laire  compofa  aufli  une  Eglogue  fur  l’Office 
de  la  Meffc ,  qui  eft  une  explication  myfti- 
que  des  Cérémonies  de  la  Meflè  Pontificale. 
La  cent  treiziéme  Lettre  parmi  celles  de  faint 
Boni  face  Archevêque  de  Mayence ,  eft  peut- 
être  de  notre  Amalaire  ;  elle  eft  écrite  au 
nom  d’Amalshard ,  de  Guy ,  &  de  toute  la 
Communauté  de  S.  Pierre  d’Hornbach  ,  à 
Riculfe  Archevêque  de  Mayence  ,  à  qui  ils 
demandent  qu’un  Prêtre  nommé  Macaire  » 
defferve  les  Eglifes  qu’ils  ont  dans  le  Diocéfe 
de  Mayence. 

Amalaire  Archevêque  de  Trêves  , 

(  fumommé  Fortunatus  )  fut  tiré  de  l’Ab¬ 
baye  de  Metloc ,  pour  gouverner  cet  Ar-  ' 
chcvêché  en  810.  il  le  gouverna  jufqu’à 
fa  mort  arrivée  en  814*  Il  fut  envoyé  en 
813.  à  Conftautinople  par  Charlemagne , 
pour  ratifier  la  paix  que  cet  Empereur  avoit 
conclue  avec  l’Empereur  Michel  Amalaire , 
ou  fon  Compagnon  Pierre  Abbé  de  No- 

(  0  )  Mabill.  Aimai,  Benti,  lit.  17.  cap.  ij.  I 


nantule  ,  avoit  fait  une  Relation  de  ce 
voyage  ,  qui  fe  voyoit  encore  du  tems 
d’Herman  (n)  Ecrivain  de  l’onzième fiécle. 
L’on  a  confervé  la  Réponfe  qu’Amalaire  fit 
à  la  Lettre  Circulaire  de  Charlemagne  fur 
les  Cérémonies  du  Baptême  (  a  J. 

On  voit  encore  aujourd’hui  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  de  la  Cathédrale  de  Trêves ,  la 
Collection  manuferite  de  l’Abbé  Eugippius, 
qu’Amalaire  avoit  donnée  au  Monaftere  de 
S.  Euchaire ,  aujourd’hui  de  S.  Matthias  de 
Trêves ,  à  la  fin  de  laquelle  on  lit  une  Priere 
écrite  &  lignée  de  la  main  d’Amalaire  >  qui 
prie  qu’on  n’enléve  pas  cet  Ouvrage  du  Mo- 
riaftere,  auquel  il  en  avoit  fait  préfenç. 

Ambroise  (Saint  )  DoCteur  de  l’E- 
glife ,  étoit,  dit-on ,  natif  de  Trêves  ;  il  eft 
inutile  dç  s’étendre  ici  fur  fon  fujet.  Sa  vie  & 
fes  Ecrits  font  connus  de  tout  le  monde.  II 
naquit  vers  l’an  340.  fut  fait  Evêque  de  Mi¬ 
lan  en  374-  &  mourut  en  397.  le  4.  d’AvriL 
Il  nous  refte  de  lui ,  1°.  Un  Livre  fur  le  Pa¬ 
radis  ,  20.  Deux  Livres  fur  Caïn  &  Abel  , 
30.  Un  Livre  fur  Tobie ,  40.  Trois  Livres  fur 
les  Vierges , Un  Traité  de  la  Virginité, 
6°.  Un  Traité  de  la  conduite  d’une  Vierge, 
&  de  la  virginité  perpétuelle  de  la  Mere  de 
Dieu  ,  70.  Une  exhortation  à  la  virginité, 
8°.  Traité  fu||a  chute  d’une  Vierge  confa- 
crée  à  Dieu ,  9°.  Un  Traité  fur  les  Veuves, 
Io°.  Cinq  Livres  fur  la  Foi  adrefiès  à  l’Em¬ 
pereur  Gratien  ,11°.  L’Oraifon  funèbre  de 
fon  frere  S.  Satyre ,  12°.  Le  Traité  de  Noë 
&  de  l’Arche,  130.  Trois  Livres  fur  le  fàint 
Efprit ,  140.  Un  Traité  fur  le  Myftére  de 
l’Incarnation  de  Notre-Scigneur  Jefus-Chrift. 

1 50.  Quatre  Livres  de  la  plainte  de  Job  & 
de  David ,  160.  Les  deux  Livres  de  la  Péni¬ 
tence  ,  iy\  Apologie  du  Prophète  Da¬ 
vid,  180.  Le  Commentaire  fur  fàint  Luc, 
190.  Les  deux  livres  fur  Abraham,  20°. 
Le  Livre  d’Ifàac  &  de  l’ame,  21°  Le  Li¬ 
vre  du  bien  de  la  mort ,  220.  Traité  de  la 
fuitre  du  fiécle ,  23°.  Les  deux  Livres  de  Ja¬ 
cob  &  de  la  Vie  bienhçureufe ,  240.  Traité 
fur  le  Patriarche  Jofeph ,  2$°.  Le  Traité  fur 
les  Bénédictions  des  Patriarches ,  26°.  Le 
Livre  des  divins  Myfteres ,  2 70.  L’Exaeme- 
ron ,  ou  le  Traité  des  fix  jours  de  la  Créa¬ 
tion  ,  28°.  Le  Traité  fur  Elie  &  le  Jeûne  , 
29°.  Les  trois  Livres  des  Offices ,  30°.  ‘Le 
Traité  de  Nabot  de  Jezrael  ^qr.  Le  Recueil 
de  fes  Lettres  au  nombre  de  91.  230.  Expli¬ 
cation  de  douze  Pfeaumes  de  David.  Il  avoit 
aufli  compofè  un  Commentaire  fur  Ifàïe , 
plufieurs  Homélies ,  &  quelques  autres  Ou¬ 
vrages  qui  font  perdus  :  il  eft  Auteur  de  la 

(0)  Ri  vit  j’Hifl.  Lite  de  Fratace  >  tom.  4.  p.  41  g. 
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■plupart  dés  Hymnes  de  l’Office  Canonial  ; 
fur  quoi  l’on  peut  voir  l’Hiftoire  Littéraire 
de  France,  tom.  i.  part.  2. 

Ancillon  (  David  )  Miniftre  de  l’E- 
glife  Proteftante  de  Metz  ,  où  il  naquit  le 
18.  Mars  1617.&  ymourutle  3.  de  Septem¬ 
bre  1692.  Il  commença  fès  études  à  Metz, 
&  alla  les  continuer  à  Genève  en  1 633.  il  y  fit 
fon  cours  de  Philofophie&  de  Théologie  en 
1641.  On  lui  donna  la  conduite  de  l’Eglife 
Proteftante  de  Meaux,  il  la  gouverna  jufqu’en 
l65'3.  qu’il  fut  rappelléà  Metz,  &  y  fut  Mi¬ 
niftre  jufqu’à  la  révocation  de  l’Edit  de  Nan¬ 
tes.  Il  fut  obligé  en  1 683-, de  for  tir  de  France, 
&  fe  retira  à  Francfort;,  il  allaenfuite  à  Ber¬ 
lin  ,  où  il  eut  une  place  dé  Miniftre  ,  &  y 
mourut  le  3.  Septembre  1692.  âgé  de  7<>. 
ans.  Il  a  compofé  quelques  Ouvrages ,  com¬ 
me  la  Relation  d’une  Confèrence  qu’il  eut 
en  1657.  avecM.Bedacier  Évcque  d’Aofte, 
Suffragant  de  l’Evéché  de  Metz,  &  qui  roula 
fur  la  matière  des  Traditions. 

Item ,  Apologie  de  Luther ,  de  Zuingle , 
de  Calvin  &  de  Beze ,  imprimée  à  Hannau 
en  1666. 

Vie  de  Guillaume  Farel ,  ou  l’idée  «du  fi¬ 
dèle^,  Miniftre  de  Chrift,  imprimée  en  Hol¬ 
lande  fans  l’aveu  de  l’Auteur. 

Les  Larmes  de  S.  Paul ,  à  Paris  1676. 
Voyez  Niceron ,  tom.  7.  p.  378.  &  Morery, 
&  fur-tout  le  Supplément  de  Moreri  de 
Basle  en  1743.  où  l’on  trouve  plufieurs  par¬ 
ticularités  fur  la  vie  de  David  Ancillon. 

Ancillon  (  Charles  )  fils  du  précé¬ 
dent  ,  né  à  Metz  le  28-  Juillet  1659.  pubfia 
en  1688-  l’irrévocation  de  l’Edit  de  Nantes , 
prouvée  par  les  principes  du  Droit  &  de  la 
Politique,  &c. 

Réitérions  politiques ,  par  lefquelles  on 
Élit  voir  que  la  perfecution  des  Réformés , 
eft  contre  les  intérêts  de  la  France  >  Colo¬ 
gne  1686.  in-12. 

La  France  intéreflee  à  rétablir  l’Edit  de 
Nantes,  Amfterdam  1690.  in-12. 

Hiftoire  de  l’EtabJiflèment  des  François 
réfugiés  dans  les  Etats  de  S.  A.  £.  de  Bran¬ 
debourg,  Beflin  169a  in-o&avo. 

Mélanges  critiques  de  littérature ,  recueil¬ 
lis  des  Converfktions  de  feuM.  Ancillon  fon 
pere ,  avec  un  Difcours  fur  fa  vie  &  fes  der¬ 
nières  heures,  Basle  1698-  in-od.  3.  tom. 

DiiTertation  fur  l’ufage  de  mettre  la  pre¬ 
mière  Pierre  au  fondement  des  Edifices  pu¬ 
blics  ,  adreffée  au  Prince  Eledoral  de  Bran¬ 
debourg,  àl’occafionde  la  première  Pierre, 


qu’il  a  pofèe  lui-même  au  fondement  du 
Temple ,  qu’on  a  conftruit  pour  les  Fran¬ 
çois  réfugiés  à  Berlin  i7oi.in-odavo. 

Le  dernier  Triomphe  de  Frideric  Guil¬ 
laume  le  Grand ,  Eledeur  de  Brandebourg 
1703.  in-fol. 

Hiftoire  de  la  vie  de  Soliman  II.  Empe¬ 
reur  des  Turcs,  Amfterdam  1706.  in-od» 

Traité  des  Eunuques  ,  1707.  in-12. 

Mémoires  concernants  les  vies  &  les  Ou¬ 
vrages  de  plufieurs  Modernes  célébrés  dans 
la  République  des  Lettres ,  1709.  in-12. 

Charles  Ancillon  mourut  à  Berlin  le  £. 
Juillet  1715.  âgé  de  $6.  ans.  Voyez  Nice¬ 
ron  ,  tom.  7.  p.  382.  &  Morery,  &  le  Sup¬ 
plément  de  Morery  de  Basle  de  l’an  1743. 

Ancillon  (  Jofeph)  Avocat  au  Parle¬ 
ment  de  Metz  ,  a  fait  imprimer  en  cette 
Ville  en  1698*  le  Traité  de  la  différence  des 
biens  meubles  &  immeubles ,  de  fond  &de 
gagiere ,  énoncés  dans  la  Coutume  de  Metz, 
avec  un  Sommaire  du  droit  des  Offices. 

Il  a  auflï  compofé  un  Commentaire  fur 
la  Coutume  de  Metz ,  qui  n’a  pas  encore  été 
imprimé. 

André’  Francifcain  ,  natif  du  Neuf- 
château  en  Lorraine ,  a  travaillé  fur  le  pre¬ 
mier  .Livre  des  Sentences,  imprimé  à  Paris 
chez  Jean  Gratien  in-fol.  en  1514.  Il  vivoit 
vers  l’an  1500.  Le  Mire  dit  qu’il  a  compofé 
divers  Ouvrages  ;  il  a  auffi ,  dit-on ,  fait  un 
Commentaire  fur  Boëce.  Voyez  Oudin  , 
tom.  3.  p.  699.  Voyez  dans  l’article  fuivanc 
ce  que  Vadingue  raconte  du  Pere  André  de 
Neuf-château  Francifcain  ( p). 

'Le  Pere  Luc  Vadingue,  p.  l8-^f  Scripts* 
ribus  Ordinis  Njnorum  ,  dit  que  Pere  André 
de  Neuf-château  en  Lorraine  Francifcain,  fut 
nommé  le  Doftcur  très  ingénieux ,  8c  qu’il  a 
écrit  fur  les  quatre  Livres  des  Sentences  , 
imprimés  en  grand  in-folio^  à  Paris  chez  Jean 
Gratien ,  fans  marquer  l’année  de  l’Imprefi 
fion  ;  &  que  fon  Commentaire  fur  ce  pre¬ 
mier  Livre  des  Sentences  a  été  imprimé  fé» 
parément  à  Paris.  H  affure  qu’il  a  vu  à  Bou¬ 
logne  dans  la  Bibliothèque  du  Sauveur,  le 
Commentaire  manufcrit  du  Pere  André  >fux 
le  premier  Livre  des  Sentences. 

André’  Carme  de  Remiremont,  fça> 
vant  dans  les  Généalogies  >  nous  n’avons  rien 
vu  de  fes  Ouvrages. 

Angelram,  ou  Angelramne,  ou  In- 
gelram ,  ou  Enguerrend,  Evêque  de  Metz, 
foiti  d’une  ancienne  nobleffe ,  fut  élevé  dans 
le  Monaftere  de  Gorze,  d’où  il  pafla  à  celui 


(  p  )  Il  y  a  un  autre  André  de  Neucaftre ,  Andréas  de 
novo  Caftro ,  en  Angleterre ,  qui  vivoit  vers  le  même  tems , 
&a  aufli  écrit  fur  le  Maître  des  Sentences.  Ce  dernier  étoit 
de  l’Ordrç  de  S.  Dominique.  Leurs  Ouvrages  font  impri¬ 


més  à  Venife  en  i  f  7  8-  celui  du  Francifcain  i  Paris  en  1  ç  1 4. 
Voyez  Fabric.  tom.  1 .  Bibliot.  latin,  media  iy  ittfima  Loti, 
nitatis,  pag.  24Ç.  &  le  P.  Echart ,  dt  Scriptorikus  Qrdtnii 
Fradtcat.  tom.  j.  p.  fqo. 
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de  Cefleneuve ,  aujourd’hui  nommé  Saint- 
Avold  ,  où  l’on  croît  qu’il  embraffa  la  vie 
monaftique.  Il  fut  fait  Àbbé  Commenda- 
taire  de  Senones,  apparemment  par  Char¬ 
lemagne.  Nous  n’avons  ici  aucun  monument 
domeftique,  qui  nous  apprenne  le  tems  au¬ 
quel  il  entra  en  poffeffion  de  ce  Monaftere. 
Il  fut  élu  Evêque  de  Metz  en  868»  ou  869. 
Il  réfigna  enfuite  l’Abbaye  de  Senones  à 
Norgandus  Moine  de  Gorze  ,  dont  il  avoit 
été  difciple.  Il  mourut  en  971.  &  eft  honoré 
comme  Saint  à  S.  Avold.  Il  porta,  ainfique 
S.  Chrodegang  fon  prédéceffeur ,  le  nom 
d 'Archevêque ,  &  l’Empereur  Charlemagne 
le  fit  fon  Archichapelain,  ou  Grand  Aumô- 
ni«fr  ;  il  voulut  même  l’avoir  affidûnient  au¬ 
près  de  fa  perfonne  ;  &  pour  s’y  autorifer , 
le  Pape  Adrien  nomma  Angelramne  fon 
Nonce ,  ou  fon  Apocriliaire  ,  en  Cour  de 
France. 

Mais  les  Evêques  de  France  fe  plaignirent 
de  fa  réfidence  à  la  Cour,  comme  d’unvio- 
lement  manifefte  des  Canons.  Angelramne 
voulut  s’en  juftifier  ;  &,  pour  cet  effet ,  pu¬ 
blia  un  Mémoire  qui  eft  un  Recueil  de  (q) 
quatre-vingt  Canons  ou  Capitules,  Décrets 
ou  Ordonnances ,  prefque  tous  tirés  des  fauf- 
fes  Décrétales  d 'ljidorus  peccator  ;  &  c’en  le 
premier  monument  où  l’on  ait  fait  ufage  de 
ces  fauffes  Pièces ,  qui  n’étoient  pas  encore 
connues  à  Rome  même  douze  ans  aupara¬ 
vant  ,  comme  il  paroît  par  le  Recueil  des 
Canons ,  que  le  Pape  Adrien  I.  donna  à  Char¬ 
lemagne.  Ces  Capitules  furent  préfentés  au 
Pape  par  Angelramne  le  treize  des  calen¬ 
des  d’O&obre ,  indi&ion  9.  c’eft-à-dire ,  le 
1 9.  Septembre  785.  Nous  avons  parlé  d’ An¬ 
gelramne  dans  l’Hiftoire  de  Lorraine ,  tom.  I. 
p.  524  528-  Il  y  adesSçavans  qui  foupçon- 
nent  Angelramne  d’avoir  compofé  ou  fait 
compofer  ce  fameux  Recueil  des  fauffes  Dé¬ 
crétales,  quiparoiffenten  effet  avoir  été  fa¬ 
briquées  exprès  pour  fa  juftification. 

Anglois  (  Dom  Adrien  l’Anglois  Bé¬ 
nédictin  )  voyez  Langlois. 

AnLY  (Jean)  Auteur  d’un  Ouvrage  ma- 
nufcrit ,  qui  fe  conferve  dans  l’Abbaye  d’Or- 
val  Ordre  de  Cîteaux  ,  où  il  eft  traité  des 
Comtes  de  Chini  &  de  Luxembourg  ,  de 
l’Ardenne  &  de  plufieurs  faits  concernants 
l’Hiftoire  de  Luxembourg.  Voyez  le  Pere 
Bertholet,  Hiftoire  de  Luxembourg ,  Pré¬ 
face-,  p.  33.  Je  n’ai  point  vu  cet  Ecrivain  ; 
je  crois  qu’il  eft  le  même  qu *Auly  de  Malmedy, 
dont  il  eft  parlé  cy-après.  Voyez  Auly. 

Anonyme,  Auteur  des  deux  Panegyri- 

(  q  )  Il  n’cn  paroît  que  72.  dans  la  Colleftion  d’Anto- 
nius  Auguftinus  ;  mais  c’eft  qu’on  eu  a  mis  pluücursfouc 


ques  prononcés  à  Trêves  ;  le  premier ,  en 
l’honneur  de  l’Empereur  Maximien-Hercu¬ 
les  &  de  l’Empereur  Conftantin  en  307.  & 
l’autre ,  en  l’honneur  de  Conftantin  feul ,  en 
Janvier  3 1 3.  L’Auteur  étoit  Payen  ;  ces  deux 
Pièces  font  imprimées  parmi  les  Panégyri¬ 
ques  anciens.  Il  y  a  apparence  que  l’Auteur 
étoit  difciple  de  Claude  Mamertin,  qui 
profeffoit  l’Eloquence  à  Trêves  fur  la  fin  du 
fiéde  précédent. 

A  N  O  N  Y  M  E  Moine  de  Remiremont ,  Au¬ 
teur  des  vies  de  S.  Amé ,  de  S.  Romaric ,  & 
de  S.  Adelphe.  Il  vivoit  fous  les  faints  Ab¬ 
bés  Romaric  &  Adelphe  ;  mais  il  ne  paroît 
pas  avoir  vu  S.  Amé  mort  en  627.  S.  Ro¬ 
maric  eft  mort  en  655.  &  S.  Adelphe  en 
670.  Voyez  l’Hiftoire  Littéraire  de  France» 
tom.  3.  p.  609. 

Anonyme,  Auteur  de  la  vie  de  S.  Ar¬ 
noû  Evêque  de  Metz  ,  étoit  contemporain 
du  S.  Prélat,  qui  eft  mort  en  640.  Il  l’entre¬ 
prit  ,  à  la  priere  de  S.  Clou  fils  de  S.  Arnoû. 
L’Auteur  étoit  Moine  du  Monaftere  de  Re¬ 
miremont  ,  où  S.  Arnoû  fe  retira  d’abord  , 
puis  fe  renferma  dans  un  Hermitage  voifin, 
fitué  à  l’oppofite  de  ce  Monaftere.  Cette 
première  vie  originale  eft  imprimée  au  Ig. 
Juillet  des  Bolland.  p.  435. 

Un  certain  Umnom ,  qui  écrivoit  vers  le 
milieu  du  neuvième  fiécle  ,  retoucha  la  vie 
de  S.  Arnoû ,  &  y  inféra  quelque  chofe ,  pour 
prouver  que  Charles-Ie  Chauve  qui  vivoit 
alors ,  defeendoit  par  S.  Arnoû  des  Rois  de 
la  première  Race  j  elle  eft  aufli  imprimée  au 
Tome  fécond  des  A&es  de  SS.  Beneditft.  au 
18.  Juillet  des  Bollandiftes. 

L’Anonyme  ,  Auteur  de  la  vie  de  S. 
Baudry  ,  ou  Baltfrid  Abbé  de  Montfauçon- 
au  Diocèfe  de  Verdun ,  étoit  apparemment 
de  ce  Diocèfe  :  cette  vie  ne  fe  trouve  plus  ; 
mais  elle  fubfiftoit  du  tems  d’un  Anonyme» 
ùi  a  retouché  la  vie  de  S.  Vendrille ,  Fond¬ 
ateur  de  l’Abbaye  de  Fontenelle  en  Nor¬ 
mandie. 

L’Anonyme  Auteur  de  la  vie  de  S.  Ven¬ 
drille  ,  Fondateur  de  l’Abbaye  de  Fontenelle» 
étoit  apparemment  de  Verdun ,  ou  de  fon 
Territoire,  puifque  S.  Vendrille  lui-même 
étoit  de  ce  Pays-là.  Voyez  l’Hiftoire  Litté¬ 
raire  de  France,  tom.  3.p.  6.  II.  en  la  vie 
de  S.  Vendrille. 

L’Anonyme,  Auteur  de  la  vie  de  S.  Goar, 
ou  Gauver  au  Diocèfe  de  Trêves  ,  a  écrit 
vers  l’an  610.  ou  615.  &  étoit  apparem¬ 
ment  Moine  ou  Clerc  au  Diocèfe  de  Trêves. 
Voyez  la  vie  de  S.  Goar  dans  les  Bollandifi 

j  un  infime  Titre. 
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tes  ,  6.  Juillet ,  p.  327.  &  le  R*  P.  Viret  ,  toire  de  la  guerre  des  Bourgeois  de  Verdun 
Hiftoire  Littéraire  de  France  ,  tom.  3.  pag.  contre  leur  Evêque  Guy  de  Melote  en  1246* 

SOT.  Voyez  Vaffebourg,  Livre  £./»/.  368*  re£lo , 

L’Anonyme,  Auteur  de  la  vie  de  fainte  où  U  cite  les  Hiftoires  de  l'Abbaye  d’Orval» 

Salaberge  ,  Abbeffe  &  Fondatrice  du  Mo*  qui  porte  qu’un  homme  de  Verdun,  doète 
naftere  de  Laon ,  nous  paroît  contemporain  &  fçavant  en  Poëfie  ,  rédigea  en  Vers  tous 
&  Compatriotte  de  la  Sainte ,  qui  étoit  Lor*  les  tait?  de  cette  guerre, 
raine  &  des  environs  de  Neuf-château  ,  &  L’Anonyme,  qui  a  écrit  en  Vers  l’Hiftoire 

feeur  de  $.  Bodon-Leudinus  Evêque  de  loul.  du  Duc  Ferry4.  de  Lorraine  ,  cité  dans  le 
L’Anonyme  ,  Auteur  d’un  Sermon  en  R.  P.  Benoît,  Hiftoire  de  Lorraine,  p.  324. 
l’hônneur  de  S.  Maximin  ,  Archevêque  de  Là  vie  de  S.  Patient  Evêque  de  Metz,  que 

Trêves,  prononcé  en  préfence  des  Religieux  nous  avons  fait  imprimer  au  Tome  premier 
de  cette  Abbaye ,  étoit  apparemment  Moi-  de  l’Hiftoire  de  Lorrainè  ,  p.  87-  aux  Preu- 
ne  du  même  Monaftere  ;  il  vivoit  après  Char*  ves ,  eft  l’Ouvrage  d’un  Anonyme  très  mal 
lemagne.  Voyez  Bolland.  29.  Mai ,  pag.  inftruit  de  l’Hiftoire,  &  qui  ne  peut  mériter 
23.24.  aucune  créânce.  Il  dit  que  S.  Patient  étoit 

L’Anonyme  ,  Auteur  des  Vers  qui  con-  difciple  de  faint  Jean  VEvangélifte ,  qui  lui  BoânrtcL 
tiennent  la  vie  des  Evêques  de  Metz ,  depuis  donna  une  de  fes  dents ,  &  l’envoya  prêcher  8-  lanv'  h 
S.  Clement  jufqu’à  Angelramne  ,  qui  eft  dans  la  Ville  &  le  territoire  de  Metz  ;  il  dé:  488-  47e5- 
mort  en  791.  impriméeaans  notre  Hiftoire  pofa  cette  Relique  dans  l’Eglife  nommée  d’a-  s"r,*sS*P* 
de  Lorraine  ,  N.  E-  tom.  I.  pag.  1 17.  aux  bord  de  S.  Jean,  &  enfuite  de  S.  Arnoû.  Il 
Preuves.  pârle  d’un  faint  Valere  Evêque  de  Metz  ,  ^  707. 

L’Anonyme ,  Auteur  de  la  vie  de  S.  Clou  martyrifé  par  les  Huns ,  qui  pourroit  bien 
(  Cbdulphus  )  Evêque  de  Metz  ,  mort  en  être  le  même  que  S.  Livier  dont  il  parle  un 
696.  &  fils  de  S.  Arnoû ,  femble  avoir  écrit  peu  après. 

le  Régne  de  Pepin-le  Bref  ;  mais  les  meilleurs  II  confond  Jean  Abbé  de  S»  Àmôû ,  avec 

Critiques  croient  qu’il  l’écrivit  plutôt  fous  le  Jean  de  Vendieres  Abbé  de  GorZe  ;  il  eft: 
régne  d/e  Louis-le  Débonnaire  ,  ou  même  de  différent  d’un  autre  Anonyme  imprimé  dans 
Charles-le  Chauve.  Il  contient  afleÉ  peu  de  les  Bollandiftes  au  huit  de  Janvier ,  p.  468* 
chofe  de  S.  Clou  ;  mais  parle  beaucoup  de  470.  qui  rapporte  auË  l’Hiftoire  de  S.  Pa- 
S.  Arnoû.  rient  Evêque  de  Metz. 

Les  Annales  de  Mètz  ,  imprimées  dans  La  vie  de  S.  Goëric  imprimée  dans  les 
Duche&e  >  tom.  3.  p.  262.  commencent  à  bollandiftes  après  la  vie  de  S.  Patient ,  eft: 
l’origine  de  la  Monarchie  Françoife ,  &  con-  un  éloge  affei  court  de  ce  Saint ,  dans  lequel 
rinuent  jufqu’en  903.  inclufivement  :  On  croit  il  eft  autant  parlé  de  S.  Arnoû  que  de  faint 
que  c’eft  l’Ouvrage  d’un  Moine  de  S.  Ar-  Goëric. 

noû  de  Metz.  Il  copie  d’ordinaire  les  Hifto-  L’Auteur  de  la  vie  de  S.  Clément ,  pre- 
riens  &  les  Annaliftes  qui  ont  travaillé  avant  mier  Evêque  de  Metz  ^eft  un  Ecrivain  Rc^ 
lui  ;  mais  il  contient  plufieurs  excellentes  manefque  ,  apparemment  de  Metz  ;  fort 
chofes  ,  que  les  autres  Auteurs  n’ont  pas  nom  éft  inconnu  aulfi-bien  que  fon  âge. 
dites.  De  même  que  celui  de  la  vie  de  S.  Livier* 

La  vie  de  S»  Deodat,  ou  de  S.  Diey ,  Evé-  Martyr  de  la  même  Egîife  ;  je  ne  crois  pas 
que  de  Nevers  &  Fondateur  de  la  fameufe  que  Ces  vies  aient  jamais  été  écrites  en  La- 
Abbaye  de  S.  Diey  en  Lorraine  »  fut  écrite  tin,  non  plus  que  celles  des  Saints  Agent  * 
avant  que  les  Chanoines  fuffent  introduits  Pient  &  Colombe  ,  Patrons  de  la  Ville  dé 
dans  ce  Monaftere  ;  ce  qui  arriva  en  980*  Moyen  vie.  Ces  Auteurs  ne  méritent  aucune 
mais  elle  fut  retouchée  par  un  Abbé  dé  attention,  &  n’ont  jamais  été  imprimés,  quê 
Moyenmoutier  ,  qui  la  dédia  à  Valdrade  je  fâche  ;  mais  il  y  en  a  diverfes  Copies  ma- 
Grand-Prévôt  de  S.  Diey,  qui  vivoit  fous  le  nuferires.  Jean  Chàtellain  ,  Auteur  de  là 
Pape  Leon  IX.  Ce  Pape  approuva  cette  fie  Chronique  de  Metz  eh  Vers  ,  les  a  fuivis  > 
au  Synode  Romain  de  l’an  1049.  abrégés  &  nais  en  rimes;  les  autres  Chroni* 

L’Auteur  de  là  petite  Chronique  de  S.  Vin-  dues  de  Metz  les  ont  de  même  fuivis  ,  fans 
cent  de  Metz ,  imprimée  dans  la  Bibiiothé-  choix  &  fans  examen, 
que  du  Pere  Labbe ,  tom.  1 .  p.  344.  L* Anonyme ,  Auteur  de  la  translation  dü 

Item ,  l’Auteur  de  la  Continuation  ,  ou  Corps  de  S.  Gorgon  Martyr  de  Rome ,  en 
de l’Appendix de Sigebert,  imprimée; la mê-  l’Abbaye  de  Gorze  ,  étoit  Religieux  dè  ce  MabiU. 
me  page  390.  étoit ,  félon  les  apparences ,  Monaftere.  Cette  translation  fe  fit  par  l’or-  A  a.  SS. 
Vm  Moine  de  Si.  Vincent  de  Metz.  dré  de  faint  Chrodegang  Evêque  de  Metz,  Bemd.  t.  4. 

L’Anonyme »  qui  a  écrit  eu  Vers  l’Hif-  Fondateur  de  Gorze,  vers  l’an  765.  L’Au-  F*  ai4* 
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teur  écrivoic  environ  deux  cens  ans  après' 
cette  translation  ,  mais  fur  des  monumens 
domeftiques  ;  éc  foft  Ecrit  eft  très  utile  pouf 
l’Hiftoire  deGorzo  &  du  Pays. 

La!  vie  de  fainte  GlOffinde  >  Fondatrice  & 
Patrcffle  de  l’Abbaye  de  ce  nom  dans  la 
Ville  de  Metz  ,  avoir  été  écrite  vers  8$o. 
par  un  Moine  Anonyme  de  Metz ,  d’un  ftile 
dur ,  groffier  &  barbare.  L’Abbeffe  6c  les 
Keligieufes  de  ce  MonafterC  prièrent  Jèah 
Abbé  de  S.  Arnoû  de  Metz ,  de  la  mettre  e* 
meilleur  ftile  ;  té  qu’il  exécuta  au  dixiéme 
fiécle ,  fe  faifant,  dit-il ,  uh  point  de  Reli¬ 
gion  de  né  rien  changer  au  fond  des  chofes, 
ni  aux  faits  rapportés  dans  la  pr.émiere  vie. 
tes  Bollandiftes  ayant  recouvré  l’ancienne 
vie  de  fainte  Gloffinde ,  qui  avoir  été  retou¬ 
chée  par  l’Abbé  Jean ,  l’ont  dohnée  au 
Juillet. 

La  vie  de  Thierry  I.  du  nom  >  Evêque  de 
Metz ,  &  Fondateur  de  l’Abbayé  de  S.  Vin¬ 
cent  de  Metz,  qui  fe  trouve  imprimée  dans 
le  Rècüéil  dés  Monumens  de  Brunfvick  faits 
pat  M.  Leibnitz  à  Hanndvre  en  1707.  tom. 
I.  p.  293.  eft  fans  difficulté  l’ouvragé  de  Si- 
gebert  Moine  de  Gemblours ,  qui  a  demeuré 
affez  long-terfis  dans  l’Abbaye  de  S.  Vin¬ 
cent  de  Metz.  Dans  cettè  vie  il  tapportè 
le  détail  d’un  grand  tiOnlbre  dé  Reliques , 
que  l’Evêque  Thierry  avbit  rapportées  d’Ita¬ 
lie  ,  6c  dont  il  avoir  enrichi  foh  nouveau 
Monaftére  de  S.  Vihcént.  Le  Recueil  de  Ces 
Reliques  fc  trouvé  itriptinté  k  part  au  Spici- 
lége  ,  tOm.  $.  p.  130. 146.  6c  dans  les  Bol¬ 
landiftes  au  ftx  de  Juin  -,  3c  eft  compofé  par 
un  Anonyme  qui  accompagnoit  l’Evcque 
Thierry  en  Italie. 

Mais  les  Auteurs  de  l’Hiftoirè  Littéraire 
de  France ,  tom.  6.  p.  435.  croient  qd'il  y 
avoit  une  vie  de  l’Evêque  Thèoddric ,  plus 
ancienne  qué  celle  de  Sigebért  dé  Gemblours. 
liste  fondent  fur  ce  que  l’Aüteut  dé  là  petite 
Chronique  des  Evêqües’de  Metz  (r)  &  Hu- 
guès  de  Fia  vigny ,  qui  écrivbient,  lé  premier 
en  1 095.  &  le  fécond  en  1 1 05".  parlent  d’uné 
vie  dé  ce  Prélàt ,  différente  dé  célle  qui  a  été 
écrite  par  Sigèbert  ;  Hugues  de  Flavigny  dit 
ën  particulier ,  qu’il  y  étoit  parlé  de  S.  Fin- 
géuius  :  or  il  n’en  eft  pas  dit  un  mot  dans  là 
Vie  de  Thierry  écrite  pàr  Sigebért. 

Ces  taifons  font  certainement  très  fOlidés  ; 
tuais  comment  lés  concilier  àvec  Sigebert, 
ui  écrirait  à  Metz  dans  Iç  Mohaftere  même 
e  S.  Vincènt,Fondé  pair  Thierry,  qui  a  inféré 
dans  là  vie  de  té  Prélat  la  Lifte  des  Reli¬ 
ques  dont  il  avoit  ehrichi  fon  Mohaftere , 
qui  dit  qu’il  va  rapporter  ce  qu’il  a  appris 
touchant  ce  Prélat  par  la  tradition ,  quk  À 
•veràct  relatioée  aeviperè  parti.  A-t’il  inféré 

(rj  Sfklteg. tom.  4.  f.  itf. 


dans  la  vie  qu’il  a  écrite  ,  ce  qui  étoit  déjà 
dans  la  première  ?  Comment  cette  première 
vie  a-t’elle  pu  difparoître  ?  &  comment  Sige¬ 
bert  nel’a-t’il  pas  connue?  &  s’il  l’a  connue, 
pourquoi  n’en  a-t’il  fait  aucune  mention  ? 

L’ancienne  vie  de  S.  Firmin  Evêque  de 
Verdun,  Patron  du  Prieuré  de  Flavigny,  eft 
fort  différente  d’une  autre ,  compofée  en 
François  pour  l’inftrudtion  &  la  confolation 
des  Pèlerins  de  S.  Firmin.  Le  Chapitre  Gé¬ 
néral  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne  de  l’an 
1663.  ne  permit  d’imprimer  cette  vie  fran- 
çoife  ,  qu’à  condition  qu’on  n’y  mettroit 
point  de  nom  d’ Auteur.  Cependant  l’Ou¬ 
vrage  a  été  approuvé  autentiquement  par 
trois  Do&eurs  ,  &  l’examen  des  Miracles 
fait  par  des  Députés  de  l’Ordinaire. 

L’Auteur  qui  a  écrit  l’Hiftoirede  la  tranf- 
lation  des  Reliques  du  même  S.  Firmin  à 
Flavigny ,  &  l’Hiftoire  de  la  Fondation  du 
Prieuré  de  Flavigny  ,  que  nous  avons  fait 
imprimer  au  troiiiéme  Tome  de  l’Hiftoire 
de  Lorraine ,  nouvelle  Edition  eft  Anony¬ 
me  ;  mais  contemporain  :  il  écrivoit  au  di¬ 
xiéme  fiécle  au  tems  de  S.  Gérard  Evêque 
de  Toul. 

L’Anonyme ,  Continuateur  de  Laurent  de 
Liège ,  qui  a  écrit  l’Hiftoire  des  Evêques  de 
Verdun  ,  commence  à  Alberon  de  Chiny , 
où  Laurent  de  Liège  a  fini  en  1 144.  Voyez 
l’Hiftoire  de  Lorraine,  N.  E.  tom  ±.  p.  55. 

L’Anonyme ,  Auteur  du  récit  dèlaiftort 
du  Pape  Leon  IX.  eft  inconnu. 

Anohjmi  Annale s  MoximiniJtni ,  Manüfcrit 
d’une  gfande  exactitude  ,  oti  l’on  trouve 
l’origine  de  cette  famfeufe  Abbaye  ,  6c  les 
différentes  vieilli tudes  qù’èllb  a  fôuffertes. 
Cette  Hiftoire  eft  apparemment  celle  que  le 
R.  P.  Alexandre  Vilthem  a  cOmpofée  én 
deux  Volumes  in-fbl.  manuftrite  ;  eüe  éft 
citée  comme  d’un  Anonyme  dans  l’Hiftoire 
de  Luxembourg  par  le  IL  P.  Bérffidlet ,  de 
iiiême  qué  les  fuivans. 

Item ,  De  gejlis  &  hûnoribus  &  Afoxiniihi  , 
Manüfcrit  à  S.  Maximin. 

Item>  Ejfay  de  Vftifteire  de  tà*bnhènrg  % 
Manüfcrit  en  trois  Volumés. 

Item,  Origines  tààxmàniant  -,  itlàhUTcrit 
én  deux  Volumes 

t 

Item  ,  Recueil  concernant  le  Duché  dé  £fc- 
xembourg  &  le  Cvirté  dé  Chhtj ,  riuhülbrit  éft 
deux  Volumes. 

ttem  >  Recueil  des  fïivUégts ,  Lettres,  ifttts, 
Decumens,  Pièces  auteittiqucs  touchant  htPTo- 
i/ihee  de  Luxembourg  -,  manüfcrit  tn  trOii  Vol. 

’ïrrv  'srenftt  Arcbiepifcopatus  &  ÊÜthYàtus 
per  refraftarios  Maxinumanes  àlséfqac  iarbntus. 

Vit  a  Adalbèrtmh  AhMprtsbhcti  TrhfireU* 
fis,  manüfcrit. 
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Anonyme  ,  Auteur  de  la  vie  de  Baudouin , 
Archevêque  de  Trêves. 

Anonyme ,  Auteur  de  la  Chronique  de 
l’Abbaye  de  S.  Mihiel  ;  vide  MabiUon  Analeti. 
pag.  350.  &  fequent.  nov.  Edit. 

Anonyme  ,  Auteur  de  l'Hiftoire  de  N otre- 
Dame  de  S.  George  de  Nancy  >  dite  Notre- 
Dame  de  Bonne-Nouvelle  ,  où  l’Auteur  rap¬ 
porte  plufieurs  Miracles  opères  par  ladite 
Notre-Dame  ;  je  n’ai  point  vu  le  commen¬ 
cement  ni  la  datte  de  cet  Ouvrage. 

.  Anonyme,  Auteur  de  la  Chronique  de 
lorraine ,  imprimée  dans  notre  Hiftoire  de 
Lorraine. 

Anonyme ,  Hiftoire  &  Miracles  de  Notre- 
Dame  de  Benoitevaux ,  Diocéfe  de  Verdun; 
à  Verdun,  chez  Jean  Dubois  1644.  in-16. 

Anonyme ,  Auteur  de  la  Chronique  de 
Metz  ,  que  nous  devons  imprimer  dans  la 
fécondé  Edition  delà  même  Hiftoire;  elle 
commence  en  1170.&  finit  en  1615.  mais 
il  y  a  de  glands  intervalles  qui  ne  font  pas 
remplis. 

Il  y  a  beaucoup  d’Ouvrages  Anonymes , 
dont  j’ai  donné  les  Titres  dans  la  Lifte  des 
Auteurs  qui  ont  travaillé  fur  l’Hiftoire  de 
Lorraine. 

Anonyme ,  Auteur  de  la  très  humble  re¬ 
montrance  en  Vers  au  Roi  Louis  XIV.  par 
les  Gentilshommes  de  Lorraine  ,  créésdepuis 
l’an  1610.  préfèntée  à  Sa  Majefté  au  mois 
de  Septembre  1697.  imprimée  chez  Fran¬ 
çois  Maret,  Imprimeur  de  l’Univerfité  de 
^ont- à- Mouflon ,  in-quarto. 

Narratio  Irrevis  &  ver  a  eerum  qua  accide- 
runt  in  adetmda  pofe/Jkm  Comitatûs  Saneer- 
denfis ,  nemirne  Seremjfmi  Ducis  Lotharingie.  & 
Barri ,  &c.  Francifci  II.  ex  /entent ia  décrète¬ 
nt  Corner  a  Imfertalis  m  D.D.  Guiüelmum  Lu- 
dovicum  ,  gc  confortes  Comités  a  Na/put  Sar- 
briiçken ,  haredefque  de  mortui  Domini  Comt¬ 
ois  Bmichoms  Leimngii  ;  imprejfum  in-quarto 
,  fine  nomme  Autioris,  loci  dr  anm  tmprej/ionis. 
De  vit  s  &  mraculis  Theededati  ac  MeUi- 
flui  Dotions  B.  Bernardi ,  &  Carmen  à  quodam 
if  fus  Ordwis  Monacbo  compq/itum^x.  cfficina 
Jypografhica  Montent  Clariloci  ad  Nanceium  , 
fer  Joanaem  Savitte  Tfpografhum  an.  1609. 
4W-I».  cum  Privilégia  Reverendiffmi  Domini 
Cifercienfs.  C’eft  un  Ouvrage  en  aflez  bons 
;Vcrs  Latins  ,  cpmpofé  par  un  .Religieux 
Bernardin.  Je  neicai  s’il  étoit  de  l’Abbaye 
;de  Clairlieu,  où  il  y  avoit  autrefois  une  Im¬ 
primerie,  qui  a  produit  d’aflèz  bonnes  Edi¬ 
ctions;  l’Ouvrage  a  73-pages,  il  y  traitedela 
vie  &  de  la  plupart  des  Miracles  de  S.Bemard. 

'Anonyme  des  Eaux  minérales  de  la  Monta¬ 
gne  de  Moufon  en  Lorraine ,  avec  un  Difcours 
de  leur  nature ,  &  quartes  bienfaifmtes ,  &c. 


à  Pont-à-Mbuflbn ,  chez  François  Maret , 
Imprimeur  de  S.  A-  R  L’année  de  l’Impret 
preflion  n’eft  pas  marquée.  Le  Pois ,  Sei¬ 
gneur  de  Champey  ,  Doyen  &  Profefleur  en 
Médecine  de  TUniverlité  de  Pont-à-Mouf- 
fon  ,  Médecin  Ordinaire  de  Charles  III.  eft 
le  premier  qui  a  fait  connoître  l'utilité  des 
Eaux  de  Mouflon. 

Anonyme ,  Auteur  d’une  Verfion  ,  de 
Franco^  en  Latin ,  de  l’Hiftoire  de  Verdun 
de  Rachard  de  Vaffebourg  vers  l’an  1551. 
Cette  Verflon  fe  trouve  manufcrite  dans  la 
Bibliothèque  de  l’Abbaye  de  S.  Mihiel. 

Anonyme  ,  Chronique  de  Lorraine ,  écrite 
du  tems  de  Jean  I.  Duc  de  Lorraine ,  vers 
l’an  1377.. 

Cronicon  Lotharingie  ah  anno  Domini  900. 
ad  annum  I IOO.  cité  dans  Grammage,  Lifte 
des  Auteurs  de  l’Hiftoire  de  Flanares. 

Cronicon  Regum  &  Ducum  Auftra/ia ,  hoc  e/l 
Lotharingie  &  Brabant ia  Princifum  ,  cum  Ro- 
manorum  P  ont  if  cum  Francorumque  Regum  , 
(fc.  Gencalogiis&Gubernationibus,  dre.  a  Ptp- 
fino  II.  ad  Philiffum  U.  Burgundia  Ducem  , 
cité  par  Follerus.  Monumenta  varia  inedita 
in-quarto ,  Gênes  1714* 

Les  Opérations  des  Ducs  de  Lorraine  , 
depuis  Jean  I.  jufqu’à  Antoine  ,  Manufcrit. 

De  rebus  gejlis  Antomt  Ducis  Hi/loria  ,  an. 
1543.  Manufcrit  in-fol.  de  M.  Dupuis,  à  Pa¬ 
ris  ,  Bibliothèque  du  Roi ,  n.  649. 

Lettres  écrites  fur  l’Hiftoire  de  Lorraine, 
depuis  1547.  jufqu’en  1557,  entre  les  Ma- 
micrits  de  M.  de  Gagniere  ,  dans  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roi. 

Le  fàlut  de  l’Europe  confidéré  dans  un 
état  de  crife ,  avec  un  avertiflement  aux  Al¬ 
liés  fur  les  conditions  de  paix ,  que  la  France 
propofe  aujourd’hui .,  par  l’Auteur  de  la 
réponfe  au  difeours  de  M.  de  Rebenac ,  à 
Cologne ,  chez  Félix  Confiant ,  à  l’enfeigne 
de  l’Union  couronnée  ,  en  1694.  in- 13. 
Brochure  de  96.  pages. 

Item  ,  Réponfe  à  l’Ecrit  de  M.  le  Comte 
d’ A  vaux,  touchant  les  conditions  de  Paix  » 
que  la  France  offre  aux  Alliés  en  Juillet  1 694. 
en  68-  pages-  Il  y  a  lieu  de  croire  que  cet 
Anonyme  eft  un  Lorrain. 

Anonymi ,  Soit  dus  anima  cibus  ex  SS.  Patrum 
effatis  ac  Dotirina  meduüis  ;  ter t ta  editiot  Métis 
1688-  approuvé  par  Charles  Joly  ,  Profef- 
feur  de  la  Théologie  pofitive  à  Pont-à-Mouf- 
fon,  &  par  Jacques  Prudhomme  ,  Profef- 
feur  de  la  Théologie  Morale  au  même  lieu. 

Anonyme  ,  Auteur  d’une  Brochure  im¬ 
primée  à  Epinalcn  1744  fous  le  nom  de 
Nancy ,  chez  Nicolas  Balthazar  en  1717. 
avec  une  approbation  du  R.  P.  JofephPçtit- 
didier  Jéfuite  :  mais  ce  R.  Pere  s’inferit  ea 
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faux»  &  contre  fa  prétendue  Approbation , 
&  contre  l’Imprefiion  faite  chez  Balthazar; 
&  cela  dans  une  Brochure  imprimée  à  Nan¬ 
cy  chez  Midon  en  1747.  La  Brochure  dont 
il  eft  ici  queftion  ,  eft  intitulée  »  Régies  de 
vie ,  de  mœurs  &  de  conduite  »  compojees  far 
un  Pere  Jéfuite  ,  pour  s'exercer  lui-même  à  la 
direction  des  âmes.  Son  objet  eft  d’établir  une 
cfpéce  d’Ordre  de  Religieufes ,  qui  »  fans 
fortir  du  monde  »  y  vivent  d’une  maniéré 
régulière  &  édifiante. 

Anonjmi  Abbatis  Montisfalronis  Epijlola 
dHungris. 

Anonyme,  Auteur  du  Teftament  politi¬ 
que  de  Charles  V.  Duc  de  Lorraine. 

Anonyme,  Auteur  de  l’Ombre  du  Pré- 
fident  Canon  aux  Champs  Elifées.  Voyez 
cy- après  Pierre  Canon. 

A  N  s  T  E’  E ,  Moine  de  Gorze  au  dixiéme 
fiéde,  fut  un  très  habile  Archite&e;  il  fut 
d’abord  engagé  dans  la  Cléricature,&  étoit 
Archidiacre  de  Metz,  lôrfqu’il  entra  dans  le 
Monaftere  de  Gorze,  où  il  fe  diftingua  par 
fa  piété  &  fa  régularité.  Il  étoit  ftudieux , 
fçavant  dans  les  Ecritures ,  éloquent ,  bien¬ 
fait  de  fa  perfonne  ,  ayant  la  voix  belle  & 
grande  ;  mais  fur-tout  il  étoit  excellent  Ar¬ 
chitecte  ,  &  fçavoit  donner  aux  Bâtimeris 
leurs  juftes  dimenfions  fuivant  les  Régies  de 
l’ArchiteChire.  Après  la  mort  d’Eribert  Ab¬ 
bé  de  S.  Arnoû  de  Metz ,  Anftée  fut  choifi 
pour  lüi  fuccéder  vers  l’an  94^.  Comme  il 
y  avoir  peu  de  tems  que  les  Bénédictins 
étoient  entrés  dans  ce  Monafteré  ,  &  qu’il 
n’étoit  pas  bâti  d’une  maniéré  propre  à  leur 
Inftitut ,  Anftée  le  rebâtit  d’une  manière 
commode  &  propre  à  des  Solitaires.  Il  s’ap¬ 
pliqua  enfuite  à  réparer  les  Métairies  du  Mo¬ 
naftere  ,  &  à  les  mettre  en  bon  état  ;  en  forte 
qu’en  peu  de  tems  l’Abbaye  de  S.  Arnoû 
fe  trouva  dans  l’abondance  :  de  plus  >  il  en¬ 
treprit  de  fermer  ce  Monaftere  de  bonnes 
murailles,  comme  une  efpéce  de  fortereffe; 
car  l’Abbaye  étoit  alors  hors  de  la  Ville,  pour 
la  mettre  hors  d’infultes  ,  &  il  acheva  cet 
ouvrage  en  peu  de  tems  ;  il  mourut  en  960. 
'  après  15.  ans  d’adminiftration. 

ANTIMOND,  ou  Antimonde,  ou  Aut- 
monde.  Evêque  de  Toul ,  a  compofé  quel¬ 
que  chofe  en  l’honneur  de  S.  Evre.  Voyez 
l’Hiftoire  de  Lorraine ,  tom.  1.  pag.  372. 
L’Hiftoire  porte  qu’il  compofa  ,  en  l’hon¬ 
neur  de  S.  Evre  ,  des  Ecrits  &  des  Répons , 
pour  tranfmettre  à  la  pojlerite  la  mémoire  de 
fes  J ointes  allions  ;  ce  qu’on  peut  entendre 
de  l’Hiftoire  de  ce  Saint ,  qui  ne  peut  être 
celle  que  nous  avons  imprimée  dans  les  A  Cf  es 
des  Evêques  de  Toul ,  qui  paroît  poftérieure 
au  tems  de  l’Evêque  Antimonde  ;  ion  Ecrit 


eft  fans  doute  quelque  chofe  de  plus  court , 
pour  être  chanté  dans  l’Eglife  Cathédrale» 
&  dans  l’Abbaye  de  S.  Evre  de  Toul. 

Antoine,  célébré  Abbé  de  Senones , 
natif  de  Pavie ,  étant  venu  à  Metz ,  il  fe  con¬ 
fiera  à  Dieu  dans  l’Abbaye  de  S.  Arnoû  ; 
enfuite  il  fut  fait  Prieur  du  Prieuré  de  Lay 
en  1090.  Il  y  bâtit  l’Eglife  qu’on  y  voit  en¬ 
core  aujourd’hui ,  &  qui  eft  une  des  plus 
anciennes ,  &  des  plus  belles  pour  le  tems  , 
qui  fe  voient  en  Lorraine.  Il  rebâtit  auffi 
tout  le  Prieuré ,  &  fut  enfin  fait  Abbé  de  Se¬ 
nones  en  1 094.  Il  y  bâtit  deux  Eglifes ,  l’une 
en  l’honneur  de  S.  Pierre ,  dont  on  voit  en* 
core  aujourd’hui  la  Nef  ,  la  Croifée  &  le 
Dôme  ;  elle  fut  dédiée  en  1 124.  La  fécondé 
f  glife  que  bet  Abbé  bâtit ,  fut  celle  de  U  Ro¬ 
tonde  ,  qui  étoit  d’un  goût  particulier  ;  elle 
fut  dédiée  après  la  mort  de  l’Abbé  Antoine 
en  1 1 5"  3.  Il  bâtit  de  plurtoutes  les  Officines 
du  Monaftere ,  &  fit  quantité  d’autres  Bâti- 
mens  dans  les  dépendances  de  l’A  bbaye.  On 
lotie  beaucoup  fa  fcience ,  &  le  foin  qu’il  prie 
de  ramaffer  quantité  de  Livres  dans  fon  Ab¬ 
baye  ;  mais  je  ne  connois  aucun  Ouvrage  de 
£1  façon  ,  que  le  récit  de  ce  qui  fe  paffe  à 
la  Dédicace  de  l’Eglife  du  Monaftere  en 
II24.  imprimé  dans  l’Hiftoire  de  Lorraine, 
tom.-  2.  p.  292.  L’Abbé  Antoine  mourut 
en  1136. 

ANTOINE(  Paul-Gabriel  )  naquit  à  Lu¬ 
néville  le  21.  Janvier  1679.  Il  fut  admis  dans 
la  Société  de  Jefus  à  Nancy  le  3.  OCtobre 
1694.  il  fit  fes  vœux  folemnels  le  2.  Février 
17 1 1 .  Il  a  rendu  de  grands  fervices  à  fa  Com¬ 
pagnie  ,  non  feulement  par  les  Chaires  de 
Philofophie,  &  fur-tout  de  Théologie,  qu’il 
à  remplies ,  mais  encore  par  le  bon  gouver¬ 
nement  de  plufieurs  Colleges ,  &  par  le  bon 
ordre  qu’il  mit  dans  celui  de  Pont-à-Mouf- 
fon ,  où  il  mourut  le  22.  Janvier  1743. 

Ses  Ouvrages  font  ;  Theologia  Moralis  uni- 
verfa ,  compleftens  omnia  morum  &  pracepto- 
rumprincipia.  Nanceii  1731  ,&c.  Pari if.  173 6- 
Item  Ingloftadii  1734.  ve^  3 • 

Theowga  univerja ,  fpeculativa  &  dogme - 
t  ic*  ,  &c.  Nanceii ,  Typis  Joan-Bapt.  Cujfon 
1735.  &  Parif.  1736.  in- 12. 7.  vol. 

Leéhires  Chrétiennes ,  par  forme  de  Mé¬ 
ditation  fur  les  grandes  vérités  de  la  Foi,  les 
exemples  de  Jefus- Chrift ,  &c.  àNancy ,  chez 
Pierre  Antoine  1736.  in-obfavo  2.  vol. 

Méditations  pour  tous  les  jours  de  l’année  j 
à  Nancy,  chez  Pierre  Antoine  1737.  in- 12. 

Les  moyens  d’acquérir/  la  perfe&ion:;  à 
Nancy,  chez  Balthazar  1738.  in- 16* 

Démonftration  de  la  vérité  de  la  Religion 
Chrétienne  &  Catholique  ;  à  Nancy ,  chez 
Balthazar  1739.  in-la.  > 
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APPIER  >  dit  Hantzelet;  voyez  cy-après  duifirent  à  Rouen ,  où  fan  Procès  lui  fut  fait , 
Hantzelet.  comme  foupçonnée  de  fortilége,  d’impiété 

ARC  (  Jeanne  d’)  connue  fous  le  nom  de  &  d’héréfie  ,  8c  elle  fut  condamnée  au  feu  , 
Pucelle  d’Orléans  >  eft  une  Héroïne  ,  dont  &  exécutée  dans  la  grande  Place  de  Rouen, 
la  vie  eft  fi  extraordinaire ,  &  les  exploits  fi  Je  pafle  légèrement  fur  tout ,  parce  que 
furprenants  ,  qu’on  peut  la  regarder  comme  l’Hiftoire  de  la  Pucelle  d’Orléans  eft  rappor- 
prefque  miraculeufe.  C’éroit  une  jeune  Pay-  tée  en  une  infinité  d’endroits  ,  comme  dans 
fitnne  née  en  l’an  1412.  dans  le  Village  ae  l’Hiftoire  de  France,  dans  celle  de  Lorraine» 
Dom-Remy ,  fitué  fur  la  Meufe  au  Diocèfe  tom.  3.  p.  549.  &  fuiv.  &  dans  les  Preuves 
deToul ,  à  deux  lieues  au-deffous  du  Neuf-  de  la  même  Hiftoire.  Voici  une  Lifte  des 
chateau  ,  à  trois  ou  quatre  lieues  au-deffus  principaux  Ecrivains  qui  ont  traité  exprès 
de  Vaucouleurs.  l’Hiftoire  de  la  Pucelle  d’Orléans. 

En  1429*  âgée  d’environ  ig.  ans,  elle  fe  Voler andi  V or  ami  Libri  quatuor  de  geftis 
fentit  fortement  &  intérieurement  prefiee  Joonno  Virginis  Franco  egregio  Bellatricts  ;  Po- 
d’aller  offrir  fes  fervices  au  Roi  Charles  VII.  rif.  1516.  in-quarto. 

&  alors  prefquedépoüillé  de  fes  Etats,  pour  Annib.  Cruccii  Mopfus  ,  1538.  in-quarto. 

lui  aider ,  difoit-elle  ,  à  chaffer  les  Anglois  Jeannis  Lodoici  Micquelli  obfidio  urbis  Aurel. 
hors  de  fan  Royaume.  Elle  fut  conduite  à  ob  Anglis  onno  1428-  &  Joonno  Virginis  Lotha- 
ce  Prince  par  deux  Gentilshommes  envoyés  ringia  res  geft.  Aurélia  1560.  in-oftovo. 
par  M.  de  Baudricourt ,  Gouverneur  de  Vau-  Joannis  Horâal  Hijloria  Joonno  d ’ 'Arc ,  vulgè 

couleurs.  Le  Roi  la  fit  mener  à  Orléans  ,  Aurelionenjîs  Pucella  ;  Pontimufji  16 12.  «-4. 
qui  étoit  alors  affiégé  par  les  Anglois.  Elle  Jocobi  Joliicoufo  Paella  Aureüancnfis  adverf* 

entra  heureufement  dans  la  Ville ,  &  fit  lever  riis  orationibus  difceptoto ,  accédant  ejufdem  Jo¬ 
ie  fiége  aux  Anglois  le  8.  Mai  1429.  lit  varia  P o'i mat  a  in  Regia  Navarra  ab  adolef- 

De  là  elle  alla  à  Chinon  trouver  le  Roi ,  &  centibus  pronuntiata  ;  P  or  if.  1608-  &  1609. 
lui  promit  que  bien-tôt  il  ferait  en  état  d’al-  im-ofiavo. 

1er  fe  faire  facrer  à  Reims.  La  plupart  des  Difcours  du  fiége  de  la  Ville  d’Orléans 
Villes  qui  étoient  au  pouvoir  dés  Anglois ,  par  les  Anglois  en  1428.  par  Lyon  Tripant  ; 
fe  rendirent  au  Roi,  prcfque  fansréfiftance;  Orléans  1576.  in-quarto. 

8c  dès  le  17.  Juillet ,  le  Roi  fut  folemnelle-  Vie  de  Jeanne  d’Arc  Pucelle  d'Orléans  ; 

ment  facré  a  Reims.  Sur  la  fin  du  mois  Paris  1612.  in-odavo. 

d’Août ,  il  s’avança  vers  Paris  ;  la  Ville  ne  Hiftoire  de  Jeanine  d’Arc,  ditte  la  Pucelle 

fut  pas  prife  pour  cette  fois  ;  mais  les  Anglois  d'Orléans  ;  Troyes  1621. 

furent  obligés  de  fe  fauver  dans  la  Cité ,  &  La  Pucelle  d'Orléans ,  ou  la  France  déli- 

d’abandoaner  tous  les  dehors.  vrée ,  Poème  par  Chapelain  ;  Paris  1656. 

La  Pucelle ,  après  le  Sacre  du  Roi ,  de-  in- fol.  fig. 
manda  à  fe  retirer ,  difant  qu’elle  avoit  ao  Hiftoire  de  la  Pucelle  d’Orléans  »  avec  le 
compli  ce  que  Dieu  éxigeoit  d’elle,  en  con-  fiége  des  Anglois  1622.  in-odavo. 
duifant  le  Roi  dans  Reims  ;  mais  on  la  re-  Recueil  d’Infcriptions  proposées  ,  pour 
tin  à  l’Armée  ;  &  le  Roi  au  mois  de  Décem-  remplir  les  Tables  d’attente  fous  les  Statues 
bre  de  la  même  année  1429.  annoblit  la  du  Roi  Charles  VIL  &  de  la  Pucelle  d'Or- 
Pucelle  &  toute  fa  famille  ;  c’eft-à-dire,  fan  léans  ;  Paris  1628* 
pere ,  fa  mere ,  fes  trois  freres ,  &  tous  leurs  Traité  Sommaire  du  Nom  &  des  Armes* 
defeendans ,  tant  en  ligne  mafeuline  que  fé-  Naiffance  8c  Parenté  de  la  Pucelle  d’Orléans 
minine  ;  8c  leur  donna  pour  Armes  d’azur  à  &  de  fes  freres  »  in-quarto, 
une  Epée  d’argent  couronnée  d'or ,  canton-  Procejfus  Joonno  d  Arc  ,  vulgo  la  Pucelle  , 

née  de  deuxFleurs  de  Lys  de  même  :  cette  in-foL  Manufcrit ,  &c. 
famille  prit  le  nom  du  Lys  *  au  lieu  d’Arc,  Martin  Franc  ,  Chancelier  du  Pape  Félix 
qu’elle  portoit  .  auparavant.  V.  parle  avantageuferoent  de  la  Pucelle  d’Or- 

Au  commencement  de  la  Campagne ,  léans  dans  fan  Livre  intitulé  ,  Le  Champion 
Tannée  fuivante  1430.  les  Anglois  ayant  for-  des  Dames  ;  il  commence  ainfi  : 
mé  le  fiége  de  Compïègne  ,  la  Pucelle  s’y  De  la  Pucelle  dire  veuil 
jetta  un  matin  le  25.  Mai ,  fans  que  les  en-  Laquelle  Orléans  délivra  »  &c. 

nemis  s’en  apperçuffent  ;  &  le  foir  même ,  Pafquier ,  Recherches  de  la  France  I.  6. 

elle  fit  une  farde  a  la  tête  de  cinq  ou  fix  cens  La  Colombiere  ,  Portrait  des  Hommes  il* 

hommes;  ayant  été  renverfée  de  fan  cheval,  luftres  François.  On  montre  une  Médaile 
elle  fe  rendit  prifonniere  à  un  Gentilhomme  frappée  à  fan  honneur  ,  ayant  pour  dévife 
de  Jean  de  Luxembourg ,  Comte  de  Ligny.  une  Main  armée  d’une  Epée ,  avec  ces  mots  * 
Le  Comte  la  rendit  aux  Anglois ,  qui  la  con-  Concilio  jirmata  Dei. 
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La  Chronique  de  Metz  &  celle  de  Lor-  On  peut  voir  fa  vie  dans  Morery ,  &  la  Lifte 
raine  doutent  que  la  Pucelle  d’Orléans  ait  de  fes  Ouvrages  dans  lesSupplémens  de  Mo* 
été  brûlée ,  &  mife  à  mort  par  les  Anglois  ;  rery. 

elle  parut  du  moins  *  on  le  crut ,  &  on  le  pu-  A  R  NO  U  (  Saint  )  Evêque  de  Metz ,  né  & 
publia  ainfi ,  dans  la  Plaine  de  Metz  environ  au  Château  de  Lay  près  Nancy  ,  fut  fait  Evé-  Arnmlphi 
a  une  lieue  de  la  Ville#  où  elle  fut  reconnue  que  de  Metz  en  6 1 4.  L’Hiftoire  de  fa  vie  Metenf. 
par  deux  de  fes  freres  ;  que  les  Seigneurs  de  remarque  qu’il  écrivit  quelques  Lettres  à  Cio-  fioenL 
la  Ville  dé  Metz  la  vinrent  voir ,  lui  firent  taire  Roi  d’Auftrafie ,  qui  lui  avoit  confié  le  BentiL 
des  prèfens ,  lui  parlèrent ,  &  ne  doutèrent  Gouvernement  de  la  plus  grande  partie  de  • 
point  que  ce  ne  fut  elle-même ,  après  avoir  fon  Royaume  j  il  lui  écrivit ,  pour  ie  prier 
paflèà  Metz  >  à  Notre-Dame  de  LiefTe  ,  à  de  confentir  à  fa  retraite  dans  la  folitude;  le 
Arlondaris  le  Duché  de  Luxembourg ,  à  Co  Roi  réfifta  tant  qu’il  put ,  jufqu’à  ménacer 
logne  ;  &  enfin  étoit  revenue  aux  environs  de  mort  fes  enfàns.  Enfin#  il  lui  donna  fon 
de  Metz ,  où  elle  époufa  en  1445.  le  Che-  confentement  vers  l’àn  629.  &  Arnoû  fe  re- 
valier  Robert  des  Armoifes.  tira  fur  la  montagne  nommée  aujourd’hui  le 

On  a  vu  dans  le  Pays  le  Contrad  de  leur  S.  Mont  proche  Remiremont,  où  S.  Roma- 
Mariage  ;  &  il  y  a  même  des  Gentilshom-  rie  fon  ami  l’avoit  précédé.  Il  y  vécut  d’a- 
mes  de  Lorraine ,  qui  ont  prétendu  defeen-  bord  dans  les  exercices  de  la  vie  monaftique 
dre  de  ce  Mariage.  La  même  année  144?*  la  plus  févere  ;  puis  il  fe  retira  fur  la  mou¬ 
le  même  Robert  des  Armoifes  &  Jeanne  de  tagne  voifine  »  où  il  vécut  en  Hermite  ,  & 

Lys,  Pucelle  de  France  fa  femme  ,  vendi-  y  mourut  le  1.  d’Odobre  647.  Etant  Evé-  Tom.  f. 
rent  à  Colard  de  Failly  ce  qu’ils  avoient  dans  que  de  Metz ,  il  ailîfta  à  un  Concile  tenu  à  ConaL  p. 
la  Terre  d’Haraucourt.  On  peut  voir  notre  Reims  en  625.  ou  650.  Dans  le  Canon  XL 
Hiftoire  de  Lorraine  ,  tom.  3.  p.  556.  de  ce  Concile  il  eft  beaucoup  parlé  des  Juifs,  C*n‘  1U 

ARGÉNTREY (DuPleflisd’)de Toul,a  oui  étoient  alors  fréquens  à  Metz ,  comme 
fait  imprimer  Coüettit  judiciorum  &  de  novis  dans  le  refte  du  Royaume.  L’Auteur  de  la 
erroribus  a  fitculo  duoâecimo  ad  annum  1632.  vie  de  S.  Goè'rie  »  fon  parent  &  fon  fuocef- 
Autore  Duplefis  tPArgentrey  Tulle nfi  ;  PariJ.  feur  dans  l’Epi (bopat ,  lui  donne  ces  magni- 
apud  Andream  Caille  au  3.  vol.  in-fioi.  fiques  éloges  :  Beatus  Amulfhus  decus  orbis  , 

ArmEÏNE  (  D.  Geoffroy  )  Benédidin  lumen  Pair  ta ,  fixbilimentutn  populorum ,  gloria 
de  la  Congrégation  de  S.  Vanne#  né  a  Metz,  Sacerdotnm ,  Interna  in  tenebri t  fiedenmm  , 

&  fils  de  N icolas  d’Armeine  Dodeur  en  Mé-  ornamentum  non  ftut  fiolim ,  fed etiam  omnium 
decine ,  &  de  Marguerite  Galice  fa  femme  ,  fionBarnm  Ecclefiarum. 

Profès  de  l’Abbaye  de  S.  Mihiel  le  6.  Sep-  Arnu  ( Nicolas)  né  à  Merauoourt  près 
tembre  ïê>2£.  mort  à  Hâutviller  le  22.  Fé-  Verdun  le  1  ï.  Septembre  1629. ayant  perçiu 
vrier  1679.  a  compofé  une  Hiftoire  de  l’Ab*  dès  fon  enfance  fon  pere  &  fa  mere  >  &  fe 
baye  de  S.  Airy  de  Verdun  en  1639.  fous  voyant  maltraité  par  fon  Tuteur ,  vintà  Pa- 
ce  titré  :  Recueils  aktemiques  de  la  fondation  ris  pour  y  chercher  quelque  Bourfè  ou  Pen- 
.  de  P  Abbaye  de  S.  Airy  de  Verdun ,  Ordre  de  y.  fion  ;  n’en  ayant  point  trouvé  #  il  s’attacha 
Benoît,  cr  des  Abbés  qui  Pont  gouvernée ,  avec  â  un  Gentilhomme  Catalan  ,  qui  le  mena 
les  divers  fiucces  &  évinemens  arrivés  en  icelle  ;  avec  lui  à  Perpignan  ,  où  il  fit  fa  Rhétori- 
tirés  tris  fidèlement  de  fies  Archives  &  de  plu -  que,  puis  entra  dans  l’Ordre  de  S.  Domini- 
fieurs  bons  Auteurs ,  pàrD.  Geoffroy  dPArmeine >  que  en  1644.  Après  avoir  fait  fon  cours  de 
Religieux  de  ladite  Abbaye  a  Verdun  ,  Pan  de  Philofophie  5c  de  Théologie  à  Girocne  &  à 
N.  S.  J.  C.  1639.  Cet  Ouvrage  fe  conferve  Puicerda ,  n’étant  pas  encore  Prêtre,  il  fut 
en  Manufcrit  dans  ledit  Monafteré  de  faint  envoyé  àUrgel,  pour  y  enfeigner  les  Arts; 

Airy  ;  il  a  auffi  cornpofé  l’Hiftoire  de  l’Ab-  il  profefla  enfuite  publiquement  la  Théolo- 
baye  de  S.  Clément  à  Metz ,  qui  eft  demeu-  gie  pendant  fept  ans  à  Taragonne  &  à  Pcr- 
rée  Manufcrite.  pignan  ;  &  ayant  eu  la  Vefpertine,  &  depuis 

ÀRMÏNGER  (Nicolas)  Luxembourgeois  encore  la  première  Chaire  dans  cette  der- 
Francifcain ,  Dodeur  en  Théologie,  acom-  niere  Ville ,  il  y  enfeigna  dix  années  confé- 
pôle  de  fçavans  Ouvrages  ;  il  eft  mort  en  cutives,  dans  le  cours  defquelles  il.  fut  en 
1560.  Bcrtholet,  Hiftoire  de  Luxembourg,  1663.  Préfet  du  Collège  de  Théologie;  il 
tom.  g.  p.  f  87.  Il  ne  fpécifié  aucun  de  fes  prêcha  dans  le  même  tems  huit  Carêmes  de 
Ouvrages.  fuite  dans  la  principale  Collégiale  de  la  Ville. 

ARNAUD  (  Antoine  )  Dodeur  de  Sor-  Vers  l’an  1 6y$.  Thomas  ae  Rocaberti  fon 
bonne,  célébré  par  fes  Ouvrages ,  &  par  les  Général  l’appelia  à  Rome  ,  où  étant  Régent 
traverfes  de  fa  vie ,  a  été  Chanoine  de  Ver-*  du  Collège  de  S.  Thomas  ,  il  s’acquit  tant  de 
dun.  Voyez l’Hiftoire  de  Verdun,  p.  525.  réputation,  qu’en  1670.  on  l’appella à  Pa~ 
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çftttfë,  pouf  remplir  la  Chaire  vacante  de  Aubertin  (Antoine)  Prieurdel’Ab- 
Methâpfiyfique  ;  &  ce  fut  dam  cet  emploi  baye  d’Etival ,  Ordre  de  Prémontré ,  fie 
c|u*il  riltfufuten  1692.  On  a  de  lui  deux  Ou*  profdlîonen  1635.  fut  fait  Prieur  d’Etival 
vrages  COnfidérables  ;  fe  premier ,  Clypens  en  1651.  a  fait  imprimer  à  Nancy  en  1656. 
Ph'tîàfdpha  ’tfxîmflic* ,  imprimé  en  1672.  k  La  vie  de  S.  Ajlier  Solitaire  dans  te  Périgord , 
Éeziér  ,  en  fix  Volumes  in-12.  8c  qu’il  fit  dédiée  aux  Seigneurs  de  la  très  illtftre  Mai-, 
repârôffrè  fous  une  nouvelle  forme  8c  avec  fon  de  S.  Aftier ,  chez  Antoine  Chariot , 
dés  Additions ,  k  Padouë  en  t686.  en  huit  in-12. 8c  en  1655.  il  fit  imprimer  La  vie  de 
Volumes  in-odhvo  :  dans  cette  derniere  Edi-  feinte  Richardtfitie  dan  Roi  dEcofie ,  Epoufe 
tfôn  il  l’â  intitulé»  D élucidant  Phitbfophia  SyA-  de  PEmpcrenr  Charles-le  Gros  ,  puis  Fon- 
tdgmd.  »  datrrceocAbbefîe  de  l’Abbaye  d’Andlau  en 

Lé  fécond  Ouvrage  delà  compofirîon  eft  Alface.  Le  Pere  Aubertin  mourut  à Brieules 
intitulé  ,  Dùéfor  AUgelicus  drvtts  Thomas  di*  k  Ç.lieuës  de  Verdun ,  le  29.  Mai  1678. 
viri a  votuittatis  &  fui  ipjtus ,  dre.  interpres.  A  U  BRI  ON  (Jean  )  notable  Bourgeois 
Ceft  un  Commentaire  fur  la  première  par*  de  Met2  »  a  écrit  une  efpéce  de  Journal  de  la 
tiê  de  la  Sohtme  de  S.  Thomas*,  en  quatre  VilledeMetz&  desenvirons.  Letqomme  fut 
Vôlumesin-12.  dont  les  deux  premiers  pa-  un  des  Députés  de  la  Ville  de  Metz  en  1477. 
rufeùt  à  Rome  en  1679*  &  les  deux  autres  vers  le  Roi  Louis  XI.  qu’ils  trouvèrent  à  No» 
en  l6g&à  Lyon  :  il  les  retoucha  ençore,  8c  gent  k  y.  lieues  d’Auxerre.  Son  Ouvrage 
léS  fit  réimprimer  en  1691.  en  deux  Volu-  commence  h  la  mort  de  Charles  Duc  de 
ifies  ifi-foL  Bourgogne  ,  arrivée  en  1477.  8c  finit  en 

Ôn  à  dé  lut  encore  un  troifîéme  Ouvra*  IS'OI.  ou  1 502.  Son  Manufcrit  original  eft 
gë ,  qui  lui  a  frit  moins  d’honneur  »  81  qui  entre  les  mains  de  M,  le  Bœuf,  Chanoine- 
parut  en  1 à  Padouë.  Il  fait  des  réné-  Archidiacre  d’Auxerre ,  qui  m’en  a  com- 
xions  fur  la  Ligue  entre  l’Empereur ,  le  Roî  muniqué  la  notice.  Je  l’ai  fait  copier ,  &en 
dé  Pologne ,  8cc,  contre  le  Grand-Seigneur,  ai  tiré  quelques  particularités  pour  la  fecon» 
qu’il  Menace  de  la  deftruétion  de  fon  Ëm-  de  Edition  de  mon  Hiftoire  de  Lorraine.  Il 
pire ,  &  ramafle ,  à  cet  effet ,  les  andennes  eft  parlé  de  Jean  Aubrion  dans  une  autre 
Prophéties ,  les  modernes  >  les  Pronoftics,  Chronique  de  Metz  fous  Pan  1473.  auquel 
âc.  Vide  Ecbtùrd  de  Scriptoribus  ordinis  Pt  a-  il  accompagna  les  Seigneurs  de  Metz  dépu- 
dkatorum ,  tôm.  2-  &  Morerj.  tés  vers  le  Duc  Charles  de  Bourgogne  à  Lu» 

AüBeRÏ  (  M.  PAbbé)  de  Verdun  fur  xembourg  en  Î471.  Il  fut  arrêté  prifon- 
Meufe, à  inventé  une  Machine  perpétuelle,  nier  revenant  de  Bourges  »  la  veille  de  S. 

a}  Jï#  Ol#  ^  Br  L  J  MA  Aaimma  rl..  P  Laaa 


fique  divertiflante  dans  une  affaires  de  la  Cité  de  Metz ,  ayant  été  chargé  _ 
chambré ,  les  differens  tems  qu’il  doit  faire ,  de  la  part  des  Bourgeois ,  de  porter  la  parole 
les  différentes  forces  du  vent ,  la  pluie ,  le  aux  Meilleurs  de  Metz  »  touchant  les  préten- 
béau  tems ,  le  froid ,  le  chaud ,  bien  plus  rions  du  Duc  de  Lorraine  fur  les  fujets  de  la 

furement  8c  plus  promptement  que  le  Baro-  Ville,  pour  l’impofition  d’un  certain  fubiide 
métré,  qui  eft  fujet  à  fe  déranger  par  les  extraordinaire.  Sa  maniéré  d’écrire  eft  rude, 
perméations  réitérées  d’un  air  fubtil,  8c  en-  barbare  8c  très  éloignée  de  la  pureté  de  la 
fuite  de  quelque  chofe  de  Pair  plus  groffîer,  Langue  Franeoife ,  même  de  celle  des  hpn- 
Celle-ci  né  peut  jamais  fe  déranger  ;  8c  héres-gens  d’alors. 

«Juand  ôn  y  tôucherùit  pourla  faire  carillo-  *  AUBRUSSEL  (Ignace  J  Jefuite  $  voyez 
ner  à  volonté ,  elle  fe  remet  jufte  d*elle-mé-  tAubruJJe. 

me.  Elle  eft  âuffi  avec  fourdine& répétition,  ÀULY,  apparemment  le  même  que  Jean 

A  amufe  agréablement  dans  une  chambré,  tPAnly  ;  voyez  ci-devant, 
parce  qu’elle  forme  une  Mufique  continuelle  AULY  (  Jean  )  de  Mal-medy  a  écrit  un 

Ac  en  accord  ,  fuivant  les  dinérens  airs  qui  Recueil  ou  Abrégé  de  plufieurs  Hiftoires , 
diftinguent  les  tems  ;  8c  On  fe  donne  ainfi  un  contenant  Us  faits  &  Us  geftes  des  Princes 
concert  pendant  un  repas ,  ou  avant  de  s’en-  d  Ardenne  ,  fpécialemcnt  des  Ducs  &  Comtes 
dormir ,  ou  à  fon  lever,  la  Machine  joüant  de  Luxembourg  &  chim  ;  enfembU  une  Tabte 
toujours  d’ellémême ,  à  moins  qu’on  ne  fuf-  Généalogique  de  la  Pojtérité  de  Clodion  U  Che- 
pende  pour  un  tems  ces  petits  carillons ,  qui  velu  >  À  avoir  de  la  Lignée  df  Charlemagne  , 


autrement  iraient  perpétuellement.  Voye2 
le  Mercure  de  France  Î749-  Sept.  p.  I84. 

Aubert  Roland  Cordclier ;  voyez  Ro~ 
lund. 


des  Comtes  d  Ardenne  f  Hamaut ,  Namur ,  Dur , 
buis ,  Mofetlane ,  Luxembourg ,  Lorraine ,  Bar , 
Verdun  &  Chiny ,  Manufcrit  en  P  Abbaye 
d*OrvaL  II  eft  différent  de  Jean  dAulcy  Cor* 
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Relier ,  qui  étoit  Lofrain,  au  lieu  que  celui-ci 
étoit  de  Mal-medy  ;  mais  je  crois  qu’il  eft  le 
même  que  Jean  dAnlj ,  dont  nous  avons 
parlé  fous  fon  article. 

AüCY,  ou  d’Auxy ,  oud’Aulcy  (  F.  Jean) 
Cordélier,  &  Confeffeur  des  Ducs  Fran¬ 
çois  I.  &  Charles  III.  a  écrit  L’ Abrège  ou  Epi- 
tome  des  vies  &  gejles  des  Ducs  de  Lorraine  » 
a  commencer  a  Loiher  neveu  de  Jules-Céfar  juf- 
qu'au  prtfent  régnant ,  avec  aucuns  Ducs  de 
MofelUne ,  Ardenne ,  Bouillon  ,  &  Comtes  de 
Vaudèmont  fuccefeurs  en  ladite  Ligne ,  imprimé 
a  Nonce  en  l  $66.  Il  a  auffi  compofë  l’Hif- 
toire  clés  Comtés  de  Bar  ;  voyez  Tom.  I. 
Hiftoire  de  Lorraine,  Préliminaires ,  p-78> 
où  j’entre  dans  un  plus  grand  détail  du  con¬ 
tenu  de  flbn  Ouvrage.  Par  ce  que  j’en 
ai  rapporté ,  il  paroît  manifeftement  que 
jean  d’Aucy  a  été  connu  de  Waffebourg  & 
de  Boulay  ;  d’où  j’infére ,  1°.  Que  c’eft  de 
lui  qu’ils  ont  tiré  ce  qu’ils  ont  dîtdes  anciens 
Ducs  de  Lorraine ,  8c  que  probablement 
c’eft  lui  qui  eft  le  premier  ou  le  principal 
Auteur  des  Généalogies  fabuleufes  des  pre¬ 
miers  Duçs  de  Lorraine.  2°.  J’en  infère  que 
le  Manufcrit  que  l’Abbé  Hugo  cite  fous  le 
nom  de  Waffebourg ,  &  qui  eft  prefque 
par-tout  le  même  que  d’Aucy  qu’il  cite  en 
même  tefns  ;  que  ce  Manufcrit  prétendu  de 
Waffebourg  n’eft  point  original ,  mais  une 
funple  Copie  du  Pere  d’Auxy  ;  &  ce  qui  me 
confirme  dans  ce  fentiment ,  c’eft  que  Waf¬ 
febourg  ne  rapporte  pas  les  mêmes  chofes 
dans  fon  Hiftoire ,  qui  eft  indubitablement 
de  lui ,  imprimée  eh  1549. 

J’ai  en  mains  un  Manufcrit ,  que“je  crois 
d’Fdmont  du  Boulay ,  qui  fuit  auffi  prefque 
en  tout  le  Pere  d’Auxy ,  qui  vivoit  de  fon 
tems  ,  &  paffoit  pour  fçavant  ,  comme  le 
remarque  au  Boulay  lui-même.  Ce  dernier 
l’a  donc  fuivi  ,  &  y  a  ajouté  du  lien  ce  qu’il 
a  jugé  à  propos. 

;  Refte  à  fçavoir  d’ou  le  Pere  d’Auxy  a  pris 
toutes  les  particularités  qu’il  raconte  des 
Ducs  de  Lorraine  ;  car  il  n’en  cite  aucun  ga¬ 
rant.  Je  ne  parle  pas  de  ces  immenfes  Gé¬ 
néalogies,  qu’il  fait  remonter  jufqu’au  Dé¬ 
luge  ,  qu’il  ramené  enfuite  aux  Troyeûs  , 
puis  à  Jules-Céfar ,  &  enfin  à  Godefroy  de 
Bouillon  Roi  de  Jerufalem.  Il  eft  clair  que 
tout  cela  eft  fabuleux. 

Mais  pour  les  détails  de  la  vie  de  chaque 
Duc,  qu’il  fuit ,  pour  ainfi  dire ,  pas  à  pas, 
à  qui  il  fait  paftèr  &  repaffer  les  mers,  à  qui 
il  fait  remporter  des  vidoires,  &  entrepren¬ 
dre  des  guerres  inconnues  à  fous  les  autres 
Hiftoriens  ,  auxquels  il  donne  part  à  toutes 
les  grandes  affaires ,  8c  à  tous  les  plus  célé¬ 
brés  événemens  de  l’Europe,  6c  même  de 


l’Afie  8c  de  la  Syrie ,  8c  qu’il  met  à  la  tête 
d'Armées  plus  nombreufes  ,  que  n’eh  ont 
jamais  eues  les  anciens  Ducs  de  Lorraine  S 
je  crois  que  cet  Hiftorien ,  qui  avoit  quelque 
ledure ,  8c  qui  avoit  devant  les  yeux  les  Hit 
toires  de  France  imprimées  de  fon  tems ,  al 
jugé  à  propos ,  pour  embellir  fon  récit  ,  8( 
pour  aonner  du  relief  à  la  Lorraine,  d’infts* 
rer  dans  la  vie  des  Ducs  ,  ce  qu’il  croioit 
pouvoir  leur  faire  honneur  ;  il  les  met  de 
toutes  les  guerres ,  de  toutes  les  entreprîtes 
fameufes  ;  il  leur  fait  paftèr  les  mers ,  allesf 
aux  Croifades  avec  les  autres  Princes  de 
France  &  d’Allemagne  :  mais  il  ne  s’apper- 
cevoit  pas  que  ceux  qui  viendroient  après 
lui ,  voudroient  vérifier  çes  faits ,  8c  les  con¬ 
fronter  avec  les  Hiftoires  véritables  ,  pour 
voir  fi  en  effet  les  Ducs  de  Lorraine  ont  eû 
part  à  ces  grandes  adions*  Or  ,  en  les  con* 
frontant ,  on  ne  trouve  rien  de  femblablew 

Les  Hiftoriens  de  France  ,  d’Allemagne  - 
8c  d’Italie  ,  qui  racontent  ces  guerres  ,  ces 
entreprifes  ,  ces  voyages  ,  &  qui  font  des 
dénombrements  exads  de  Princes  qui  y  ont. 
eu  part ,  n’y  nomment  pas  les  Ducs  de 
Lorraine.  Ces  raifons  me  font  beaucoup 
douter  de  la  vérité  du  récit  de  Jean  d’Auxy  * 
8c  me  le  font  confidérer  en  plufieurs  cir- 
couftances  ,  comme  un  Roman  mal  afforti 
8c  fans  fondement ,  &  non  comme  une  vé¬ 
ritable  Hiftoire  ,  fi  ce  n’eft  dans  les  chofes 
où  fon  récit  eft  appuyé  par  les  autres  Hif¬ 
toriens,  dont  l’aütorité  eft  reconnue  parmi 
les  feavans.  Je  l’ai  cité  affez  fouvent  dans 
l’ffifioirc  i  mais  je  n’ai  pas  prétendu  le  |Z- 
rentir. 

Avignon  (  Thomas  des)  Capucin  >  a 
compofé  8c  fait  imprimer  une  Orâifon  Funè¬ 
bre  de  Loüife  de  Lorraine  ,  Reine  Douai¬ 
rière  de  France  8c  de  Pologne  ,  in- 12.  à 
Paris  1601. 

Avignon  (  Dom  Pulcrone  1’)  voyez 
i  Avignon. 

Ausone,  Rhéteur,  Orateur  &  Pôëte, 
fut  fils  de  Jules  Aufonius  fameux  Médecin  , 
&  d’ÆmLtia  Æonia  fille  d’Arbore  d’Autum 
Aufonius  le  Médecin  paflpit  pour  un  des 
jftüs  accomplis  Philofophes  de  fon  tems.  Il 
naquit  à  Bafas  en  Aquitaine  vers  l’an 
Il  exerça  la  Médecine  avec  tant  de  fuccès  8c 
de  réputation ,  qu’il  fut  choifi  pour  premier 
Médecin  de  l’Empereur  Valentinien  I.  & 
enfuite  élevé  à  la  charge  de  Préfet  de  l’Illy- 
rie.  Il  mourut  en  377.  âgé  de  90.  ans.  II 
n’appartient  à  notre  fujet  que  très  indirede- 
ment. 

Mais  Aufone  fon  fils ,  Rhéteur,  Pocte  8C 
Orateur  i  mérite  d’y  tenir  fa  place ,  comme 
ayant  paflë  une  partie  de  fa  vie  à  Trêves 

auprès 
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auprès  de  l’Empereur  Valentinien  I.  Ce 
Prince  l’appella  à  la  Cour  >  qui  étoit  alors 
dam  cette  Ville  ,  pour  être  Précepteur  du 
jeune  Gratien  fon  fils  ,  déjà  déclaré  Au- 
gufte  en  367. 

Aufone ,  dont  nous  parlons  ici ,  naquit 
à  Bourdeaux  fous  l’Empire  du  Grand  Conf- 
tantin  vers  l’an  309.  Il  étoit  né  avec  de  très- 
heureufes  difpoiitions  pour  l’étude ,  8c  fes 
parens  ne  négligèrent  rien  »  pour  lui  procu¬ 
rer  une  bonne  éducation-  Il  fie  fes  premiè¬ 
res  études  à  Bourdeaux  ;  de  là  il  alla  à  Tou- 
loufe  ,  pour  fe  perfectionner  dans  l’Elo¬ 
quence.  Il  fui  vit,  pendant  quelque  tems ,  le 
Barreau,  8c  femit  enfuite  à  enfeigner  la  Gram¬ 
maire  Sc  la  Rhétorique  à  Bourdeaux.  Il 
forma  grand  nombre  de  Difciples  dans  les 
belles  Lettres ,  entre  autres  S.  Paulin  qui  fut 
depuis  Evêque  de  Noie.  Aufone  fe  maria , 
&  époufa  Atrufta-Lucaria-Sabina ,  d’une  des 
premières  familles  de  Bourdeaux. 

U  y  avoir  environ  trente  ans ,  qu’il  pro- 
fefioit  les  belles  Lettres  dans  cette  Ville , 
lorfque  l’Empereur  Valentinien  I.  l’appella 
à  Trêves ,  pour  enfeigner  le  jeune  Empe¬ 
reur  Gratien.  Cette  marque  de  distinction 
eft  un  très  grand  préjugé  en  faveur  du  mé¬ 
rite  d’Aufone  ,  l’Empereur  le  combla  de 
-l»iens  &  d’honneur.  Il  fut  d’abord  Comte 
du  Palais,  puis  Quefteur ,  enfuite  Préfet  du 
Prétoire ,  8c  enfinvonful  ;  depuis  même  que 
Gratien  fon  éléve  eut  fuccédé  à  l’Empire ,  il 
conferva  pour  Aufone  un  refpeCl  extraordi¬ 
naire  &  toute  la  foumiflion  d’un  ûmple  par¬ 
ticulier. 

Nous  avons  encore  le  Panégyrique  qu’Au- 
fone  prononça ,  pour  remeraer  Gratien  de 
l’honneur  du  Confulat ,  8c  des  autres  digni¬ 
tés  dont  il  l’avoit  revêtu. 

Après  la  mort  de  Gratien  arrivée  en  383. 
Aufone  fe  retira  delà  Cour,  &  retourna  d'a¬ 
bord  à  Bourdeaux  fit  Patrie  ,  8c  de  là  dans 
une  de  fes  Terres;  car  il  en  avoir  deux,  l’une 
près  de  Condat  nommée  Lucanac ,  8c  l’au¬ 
tre  en  Saintonge  ;  il  paflà  le  refte  de  fa  vie 
alternativement  dans  l’une  de  ces  deux  Ter¬ 
res  ,  occupé  à  lachaffe ,  à  la  pêche ,  à  rece¬ 
voir  fes  amis,  à  la  Poëfie,  8c  aux  autres  exer¬ 
cices  propres  à  un  homme  de  Lettres ,  qui 
vit  dans  l’opulence ,  entretenant  commerce 
de  Lettres  avec  fes  amis ,  8c  compofiwt  di¬ 
vers  Ouvrages  en  Vers  8c  en  Profe. 

On  a  douté  fi  Aufone  avoit  été  Chrétien  ; 
la  maniéré  licentieufe  dont  il  s’exprime  dans 
quelques-unes  de  fes  Poëfies ,  a  fait  juger 
qu’il  ne  profefioit  pas  la  Religion  Chrétien¬ 
ne,  qui  abhorre  toutes  ces  libertés  ;  mais 
dans  d’autres  endroits  il  s’exprime  d’une  ma¬ 
nière  qui  ne  laiffe  point  de  doute  fur  fon 


Chrifiianifine  :  on  peut  voir  fon  Idylefur 
la  Pâques  ,  &  fon  Ephémeride.  Aufone 
mourut  en  l’année  394.  de  Jefus-Chrift,  âgé 
de  quatre-vingt  cinq  ans ,  ou  environ. 

Prefque  tout  ce  qui  nous  refie  des  Ou¬ 
vrages  d’Aufone,  eft  écrit  en  Vers  »  à  l’ex¬ 
ception  de  fon  Panégyrique  de  Gratien ,  & 
d’une  de  fes  Lettres  à  S.  Paulin  deNole:  on 
trouve  d’abord  à  la  tête  de  fes  Ouvrages 
une  Epître  à  l’Empereur  Théodofe ,  qui  lui 
avoit  demandé  les  Ecrits  ;  enfuite  vient  une 
fécondé  Préface  ,  qui  eft  comme  Pabrégé 
de  la  vie  d’Aufone  ;  8c  enfin  une  troifiéme 
Préface  en  Vers  à  Latium  Pacatus  Dreponius ; 
foi  vent  lesEpigrammes  au  nombre  de  150. 
C’eftce  qu’il  a  fait  de  moips  bien,  nu  juge- 
mentde  Scaliger. 

L’Ephémeride  vient  après  :  x’eft  une  infi 
trudtion  pour  paffer  (a  internent  la  journée. 
Il  y  parle  dignement  de  Dieu  »  &  delà  Reli¬ 
gion  Chrétienne. 

Les  Paventalia  contiennent  les  éloges  des 
Parens  d’Aufone  ;  l'Ouvrage  intitulé ,  Com- 
memorotio  ProfejTorum  Bttrdigalcnfium  ,  con¬ 
tient  les  éloges  de  plus  de  trente  perfonnes, 
parmi  lefquelles  il  y  en  a  qui  ne  font  pas  nées 
à  Bourdeaux  ;  mais  qui  y  font  venues  d’ail¬ 
leurs. 

Les  Epitaphes  des  Héros  qui  ont  paru  au 
fiége  de  Troyes»  font  au  nombre  de  vingt- 
fix ,  auxquels  Aufone  ajouta  encore  douze 
Epitaphes  d’autres  perfonnes  célébrés.  Au¬ 
fone  reconnoît  que  cet  Ouvrage  n’eft  qu'u- 
ne  Traduction  Latine  de  ce  qu’il  avoit  trou¬ 
vé  dans  les  Ecrits  d'un  fçavant  Grec. 

L’Quvrage  intitulé  Les  Cifars  renferme 
Pabrégé  de  la  vie  ,  8c  le  cara&ere  dès  Em- 

Sîreurs  Romains,  depuis Jules-Céfarjufqu’à 
étiogabale:  ces  cara&eres  font  bien  tou¬ 
chés  &  fort  naturels. 

Les  Villes  célébrés  dont  parle  Aufone , 
font  Rome,  Conftantinople ,  Carthage,  An¬ 
tioche,  Alexandrie,  Trêves  ,  Milan,  Ca* 
poüe,  Aquilée,  Arles ,  Lérida  ,  Athènes, 
Catane,  Syracuse ,  Touloufe  ,  Narbonne  , 
Bourdeaux.  Voici  ce  qu’il  dit  de  Trêves  : 
Armipotens  dudum  celebrori  Galfiagedit» 
Tfrevericaque  urbisfiUtm  qua  proxima  Ruent» 
Tacts  m  in  Dut  gremio  fecara  quiefeit. 

Imper  ii  vires  quoi  alit ,  quoi  veftit  &  ar¬ 
mât  , 

ita  per  extern  ont  procurant  mania  ceffem. 
Largus  tranquillopralabitur  omne  Mofells 
Longinqua  omnigena  veüans  commenta 
terra. 

Ce  qui  donne  l’idée  d’une  Ville  fort  riche, 
fort  grande  ,  fort  puiffante,  très  différente 
de  ce  qu’elle  eft  aujourd'hui. 

Le  Jeu  des  fept  Sages*  Aufone  a  fait  entrer 
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dans  cet  Ouvrage  les  Maximes  &  les  Sen¬ 
tences  des  fept  Sages  de  la  Grèce ,  fi  célèbres 
dans  l’antiquité. 

Les  Idyles  d’Aufone  font  1a  plus  belle  & 
la  meilleure  partie  de  fes  Poélies.  On  en 
compte  jufqu’à  vingt,  qui  font  autant  de  pe¬ 
tits  Poèmes  ,  qui  contiennent  des  defcrip- 
tions  des  lieux  ,  &  des  narrations  d’avantu- 
res  agréables.  Le  dixiéme  Idyle  qui  contient 
la  description  de  la  Mofelle  ,  palfe  pour  le 
Chef-d’œuvre  des  Poëlies  d’Aufone.  Il  y  fait , 
en  paflant ,  l’éloge  du  Rhin  ,  &  promet  de 
le  faire  avec  plus  d’étenduë ,  lorfqu’il  en  aura 
le  loilir.  Il  promet  audi  de  décrire  les  ac¬ 
tions  mémorables  des  Belges ,  ce  que  nous 
ne  voyons  pas  qu’il  ait  exécuté.  Dans  JaMo- 
fellc  il  parle  de  Neumagcn  &  du  Pont  de  Sar- 
bruck,  dont  les  lix  pilles  étoient  battues  des 
flots  de  la  Mofelle.  Il  décrit  fort  ingénieufe- 
ment  les  différens  poilîons qu’on  voit  dans  ce 
fleuve  ;  les  Rivières  qui  tombent  dans  la 
Mofelle  y  le  dégorgement  de  cette  Rivïere 
dans  le  Rhin  au-delfous  de  Coblèntz.  En 
parlant  du  Pays  qu’arrofe  la  Mofelle ,  &  en 
particulier  de  Trêves,  il  dit  : 

Salve ,  magne  l’arens  frugumque  virum- 
que  Mofella  ; 

Te  clari  Proceres ,  te  bello  exercita  pubes 
Æmuia  te  loti  a  décorât  facundu  hngun 
Quin  etiam  mores  ,  &  Ut  km  fronte  fevera 
Jngenium  natura  tins  concejjit  alumnis. 

Nec  foin  antujuos  o (lent at  Roma  c atones  , 

Aut  unus  tantum  jujii  jpeciator  cr  aqui 
Follet  Arijlides ,  &c. 

Et  enfuite  parlant  de  ce  qui  doit  faire  le 
fujet  de  l'eloge  des  Belges,  il  continué  :  • 

JVuis  mihi  tum  non  dittus  erit  ?  Memo- 
'  rabo  quiet  os 

Agricolas  >  legumqtte  Catos  ,  Fandique  pa¬ 
tentes. 

.  Trjijidtum  fublime  reis ,  quos  Curia fummos 
Municipium  vtdit proceres  ,  proprtumque  sé¬ 
nat  um , 

(guos  pr&textati  celebris  facundia  ludï 
<.  Contulit  ad  veteris  pracoma  guintiltani. 

Les  Eglogues  d’Aufone  font  un  Recueil 
de  quelques  endroits  choilis  des  anciens  ;  ils 
traitent  de  divers  fujets ,  comme  des  lignes 
céleftes ,  des  quatre  Saifons,  des  mois  &  des 
•jours  de  l’année,  des  Lutres  &  des  Combats 
dans  le  Cirque. 

Les  Lettres  d’Aufone  font  au  nombre  de 
vingt-cinq  ;  il  en  avoit  écrit  beaucoup  d’au¬ 
tres  ,  qui  ne  font  pas  parvenues  jufqu’à  nous. 
Nous  regrettons  particuliérement  la  perte 
de  la  defcription  du  Rhin ,  &  des  grands 
hommes  du  Pays  des  Belges  ;  ce  qui  nous 

(  s)  Il  a  vScu  vcn  l’an  q. 


intérelfe  plus  que  tout  le  refte,  fuppofé  tou¬ 
tefois  qu’il  ait  compoféces  deux  Ouvrages. 
Sur  Aufone  &  fur  fes  Ouvrages  &  leurs  dif¬ 
ferentes  Editions ,  on  peut  voir  le  R.  P.  Ri¬ 
vet,  tom.  i.  partie  fécondé  de  fon  Hiftoire 
Littéraire  de  la  France. 

Auspice  (Saint  )  Evêque  de  Toul,(j) 
a  écrit  une  Lettre  à  un  Seigneur  nommé  Ar¬ 
bogafte  ,  imprimée  dans  Duchéne ,  Htsiori.t 
Francor.  tom.  I.&  Benoît,  Hiftoire  de Toul, 
p  218*  &  dans  notre  Hiftoire  de  Lorraine  , 
tom.  i.  p.  281*  Il  étoit  lié  d’amitié  &  en 
commerce  de  Lettres  avec  S.  Sidoine  Apol¬ 
linaire.  S.  Sidoine  Evêque  de  Clermont  dit 
que  S.  Aufpice  étoit  l’un  des  plus  illuftres 
Peres  des  Gaules ,  que  fa  fcience  profonde  , 
fon  éloquence ,  fa  foi ,  fes  œuvres  le  ren- 
doient  célébré  ,  &  digne  d’être  comparé  à 
S.  Loup  de  Troyes.  Le  Comte  Arbogafte 
ayant  demande  à  S.  Sidoine  quelques  expli¬ 
cations  des  Livres  faints,  celui-ci  le  renvoya 
à  S.  Loup  de  Troyes ,  ou  à  S.  Aufpice  de 
Toul ,  comme  à  des  Prélats  plus  capables 
que  lui ,  de  fatisfaire  à  fa  pieufe  demande. 
Nous- avons  encore  une  Lettre  de  S.  Sidoine 
à  S.  Aufpice ,  dans  laquelle  il  lui  recomman¬ 
de  un  Tribun  nommé  Pierre.  Il  y  avoit  alors 
fort  iong-tems  qu’il  étoit  Evêque  de  Toul; 
il  nous  refte  de  plus  un  Monument  du  zélé 
&  de  la  fcience  de  S.  Aufpice  dans  une  ef-, 
péce  de  Poème ,  qu’il  adrefla  à  Arbogafte , 
alors  Comte  &  Gouverneur  de  Trêves  ,  & 
depuis  Evêque  de  Chartres  ,  comme  il  y 
avoit  beaucoup  d’apparence;  fur  la  fin  il  re¬ 
commanda  d’honorer  beaucoup  l’Evêque 
Jcmbiique  ,  &  il  fait  l’éloge  d’Arbogafte  , 
de  fon  pere ,  de  fa  mere  &  de  fon  ayeul. 

AYNARDUS  :  un  certain  Aynard  offrit 
en  969.  au  Tombeau  de  S.  Evre  Evêque  de 
Toul  ,  un  Glolfaire  Latin  ,  qui  fe  trouve 
dans  la  Bibliothèque  de  S.  Arnou  de  Metz: 
ce  Manufcrit  porte  ce  titre  :  Jncipit  Glojfa- 
rium  ordtne  Clementorum  aggregatum  ab  Ay- 
nardo  anm  ab  Incarnatione  Dominî 969.  tndic- 
tione  12.  lmperto  magni  Ot bonis ,  Sepulcro  dedi- 
catum  S.  Apri  Leucorum  quinti  Pontificis.  Ce 
Glolfaire  commence  par  le  mot  Apoforeta  ; 
il  y  explique  toutes  fortes  de  mots  de  bon 
&  de  mauvais  Latins  ,  même  des  mots  grecs 
&  demi-barbares.  S.  Evre  eft  appellé  le  cin¬ 
quième  Evêque  de  Toul  ;  &  cependant  il 
eft  compte  pour  le  feptiéme  dans  les  anciens 
A&es  des  Evêques  de  ce  Diocèfe.  Nous  igno* 
rons  quel  a  été  cet  Aynard ,  à  moins  qu’il  ne 
foit  l’Abbé  Aynard ,  qui  eft  marqué  au  troi- 
fieme  des  Ides  de  Mars ,  dans  le  Nécrologe 
de  S.  Arnou  de  Metz. 
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ACCARETI  Chanoine  de  Toul ,  a 
écrit  PHiftoire  du  fiége  de  Toul  en 
1585'»  voyez  PHiftoire  de  Lorraine.  Cet  Ou¬ 
vrage  n’a  jamais  été  imprimé.  Le  Pere  Be¬ 
noit  Picart  le  cite  >  &  l’avoit  en  main  ;  voyez 
PHiftoire  de  Toul ,  p.  665.  où  il  rapporte 
l’eloge  que  Baccareti  fit  du  Cardinal  de  Vau- 
dé  mont  ,  &  fon  parallèle  avec  S.  Charles 
Borromée  fon  ami  &  fon  contemporain  ; 
j’ai  fait  rechercher  cet  Ouvrage  à  Toul ,  & 
l’on  m’écrit  qu’bn  n’en  a  rien  pu  découvrir* 

Bachot  (Jacques)  Sculpteur  fameux 
de  fon  tems ,  a  travaillé  le  Sépulcre  qui  fe  voit 
a  S.  Nicolas  en  Lorraine»  avec  les  figures  qui 
y  font.  Chateaurou  Bourgeois  de  Troyes  en 
Champagne ,  dans  fon  voyage  manufcrit  » 
qu’il  fit  àS.  Nicolas  en  1 532.  dit  que  ce  Jacques 
Baùhot  Tailleur  £  Images  étoit  un  des  plus  f  régu¬ 
liers  Ouvriers  du  Royaume  de  France.  L’Ou¬ 
vrage  toutefois  n'a  rien  de  fort  remarquai 
ble;  l’Ouvrier  faifoie  fa  demeure  ordinaire 
à  T  royes  en  Champagne. 

Bade(  Jean  de  J  Archevêque  de  Trêves, 
Fondateur  de  l’Univerfité  de  cette  Ville  ; 
voyez  PHiftoire  de  Lorraine  ,  tom.  4.  Il  fit 
des  Statuts  Synodaux ,  &c.  voyez  aufli  Brou- 
ver  ,  tom.  2.  p.  292.  &  307.  &c.  Jean  de  Bade 
fut  élu  Archevêque  de  Trêves  en  1456»  il 
étoit  fis  de  Jacques  Marquis  de  Bade ,  &  de 
Catherine  de  Lorraine  fécondé  fille  du  Duc 
Charles  II.  Si  de  Margueritte  de  Bavière. 
Jean  de  Bade  étoit  d’un  cara&ére  de  bonté 
Sc  de  douceur ,  qui  lui  gâgnoit  les  cœurs  de 
tous  ceux  qui  le  connoiffoient  ;  il  fit  fonen- 
ttée  fblemnelle  à  Trêves  en  1459. 

Jacques  de  Sierck  fonPrédéceffeur,  avoit 
Commencé  à  ériger  une  Univerfité  à  Trêves; 
mais  les  troubles  de  fon  Diocèfe  l’avoient 
empêché  de  confommer  cet  Ouvrage.  Jean 
de  Bade  en  vint  à  bout  en  1473.  &  de  concert , 
avec  lui ,  les  Magiftrats  de  Trêves  y  firent 
venir  d’habiles  Profeflèûrs. 

En  1482.  le  27.  de  Novembre  il  publia 
des  Statuts  Synodaux  pour  la  réforme  du 
Clergé  de  fon  Diocèfe  ;  il  fongea  enfuite  à 
réformer  les  Religieux  &  les  Religieufes  fou¬ 
rnis  h  fa  jurifdièfion;  il  tint ,  pour  cela.  Pan 
1495.  une  Aflemblée  Synodale,  compofèe 
des  Abbés  &  des  Archidiacres  de  fonDio- 
«èfé.  Les  principales  Abbayes  du  Pays  en¬ 
trèrent-  dans  les  vues  du  pieux  Archevêque, 
de  rétablirent  un  meilleur  ordre  dans  leurs' 
Communautés  ;  je  né  parle  pas  icy  des  gran¬ 
des  choies  que  fit  ce  Prélat,  comme  Sei- 

(  t  )  BeroàJ.  Epijl.  ad  Jacob.  Badetif.  ejufd.  carmen  de 
Uudiiiu  Germai*.  Vide  Brouvtr.  ton.  i.p.  j  19.  jio.  fr 


gneur  temporel  &  Souverain  dans  fes  Etats  ; 
on  peut  les  voir  dans  notre  Hiftoire. 

En  1497.  il  choifit  pour  fon  Coadjuteur 
Jacques  de  Bade  fon  petit-neveu  ,  fils  de 
Marquis-Chriftophe  de  Bade.  11  mourut 
dans  fon  Château  d’Herenbreitftein  près 
Coblentz,  le  9.  de  Février  1503.  âgé  d’en¬ 
viron  70.  ans;  fon  corps  fùttapporté  à  Trê¬ 
ves  ,  &  enterré  honorablement  dans  fa  Ca¬ 
thédrale. 

Bade  (  Jacques  de  )  petit -neveu-,  & 
Coadjuteur  de  Jean  de  Bade  Archevêque  de 
Trêves  »  dont  on  vient  de  parler ,  fut  très 
bien  élëvé,  &  avoit  des  qualités  naturelles 
très  heureufès,  &  d’excellentes  difpofitions 
pour  l’étude  ;  il  fut  envoyé  avec  deux  de  fes 
freres  à  Boulogne,  pour  y  étudier  les  belles 
Lettres  fous  le  fameux  Beroalde,  qui  étoit 
en  réputation  d’un  des  plus  fçavans  hommes 
de  fon  tems. 

De  Boulogne,  Jacques  de  Bade  fe  rendit 
à  Rome ,  où  il  fut  connu  &  eftimé  des  Papes 
Innocent  VIII.  &  Alexandre  VI.  On  dit 
qu’il  y  compofa  deux  Livres  des  Antiquités  ’ 
Romaines.  Il  étoit  encore  fort  jeune,  &  ne 
s*occupoit  que  de  fes  études ,  lorfque  fon 
oncle  Jean  die  Bade  Archevêque  de  Trêves, 
lé  choifit  pour  fon  Coadjuteur  en  1497.  U 
entra  en  pofleffion  de  fon  Archevêché  en 
1503.  &  mourut  le  36.  Avril  1511.  n’étant 
âgé  que  d’environ  48.  ans.  Son  corps  fut 
rapporté  &  inhumé  à  Coblentz.  Voici  l’é¬ 
loge  que  Beroalde  (t)  a  fait  des  trois  freres 
Princes  de  Bade ,  qui  furent  envoyés  fous  lui 
à  Boulogne ,  pour  y  faire  leurs  études» 

Très  nuper  quoque  Régulas  Badenfes 
tout  os  t  magnificos ,  probos  dedi(H> 

Inter  quos  Jacobus  enitefeit  1 

Lingue ,  dexteritate  y  comitate  , 

'  Cultu  y  munditiis ,  nitore ,  victu  ■ 

Clarus  y  muni/feus  ,  potens  ,  difertut ,  (fe. 
BAGARD  (Céfar)  Sculpteur  de  figures 
en  grand,  dont  les  Ouvrages  font  très  efti* 
més  ,  étoit  de  Nancy,  &  avoit  appris  la 
Sculpture  auprès  de  Jacquinauffi  Lorrain, 
&  qui  étoit  furnommé  le  grand  "Jacquin. 

Bagard  quitta  Nancy ,  &  alla  à  Paris  ;  il 
y  refta  peu  de  tems ,  &  pendant  fon  fejour 
il  y  fit  deux  figures  repréfentant  la  Force  & 
la  Vertu  ,  qui  furent  placées  fur  l’Arc  de 
Triomphe,  que  l’on  areflaen  1659*  P0ur 
le  Mariage  de  Louis  XIV.  Il  eft  connu  en 
France  fous  le  nom  du  Grand  Céfar.  Il  re¬ 
vint  en  Lorraine,  où  il  a  toujours  demeuré 
depuis.  Il  eft  mort  à  Nancy  vers  l’an  1709* 
&  eft  enterré  dans  l’Eglife  des  Minimes  de 

j  notre  Hiftoire  de  Lorraine. 

IiJ 
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la  même  Ville. 

Ceux  qui  font  curieux  de  voir  les  Ouvra¬ 
ges  de  Bagard,  peuvent  lire  cette  Lifte: 

1°.  Un  Crucifix  très  eftimé  dans  l’Eglife 
Paroiffiale  de  S.  Sébaftien  de  Nancy. 

2°.  Le  Maufolée  de  M.  de  Porcelet  Evé- 
,que  de  Toul ,  dans  l’Eglife  du  Collège  des 
Jefuites  de  la  même  Ville. 

3°.  Une  feinte  Vierge  ,  fur  la  porte  du 
Couvent  des  Religieufes  de  feinte  Elizabeth. 

4°.  A  la  Chartreufe  de  Bofferville,  il  y 
a  plufieurs  de  fes  Ouvrages. 

5°.  La  Vierge  qui  eft  dans  la  Chapelle  du 
Mont-Carmel  aux  Carmes  de  Nancy. 

6°.  Un  Chrift ,  S.  Pierre  &  S.  Paul,  dans 
le  Cabinet  de  M.  Breton  Confeiller  au  Bail¬ 
liage  de  Nancy. 

7°.  Un  Hercule  enfant ,  dans  le  Cabinet 
de  M.  Déforges  Prêtre  à  Nancy. 

8°.  Les  deux  Difciples  d’Emmaüs  fur  une 
Epitaphe  dans  l’Eglife  de  S.  Evre  à  Nancy. 

cf.  Un  Crucifix  chez  M.  Richard  Ban¬ 
quier  à  Nancy. 

lo°.  Une  feinte  Famille  chez  les  Héritiers 
de  M.  de  Moranville  Confeiller  à  la  Cour. 

1 19.  Une  Vierge  en  bois  de  feinte  Lucie 
chez  M.  Abram  Avocat. 

12°.  Un  S.  Pierre  dans  le  Glottredes  Cor¬ 
deliers. 

13°.  Il  y  a  fix  Statués  dans  le  Chœur  de 
l’Egfife  du  Noviciat  des  Jefuites  de  Nancy  ; 
les  quatre  premières  de  l’Autel  font  de  Ba¬ 
gard,  &  les  deux  autres  de  fon  fils.  . 

14°.  Un  Ecce  Homo  grand  comme  nature , 
dans  une  Chapelle  près  Sauxure-lès  Nancy. 

15°*  A  la  Porte  Royale  de  Nancy  ,  ce 
qu’il  y  a  de  Sculpture  eft  de  Bagard  &  de 
fon  bon  tems. 

1 6°.  Deux  Génies  au  Maufolée  de  Mef- 
fieurs  de  Baffompierre  ,  dans  l’Eglife  des 
Minimes  de  Nancy. 

Bagard  (  Touffaint)  fils  de  Céfar  Ba¬ 
gard,  foutint  par  fon  habilité  la  grande  ré¬ 
putation  de  fon  pere  par  plufieurs  Ouvra¬ 
ges  de  Sculptute  qu’il  a  faits  ;  il  eft  mort  à 
Nancy  vers  l’an  1712. 

On  voit  deux  figures  de  fa  façon  dans  l’E¬ 
glife  du  Noviciat  des  Jefuites  de  Nancy,  qui 
repréfentent  S.  Stanislas  Koska  &  S.  Louis 
de  Gonzague  ;  ce  font  deux  morceaux  ache¬ 
vés. 

BAGARD  (  Dom  Henry )  Benédidtin  de 
la  Congrégation  de  S.  Vanne ,  natif  de  Nan¬ 
cy  (»  fit  profeffion  à  l’Abbaye  de  S.  Mihiellc 
huit  Juin  i663.mouruten  l’Abbaye  de  Lon- 
geville  le  2 6.  Mars  1709.  a  compote  l’Hif- 
toire  abrégée  de  la  Maifon  de  Lorraine ,  dans 
laquelle  il  fuit  le  fyftéme  du  Pere  Vignier  ; 
Item ,  Traité  des  alliances  de  la  Maifon  tfAu- 


triche  ;  Item  >  Des  alliances  de  la  Maifon  de 
Lorraine  ;  le  tout  manufcrit  entre  les  mains 
de  M.  Bagard  fon  neveu ,  Médecin  à  Nancy. 

BAGARD  (Charles)  fils  d’Antoine  Ba¬ 
gard  Confeiller  d’Etat,  8c  premier  Médecin 
du  Duc  Léopold  I.  du  nom,  eft  né  àNancy  en 
1 696.  & ,  à  l’exemple  de  fon  pere ,  s’appliqua 
à  la  Médecine,  &s’y  rendit  fort  habile.  Etant  à 
Montpellier  en  1715.  il  compofe  8c  fit  im¬ 
primer  une  longue  Théfe,  en  forme  de  Trai¬ 
té  intitulé  :  Quafito  tnedica  caque  The  repen¬ 
tie  a  ,  fro  prima  Apollinari  lourd  confequendà  : 
an  vomitus  jœculentus  in  pafpone  lliacà  ah  anti¬ 
fer ijlaltico  inteHinorum  motu  ?  quant  propugna- 
bit  nobilis  Car  oins  Bagard  Nanceianus  ,  apud 
Lotharingos  Leofoldi  1.  Lotharingie  Ducis  Conft - 
liarius  &  Médiats  ordinarius ,  Regio  Nofocomio 
Prafofitus ,  Artittm  liber alitm  Magijler ,  Um- 
•verjitatis  Montis-Pejfnlana  Confiliarius ,  dre.  La 
Théfe  eft  dédiée  à  Antoine  Bagard  fon  pere. 
Il  foutientque  la  paillon  iliaque,  ou  le  Mife - 
rere ,  ne  vient  point  du  mouvement  antipé- 
riftallique  des  inteftins.  U  a  fait  graver  à  la 
fin  de  ce  Traité  les  diverfes  figures  8c  mou- 
vemens  des  inteftins  pour  l’intelligence  de 
fon  fentiment. 

En  1725.  il  fit  imprimer  à  Nancy  un  Dif- 
cours  qu’il  avoit  compole  &  prononcé  fur 
Y Hi/loire  de  la  Thériaque  ,  dédié  à  Meffieurs 
de  l’Hôtel  de  Ville  de  Nancy  ;  il  y  examine 
en  détail  les  drogues  qui  entrent  dansla  com- 
po linon  de  la  Thériaque ,  8c  donne  à  la  fin 
le  Poëme  d’Andromaque  fur  la  Thériaque , 
qu’Andromaque  avoit  inventée  8c  dédiée  à 
l’Empereur  Néron  ;  l’Ouvrage  eft  in-quarto. 

Il  a  auffi  compole  un  autre  Ouvrage  en 
Latin  fous  ce  titre»  Mater  tes  medicinalis  ufua- 
lior ,  five  feleüus  Medk  ornent  or um  ufualiorum 
/ împlicium  &  eompofitorum  G  dénie  or am  &  Cki- 
micorum  Catalogue  ,  ex  Regno  vegetabiltum 
miner alium  &  animdium  juxta  ufitattora  reme- 
diorum  généra ,  in  clajfes  &  ordincm  dijlribu* 
tus  y  cutn  viribus  &  aftione  remediorum.  Il  fe 
propofe  de  le  faire  imprimer  au  premier 
jour  en  Latin  8c  en  François ,  en  faveur  prin¬ 
cipalement  des  jeunes  Médecins. 

M.  Bagard  a  aulïï  par-devers  lui  plufieurs 
Pièces  manuferites,  8c  Opufculesde  faconv 
politionfur  différentes  matières  de  la  Méde¬ 
cine  ,  qu’il  a  rédigées  pour  fon  ufage  ,  fur- 
tout  touchant  la  pratique  de  cet  art. 

Il  aime  non  feulement  l’étude  de  la  Phy- 
fique  8c  de  la  Médecine ,  mais  auffi  les  belles 
Lettres  8c  l’Antiquité ,  8c  a  un  amas  de  Mé¬ 
dailles  curieufes,  fur-tout  des  Grecques. 

M.  Bagard ,  outre  les  qualités  que  nous 
avons  vues  à  la  tête  de  fe  Théfe  de  la  Paffion 
Iliaque  ,  étoit  Médecin  confultant  de  feue 
S.  Au  R.  Madame  la  Ducheffe  de  Lorraine  ; 
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il  l’eft  aufli  de  Sa  Majefté  Polonoife  ;  il  eft  mettre  au  jour  ce  qui  chargeoit  trop  ton 
depuis  1722.  Médecin  ordinaire  &  Penfion-  efprit.  On  l’envoya  à  Strasbourg ,  k  Dijon 
naire  de  la  Ville  de  Nancy.  pour  fe  rétablir,  &  il  y  eut  foin  de  laBiblio- 


B  A I O  N  ;  voyez  Boyon. 

Baillet  ( Dom  Pierre )  Benédûftin  de 
la  Congrégation  de  S.  Vanne  ,  natif  de  Se¬ 
dan  ,  Profès  de  l’Abbaye  de  S.  Vanne  de 
Verdun  le  27.  Novembre  1698*  a  compolë 
l’Hiftoire  de  plulieurs  Monafteres  de  fa  Con¬ 
grégation,' comme  de  l’Abbaye  de  Montier- 
en  Derf ,  de  S.  Vanne  .>  de  S.  Airy  de  Ver¬ 
dun  ,  de  Beaulieu  en  Argonne  ,  de  S.  Ar- 
noû  de  Metz  :  il  écrit  en  Latin ,  Si  rapporte 
les  Pièces  &  les  Lettres  juftificatives  félon 
l’ordre  des  tems.  Ces  Hiftoires  font  très  uti¬ 
les  pour  ces  Monafteres  en  particulier  ,  & 
peuvent  beaucoup  fervir  à  celui  qui  travail- 
lcroit  k  l’Hiftoire  générale  de  l’Ordre  ou  de 
la  Congrégation  ,  Si  même  k  l’Hiftoire  de 
l’Eglife  du  Pays ,  où  font  fituées  ces  Abbayes. 

BALEICOURT  ;  voyez  Hugo  Prémontré. 

Balonfaux  Confeillerk Luxembourg, 
a  été  long-tems  en  relation  de  Lettres  avec 
le  Pere  Hardoiiin  Jefuite ,  au  fujet  des  Mé¬ 
dailles  que  ledit  Balonfaux  lui  envoyoit ,  8i 
dont  le  Pere  Hardoiiin  lui  donnoit  l’explica¬ 
tion.  On  peut  voir  Opéra  felecîa  foann.  Har- 
duini  ,  in- fol.  Amflelodami  1709.  pag.  647. 
649.  &  fuiv.  On  y  trouve  les  Lettres  réci¬ 
proques  de  Balonfaux  &  du  R.  P.  Hardoiiin 
fur  cette  matière. 

Le  même  Balonfaux  avoit  ramafleun  Ca¬ 
binet  de  Médailles,  de  d’autres  curiofttés:  il 
avoit  aufli  recueilli  trois  Volumes  in-fol.  de 
Pièces  manuferites,  concernant  l’Hiftoire  du 
Pays  &  de  la  Maifon  de  Luxembourg ,  dont 
Veftfervi  utilement  le  R.  P.  Ber tholet  Jefuite 
dans  fon  Hiftoire  de  Luxembourg ,  impri¬ 
mée  in-quarto  en  huit  Volumes  a  Luxem- . 
bourg  1742.  &  1743* 

B  ALT  us  (Jean-François)  né  à  Metz  le 
fix  Juin  1667.  entra  dans  la  Société  de  Jefus 
le  deux  Novembre  1682.  &  y  fit  profeffion 
folemnelle  le  I  J.  Août  170a  U  étoit  alors 
k  Strasbourg  >  où  il  expliquoit  l’Ecriture 
làinte  ;  il  avoit  enfeigné ,  étant  encore  jeu¬ 
ne»  la  Rhétorique  au  Pont-k-Mouflon  »  & 
les  baffes  claffes  à  Dijon.  Ilnuifit  beaucoup 
à  fa  fanté,  non  pas  tant  en  enfeignant  »  que 
par  une  trop  grande  application  à  l’étude  » 
il  ne  l’épuifa  pas  moins  en  apprenant  l’Hé¬ 
breu»  &  en  recherchant  les  Monuments  de 
l’Antiquité  Chrétienne  »  qu'il  l’avoit  épuifé 
«fans  fa  jeunefle  »  en  apprenant  le  Grec  &  le 
Latin.  Il  avoit  un  déiir  extrême  d’appren¬ 
dre  &  beaucoup  de  mémoire  ;  mais  en  fe 
livrant  avec  trop  d’ardeur  k  l’étude  »  il  com¬ 
mença  à  perdre  une  partie  de  fes  forces  » 
qui  lui  étoient  cependant  néceflaires  »  pour 


théque  publique  ;  de  là  on  le  fit  venir  k  Ro¬ 
me  l’an  1717.  où  il  corrigea  plufieurs  Li¬ 
vres  ,  &  y  fut  choifi  pour  Cenfeur  général 
des  Livres  compofés  par  les  Auteurs  de  fa 
Compagnie  ;  il  y  prit  la  défenfe  du  Traité 
Philol'ophique ,  compofé  par  M.  Huet  Evê¬ 
que  d’Avranches ,  Si  déclara  qu’il  n’y  avoit 
rien  trouvé  que  d’ortodoxe. 

Comme  l’air  de  Rome  lui  étoit  contraire, 
il  retourna  k  Dijon ,  y  fut  Préfet  du  Collè¬ 
ge  ,  enfuite  k  Pont-k-Mouffon  Si  dans  d’au¬ 
tres  endroits.  Il  mourut  k  Reims  le  9.  Mars 
1743.  où  il  étoit  alors  Bibliothéquaire. 

Ses  Ouvrages  font ,  1°.  Oraifon  Funèbre 
de  Meflïre  Pierre  Creagh  Archevêque  de 
Dublin;  k  Strasbourg,  chez  Loüis-Francois 
Rouflelotl’an  1705".  in-quarto. 

2°.  Réponfe  k  l’Hiftoire  des  Oracles  de 
M.  de  Fontenelle  de  l’Académie  Francoife, 
dans  laquelle  on  réfute  le  fyftéme  de  M. 
Vendale  fur  les  Auteurs  des  Oracles  du  Pa- 
ganifme ,  fur  la  caufe  &  le  rems  de  leur  fi. 
lence  ;  &  on  établit  le  fentiment  des  Peres  de 
l’Eglife  fur  le  même  fujet  ;  k  Strasbourg  , 
chez  Jean  Renold  Doulfecker  l’an  1707. 
in-o&avo. 

3 .  Suite  de  la  Réponfe  k  l’Hiftoire  des 
Oracles  »  dans  laquelle  on  réfute  les  objec¬ 
tions  inférées  dans  le  treiziéme  Tome  de  la 
Bibliothéquechoifie ,  &  dans  l’Article  fécond 
de  la  République  des  Lettres  du  mois  de  Juin 
1707*  &  où  l'on  établit  fur  de  nouvelles 
preuves  le  fentiment  des  fàints  Peres  ,  tou¬ 
chant  les  Oracles  du  Paganifme.  A  Straf- 
bourg  ,  chez  Doulfecker  l’an  170g.  in-o<ft. 
Ces  deux  Parties  ont  été  traduites  en  An- 
glois ,  &  imprimées  k  Londres  ;  la  première 
a  été  faite  l’an  1708.  la  fécondé  l’an  1709.. 

40.  Défenfe  des  Saints  Peres  acculés  du 
Platonifme  ;  k  Paris,  chez  Montalan  in-49. 

5°.  Jugement  des  Saints  Peres  fur  la  mo¬ 
rale  de  la  Philofbphie  Payenne  ;  k  Straf- 
bourg ,  chez  Jean-Renold  Doulfecker  1719. 
in-quarto.  Le  même  Ouvrage  a  été  publié 
fous  le  titre  de  Parallèle  de  la  Philojophie 
Chrétienne  &  de  celle  des  Payens  1733. 

6°.  Réflexions  fpirituelles  8c  fentiments 
de  piété  du  R.  P.  Charles  de  Lorraine  de  la 
Compagnie  de  Jefus ,  traduites  de  l'Italien; 
k  Dijon,  chez  Jean  Reffayre  1720.  in-12. 

7’.  La  vie  de  fkinte  Febronie,  Vierge  & 
Martyre  ,  traduite  du  Grec  en  François  , 
imprimée  k  Dijon,  chez  Jean  Reffayre  1721. 
in-12. 

8°.  Les  A&es  de  S.  Barlaam  Martyr,  ti- 
rés  d’un  ManufcritGrec,  Si  traduits  en  Fran- 
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cois  ;  avec  des  remarques' &  des  difcours  ; 
l’un  de  S.  Bafile  ,  l’autre  de  S.  Jean  Chry- 
foftome  fur  le  même  S.  Martyr  ,  aufli  tra¬ 
duits  du  Grec;  à  Dijon,  chez  Reffayre  172Q. 
in-12. 

'  9°.  Sentiment  du  R.  P.  Baltus  Jefuite  lur 
le  Traité  de  la  foibleffe  de  l’efprit  humain  ; 
à  Paris ,  chez  Simart  1726.  in-12. 

io0.  La  Religion  Chrétienne  prouvée  par 
l’accompliffement  des  Prophéties  de  l’ancien 
&  du  nouveau  Teftament ,  fuivant  la  mé¬ 
thode  des  Saints  Peres  ;  à  Paris  ,  chez  Billion 
1728*  in-quarto. 

1 1°.  Defenfe  des  Prophéties  de  la  Reli¬ 
gion  Chrétienne;  à  Paris,  chezDidot  1737. 
trois  Tomes  in-12. 

12°.  Lettre  de  l’Auteur  de  la  défenfe  des 
Prophéties  ;  cette  Lettre  eft  imprimée  dans 
les' mémoires  de  Trévoux  1738*  art.  36. 
mois  de  Mars. 

BàLUE  (Jean  )  Cardinal  >  célébré  fous 
le  Régne  de  Loüis  XI.  étoit  fils  d’un  Munier 
de  Verdun  ,  ou ,  félon  d’autres  ,  d’un  Tail¬ 
leur  d’habits  de  Poitiers.  Après  avoir  affez 
bien  étudié ,  il  s’attacha  à  Jean  Juvenal  des 
Urfins  Evêque  de  Poitiers  ,  puis  à  Jean  de 
Beauveau  Évêque  d’Angers  ,  qui  le  fit  fon 
Grand-Vicaire  >  &  lui  conféra  un  Canonicat 
dans  fon  Eglife.  Depuis  Jean  de  Melun  Fa¬ 
vori  de  Loüis  XI.  préfenta  Baluë  au  Roi , 
qui  le  fit  fon  Aumônier  >  &  lui  donna  les 
Abbayes  de  Fécamp ,  du  Bec  &  de  S.  Ouïn 
de  Rouen.  Ce  Prince  lui  confia  la  charge 
d’intendant  des  Finances  ,  &  le  nomma  à 
FEvêché  d’Evreux  l’an  146?.  qu’il  quitta 
pour  celui  d’Angers  l’an  1467.  après  avoir 
accule  Jean  de  Beauveau  fon  bienfaiteur  de 
plufieurs  crimes  d’Etat ,  qui  le  convainqui¬ 
rent  lui-même  d’ingratitude. 

Jean  de  Melun  ne  fut  pas  mieux  traité  ; 
car  ce  fut  par  les  intrigues  de  Baluë ,  que 
Loüis  XL  lui  fit  couper  la  tête  à  Loches  en 

1468* 

Dès  l’an  1464.  le  Roi  avoit  envoyée  Ro¬ 
me  Adam  Fumée  Maître  des  Requêtes  , 
demander  pour  l’Evêque  d’Angers  le  Cha¬ 
peau  de  Cardinal >  que  Paul  II.  lui  accorda 
îe  18-  Septembre  de  la  même  année ,  fous 
le  titre  de  fainte  Sufanne ,  en  reconnoiffance 
de  ce  qu’il  avoit  procuré  la  révocation  de  la 
•'Pragmatique  Sanction ,  tant  fouhaitée  par  la 
Cour  de  Rome.  Cette  nouvelle  dignité  aug¬ 
menta  la  faveur  de  Baltaë;  il  avoit  tant  d’in¬ 
clination  pour  la  guerre ,  qu’il  fe  trouvoit  à 
la  revue  des  Troupes  ,  &  payoit  lui-même 
les  foldats  ,  qu’on  avoit  levés  contre  cette 
Ligue  >  que  les  mécontents  nommèrent  du 

( u)  Cette  prifon  fubfifle  encore  au  Château  des  Loche» 


bien  public.  Les  Seigneurs  de  la.Courétoienc 
peu  contents  de  ce  procédé  ;  &  le  Comte  de 
Dammartin  demanda  au  Roi  la  per  million 
d’aller  régler  le  Clergé  ,  &  de  faire  la  Fonc¬ 
tion  d’Evêquc  ,  puifque  ce  Prélat  faifoit  la, 
fienne. 

Après  une  affez  longue  faveur  ,  le  Roi 
foupçonnant  la  fidélité  de  Baluë ,  qui  ne  s’é- 
toit  élevé  que  par  fes  fourberies  ,  éclata 
contre  lui  ,  tant  au  fujet  de  #l’entrevuë 
de  Peronne  en  1468*  dans  laquelle  ce  Mi- 
niftre  expofa  fi  témérairement  la  Perfonne 
de  Sa  Majefté  ,  que  pour  avoir  fomenté  la 
divifion  entre  ce  Prince,  le  Duc  Charles  fon 
frere,  &  le  Duc  de  Bourgogne.  Baluë  indi¬ 
gné  de  ce  que  le  Roi  ne  lui  confioit  plus  fes 
affaires ,  eut  commerce  avec  fes  ennemis , 
par  le  moyen  d’un  domeftique  de  l’Evêque 
de  Verdun,  Guillaume  d’Harraucourt  ;  ce 
domeftique  qui  fe  nommoit  Simon  ,  fut 
furpris  avec  les  Lettres  qu’il  portoit.  On  ar¬ 
rêta  pour-lors  le  Cardinal  en  1469.  &  on  le 
mit  dans  une  prifon  ;  quelques-uns  difenc' 
dans  une  Cage  faite  exprès  (u)  ,  où  il  de- 
meura.onze  ans ,  malgré  toutes  les  inftances 
du  Pape  en  fa  faveur.  Sur  la  fin  de  ce  terme, 
on  dit  qu’il  s’avifade  boire  de  fon  eau ,  ôÇ 
qu’on  le  crut  malade  d’une  rétention  d'urine  : 
ce  gui  fut  prefque  le  feul  motif  de  fa  liberté. 

Ce  fut  en  1479.  que  le  Cardinal  Julien 
de  la  Roüere ,  Légat  en  France ,  obtint  fon 
élargiffement.  Baluë  alla  à  Rome,  où,  par, 
fes  intrigues ,  il  acquit  beaucoup  de  crédit 
&  de  bons  bénéfices.  Sixte  IV.  en  1484. 
l’envoya  Légat  4  Latere  en  France  ,  ou  il 
voulut  faire  fes  fondions  avant  que  d’avoir 
fait  agréer  fes  Lettres  au  Roi ,  oc  les  avoir 
préfenté.es  au  Parlement ,  pour  connoître  s’il 
n’y  avoit  rien  de  contraire  aux  droits  de  la 
couronne  »  &  aux  libertés  de  l'Eglife  Galli¬ 
cane.  Charles  VIII.  en  fut  fi  offenfe  ,  qu’il 
lui  défendit  de  prendre  les  marques  de  fa. 
Légation. 

Néanmoins  cette  difficulté  fut  levée,  & 
le  Légat  retourna  promptement  à  Rome  , 
ayant  fçu  la  mort  de  Sixte  IV.  qui  lui  avoit 
donné  l’Evêché  d'Albe.  Le  Pape  Innocent 
VIII.  le  nomma  Evêque  de  Prénefte ,  & 
Légat  de  la  Marche  d’Ancone  ;  enfin  il  mou¬ 
rut  en  Octobre  1491.  étant  alors  feptuagé- 
naire.  Son  corps  fut  apporté  à  Rome ,  & 
dépofé  en  l’Eglife  de  fainte  Praxéde,  ou  fe 
voit  fon  Epitaphe ,  ayant  éprouvé  en  fa  vie  la 
bonne  &  mauvaife  fortune.  On  peut  voir  la 
Généalogie  de  Nicolas  Baluë  frere  au  Cardinal 
dans  le  P.  Anfelme,  Généalogie  des  Aumô¬ 
niers  de  France,  t.  8-  p.  239.  Nicolas  Baluë  ac^ 

&  on  l'appelle  la  Cafc-Balu*. 
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quit  de  grandes  Terres ,  pofleda  de  grands 
emplois  en  France,  &  laiife  poftérité ,  dont 
on  a  donné  la  Généalogie. 

B  A  N  S  (  Pierre  des  )  Prémontré  de  l’é¬ 
troite  obfervance  de  Lorraine  ,  fit  profef- 
lion  dans  l’Abbaye  de  Bcllevale  ;  il  embraffa 
la  réforme  en  l’Abbaye  de  fainte  Marie  du 
Pont-k-MoufTon ,  dont  il  fut  fait  Coadjuteur 
le  24.  d’O&obre  1606.  &  exerça  l’office  de 
Vicaire  Général  de  fa  Congrégation.  Il  fut 
élu  Abbé  de  Prémontré ,  &  Général  de  tout 
l’Ordre  le  ai.  Décembre  1635.  après  la 
mort  du  R.  P.  Gottes  ;  mais  cette  élection 
n’eut  point  de  fuite.  L’an  1643.  il  fut  élu 
Abbé  de  CuifTy  ,  quatrième  Pere  de  l’Or¬ 
dre  de  Prémontré  ;  &  il  mourut  dans  cette 
Abbaye  le  15.  Avril  1649.  Nous  avons  de 
lui  un  Ouvrage  imprimé  au  Pont-a-Mouflon, 
chez  Gafpard  Bernard  in-quarto  ,  fous  le 
titre  ,  Status  Reformations  in  Ordine  ïrœmonf- 
tratenfi  injlituta  ,  dr  ad  rever  endos  ejufdem 
Ordtnis  Abbates  fupplicatio  Communitatts  quam 
vocant  antiqui  rtqoris. 

Bar  (Louis  de)  Cardinal  de  Bar,  fils  de 
Robert  Duc  de  Bar ,  &de  Marie  de  France , 
fille  du  Roi  Jean ,  fut  Evêque  fuccelïivement 
de  Langres,  deChaalons ,  puis  de  Verdun, 
dont  il  gouverna  l’Eglife  depuis  l’an  1375. 
jufqu’en  1430.  II. publia  ,  étant  Evêque  de 
Verdun,  les  beaux  Réglements  qu’il  avoit 
faits  pour  la  réforme  des  mœurs  &  de  la  dis¬ 
cipline  ,  fous  le  nom  de  Statuts  Synodaux  , 
lorfqu’il  gouvernoit  les  Diocéfes  de  Chaalons 
&  de  Langres.  Il  publia  en  1404.  des  Conf- 
titutions  Synodales ,  remplies  de  faints  Ré¬ 
glements.  On  peut  voir  la  vie  de  ce  Cardi¬ 
nal  dans  l’Hiftoire  de  Verdun ,  pag.  370.  & 
376.  &  dans  notre  Hiftoire  de  Lorraine.  Il 
fut  auffi  Evêque  de  Porto  en  Italie  ;  &  le 
Pape  Alexandre  V.  l’ayant  mis  au  rang  des 
Cardinaux-Prêtres ,  lui  changea  fon  titre  de 
fainte  Agathe  en  celui  des  douze  A  pôtres. 

BAR  (Nicolas  de  )  Peintre  célébré ,  ori¬ 
ginaire  du  Barrois ,  étoit  parent  de  la  Pucelle 
d’Orléans.  Il  eft  connu  à  Rome  fous  le  nom 
du  Seigneur  Nicolet  ;  il  y  acquit  une  grande 
réputation ,  &  excelloit  fur-tout  k  peindre 
des  Vierges  ;  il  eft  mort  k  la  fin  du  dernier 
fiécle.  Il  a  peint  le  Tableau  de  S.  Sigisbert, 
qui  eft  à  la  Chapelle  de  ce  Saint  k  la  nou¬ 
velle  Eglifë  Primatiale. 

N . .  de  Bar  fon  fils  ,  auffi  Peintre  , 

étoit  né  k  .  Rome  ;  8c  après  avoir  demeuré 
Ig.  ans  k  Nancy  ,  y  eft  mort  en  1731.  ou 
1732.  Il  avoit  pris  le  nom  de  du  Lys  ,  & 
n’eft  connu  que  fous  ce  nom  en  Lorraine. 
Il  peignoir  extrêmement  fombre  :  on  voit  de 
fes  Tableaux  k  Nancy ,  chez  les  Tiercelins  & 
chez  les  Orphelines;  chez  les  R. P. Bénédic¬ 


tins  k  lAy ,  dans  l’Eglife  des  Prémontrés  de 
Pont-à-Mouflon ,  &  ailleurs. 

Bar  (  Dom  Claude  de  )  Benédiôin  de 
la  Congrégation  de  S.  Vanne ,  natif  de  Bar- 
le-Duc,  neveu  de  Dom  Hilarion  de  Bar  Ab¬ 
bé  de  Longeville  dans  la  Lorraine-Alleman¬ 
de,  fit  profelfion  dans  l’Abbaye dèS.  Evre- 
lès  Todle  28-  Mai  1683-  étudia  dans  PAca- 
démie  de  Moyenmoutier  ,  &  enftiite  enfei- 
gna  la  Philofophie  &  la  Théologie  dans  l’A- 
baye  deSenones.  Il  fut  élu  Abbé  de  Longe¬ 
ville  le  premier  Août  1710.  par  ladémiffion 
de  Dom  Hilarion  de  Bar  fon  oncle  le  même 
jour ,  &  prit  poffeffion  de  fon  Abbaye  le  7. 
Octobre  fuivant.  Dom  Hilarion  de  Bar  mou¬ 
rut  en  1715.  &  Dom  Claude  fon  neveu  mou¬ 
rut  k  Longeville  le  9.  Août  I7l8.  Cétoit 
un  homme  d’un  caratftere  de  douceur  ?  de 
politefle  &  de  défintéreffement ,  qui  le  ren- 
doit  cher  k  tout  le  monde.  Il  travailla  k  di¬ 
vers  Ouvrages  qui  n’ont  pas  été  imprimés  ; 
entr’autres,  il  écrivit  pour  foutenir  la  vérité 
du  Titre  de  Fondation  de  l’Abbaye  de  Re-‘ 
mi  rem  Ont ,  rapporte  dans  François  de  Ro* 
zieres,  8c  juftement  accule  de  faux  par  l’Ab¬ 
bé  de  Riguet. 

Etant  k  l’Académie  de  Moyenmoutier  , 
il  écrivii  pour  foutenir  l’antiquité  des  points 
Voyelles ,  contre  ceux  qui  fou  tiennent  le  fen- 
timent  contraire  ;  fon  Ouvrage  eft  demeuré 
manuferit. 

J’ai  une  de  fes  Lettres  fur  des  Pierres  car 
nelées ,  qui  fe  trouvent  dans  les  champs  ÔC 
les  vignes  aux  environs  de  l’Abbaye  de  Lon¬ 
geville,  &  que  quelques-uns  ont  prifespour 
d’anciennes  Mpnnoyes. 

Item  y  l’Eloge  funèbre  de  Meffire  le  Ro 
vérendiffime  Pere  en  Dieu  Dom  Matthieu 
Galliot  Abbé  de  S.  Avold  ,  prononcé  dans 
l’Eglife  de  la  même  Abbaye  le  20.  Février 
1709.  imprimé  in-quarto. 

-  Lorfque  le  Duc  Léopold  I.  vint  en  la  Lor¬ 
raine-Allemande  ,  pour  vifiter  les  Villes  de 
fes  Etats ,  Dom  Claude  de  Bar  eut  l’hon¬ 
neur  de  le  recevoir  k  la  porte  de  l’Eglife  de 
l’Abbaye  de  S.  Avold,  8c  de  lui  faire  le  com¬ 
pliment  ,  qui  fut  admiré  du  Prince  8c  de 
toute  la  Cour. 

Il  étoit  d’une  taille  très  avanrageufe,  & 
avoit  une  grâce  admirable  dans  fesdifeours, 
&  dans  tout  ce  qu’il  faifoit  ;  ce  qui  prévenoit 
en  fa  faveur  tous  ceux  qui  le  voyoient. 

BARBE  (  Jofeph-Francois  )  de  Nancy, 
habile  Horloger  ,  fur-tout  pour  les  Calculs 
Aftronomiques  ,  connoiflèur  8c  amateur 
des  beaux  Arts  >  a  amafle  plufieurs  Ta¬ 
bleaux  des  meilleurs  Maîtres.  Il  a ,  entre 
autres ,  le  Recueil  le  plus  complet  qui  fe 
voie  des  Eftampcsde  Gallor ,  puifqu’il  en  a 
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plus  de  douze  cens  cinquante.  Il  en  a  auflî 
beaucoup  d’Ifraè'l >  de  la  Belle ,  Sic.  Il  nous 
a  fourni  en  1750.1a  Lifte  des  Eftampes  de 
Callot ,  que  nous  donnerons  cy-après. 

En  1735.  il  donna  le  deflein  du  troifiéme 
ordre  d’Architedfure  du  Portail  de  la  Pri¬ 
matiale;  il  conduifit  cet  Ouvrage  ,  qui  fut 
achevé  l’année  fuivante  1 736.  Il  a  écrit  fur 
la  Peinture  ,  pour  donner  aux  jeunes  gens 
les  moyens  les  plus  propres  à  leur  faciliter 
la  connoiflance  de  cet  art  ;  manuferit. 

Barclay  (Guillaume)  né  en  1540.3 
Aberdun  Ville  d’iicofle  ,  d’une  des  plus  an¬ 
ciennes  Maifons  du  Pays.  Après  la  ruine  de 
fon  Pays  &  de  fa  fortune  par  les  guerres  ci¬ 
viles  y  il  vint  en  France  en  1573.  âgé  de  33. 
ans ,  &  commença  à  y  étudier  la  Jurifpru- 
dence  à  Bourges  fous  Cujas  ;  il  y  fit  de  fi 
grands  progrès,  qu’il  fut  bien-tôt  en  état  de 
la  profefler.  Le  Pere  Edmond  Hay  Jefuite 
fon  oncle  ,  l’ayant  attiré  en  Lorraine  en  l’U- 
niverfitédu  Pont-à-Mouflon,  nouvellement 
fondée  par  le  Duc  Charles  III.  il  y  fut  pour¬ 
vu  d’une  Chaire  de  Profeffeur  en  droit,  vers 
l’an  1578*  ou  1579.  Le  Duc  l’honora  me¬ 
me  d’une  charge  de  Confeiller  d’Etat  &  de 
Maître  des  Requêtes.  Il  fe  maria  en  1580. 
ou  8l.  au  Pont-à-Mouflon,  à  une  Demoi- 
felle  de  la  Maifon  de  Malleville  ,  dont  il  eut 
un  fils  nommé  Jean  Barclay  ,  duquel  nous 
parlerons  bien-tôt. 

En  1602.  Guillaume  Barclay  ayant  reçu 
quelque  mécontentement  du  R.  P.  Chrifto- 
phe  Broffard  Jefuite  ,  Chancelier  de  l’Uni- 
verfité  ,  à  caufe  d’une  propofition  que  le  P. 
Broffard  avoit  défaprouvée,  &  que  Guillau¬ 
me  Barclay  inféra  dans  fon  Livre  de  l'origine 
du  Domaine.  Barclay  fe  plaignit  au  Duc  que 
les  Jefuites  s’arrogeoient  injuftement  la  qua¬ 
lité  de  Chancelier  de  l’Univerfité  ;  &  lui  ayant 
préfenté  fa  Requête ,  demanda  qu’on  rendît 
cette  dignité  au  Corps  des  Jurifconfultes  ,  à 
qui  elle  appartenoit  de  droit ,  Sa  qu’on  en 
dépouillât  les  R.  P.  Jefuites.  Le  Duc  cita  les 
Parties  par-devant  lui  à  Nancy ,  pour  le  18- 
Novembre  1602.  Sa  après  avoir  oiii  Barclay 
•<R  Hordal  pour  les  Facultés ,  &  les  Peres 
Jean  Blaife  Si  Jean  Machau  pour  la  Société , 
le  Duc  rendit  fon  jugement  en  1602.  en  fa¬ 
veur  de  la  Société ,  &  lui  confirma  la  poffef- 
fion  où  elle  étoit  de  la  dignité  de  Reéteur  Si 
de  Chancelier ,  dés  le  commencement  de 
rUniverfité  ,  par  Lettres  Patentes  de  l’an 
ï58o. 

Guillaume  Barclay  fut  tellement  irrité  de 
cette  décifion  ,  qu’il  réfolut  de  quitter  le 
Pont-à*  Mouflon  ;  ce  qu’il  fit  en  effet  la  même 
année  1602.  Si  fe  rétira  en  Angleterre  en 
1603.  où  lé  Roi  Jacques  L  qui  avoit  fuccédé 


a  Elizabeth ,  le  reçut  favorablement ,  Si  le 
fit  même  Confeiller  d’Etat.  Dans  ce  voyage 
le  jeune  Jean  Barclay  fils  de  Guillaume  , 
publia  en  1603.  un  Pocme  fur  le  Couron¬ 
nement  du  Roi  Jacques.  Ce  Prince  en  fut  fi 
charmé ,  qu’il  vouloit  retenir  ce  jeune  hom¬ 
me  dans  fa  Cour  ;  mais  comme  les  Protef- 
tans  n’y  vouloient  pas  fouffrir  de  Catholi¬ 
ques  ,  Guillaume  fut  obligé  de  revenir  en 
France  en  1604.  où  on  lui  procura  la  pre¬ 
mière  Chaire  de  ProfefTeur  Royal  en  l’Uni- 
verfité  d’Angers.  Il  y  mourut  vers  l’an  1605. 
Sa  fut  enterré  chez  les  Cordeliers. 

Nous  avons  de  lui  divers  Ouvrages  ;  com¬ 
me  ,  1°.  De  poteflate  Papa ,  2°.  De  regno  & 
regali  potejlate  advenus  Monarchomachas ,  dre. 
30.  In  titulos  PandeHarum  ;  de  rebus  creditis 
dr  de  jurejurando ,  dre. 

Dans  fon  Traité  De  la  puijfance  du  Pape  > 
dédié  à  Clément  VIII.  il  foutient  que  le  pro¬ 
grès  que  l’héréfie  a  fait  en  France ,  en  Alle¬ 
magne  ,  en  Angleterre  Si  enEcoffe,  ne  vient 
que  de  ce  que  les  Papes  ont  porté  leurs  en- 
treprifes  trop  loin  contre  les  Rois  ;  que  tous 
les  Papes  ,  jufqu’à  S.  Grégoire  le  Grand  , 
ont  reconnu  qu’ils  dévoient  obéir  aux  Prin— 
ces  temporels  ;  que  Grégoire  VII.  Sa  Boni- 
face  VIII.  fe  font  attribué  une  autorité  à  cet 
égard  ,  qui  ne  leur  appartenoit  point. 

Dans  fon  Traité  De  la  Monarchie ,  il  relève 
entièrement  l’autorité  Royale ,  Si  l’excel¬ 
lence  de  la  Monarchie.  Il  foutient  que  les 
Rois  ont  une  fouveraine  liberté  qui  n’a  de 
bornes  que  leur  volonté  ,  Si  que  les  fujets 
ne  peuvent  en  aucuns  cas  s’élever  contre 
leurs  Rois. 

Barclay  (Jean)  fils  de  Guillaume  Ba* 
clay  ,  dont  on  vient  de  parler  ,  naquit,  au 
Pont-à-Mouflon  le  28-  Janvier  1 582.  Il  fut 
élevé  avec  beaucoup  de  foin  ;  Si  comme  il 
étoit  d’un  naturel  heureux ,  Si  avoit  beau¬ 
coup  d’efprit ,  de  beauté  Si  d’éloquence  na¬ 
turelle  ,  il  fit  de  fi  grands  pr.pgrès  dans  les 
Lettres  ,  que  n’étant  encore  qu’en  Rhétori¬ 
que  fous  le  Pere  Muflorius ,  &  âgé  feule¬ 
ment  de  dix-neuf  ans ,  il  publia  fon  Com¬ 
mentaire  Latin  fur  la  Thébaïde  de  Papyrius 
Statius. 

Peu  de  tems  après ,  fon  Pere  s’étant  grouil¬ 
lé  avec  les  Peres  de  la  Société ,  à  l’occafion 
des  charges  de  Re&eur  &  de  Chancelier , 
que  Guillaume  Barclay  ne  voyoit  pas  vo¬ 
lontiers  entre  leurs  mains,  Guillaume  quitta 
la  Lorraine  j  Si  fon  fils  entrant  dans  fon  ref- 
fentiment ,  compofa  fon  Livre  intitulé  , 
Satyricon  Euphormwnis ,  où  il  dépeint  les  dis¬ 
grâces  de  fon  Pere ,  qu’il  nomme  Themif- 
tius  ;  Si  les  fiennes  propres  ,  fous  le  nom 
d’Euphermion  :  il  y  attaque  violemment  le 
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Duc  Charles  III.  fous  le  nom  de  Callion  ,  & 
le  Cardinal  de  Lorraine»  fous  celui  de  Fibul * 
lins  ;  &  les  Jefuites  »  fous  celui  d ’Acignii  ,  il 
fait  la  defcripdon  de  la  Ville  de  Pont-à- 
Mouflon ,  fous  le  nom  de  la  Ville  de  DeU 
phium. 

Il  raconte  enfuite  qu’étant  allé  en  Italie» 
dans  le  deffein  de  s’y  engager  dans  quelque 
Religion  »  ou  dans  l’état  Eccléfiaftique  >  il 
avoüe  qu’il  avoit  d’abord  eu  quelque  penfée 
d’entrer  dans  la  Société ,  ou  parmi  les  Aci- 
gniens;  mais  qu’ayant  trouvé  à  Milan  Jacques 
A  vite  »  qu’il  nomme  Théophrafte  »  &  qui 
fut  depuis  le  Cardinal  du  Perron  ,  ce  Prélat 
l’exhorta  puiflament  à  fe  livrer  tout  entier  à 
l’étude. 

De  Milan  Jean  Barclay  pafla  à  Venife.  » 
qu’il  nomme  Mordu  ;  puis  il  vint  en  France  » 
où  il  n’ofa  fe  préfenter  devant  Thémiftius 
fon  Pere.  Il  alla  de  là  à  la  Flèche  où  le  Roi 
Henri  IV.  venoit  de  fonder  une  Univerfité. 
Les  Peres  Jefuites  lui  firent  un  fort  bon  ac¬ 
cueil  »  &  lui  procurèrent  l’occafion  de  foire 
montre  de  fon  éloquence;  il  en  fortit  pour 
fe  rendre  en  Angleterre.  En  paflant  par 
Roüen  »  il  fentit  de  nouveau  renaître  fon 
envie  d'entrer  dans  la  Société  ;  mais  il  ne  fe 
rendit  pas  à  ces  mouvemens  de  dévotion. 
Il  pafla  en  Angleterre  en  1606.  &  comme 
le  Duc  de  Lorraine  Charles  III.  fe  plaignoit 
beaucoup  de  la  maniéré  donc  Jean  Barclay 
le  traitoit  dans  fon  Satyricon  »  il  fut  envoyé 
en  Lorraine  par  le  Roi  d’Angleterre  »  fous 
prétexte  d’une  Ambaflàde  ;  &  y  fit  une  ma¬ 
niéré  de  fatisfa&ion  au  Duc  »  puis  s’en  re¬ 
tourna  en  Angleterre  »  où  le  Roi  Jacques 
lui  donna  des  emplois  confidérables.  On  dit 
même  qu’il  eut  beaucoup  de  part  à  un  Ou¬ 
vrage  »  que  ce  Prince  publia  fous  le  nom 
de  Funicutns  triplex  &  Cuniculus  triplex. 

Il  revint  en  France  en  1616.  &  de  là  pafla 
à  Rome  fous  le  Pontificat  de  Paul  V.  Il  y 
trouva  d’illuftres  Prote&eurs ,  entr*autres  le 
Cardinal  Maphée  Barbe rin  »  qui  fut  depuis 
Pape  fous  le  nom  d’Urbain  VHI.  L’année 
fuivante  1617.  il  pubila  fa  Faranefis  ad  Sec- 
tories  y  qui  eft  un  Ouvrage  de  Controverfe 
&  de  Théologie  ;  mais  comme  il  n’en  avoit 
pas  fait  une  étude  particulière  »  il  n’yréuffit 
pas  autrement  bien.  Il  avoit  publié  à  Londres 
un  Traité  intitulé»  Icon  animarum ;  l’Hiftoire 
de  la  Fougade  d’Angleterre  ;  un  Traité  inti¬ 
tulé»  Pietés  ,  contre  le  Cardinal  Bellarmin» 
qui  avoit  combattu  le  Traité  de  fon  Pere 
Jurla  Puifance  des  Rois.  On  attendoit  encore 
d’autres  Ouvrages  de  fa  plume  ,  lorfqu’il 
mourut  de  la  pierre  le  12.  Août  1621.  Il 

(*)  H  appartient  i  M.  Nicolas  fils  Marchand  à  Nancj. 


s’étoit  marié  à  Paris  »  &  avoit  eu  un  fils  »  à 
qui  le  Pape  Urbain  VIH.  donna  quelques 
bénéfices.  On  dit  que  Barclay  étoit  allez  par¬ 
ticulier  &  mélancolique  »  paflant  la  matinée 
dans  fon  cabinet  »  ne  voyant  perfonne  »  & 
employant  l’après  midi  à  cultiver  des  fleurs 
dans  fon  Jardin. 

Voici  le  Catalogue  de  fes  Ouvrages. 

1.  ]oon.  Borcloy  Nou  in  Popirii  Stotii  The - 
boidem  ;  MuJJiponti  1601.  in-oftavo . 

2.  Euphormionis  Lotinini  Satyricon ,  à  l’imi¬ 
tation  du  Satyricon  de  Petrone.  La  pre¬ 
mière  partie  imprimée  en  1602.  à  Londres* 
&  la  fécondé  en  1603.  à  Paris  :  ce  Livre 
étoit  fort  eftimé  dans  fon  tems  ;  on  y  a  fait 
des  Nottes  »  &  on  l’a  traduit  en  plufieurs 
Langues. 

3.  Idem  Satyricon  cum  clove  »  1607. 

4.  Sériés  patefatti  divinttùs parricidii  in  Re- 
gem  Britanni a  >•  autrement  »  Cenfpiratio  An¬ 
glicane  ,  1 6o$.  in- 1 2. 

5.  Apologie  Euphormionis  ,  Londini  iélO. 
in-  12. 

6.  En  1612.  il  fit  imprimer  l’Apologie 
du  Traité  compofé  par  fon  Pere  »  fous  le 
titre  ,  De  potejlate  Papa. 

7.  Icon  animarum  »  Londini  1614.  in- 12. 

g.  PoèmatuM  Libri  duo  ,  Londini  l6l$> 

in-quarto. 

9.  Paranefis  ad  SeSlarios  hujus  temporis ,  de 
vera  Ecclejia  fide  &  Religione  »  Borna  1617* 
*0-12. 

10.  Argents  y  Parifiis  ,  162I.  in-oEl.  Ce 
livre  a  été  imprimé  plufieurs  fois  ;  on  en 
a  fait  une  grande  eftime  dans  fon  tems  »  & 
on  l'a  traduit  en  Italien»  en  Allemand  »  en 
Efpagnol»  en  Anglois  &  en  François.  Voyez 
le  Pere  Niceron  »  tom.  17.  p.  285. 

1 1.  Eadem  Argenis  cum  elucidatione  nomi- 
num  propriorum ,  1627. 

J’ai  envoyé  au  Pere  Dom  Antoine  Rivet  » 
Auteur  de  la  Bibliothèque  de  France»  quel¬ 
ques  particularités  fur  la  vie  de  Guillaume 
Barclay  »  tirées  de  l’introdudfion  au  Droit 
de  Guinet  Avocat  à  Nancy. 

J’ai  eu  en  main  (  x)  unManufcritde  Guil¬ 
laume  Barclay  »  fous  ce  titre  »  In  titulum 
primum  Libri  tertii  Codicis  doftijjimi  viri  D. 
GuiUelmi  Barclayi  juris  utriufque  Doit  or is  ,  & 
in  per  celebri  Academie  Mufjipontana  Prof  efforts 
Or  dinar ii ,  ibidemque  Confulis  aquijpmi  in  pu- 
blico  J.  V.  Anditorio  praleftus  Commentarius 
anno  159$’. 

Bardin  (Philippe)  Confeiller  au  Par¬ 
lement  de  Lorraine»  a  fait  imprimer»  au  re¬ 
tour  du  Duc  Charles  IV.  dans  fes  Etats  »  le 
Triomphe  du  Duc  Charles  IV.  avec  les  figures 
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en  tailles-douces  ,  gravées  par  le  Clerc  in¬ 
fol,  à  Nancy  1664  chez  Dominique  Poirel. 

BARIBAN  ,  Confeiller  au  Prélidial  de 
Toul  >  a  compofé  un  Poème  Héroïque  for 
l’Hiftoire  de  Charles  V.  Duc  de  Lorraine , 
manuferit  chez  M.  Nicolas  le  fils  Marchand 
à  Nancy.  Ce  Poème  contient  deux  mille 
vers.  Il  a  auflî  compofé  deux  Odes  ;  la  pre¬ 
mière  for  la  mort  du  Duc  Léopold  »  &  l’au¬ 
tre  for  le  Mariage  de  S.  A.  R.  François  Ilf» 
avec  Marie-Therefe  Archiducheffe  d’Autri¬ 
che,  imprimées  à  Toul  in-40.  8c  rapportées 
dans  la  Clef  du  Cabinet  de  Luxembourg , 
Avril  1736.  p.  233.  &  p.  236.  &  une  Ode 
fur  le  Mariage  de  S.  A.  S.  M.  le  Prince  Char¬ 
les  de  Lorraine  >  avec  la  Séréniflïme  Archi- 
ducheffe  Marie- Anne  d’Autriche  ,  deuxiè¬ 
me  fille  de  l’Empereur  Charles  VI»  en 

Bar  N  et  (Balthazar)a  fait  imprimer  a 
Lyon  in-quarro  en  1573.  In  Natalem  Salvt? 
torts  Dontininojlri  Jejit  Chrifti  Elegia ,  eut  ad- 
juncius  cH  Dialogus  ad  iüujhifjmtm  D.  D.  Jean- 
nem  Comitema  salm ,  Autore  Baltazdr  Bar  ne  te 
lianceienfi  Lotharcno.  Il  y  a  à  la  fin  un  Poème 
fervant  d’Etrennes  à  fes  parens  8c  amis  de 
■Lorrains 

BARRIE  RE  (Pierre) de  la  Barrière  Evê¬ 
que  de  Toul ,  natif  de  Rhodés  en  Rouer- 
gue,  fut  d’abord  Evêque  de  Leon  en  Bréta- 
gne.  Lè  Pape  Innocent  IV.  ayant  connu  fon 
mérite  extraordinaire ,  le  pourvut  de  l’Evê¬ 
ché  de  Toul  en  1361»  Il  le  gouverna  juf- 
qu’en  1363.  que  le  Pape  Urbain  V.  foccef- 
feur  d'InnocentIV.  le  nomma  à  l’Evêché  de 
Mirepoix.  Il  fut  enfin  pourvu  de  l’Evêché 
d’Autun  en  1 377.  Il  reçut  le  Chapeau  de 
Cardinal  de  l’Antipape  Clément  VII.  & 
mourut  à  Avignon  le  13.  Juin  1383. 

Il  n’entre  dans  notre  fojet  ,  que  par  là 
qualité  d’Ev&jue  de  Toul ,  où  il  ne  paraît 
pas  même  qu’il  ait  jamais  rélidé.  C’étoit  tin 
Do&éur  des  plus  célébrés  de  fon  teins.  Il 
écrivit  en  1380*  un  fçavant  Difcours  contre 
Jean  Signano ,  qui  avoit  compofé  un  grand 
Traité  ,  pour  prouver  qu’Urbain  VI.  étoit 
le  Pape  légitime.  Son  Ouvrage  eft  demeuré 
manuferit ,  8c  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque 
de  PAbbaye  de  Jumiége.  On  peut  voir  le 
R.  P.  Benoît  Picard ,  Hiftoire  de  Toul ,  p. 
490.  &  notre  Hiftoire  de  Lorraine ,  tom.  3. 
p.  469. 

BarrOIS  ( Dom  Humbert )  né  à Bar-lc 
Duc,  a  fait  profeffion  de  la  Régie  de  S.  Be¬ 
noît  en  l’Abbaye  de  Moyenmoutier  le  iÿ. 
Décembre  171 1.  fut  choiii  Coadjuteur  delà 

f  y")  Bafin  avoit  été  Chapellain  de  la  Chapelle  dü  Saint 
Efprit ,  fituée  dans  l’Eglife  de  la  Collégiale  de  S.  Diey,  il  fut 
suffi  Sécreu.ire  du  Chapitre >  &  fon  nom  fe  trouve  dans 


même  Abbaye  par  le  R.  P.  Dom  Humbert 
Belhomme  fon  oncle ,  prit  poffcflion  de  cette 
Abbaye  en  1727.  a  enfeigné  la  Philofophie 
&  la  Théologie  ,  8c  a  occupé  les  premiers 
emplois  de  là  Congrégation  de  S.  Vanne.  Il 
a  compofe  les  Fadhuns  qui  ont  été  impri¬ 
més  f  pour  foutenir  le  Bref  du  Pape  Benoît 
XIV.  du  13.  Avril  1741.  donné  pour  éta¬ 
blir  le  changement  de  régime  dans  la  Con¬ 
grégation,  de  S.  Vanne  ;  8c  principalement 
pour  la  Triennafité  des  Chapitres  Généraux , 
qu'on  y  tenoit  par  cy-devant  chaque  année» 
De  plus  ,  il  a  compofé  un  Ecrit  fur  l’o¬ 
bligation  du  ferment  qu'on  a  accoutumé  de 
foire  dans  la  Congrégation  de  S.  Vanne  & 
de  S.  Hydulphe  ,  par  rapport  à  la  recher¬ 
che  8c  a  l’acceptation  des  Bénéfices. 

Item ,  quelques  autres  Ecrits  fur  différen¬ 
tes  matières. 

BàRTHEMIN,  voyez  Berthemin . 
Basin  (Jean)  xjatif  de  Saudaucourt, 
Chanoine  de  S.  Diey  en  Lorraine,  a  fait  im¬ 
primer  à  S.  Nicolas  en  Lorraine  la  Nancéïa- 
de  de  Pierre  Blaru  en  1518.  &  y  a  ajouté 
une  Préface  (7).  Jean  Ruyr  Chanoine  de  S. 
Diev  cite  fragmenta  Jeannis  Bafini  &  Hugonis 
Cariant  Canontcortm  S.  Deodati  ;  je  n'ai  pas 
vu  ces  Ouvrages.  Bafin  étoit  fçavant,  &fai- 
foit  de  bons  vers  Latins.  En  1539.  Chrifto- 
phe  Prudhomme  de  Bar-le  Duc  fit  impri¬ 
mer  à  Paris  un  Recueil  de  Poëfies  de  Por¬ 
celet  ,  de  Bafin  &  de  Troben.  Ruyr  cite 
Bafin,  p.  260.  de  fes  Antiquités  de  Vôges 5 
il  paraît  que  Bafin  avoit  écrit  quelques  Hif- 
toires  qui  n’ont  jamais  paru. 

Bassompierre  (François  de)  né  au 
Château  de  Harouel  en  Lorraine  fur  Ma- 
don  le  12.  Avril  1579.  de  Chriftophe  de 
Baffompierre  8c  de  Loiiife  Picart  de  Rade- 
val.  François  Baffompierre  étoit  l’un  des 
hommes  le  mieux  foit  8c  de  plus  d*efpritde 
fon  tems»  Il  fut  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi,  Colonel  Général  des  Suiffes  8c  Maré¬ 
chal  de  France.  Il  fervit  dans  la  guerre  de 
Savoie  en  1600.  Le  Roi  Henry  IV.  qui  l’a¬ 
vait  pris  en  affe&ion  »  l’engagea  à  fon  fer- 
vice  en  IÇ95:.  Il  fervit  en  Hongrie  en  1603. 
il  fut  Colonel  des  Suiffes  en  1614. 8c  Maré¬ 
chal  de  France  le  29.  Août  1622.  Le  Roi 
l’envoya  en  Ambaffade  extraordinaire  en 
Efpagne  en  1621.  en  Suiffe  en  1625.  en  An¬ 
gleterre  en  1626.  Il  s'acquitta  de  tous  ces 
emplois  avec  honneur.  * 

S’étant  brouillé  à  Lyon  avec  le  Cardinal  de 
Richelieu  ,  à  caufe  de  fes  bons  mots ,  ce 
Miniftre  le  fit  arrêter ,  8c  mettre  à  la  Baftille 

|  pluficurs  AAes  Capitulaires  }  il  mourut  avant  l’an  ifij. 

I  &  fut  enterré  pris  les  Fends  Baptismaux  de  l’Egüfc  de* 

|  Chanoines. 
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le  2£>  de  Février  1631.  il  n’en  fortit  qu’a- 
près  la  mort  de  ce  Cardinal  le  4.  Décembre 
1642.  Il  ne  joüit  pas  long-tems  de  fa  liberté  ; 
car  étant  devenu  extraordinairement  replet, 
à  caufe  de  l’inadtion  dans  laquelle  il  avoit 
vécu  à  la  Baftille  ;  il  mourut  fufFoqué  d’un 
catare  dans  fon  lit ,  étant  en  Brie  dans  une 
des  Maifons  du  Duc  de  Vitry,  le  12.  Odî:o- 
bre  1646. 

Il  laifla  deux  fils  naturels,  1.  K.  de  Baf- 
fompierre  Seigneur  de  la  Tour,  né  d’une 
Princeffe  ,  &  mort  peu  de  tems  après  Ton 
pere;  2.  Loüis  Bâtard  de  Baflompierre, 
né  de  Marie  de  Balfac,  &  mort  Evêque  de 
Xaintes  le  premier  Juillet  1 676. 

François  Maréchal  de  Baflompierre  a 
laifle  quelques  Ouvrages  qu’il  compofa  pen¬ 
dant  fa  prifon  ;  fcavoir ,  les  Mémoires  de  fa 
vie  ,  &  de  ce  qui  s’eft  pafle  de  plus  remar¬ 
quable  à  la  Cour  de  France  ;  imprimés  plu- 
lieurs  fois  en  trois  &  quatre  Volumes  in-12. 

2.  L’Abbé  Hugo  cite  auffi  d’autres  Mé¬ 
moires  manufcrits  de  Baflompierre,  dans  fa 
vie  manufcrite  du  Duc  Charles  IV.  lefquels 
nous  n’avons  point  vus. 

3.  La  Relation  de  fes  Ambafiàdes,  ma¬ 
nufcrite.  Voyez  le  Pere  le  Long,  Bibliothè¬ 
que  de  France  ,  p.  670.  item  imprimée  en 
quatre  Volumes  in-12. 166&. 

4.  Remarques  fur  l’Hiftoire  de  Henry  IV. 
&  ae  Loüis  XIII.  écrite  par  Dupleix  in-12. 
Paris ,  chez  Befogne  1 66$. 

Le  Pere  Lelong,  dans  la  Bibliothèque  de 
France ,  p.  457.  remarque  que  les  Mémoires 
de  la  vie  du  Maréchal  de  Baflompierre  ont 
été,  d'abord  publiés  par  les  foins  de  Claude 
Malleville  fon  Secrétaire,  &  qu’ils  font  tron¬ 
qués  en  différens  endroits. 

.  5.  Origine  de  la  Maifon  de  Baflompierre 
par  François  de  Baflompierre  ;  cette  origi¬ 
ne  eft  imprimée  dans  fes  Mémoires,  tom.  1. 
in-12.  à  Cologne  1663.  &  auffi  le  P.  Anfel- 
me,  Généalogie ,  tom.  7. 

La  Terre  de  Baflompierre  eft  fituée  fur 
les  frontières  de  la  Lorraine  &  du  Luxem¬ 
bourg  ,  entre  Thionville  8c  Longwi ,  mais 
plus  près  de  Thionville. 

BAUDOUIN  ,  qui  fut  fait  Archevêque 
de  Trêves  en  1 308.  &  gouverna  l’Archevé- 
ché  jufqu’en  1354.  (z)étoit  de  la  Maifon  de 
Luxembourg ,  âgé  feulement  de  23.  ans  , 
ayant  l’efprit  excellent  8c  très  bien  cultivé  , 
bien  fait  de  fa  perfonne ,  bien  élevé ,  avec  des 
qualités  naturelles  qui  donnoient  de  très 

Grandes  efpérances.  Il  fut  façré  Archevêque 
es  mains  du  Pape  Clément  V.  l’onze  Mars 
1 308-  Nous  avons  donné  fa  vie  aflez  au  long 


dans  le  troifiéme  Tome  de  notre  Hiftoirede 
Lorraine  ;  on  la  peut  voir  auffi  dans  le  fé¬ 
cond  Tome  des  Annales  de  Trêves  de  Brou- 
verus. 

Henry  de  Luxembourg ,  frere  de  notre 
Archevêque ,  ayant  été  choifi  Roi  des  Ro¬ 
mains  le  27.  Novembre  1 308.  vint  à  Trêves 
pour  y  voir  l’Archevêque  fon  frere ,  dans  le 
mois  de  Février  1310.  de  là  les  deux  freres 
fe  rendirent  à  Luxembourg  leur  Patrie  com¬ 
mune  ;  enfin ,  la  même  année  l’Archevêque 
Baudouin  tint  à  Trêves  un  Synode  Provin¬ 
cial  ,  où  l’on  publia  cent  quinze  Statuts ,  dont 
plufieurs  he  font  qu’un  renouvellement  de 
ceux  qui  ont  été  faits  en  1238-  par  l’Arche¬ 
vêque  Thierry,  8c  dont  nous  avons  parlé  fous 
fon  titre.  Ces  Statuts  de  Baudouin  font  im¬ 
primés  avec  ceux  de  Thierry  ,  à  Cologne 
en  1 549.  fol.  32. 8c  fuiv.  &  réimprimés  dans 
le  quatrième  Tome  du  Thefaurus  novus  ,. 
Anecdot.  du  Pere  Martenne  ,  p.  235*  lia 
rapporté  156.  Statuts ,  8c  il  nomme  ce  Sy¬ 
node,  Concile  de  Trêves. 

Le  mêmp  Archevêque  fit  encore  d'autres 
Status  ès  années  1337. 1338*  1339*  1 343- 
&  44.  qu’il  joignit  aux  premiers.  Le  Pere 
Brouverus  cite  la  vie  manufcrite  de  l’Arche¬ 
vêque  Baudouin,  8c  les  Acftes  manufcrits  du 
même  Prélat ,  que  nous  n’avons  pu  avoir. 
Il  écrivit  auffi  une  Apologie  fur  la  mort  de 
fon  frere  l’Empereur  Henry  VIL  qui  mou¬ 
rut  en  1313.  (font  on  imputoit  la  mort  au 
Pere  Bernardin  de  Montpolitian  Domini¬ 
cain  fon  Confeffeur  :  cette  Apologie  fe 
voyoit  dans  les  Archives  de  l'Archevêché  de 
Trêves,  &  on  la  montra  en  1575.  à  l’Em¬ 
pereur  Maximilien  IL 

B  AUD  R  Y ,  Sâldricus ,  a  compofé  en  La¬ 
tin  l’Hiftoire  d’Adalberon  ou  Alberon  Ar¬ 
chevêque  de  Trêves.  Baudry  étoit  Liégeois , 
natif  du  Bourg  de  Florin.  L'Archevêque  Al¬ 
beron  le  tira  ae  la  fuite  du  Pape  Eugene  III. 
pour  le  mettre  à  fon  fervice  ,  8c  lui  donna 
la  conduite  des  Ecoles  de  Trêves.  Nous  ne 
connoifions  Baudry ,  que  par  l’Hiftoire  de 
la  vie  d’Adalberon  Archevêque  de  Trêves  » 
qui  n’eft  pas  imprimée ,  8c  dont  Brouverus 
a  tiré  la  plus  grande  partie  de  ce  qu’il  a  dit 
de  ce  Prélat.  Voyez  Brouverus  ,  tom.  2. 
Annal.  Trevir.  p.  28-  8ç  notre  Hiftoire  de 
Lorraine ,  tom.  2.  p.  462. 

B  A  Y  O  N  (  Jean  de  )  Dominicain  ,  natif 
apparemment  de  Bayon  en  Lorraine  fur  la 
Mofelle,  au-deflous  de  Charmes;  il  fe  retira 
dans  l’Abbaye  de  Moyenmoutier  vers  l’an 
1326.  pour  éviter  ,  dit-il ,  la  perfécution 
qu’on  faifoit  à  fon  innocence ,  comme  à  celle 
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du  Patriarche  Jofeph ,  cum  Jofeph  in  exilium  caire  s’étant  démis  de  fon  Evéché  en  faveur 
re légat u<.  Il  y  fut  prié  par  l’Abbé  Bancelin  du  Cardinal  Louis  de  Lorraine ,  fe  retira 
d’écrire  l’Hiftoire  de  cette  Abbaye  ;  ce  qu’il  dans  le  Château  de  la  Crête  en  Bourbon* 
fit ,  &  y  mêla  beaucoup  de  chofes  curieufes  nois  ,  où  il  commença  à  travailler  à  l’Hiftoire 
&  importantes  touchant  la  Lorraine  ,  le  de  fon  tems,  qui  eu  en  langue  Latine,  &  il 
Comté  de  Vaudémont ,  &  les  autres  parties  l’acheva  en  1588*  Payant  conduite  depuis 
du  Pays;  le  tout  tiré  en  partie  de  l’Hiftoire  l’an  1462.  jufqu’en  1 567.  Les  incommodi- 
de  S.  Hydulphe  &  de  fes  fucceffeurs ,  &  en  tés  de  la  vieilleffe  ne  lui  permirent  pas  d’a- 
pârtie  de  la  Chronique  de  Richer  Moine  de  chever  cet  Ouvrage ,  il  mourut  le  14.  Fé* 
Senones;  mais  depuis  l’an  il 00.  jufqu’en  vrier  1 59 1. âgé  de  77.  ans.  Philippe  Dinet 
1220.  il  a  pris  ce  qu’il  dit ,  'd’autres  Mono-  de  S.  Romain  ayant  trouvé  cette  Hiftoire  au 
mens  5!  u  Pays.  Son  Hiftoire  eft  imprimée  Château  de  la  Crête ,  ne  fuivit  point  les  in- 
én  partie  dans  celle  de  l’Abbaye  de  Moyen-  tentions  modeftes  de  fon  Auteur.  Il  l’a  fait 
moutier  ,  à  Strasbourg  1724.  &  nous  en  imprimer  à  Lyon  l’an  1625. 
avons  réimprimé  une  bonne  partie  dans  Beaucaire  ,  peu  après  fon  infitallation  à 
notre  Hiftoire  de  Lorraine ,  tom.  3.  p.  213.  l’Evêché  de  Metz ,  qui  fut  en  15 55.  avoir 
aux  Preuves.  Voyez  l’Hiftoire  de  l’Abbaye  compolé  un  Traité  fur  les  enfant  morts  dans 
de  Moyenmoutier ,  imprimée  en  1 724.  in-  le  fein  de  leur  mere  ;  les  Calviniftes  ,  contre 
quarto ,  à  Strasbourg ,  chez  Dulfecker ,  pag.  lefquds  il  avoirfait  ce  Traité ,  ne  le  laifferenc 
230.  23 1.  &  fuiv.  pas  fans  réponfes  ;  ce  qui  le  détermina  à  en 

Le  Manufcrit  unique  de  la  Chronique  de  faire  une  fécondé  Edition  en  1567*  H  n’ap- 
Jean  de  Bayon ,  qui  fe  conferve  dans  l’Ab-  partient  à  notre  fujet ,  que  comme  Evêque 
baye  de  Moyenmoutier  ,  n’eft  point  l’ori-  de  Metz. 

ginal ,  mais-une  copie  écrite  en  1544.  par  Beau  VEAU  (  Henry  I.  du  nom)  Baron 

un  Curé  de  la  Paroiffe  de  Moyenmoutier,  de  Beauveau  &  de  Manonville  ,  Seigneur 
qui  n’écrivoit  ni  bien ,  ni  correctement ,  ni  de  Fleville  ,  Confeiller  d’Etat  d’Henry  II. 
lifiblement  ;  d’où  vient  qu’en  plufieurs  en-  Duc  de  Lorraine ,  fut  nommé  Ambaffadeur 
droits  le  Texte  de  Jean  de  Bayon  n’eft  pas  vers  le  Pape  Paul  V.  au  fujetdu  Mariage  du 
bien  intelligible.  Ce  Manufcrit  fut  donné  à  même  Duc  Henry,  alors  feulement  Duc  de 
Dom  Hyacinthe  Alliot  Abbé  de  Moyenmou-  Bar ,  avec  Catherine  de  Bourbon  ,  fœur  du 
tier  par  le  Pere  Donat  Tiercelin,  Confef-  Roi  Henry  IV.  Sa  curiofitéluifitentrepren- 
feur  du  Duc  Charles  IV.  dre  différens  Voyages  ;  il  parcourut  l’Euro- 

Bayon  (  Nicolas )  natif dePont-k-Mouf-  pe ,  une  partie  de  l’Affrique  &  de  l’Afie;  & 
fon ,  DoCteur  en  Théologie  ,  Chanoine  &  a  fon  retour ,  il  fit  imprimer »  Relation  jour- 
Préchantre  de  la  Cathédrale  de  Verdun ,  a  naliere  du  Voyage  du  Levant ,  k  Toul  1608* 
écrit  De  Sacr ornent is  &  Sacrifiais  Mijfa ,  in  dédiée  au  Prince  Henry  de  Lorraine  Duc  de 
Vol.  in- 12.  Item ,  De  decem  praceptis  Decalogi  Bar. 

&  qmncfue  praceptis  Ecclefia  ;  Virduni ,  fump-  item  ,  la  même  Relation  ,  augmentée  & 
tiias  Francifci  &  Joannis  Dubois  Typographe-  enrichie  par  l’Auteur  de  Portraits  des  lieux 
rum ,  an.  1622.  in-attrvo,  approuvés  par  le.  les  plus  remarquables;  k  Nancy ,  par  Jacob 
Prince  Charles  de  Lorraine  ,  Evêque  de  Garnich  1619.  in-quarto. 

Verdun,  au  mois  de  Mai  1621.  Item  ,  en  165a  Cet  Ouvrage  imprimé 

Beatric  e  (  Nicolas  )  Lorrain ,  a  gravé  plufieurs  fois ,  n’a  rien  de  fort  intérefiknt , 
k  Rome  en  1559.  l’Image  du  combat  des  &  qu’on  ne  trouve  dans  les  autres  Voyageurs 
Amazones  contre  les  Grecs ,  tiré  d’après  un  de  la  Terre  fainte.  Henry  de  Beauveau  étoic 
.Tableau  qu’on  voyoit  au  Capitole.  Voyez  un  Seigneur  plein  de  Religion  &  de  piété, 
l’Antiquité  expliquée ,  tom.  4.  part.  I .  pag.  croyant ,  fans  beaucoup  d’examen ,  ce  qu’on 
lié.  Il  a  auffi  gravé  cinquante  Pièces,  d’a-  a  accoutumé  de  raconter  aux  Voyageurs  de 
prés  Raphaël ,  Mutian  ,  Michel- Ange  &  la  Paleftine. 

Giotto.  Beauveau  (  Henry  H.  du  nom)  Mar- 

Beaucaire  (  François  de  )  Evêque  de  quis  de  Beauveau  ,  Gouverneur  de  la  Jeu- 
Metz  ,  par  la  ceffion  que  lui  en  fit  le  célé-  neffe  de  Charles  V.  a  compofê  des  Mémoi- 
bre  Cardinal  de  Lorraine ,  dont  il  avoitécé  res  de  la  vie  du  Duc  Charles  IV.  imprimée 
Précepteur.  Beaucaire  ,  quoiqu’étranger  ,  k  Metz  in- 12.  1686.  l687- &  *  Cologne 
fut  toujours  très  attaché  k  ce  Cardinal  ;  il  1688* 

l’avoit  fuivi  k  Rome ,  &  il  l’accompagna  au  Item ,  l’Hiftoire  de  l’emprifonnemcnt  de 
Concile  dé  Trente  ,  où  il  opina  fort  libre-  Charles  IV.  &  la  vie  du  Duc  Charles  V.  im« 
ment ,  &  où  il  prononça  une  Harangue  im-  primée  plufieurs  fois, 
primée  dans  l’Hiftoire  de  fon  tems.  Beau-  Lorfque  ces  Mémoires  parurent  dans  les 
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commencements  ,  les  Lorrains  zélés  avoient 
peine  k  fe  perfuader  qu’ils  fuffent  véritable¬ 
ment  du  Marquis  de  Beauveau,  parce  qu’il 
parle  de  ce  Prince,  &  de  la  conduite  de  la 
France  k  Ton  égard ,  d’une  maniéré  très  li¬ 
bre  &  très  défintéreflee.  Voyez  de  que  j’en 
ai  dit  dans  l’Hiftoire  de  Lorraine ,  tom.  I.  p. 
gl.  aux  Préliminaires. 

Nous  avons  encore  de  lui  la  fuite  de  fes 
Mémoires ,  pour  fervir  k  l’Hiftoire de  Char¬ 
les  V.  Duc  de  Lorraine ,  imprimée  k  Colo¬ 
gne  l’an  1688.  in-12. 

Le  Pere  Donat  Tiercelin ,-  Confcfleur  du 
Duc  Charles  IV.  étoit  de  ceux  qui  ne  vou- 
loientpascroire  que  le  Marquis  ae  Beauveau 
eût  compofé  cet  Ouvrage.  Voici  commç  il 
s’en  explique  dans  fon  Hiftoirede  Lorraine: 
Le  Prince  Charles  V.  ayant  appris  que  le 
Marquis  de  Beauveau  avoir  fort  ignominieu- 
fement  traité  ce  grand  Prince  (  Charles  IV.) 
par  des  Ecrits  débités  fous  fon  nom ,  qui 
font  fort  injurieux  k  fa  mémoire  ,  il  en  fut 
irrité ,  &  délira  qu’on  les  décréditât  par  un 
contredit.  Le  Pere  Donat  en  fit  la  Critique, 
mais  cette  Critique  n’a  jamais  paru. 

On  ne  doute  plus  aujourd’hui  que  les  Mé¬ 
moires  ne  foient  de  M/  le  Marquis  Henry  de 
Beauveau.  Ils  font  reconnus  être  de  lui  par 
ceux  de  là  Maifon  ,  4c  par  les  Princes  de  la 
Maifon  de  Lorraine  :  ils  font  écrits  avec  no- 
blefle  &  dignité ,  &  l’Auteur  a  eu  bonne  part 
aux  événemens  qu’il  rapporte.  La  fincérité 
qui  parôît  dans  cet  Ouvrage ,  &  la  maniéré 
naturelle*dont  il  eft  écrit ,  ne  contribuent  pas 
peu  à  le  rendre  recommandable^ 

Cependant  il  s’eft  glifle  quelques  fautes 
dans  les  dattes ,  &  même  dans  les  faits ,  com¬ 
me,  lorfqu’il  y  eft  dit  que  la  Reine  Marie 
de  Médicis  fut  arrêtée  à  Compïègne.  Elle  ne 
fut  arrêtée  nulle  part  .;  mais  le  voyant  obfcr- 
vée  de  près  ,  elle  partit  brufquement  de 
Compiégne ,  peu  après  que  le  Roi  l’eut  quit¬ 
tée,  &  fe  retira  d’abord  a  la  Capelle. 

Il  marque  la  mort  du  Roi  Louis  XIIL 
avant  celle  du  Cardinal  de  Richelieu ,  4c  dit 
qu’ils  moururent  la  même  année  :  ils  mou¬ 
rurent,  à  la  vérité ,  à  fix  mois  l’un  de  l’autre  ; 
mais  le  Cardinal  mourut  en  Décembre  1642. 
&  le  Roi  en  Mai  1643. 

Beauveau  (  Anne-François  p  Marquis 
de  Beauveau  Jefuite Lorrain,  né  a  Noviant- 
aux  Preysle  2 6.  Août  1617.  fit  fes  premiè¬ 
res  études  à  Reims  &  à  Dijon.  Il  commença 
dès-lors  à  délirer  à  fe  faire  Jefuite  ;  mais  plu- 
fieurs  railons  de  famille  l’en  empêchèrent. 
H  fe  maria  )  &  époufa  le  14.  Juillet  1637. 
Margueritte  de  Raigecourt.  Après  quelques 
années,  ayant  quitté  fon  époufe ,  &  ayant 
reçu  les  Ordres  facrés ,  il  fut  admis  au  No¬ 


viciat  à  Nancy  le  premier  Juin  1661.  &  fit 
fa  Profeflîon  folemnelle  à  Dijon  le  1 5.  Août 
1666.  &  y  mourut  le  23.  Août  1669.  après 
avoir  fouhaité  d’être  envoyé  en  Miffion  au- 
delà  des  mers. 

Nicolas  Baltazard,  Imprimeur  à  Nancy  , 
a  donné  au  Public  dans  un  In-12.  quelques- 
unes  de  fes  Lettres  ,  qu’il  eut  par  les  foins 
de  Madame  la  Comtefle  de  Viange ,  fille  de 
M.  de  Beauveau  ,  laquelle  ayant  quitté  la 
Cour  de  Lorraine ,  fe  retira  au  Pont-k- 
Mouflbn  chez  les  Dames  de  la  Vifitation , 
dont  elle  embrafla  l’Inftitut ,  &  y  mourut 
peu  de  tems  après.  Le  Livre  eft  intitulé. 
Recueil  de  quelques  Lettres  ffirituelles  <jr  édi¬ 
tantes  du  R.  P.  Anne- François  de  Beauveau. u 
Le  Pere  l’Empereur  a  écrit  là  vie,  imprimée 
à  Paris  1698-  Louis  Niel  l’avoit  déjà  écrite 
auparavant ,  &  Annibal  Adaa  l’a  traduite 
en  Italien. 

Le  Pere  Anne -François  de  Beauveau, 
dont  on  vient  de  parler ,  Madame  de  Beau¬ 
veau  de  Raigpcourt fon  époufe,  le  Pere  de 
Beauveau  leur  fils  ,  Jefuite ,  Madame  la 
Comtefle  &  Marêchalle  de  Viange  leur  fille , 
que  nous  avons  beaucoup  connus  ,  étoient 
une  Famille  de  Saints  ,  &  d’une  piété  émi¬ 
nente.  On  a  imprimée  depuis  peu  l’Abrégé 
de  la  vie  de  Madame  la  Comteffe  Marêchalle 
de  Viange ,  morte  en  172Ç.  Religieufe  à  la 
Vifitation  du  Pont-k-Mouflon ,  en  odeur  de 
fainteté. 

Toute  cette  Maifon  ne  refpiroit  que  la 
dévotion  &  la  piété.  J’ai  été  témoin ,  pendant, 
plufieurs  années  de  la  maniéré  régulière  & 
édifiante ,  dont  la  Marquife  de  Beauveau  , 
époufe  d’Anne-François  de  Beauveau,  a  vé¬ 
cu  dans  fa  Maifon  à  Vignot,  lieu  de  fa  réfî- 
dence  ;  &  nous  fçavons  que  les  enfans  de 
cette  pieufe  Dame,  ayant  ouï  dans  les  vies 
des  Saints,  que  quelques-uns,  pour  amortir 
le  feu  de  la  concupifcence  ,  s’ètoient  roulés 
fur  des  charbons  ardens ,  avoient  réfolu  de 
les  imiter  ,  &  avoient  préparé  du  bois ,  où 
ils  dévoient  mettre  le  feu,  pour  s’y  facrifier 
k  l’ardeur  de  leur  dévotion  ;  &  ils  auroient 
exécuté  cette  imprudente  réfolution ,  fi  on 
ne  s’en  fûtapperçu  affez  tôt ,  pour  en  empê¬ 
cher  l’exécution. 

BEAUVEAU  (Henry)  Marquis  de  Beau¬ 
veau  ,  tué  en  1744.  au  fiége  d’Ypres ,  a  été 
un  des  meilleurs  &  des  plus  beaux  efprits 
de  ce  fiécle  ;  il  avoit  une  mémoire  prodi- 
gieufe.  Son  Cabinet ,  ou  fes  Cabinets  rem¬ 
plis  de  Médailles ,  (car  il  en  avoit  un  k  Paris 
&  un  k  Nancy  )  font  des  mieux  choifis ,  &  lui 
coûtent ,  dit-on  ,  plus  de  cinquante  mille 
écus  :  il  avoit  beaucoup  écrit  ;  mais  je  ne 
fçache  pas  qu’il  ait  rien  imprimé. 
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BEBIN  (Dom  Odillon  ) Benédi&in  de  la 
Congrégation  de  S.  Vanne ,  natif  de  Gye  en 
Bourgogne ,  fit  profeffion  à  Favernay  le  3. 
Janvier  1635.  où  il  mourut  le  4.  O&obre 
1676.  l’an  42.de  fa  profeffion.  Il  a  compofé 
en  Latin  ŸHiJloire  de  F  Abbaye  de  Favernay  en 
un  Volume  in-quarto.  Ce  Religieux  fe  rendit 
recommandable  par  la  fainteté  &  l’auftérité 
de  fa  vie ,  par  la  prudence  &  la  fageife  qu’il 
fit  éclater  pendant  plufieurs  années  qu’il  fut 
Prieur  à  Favernay.  Il  fut  revêtu  dçs  premiè¬ 
res  charges  de  la  Congrégation  ,  &  il  s’ac¬ 
quitta  avec  applaudiffement  de  celles  de 
Viliteur  &  de  Deffiniteur. 

Après  la  mort  du  R.  P.  Dom  Claude  Hy- 
dulphe  Abbé  Régulier  de  Favernay  ,  arri¬ 
vée  à  S.  Mihiel  le  l8-  Mai  1662.  lorfqu’il  fut 
queftion  de  préfenter  au  Roi  d'Efpagne  * 
qui  étoit  alors  Maître  de  la  Franchë-Comté , 
&  à  qui  il  appartenoit  de  choilir  entre  trois 
fujets  qu’on  lui  préfentoit ,  pour  remplir  les 
Abbayes  ,  celui  qu’il  jugeoit  le  plus  méri¬ 
tant  >  Dom  Odillon  Bebin  fut  jugé  par  les 
Supérieurs  majeurs  le  plus  digne  de  fuccé- 
der  à  Dom  Claude  Hydulphe.  Ils  le  propo- 
ferent  au  Roi ,  pour  remplir  l’Abbaye  va¬ 
cante  ;  mais  leurs  vœux  ne  furent  pas  accom¬ 
plis.  Son  amour  pour  la  paix.  &  fon  zélé 
pour  le  maintien  de  la  régularité  ,  qu’il  ob- 
ferva  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie  »  ont  rendu  fa 
mémoire  chere  a  fes Confrères,  &précieufe 
aux  yeux  du  Seigneur. 

B  E  D  E  L  (  Jean  )  Chanoine-Régulier  de  la 
Congrégation  de  S.  Sauveur  en  Lorraine ,  a 
imprimé  La  vie  du  Bienheureux  Pere  de  Ma: 
tincourt ,  Réformateur  de  cette  Congréga¬ 
tion  ,  à  Toul  1674*  (  *  )• 

Item  ,  Un  Difcours  aux  Juifs  de  Metz  lur 
la  converfion  du  S.  Paul  de  ValHer,  appellé 
le  Dotteur  Paulus ,  fils  aîné  d’Ifaac  Juif  Mé¬ 
decin  de  Metz  ;  à  Metz  in-odavo ,  chez 
Jean  Antoine  1651. 

BeGON  (Scipion-Jerôme)néàBreften 
Baffe-Bretagne,  le  30. Septembre  l68l. La 
place  qu’il  occupe  dans  cette  Province  en 
qualité  d’Evêque  de  Toul ,  Si  plus  encore 
le  zélé  &  les  vertus  qui  l’ont  déjà  placé  dans 
tous  les  cœurs  du  Clergé  &  du  peuple  de 
fon  Diocèfe ,  &  qui  lui  ont  mérité  tout  à  la 
fois  la  vénération  &  l’amour  de  l’un  &  de 
l'autre,  m’autorifentàlemettre  au  nombre 
des  Hommes  illuftres  du  Pays  ,  dont  je  fais 
l’Hiftoire. 

Son  Pere  (  Michel  Begon  )  étoit  né  à 
Blois ,  d’une  famille  des  plus  confidérables 
du  Pays.  Après  s’étre  diftingué  dans  les  prin- 

(  a  )  Cette  vie  eft  citée  par  le  R.  P.  Abram  Jefuite  mort 
et)  i£ff*  ainfi  je  ccoit  qu’il  y  a  une  édition  de  cette  vie 
»vam  l’an  1 6 74.  Le  P.  Abram  infinue  même  qu’il  l’a  écrit* 


cipales  charges  de  la  Robe ,  il  fervit  dans  la 
Marine  à  Bref!  &  au  Havre  ,  en  qualité  de 
Commiflàire  général.  Il  fut  envoyé  en  1 682. 
Intendant  général  des  Isles  Françoifcs  de  l’A¬ 
mérique.  Il  les  parcourut  pendant  trois  ans , 
&  y  affermit  par  de  fages  régie  mens,  la  Re¬ 
ligion  &  la  Police.  Ce  fut  par  lui  que  s’éta¬ 
blit  lune  &  l’autre  à  la  côte  de  S.  Domin- 
gue.  Il  y  trouva  une  troupe  de  Forbans  ou 
Flébuftiers  ,  qu’il  engagea  à  vivre  en  bons 
fujets  du  Roi ,  &  à  recevoir  des  Prêtres  & 
des  Juges.  En  1 685-  il  fut  fait  Intendant  des 
Galeres  &  Fortifications  de  Marfeille.  Il  paffa 
en  1688-  à  l’Intendance  de  la  Marine  de  Ro- 
chefort ,  &  à  celle  (le  la  Généralité  de  la 
Rochelle ,  qui  fut  érigée  en  1694.  Il  a  con- 
fervé  l’une  &  l’autre  jufqu’à  fa  mort  arrivée 
le  15.  Mars  171a 

Honoré  des  Grands,  eftimé  des  Sçavans, 
aimé  du  Peuple  pendant  fa  vie  ,  il  fut  re¬ 
gretté  de  tous  apres  fa  mort.  Il  fervit  le  Roi 
en  ferviteur  déiintérefle  ,  &  l’Etat  en  Pere 
du  peuple.  Après  le  zélé  pour  le  bien  pu¬ 
blic  ,  les  fciences  &  les  belles-lettres  firent 
fon  unique  paffion ,  &  il  leur  donna  tout  le 
tems  que  fes  emplois  ne  demandèrent  pas 
de  lui.  Pour  favorifer  les  progrès  des  fcien¬ 
ces  ,  il  protégea  les  Sçavans ,  &  leur  ouvrit 
une  Bibliothèque  bien  choifie  dont  il  avoit- 
hérité,  &  qu’il  augmenta  confidérablement, 
&  un  riche  Cabinet  de  Médailles,  de  Monu- 
mens  antiques ,  d’Eftampes  &  de  curiofités 
naturelles ,  qu’il  avoit  recueillis  des  quatre 
parties  du  monde.  Par  ce  zélé ,  il  a  eu  la 
gloire  de  contribuer  à  plufieurs  Ouvrages 
4cavans&  utiles ,  Si  particuliérement  à  ceux 
du  Pere  Plumier  fur  les  Plantes  de?  Colo¬ 
nies  de  l’Amérique ,  &  à  ceux  de  M.  Perrault 
fur  les  Hommes  illuftres ,  dont  il  a  donné 
l’éloge  au  Public.  M.  Begon  engagea  le  pre¬ 
mier  à  faire  le  voyage  des  Isles ,  &  lui  en 
procura  les  moyens  ;  &  il  fournit  a p  fécond 
des  Mémoires  fur  la  vie  de  plufieurs  Fran¬ 
çois  qui  ont  excellé  dans  le  dix-feptiéme  fié- 
de ,  &  dont  il  avoit  fait  graver  les  Portraits 
à  fes  frais.  Ces  nobles  foins  ontconfacré  fon 
nom  parmi  les  Sçavans';  de  même  que  fes 
qualités  bienfaifantes  ont  rendu  fa  mémoire 
chere  à  tous  les  peuples  des  Provinces  où  il 
a  fervi  le  Roi. 

Il  eut  de  fon  Mariage  avec  Maddeine 
Druillon  ,  Dame  refpedable  par  fa  piété 
envers  Dieu ,  &  fa  «harité  envers  les  pauvres , 
trois  fils  8i  cinq  filles.  Voyez  Morery ,  Edition 
de  Paris  172$. 

Sripion- Jerôme ,  fécond  fils  ,  fe  deftina 

[  en  Lafin ,  ftilofioriio  fr  tkgmi.  Rent  ier*  qu'au  iitud* 
1674.  il  faut  lire  1674. 
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debonne heure  à  l’état  eccléfiaftique.  Samo-  fut  approuvé  &  foufcrit  par  tousles  Prélats 
deftie ,  fa  fageffe ,  fa  pieté  ,  vertus  qui  fem-  avec  lefqucls  il  eut  ordre  de  conférer, 
bloient  nées  avec  lui  >  &  qui  ne  l’ont  jamais  Le  Roi  le  nomma  l’onze  Janvier  ijll.  à 
abandonné  dans  la  fuite ,  répondoient  dès-  l’Evêché  de  Toul ,  en  même  tems  que  M. 
lors  de  fa  vocation.  Il  fit  fes  Humanités  à  Blouet  de  Camilly  fut  nommé  à  l’Archevé* 
Paris  dans  le  Collège  de  Loüis-le  Grand,  avec  ché  de  Tours.  Celui-ci  continua  cependantà 
une  diftinèlion  atteffée  par  plufieurs  prix ,  gouverner  l’Eglife  de  Toul ,  jufqu’à  ce  qu’il 
dont  fes  progrès  furent  honorés.  Son  appli-  eut  obtenu  fes  Bulles  en  1723. 
cation  &  fes  fuccès  allèrent  en  augmentant  M.  Begon  reçut  alors  celles  de  l’Evêché 
dans  fon  cours  de  Sorbonne ,  en  même  tems  de  Toul ,  &  fut  facré  à  Paris  dans  l’Eglife  des 
qu’il  édifioit  le  Séminaire  de  S.  Suîpice  par  Minimes ,  le  2J.  Avril  de  la  même  année  , 
l’innocence  de  fes  mœurs  &  la  régularité  de  par  M.  de  la  Tour  d’Auvergne  Archevêque 
fâ  conduite.  de  Vienne  ,  alîifté  de  M.  de  Beauvillier  de 

Il  fut  ordonné  Prêtre ,  &  reçut  le  Bonnet  S.  Aignan  Evêque  de  Beauvais  >  &.  de  M, 
deDo&eur ,  au  mois  de  Juin  1708.  L’année  Trudame  Evêque  de  Senlis ,  en  préfencede 
fuivante ,  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  fes  deux  prédécefleurs  immédiats  ,  M.  de 
la  Rochelle  le  choifit  pour,  fon  Doyen.  En  Bifiy  Cardinal  Evêque  de  Meaux,&  M.  de 
I7IO.  il  aflifta  à  l’Affemblée  générale  du  Camilly  Archevêque  de  Tours,  de  M.  Maf* 
Clergé  de  France,  comme  Député  du  fe-  fey  Nonce  du  Pape,  de  plufieurs  autres  Evê- 
cond  Ordre  de  la  Province  de  Bordeaux,  ques  &  d’Abbés  du  Diocèfe  de  Toul ,  & 
Cette  Aflemblée  ,  par  délibération  du  12.  d’ailleurs. 

Mai ,  le  députa  à  Limoges  ,  conjointement  II  prit  pofTeffion  perfonnelle,  6c  fut  reçu 
avec  M.  de  Puget  Evêque  de  Digne  ,  pour  dans  la  Ville  Epifcopale  &  dans  fa  Cathe- 
reconnoître  l’état  des  impofitions  de  ce  Dio-  drale  ,  avec  les  cérémonies  ordinaires,  le 
cèfe.  La  commiffion  fut  exécutée  avec  un  31.  Août  de  la  même  année  1723.  Ilfentit  . 
fuccès ,  qui  mérita  aux  Députés  l’approba-  d’abord  tout  le  poids  de  fon  rhiniftere.  Bien 
tion  de  l’Affemblée  ,  &  procura  au  Clergé  perfuadé  qu’un  Evêché  auffi  vafte  qué  celui 
de  limoges ,  la  remife _  d’une  grande  partie  de  Toul ,  demande  la  préfence  afïïduë  &  la 
des  fommes  dont  il  étoit  redevable.  Par  une  vigilance  continuelle  de  fon  Paftcur ,  il  ré* 
autre  délibération  du  1 6»  Juin  1710.  ils  fu-  folut  de  ne  perdre  jamais  fon  troupeau  de 
rent  chargés  de  retourner  dans  le  même  Dio-  vue.  Son  Diocèfe  devint  dès-lors  l’objet  de 
cèfe,  avec  pouvoir  d’y  procéder  à  l’audition  tous  fes  foins  &  le  terme  de  tous  fes  voya* 
des  comptes  &  à  de  nouveaux  departemens ,  ges.  Il  en  Commença  la  vifite  dès  les  premiè¬ 
re  d’ordonner ,  tant  conjointement  que  fé-  res  années  de  fon  Êpifcopat ,  &  il  la  conti* 
parément ,  tout  ce  qu’ils  jugeraient  a  prô-  nua  exà&ement  avec  un  courage  au-deflus 
pos  pour  l’exécution  de  leur  commiffion ,  &  de  fes  forces.  Les  injures  de  l’air ,  les  incom- 
pour  l’avantage  temporel  du  Clergé  de  Li-  modités  des  faifons  ,  la  délicateffe  de  fon 
moges.  L’exaditude  des  deux  Députés  &  tempérament ,  la  foibleffe  de  fa  fanté ,  qui 
leurs  fuccès,  répondirent  parfaitement  à  fut  fouvent  altérée  par  la  fatigue  de  fes  fonc* 
l’attente  de  l’Affemblée»  tiôns  &  de  fes  voyages ,  la  difficulté  des  che- 

En  1713.  M.  Begon  fut  nommé  par  le  mins  ne  furent  pas  des  obftades  à  fon  zélé* 
Roi  Louis  XIV.  Abbé  de  S.  Germer  de  Flay,  H  parcourut  plufieurs  fois  fon  Diocèfe  le 
Ordre  de  S.  Benoît ,  au  Diocèfe  de  Beau-  plus  étendu  dé  toute  la  France  ;  &  ,  malgré 
vais.  M.  de  Beauvillier  de  S.  Aignàn ,  alors  le  difficile  accès  de  certains  endroits  des  Vô* 
Evêque  de  Beauvais ,  qui  avoit  obtenu  du  ges ,  il  pénétra  jufques  dans  les  ParoifTes  où 
Roi  pour  M.  Begon ,  l’Abbaye  de  S.  Ger-  jamais  avant  lui ,  ort  n’avoit  vu  aucun  Evê- 
mer  dont  il  s’étoit  démis  ,  le  fit  fon  Vicaire  que. 

Général.  Pour  fe  mettre  à  portée  de  rem-  C’eft  dans  Ces  vifîtes  qu’il  acquit  une  Côn» 
plir  cet  emploi ,  il  fe  démit  du  Doyenné  de  noiflance  parfaite  de  fon  Diocefe.  Il  voulut 
la  Rochelle  ,  &  il  fut  élu  en  1716.  Doyen  tout  voir  dé  feS  propres  ÿeux ,  toutconnoî* 
de  la  Cathédrale  de  Beauvais,  par  le  Chapi-  tre  par  lui-même ,  le  cara&ere ,  les  mœurs 
tre  de  la  même  Eglife.  &  la  capacité  de  fes  Prêtres ,  l’état  des  Pâ¬ 

li  fut  envoyé  en  1720.  de  la  part  du  Roi  roiflés ,  dés  Ecoles ,  des  Fabriques  &  des 
Loüis  XV.  dans  les  Provinces  de  Bordeaux  Eglifes.  Ses  vifîtes  fe  firent  avec  un  Ordre 
&  d’Auch,  pour  y  communiquer  aux  Evê*  que  la  grandeur  du  travail  ne  troubla  point  » 
ques  de  ces  Provinces ,  le  projet  d’inftruc-  &  avec  un  travail  dont  la  fatigue  ne  le  ra¬ 
tion  fur  la  Bulle  Unigenitus ,  &  d’acceptation  butta  point.  On  le  vit  donner  les  jours  eil- 
de  cette  Bulle ,  qui  a  été  depuis  publiée  par  tiers  à  conférer  le  Sacrement  de  Confirma- 
M.  le  Cardinal  de  Noailles;  &  cet  ouvrage  tion  à  une  multitude  prefque  innombrable 
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de  perfonnes ,  6c  (  ce  qui  paroît  d’un  détail 
infini  6c  prefque  impoffible)  faire  interroger 
chaque  enfant  fur  la  dodrine  chrétienne  > 
commencer  &  terminer  chaque  fois  les  cé¬ 
rémonies  ,  par  des  inftru&ions  5c  des  exhor¬ 
tations  touchantes  ;  enfuite  conférer  avec 
chacun  des  Curés  en  particulier  fur  l’état  de 
leurs  Paroifles  ;  vifiter  les  malades  ;  pour¬ 
voir,  par  de  pieux  établiflemens,  à  l’éduca¬ 
tion  de  la  jeuneffe  ;  con&crer  un  nombre 
prodigieux  d’Eglifes ,  qui  ont  été  réparées 
de  fon  tems  6c  par  fes  foins  ;  donner  des  or¬ 
donnances  6c  des  moyens  pour  le  rétablifle- 
ment  ou  la  décoration  de  celles  qu’il  trou- 
voit  ruineufes  6c  indécentes  ;  répandre  dans 
les  Villes  6c  dans  les  Campagnes  des  aumô¬ 
nes  abondantes  »  laifler  par-tout  la  bonne 
odeur  de  fes  vertus ,  6c  remporter  avec  lui 
les  éloges ,  les  bénédictions  6c  l’amour  des 
peuples  édifiés  de  fa  piété  ,  touchés  de  fon 
zélé  ,  charmés  de  fa  douceur ,  6c  pour  la 
plupart ,  nourris  de  fes  largeflès. 

De  retour  de  fes  courfes  apoftoliques,  6c 
rendu  à  fa  Ville  Epifcopale ,  il  ne  mit  pas 
moins  à  profit  &  réfidence  continuelle ,  cet 
objet  des  vœux  les  plus  ardens  de  l’Eglife  ; 
toujours  occupé  6c  toujours  au-deflus  de  fes 
occupations ,  toujours  retiré ,  6c  cependant 
toujours  acceffible  ;  donnant  à  fes  devoirs 
tout  le  tems  qu’il  put  refufer  à  la  bienfeance  ; 
ne  fe  délaflànt  d’un  travail  que  par  un  autre  ; 
faifant  mouvoir  de  fon  Cabinet  les  refforts 
infinis  ,  qui  pourvoient  aux  befoins  de  fon 
Diocèfe;  confulté  de  toutes  parts ,  6c  répon¬ 
dant  à  toutes  les  Lettres  de  fa  propre  main  ; 
portant  des  décifions  qui  parurent  toujours 
aidées  par  la  fagefle  ;  foutenant  à  chaque 
Quatre-tems  de  l’année  les  fatigues  des  plus 
nombreufcs  Ordinations  ;  n’impofant  les 
mains  qu’avec  circonfpeétion  ;  préfidant  aux 
examens  des  Clercs  appellés  aux  Ordres  fa- 
crés  ;  veillant  attentivement  au  bon  ordre 
de  fon  Séminaire ,  l’un  des  plus  grands  6c  des 
plus  nombreux  de  la  France  ;  procurant  aux 
Séminarifies  pauvres  des  fecours  propor¬ 
tionnés  à  leurs  befoins  ;  difpenfant  les  Pen- 
fions  gratuites  avec  équité  ;  pourvoyant  par 
des  établiflemens  d’Ecoles  6c  de  Commu¬ 
nautés  de  jeunes  Clercs  dans  fa  Ville  Epif¬ 
copale  ,  à  l’inftru&ion  des  enfans  6c  au  pro¬ 
grès  des  études  ;  en  tout  tems  appliqué  à 
procurer  du  foulagement  aux  pauvres ,  par 
les  foins  6c  les  libéralités  d’une  charité  qui  fit 
toujours  fou  vrai  caradere ,  6c  qu’on  trouva 
toujours  tendre  6c  inépuifable  ;  marquant 
chacun  des  jours  de  fa  vie  par  les  fondions 
de  fon  miniftere  6c  parla  pratique  des  bon¬ 
nes  œuvres ,  il  a  mérité  d’être  regardé  6c 


donné  par- tout,  comme  le  modèle  des  vrais 
Evêques. 

Autant  ennemi  de  la  nouveauté  en  ma¬ 
tière  de  Foi ,  qu’attaché  à  la  faine  dodrine, 
il  eut  une  attention  particulière  à  conferver 
la  paix  6c  la  foumiflSon  aux  décifions  de  l’E¬ 
glife  ,  qu’il  avoit  trouvées  dans  fon  Diocèfe , 
6c  qui  étoient  le  fruit  de  la  vigilance  6c  de  la 
fagefle  des  Evêques  fes  prédéceflèurs.  Averti 
que  le  Pere  Dom  Anfelme  de  Bavay  Abbé 
Régulier  de  Beaupré  de  l’étroite  obfervance 
de  Cîteaux,  témoignoit  de  la  répugnance  à 
recevoir  purement  6c  Amplement  la  Confti- 
tution  Unigenitus  ,  6c  que  les  mêmes  fenti- 
mens  avoient  pafle  à  plufieurs  de  fes  Reli¬ 
gieux  ,  il  fe  trafifporta  à  Beaupré  au  mois 
d’Odobre  172 7.  H  les  prefla  à  fe  foumet- 
tre  ;  il  leur  parla  avec  cet  efprit  facile  6c  in- 
finuant ,  avec  ce  cœur  droit  6c  bienfaifant 

3u’on  lui  connoît;  6c  n’ayant  pu  les  perfua- 
er  par  la  voie  de  la  douceur ,  il  les  inter¬ 
dit  des  fondions  de  leur  Ordre  6c  de  leurs 
Offices  :  mais  au  mois  de  Novembre  fui- 
vant,  il  eut  la  confolation  de  voir  ces  bons 
Religieux  dociles  à  .  fes  exhortations ,  reve¬ 
nir  de  bonne  foi  à  l'obéiflaiice  dont  ils  s'é- 
toient  écartés ,  recevoir  Amplement  la  Bulle  , 
6c  édifier  dans  la  fuite  les  fidèles  pair  leur 
foumifiîon  aux  décifions  de  l’Eglife,  comme 
ils  les  avoient  édifiés  jufqu’alors  par  la  pra¬ 
tique  de  la  plus  exade  obfervance  de  G- 
teaux. 

Quelques  Religieux  de  la  Congrégation 
de  S.  Vanne  de  la  Province  de  Champagne  » 
ayant  donné  lieu  par  leurs  difeours  6c  par 
leur  conduite  ,  d’être  foupçonnés  d’avoir 
trop  peu  de  refped  pour  la  Bulle  Vntgenttsu  , 
M.  Begon  fut  nommé  par  le  Roi ,  Commif- 
faire  pour  aflifter  aux  Chapitres  Généraux 
tenus  en  1730.  6c  173 1.  *  l’Abbaye  de  S. 
Manfuy  Fauxbourg  de  Toul.  Il  y  donna  des 
preuves  d'une  prudence  confommée.  Ses 
lumières ,  fon  talent  à  concilier  les  efprits  , 
fa  conduite  mêlée  de  douceur  6c  de  fermeté, 
6c  toujours  réglée  par  la  diferétion  ,  rame¬ 
nèrent  les  efprits  à  l’uniformité  de  fentimens  ; 
6c  la  paix  dont  joüit  aujourd’hui  la  Congré¬ 
gation  de  S.  Vanne ,  eft  un  fruit  de  la  fagefle 
de  ce  Prélat ,  qui  dans  toutes  les  Afiemblées 
où  il  s’eft  trouvé  à  l’occafion  de  ces  troubles  , 
a  toujours  été  attentif  à  ménager  l’honneur, 
la  tranquillité  6c  les  véritables  intérêts  de  la 
Congrégation  ;  fentimens  qu’il  a  conftam- 
ment  confervés  jufqu’ici ,  6c  qu'on  a  lieu 
d’efpérer  qu’il  confervera  jufqu’à  la  fin. 

Le  nouveau  Bréviaire  de  Toul ,  imprimé 
en  1748-  par  les  ordres  6c  les  foins  de  M. 
Begon ,  fera  compté  parmi  les  plus  glorieux 

monumens , 
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znonumero  ,  &  les  plus  précieux  fruits  de  fon 
Epifcopat.  Il  chargea  M.  de  Clevy  Prêtre 
du  Diocèfe  de  Toul ,  Chanoine  &  Chantre 
en  dignité  de  l’Eglife  Cathédrale  ,  &  l’un  dé 
fes  Vicaires  Généraux  ,  de  le  compofer. 
Celui-ci  ,  après  un  travail  affidu  de  plulieurs 
années  ,  l’a  mis  en  état  d’être  donné  au  Pu¬ 
blic.  Le  Prélat  qui ,  en  procurant  ce  fecours 
à  fon  Diocèfe ,  ne  cherche  qu’à  l’édifier  ,  a 
eu  paiement  foin  &  d’écarter  du  nouveau 
Bréviaire  tout  ce  qui  pourroit  être  matière 
à  conteftation  ,  &  d’y  recueillir  tout  ce  qui 
peut  fervir  à  l’inftru&ion  &  à  l’édification  de 
ceux  qui  en  doivent  faire  ufage.  On  impri¬ 
me  actuellement  le  nouveau  Miffel  compote 
par  le  même  Auteur ,  &  dans  le  même  goût 
que  le  Bréviaire  >  8c  bien-tôt  cette  imprëf- 
fion  fera  fui  vie  de  celle  des  autres  Livres  d’E- 
glife  à  l’ufage  du  Diocèfe»  qui  doivent  Corn- 
pletter  tout  l’Ouvrage  *  &  remplir  les  def- 
feins  8c  les  vœux  d’un  Prélat  toujours  em- 
prefieà  fournir  à  fon  Clergé  tout  ce  qui  peut 
courir  (à  piété ,  &  à  fon  Eglife »  ce  qui  peut 
augmenter  la  décence  &  la  majefté  de  l’Of¬ 
fice  divin. 

Ceft  par  une  fuite  du  même  zélé  qu’U 
fait  compofer  une  Vie  des  Saints»  qui  com¬ 
prendra  particuliérement  les  Saints  du  Dio¬ 
cèfe.  Dom  Ambroife  Colin  Religieux  de  Se* 
non  es  y  travaille  affidûmenc,  8c  fon  ouvragé 
cft  fort  avancé. 

Tant  de  faintes  occupations  n’ont  pas  em¬ 
pêché  M.  Begon  de  donner  aux  intérêts  de 
fon  Evêché ,  l’attention  &  les  foins  nécef- 
faires.  On  dattera  de  fon  Epifcopat  plufieurs 
avantages  confidérabîes  »  dont  fes  fuccef- 
feurs  lui  feront  redevables. 

Le  Palais  Epifcopal  de  Toul  ètoit  depuis 
longues  années»  fi  manifeftement  ruineux  & 
fi  indécent ,  que  les  Evêques  fes  prédécef- 
feurs ,  en  conséquence  des  informations  fai* 
tes  félon  l’ufage  du  Royaume  par  le  Nonce 
du  Pape»  fur  l’état  de  la  Maifon  EpifcOpale  » 
n’avoient  reçu  leurs  Bulles  qu’à  charge  d’en 
procurer  le  rétabliffement.  Ce  qu’ils  n’ont 
pas  ofe  entreprendre  »  M.  Begon  l’a  coura- 
geufement  exécuté.  Affez  généreux  pour 
prendre  volontairement  fur  lui-même  les 
embatas  d’une  grande  entreprifé  >  dont  fes 
Bulles  ne  lui  impofoient  aucune  obligation» 
il  a  bâti  un  Palais  convenable  à  la  dignité 
d’un  Evêque.  L’exécution  en  a  été  conduite 
par  Nicolas  Pierfon  frere-conversde  l’Ordre 
de  Prémontré.  Le  bon  goût  8c  la  folidité  du 
nouvel  Edifice  »  alluré  déjà  par  le  jugement 
des  connoiffeurs  »  reçoit  un  nouveau  relief 
par  l’indécence  de  l’ancienne  Maifon  Epif- 
.  copale  qui  fubfifte  encore  »  8c  dont  la  cadu¬ 


cité  annonce  le  béfoin  qu’il  y  àvoit  d’en  bâ¬ 
tir  une  autre. 

Du  nombre  de  ces  avantages  eft  encore 
l’union  de  l’Abbaye  d’Etival  »  Ordre  de  Pré* 
montré ,  à  l’Evêché  dé  TouL  Le  Roi  de  Po¬ 
logne  Duc  de  Lorraine  8c  de  Bar  »  en  donna 
le  Brevet  le  19.  Novembre  1740.  par  eftime 
particulière  pour  le  mérite  perfonnel  de  Mi 
Begon ,  8c  par  confidération  de  l’infuffifance 
des  revenus  de  l’Evêché  de  Toul ,  eû  égard 
à  fes  charges  »  &  aux  dépenfes  néceffaires 
pour  exercer,  avec  dignité,  dans  une  Ville 
de  grand  paffage ,  les  devoirs  de  l’hofpita* 
lité.  Les  Bulles  de  l’union  furent  expédiées 
par  Benoît  XIV.  le  5.  Juin  1747.  &  enrégî- 
trées  au  Greffe  de  la  Cour  Souveraine  de 
Nancy  ,  par  Arrêt  du  4.  Septembre  17491 

Soüs  l’Epifcopat  de  M»  Begon ,  on  a  vu 
dans  la  Lorraine  une  fuite  de  grands  événe- 
ftiens ,  dans  lefquels  il  a  rempli  les  fondions 
de  fotiminiftere,  avec  cette  dignité  modefte 
8c  cette  piété  édifiante»  qui  femblent  donnet 
de  l’ame ,  du  fentiment  au  culte  extérieur  de 
notre  Religion.  Il  fit  à  Nancy  en  1729.  la 
Cérémonie  des  obféques  du  feu  Duc  Léo¬ 
pold  ,  8c  il  “y  prononça  un  difeours  qui  fut 
univerfellement  applaudi.  Ce  difeours ,  vrai 
modèle  de  l’éloquence  chrétienne ,  fut  im¬ 
primé  par  les  foins  du  Maître  des  Cérémo* 
nies  de  la  Cour  de  Lorraine ,  8c  l’impreffion 
à  juftifié’ l’idée  de  ceux  qui  avoient  penfé  d’a¬ 
bord  ,  en  l’entendant  prononcer,  que  le  grand 
PrinCe  défunt  ne  pouvoit  être  loué  plus  di- 
gnemeht.  Il  fit  la  cérémonie  des  obféques  de 
feue  Madame  Royale  Ducheffe  de  Lorraine  , 
à  Commercy  en  1745*  la  cérémonie  de  la 
Béatification  du  B.  Pierre  Fourier ,  &  l’ex¬ 
humation  de  fes  Reliques  à  Mattaincour  ,  au 
mois  de  Septembre  1732.  celle  du  Te  Deum 
chanté  à  Nancy  pour  l’âvénelhent  du  Roi  de 
Pologne ,  au  mois  de  Mars  1737.  celle  delà 
réception  de  ce  Prince  à  la  Cathédrale  de 
Toul ,  au  mois  d’Avril  1737.  celle  du  ma¬ 
riage  du  Roi  de  Sardaigne  ,  repréfenté  par 
M.  le  Prince  de  Carignan ,  avec  la  Princeffe 
de  Lorraine ,  au  mois  de  Mars  1737*  &  dans 
ces  différentes  cérémonies ,  il  a  prononcé  des 
difeours  avec  la  même  éloquence  vraiement 
chrétienne ,  qui  fe  retrouve  dans  toutes  les 
Inftru&ions  Paftorales  »  &  les  Mandemens 
qu’il  a  donnés  en  grand  nombre  fur  diver- 
fes  matières. 

Lesmonumensdefa  charité»  les  travaux 
de  fon  zélé  >  tant  d’Eglifes  rebâties  de  fon 
tems  8t  confacrées  par  fes  mains ,  tant  de 
pieux  établiffemens  faits  à  fes  frais ,  ou  pro¬ 
curés  par  les  foins;  la  difeipline  maintenue: 
dans  fon  Clergé,  le  goût  des  études  ranimé 
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fia  ne  ion  Diocèfe  ,  &  mille  autres  belles  ac¬ 
tions-»  rendront  fon  Epifcopat  mémorable 
à  jamais  dans  l’Hiftoire  de  ce  Pays. 

BeGUE  (François  le)  Doyen deS.Diey, 
a  écrit  des  Mémoires  fur  la  vie  du  Duc  Char- 
les  V.  qui  font  demeurés  Manufcrits.  Fran¬ 
çois  le  Begue  fui  vit  le  Duc  Charles  V.  en  Al¬ 
lemagne  ,  &  a  recueilli  &  confervé  avec  beau¬ 
coup  de  foin  tout  ce  qui  fedifoit  &  s’écrivoit 
dans  les  Nouvelles  publiques ,  &  dans  les 
Lettres  particulières  adrefîèes  à  Son  Alteffe , 
touchant  les  affaires  de  Guerre  &  de  Politi¬ 
que.  Il  en  a  compofè  plusieurs  Volumes 
Manufcrits»  qui  nous  ont  été  communiqués, 
&  dont  nous  avons  fait  ufagedans  notre  Hif 
toire  de  Lorraine.  M.  le  Èegue  de  Chante- 
rene  fon  frere  en  étoit  alors  dépofitaire  ;  ils 
font  à  préfent  dans  fa  famille.  M.  le  Begue 
étoit  auffi  Grand-Doyen  de  la  Primatiale  de 
Nancy.  Il  revint  en  Lorraine  avec  le  Duc 
Léopold  I.  &  eut  beaucoup  de  part  au  Gou¬ 
vernement  de  la  Lorraine  ,  jufqu’à  fa  mort 
arrivée  en  1699* 

Béguin  Prêtre,  a  compofè  l’Oraifon 
Funèbre  du  Prince  Charles  de  Lorraine  Elec¬ 
teur  de  Trêves  ,  &  du  Prince  François- An¬ 
toine  de  Lorraine  ,  Abbé  de  Stavelo  fon 
frere»  prononcée  à  Longuion,  &  imprimée 
à  Nancy  en  l7l6.in-quarto. 

B  E  L  (  Auguftin  le  )  Prémontré  de  la  Con¬ 
grégation  téforméede  Lorraine,  afaitpro- 
feflïon  dans  cette  Congrégation  en  1631*  Il 
s’appelloit  dans  le  monde  Pierre  le  Bel  ;  il 
fut  pendant  quelque  tems  Prieur  de  l’Ab¬ 
baye  de  Mirvaux  ou  Murau  au  Diocèfe  de 
Toul,  enfuiteCuré  deHaflîgnydansle  Dio¬ 
cèfe  de  Laon.  Il  a  compofè  en  Latin  une 
efpéce  de  Bibliothèque  des  Prédicateurs ,  où  il 
traite  les  matières  de  Théologie  &  de  Mo¬ 
rale,  par  ordre  alphabétique.  Cet  Ouvrage 
fe  conferve  en  Manufcrit  dans  les  Abbayes 
de  Bucilly  &  de  Pont-à-MoufTon.  Le  Pere 
Auguftin  le  Bel  mourut  à  Bucilly  le  26.  Août 
1662. 


tas ,  contra  vener.  Monafieria  S.  Mtch délis  de 
fantto  Micha'èle  Virdun.  &  fanfti  Pétri  de  Se- 
nonnes ,  nullius  »  feu  Tullenjts  Dite  ce  fs  ,  nec- 
non  R.  R.  P.  P.  Gabrièlem  Maillet  &  Petrum 
Alliot  eorumàem  Monajleriorum  refpeclivè  elec~ 
tos  Abbates  ,  fubnomine  Domini  Decani  in  Su¬ 
prême  Lotharingie  Sénat u  Caupdici ,  an  1700. 

L’Hiftoire  de  l’Abbaye  de  Moyenmou- 
tier  renferme,  1°.  le  Texte  des  trois  Exem¬ 
plaires  de  la  vie  de  S.  Hydulphe ,  Fondateur 
de  ce  Monaftere,  dans  les  derniers  defquels 
on  a  interpole  &  ajouté  quelque  chofe  ;  le 
tout  eft  accompagné  de  Préface  &  de  Not¬ 
ées  littérales. 

2".  Le  Livre  intitulé  ,  Ve  Succefforibus  S. 
Hydulphi  in  Fofago  ,  conduit  jufqu’au  com¬ 
mencement  de  l’onzième  fiécle  ,  avec  de# 
Nottes. 

30.  L’Hiftoire  de  Moyenmoutier  compi¬ 
lée  par  le  R.  P.  Jean  de  Bayon  Dominicain, 
continuée  depuis  l’an  1010.  jufqu’en  1220. 
où  il  finit  :  cet  Ouvrage  eft  donné  par  ex¬ 
trait,  &  par  choix  de  ce  qu’il  y  a  de  meil¬ 
leur  &  de  plus  intéreffant  dans  Jean  de 
Bayon. 

40.  L’Hiftoire  des  Abbés  de  Moyenmou¬ 
tier  ,  depuis  ce  tems  jufqu’aujourd’hui ,  ti¬ 
rée  des  Chartres  &  autres  Monuments  de 
l’Abbaye. 

Je  crois  Dom  Humbert  Belhomme  Au¬ 
teur  d’un  fort  bon  Fa&um ,  compofè  pour 
prouver  que  les  Bénédictins  réformés  de  la 
Congrégation  de  S.  Vanne  ne  font  pas  inha¬ 
biles  à  pofféder  en  titre  des  Bénéfices  perpé¬ 
tuels  ,  à  caufe  du  ferment  qu’ils  font  à  leur 
profeflîon  de  n’en  point  briguer  ,  de  n’en 
point  pofféder  ,  &  de  n’en  point  difpofer, 
fans  la  permiffion  des  Supérieurs  Généraux 
de  la  Congrégation.  Il  prouve  le  contraire 
par  les  Décidons  des  Chapitres  Généraux 
de  la  Congrégation ,  par  des  Décidons  des 
DoCleurs  de  Sorbonne ,  par  un  ufàge  cont 
tant  &  général  de  la  Congrégation  depuis 
fon  éreCtion  :  il  en  fait  une  induCtion  ,  en 


Belhomme  (Dom Humbert)  Abbé 
de  Moyenmoutier  ,  né  à  Bar-le  Duc  le  23. 
Décembre  1653.  Pf°fès  de  l’Abbaye  de  S. 
Mihiel  le  19.  Novembre  1671.  mort  dans 
fon  Abbaye  le  12.  Décembre  1727.  après 
avoir  rempli  les  premiers  emplois  de  fa  Con¬ 
grégation  avec  beaucoup  de  dignité  &  de  fa- 
geffe.  lia  fait  imprimer  à  Strasbourg  en 
1724.  l’Hiftoire  de  fon  Abbaye  fous  ce  ti¬ 
tre  :  Hijloria  Mediani  Monajlerii  in  Fofago , 
&c.  un  Volume  in-quarto. 

Il  eft  auffi  Auteur  d’un  fort  bon  Ecrit , 
imprimé  à  Rome  fous  ce  titre  :  Animadver- 
ftones  in  binas  facra  Rota  Decifones  coram  R.  D. 
Matinées  Décano ,  die  26.  Junii  1695.  émana ■ 


arcourant  tous  les  Monafteres  des  trois 
rovinces ,  où  l’on  a  toujours  vu  des  Reli¬ 
gieux  réformés  Bénéficiers.  Voyez  l’Hiftoire 
Manufcrite  de  la  Réforme  ,  tom.  3.  pas. 
400.  &c. 

Il  eft  auffi  Auteur  d’un  autre  Ecrit  inti¬ 
tulé  ,  Remarques  fur  les  Bulles  de  Commande  de 
C  Abbaye  de  S.  Mihiel ,  obtenues  par  F  Abbé  de 
Lenoncourt.  Cet  Ecrit  a  fervi  d’inftrudion 
aux  Avocats ,  qui  plaidèrent  pour  foutenir 
le  bon  droit  de  Dom  Gabriel  Maillet ,  con¬ 
tre  l’Abbé  de  Lenoncourt  en  1719. 

Item  ,  la  Réponfe  à  quelques  objeClions 
faites  au  Pere  Prieur  de  l’Abbaye  de  Saint- 
Mihiel,  pendant  le  rapport  de  l’affaire  con- 
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^cernant  cette  Abbaye ,  Manufcrit  (b).  En-  „  formations  legem  hanc  moribus  expre-f- 
•Æn  ,  comme  il  étoit  confulté  6c  employé  »  fit  »  firmavit  exemplo.  Hinc  fepties  in 
dans  la  plupart  des  grandes  affaires  de  la  ,,  Congregatione  fubire  coaéfus  imperium. 
Congrégation ,  il  a  compofé  plulieurs  Let-  „  Pauperes  fovit  Velut  viva  Chrifti  mem- 
'  fres  &  Fadlums ,  dônt  lés  Uns  font  imprimés,  „  bra  ;  viduac  &  afflido  nunquam  defuit  » 
&  les  autres  font  demeurés  Manufcrits  dans  ,,  fubditos  eâ  complexus  eft  charitate  ,  ut 
les  Archives  des  Monafteres.  „  non  timerent  Dominum ,  fed  veneraren- 

Dom  Belhomme  étoit  de  bôn  goût  pour  ,,  tur ,  ahiarentque  Patrem  ;  huic  Templo, 
les  Bâtimens  ;  il  â  fait  conftruire  fon  Ab-  ,,  fquallido  olim  &  obfcurO  fplendorem  ad- 
baye  ,  l*Abbatiale,  la  baffe-Cour  prefque  „  didit,  prætiofamquefuppelledilem,  Mo- 
toutàneuf.  Il  a ,  de  plus,  travaillé  dans  les  nafterium  fie  venuftè  ,  ita  commode  de 
dépendances  de  fon  Monaftere  ;  il  a  eu  beau-  „  novo  ardificavit  j  &  promovendat  fratrum 
coup  départ  à  la  conftru&ion  de  l’Eglife  de  n  dodrinae  fimul  ac  pietati  amplam ,  eam- 
l’Abbàye  de  S.  Léopold  de  Nancy.  C’eftlui  „  que  feiedam  inftruxit  Bibliothecam ,  poft 
qui  a  formé  la  belle  &  nombreufe  Bibliothé-  ,,  tranfados  in  regimme  viginti  duos  &  am- 
que  qui  fe  voit  à  Moyenmoutier  j  à  quoi  il  a  „  phùs  annos  >  cfiem  obiit  iupremum ,  ma- 
'  employé  des  fonds  ramafles  par  fon  prédé-  »  gnum  fui  deliderium  Omnibus  relinquens» 
“ceffeur  Dom  Hyacinthe  Alliot ,  auxquels  il  „  anno  1727.  pridiè  Idus  Decembris,  aeta- 
-a  confidérablerùent  ajouté  de  fon  épargne,  „  tis  74.  Requiefcat  m  pace. 
l’ayant  pas  cefle  jufqu’à  fa  mort  d’y  mettre  Belin  ( Dom  Albert ,  ou  Jean- Albert) 

;  de  nouveaux  Livres.  natif  de  Befançon ,  fit  profelîïon  k  l’Abbaye 

1  ■  Il  fut  fait  Coadjuteur  de  Moyenmoutier ,  de  Faverney  le  29.  Décembre  1629.  Après 
^  étant  Abbé  de  S.  Léopold  de  Nancy  en  1702.  qu’il  eut  fait  profelfion,  Sc  achevé  fesétudes, 
Sc  entra  en  poffeflion  de  fon  Abbaye  après  la  il  fut  envoyé  en  France ,  où  il  demeura  dans 
“ihort  de  Dom  Hyacinthe  Alliot  Abbé  dudit  l’Abbaye  de  Cluny  ,  &  enfuite  dans  les  Mo- 
lieu,  arrivée  le  22.  Avril  1763.  Je  le  crois  naftéres  de  la  Charité  fur  Loire  ,  de  Saint- 
■  Auteur  d’une  Lettre  en  réponfe  de  celle  que  Etienne  dé  Nevers ,  à  Paris  ,  &  en  d’autres 
‘Dom  Joachim  de  la  Roche  écrivit  le  26.  lieux:  ce  qui  lui  fournit  l’occafion  de  culti- 
'  Octobre  1719.  dans  laquelle  il  dit  qu’un  ver  fon  efpric ,  &  de  fe  former  dans  la  Pré- 
.  Seigneur  de  la  Cour  de  Lorraine  lui  a  témoi-  dication.  Il  étoit  d’une  humeur  douce  &  af- 
gné  que  les  Pères  Bénédidins  réformés  fable,  d’une  converfation  aifée.  Il  à  fait  pa- 
étoient  incapables  de  pofféder  des  Bénéfices  roître  la  fùbtilité  de  fon  efprit  dans  les  Ou- 
à  vie.  La  Réponfe  eft  très  folide ,  &  éxami-  vrages  qu’il  a  compôfés ,  Sc  dans  les  Confi¬ 
ne  la  queftion  h  fond  :  elle  eft  dattée  du  25".  rèncés  publiques  qu’il  a  tenues  à  Paris ,  prou- 
Novembre  1719.  elles  font  toutes  deux  im-  vantpar  raifonnement  tous  les  Articles  dé 
primées.  H  a  aufll  compofé  un  Fadum  ,  notre  Foi. 

pour  prouver  que  les  Vicariats  perpétuels  Après  avoir  été  pendant  quelque  tems 
'  ne  font  pas  fujets  au  Concours»  à  i’occafion  Prieur  du  Collège  de  Cluny  à  Paris ,  Sc  Abbé 
de  la  Cure  de  MoriviHé  ;  Sc  qui  fut  fuivid’un  de  Notre-Dame  de  la  Chapelle  dans  l’Evê- 
Arrét  conforme  k  ce  principe  en  1701.  ché  de  Téroüanne ,  il  céda  ces  deux  Béncfî- 
;  Voyez  Dom  Pierre  Munier ,  tom.  6.  p.  859*  ces  à  du  Laurent  Grand  Prieur  de  Cluny. 
Hiftoire  dé  la  Réforme;  voyez  aufli  l’Article  L’Evéché  de  Bellay  ,  fous  la  Métropole  de 
de  Dom  Belhomme  dans  le  Supplément  de  Befançon,  étant  venu  à  vacquer  en  16 66.  il 
Morery ,  à  Paris ,  &c.  Voici  fon  Epitaphe,  en  fut’ pourvu,  Sc  obtint  fon  Brevet  du  Roi 
telle  qu’ôn  la  lit  fur  fa  Tombe  :  par  la  faveur  de  M.  Colbert  Miüiftre  d’Etat  -, 

„  Hîc  jacet  revefendus  admodum  in  Chri-  au  fils  duquel  Dom  Albert  Belin  avoit  pro 
fto  Pater  D.D.Hubertus  Belhomme  Bar-  curé  auprès  de  tous  les  Religieux  l’éledion 
»,  roducasus,  hujus  Monafterii  tertiusab  re-  pour  le  Prieuré  de  là  Charité.  Sa.Provifion 
»  formatione  Abbas  optimus  ac  beneficen-  ayant  été  préfentée  au  Confeil  de  Confcience 
„  riffimus.  Vir  loco.humili  natus ,  non  nifi  du  Roi ,  fut  rèjettée  ;  le  Roi  voulut  voirD. 
'»,  grandi^  fapere ,  &  agere  didicit.  Sincerae  Belin  ,  &  demeura  fi  fâtisfait  de  lui ,  qu’il  dit 
»,  imprimis  fuit  pietatis  »  acris  ingenii ,  li-  tout  haut ,  que  ce  Religieux  feul  avoit  plus 
y,  mari  &  exquiiiti  in  omnibus  judicii,  in^  d’efprit»  que  tous  ceux  qui  lui  êtoient  oppo- 
V»  rebus  gerendis,  Sc  tra&andis  artimis  mira  fés,  &  déclara  qu’il  voüloitabfolument  qu’il 
„  dexteritatis.  Ut  caeteris  difeiplinis  probè  fut  Evêque  de  Bellay.  Ses  Lettres  Patentes 
„  inftrudhis ,  fie  Sc  maximè  facrorum  Cano-  furent  enrégiftrées  ;  il  obtint  fes  Bulles ,  & 
»,  num  feienriâ  ;  quam  verbo  docuit ,  re-  prit  pofieflïon  en  1 666.  ou  1 66/. 

'  (  i  )  Di&sJa  Bibliotfaéqae  des  Père*  Prémontrésde  Nancy  >  in-fol.  n.  t.  p.  189- 

Lij 


Digitized  by 


Google 


10*  BIBLIOTHEQUE  LORRAINE.  104 


Il  s’eft  attaché  dans  les  Livres  qu’il  a  com¬ 
potes  ,  à  prouver  par  le  raifonnement  les 
Myfteres  de  notre  Foi.  Voici  le  Catalogue 
des  Ouvrages  qu’il  nous  a  laides  : 

1.  Pierre  Philofophaie. 

2.  Talifmans  justifiés. 

3.  Poudre  de  fympathie  myftérieufe. 

4  Poudre  de  proje&ion  démontrée. 

5.  Le  Voyage  inconnu  ,  ou  les  Avantu- 
res  d’un  Philofophe  inconnu  :  tous  ces  Ou¬ 
vrages  ont  été  imprimés  à  Paris  en  1653* 
chez  Bilaine. 

6.  Principes  de  la  Foi  démontrés  par  la 
raifon ,  au-deffus  de  laquelle  ils  font  >  mais 
n’y  font  pas  oppofés ,  imprimés  au  Louvre 
in-quarto  en  i6?8*  C’eft  un  Ouvrage  de 
.Controverfe  contre  les  Huguenots  ;  il  a  été 
«imprimé  en  1667. 

7.  O&ave  du  très  faint  Sacrement,  inti¬ 
tulée  ,  Emblèmes  Eucha,rijliques  ,  in- 12.  im¬ 
primée  en  1647.  réimprimée  à  Paris  en 
1660.  chez  Bilaine. 

g.  Les  folides penfées  de  Pâme,  pour  la 
porter  à  fon  devoir  ,  imprimées  en  16.... 
réimprimées  à  Paris  en  l668-  in- 12. 

Il  mourut  à  Bellay  en  1677*  Tout  ce  dé¬ 
tail  eft  tiré  de  la  Bibliothèque  Séquanoife  de 
M.  Lampinet ,  citée  par  Dom  Confiance 
Guillot ,  dans  fon  Hifloire  manufcrite  de  S. 
Vincent  de  Befancon. 

Bellange  ,  Peintre  du  dix-feptiéme  fié- 
cle ,  étoit  Lorrain  de  natif  de  Nancy.  H  ap¬ 
prit  les  commencemensdu  defTein  avec  Jac¬ 
ques  Callot ,  de  Ruët  de  Ifraël ,  auprès  de 
Claude  Ifraël  Peintre  de  Chaalons  en  Cham¬ 
pagne  ,  de  qui  avoit  été  attiré  en  IÇ96.  en 
Lorraine  par  le  Grand  Duc  Charles  III. 

Bellange  fortit  de  Nancy,  de  alla  à  Paris, 
où  il  s’exerça  fous  Simon  Voüet ,  qui  l’em¬ 
ploya  à  travailler  fous  fes  deffeins  aux  Payfa- 

fes ,  aux  Animaux  ,  de  aux  Ornemens  des 
'atrons  de  Tapifferies  de  toutes  fortes  de  fa¬ 
çons  ,  dont  Simon  Voüet  étoit  chargé. 

Bellange  revint  à  Nancy  ,  où  il  mourut. 
On  voit  dans  l’Eglife  des  Minimes  de  la  mê¬ 
me  Ville,  vis-à-vis  la  Porte  du  Cloître ,  un 
Chrift  de  la  façon  ;  dans  celle  des  Peres  de 
l’Oratoire,  quieftlaParoilfe  de  Notre-Da¬ 
me  ,  une  Conception  de  la  Vierge. 

Le  Grand  Duc  Charles  employa  long- 
tems  Bellange ,  qui  peignit  une  grande  Sale 
de  la  Cour,  &qui  a  été  démolie  en  171g. 

Bellange  peignit  encore  les  douze  Empe¬ 
reurs  Romains  pour  le  même  Duc ;  ils  font 
à  préfent  dans  le  Château  de  M.  le  Marquis 
de  Granville  à  Marainville.  Il  avoit  un  feu 
inimitable  dans  fes  Ouvrages  ;  ce  qui  relie 
encore  de  lui ,  en  fait  voir  la  beauté. 
Bénard  (D.  Laurent}  étoit  né  à  Ne- 


vers  en  1637.  Il  fit  profeffion  de  la  Régie 
de  S.  Benoît  au  Prieuré  de  S.  Etienne  dans 
la  même  Ville ,  de  dépendant  de  l’Ordre  de 
Cluny. 

Il  prit  le  dégré  de  Do&eur  en  Sorbonne  , 
de  en  foutint  le  titre  par  ûl  grande  érudition 
iàcrée  de  profane.  Celui  qui  lui  donna  le 
Bonnet  de  Doéteur ,  fit  Ion  élqge ,  en  lui 
difant,  qu’encore  qu’il  fut  le  demi»  par  le 
rang  ,  il  étoit  le  premier  de  fes  élèves  en 
mérite. 

Ses  Supérieurs  lui  confièrent  le  gouver¬ 
nement  du  Collège  de  Cluny  à  Paris ,  où  il 
n *y  avoit  plus  aucune  trace  .de  la  primitive 
Obfervance  de  la  Régie  de  S.  Benoît,  il  s’em¬ 
ploya  avec  toute  l’ardeur  de  fon  zélé  à  y  ré¬ 
tablir  le  bon  ordre  de  la  difciplioe  ;  mais  il  y 
rencontra  tant  d’obllacles ,  que  défeipérant 
d’y  réuffir ,  il  réfolut  d’entrer  dans  la  Société 
de  Jefus,  qui  étoit  alors  dans  fit  plus  grande 
ferveur.  Il  en  écrivit  au  R.  P.  Général  Aqua- 
viva ,  qui  lui  répondit ,  qu’il  ne  pouvoit  lui 
accorder  cette  grâce ,  pour  les  raiforts  qu’il 
lui  allégua. 

Dom  Bénard  tourna  donc  toutes  fes  pen- 
lees  à  mettre  le  bon  ordre  dans  le  Collège 
de  Cluny  ;  de  Dieu  beniffant  fes  pieufes  in¬ 
tentions  ,  lui  envoya  bon  nombre  de  fujets, 
qui  confentirent  volontiers  à  vivre,  avec  lui 
&  fous  lui ,  dans  une  efpéce  de  Réforme  de 
dans  Fobfervance  des  trois  Vœux.  Cétoit 
beaucoup  dans  ces  circon&ances. 

Il  forma  enfuite  de  plus  grands  deffeins , 
de  réfolut  de  travailler  à  la  Réforme  de  tout 
l’Ordre  de  Cluny  en  France  ;  de  la  chofe  eut 
un  fuccès  plus  heureux  qu’U  n’auroit  oie  jef- 
pérer.  Pluiieurs  Religieux  anciens  de  Quny 
attirés  par  la  bonne  odeur  de  la  Réforme  de 
S.  Vanne,  vinrent  à  Verdun;  entre  autres, 
Dom  Anfelme  Rolet,  autrefois  difriplede 
Dom  Laurent  Bénard.  Il  fit  fa  profemon  à 
S.  Vanne,  où  il  la  renouvella  au  commen¬ 
cement  de  l’année  1612.  de  enfuite  écrivit 
plufieurs  Lettres  à  fon  ancien  Maître  ,  lui 
faifant  une  peinture  fi  touchante  de  la  dou¬ 
ceur  de  de  la  paix  dont  il  jouïffoit  dans  fon 
nouvel  état ,  que  Dom  Bénard  fe  détermina 
à  venir  en  Lorraine.  Il  s’arrêta  dans  l’Ab¬ 
baye  de  S.  Mihiel  ;  mais  il  ne  crut  pas  que 
fes  Confrères  puflênt  fe  réfoudre  à  embraie 
fer  une  vie  fi  aullere  :  il  forma  un  projet  de 
mitigation  à  la  portée  des  anciens  Religieux; 

Lôrfqu’il  s’y  atttendoit  le  moins  ,  quatre 
Religieux  de  Cluny ,  après  avoir  fait  leur 
cours  d’étude  dans  le  Collège  de  leur  Ordre 
à  Paris  ,  fe  rendirent  d’eux-mêmes  à  S.  Van¬ 
ne  ,  pour  y  embraffer  la  réforme.  Leur 
exemple  toucha  Dom  Bénard  ;  il  pria  les  Su¬ 
périeurs  de  la  nouvelle  Congrégation  de  S. 
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Vanne  de  lui  envoyer  quelqu’uns  de  leurs 
Religieux»  pour  introduire  la  Réforme  au 
.Collège -de  Cluny;  on  lui  accordaen  1613. 
ce  qu’il. demandoit.  U  vint  lui-même  à  Ver¬ 
dun  en  1615.  &  y  renouvella  fa  profef- 
fion  ,  dans  laquelle  il  fe  dévoüa  à  la  Congré¬ 
gation  de  S-  Vanne  >  par  un  A&e  autenti- 
que  daté  du  cinq  Mai  16 1 5.  s’engageant 
d’en  prendre  l’habit  »  d’y  faire  fon  Noviciat 
&  fa  Profeffion  »  quand  il  plairait  au  Cha¬ 
pitre  Général 

Mais  les  Supérieurs  Généraux  de  la  Con¬ 
grégation  jugèrent  plus  à  propos  de  le  ren¬ 
voyer  à  fon  Collège  de  Cluny  à  Paris  »  ac¬ 
compagné  de  deux  Religieux  réformés  de 
Lorraine  »  lefquels  »  avec  fix  autres  tirés  de 
F  Abbaye  de  S.  Auguftm  de  Limoges  »  de- 
yoient  introduire  la  Réforme  au  Monaftere 
de  Noaillé»  comme  ils  firent  en  effet. 

En  j6l6.  Dom  Laurent  Bénard  affifta  au 
Chapitre  Général  de  la  Congrégation  de  S. 
Vanne»  tenu  en  l’Abbaye  de  S.  Manfuy-lès 
Toul  »  au  mois  de  Mai  de  cette  année  »  où 
Fon  traita  de  la  Réformation  de  pluiieurs 
Monafteres  de  France.  La  Congrégation  de 
S.  Vanne  y  poffédoic  déjà  les  Monafteres  de 
S.  Auguftw  de  Limoges  »  de  S.  Faron  de 
Meaux  »  de  S.  Jurieu  de  Noaillé  »  &  de  S. 
Pierre  de  limoges.  Dom  Laurent  Bénard 
étok  chargé  par  le  Cardinal  de  Retz  d’in¬ 
troduire  la  Réforme  dans  le  Monaftere  des 
Blancs- Manteaux  à  Paris.  La  difficulté  étoit 
de  trouver  des  Religieux  réformés  en  a fiez 
grand  nombre  >  pour  en  envoyer  dans  tous 
fes  lieux  qui  demandoient  la  Réforme. 

]Le  Chapitre  Général  de  l’an  1618.  jugea 
à  propos»  pour  ne  pas  trop  exténuer  &  af¬ 
faiblir  la  nouvelle  Congrégation  de  S.  Van- 
pe  »  d’en  former  une  nouvelle  >  compofée 
des  Monafteres  de  France  qui  voudraient 
embraifer  la  Réforme.  On  abandonna» 
pour  cela»  à  cette  nouvelle  Congrégation , 
qui  prit  S.  Maur  pour  fon  Patron  »  les  Mo- 
nafteres  que  les  Peres  de  S.  Vanne  pofte- 
doient  déjà  en  France  »  avec  les  fujets  qui 
en  compofoient  les  Communautés  »  comme 
pour  fervir  de  fondement  à  la  Réforme  pro- 
jettée. 

Dom  Laurent  Bénard  »  qui  avoit  affifté 
au  Chapitre  Général  »  tenu  à  S.  Manfuy  cette 
année  1618-  revint  à  Paris  »  pour  travailler 
à  cette  bonne  œuvre  »  accompagné  de  Dom 
Anfelme  Rolet  »  de  Dom  Golomban  Ré¬ 
gnier  »  de  Dom  Adrien  l’Anglois  »  &  de 
Dom  Maur  Taflïn  »  de  Dom  Martin  Tai- 
niere  »  &  de  Dom  Athanafe  du  Mongin  » 
tous  Religieux  de  la  Congrégation  de  S. 
Vanne»  &  d'un  mérite  diftingué.  Ils  obtin¬ 
rent  au  mois  d'Août  de  la  même  année 


1 6 1 8-  des  Lettres  Patentes  du  Roi  LoüîsXIII- 
pour  l’éretftion  de  la  nouvelle  Congrégation 
de  S.  Maur.  Le  zélé  de  Dom  Laurent  Bé¬ 
nard  fut  fécondé  par  les  Cardinaux  de  Retz 
&  de  Sourdis  ,  Si  par  les  Prélidens  Nicolai 
Si  Hennequin ,  &  par  le  Procureur  Général 
Molé  ,  qui  fut  depuis  Premier  Prélident  8c 
Garde  des  Sceaux. 

L’introdiuflion  de  la  Réforme  aux  Blancs- 
Manteaux  de  Paris ,  qui  fe  fit  par  l’autorité 
du  Cardinal  de  Retz  le  cinq  de  Septembre 
1618-  fut  le  premier  fruit  des  foins  ,  que 
s’étoit  donnés  D.  Laurent  Bénard  ;  il  fut 
nommé  Procureur  Général  de  cette  nou¬ 
velle  Congrégation ,  il  eut  la  confolation  de 
la  voir  répandre  avec  beaucoup  de  fuccès 
dans  plufieurs  Monafteres  du  Royaume. 

Il  mourut  bien-tôt  après ,  c’eft-à-dire  »  le 
21.  Avril  1620.  Il  renouvella  fes  vœux ,  & 
fit  fa  profeffion  fuivant  la  nouvelle  Réfor¬ 
me  ,  le  jour  même  de  fa  mort. 

Les  principaux  de  fes  Ouvrages ,  font  un 
Volume  in-o&avo  imprimé  à  Paris  en  1616. 
intitulé  ,  De  /’  tfprit  des  ordres  Religieux ,  dr 
fpécialcment  de  l’kfpnt  de  l'ordre  de  S.  Benoit , 
avec  /’  Apologie  de  Ja  Réglé  ,  dr  la  Traduction 
des  Dialogues  de  S.  Grégoire  le  Grand. 

Des  Parénéfes,  ou  Exhortations  fur  la 
Régie  de  S.  Benoît ,  au  nombre  de  28-  en 
trois  Volumes  in-odavo ,  à  Paris,  chez  Re¬ 
naud  Chaudière  1616. 1618-1619.  Le.pre- 
mier  eft  dédié  au  Prince  Loiiis  de  Lorraine , 
Cardinal  de  Guife ,  Archevêque  de  Reims  8c 
Abbé  de  Cluny.  Le  P.  Bénard  répand  beau¬ 
coup  d’érudition  grecque  Si  latine  dans  fes 
Parénéfes  ou  Exhortations  »  &  y  témoigne 
un  grand  zélé  pour  le  bon  ordre  Si  la  ré¬ 
formation  des  mœurs  de  fes  Confrères ,  fui¬ 
vant  la  Régie  de  S.  Benoît. 

item  y  en  1619.  un  Ouvrage  intitulé  ,  La 
Police  régulière  tirée  de  la  Régie  de  S.  Benoît , 
dédiée  au  Cardinal  de  Retz  Archevêque  de 
Paris  ,  à  qui  le  Roi  avoit  recommandé  de 
travailler  à  la  Réforme  de  la  Congrégation 
de  S.  Maur  en  France. 

Dom  Athanafe  de  Mongin  Confrère  de 
Dom  Bénard ,  &qui  l’avoit  aflifté  à  la  mort, 
&  lui  avoit  adminiftré  les  derniers  Sacre- 
mens ,  compofaà  fon  honneur  un  petit  Ou¬ 
vrage  intitulé  ,  Ultima  fufpiria  R.  P.  D.  Lau¬ 
rent  11  Bénard ,  per  D.  Atbanafum  de  Mongin 
fufcepta  &  pojleritati  conftgnata. 

On  trouve  dans  les  Parénéfes  de  D.  Lau¬ 
rent  Bénard  une  Remontrance  au  Roi  Hen¬ 
ry  IV.  pour  la  Réforme  de  l’Ordre  de  S.  Be¬ 
noît  par  F.  d’Ifaïe  Jeannin  Procureur  Géné¬ 
ral  de  l’Ordre  étahli  en  France. 

En  1618-  D-  Bénard  publia  Y  Eloge  Béné¬ 
dictin.  La  même  année  il  fit  imprimer  le 
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Mémorial  de  la  vit  Religieufe  ,  qui  eft  le  troi- 
fiéme  Tome  de  la  Parénéfe.  Il  y  a  vingt-cinq 
Parénéfes  fur  les  trois  Vœux  de  Religion , 
fur  la  réception  des  Novices  ,  &  fur  les  prin¬ 
cipaux  devoirs  de  la  vie  monaftique.  Ce 
Volume  eft  dédié  à  Henriette  Catherine  de 
Joyeufe,  Ducheffe  de  Guife  ;  on  trouve  au 
commencement  une  Préface  Apologétique 
aux  Vrais  Benédi&ins  &  Benédi&ines  de 
France  :  ce  Mémorial  eft  très  ample,  ilcon* 
tient  plus  de  1200.  pages. 

Benoit  (  Le  Pere  )  Capucin ,  voyez  Tic  art. 

B  ER  Al  N  (  Jean  )  fameux  Deflinateur  , 
hé  à  S.  Mihiel  en  Lorraine ,  &  mort  à  Paris 
dans  les  Galleries  du  Louvre  ,  où  le  Roi 
Louis  XIV*  lui  avoit  donné  un  Appartement. 
Il  mourut  âgé  d’environ  77.  ans  >  ayant  la 
qualité  de  Deflinateur  ordinaire  de  la  Cham¬ 
bre  &  du  Cabinet  du  Roi ,  &  pour  les  me* 
hus-plaifirs  de  Sa  Majefté.  Nous  avons  de 
lui  un  Volume  imprimé  fans  date >  ni  lieu 
d’impreflîon ,  in-fbl.  &  qui  contient  en  gra¬ 
vure  les  principaux  deifeins  de  (à  façon. 

Il  a  laifle  uh  fils  nommé  auffi  Jean  Serai» , 
qui  a  pofledé les  méhaes qualités,  &  quitra- 
vailloit  dans  le  même  goût;  il  avoit  com¬ 
mencé  quelques  ouvrages  qui  n’ont  paspa* 
ru  :  il  eft  mort  en . 

Les  Repréfentations  des  Pômpes  Funèbres 
faites  à  S.  Denys  pour  le  Dauphin  &  pour 
Louis  XIV.  furent  de  fon  invention. 

Le  même  Berain  foumiflbit  les  defleins 
aux  Sculpteurs  ,  qui  dévoient  travailler  k 
l’ornement  &  embéliflement  des  vaifleaux 
de  guerre  neufs  ,  que  le  Roi  faifoit  cohf- 
trùire  dansfes  Ports,  afin  que  les  Sculpteurs 
les  retiralfent  &  les  plaçaient  à  la  Poupe  & 
k  la  Proue ,  fuivant  les  defleins  de  Berain  ; 
il  a  donné  aufli  les  defleins  des  Habits  des 
Caroufels. 

B  e  R  A 1 N  (  Pierre-Martin  )  fils  du  premier, 
a  compofé  un  Ouvrage  fur  les  trois  Dago¬ 
bert  ,  imprimé  k  Strasbourg  1717.  in-o<ft. 
chez  Louis-François  Roufchon ,  il  eft  aduel- 
lement  (  1742.  J  Prévôt  du  Chapitre  de  Ha- 
zelach  en  Alface.  Voici  le  titre  de  fon  Ou¬ 
vrage  ,  Mémoire  Hijlorique  fur  le  régne  des 
trois  Dagobert ,  au  fujet  des  Fondations  de  flu- 
fteurs  Iglifes  d* Alface  faites  far  le  faint  Roi  Da¬ 
gobert  IL  &  fauffèment  attribuées  a  Dagobert  /. 
&  farticuliérement  delà  Fondation  de  la  Collé¬ 
giale  d’Hazetach  ,  avec  an  abrégé  de  la  vie  4e 
S.  Florent  fon  Patron >  Evêque  de  Strasbourg  , 
&  une  dijfertation  critique  fur  fa  Chartre. 

Berengose,  Abbé  de  S.  Maximin  de 
Trêves.  On  a  imprimé  dans  la  Bibliothè¬ 
que  des  Peres  de  Mongarin  de  la  Bigue  k 
Paris  1644. tom*  2*  P*  S20.  trois  Livres  de 
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l’invention  de  la  Croix  &  de  fes  louanges  , 
tompofés  par  l’Abbé  Berengofe. 

Un  Livre  intitulé ,  De  myjleno  Ligni  Domi¬ 
nai  &  de  luce  vifibtlt  dr  tnvifibth ,  fer  quam 
antiqm  Patres  meruerunt  illuflrari. 

Deux  Sermons  des  Martyrs  ;  deux  autres 
Sermons  fur  des  Paflages  du  Lévitique  ;  un 
autre  pour  un  Confefleur  Pontife  ;  fur  le 
refpeèl  des  faintes  Reliques  &  la  Dédicace  de 
l’Eglife.  Cafimir  (c)  Oudin  le  croit  Auteur 
d’un  Commentaire  fur  l’Apocalypfe ,  public 
fous  le  nom  de  Berengaude.  Ce  Commen¬ 
taire  fe  trouve  imprimé  fans  nom  d’ Auteur, 
à  la  fin  des  Oeuvres  de  S.  Ambroife.  Dans 
la  plupart  des  Manufcrits  il  paroît  auflî  fans 
nom  d’ Auteur ,  mais  dans  d’autres  Manuf¬ 
crits  il  porte  le  nom  de  Berengaude  ,  de  Be- 
rengalde,  de  Bcrengevide ,  ou  de  Berengerius  ; 
les  Manufcrits  ou  il  fe  trouve ,  ne  paflent  pas 
l’âge  de  Berengofe  Abbé  de  S.  Maximin,  qui 
vivoiten  1107.  1 1 1 g.  Il 20.  112$. 

Bermand  Gentilhomme  Lorrain  a  ex¬ 
cellé  dans  les  Peintures  des  Payfages ,  &  a 
aproché  du  goût  de  Claude  Gelée  ,  dont  il 
étoit  éleve  ;  il  avoit  aufli  appris  la  Figure  de 
fon  ami  Jean  le  Clerc. 

Bermand  étoit  de  Nancy  d’une  famillé 
très  ancienne  ;  il  avoit  été  à  Rome  ,  &  après 
y  avoir  refté  quelque  tems ,  il  revint  k  Nan¬ 
cy,  où  il  travailla  beaucoup,  &y  mérita  un 
nom  illuftre  parmi  les  Peintres. 

Jean  le  Clerc  a  peint  Bermand  dans  le 
Tableau  de  S.  François  Xavier  »  qui  eft  dans 
l’Eglife  du  Collège  cle  Nancy. 

Bermand  mourut  à  Nancy  vers  le  milieu 
du  fiécle  dernier.  M.  de  Bou2ay  Grand- 
Doyen  de  la  Primatiale  >  a  deux  de  fes  Pay¬ 
fages  ;  M.  le  Comte  del’Efcut  &  M.  du  Mon* 
tet  Confeiller  k  la  Cour  en  ont  aufli  ,  qui 
font  très  beaux  ,  de  même  que  ceux  de  M. 
Guyot  l’aîné  Avocat  k  Nancy. 

Bernard  habile  Architede  Lorrain  a 
bâti  l’Eglife  du  Collège  des  Jéfuites  de  Nan¬ 
cy  ,  &  celle  des  Dames  du  S.  Sacrement  de 
la  même  Ville.  Par  ces  deux  Ouvrages  on 
peut  juger  de  fon  mérite.  Le  malheur  des 
tems  n’a  pas  permis  qu’elles  foient  dans  leur 
perfection  ,  les  voûtes  n’en  ayant  pas  été 
faites ,  elles  ne  font  que  lembrifl'ées.  Le  Duc 
Léopold  fit  peindre  le  Lembris  de  celle  du 
Collège  en  1717.  par  les  fameux  Barilly  & 
Charles. 

Bernard  (  Loiiis-Gafpard )  Chanoine- 
Régulier  de  la  Congrégation  de  S.  Sauveur 
en  Lorraine  ,  a  fait  imprimer  k  Toul  chez 
Claude  Vincent  en  1732.  deux  Volumes  in- 
quarto  ,  intitulé  ,  La  conduite  de  la  Provi¬ 
dence  dans  Pctablifement  de  la  Congrégation  de 
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Tfotre-Dame  par  le  Bienheureux  Pierre  fou- 
rier. 

BERNARD ,  dit  de  Luxembourg  »  natif 
de  Struffen,  Dominicain  Profès  au  Couvent 
de  Cologne  ,  étoit  Bachelier  en  i  çoo.  fut 
fait  DoCteur  à  Paris  en  1516.  Ils’eft  diftin- 
gué  par  fes  Ouvrages  contre  les  nouvelles 
hérélies  par  fes  Sermons  >  6c  principalement 
par  le  Catalogue  de  tous  les  Hérétiques  qui 
a  été  imprimé  plufieurs  fois.  Le  Pere  Ber* 
nard  eft  mort  en  odeur  de  fainteté  en  1 535» 

Voici  la  Lifte  de  fes  Ouvrages. Voyez  tom* 
2.  p.  93.  Echerd  de  Script.  rradicot. 

1°.  hbetum  de  jubile»  tnno ficulori  in 

Vnvuerfitœ  Lovanienfi  determinatum  ,  occa- 
fione  jubile»  »b  Alexandre  VI.  concefji ,  dr  An- 
tuerpie  fummà  pietote  célébrait.  Antuerpu 
IJOI.  in  quarto. 

2°.  opufculum  de  Jubile 0  ,  Jive  peregrinato- 
rium  *d  urbem  Romam  in  30.  diftas  rédaction. 
Colonie  152s1.  in-quarto. 

30.  Compilatio  in  commendationcrn  B.  Jojeph 
Sponfi  Chrijlfere  Vir finis  ,  dr  Nutritii  D.  N. 
JefuChrifti  ;  Jnbjicitur  Mijfa  in  honorem  diBi 
SanBi  f  &  Cor  on  a  12.  honorum  ejujdem.  Colo¬ 
nie  1510. 

40.  Serments  de  diabolica  colluBatione  fep- 
tem  vitiorum  capitalium  proclamât*  in  gue- 
dragefima ,  anni  15 1 6.  Colonie. 

50.  Catalogus  Herettcorum  omnium  y  qui  ed 
bec  ufque  tempera  pajjtm  lut er arum  monumen- 
tis  prodit i  funt  ;  Pari/iis  pluries  1524.  Colonie 
&  alik 

6°.  De  ürdinibus  milit tribus  &  artnorum 
militarium  myfleriis.  Colonie  1527. 

7°.  Compendium  de  leudibus  aque  benediBe  , 
tjufque  primer ik  injlitutione  y  rentre  Luther a- 
nos  &  Valdenf.  in-quarto. 

8°  7 raBatus  de  fia  légation e  &  peregrine- 
tione  y  &  laboribus  pro  quorumdam  cienobtorem 
reformatione. 

90.  Sermonet  de  Rofario. 

IO°.  Chronica  inter  20.  prions  annos  fecuti 
l6.  exarata ,  manufeript. 

Il  a  auffi  procuré  une  Edition  des  Poftil* 
les  d* Albert  le  Grand  fur  l’Apocalypfe,  im¬ 
primée  à  Basle  par  Jacques  de  Porchem  1506. 
in-quarto. 

11°.  TraBatusdePurgatorio .  Colonie  ÏÇ2  7. 

Bertaire  y  ou  fiercaire  >  Prêtre  de 
FEglife  de  Verdun,  a  écrit  l’Hiftoire  despre- 
miers  Evêques  de  Verdun ,  jufqu’à  l'Evêque 
Dadon ,  mort  en  920.  Bertaire  naquit  vers 
l'an  857.  6c  fut  élevé  dans  l'Ecole  de  l’Eglife 
de  Verdun  ,  fous  la  direction  de  l’Evêque 
Berard ,  6cde  ceuxà  qui  ilavoit  confié  le  foin 
de  fes  Ecoles. 

L’Eglife  Cathédrale  ayant  été  brûlée  avec 
tous  les  Livres  6c  les  autres  Monumens  qui 


la  concernoient ,  Bertaire  réfolut  de  répa* 
rer  ,  autant  qu’il  lui  feroit  poliîble  ,  cette 
grande  perte  ;  il  rédigea  en  abrégé  tout  ce 
qu’il  avoit  lu  dans  les  anciens ,  6c  qu’il  avoir 
appris  par  la  tradition  ,  touchant  la  fuccef- 
fion  des  Evêques  6c  des  principaux  événe* 
mens  de  leurs  vies.  Il  dédia  fon  Ouvrage  à 
l’Evêque  Dadon.  On  ignore  le  tems  de  la 
mort  de  Bertaire  ;  mais  l’Evcque  Dadon  vé¬ 
cut  jufques  vers  l’an  923. 

Berthelet(D.  Grégoire  )  Bénédictin, 
Profès  de  l’Abbaye  de  Munfter  en  Alface  le 
16.  Juin  1697.  Il  eft  né  à  Berain  en  Barrois 
le  20.  Janvier  1680.  6c  a  compofé  plulieurs 
Ecrits  fur  differens  fujets ,  6c  diverfes  dilfer- 
tations.  Il  a  fait  imprimera  Rouen  ,  chez  la 
Veuve  Héraut  en  1731.  in-quarto  ,  1°.  LJn 
Traité  hiftorique  dr  morale  de  l’AbJiinence  des 
viandes ,  dr  des  révolutions  qtfelle  a  eues  de¬ 
puis  le  commencement  du  monde  jufqu  aujour¬ 
d'hui.  Il  travaille  actuellement  (1742.)  à 
S.  Mihiel ,  à  paraphrafer  toute  l’Ecriture 
fainte. 

2\  Un  Traite  des  Ecritures  f  ocrées  des  Reli¬ 
gions  anciennes  &  modernes  ,  dans  lequel  on 
prouve  l’autenticité ,  la  véridicité,  l’infpi- 
ration  des  Livres  facrés  des  Hébreux  6c  des 
Chrétiens ,  6c  la  faufleté  des  prétentions  des 
au  res  Religions ,  qui  fe  vantent  d’avoir  des 
Ecritures  divinement  infpirées. 

3*  Traité  de  l’Habit  monaftique  6c  reli¬ 
gieux. 

4.  Diflertations  hiftoriques  6c  morales  , 
pour  fervirde  Supplémentau  Commentaire 
du  R.  P.  Dom  Cahnet  fur  la  Régie  de  feint 
Benoît. 

5°.  Diflertation  fur  la  Bénédiction  des  Ab¬ 
bés  ;  fur  leur  pouvoir  fpirituel ,  fur  le  rang 
qu’ils  tenoient  dans  le  Clergé ,  fur  la  prêt 
léance  entre  eux ,  fur  la  JurifdiCtion  quafi 
épifcopale  de  quelques-uns  d’eux  ;  fur  les 
Abbés  Princes  fur  leurs  vaflaux  6c  Grands 
Officiers. 

6°.  Diflertation  fut  l’exemption  de  la  Ju- 
ri  Idi&ion  épifcopale  accordée  aux  Monaf- 
teres. 

7°.  Sur  les  Abbés  Cômmendataires  ,  où 
Fon  traite  de  l’origine,  du  progrès  6c  de  l’a¬ 
bus  des  Commences. 

8°.  Diflertation  fur  les  différentes  fortes 
de  Moines  ;  fur  les  Ermites,  les  Cénobites, 
les  Sarabai’tes ,  les  Gyrovagues ,  les  Obé- 
dientiers,  les  Tierçaires ,  les  Chevalliers,  les 
ConverS ,  les  Oblats ,  les  Freres  Confcrits , 
ou  afiociés  aux  bonnes  oeuvres  6c  prières  des 
Monafteres. 

9.  Diflertation  fut  la  Cléricateure  des 
Religieux. 

10.  Differtation  fur  les  Dixmes  des  Egli- 
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{es  Paroiffiales  données  aux  Monafteres. 

1 1°.  Differtation  fur  les  Prieurs  &  Offi¬ 
ciers  tfauftraux. 

Ï2°.  Sur  la  pauvreté  des  anciens  Solitai¬ 
res  ;  difputes  entre  eux  fur  ce  fujet  &  fur 
l’obligation  de  vivre  du  travail  de  leurs 
mains. 

j  3°.  L’Hiftoire  des  Religieux  mendians , 
de  leur  pauvreté  primitive  ,  &  comme  ils 
s’en  font  relâchés. 

1 4°.  Sur  les  Eglifes  des  Monafteres  »  leurs 
Ornemens  ,  Vafes  facrés  »  Tréfors  »  Clo¬ 
chers  >  les  Pélérinages  »  Offrandes  ,  Dona¬ 
tions  ,  ou  Fondations  faites  dans  ces  Eglifes. 

15°.  Differtation  fur  la  propriété  des  Ab¬ 
bés  &  Religieux  ;  fur  leurs  Titres  de  Pé¬ 
cule  »  des  Penfions- V  iageres  des  Religieux 
particuliers ,  fur  les  féparations  de  Menfe 
entre  les  Abbés  &  Religieux. 

1 6°.  Sur  lesTeftamens  ,  Enterremens  , 
Tombeaux  &  Epitaphes  des  Abbés  &  Re¬ 
ligieux. 

17°.  Sur  les  Reliquaires  en  forme  de  Bras. 

18°.  Sur  la  Main  de  Jufiice ,  &  fur  la 
Bénédidion  que  les  Evêques  donnent  avec 
trois  droigts. 

19°.  Sur  l’origine  du  Pallium  Ecdéfiafti- 
que. 

Berthels  (  Jean  )  fut  fait  Abbé  de  S. 
Pierre  de  Luxembourg  en  1576.  il  étoit  na¬ 
tif  de  Louvain.  H  a  compoie  une  Biftoire  de 
Luxembourg  imprimée  ,  dans  laquelle  il  fait 
defeendre  ,  félon  l’ancienne  Tradition  ,  les 
Comtes  de  Luxembourg  >  de  Clodion  le 
Chevelu.  Item ,  un  Commentéùre  far  la  Régie 
de  S.  Benoît ,  traité  en  Dialogeti  avec  une  Ltfe 
des  Abbés  de  fon  Abbaye ,  à  la  fin  de  fon  Com¬ 
mentaire.  Il  a  auflï  compoie  YHifioire  de 
l'Abbaye  â'Epternach ,  où  il  fut  transféré  par 
le  Roi  d’Efpagne  Philippe  II.  en  1595'.  Il 
mourut  Abbé  d’Eptemach  en  1607.  le  19. 
Juin. 

BERTHEMIN  (  Dominique  )  Sieur  de 
Pont  fur  Madon  ,  Confeiller  ,  &  Médecin 
ordinaire  du  Duc  Henry»  a  fait  imprimer  à 
Nancy  en  l’Hôtel  de  Ville  par  Jacob  Garnie 
en  l6l  S-  Difcours  far  les  Eaux  chaudes  &  Bains 
de  Plombières ,  divifés  en  deux  Traités  :  au  pre¬ 
mier  ,  il  efi  dtfeottru  en  général  des  eaux  »  des 
feux  qui  les  échauffent ,  &  de  la  matière  qui 
entretient  ces  feux  fous  terre . 

Au  fécond  t  il  efi  difeouru  particuliérement 
des  Eaux  de  Plombières ,  de  leurs  minéraux  dr 
propriétés  ;  de  la  firutfure  &  fi tuât ion  des  Bains 
de  Plombières.  A  la  fin  on  voit  comme  une 
troiliéme  Partie  »  intitulée  »  Les  Minéraux 
defquets  les  Eaux  chaudes  de  Plombières  parti- 


HZ 

cipent ,  en fix  Chapitres.  Ce  Difcours  eft  dé¬ 
dié  au  Duc  Henry  II. 

Dans  l’Epitre  Dédicatoire,  l’Auteur  dit , 
que  Son  Alrelfe  prenant  l’an  pafle  (  c’eft-à- 
dire,  1614. )  les  Eaux  de  Plombières,  lui 
témoigna  qu’on  lui  feroit  plailir  d’écrire  fur 
ces  Eaux.  Berthemin  reçut  cette  parole  com¬ 
me  un  ordre  de  fon  Prince.  A  la  tête  du 
Livre  on  voit  des  Vers  de  plufieurs  do&es 
Médecins  de  Lorraine,  à  l’honneur  de  l’Au¬ 
teur  (  d  ) ,  comme  de  Cachet  Médecin  or¬ 
dinaire  ,  de  J.  Moufin  auflï  Médecin  ordi¬ 
naire  ,  de  Remy  Picart  ou  Pichard  &  le  Févre, 
Médecins  de  Son  Altefle ,  de  Mangeot  Doc¬ 
teur  en  Médecine  ,  de  Cuny  Sécretaire  de 
Son  Altefle  ,  d’Aulbery  ,  &c.  A  la  fin  de 
l’Ouvrage  fe  trouve  une  Ode  de  156.  Vers 
François ,  compofée  à  la  louange  des  Eaux 
de  Plombières  par  un  des  Collègues  de  Ber¬ 
themin  ,  dont  il  ne  nous  dit  pas  le  nom. 

Berthemin  avoit  beaucoup  de  lecture , 
fçavoit  la  Langue  Grecque ,  &  faifoit  pafla- 
blement  des  Vers. 

Il  fuppofe  que  les  Eaux  de  Plombières 
font  échauffées  par  des  feux  fouterrains  ,  & 
que  ces  feux  ont  pour  ali  mens  le  nitre  ,  le 
foufre ,  le  bitume  ,  &c.  Il  dit  qu’avant  lui 
perfonne  n’avoit  traité  de  ces  Eaux  de  Plom¬ 
bières  ;  il  ne  connoifloit  pas  apparemment 
l’Ouvrage  de  Jean  le  Bon  Médecin  du  Car¬ 
dinal  de  Guife ,  imprimé  en  1576.  Voyez 
le  Bon  cyaprès. 

,  Ce  Difcours  de  Berthemin  a  été  réimpri¬ 
mé  à  Mirecourt  en  1733.  avec  divers  chan- 
gemens  »  retranchemens ,  &  quelques  addi¬ 
tions  de  peu  de  conféquence.  On  peut  avan¬ 
cer  qu’il  a  fi  bien  traité  cette  matière»  qu’on 
ne  peut  guéres  ajouter  à  ce  qu’il  en  dit  »  & 
que  depuis  lui  on  n’a  fait  que  rebattre  ce  qu’il 
avoit  traité.  Il  rapporte  les  differentes  opi¬ 
nions  qu’on  a  propofees  fur  les.Eaux  chau¬ 
des  des  Bains»  &  les  réfute  folidement.  Son 
fyftéme  n’eft  pas  hors  d’atteinte  àlacenfure  ; 
mais  les  autres  font-ils  beaucoup  plus  cer¬ 
tains  ?  Avant  le  bon  DucHenry ,  &  Berthe¬ 
min,  on  ne  bâvoit  point  des  Eaux  de  Plom¬ 
bières  i  on  s’y  baignoit  feulement. 

BERTHOLET  (Jean)  Jefuitc  de  laPro- 
vince  Gallobelgique  ,  a  compofé  YHiJloire 
Eccléfiafiique  &  Civile  du  Duché  de  Luxem¬ 
bourg  &  du  Comté  de  Chiny.  Cet  Ouvrage  orné 
de  figures  contient  huit  Tomes  d’un  grand 
in-quarto  ;  &  l’on  y  trouve  beaucoup  de  faits 
qui  concernent  les  Hiftoires  des  Duchés  de 
Lorraine  &  de  Bar.  Il  eft  dédié  àSaMajefté 
la  Reine  de  Hongrie  &  de  Bohême  :  il  eft 
imprimé  à  Luxembourg  en  1742.  &  1743. 

M.  Simon 


{.à  )  Neuf  parleront  de  MM.  Moofîn  »  Cachet  fie  Picbard  fous  Ictus  Article*. 
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M.  SÎmôn  (  dit  Kalen  )  a  écrit  contre  cet  Ou-  Arches  ou  Archives  feroient  fermées  k  deux 
vrage ,  &  y  a  relevé  un  très  grand  nombre  clefs»  dont  les  Amans  (  Amanuenfes )  ou  les 
de  fautes  confidérables.  Le  Pere  Bertholet  a  Greffiers  de  la  Ville  •  feraient  dépolitaires  ; 
beaucoup  profité  de  l’Ouvrage  du  Pere  Ale-  qu’on  aurait  recours  à  ces  Archives  dans 
xancire  Viltheme  fon  Confrère»  intitulé»  Poccafion,  &  qu’il  ne  ferait  plus  permis  d’en 
Luxi  mburgica.  Les  Differtations  du  premier  venir  aux  voyes  de  faits  »  ni  de  defeendreen 
Tome  de  PHifloirede  Luxembourg  ne  font  champ  de  bataille  »  dans  les  différends  qui 


prefque  que  des  abrégés  du  Pere  Viltheme* 
B  E  RT  IN  Curé  de  S.  Livier  de  Metz» 
homme  fort  habile  &  fçavant  en  Hébreu  > 
cft,  félon  toutes  les  apparences,  Auteur 


furviendroient  entre  particuliers.  L’Adte  qui 
ordonne  ces  chofes  fut  paffe  l’au  II  97» 

Le  même  Evêque  Bertram  inftitua  ce 
qu’on  appelle  les  Treize  de  la  Ville  de  Metz» 


d’une  vie  de  S.  Livier  premier  Martyr  du  qui  font  comme  les  Tribuns  du  Peuple  dans 
Pays  Meffin,  que  nous  avons  vu  dans  P  Ab-  une  République  ;  ils  demeurent  chargés  de 
baye  de  Salivai.  la  Police  »  8c  font  comme  les  Afleffeurs  8c 

Bertram  »  Ou Berthold »  Evêque  pre*  les  ConfeiUers  cU»  Maître  Echevin  ,  dont  le 
mie  rement  de  Brême  »  puis  de  Metz  »  eft  pouvoir  étoit  à  peu  près  égal  a  celui  d'un 
con  déré  comme  le  Législateur  de  cette  def-  Souverain  »  ou  d’un  Didateur  dans  une  Ré- 
niere  VHle.  Son  éle&ion  à  l’Evêché  de  Brê-  publique. 

me  fat  caflee  par  le  Pape  Alexandre  III.  au  Meuriffe,  Hiftorien  de  Metz,  avance  que 
Concile  de  Lateaa ,  tenu  en  1 179.  parce  que  Bertram  compofa  les  Ades  du  ConcHe  de 
Berthold  avôit  été  élu  Evêque  »  n'étant  pas  Moufon  tenu  en  1189.  Nous  n’avons  pas 
encore  dans  les  Ordres  facrés  -,  n'ayant  pas  ces  Ades. 

même  les  moindres  Ordres.  L’Empereur  Du  tems  de  notre  Prélat»  on  répandit  à 

3ui  favorifoit  Berthold,  le  propofa  au  Clergé  Metz  quelques  Livres  de  l'Ecriture  fainte  » 
e  Metz  qui  l'agréa,  &  le  choiiit  au  com-  traduits  en  langue  vulgaire»  que  certains 
m  en  ce  ment  de  r  an  11 8a  _  particuliers  fans  aveu  fe  raêloient  d’expliquer 

Avant  Bertram  ou  Berthold,  Pc»  écn-  aleursfens.  Le  Pape  Innocent  HL  en  fat  in- 
Voit  très  peu  à  Metz  »  &  Pon  ne  confervoit  formé ,  8c  ordonna  de  fapprinler  ces  Vfer- 
pas  les  Ades»  les  Contrats,  les  Promeffes  fions  faites  fans  approbations  des  Evêques» 
•dans  les  Archives  publiques;  la  parole  don-  •&  condamna  ks  Affemblées  clandeftines. 
toée,  tout  au  plus»  en  préfence  de  témoins.  Ce  fut  îà  comme  k  prélude  de  l’héréfie  des 
luffifoit  pour  aflurer  ce  qui  étoit  convenu  Albigeois,qui  ferépandit  bien-tSt  après  dans 
«entre  ks  Bourgeois  ;  chacun  pouvoir  fe  faire  l'Egide  de  Metz  ;  -elle  y  étoit  déjà  affez  com- 
juftice  »  &  d’ordinaire  c’étoit  à  coups  de  «nuneen  1200. 


poings  ou  de  bâtons  qu’on  décidât  ks  con- 
déflations. 

L’Evêque  Bertram  étant  monté  furie  Siège 
Epifcopal  de  Metz ,  réforma  cet  abus»  & 
fit  un  Réglement  célébré  pour  PEledion  an- 

11  l  v  TT*  1  •  _  •  /.  * 


Notre  Evêque ‘étant  à  Cologne  en  120&. 
fit  confirmer  par  PEmpereur  les  Réglemens 

3u’il  avoit  faits  pour  le  bon  gouvernement 
e  la  Ville  de  Metz.  Ilmourut  k  6^ Avril 
I21 2.  &  fiat  enterré  k  la  Chapefiede  Notre- 


iiuelle  du  Maître  Echevin  »  qui  étoit  aupa-  Dame  de  Tierce ,  ou  Ponvoitfon  Epitaphe 
gavant  à  vie.  Il  ordonna  qu’il  ferait  élu  cha-  qui  étoit  bien  effacé  du  tétas  de  Philippede 

3ue  année  le  21.  de  Mars  ,  parle  Princier  Vigneules  »  Auteur  d’une  Chronique  de 
e  Metz ,  &  les  Abbés  de  Gorze,  de  S.  Vin-  Metz  (  e). 


cent  »  de  S.  Arnoû ,  de  S.  Clement  »  &  de 
S.  Symphoriende  Metz  ;  qu’il  ne  pourrait 
être  dans  fa  dignité  de  Maître  Echevin  au- 
delàd’un  an  ;  qu’il  pourrait  êtreélu  du  nom- 
bredela  NoblefTe  on  du -Peuple.  Cette  Cont 
titution  fut  paffee  le  21.  Mars  II 79.  ou 
I  l  go.  avant  Pâques. 

Il  ordonna,  déplus,  quelques  années  après» 
qu’a  Pavenir  on  drefferoit  par  écrit  des  Int 
{rumens  publics»  des  Contrats  de  Vente» 
de  Promeffes  8c  autres  chofes  femblables,  8c 
que  les  Actes  en  feraient  confervésdans  des 
Coffres  ou  Archives  publiques ,  dont  il  y  en 
aurait  une  dans  chaque  Paroiffe  ;  que  ces 


Hsc  jacét  Itnfttn  fertfus ,  pus  incoin  verit 
Hic  fons  irriguas ,  hie  flos  &  glorta  Ctcri 
trûful  Bertrândus ,  tfuem  planget  longior  atosz 
■Menfe  fub  Aprilt  dédit  incer famine  metos-i 
Amis  ter  dents  (f)  &  binis  crvi/i  jura 
Jugibus  Impcriis  rexitfüb  perpetexura. 

Anno  mille fmo  ducenteno  duodeno  (g) 
dLuce  fub  Aprilisfexto  prrvatur  &  avo\ 

Hon  quant  Imdes  hommis  ,  precibùfque  ju- 


van 


Supplie  as  ut  valeat  Jujlorum  fede  locari • 

Te  coluit ,  Chrijli  Genitrix  ,  cum  Martyre 
primo 

Hune  Joctaretibi  dtgneris  tnAgmine  funtmo. 


fe)  Pbilipp.  de  Vigneules ,  Chrome.  Mit.  ftLujUi  1  (gf 

(f)  Ttcme-dcux  ans  d’Efifcopac.  1 


Morton  ian.k  6.  Avril 
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Nous  avons  donné  fa  vie  plus  au  long  dans  Le  Curé ,  en  mourant  ,  doit  laitier  à  fon 

le  fécond  Tome  de  PHiftoire  de  Lorraine ,  fucceffeur  Curé„  un  Lit  garni ,  Un  Pot  de 
p.  600.  5c  fuiv.  cuivre ,  un  Plat  de  cuivre ,  Patellum  dreum , 

Bertrand  de  la  Tour  d’Auvergne»  un  Crémail  ,  avec  les  petits  Meubles  de  bois. 
Evêque  de  Toul ,  fils  de  Bertrand  IV.  de  la  &  une  Poêle  à  frire ,  cum  Frioria. 

Tour ,  5c  d’Ifabelle  de  Levis ,  fut  nommé  à  La  Dixme  de  la  Dot  de  PEglife  appartient 
cet  Evêché  n’étant  âgé  que  de  26.  ans  ,  à  la  au  Curé ,  de  même  que  les  autres  Dixmes  , 
concurrence  de  plufieurs  Compétiteurs  >  Sc  qui  fe  payent  félon  la  coutume  des  lieux, 
par  une  diftindtion  particulière  par  le  Pape  II  régie  les  rétributions  qui  font  dues  aux 

Innocent  VI.  en  1353.  Il  étoit  alors  Cha-  Curés. 

noine  à  Clermont,  fi  publia  des  Statuts  Sy-  Les  Curés  doivent  affifter  aux  Synodes 
nodauxdans  fon  Diocèfe  le  24.  d’O&obre  deux  fois  l’année,  pour  y  entendre  les  Sta- 
I359.  dont  l’Origial  fe  conferve  aux  Archi-  tuts  Synodaux ,  5c  payer  les  droits  Epifco- 
ves  de  la  Cathédrale  de  Toul ,  5c  que  M.  paux.  Ces  deux  Synodes  ou  Conciles  fe  rien- 
Baluze  a  fait  imprimer  dans  les  Preuves  de  la  nent  le  Mardy  d’après  la  Pentecôte  ,  5c  le 
Maifon  d’Auvergne.  H  drefla  auffi  un  Direc-  Mardy  après  la  Commémoration  des  Tré- 
toire,  ou  Or  do  pour  PEglife  de  Toul  la  mê-  pafles. 

me  année  I SS9-  où  Pon  voit  la  maniéré  de  Dans  les  Statuts  Synodaux  de  PEvêché  de 
célébrer  l’Office  divin ,  5c  le  Calendrier  des  Pan  13  59.  il  eft  porté  que  les  Doyens,  Pré- 
Fétes  qu’on  y  faifoit.  Enfin ,  nous  avons  vu  vôts  des  Eglifes  Collégiales ,  aflifteront  au 
à  Moyenmoutier  les  Statuts  particuliers  pour  Synode  en  Aubes  ,  avec  CAumujfe  en  tête , 
le  Doyenné  de  Deneuvre  ,  compofés  par  5c  que  les  Abbés  du  Diocèfe  aflifteront  au 
l’ordre  du  même  Prélat  ,  5c  publiés  le  24*  Synode  en  Aubes  ,  5c  ayant  la  Crofle  à  la 
OCtobre  1 359.  Tout  cela  prouve  fon  atten-  main  ;  il  ne  parle  point  de  Mitres ,  il  n’y  avoit 
tion  5c  fa  vigilance  pour  le  bon  gouverne-  alors  que  peu  ou  point  d’Abbés  mîtrés. 
ment  de  fon  Diocèfe.  Il  fut  transféré  en  BERTRAND  (Evêque  de  Theflis  (A) 
1361.  à  PEvêché  du  Puis  par  le  Pape  Inno-  in  partibus  )  Suffragant  de  Metz  Dominicain 
cent  VI.  5c  y  mourut  en  1382.  Il  étoit  Pa-  Allemand  ,  un  des  plus  fçavans  hommes 
triarche  titulaire  de  Jerufalem.  de  fon  fiécle,  a  compofé  quelques  Ouvra- 

Voici  le  Précis  des  Statuts  du  Concile  ou  ges ,  qu’il  a  dédiés  à  Cunon  Falckeftin  Ar¬ 
du  Synode  de  Deneuvre ,  StatHta  Concilii  De-  chevéque  de  Trêves  ;  Meurilfe ,  p.  526.  Tri- 
canatus  de  Danubrio.  tem.  de  Script.  Ecclef.  i662.tom.  3.  Hiftoire 

Le  Patron  d’une  Eglife  Matrice ,  ou  Pa-  de  Lorraine ,  p.  449.  Voye2  le  P.  Echard  » 
roiffiale ,  eft  obligé  de  couvrir  5c  rétablir  la  de  Scriptoribus  ordtnis  Prédicat,  tom.  I.  pag. 
toiture  de  la  Nef,  5c  les  Paroiffiens  font  te-  689.  Il  place  la  mort  de  Bertrand  ,  autre- 
nus  d’amener  les  Bois ,  les  Thuiles  5c  le  Lam-  tnent  Bertram  ou  Bernard  au  20.  de  Janvier* 
bris  du  lieu  le  plus  prochain  qu’il  fera  poflî-  1387.  ou  1388*  comme  il  paraît  par  fon 
ble.  Le  Curé  eft  obligé  de  recouvrir  5c  en-  Epitaphe,  qui  fe  voit  a  Coblentz  dans  l’E- 
tretenirla  Toiture  du  Sanduaire,  5c  lesPa-  glife  de  fon  Ordre.  Il  exerça  les  fondions- 
roifliens  doivent  charoyer  les  matériaux  né-  de  Suffragant  dé  Metz  fous  l’Evêque 
ceffaires.  Thierry  Bayer  de  Boppart ,  qui  fuivoit  l’o- 

Les  Paroiffiens  doivent  faire  Sc  entretenir  bédience  d’Urbain  VI.  H  étoit  déjà  Suffra-' 
la  Tour  ;  5c  fi  la  Tour  eft  bâtie  fur  le  Chœur ,  gant  en  1 366.  Le  Cardinal  d’Aigrefeuille 
le  Curé  en  doit  faire  5c  entretenir  la  moitié,  étanrvenu  à  Metz  en  1 379. 5c  ayant  été  re-' 

La  coutume  eft  que  le  Patron  doit  four-  çu  pat  le  Chapitré  de  la  Cathédrale ,  Ber- 
nir  un  Mijjel nottè  ;  s’il  ne  le  fournit  pas  notté ,  trand  de  Theflis  fut  obligé  de  fe  retirer  à 
il  donnera  un  Graduel  5c  un  fimple  Miflèl  ,  Coblentz ,  fous  la  protection  de  l’Archevê- 
5c  les  Paroiffiens  doivent  fournir  les  autres  que  de  Trêves ,  qui  ténoit  auffi  le  parti  d’Ur- 
Livres  5c  les  Ornemens.  Remarquez  qu’an-  bain  VI.  Il  y  continua  fes  exercices  de  Suf- 
ciennement  le  Prêtre  chantoit  à  l’Autel  ce  fragant  jufqu’à  la  mort  de  Thierry  Bayer  dé 
qu’on  chante  aujourd’hui  au  Chœur.  On  Boppart,  arçivéele  1 8- Janvier  1383- avant 
trouvé  encore  bon  nombre  decesMitiels  Pâques;  c’eft-à-dire ,  1384*  Voici  la  lifte 
manufcrits  nottés.  des  Ouvrages  de  Bertrand  de  Theflis. 

Ni  le  Patron  ni  le  Curé  ne  doivent  rien  1°.  De  Jchtfmate  Urb  ont  VL  Pfeudo-Pontifi- 
fournir  de  tout  cela  dans  les  Chapelles,  mais  cis  ad  Cunonem  Falckeftein  Archiepifcop.  Trevi- 
feulement  dans  la  Mere-Eglife  ;  or  la  Mere-  renjis. 

Eglife  eft  celle  où  le  Curé  a  ùl  réfidence.  2°.  De  tllufionibus  Damontm  ad  eundent. 

( b )  Theflû  eft  Capit.  de  !•  Géorgie;  elle  eft  aojaard’hui  nommée  fibitecata,ütaic  fur  Je  fleuve  de  Kar. 
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5°.  Sermones  varii  &  alU  plurd.  On  n’en  dû  Cahonicat  qu’il  avoit  en  la  Cathédrale  > 
a  rien  d’imprimé  ,  &  on  neconnoît  Tes  Ou-  &  de  FArchidiaconé  d’Argonne»  &  fe  retira 
vrages  que  par  Tritheme.  à  Paris. 

B  e  s  L  Y  a  écrit  un  T raité  >  fous  ce  Titre  ,  M.  de  Béthune  mourut  le  24.  Août  1720* 

De  quelle  Lorraine  Louis  et Outre-mer  et  oit  Duc :  &  fut  inhumé  dans  là  Cathédrale  ,  où  l’on 

ce  Difcours  eft  imprimé  à  la  page  de  fes  Preu-  Voit  fon  Epitaphe, 
ves  de  l’Hiftoire  des  Comtes  de  Poitou.  L’Au-  Il  fe  joignit  à  quelques  Evêques  de  France  » 

teur  foutient  avec  Théodore  Geoffroy,  que  cjui  avoient  interjetté  appel  de  la  Gonftitu- 
le  Prince  étoit  Duc  de  la  haute  &  baffe  Lor-  tion  du  Pape  Clement  XI.  qui  commence 
raine.  Besly  n’étoit  pas  Lorrain.  par  ces  mots ,  Unigenitus*  Cependant  après 

Bethune  (  Hypolite  )  Evêque  de  V  er-  fa  mort ,  on  a  trouvé  parmi  fes  Papiers  un 
>  dun  depuis  l’an  1 68 1-  jufqu’en  1720.  étoit  Exemplaire  de  cette  Conftitution  apoftille 
iffu  de  l’illuftre  &  très  ancienne  Maifon  de  de  fa  main  >  où  il  condamne  la  plupart  des 
Béthune.  Arrivant  à  V erdun ,  il  déclara  qu’il  Proposions  de  cette  même  Conftitution. 
vouloit  fuivre  les  traces  de  fon  prédecelfeur  BETTON  Moine  de  Met2,  qui  avoit  été 
M.  d’Hoquincourr.  Il  donna  fes  premiers  donné  à  ÀdventiusE.vê(\uc  deMetZ,  comme 
foins  à  perfectionner  l’établi flement  d’un  Sé-  un  homme  iâge,  docte  &  de  confiance.  Le 
minaire  dans  fa  Ville  Epifcopale.  Dès  l’an  Roi  Charles-le  Chauve  voulant  reconcilier 
1682,  ce  Séminaire  fe  trouva  formé  ,  &  ïe  même  Evêque  Adventius  au  Pape  Hico- 
Habert  Dodeur  de  Sorbonne ,  dont  nous  las  I.  duquel  il  étoit  fëparé ,  à  l’oCCafion  de 
parlerons  en  fon  lieu ,  commença  dès-lors  à  la  malheureufe  affaire  de  Waldrade,  cePrin» 
y  faire  des  Leçons  de  Théologie ,  &  à  y  dort-  ce  envoya  à,  Rome  le  Moine  Betton  »  pour 
ner  des  explications  de  la  fainte  Ecriture  ;  &  moyenner  cette  réconciliation.  Ët  voici  com* 

comme  on  remarqua  que  la  plupart  des  jeu-  me  il  parle  de  ce  Religieux ,  à  la  fin  de  fa 

nés  Séminariftes  y  faifoient  peu  de  progrès  Lettre  au  Pape  :  Eetimus  ftquident  ut  tfium  A».  864. 

par  le  défaut  de  leurs  études  de  Philofophie ,  non  modo  fuum  (  Àdventii  )  verum  dr  nojlrunt  t0'n'  8- 

on  la  fit  enfeigner  au  Séminaire  par  des  Pro-  Legxtum ,  Bettonem  Religiofum  Monachum,  &  Conc^  p. 

feffeurs  dès  l’an  1684*  Lttterarum  feientid,  bontque ingenii  capacitate,  43b  486* 

En  même  tems  le  Prélat  fit  compofer  trois  Dei  gratti. ,  dr  fedulo  Jludio imbêtum  bénigne  & 

Ouvrages  ,  qui  furent  imprimés  fous  fon  familtariter  reeipiatis.  Mais  nous  ne  connoif* 

nom  ;  le  premier  fut  le  petit  &  le  grand  Ca-  fons  Betton  que  par  cet  Ecrit ,  qui  lui  fait 

téchifme  du  Diocèfe  de  Verdun  j  le  fécond  beaucoup  d’honneur, 
fut  le  Rituel  de  Verdun  ,  qui  reçut  l’éloge  BIGOT  (  Dom  Gabriel  )  Benédidin  de  la 
des  plus  fçavans  Prélats  du  Royaume  ;  le  troi-  Congrégation  de  S.  Vanne  ,  natif  de  Mou- 

fiéme  fut  la  méthode  pour  ad mimftrer  utile-  fon  ,  Prôfcs  de  l’Abbaye  de  S.  Vanne  de 

ment  le  Sacrement  de  Pénitence  :  cette  Mé-  Verdun  du  25.  Mars  1608.  mort  dans  l’Ab* 

thode  fut  portée  dans  les  Diocèfes  voLlns  ,  baye  de  S.  Airy  de  la  même  Ville  le  4  .Juillee 

où  On  l’a  fait  imprimer,  &  où  on  Pa  mis  en  1 655.  a  été  Prieur ,  Vifiteur  &  Définiteuf  de 

tifage.  Hypolite  de  Béthune  y  fit  ajouter  la  Congrégation,  &  étoit  Abbé  de  S.  Airy» 

les  éclairciftèmens  néce flaires  »  qu’on  fup-  lorfqu’il  mourut  dans  cette  Abbaye. 

{déoit  dans  les  explications  qu'on  donnoit  En  1642.  le  12.  Décembre  la  Cômmu-  D.  Pierre 
aux  Séminwiftes.  Elle  fut  augmentée  d'un  nauté  de  l'Abbaye  de  &  Arnoû  de  Metz ,  Minier, 
Traité  fut  les  qualités  réquifes  aux  Confefi  ayant  poftulé  pour  Abbé  le  Prince  Henry  de  hih  mjp. 
feurs.  Ce  Livre  fut  imprimé  pour  la  pre*  Bourbon#  pour-lors  Evêque  de  Metz,  &  ce  de  U  Ré* 
miere  foi»  fous  le  nom  de  M.de  Béthune  en  Prince  n’ayant  pu  obtenir  les  Bulles  pour  formt>  *• 
Î691.  Les  Editions  en  furent  auflS-tôt  multi-  cette  Abbaye  ,  dont  le  Pape  Urbain  VIII.  4-Mfb 
pliées  eh  France  &  en  Italie,  d'où  l’on  écri-  avoit  pourvu  le  Duc  d’Atrie  le  trois  Mars 
Vit  k  Verdun  plufieurs  Lettres  qui  marquoient  1633.  *e  Prince  Henry  de  Bourbon  obtint 
l’eftime  qu'on  en  faifoit.  un  Arrêt  du  Grand  Confeil  le  2 7.  Juin  1643. 

Enfiute  il  fit  réformer  le  Bréviaire  de  Vef»  en  vertu  duquel  il  prit  poffelfion  du  tempo- 
dun ,  en  ôta  ce  qui  étoit  contraire  à  l’exade  tel  de  l’Abbaye  de  S.  Arnoû ,  &  s'y  main- 
vérité  ,  &en  retrancha  diverfes  Rubriques  tint  jufqu'au  22.  Mars  1644.  que  cédant  au 
inutiles ,  pour  le  rendre  conforme ,  autant  tems,  il  renonça  en  faveur  du  Duc  d’Atrie  , 
qu’on  pouvoit ,  aux  anciens  Ufages  de  l’E-  au  droit  qui  lui  étoit  acquis  fur  l’Abbaye  de 
gife  de  Verdun ,  qui  ont  beaucoup  de  rap-  S.  Arnoû  :  mais ,  pour  ne  pas  préjudicier  aux 
port  a  ceux  de  S.  Jean  de  Latran.  droits  des  Religieux  qui  l’avoient  poftulé 

Ôn  droit  que  Habert  eut  beaucoup  de  pour  Abbé,  ce  Prince  leur  remit  le  Titre  de 
parta  tous  cm  Ouvrages  :  ce  Dodeur  quitta  l’Abbaye  entre  les  mains  par  Ad:  du  22. 
la  diredion  du  Séminaire  en  1696.  &  démit  Mars  1644-  &  le  Chapitre  de  S.  Arnoû  élut 
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pour  Abbé  Dom  Gabriel  Bigot ,  pour-lors 
Prieur  de  ce  Monaftere. 

Dom  Gabriel  obtint  de  Seringham  Lieu¬ 
tenant  pour  le  Roy  en  la  Ville  &  Pays  de 
Metz  >  &  Gouvernement  de  Nomeny  ,  la 
permifllon  de  prendre  poffelfion  du  tem¬ 
porel  de  l’Abbaye,  le  18.  Mai  1644.  en  prit 
effectivement  poffelfion  en  vertu  d’un  Arrêt 
du  Parlement  de  Metz ,  &  enfuite  de  la  con¬ 
firmation  de  fou  Election  faite  par  Meuriffe 
Evêque  de  Madaure  ,  Suffragant  de  Metz  : 
mais  les  Bulles  lui  en  furent  rcfufees  à  Ro¬ 
me  ,  &  le  24.  de  Mai  1644.  il  fut  alïïgnéau 
Confeil  d’Etat  du  Roy ,  à  la  Requête  du  Duc 
d’Atrie,  qui  obtint  le  7.  Avril  I645".  un  Ar¬ 
rêt  qui  déboutoit  Dom  Gabriel  Bigot. 

Celui-ci  fit  fes  protcftations  le  8-  Août 
Ï645.  en  même  tems  le  Cierge  de  Metz  écri¬ 
vit  en  fa  faveur  deux  Lettres  ;  l’une  au  Car¬ 
dinal  Mazarin ,  &  l’autre  au  Comte  de  Brien- 
ne  ,  Secrétaire  des  Commandemens  de  Sa 
Majefté  ;  &  Dom  Gabriel  Bigot  fit  impri¬ 
mer  un  Mémoire ,  contenant  les  raifons  pour 
lefquelles  il  prétendoit  devoir  être  maintenu 
en  vertu  de  fon  Election ,  dans  ia  poffelîîon 
de  l’Abbaye  de  S.  Arnoü  :  il  y  montre  que 
le  Concordat  Germanique  elt  reçu  dans  la 
Ville  &  le  Diocèfe  de  Metz ,  &  il  y  fait  une 
expofition  fommaire  de  ce  qui  s’eft  pafie 
dans  l’Abbaye  de  S.  Arnoü  ,  depuis  la  pof- 
tulationqui  lut  faite  de  laperfonne  d’André 
Valladier  en  1613.  jufqu’à  fon  tems. 

Le  Duc  d’Atrie  ayant  pour  lui  toute  la 
faveur  de  la  Cour,  jouit  de  l’Abbaye  de  S. 
Arnoü  jufqu’à  fa  mort  arrivée  au  mois  de 
Février  1648-  Alors  Seringham  Comman¬ 
dant  en  la  Ville  de  Metz  ,  fit  tant  par  fes 
follicitations  ,  fes  prières  &  fes  menaces , 
qu’il  obligea  les  Religieux  de  S.  Arnoü  de 
polluler  pour  leur  Abbé  ,  le  Cardinal  Ma¬ 
zarin  ;  ce  qu’ils  firent  avec  répugnance,  fans 
que  Dom  Gabriel  Bigot  osât  paraître.  Il  Te 
contenta  de  protefter  de  nullité  contre  cette 
poftulation  fi  irrégulière.  Il  mourut  bien-tôt 
après ,  comme  nous  l’avons  dit ,  étant  en 
1655.  Abbé  Quinquennal  de  l’Abbaye  de 
S.  Airy  de  Verdun. 

B 1 L  E  (  Erad ,  &  non  Erard  )  nommé  quel¬ 
quefois  d'Erard de  Billy,  Jefuice  Lorrain,  cé¬ 
lébré  Mathématicien  ,  qui ,  au  jugement  de 
Huet  Evêque  d’Avranges ,  qui  avoit  été  fon 
difciple  (/),  avoit  pénétré  tous  les  fecrets 
de  cette  Icience ,  &  s’y  étoit  acquis  une  gran¬ 
de  réputation.  Il  s’attacha  aulîi  à  la  Théolo¬ 
gie  ,  &  profeffa  les  cas  de  confcience  dans  le 
Collège  du  Mont ,  en  la  Ville  de  Caèn  en 
Normandie  en  1644. 


Il  enfeigna  fur  la  fimonie  &  fur  la  juridic¬ 
tion  du  Pape ,  certaines  propoiitions  qui  fu¬ 
rent  cenfurées ,  &  lui  attirèrent  plulieurs  ré¬ 
futations  publiques. 

Cailly ,  célébré  Philofophe,  écrivit  contre 
les  relâchemens  de  fa  doctrine  ,  &  Ton  vit 
paraître  une  Lettre  d’un  Ecolier  etudiant  en 
Droit  dans  Eüniverfité  de  Caen  ,  a  un  Avocat 
de  Rouen ,  imprimée  in-quarto ,  qui  dénonçoic 
toute  la  dodrine  du  Pere  Bile  fur  l’ufure. 

Dupré  de  l’Oratoire  réfuta  cette  même 
dodrine,  &  celle  que  le  Pere  Bile  avoit  en- 
feignée  touchant  la  jurifdidion  du  Pape, 
dans  un  Difcours  qu’il  prononça  en  Latin 
dans  une  Affemblée  générale  de  TUniverlité 
de  Caen  en  1644.  &  qui  a  été  imprimée  in- 
quarto  en  1645.  avec  le  nom  de  l’Orateur  , 
qui  étoit  aufli  Profeffeur  Royal  dans  cette 
Univerlité.  Voyez  le  Supplément  de  Mo- 
rery  fous  Cally  &  Dupré.  Le  Pere  Bile  ayant 
réfolu  d’aller  prêcher  l’Evangile  en  Améri¬ 
que,  s’embarqua  &  périt  dans  la  mer.  Voyez 
le  Supplément  à  Morery,  art.  Bile,  p.  133. 

Bilistein,  ou  Bildeftin  (  Charles  de) 
Jefuite ,  fils  du  Seigneur  de  Magnieres ,  en¬ 
tra  dans  la  Société  en  1 597.  Après  avoir  fait 
fa  Théologie  au  Collège  de  la  Flèche,  il  lut 
renvoyé  en  Lorraine ,  pour  s’y  difpofer  à  faire 
la  troifiéme  année  de  Probation.  En  chemin 
il  reçut  un  Pacquet  de  fon  Général  ,  avec 
ordre  de  ne  l’ouvrir  que  quand  il  feroit  3 
Rouen.  Il  s’y  trouva  que  le  Pere  Général 
le  nommoit  maître  des  Novices  ;  &  ainli  il 
fe  vit  prépofé  pour  enfeigner  la  Théologie 
m)  Itique ,  à  ceux  qui  avoient  été  fes  condif- 
ciples  dans  la  Théologie  fpéculative.  Le  Pere 
de  Biliftein  avoit  un  talent  particulier  pour 
le  difeernement  des  efprits  &  pour  la  con¬ 
duite  des  âmes.  Il  a  compofé  quelques  Ecrits 
fur  les  Généalogies  des  principales  Maifoni 
de  Lorraine ,  &  principalement  fur  la  Mai- 
fon  deBildeftein,  dont  il  étoit ,  &  qui  m’ont 
été  communiquées  par  M.  d’Anglure  Sei¬ 
gneur  de  Magnieres. 

Binsfeld  (Pierre)  originaire  de  Lu» 
xembourg,  vivoit  en  1600.  Il  étudia  à  Ro¬ 
me  ,  y  prit  le  Bonnet  de  Dodeur  en  Théo¬ 
logie  :  étant  revenu  dans  les  Pays-bas ,  il  fut 
choili  Chanoine  de  Trêves  ,  Grand  Vicaire 
&  Suffragant  de  cet  Archevêché.  Il  publia 
Encbyridion  lheologia  Païioralis  ,  in  gratiam 
examinandorum  pro  cura  pajlorali  ,  imprime 
plus  d’une  fois  m-odavo  ,  même  avec  des 
Nottes. 

Tratfatus  de  ConfeJJionibus  maleficorum  »  an 
&  quanta  fdes  iis  fit  adhibenda  ? 

Comment arius  in  titulum  Decret,  de  injuriit 


(  i)  Ebut  Comment.  de  rébus  ai Jè pertitmtib. p.  fi.  Niger  eu.  tm.  40. p.  24}. 
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&  damne  date.  fut  transféré  le  29.  du  même  mois  dans  fa 

Commentéorim  tn  titulum  de  SSmàms.  Cathédrale  de  Meaux ,  où  il  fut  inhumé  dans 

item ,  de  tentationibus  eorumque  retnedxis »  lé  Caveau  qu’il  avoit  fait  conftruiré  long* 
Binsfeld  vivoitdans  un  tems  »  où  l’on  par-  tems  auparavant  pour  fa  fépulture ,  &  pour 
lôit  beaucoup  de  forciers  &  de  maléfices  ;  celle  de  fes  Fuccefleufs  Evêques  de  Meaux, 
c’eft  ce  qui  l’a  engagé  à  traiter  fur  cette  ma*-  Etant  Evêque  de  T  oui ,  il  forma  en  1697* 
tiere.  Voyez  l’Hiltoire  de  Lorraine.  Il  mou-  le  deffein  d’établir  dans  fon  Palais  Epifcopal 
rut  vers  l’an  1606*  une  Etude  du  Droit  Canonique  &  de  l’Ecri- 

BlNSFELD  (Jean)  freredu  précédent»  ture  lainte.  Il  choilit ,  pour  prélider  à  cet 
Chanoine  de  S.  Simeon  de  Trêves ,  Ecrr*  établiflement ,  D.  Hyacinthe  Alliot ,  qui 
vain  célébré,  dit  le  PereBertholet ,  Hiftoire  étoit  alors  à  la  tête  de  l’Académie  de  Moyen- 
de  Luxembourg,  tom.  8.  mais  il  né  donne  moutier,  &  qui  fe  rendit  à  Toüldans  l’Ab- 
aucune  notion  particulière  de  fes  Ouvrages,  baye  de  S.  Manfuy  ,  avec  deux  de  fes  difei- 
On  dit  qu’il  eft  mort  en  1615?  pies  >  Dom  Sebaftien  MOurot,  qui  a  étéde* 

Binsfeld  (Chriftophe)  Sénateur  àLu-  puis  Abbé  de  S.  Avold ,  &  Dôm  Aug  iftin 
xembourg ,  mérite  d’avoir  place  parmi  les  Calmet,  aujourd’hui  Abbé  de  Senones*  Mais 
Hommes  illuftres  de  ce  Pays-là  par  fon  èru-  à  peine  eûmes-nous  commencé  nos  Confé* 
ditton  ,  &  fon  goût  pour  l’antiquité  :  il  a  ra-  renées ,  qui  Te  tenoient  à  l’Evéché  en  pré* 
mafle  bon  nombre  de  monumens  antiques,  fence  des  principaux  Eccléfiaftiques  de  la 
&  dont  parle  fouvent  le  Perc  Alexandre  Wil-  VilledeToul,  que  Thiard  de  Bi(Fy  fut  nôm- 
theme  dans  fa  Luxcmbürgici.  mé  par  le  Roi  à  l’Archevêché  de  Bourdeaux 

•  B  IRE’  (  Nicolas  )  Avocat  du  Roi  à  Naft*  le  premier  Novembre  1697. 

•es  »  a  corn  pôle  un  Ouvrage  fous  le  titre  Cet  incident  l’obligea  de  fufpendre  Ce* 
d’A llwtces  géncâhgiqstes  de  U  Mttfen  de  Lot -  Conférences  pour  fe  t  endre  à  Paris,  afin  de 
raine  >  in  fol.  IJ93*  remercier  Sa  Majefté,  &  la  prier  de  né  pas 

BlRSTORFF  (Didier  ) Chanoine  &  Àt-  penfer  à  lui  pour  Ce  grand  Siège.  Il  revint  à 
chidiacre  de  l’Eglife  de  Toul ,  &  Prévôt  de  l  oul ,  &  reprit  fon  premier  defîein.  Dom 
rEglifc  de  S.  Diey ,  fut  chargé  de  l’éducation  Auguftin  Calmer  qui  étoit  retourné  à  Moyen* 
du  Duc  René  II.  Roi  de  Sicile  &  Duc  de  moutier  ,  y  demeura  pour  y  enfeigner  la 
Lorraine.  Birftorff  étoit  homme  de  lettres  &  Philofophie  &  la  Théologie  aux  jeunes  Re* 
fcavant»  Comme  en  ce  tems-la  les  Livres  ligieux  dé  ce  Monaitere.  Dom  Hyacinthe 
étoient  encore  rares ,  il  écrivit  de  fa  main  la  Alliot  &  Dom  Sébaftien  Mourot  retourne- 
plûpart  dés  Ouvrages  de  S.  Jérôme  ,  qui  rent  à  Toul. 

ibntronfervés  dans  les  Bibliothèques  des  Pe-  En  l’an  I/ÙO.  Thiard  de  BifTy  ayant  fait 

les  Capucins  de  Toul.  Ce  pieux  Eccléiiafti*  imprimer  dans  fa  Ville  Epifcorpale  le  Rituel 
que  inipira  au  Roi  René  les  fenrimens  de  à  l’ufage  des  Curés  de  fon  Diocéfe ,  com¬ 
plété  qu’il  a  conferfés  toute  fa  vie ,  &  dont  il  pofe,  comme  l’on  croit,  par  Claude  de 
a  donné  des  preuves  en  tant  d’occafions.  l’Aigle  Grand -Archidiacre  de  l’Eglife  de 
BlSSY  (.Henry  Thiard  de  )  Evêque  de  Toul ,  Official  &  Vicaire  Général  de  l’Evê- 
Toul  »  puis  Evêque  de  Meaux  »  &  enfin  ché ,  Leonard  Bourcier  Procureur  Général 
Cardinal.  H  tFappartient  à  notre  fujèt  que  de  Lorraine  &  Barrois ,  prèfema  fa  Requête 
comme  Evéqué  de  Toul.  II  étoit  fils  de  à  la  Cour  Souveraine  ,  aux  fins  de  ne  per- 
Ciaude  de  Thiard  Comte  de  Bifly  ,  &  d’E*  mettre  la  publication  dudit  Rituel ,  qu’avec 
leonore  Angélique  de  NuCheze:  il  naquit  le  cerraines  limitations ,  par  exemple,  touchant 
2£.  Mai  1657..  En  l68°-  il  fût  pourvu  de  la  Bulle  m  ütna  Domini,  que  l’Evêque  fup- 
1* Abbaye  de  Noaillier ,  par  la  celfioo  què  pofoit  être  reçue  en  Lorraine  y  1\  touchant 
luien  fit  Claude  de  Bifly  fon  frere.  En  1687.  ^obligation  de  révéler  &  de  reftituer  en  vertu 
il  fut  nommé  Evêque  de  Toul,  &  efl  1697.  des  Monitoires  j  30.  touchant  les  matières 
^treheveque  de  Bourdeaux, &  quelque  tems  matrimoniales  ,  dont  il  prétendoit  que  la 
après  à  PArchevéché  de  Narbonne  ;  mais  il  connoiflance  appartenoit  indefinitivement  à 
remercia  Sa  Majefté.  En  1 698-  il  fût  pourvu  fon  Official. 

de  FAbbaye'dm^Ttois-Eontaines  en  Chaîné  De  plus ,  dans  un  Mémoire  imprimé  le 
pagne.  En  17^4.  il  fuccéda  au  Célébré  Jac-  21»  Avril  de  la  même  année  17ÔO.&  envoyé 
ques-Benigne  Bofluet  dans.  l’Evéché  de  aux  Doyens  Ruraux,  il  leur  étoit  enjoint  de, 
Meaux  ,  &. quitta  l’Evêché  de  Toul.  Il  fut  faire  tenir  à  l’Official  ou  aux  Grands- Vicai- 
fait  AJbbéde«S.  Gérmain-des  Prez  en  I7I4-  les  une  Feuille  »  ou  leurs  noms  ,  furnoms, 
&  créé  Cardinal  le  27»  Mai  1715»  Il  mou-  avec  leurs  qualités &lignature$,  fùflèntmar* 
rut  dans  fon  Abbaye  de  S.  Germain- des  Prez  qués,  afin  que  dans  le  befoin  on  eût  unecon* 
le  26.  Juillet  1737»  âge  de  81.  ans*  Son  Corps  üoifiance  certaine  de  la  fignature  des  Curés, 
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Le  Procureur  Général  foutenoit  que  cette 
difpofition  étoit  contraire  à  l’ordre  public  , 
qui  veut  que  la  légalifation  de  ces  fortes 
d’Âdles  fe  fafle  par  les  Prévôts  &  Officiers 
des  lieux. 

Enfin,  l’Evéque  prétendoitque  les  Ecclé- 
fiaftiques ,  pour  toutes  adtions  pures  per- 
Tonnelles ,  civiles  &  criminelles  font  obligés, 
fous  peine  de  Cenfures ,  de  décliner  les  Tri¬ 
bunaux  feculiers  ;  ce  que  le  Procureur  Gé¬ 
néral  foutenoit  tendre  k  fouftraire  les  Ecclé- 
fiaftiques  à  l’autorité  fouveraine  des  Princes. 

La  Cour  donna  fon  Arrêt  en  conformité 
des  Conclulions  du  Procureur  Général ,  le 
26.  Avril  1700.  qui  fut  enrégiftré  le  même 
jour. 

Thiard  de  Bifly  étoit  alors  abfent  de  fon 
Diocèfe  ,  fon  Promoteur  Général  s’adrefla 
au  Vicaire  Général ,  &  fit  fes  proteftations 
contre  l’Arrêt  dont  on  vient  de  parler  ;  la 
querelle  s’échauffa  &  produifit  plufîeurs 
Ecrits  de  part  &  d’autre  ;  les  Officiers  de 
l’Evêché  prétendoient  que  la  Lorraine ,  en 
ce  qui  cft  du  Domaine  du  Duc  de  Lorraine, 
étoit  Pays  de  pure  obédience  ;  les  Officiers 
de  Son  Altelfe  Royale,  au  contraire,  foute- 
noient  que  ee  Pays  n’étoit  ni  Pays  de  liberté  , 
ni  Pays  de  Concordats,  ni  Pays  d’Ufage. 

Cependant  Thiard  de  Bifly  ne  paroifloit 
point  dans  cette  querelle  ,  mais  faifoit  agir 
fon  Official  &  fon  Grand- Vicaire  ;  il  ne  parut 
pas  non  plus  dans  la  difpute  qui  s’éleva  en 
1698*  k  l’occafion  des  Curés  de  Veroncourt 
&  de  Lorrey  ,  qui  refuferent  de  comparaî¬ 
tre  à  l’Officialité  de  Toul. 

Mais  en  1701.  le  Duc  Léopold  ayant  fait 
publier  fon  Code ,  pour  régler  la  maniéré’ 
d’adminiftrer  la  juftice  dans  fes  Etats ,  Thiard 
de  Bifly  déféra  ce  Code  k  Rome  ,  au  Pape 
Clement  XI.  comme  contenant  plufièursf 
Propofitions  contraires  à  la  liberté  Eccléfiaf- 
tique.  Le  Pape  condamna  ce  Code  ,  &  en 
défendit  la  ledtiire  3c  l’ufage ,  fous  peine  d’ex¬ 
communication  encourue  par  le  feul  fait,  & 
r-éfervé  au  Pape.  Le  Duc  Léopold  fe  plaignit 
k  Clement  XI.  d’un  procédé  fi  violent ,  &  en 
appella  au  Pape  mieux  informé.  En  même 
tems  il  écrivit  k  Henry  He  Bifly ,  pour  l’in¬ 
former  des  motifs  qui  l’avoient  porté  k 
en  ufer  ainfi.  L’Evêque  de  Toul  répondit  au 
Duc  Léopold  par  une  longue  Lettre ,  où  il 
lui  témoigne  fon  déplaifir  de  ce  que  les  Offi; 
çiers  de  fon  Parlement  affe fient  dans  toutes  Ut 
occafions  et  entre  prendre  contre  les  libertés  de 
tEglife.  II  ne  diflimule  pas  que  perfonnelle- 
ment  on  avoit  cherché  k  le  chagriner  dans 
la  Cour  de  Lorraine  ;  c’eft  qu’on  lui  avoit 


refufé  le  Fauteüil  qu’on  avoit  autrefois  ac¬ 
cordé  k  quelques-uns  de  fes  prédéceffeurs 
(ky  La  Lettre  eft  du  12.  Novembre  1703. 

Le  23.  Septembre  même  année,  il  donna 
un  Mandement,  portant  condamnation  du 
Fadhim  compofé  par  Guinet  fameux  Avo¬ 
cat  de  Nancy ,  pour  foutenir  la  validité  des 
Contraâs  obligatoires.  Le  Mandement  de 
Thiard  de  Bifly  fut  condamné  par  la  Cour 
Souveraine  de  Lorraine  le  1 £.  Odtobre  de  la 
même  année. 

L’année  fuivante  Henry  de  Bifly  donna 
une  Ordonnance  contre  ce  qui  étoit  porté 
dans  les  Nouvelles  des  Cours  de  C Europe,  où  il 
étoit  dit  que  quelques  Courtifans  ultramon¬ 
tains  font  entendre  au  Pontife,  que  l'auto* 
rité  de  l’Eglife  eft  bleflee  par  les  Ordonnan¬ 
ces  du  Duc  Léopold.  L’Evêque  de  Toul 
croyant  qu’on  vouloir  le  défigner  par  ces  pa¬ 
roles  ,  les  condamna  par  fon  Ordonnance  du 
1 8- Avril  1704. 

Vers  ce  meme  tems ,  le  Roi ,  pour  faire 
plaifir  au  Duc  Léopold ,  nomma  ce  Prélat  k 
l’Evêché  de  Meaux ,  &  Thiard  de  Bifly  avant 
fon  départ  de  Lorraine  ,  pria  qu’on  recom- 
fnençât  les  Conférences  qui  s’étoient  tenues 
quelque  tems  auparavant  au  Château  de  lia 
Malgrange  près  Nancy  ,  pour  effayer  de 
terminer  les  difficultés  mues  k  l’occafion  du 
Code  Léopold  j  mais  ces  Conférences  forent 
infrudtueufes  ;  les  deux  Partis  fe  tenant  fer* 
mes  fur  leurs  prétentions. 

Depuis  la  translation  de  Thiardde  Bifly  k 
l’Evêché  de  Meaux ,  on  vit  paraître  le  16k 
Avril  1710.  un  Mandement  &  Inftrudtion 
Paftorale  contre  les  Inftitutions  Théologi¬ 
ques  du  Pere  Juvenin  de  l’Oratoire. 

Le  30.  Mars  17 12.  parut  un  nouveau 
Mandement  joint  k  une  nouvelle  Inftrudtion 
Paftorale  fur  la  même  matière. 

Le  2Ç.  Avril  1714.  un  autre  Mandement 
pour  l’acceptation  de  la  Bulle  Unigenitus . 

Le  10.  Novembre  1715.  un  Mandement 
3c  Inftrudtion  Paftorale  fur  le  Janfeniûne  » 
contre  les  Lettres  intitulées  Théologiques . 

Le  I.  Septembre  1718*  un  Mandement 
fur  la  même  Conftitution  Unigenitus ,  &  con¬ 
tre  l’Appel  qui  en  avoit  été  interjetté. 

Vers  le  même  tems  parurent  des  Remâfc 
ques  fur  le  projet  de  Mandement  de  M.  le 
Cardinal  de  Noailles ,  qui  lui  avoit  été  pré- 
fenté  de  fa  part  ,  aufli-bien  qu’a  M.  le  Car¬ 
dinal  de  Rohan. 

Le  22.  Février  1719.  une  Lettre  Pafto¬ 
rale  aux  Fidèles  de  fon  Diocèfe. 

En  1722.  une  Inftrudtion  Paftorale  fur  la 
Conftitution. 


(  A  )  Il  eft  vrai  que  plufîeurs  Evêques  de  Tou!  ont  eâ  I  de  la  Maifoh  de  Lorraine. 
!•  Fauteüil  â  la  Cour  de  nos  Ducs ,  mais  ils  ftoient  Princes  • 
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Le  26.  Mars  172?.  un  Mandement  &  une  avec  les  Notes  du  Pere  Blanpain. 
InftrpéHon  Paftorale  contre  une  Réponfe  k  Enfin  il  eft  Auteur  des  Remarques  ajôù- 
ï*Inftru<ftion  précédente  adoptée  par  Mef-  tées  k  la  Chronique  de  l’Abbaye  de  Vico- 
lieurs  les  Evêques  de  Pamiers ,  de  Sénés ,  de  gne ,  compoféc  par  Frere  Nicolas  de  Mon* 
Montpellier,  de  Boulogne,  d’Auxerre  &de  tegny  ;  elles  font  imprimées,  p.  191.  tom.  2. 
Maçon.  du  même  Ouvrage  de  l’Abbé  Hugo. 

Le  14*  Juin  1728*  une  Lettre  Paftorale,  Il  a  fait  imprimer  à  Nancy,  chezla  Veuve 
&  une  Ihftrudlion  Contre  l’Appel.  Cufion,  Le  jugement  des  Ecrits  de  M.  Hugo , 

Le  23.  Décembre  de  la  même  année,  un  Evêque  de  Ptoîemaide  ,  Abbé  dé  Et  i  val  en  Lot- 
Mandement  portant  condamnation  de  la  raine,  Hijl or  10 graphe  de  F  Or  dre  de  Prémontré , 
Confultation  de  quelques  Avocats  du  Parle-  fans  nom  d’ Auteur ,  ni  d’imprimeur  ;  mais 
mentde  Paris,  au  fujet  du  Jugement  rendu  on  fçait  qu’il  eft  imprimé  à  Nancy, 
à  Embrum  contre  M.  l’Evêque  de  Sénés.  Il  a  compofé  un  Cours  de  Droit  Canoni- 
Enfin  le  12.  Novembre  1729.  une  Inf-  que  en  Latin ,  prêt  à  être  mis  fous  laPrefle, 
truétion  Paftorale  contre  la  défenfe  de  cette  fous  ce  titre  ,  Jus  Canonicum  ReguUnum ,  pr*- 
méme  Confultation.  Tous  ces  Ouvrages  font  fcrtim  Pramonjlratcnfium ,  en  trois  Volumes 
mettre  k  bon  droit  le  Cardinal  de  Bifly  au  in-quarto. 

rang  des  Ecrivains Eccléfiaftiques.  Blaru( Pierre )  Chanoine  de  S.  Diey  , 

BLANC  (Hugues  le)  Doyen  de  l’Eglife  en  Latin,  Petrus  de  Blarrorivo  Parhijianus  , 
Collégiale  de  Rinel  en  Barrois  ,  Diocèfe  de  a  écrit  Infigne  Nanceïadot  opus  de  Bello  Nan - 
Toul ,  a  compofé  &  fait  imprimer  k  Toul  cèiano ,  &c.  imprimé  au  Bourg  de  S.  Nicolas 
une  Traduction  des  Pfeaumes  enVersFran-  en  Lorraine  ,  tn-fol.  paruo  ,  avec  Figures  , 
Cois  ,  dédiée  k  M.  de  Camilly  Evêque  de  l’an  içig*  Voyez  ce  que  j’en  ai  dit,  tom.  I. 
toul  en  1708.  J’ignore  la  Patrie  5c  l’âge  de  Hiftoire  de  Lorraine ,  dans  le  Catalogue  des 
M.  le  Blanc  ;  il  n’en  dit  rien  ni  dans  fa  Pré-  Ecrivains  Lorrains ,  où  j’ai  remarqué  que 
face ,  ni  dans  le  refte  de  fon  Ouvrage  ;  il  Pierre  Blâru  n’étoit  pas  Parifien  ,  mais  né  à 
s’aftreint  à  rendre  en  deux  Vers  François  Paris  ou  Péris  ,  Abbaye  de  l’Ordre  de  Cî- 
chacun  des  Vetfets  Latins  des  Pfeaumes.  teaux  du  Diocèfe  de  Basle,  k  fix  lieues  de  S. 

B  L  A*N  P  AI  N  (  Jean  )  Religieux  Prcmon-  Diey.  Il  paroît  par  une  Epitaphe  qui  lui  a 
trê  de  l’étroite  Obfervance,  natif  du  Bourg  été  faite  par  Mathias  Rithman  ,  que  Blâru 
de  Vignot  proche Commercy ,  le  2I.Odo-  étoit  mort  aveugle  ,  Vixijli  gemini  lumitnt 
bre  1704.  Il  éft  entré  au  Noviciat  de  Sainte-  orbùs  opé  ;  qu’il  aimoit  k  dire  de  bons  mots , 
Marie  du  Pont-k-Mouffon  le  2Ç.  Odobre  5c  qu’il  fe  plaifoit  k  notirir  des  oileaux  de  vo* 
I719.  a  fait  prôfeflîon  le  6.  Juillet  1721.  a  lieres. 

enfeigné  fucceffivement  dan^l’ Abbaye  d’E-  Voici  l’Epitaphe  que  Pierre  de  Blâru  s’eft 
tivafe  la  Rhétorique,  la  Philofophie,  la  Théo-  faite  k  lui-même  ,  par  où  il  paroît  qu’il  eft 
logie  &  le  DroitCanon ,  a  pris  le  Bonnet  de  né  le  6.  Avril  1437.  Jean  Bafin  y  ajouta  un 
Dodeur  au  Pont-k-MoufTon  en  1734.  a  été  Vers  Numérique,  pour  montrer  qu’il  étoit 
Prieur  &  Grand-Vicaire  d’Etival;  eftaduel-  mort  le  jour  aeS.  Clement  23.  Décembre 
lement  Curé  &  Official  dudit  lieu.  Il  a  beau-  içoç.  Cette  Epitaphe  étoit  autrefois  dans 
coup  aidé  l’Abbé  Hugo  dans  fa  compolition  le  Saoduaire  de  l’Eglife  de  S.  Diey  :  on  l’a 
des  Annales  de  fônOrdre ,  5c  il  les  continue  depuis  transférée  dans  une  Chapelle, 
aduellemenr.  O  Meflyas  Jehfus-Chrift  ,  Angulaire 

Il  a  illuftré  par  de  fçavantes  Notes  la  Vie  Pierre , 

du  B.  Louis  Comte  d’Àrnftein  ,  Religieux  Pitye  prends  5c  mercy  de  moy,  feu  pecher 

Prémontré ,  qui  a  été  imprimée  première*  Pierre , 

toent  dans  la  Bibliothèque  des  Prémontrés  Infernale  prifon  m’eft  due  ;  maistaMere 

bar  le  Pere  Bagi ,  5c  enfuite  donnée  avec  les  Donne  efpoir  k  ma  crainte  ,  horrible  & 

Notes  du  R.  P.  Blanpain  dans  le  fécond  To-  <  fortamere, 
me  des  Mondmens  de  la  .facrée  Antiquité  de  Pour  me  racheter  prins  en  Vierge  chair 
l’Abbé HugO,r  p.  34.  1  humaine; 

B  a  aufïi  fait  imprimer  en  1 729.  la  Chro-  Mais  du  Ciel  fuys  forclos,  fe  graice  ne  m’jr 

nique  de  Baudouin  de  Ninove ,  avec  dé  bon-  meine. 

nés  Notes  de  fa  façon  ;  avant  lui ,  nous  n’a-  Las  !  vrai  Dieu ,  donnes-moi  le  privilège 
vions  cet  Auteur  que  par  lambeaux.  L’Abbé  d’être 

Hugo  l’a  donné  de  nouveau’,  tom.  2.  p.  5,9.  Où  qu'eft  le  Lerre  (/)  eureulx ,  qui  pen¬ 
de  fes  Monumens  de  la  làaée  Antiquité  ,  dit  k  la  dextre. 

(/)  Le  bon  Larron 
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plus  deturbaret ,  fi  nunccùm  dormio forer*  Grand- Vicaire  de  Strasbourg  >  &  il  gôuver- 
Vers  Numérique  cotapofé  par  Blârului-  na  ce  Diocéfe  avec  autant  de  zélé  quede  ca- 
tnéme.  parité.  Il  folloit  un  homme  auffi  ferme  & 


NafVs  In  aprlLI  LUX  ter  Cia  CUMfUtt 
1LLI . 

Ï437- 

C Le  Mentis  fefla  hlC  Petre  Irt&flo  efie 
fepULCro  (m). 

ISO?- 

Ad  Richtldem  Fundatricem  (n) 
Divus  Prœ  ful  Deodatus. 

Date  Deedatum  qui  Me,  Rkhildis ,  adorttes 
Explicai  AlfutU  jus  Comitijfa  tut. 

; tac  chic  a  cuHfmgte  quondam  mibi  pocuU 
frttge 

Legafii  :  ünde  pim  vitafonteque  démit. 

Ai  mihi  perpétué  hoc  effint  ut  donadedifii 
Sus ,  décimas ,  fondes  ,  banc  venerata 
demum. 

Restibi  majores  doits  mentor  impetro  fitplex  > 
Ut  pro  terrent s  det  Veut  afin  bonis. 

Un  Sçavantde  ce  Pays-ci  (o),  parlant  de 
Maru  8c  de  PiUadius,  Chanoines  de  S.  Diey  > 
dit  qu’ils  ne  font  point  inférieurs  à  Virgile , 

.  Merone  non  infèriores.  Un  autre  Sçavant  dé 
fort  bon  goût  (p  )  dit  que  les  Vers  de  Blâra 
ne  font  pas  tout-à-foit  méprisables  ,  Poetam 
•non  pejfimttm.  Il  eft  vrai  que  ceux  de  Blâra 
font  payables,  ceux  dePtUadius  valent  beau¬ 
coup  moins. 

On  a  traduit  en  Fràncois  8c  imprimé  la 
•Nancéïade  de  Blâru.  Le^Tradurieur  eft  Ni¬ 
colas  C.  Romain  Dorieur  ès  Droits ,  Pré¬ 
vôt  &  Gruyerdu  Pont-à-Mouffon.  Je  ne  l’ai 
jamais  vu  imprimée;  mais  le  PereLe  Long 
dans  faBibHothéque  hiftorique  de  la  France , 
p.  378.  dit  qu’elle  eft  imprimée»  8c  qu’on 
la  conferVe  en  Manufcrit  dans  la  Bibliothè¬ 
que  de  Sainte-Geneviève  à  Paris  &  ailleurs. 
J’en  ai  foitimprimer  quelques  Fragmens  dans 
la  -Lifte  des  Auteurs  qui  ont  travaillé  for 
l’Hiftoire  de  Lorraine  >  tom,  1.  p.  83. 

Bloüet  de Camilly ( François) Evêque 
de  Touls  néàRbtienie  22.  Mai  1664-  d’une 
ancienne  Maifon  de  la  BaiTe-Normandie  » 
également  confidérable  dans  la  Robe  &  dans 
l’épée,  s’eft  diftingué  dans  fes  Etudes  par  fa 
doririne,  fon-efprit  &  fon  éloquence.  Il  fut 
Dorieur  de  Sorbonne  ,  &  enfuite  Prieur  de 
cette  illuftre  Maifon  ,  ûà/il  fit  fa  Licence  avec 
beaucoup  d’éclat  8c  de  diftinriion. 

£111694.  le  Roi  Louis  XIV.  le  nomma 

(m)  CompofiS  p*r  Jean  Bafin  Chanoine  de  S.  Diey. 

(h)  L’Abbaye  de  S.  Diey  étoic  bâtie  avant  ta  Comtefle 
Richilde  ;  mai*  elle  lai  a  donné  de  grand,  biens,  rappor-  i 
tés  dan,  Rayr,  Antiquité  det  Vâves ,  pp.  ado.  xti.  On  I 
ignore  -le  tenu  auquel  la  Comtettc  RieluidceA  décédée  ;  | 


auffi  éclairé  que  Bloüet  de  Camilly ,  pour 
gouverner  le  Diocèfe  de  Strasbourg  ,  in* 
férié  par  un  très  grand  nombre  d’Hér éti¬ 
ques  Luthériens.  B  les  combattit  >  8c  pat 
lui-même ,  8c  par  de  fçavans  Théologiens  & 
Controverfiftes  »  &  en  ramena  planeurs  h 
l’Unité  de  l’Eglife. 

En  1704.  Thiard  de  Bifly  ayant  été  nom* 
mé  par  le  Roi  à  l’Evcché  de  Meaux,  vacant 
par  la  more  du  célébré  Benigne  Boffuet ,  Sa 
Majefté  Très  Chrétienne  nomma  à  l*Evéché 
deToul  Bloüet  de  Camilly,  le  premier  Mai 
de  la  même  année  ;  il  prit  pofleffion  de  fou 
Eglife  le  7.  Novembre  1705.  par  Procureur  5 
fut  facré  le  22.  du  même  mois  par  le  Prince 
de  Rohan-Soubife  Evêque  de  Strasbourg  , 
dans  l’Eglife  Cathédrale.  La  cérémonie  fe  fit 
avec  magnificence. 

Bloüet  de  Camilly  arriva  à  Tool,  &  y  fit 
fon  entrée  le  1 3.  Décembre  fuivant ,  en  par¬ 
tit  auffi-tôt  pour  aller  prêter  fon  ferment  de 
fidélité  au  Roi.  A  fon  retour ,  il  commença. 

-la  vifite  de  fon  Diocèfe  ,  &  donna  la  Con* 
firmation  à  T  oui ,  à  Nancy  à  -Lunéville  &  h 
Pont-à-Moufion  (qj. 

Les  différends  commencés  àveé  le  Due 
Léopold  I.  fous  Thiard  de  Bifiy,  au  fojetde 
UJurifdiriiôn  Ecdéfiaftique  ,  n’ayant  pas  été 
terminés ,  Son  Akefië  Royale,  qui  avoit  cette 
affaire  extrêmement  à  cœur,  envoya  à  Bloüet 
de  Camilly  tout  au -commencement  de  foa 
Epifcopattm  Q^ier  contenantplufieurs  Ar¬ 
ticles  ,  qu’il  cf  ut  propres  à  concilier  les  inté¬ 
rêts  8c  les  prétentions  communes  fur  cette  ' 
matière.  Il  fut  accepté,  8c  pour  le  bien  de 
la  paix ,  Elle  fit  réformer  de  fon  Code  cè 
qui  avoit  déplu  à  -la  Cour  de  Rome. 

Les  DuCs  de  Lorraine  depuis  knfg-teââ 
ont  fait  de  grands  effortspour  avoir  un  Evê¬ 
ché  dans  leurs  Etats,  Le  Duc  Léopold ,  foui 
la  minorité  du  Roi  Louis  XV.  entreprit  d’ea 
foire  réuffir  le  projet ,  &  obtint  du  Pape  que 
M.  Firrao  fon  Nonce  en  Suifie ,  fut  envoyé 
à  S.  Diey  en  Lorraine  ,  pour  procéder  aux 
informations  fur  ce  hécd&ires. 

S.  Diey  eft  une  Ville  aflez  confidérable, 
décorée  a*un  Chapitre  infigne*  8c  indépen¬ 
dant  de  l’Evcché  de  Toul  ;  le  Duc  fe  pro* 
pofoit  d’y  faire  ériger  un  Evêché  »  comme 
en  un  lieu  fujet immédiatement  au  S.  Siège, 

8c  jouifiànt  des  droits  quafi-Epifcopaux  dans 
fon  Territoire  exempt*  Cependant  Bloüet 

élfe  lut  enferrée  dan,  le  Sanctuaire- de  Wglile  de  S-  Diejr. 

(o  )  Hugo,  foer*  Antiqmt. Momtm.  tom.  l.Prttf. 

(p)  Am  un,  Hift.  Untvtrfttatis  Muïïip.  lib.  i.  art.  et* 
lq)  P.  Benoît,  HiAEccL  de  Toul,  p.  709. 

de  Camilly* 
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de  Camilly  >  conjointement  avec  fon  Cha¬ 
pitre  &  M.  l’Archevêque  de  Trêves,  y  for¬ 
mèrent  oppoütion.  M.  le  Nonce  envoya  fes 
informations  à  Rome  ,  &  dans  le  tems  qu’on 
les  examinoit ,  &  que  tout  paroiffoit  difpofc 
à  accorder  cette  Erection ,  la  France  s’y  op* 
pofa  de  façon  que  la  Cour  de  Rome  n’ol'a 
paflèr  outre. 

Cependant  nous  avons  appris  de  la  bou¬ 
che  de  feu  M.  Sommier  Grand-Prévôt  de  S. 
Piey ,  &  Archevêque  de  Ccfarce  in  parti- 
bus  infidelium  ,  que  M.  le  Cardinal  Cofcia  l’a¬ 
voir  chargé  d’écrire  au  Duc  Léopold ,  que  la 
réuffite  n’étoit  pas  fi  difficile ,  &  Qu’au  moyen 
/de  certains  arraqgemens  ,  il  lui  ferait  remet¬ 
tre  les  Bulles  d’Ere&ion  de  S.  Diey  en  Emé¬ 
ché  ;  que  S.  Aheffe  Royale  avoit  répondu 
audit  M.  Sommier,  qu’il  avoit  parole  de  M. 
lç  Duc  d’Orléans  fan  beau-frere  ,  que  dès 
qu’il  ne  ferait  plus  Régent  du  Royaume  ,  il 
ferait  pafièr  la  chofe  ,  ne  le  voulant  pas  faire 
pendant  fa  Régence  pour  des  rations  parti¬ 
culières.  Ceft  ce  que  j’ai  oui  dire  plus  d’une 
fçisà  Ht  de  Céfarée. 

Bloüçt  de  Çamilly  fiit  nommé  à  l’Archevê¬ 
ché  de  Tqurs  en  1 7Zb&y  mourut  en  1723. 

Je  ne  parle  pa$  des  Mandemens  &  Lettres 
JPafiorqles,  qu’il  a  données  en  difierens  tems 
&  pour  divers  fujets. 

A  l’imitation  des  Jvéqoe^deTotdfespré^ 
dêceifenrs  ,  il  a  publié  les  Statuts  Synodaux 
de  Meffieurs  de  Fieux  &  Bifly ,  recueillis  & 
imprimés  h  Tot^l  avec  cernt  de  M.  Begon , 
on  1722?  '  . .  .i  . . 

BlumïL  (Jean)  Lorrain,  a  fait  un  Re¬ 
cueil  intitulé ,  BUgan{\orum  ?  dit  arum  Flores , 
imprimé  à  Lyon  en  un  Volume  m:  16. 

B  Q  S  A  N  (  Dom  Hypplirte  )  Lorrain  ,  fit 
profetfijon  en  l’Abbaye  de  $.  Mihiel  le  1 3. 
Août  f  Sri  II  fut  prieur  dp  S.  Nicoks,  de 
$éii»f  Rvre  &  de  Senqpes ,  &  Vifiteur  de  la 
Congrégation  en  (^33.  On  le  députa  en 
l6s 4*  avec  l’Abbé  de  Haute-feille  ,  pour 
fàirç  U  yiiite  dé  toutes  les  Paroifles  &  des 
Eglifçs,  qui  çompofoient  le  Vicariat  Apos¬ 
tolique  de  Badqnvilier ,  &  dont  la  plupart 
tlépeudoient  du  Difirift  fpirituel  de  l’Ab¬ 
baye  de  Senones.  Noqs  ayons  les  Statuts  & 
Réglemens  que  lefdjts  VÏfitcurs  firent  pour 
le  bon  gouvernement  de  ces  Paroifles  dans 
b  cours  de  leur  vifite.  Ce  Vicariat  Apofto- 
lique  avoit  été  inftitué  en  16 18-  par  auto¬ 
rité  du  S.  Siège»  &  à  la  prière  des  Comtes 
dç  Salmx  pour  extirper  î’hérélie  qui  s’étoit 
gliflee  dans  ces  Eglifes ,  ou  il  y  avoit,  au  tems 
de  la  Vifite  dont  nous  parlons ,  beaucoup 
d'hérétiques  &  plulieurs  nouveaux  convertis. 

Dom  Boban  fur  b  premier  Religieux  rc- 
feÔPf  »  qui  fut  pou  rvu  eq  {634.  du  Prieuré 


de  MérvaviUe  dépendant  de  l’Abbaye  de  So- 
nones ,  lequel  s’en  démit  trois  ans  après  en¬ 
tre  les  marns  de  Dom  Sébaftteu  le  Rouge  , 
Prieur  de  Senones. 

Au  commencement  des  troubles  de  la 
Lorraine,  il  fe  retira  à  Befançon ,  d’où  il  fut 
envoyé  à  Morteau  pour  y  être  Prieur.  Là  il 
ajouta  à  la  mortification,  à  l’auftérité ,  à  fes 
autres  exercices  de  pénitence ,  le  foin  de  la 
vifite  des  malades  ,  &  celui  d’entendre  les 
Confe  liions ,  pendant  deux  ans%ntiers  dans 
le  tems  de  la  pefie  &  de  la  mortalité ,  avec 
tant  de  charité,  de  promptitude  &  de  dévo¬ 
tion  ,  que  tout  le  monde  le  regardait  com¬ 
me  un  homme  vraiement  Apoftolique  &  un 
grand  Saint.  Ces  exercices  de  charité  lui  mé¬ 
ritèrent  la  récompenfe  des  Juftes  ;  ils  mou¬ 
rut  dans  le  Monaftere  de  Morteau  dont  jl 
étoit  Prieur ,  le  16.  Novembre  1638; 

Bois;  voyez  Dubeis de Riocourt ,  ci-après. 

BqISSA&D  (  Jean- Jacques  }  étoit  né  h 
Befançon  en  IÇ28»  &  non  à  Metz ,  comme 
quelques-uns  l’ont  avancé.  Il  avoit  pour  Pere 
Thiebauk  BoifTard  ,  &  pour  frere  Richard 
BoifTard ,  dont  il  fait  mention  dans  fes  Pou¬ 
lies.  Il  parle  fouvept  de  Jacques  Vafcasre  Lor¬ 
rain  fon  ami ,  &  de  ciement  de  Treille ,  dont 
nous  dirons  quelque  chofe  dans  leurs  Arti¬ 
cles. 

Jean  Jacques  BoifTard ,  après  avoir  beau¬ 
coup  voyagé ,  &  ramaflè  tous  les  anciens 
Monumens  qu’il  avoit  rencontrés  dans  fes 
voyages,  les lajflà  à  Montbéliard ,  où  ils  fu¬ 
rent  prçfque  tous  diflîpés  dans  le  ravage  que 
les  Lorrains  firent  en  Franche-Comté  fous  le 
Duc  Charles  IV.  BoifTard  s’étant  retiré  à 
Metz ,  y  ramaffa  les  débris  de  fes  Recueils , 
&  les  fit  graver  par  Théodore  Briu  :  ces  Re- 
cueils  font  imprimés  en  quatre  Volumes  iq- 
fol.  fous  le  ritre  De  Remana  Vrbis  Typographe 
&  Antiquitates.  Il  a  fait  auffi  imprimer  un 
aXitre  Ouvrage ,  intitulé ,  7 heatrum  v'tta  hu - 
mon*  y  contenant  la  Vie  &  les  Portraits  en 
taille-douce  de  1 98.  Perfonnes  illuftres.  V oid 
le  Titre  entier  de  fon  Ouvrage  :  Theatrum 
vita  humaita  J  J.  f.  Roijfardo  Vefnntione  confi 
crtpttfm  t  &  a  Théodore  Ètitie  artificioftjpmis 
Htjleriis  illuftratut* ,  exeufum  Tjps  Abraham 
F  abri  Mediomatricorum  lypigraphi  ,  curufigu - 
ris  aneis  elegantijfimis  ,  Métis  159 6.  impôt- 
fis  Theodori  Briti  Leodienfi «•  Sculptons ,  Frart- 
çoftrdienfis  ci  vis,  in-quarto.  Abraham  Fabert 
Imprimeur  fut  Pere  du  fameux  Fabert  Ma¬ 
réchal  de  France  ;  nous  parlerons  ailleurs  du 
Pere  &  du  Fils.  Nous  avons  encore  de  Boif- 
fard  un  Traité ,  De  Divinatione  &  magicis 
Prafiigiis ,  imprimé  à  Metz  après  &  mort  en 
1602.. 

Habitus  variant, n  or  bis  Cenùum ,  Habits 
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des  Nations  étrangères ,  in-fol.  oblong  en 
70.  Eftampesen  tailles-douces  1581.  dédiés 
à  Mefdemoifelles  Nicole  &  Loüife  de  Vien¬ 
ne  >  filles  de  Meflire  Claude-Antoine  de  Vien- 

^  L  »  V  *  m"  w  •  •  _ | 

tie ,  Seigneur  de  Cleruant ,  Copet ,  &c.  On 
y  a  gravé  le  Portrait  de  Jacques  Boiflard,  de 
meme  que  ceux  des  Demoi  (elles  de  Vienne  : 
le  tout  eft  très  bien  enluminé. 

Enfin,  il  a  fait  imprimer  en  un  petit  Vo¬ 
lume  in-12^  Bafleen  1574*  ^es  P°^ies  con- 
fiftantes  en  trois  Livres  d’Epigrammes ,  trois 
Livres  d’Elégies  ,  &  trois  Livres  d’Epitres. 

Il  mourut  le  30.  Octobre  1602.  dans  la 
Ville  de  Metz  ;  ce  qui  a  fait  croire  à  quel¬ 
ques-uns  qu’il  y  étoit  né.‘  u  ?l  !  '  1 

J’ai  en  mains  le  Portrait  de  Jean-Jacques 
Boiflard  ,  très  bien  fait  en  taille-douce.  II 
éft  repréfenté  avec  les  cheveux  fort  courts  > 
couronné  de  lauriers  ,  avec  une  barbe  mé¬ 
diocrement  grande  >  &  ces  mots  autour  : 

JANVS  JACOBVS  BOISSARDVS 
VESVNTINVS  ;  &  dans  un  autre  cer¬ 
cle  autour  de  la  Médaille ,  ces  mots  Grecs  : 
aa«ta  ri tn st  xniMS  asiakai  no\Tw 
a  n  A  t  a  ,  c’eft-à-dire  ,  tout  eft  poîlîble 
(  vinciblé  expugnable  )  par  l’étude  &  le 
travail;  &  dans  un  petit  Cartouche  qui  eft 
au  bas  de  fon  Portrait ,  •  ces  mots  Grecs  : 


Ravin  Médecin  a  Paris ,  dit  avoir  reçu  ce 
petit  Difcours;  mais  il  ne  dit  pas  de  qui  il 
l’a  reçu  petit  in-odavo  ,  fol.  46. 

Mémoires  communiqués  par  M.  Sétroef- 
flin  de  Strasbourg  ,  Profefleur  en  Hiftoires 
&  en  éloquence ,  qu’il  avoit  reçus  de  M. 
Falconet  fameux  Médecin  a  Paris. 

Le  Bon  eft  cité  par  Jean  Picard  dans  fa 
Cetropedie ,  imprimée  a  Paris  in-quarto  en 
içç6.  p.  I29.  fous  le  nom  de  Johanne r  Pro* 
bus  Heteropolitanus ,  Village  lnué  a  quelques 
milles  de  Chaumont  en  Balligny. 

Bonaventure  ,  Confefleur  du  Duc 
de  Lorraine  :  on  cite  fes  Recueils  manuf- 
crits  ;  je  ne  les  ai  point  vus.  *  » 

Bonnet  (Jacques)a  compofé  un  Ecrit  ' 
où  font  contenues  les  raifons  du  Duc  de  Lor¬ 
raine  en  1 570.  pour  jouir  des  droits  Royaux 
aux  Bailliages  de  Bar,  la  Marche,  Chatillon- 
fur-Saône  ,  Conflans  &  Gondrecourt.  Cet 
Ouvrage  eft  manuferit  dans  la  Bibliothèque 
du  Roi;  Manuferit  de  M.  Dupuis,  Vol.  4 17. 

Bonte  ms  Chanoine  de  Metz.  Meurifle 
Suffragant  de  Metz  reconnoît  à  la  fin  de 
fon  Hiftoire  des  Evêques  de  Metz  ,  qu’il  a 
beaucoup  profité  des  Cabinets  de  Bontems, 
Chanoine  &  Tréforier  de  l’Eglife  de  Metz* 
&  de  Prailîon  Maître  Echevin  :  ils  vivoieitt 


<M  A  Oïl  ON  OC  IcOI,  K  A  I  BION  KTHcH. 

KÀAON  ,  c’eft-à-dire ,  foyez  laborieux  ,  & 
vous  vivrez  heureux  ;  a  la  lettre  ,  &  vous 
aurez  une  bonne  vie. 

Bon  (Jean  le}  Médecin  du  Roi  &  du 
Cardinal  de  Guife ,  fe  dit  dans  fes  Ouvrages 
HcteropolitanuSy  c’eft-à-dire,  qu’il  étoit d’Au- 
treville  ,  ou  d’Outreville  en  Ballîgny.  Il  a 
compofe  quelques  Ouvrages  Latins  ,  com¬ 
me  ,  Abrégé  de  U  propriété  des  Bainf  de  Plom¬ 
bières  y  extrait  des  trois  Livres  Latins  de  lean 
le  Bon  Heterapolitain  ,  Médecin  du  Roi  &  de 
M .  le  Cardinal  de  Guife  ;  dédié  à  la  Reine  >  à 
Paris,  chez  Charles  Macé  1 576.  petit  in-8°. 
47.  feuilles.  C’eft  le  Bon  lui-mémequi  a  fait 
l’extrait  de  fes  propres  Livres  Latins ,  puif- 
qu’il  a  dédié  celui-ci  à  la  Reine,  &  (igné  PE- 
pitre  Dédicatoire.  Il  y  en  eut  une  fécondé 
Edition  en  1616.  De  plus  ,  il  a  compofé  & 
fait  imprimer,  7herapia Ptterperarum ,  item, 
Etymologicon  François  de  P Heteropolitain  ,  a 
Monfeigneur  l’illufthflîme  &  Révérendiflï- 
me  Cardinal  de  Guife ,  à  Paris,  chez  Denys 
Duprez  1572.  L’Epitre  Dédicatoire  eft  li¬ 
gnée  le  Bon  ,  in  fol.  52. 

Il  y  a  quelque  apparence  que  l’Abrégé 
de  la  propriété  des  Bains  de  Plombières  eft 
extrait  de  l’entier  Difcours  de  la  vertu  & 
propriété  des  Bains  de  Plombières  ,  par 
A.  T.  M.  C.  à  Paris  ,  Jean  Hulpeaif  158L 
Ce  Jean  Hulpeau  dans  fon  Epitre  à  Pierre 


donc  à  Metz  au  tems  de  Meuriffe  en  1634. 
Le  R.  P.  Benoît  Capucin  cite  aflez  fouvent 
les  Manufcrits  de  Bon  tems;  je  ne  les  ai  point 
vus.  * 

Borcier  (Claude)  né  à  Neufchâteau 
en  Lorraine ,  entra  dans  la  Société  de  Jefus 
en  1604.  &  y  enfeigna  la  Philofophie  &  la 
Théologie  morale.  II  fit  fes  trois  vœux  fo- 
lemnels  en  1622.  &  engagea  les  Religieux  de 
l’Abbaye  de  S.  Remy  à  rétablir  dans  leurs 
Monafteres  la  dignité  &  les  fonctions  des 
fept  Religieux  Cardinaux ,  que  le  Pape  Leon 
IX.  y  avoit  établis  par  un  privilège  particu¬ 
lier.  Il  mourut  au  Pont-à-Mouffon  en  1632- 
âgé  de  48.  ans.;  Il  a  compofé  en  François 

la  Couronne  de  douze  Etoiles ,  imprimée  à  Char- 
leville,  chez  Hubert  Radulphe  in- 12. 

Bordenave  de  Nancy  Sculpteur.  lia 
fait ,  i°.  TEpitaphe  de  M.  Coquette  aux 
Tiercelins  de  Nancy. 

2 .  Le  Crucifix  de  la  Paroiffe  de  S.  Evre 
'de  la  même  Ville. 

3  .  Une  fainte  Anne  à  Notre-Dame  de 
Bon-Secours ,  Fauxbourg  de  la  même  Ville. 

4 .  Le  Bufte  de  Charles  V.  dans  la  façade 
d’nne  Maifon  *  rué  de  la  Porte  S.  George  > 
près  le  Pont-Moujea.  j 

ç°.  L’Epitaphe  de  M.  Carel  dans  l’Eglife 
d’Elfey-lès  Nancy ,  &  quantité  d’autres  Ou¬ 
vrages  fort  eftimés  dans  le  Pays. 

Il  eft  mort  en  1724.  Profeüéur  de  l’Aca- 
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demie  de  Peinture  j&  Sculpture  de  Nancy,  ris ,  &  il  s’y  fit  bien-tôt  connoître  par  Ton  rare 
Il  eft  enterré  dans  l’Eglife  des  Reïigieufes  de  talent  pour  la  Chaire.  Il  eut  l’honneur  de 
S.  Dominique  delà  même  Ville.  prêcher  devant  le  Roi  l’ A  vent  en  1661.  & 

BORDES  (  jean  )  voyez  Cyprès  Def  enfüite  le  Carême  en  1662.  Il  prêcha  fou- 
bordes .  vent  depuis  en  préfence  du  Roi,  de  la  Reine 

Bossuet  (  Jâcqües-Benigne  )  béa  Di-  &  de  toute  la  Cour.  Il  fut  nommé  k  l’Evê- 
jon  le  27.  Septembre  1627.  d’une  bonne  ché  de  Condom  le  13.  Septembre  1669; 
Maifon  de  Bourgogne;  Son  ayeid  étoitfie-  mais  ayant  été  nommé  prefque  en  même 
iiigne  Boffuet ,  qui  ne  pouVant  «titrer  aü  tems  Précepteur  de  Monfeigneur  le  Dau- 
Parlement  de  Dijon  ,  parce  que  fisc  de  fes  phin,  il  fe  démit,  un  an  après ,  de  fon  Evcêhé  ; 
plus  proches  pareils  »  un  Frere  *  deux  ne-  pour  s’appliquer  tout  entier  k  l’éducation 
veux ,  trois  oncles  y  étoiént  Confeillers  »  le  du  jeune  Prince,  pour  lequel  il  compofa  fa 
tranfporta  à  Metz  avec  Antoine  de  Breta-  Politique  chrétienne ,  tirée  des  propres  paro- 
gne  f<*i  oncle  maternel ,  qui  fut  nommé  les  de  l’Ecriture  fainte.  Cet  Ouvrage  a  été 
Premier  Préfident  du  Parlement  que  l’on  y  imprimé  après  fa  mort  en  1709.  Ce  fut  fut 
créa  en  1633*  la  fin  des  études  de  fon  augufte  Elève ,  qu’il 

Benigne  Boffuet  y  fut  Confeillcr,  &mou-  compofa  fon  Difcours  fur  £  Histoire  univer- 
rut  Doyen  de  ce  Parlement ,  laiffant  deux  [elle ,  qui  fut  rendu  public  en  1681. 
fils,  Antoine  Bofuet ,  Maître  des  Requêtes  &  .  Le  Roi  l’ayant  honoré  de  la  charge  de 
Intendant  de  Soiffons  Kqui  fut  Pcre  de  Louis  Premier  Aumônier  de  Madame  la  Dauphi- 
auffi  Maître  des  Requêtes  ,  &  de  Jacques-  11e  en  1680.  Il  le  nomma  l’année  fuivante 
Benigne  Bojfuet ,  dont  nous  parlons  ici ,  qui  168 1.  k  l’Evêché  de  Meaux  ,  qu’il  a  gardé 
fut  d’abord  nommé  Chanoine  de  Metz  le  jufqu’k  fa  mort  arrivée  k  Paris  le  12.  Avril 
27.  Juin  1641.  &  enfuite  Grand-Archidiacre  1764.  dans  fa  77 .  annee. 
le  27.  Septembre  1654.  &  Doyen  de  la  mé-  Voici  la  Lifte  de  fes  principaux  Ouvra- 
me  Eglife  le  27.  Septembre  1664-  Abbé  de  ges  : 

S.  Lucien  de  Beauvais ,  Evêque  ae  Condom  Plufieürs  Graifons  Fuhébres  imprimées 
en  1669.  puis  Evêque  de  Meaux  en  i4>8i  dans  le  tems  ,  &  réimprimées  depuis  danS 
Précepteur  de  M.  le  Dauphin  vers  l’an  1 670;  les  Recueils  de  ces  fortes  de  Pièces. 

&  eft  devenu  une  des  plus  grandes  lumières  Expofttioh  de  U  Doctrine  de  /’ Eglife  Catholi . 

de  l’Eglife  de  France;  .  que,  Paris  167 1.  réimprimée  plulieurs  fois 

■  Il  n’appartient  à  notre  deffein  qtie  par  fà  depuis ,  &  traduite  en  toutes  les  Langues  de 
demeure  k  Metz ,  &  par  fes  qualités  de  Cha-  l’Europe.  M.  Boffuet  compofa  cet  Ouvrage 
fioine.  Doyen  &  Grand  Archidiacre  de  cette  dès  l’année  1 668*  en  faveur  de  M.  l’Abbé 
Eglife  :  auffi  ne  nous  étendrons-nous  pas  Dangeau  ;  &  la  converfion  de  cet  illuftre 
Beaucoup  fur  fa  vie  i  que  l’on  trouve  dans  Abbé  fut  lé  premier  fruit  de  ce  fameux: 
plufieurs  Livres  imprimés  i  &  en  particulier  Ecrit.  Celle  du  Maréchal  de  Turéne  donna 
dans  Môreryi  Le  Pere  Niceron,  tom.  2.p;  un  nouvel  éclat  k  ce  Livre ,  qui  k  fervi  k 
248-  de  fes  Mémoires  ,  pour  fervit  k  l’Htf-  l’inftruâiori  &  k  la  converfion  d’un  grand, 
toire  des  Hommes  Illuftres ,  &  tom:  10.  p.  nombre  de  Prdteftants. 

92.  a  donné  un  Catalogue  exaâ  de  fes  Ou-  Conférence  avec  M.  le  Miniftre  Claude  i 
vrages:  ,  k  Paris  1682.  in- 12. 

M.  Boffuet ,  après  avoir  fait  fes  premier  Traité  de  la  Communion  fous  les  déux 
res  études  k  Dijon  chez  les  R.  P.  Jefuites  ,  efpéces  j  Paris  1682.  in-12. 
alla  lés  continuer  k  Paris  en  1642.  au  Col-  Lettre  Paftoràle  aux  nouveaux  Catholi- 
lége  dé  Navarre ,  âgé  feulement  de  quinze  ques  de  fonDiôcèfede  Meaüx  ;  Paris  1686: 
ans;  il  y  reçut  le  Bonnet  de  Dodeur  le  I 6.  in-quarto. 

Mai  1652.  ’  Peif  de  tems  après  il  fe  rendit  k  Çatéchifme  de  Meàiix  ;  Paris  1687:  in-12: 

Metz  dans  le  deffein  de  s’y  établir.  Il  s’y  fit  Hiftoire  des  variations  des  Eglifes  Protef- 

bien-tôt  diftinguer  par  fa  fcience  &  fon  zélé  tantes  j  Paris  1688-  in-quarto ,  a.  voL 
k  combattre  les  Calviniftes  i  qui  y  étoient  en  L’Apocalypfe,  avec  une  explication  j  Pa: 

grand  nombre  dés  l’an  1655.  fit  impri-  ris  1 689-  in-o&avo. 
mer  dans  la  même  Ville  la  réfutation  du  Explication  de  quelques  difficultés  fur  leS 
*■  Çatéchifme  de  Paul  Ferry  Miniftre  de  là  Prières  de  la  Meflè ,  k  un  nouveau  Catholi- 
R.  P.  R.  a  Metz  in-12.  réimprimé  k  Paris:  que  ;  Paris  1 689*  in-12. 

Il  s’adonna  auflik  la  Prédication  avec  beau-  Prières  Eccléliaftiques  pour  aider  le  Chré- 

coup  de  fuccès ,  &  fut  employé  k  des  Mif-  tien  k  bien  entendre  le  Service  de  la  Paroiffej 
fions  dans  le  Pays-Meffin ,  contre  les  Protêt  k  Paris  1689*  in-quarto, 
tans.  Ses  amis  lui  confeillerent  d’aller  k  Pa-  Pièces  &  Mémoires  touchant  l’Abbaye  de 

Nij 
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Jotiaré  *  avec  une  Ordonnance  de  Vifite  ;  Inftrudioh  Paftorale  fur  le  même  fujct  j 
Paris  1690.  in-quarto.  170L  in-12. 

Premier  Avertiflèment  aux  Proteftants  fur  Confultatio  &  declaratio  Conventus  Genera- 
les  Lettres  du  Miniftre  Jurieu  ,  contre  l’Hif-  Us  Cleri  GalUcant  anno  1700.  in  materi a  Fidei 
toire  des  variations  ;  à  Paris  1689-  in-quarux  &  morum  ,  Paris  1707.  in-quarto. 

Second  Avertiflèment  en  1689-  Troifié-  Ordonnancé  contre  le  nouveau  Tefta- 
me  Averti ffement  ;  Paris  en  l689-  Quatrié-  ment  de  Trévoux  j  1702.  in-12. 
me  AvertilTement  &  cinquième  Avertifle-  Seconde  InftrucÜon  fur  le  même  fujet ; 
ment  fur  le  même  fujet  en  169a  Sixième  1703.  in-12. 

AvertilTement  en  1 690.  in-quarto.  Explication  de  la  Prophétie  d’Ifai'e ,  chap. 

Défenfedes  variations  contre  la  Réponse  7*  IO-  14*  &  du  Pfeaume  25.  Paris  1704. 
de  M.  Bafnage  ;  Paris  1701.  in-121  Lettre  de  Bofluet  à  l’Abbeflè  &  aux  Reli- 

Liber  Pfalmorum ,  Lugdnui  1691.  gieufes  de  Port-Royal  en  1664.  Paris. 

Statuts  &  Ordonnances  Synodales  pour  lè  Juftification  des  Réflexions  fur  le  niveau 

Diocèfe  de  Meaux  ;  Paris  1691.  in-quarto.  Teftament  ,  compofè  en  1699-  contre  le 
Lettre  fur  l’adoration  de  la  Croix  ;  Paris  Problème  Eccléfiaftique  ;  l’Isle  1710.  in-12* 
1692.  in-quarto.  Elévadons  à  Dieu  fur  tous  les  Myfleres 

Libri  Salomonis ,  Proverbia ,  Ecclefiajlès  ,  de  la  Religion  Chrétienne imprimées  après 
Canticum  Confie orum  ,  Sapientia ,  Ecclejîajti -  la  mort  de  l’Auteur  en  172&  Paris  en  deux 
eus  cumNotis  ;  Paris  1693.  in-odavo.  Tomes. 

Maximes  &  Réflexions  fur  la  Comédie  ;  Méditations  fur  l’Evangile  ,  quatre  Vo* 
Paris  1694.  lûmes  in-12.  Paris  1731. 

Ordonnances  &  Inftrudion  Paftorale  fur  Deffenfio  decUrotionis  ceUberrim a  ,  quom 
les  états  d’Oraifons  ;  Paris  1695.  in-quarto,  de  poteftAte  Eccleftajlica  fanxit  Clerus  G  allie a- 
Méditations  fur  la  rémiflion  des  péchés  nus ,  19.  Mtr  fit  1682.  imprimé  à  Genève  » 
pour  le  tems  du  Jubilé;  Paris  1696.  in-12.  deux  Volumes  in-quarto  1730. 

Epiftela  quinque  Prafulum  contre,  Ltbrunt  eut  On  a  imprimé  à  Paris  en  1742*  ou  1743. 
titulus  :  Nodus  Prodeftinotionis  dijjolutus ,  Auc-  deux  Ouvrages  de  M.  Bofluet ,  l’un  fur  le  li- 
tore  Caltjhno  Sfondroto  Cardin.  Paris  1697.  bre  arbitre  &  la  concupifcence  ,  8i  l’autre  fur 
in-quarto.  I*  connoijfonce  de  Dieu  &  de  ]efus-ChriJl. 

Inftrudion  fur  les  états  d’Oraifons»  où  Enfin  en  1749.  on  a  imprimé  au  même 
font  expofees  les  erreurs  des  fauxmyftiques  lieu  les  Lettres  de  piété  du  même  Prélat , 
de  nos  jours ,  avec  les  Ades  de  leurs  con-  deux  Volumes. 

damnations  ;  Paris  1 697.  in-odavo.  En  dernier  lieu ,  tous  les  Ouvrages  du  mê<* 

Deelaratio  Illuftr.  &  Rev.  Eccl.  Principunt ,  me  Prélat  »  en  pluüeurs  Volumes  in-quarto* 
L.  Antm.  de  NoaiUes  Archiep.  Parif.  J.  Béni-  BOUCHER  (Nicolas)  Voyez  ce  que  j’ai 
gni  Boffuet  Epijl.  Meld.  Pauli  de  Godet  Epifcopi  dit  de  Nicolas  Boucher  dans  mon  Hiftoire 
Carnotenfts ,  cire  a  Librum  cui  titulus  :  Explica-  de  Lorraine  ;  il  avoit  été  Précepteur  du  Car- 
tion  des  Maximes  des  Saints  ;  Paris  1697.  in-  dinal  de  Lorraine  Evêque  de  Metz  »  &  du 
quarto.  Cardinal  de  Vaudémont  Evêque  de  Toul 

Summa  Doftrin*  lâbri  cui  titulus  :  Explica-  mort  en  IÇ8S'-  Boucher  fut  nommé  à  l’Evé- 
non  des  Maximes  des  Saints  1697.  in-quarto,  ché  de  Verdun  en  1 587.  &  compofa  en  1592. 

'R.éponfe  à  quatre  Lettres  de  M.  l’Ar-  un  Ecrit  intitulé,  yirdunenjis  Epifcopatus  Ni * 
chevêque  de  Cambray;  Paris  1698-  in-8°-  "lai  Bâcher ii  ad  DD.  Judices  Roma  in  S.  Rota 
Divers  Ecrits  ou  Mémoires  fur  le  Livre  Audstorio ,  Virduni  ex  officine  Richardi  Geor- 
intitulé  ,  Maximes  des  Saints  ,  Paris  1698-  g#  Typographi  R.  D.  Epifcopi  Virdunenfis  1592. 
in-odavo.  in-quarto.  C’eft  un  long  Fadum  pour  fou- 

Relation  fur  le  Quiétifme  ;  Paris  1698»  tenir  fon  droit  à  l’Evêché  de  Verdun,  corn* 
in-odavo.  me  nommé  par  le  Pape  ,  contre  un  Cha- 

De  nova  guattionc  Traftatus  très ,  i°.  Myf  noine  de  Verdun  nommé  de  Rembervÿler, 

1  ici  in  tuto ,  2°.  Scola  in  tuto,  3°.  Jguietifmus  élu  par  le  Chapitre  :  Boucher  gagna  fon 
redtvivus  ;  Paris  1 692.  in-odavo.  Procès  en  1 592. 

Les  Paflages  éclaircis ,  ou  Réponfe  au  Li-  Le  Pere  Abram  Jefuite  ,  dans  fon  Hif- 
vre  intitulé ,  Les  principales  Propofitions  du  Li-  toire  de  l’Univerlité  du  Pont-à-Mouflon,  dit 
vre  des  Maximes  des  Saints ,  juftifices  par  des  que  Boucher  avoit  écrit  l’Hiftoire  de  la  guer- 
Maximes  les  plus  fortes  de  faints  Auteurs ,  &c.  re  -du  Duc  Antoine  de  Lorraine ,  contre  les 
Paris  1699*  in-odavo.  Luthériens  ;  je  n’ai  point  vu  cet  Ouvrage  (r), 

(  O  l’ai  demandé  inutiltrnent  aux  R.  P.  Jefuittt  do  Pow-â-Moaffon. 
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De  plus  ,  il  a  écrit  l’éloge  du  Cardinal  Char-  „  mo,  Ecclefiaftat  affiduo,  hasrefeon  expu- 
les  de  Lorraine  &  de  François  de  Guife ,  qui  „  gnatori  Alexiaco .  multorum  voluminum 
a  été  traduit  du  Latin  en  François  par  Jac-  *  Auâori  emendatiilimo  ,  anno  Domini 
ques  Tigeon  Chancelier  &  Chanoine  de  »,  1593.  Pontificat ûs  fui  quinto,  Aprilis  19. 
Metz,  imprimé  à  Reims  in-quarto  1579.  »  poftero  die  Pafchæ ,  niagno  populi  totius 

C’eft  l’Ouvrage  de  Boucher  que  nous  »,  ludu  extindo  ,  P.  &  N.  Bocherii  &  N. 
avons  en  Latin  fous  ce  titre  :  Carolt  Lot  h  a-  „  Millet ,  ex  fratre  &  forore  nepotes  mœftif- 
ringt  Cardtnalts  ,  &  Franafci  Ducis  Guifii  ,  »  limi  pofuêre:  Vixit  annos  64.  menfes 
Ittsera  &  arma  in  funtbrtOratione  habit  â  Nan~  „  dies  otfto. 

ceii  ;  imprimé  à  Paris  in-quarto  »  chez  Fre-  Requiefcat  in  face. 

deric  Morel  1577.  Son  cœur  fiât  transféré  àCernay  en  Dor- 

Long-tems  auparavant  il  avoit  donné  des  mois  ,  proche  Grandprez  dans  le  Diocèfè 
preuves  de  fa  grande  capacité ,  en  compo-  de  Reims  ,  où  il  avoit  pris  ^làiffance  »  &  ÿ 
fant  l’ Apologie  et  Arifiote ,  contre  Orner  Ta-  fut  enterré  devant  le  grand  Autel: 

Ion,  qui  avoit  entrepris  dans  un  Ecrit  pu-  ,  BOULANGER  (  Dom  Philibert  _)  Bené- 
blic  de  le  faire  condamner,  comme  oppofé  didin  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne ,  fit 
aux  maximes  du  Chriftianifme.  Nicolas  Bou-  profeflion  en  l’Abbaye  de  S:  Vanne  de  Ver- 
cher  en  fit  la  réfutation  ,  &  la  fit  imprimer  aun  le  8;  Septembre  1636.  né  à  Châlons-fur 
à  Reims  en  1562.  in-quarto  en  144.  pages*.  Marne  i  mort  à  S:  Vanne  le  24.  Odobre 
U  dédia  cette  A  pologie  au  Cardinal  de  Lor-  1707.  a  compofé  vers  l’an  1707.  une  Differ- 
raine  ,  qui  le  pourvut  le  17.  Avril  1 Ç56.  ration  •»  pour  prouver  que  le  Corps  de  faine 
d’un  Canonicat  en  la  Cathédrale  de  Reims ,  Urbain  premier  Pape  &  Martyr  repofe  en 
&  le  nomma  deux  ans  après  Supérieur  dé  l’Abbaye  de  S.  Urbain  en  Champagne. ,  & 
fon  Séminaire.  Boucher  le  gouverna  avec  qu’il  avoit  été  donné  en  862.  par  le  Pape 
beaucoup  de  fageffe&  de  zélé  jufqu’en  1574;  Nicolas  I.  à  des  Religieux  de  S.  Germain 
qu’il  fut  choili  pour  Précepteur  des  jeunes  d’Auxerre,  que  l’Empereur  Charles-  le  Chau- 
Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine ,  qu’on  en-  Ve  avoit  envoyé  en  Ambafiade  à  Rome  verè 
voya  au  Collège  de  Reims  >  &  en  fui  te  en  ce  Pape  3  que  cet  Empereur  làifia  le  Corps 
l’Univerlité  de  Pont-à- Mouflon.  de  S.  Tiburce ,  qui  avoit  aufli  été  apporté  de 

Il  fut  nommé  à  l’Evêché  de  Verdun  péri-  Rome  ;  à  Auxerre  i  &  qu’il  fit  tranfporter 
dant  les  vacances  du  mois  d’O&obre  1  celui  de  S.  Urbain  en  l’Abbaye  qu’il  venoic 
fans  qu’il  eut  employé  ni  prières  ni  recom-  de  faire  conftruire  fous  l'invocation  de  ce  S: 
mandation  ,  pour  obtenir  cette  dignité }  il  Pape  &  Martyr; 

eut  pour  Compétiteur  Jean  de  Rembervil-  .  Il  répond  à  ce  tjue  dit  le  Cardinal  Baro- 
ler  élu  par  le  Chapitre.  On  peut  voir  la  vie  nius,  que  le  Cardinal  Sfondrate,  fous  le  Pon¬ 
de  Boucher  daris  l’Hiftoire  de  Verdun  ,  p.  tificat  dt»  Pape  Clement  VIII.  en  1599.  dé- 
477.  &  fuivantes.  Boucher  mourut  à  Ver-  couvrit  les  Corps  de  fainte  Cécile ,  de  S.  Va- 
dun  le  19.  Avril  1593.  ^ut  mhumé  dans  fa  Jerien  *  de  S.  Tiburcé ,  de  S.  Urbain  &  dé 
Cathédrale.  feinte  Luce  ;  i}  répond,  dis-je ,  que  l’on  pue 

Voici  l’Epitaphe  qu’on  mit  fur  fa  Tombe  ;  découvrir  quelques  Offemens  de  S.  Urbain  3 
placée  dans  la  Nef  de  fa  Cathédrale ,  vis-à-vis  mais  qüe  cela  ne  doit  pas  détruire  la  Tradi- 
îa  Chaire  du  Prédicateur  :  c’eft  une  Tombe  tion  de  l’Abbaye  de  S.  Urbain  ,  qui  à  tou- 
de  marbre  noir  élevée  d’un  pied  ,  autour  jours  cru  ,  comtfie  elle  le  croit  encore,  pof- 
de  laquelle  il  avoit  ordonné  qu’on  graveroit  féder  le  Corps  de  ce  S.  Pape  ,  ou  tout  en- 
ces  mots  :  Epijcopi  lecut  primas  ad  tmpUndurh  fier ,  ou  du  moins  la  plus  grande  partie  3 
offictum ,  Cathedra  ;  pour  marquer  que  le  pre-  qu’en  l6$$.  la  Châfle  du  Saint  ayant  été  ou- 
mier  devoir  d’un  Evêque*  étoit  la  Prédicâ-  verte  &  vifitée  folemnellemcnt  en  fa  pré- 
tion ,  devoir  dont  il  s’étoit  toujours  acquitté  fence ,  on  y  avoit  trouvé  la  plus  grande  par-* 
Avec  beaucoup  de  2éle  ;  fes  parens  firent  rie  de  fes  Offemens  avec  fon  Chef, 
metrre  fur  fa  tombe  ce  qui  fuit  :  B  O  u  L  A  Y  (  Ëdmbnt  du  )  Héraut  d’Ar- 

D.  O.  M.  mes  de  Lorraine  fous  les  Ducs  Antoine  3 

„  N.  Bocherio Epifcopo ,  & Comiti  VirJ  François  I.  &  Charles  III.  (s)  a  compofB 
„  dunenfi,  àCernacoin  Dormifo,  Philo-  pluiieurs  Ouvrages,  par  exemple.  Us  Génie- 
„  fophiar  &  Theolôgiae  Dcxftori,  Seminarii  logies  des  Ducs  de  Ler raine  j  à  Metz  1547* 

„  Remenfis  Gymnaliarcho ,  trium  Princi-  Cette  Edition,  eft  meilleure  &  plus  ample  » 

„  pum  Cardinalium  ,  Lotharingii,  Vade-  que  celle  de  Paris  en  IS49- 
„  montant  ,  &  Guifii  Prxceptori  digniffi-  La  Vie  &  le  Trépas  des  deux  Princes  de paix 3 

(;  )  Le  P.  Abram ,  Hiûiire  de  l’Uoivcrûtt  du  Pont-â-Mouffon  dit  900  da  Boultj  itoit  de  Xeiani 
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'  le  bon  Duc  Antoine  ,  &  le  J âge  Doc  François, 
'in-quarto»  Metz  1547.  Du  Bôulay  étoit 
dans  les  mêmes  principes  que  le  Pere  Jean 
d’Aucy  ;  il  fait  defcendre  nos  Ducs  des 
Troyens  ;  il  cite  pour  fon  garant  l’ancien 
Hiftoriographe  Hunibaldus  >  qui  fleurifloit 
*dü  temsde  Clovis  I.  8c  écrivit  après  le  Phi- 
ïofophe  Drachus  8c  le  vieil  Hiftorien  Wal- 
taldus»  douze  Livres  ditsChroniques&An- 
nales  de  Troye  la  Grande. 

Dialogues  des  trois  Etats  de  Lorraine  fur  là 
Nativité  du  Prince  Charles  fis  aine  du  Duc 
François  >  avec  la  Généalogie  de  tous  les 
Rois  8c  Ducs  qui  ont  régné  en  Auftrafie  de¬ 
puis  Adam  jufqu’au  Prince  Charles  ;  le  tout 
en  Vers ,  in-fol.  imprimé  en  1543. 

Fcroraifon  ou  Supplcmestt ,  où  font  contenues 
plufieurs  Lignes  Collatérales  des  Rois  ef  Auftrafie 
&  Ducs  de  Lorraine  j  imprimé  à  Paris  en 
1550. 

Le  Blazon  des  Ducs  de  Lorraine  »  Manuf 
crit  en  Vers. 

Le  très  excellent  Enterrement  de  Claude  de 
Lorraine  Duc  de  Guife  enterré  à  Joinville ,  in- 
exftavo,  Paris  chez  Adrian  Taupinart  1620. 

‘  Le  Catholique  Enterrement  du  Révérendiftfi- 
me  &  llluftrtffime  Cardinal  de  Lorraine  Evêque 
de  Metz, ,  à  Paris  in-odavo  par  Lazare  Grc 
hez  1550. 

Item  ,  le  Combat  de  la  chair  &  de  lefprit  t 
k  Paris  in-o&avo  par  Giles  Cornet.  A  la  fin 
de  la  vie  des  Ducs  Antoine  8c  François ,  on 
lit  qu’on  trouve  encore  parmi  les  Oeuvres 
de  du  Boulay  le  Sommaire  des  grandes  avan» 
tures  furvenuës  au  monde  depuis  l’Enterre¬ 
ment  du  Duc  François  »  jufqu’au  mois  de 
Juillet  1547»  auquel  fon  Livre  fut  achevé. 

Comme  du  Boulay  etoit  Héraut  d’Armes 
de  Lorraine  »  fon  principal  objet  étoit  le 
Blazon  8c  les  Cérémonies  des  Funérailles. 
Ces  chofes  étoient  alors  fort  à  la  mode  dans 
ce  Pays-ci  ;  il  dit  qu’il  avoit  recueilli  avec 
foin  de  toutes  les  antiquités  du  Pays»  la  ma¬ 
nière  d’enterrèr  les  Ducs  de  Lorraine,  qu’il 
communiqua  à  Jean  de  Burges  Seigneur  de 
Rimecourt ,  8c  au  Pere  Jean  d’Aucy  ,  qui 
■;  lui  prêtèrent  plufieurs  anciens  Mémoires 
Conformes  à  fon  deflein  ;  il  en  compofa  fon 
Cérémonial ,  qui  fut  approuvé  parles  Prin¬ 
ces  ,  auxquels  il  le  préfenta.  Je  n’ai  point  vu 
ce  Cérémonial ,  8c  il  n’eft  pas  connu  dans  le 
Pays. 

Le  Pere  Benoît  Picard  Capucin ,  dans  fa 
Réplique  à  Baleicourt ,  p.  143.  attribué' à  du 
Boulay  la  Chronique  de  Lorraine  :  ce  qui  me 
paroît  fort  probable.  L’Auteur  de  cette 
Chronique  ne  va  que  jufques  au  Duc  Antoi¬ 
ne  ,  fous  lequel  vivoit  du  Boulay  ;  mais  ce 
dernier  a  beaucoup  pris  du  Pere  Jean  d’Aul- 


cy  Cordelier.  Voyez  cy-devant  Aulcy. 

J’ai  en  main  le  Manufcrit  original  de  la 
■  Chronique  de  du  Boulay ,  qui  eft  mutilé  au 
commencement.  Le  premier  Duc  dont  il 
parle ,  eft  Godefroy  I.  il  finit  au  Baptême  du 
Duc  Antoine  j  il  eft  dans  les  mêmes  princi¬ 
pes  que  le  Pered’Aulcy.  Il  promet  fouvent 
une  Hiftoire  plus  ample  de  nos  Ducs  ;  il 
donne  le  Blazon  des  Armes,  8c  la  Dévife  de 
«hacun  d’euX;  il  décrit  avec  foin  les  Céré¬ 
monies  ,  les  Procédions ,  les  Enterrement» 
8c  copie  Champier  jufques  dans  fes  fautes  1 
par  exemple  ,  lorfqu’il  dit  que  le  Duc  Re¬ 
né  II.  mourut  dans  la  maifon  d’un  Gentil¬ 
homme  nommé  Fains  ;  au  heu  de  dire  qu’il 
mourut  au  Château  du  Village  de  Fains. 
•L’Auteur  étoit  domeftique  du  Duc  Antoi¬ 
ne  ,  puifqu’il  dit  qu’il  lui  a  fouvent  oui'  dire 
qu’il  s’étoit  fouvenu  tous  les  jours  de  fa  vie* 
des  bonnes  inftrudions  du  Roi  René  U.  fon 
Pere. 

A  la  tête  de  la  vie  de  chacun  des  Princes* 
il  met  le  nom  du  Duc ,  fon  âge ,  le  nom  dé 
fon  Epoufe,  8c  fa  dévife;  par  exemple»  fur 
Guillaume  de  Bouillon  »  frété  de  Godefiroi 
de  Bouillon ,  qu’il  fait  Pere  du  Duc  Thierri } 
il  met,  Guillaume  43*.  Duc  de  Lorraine ,  dr  10V 
Marchés ,  fa  femme  Alide  de  Champagne  ;  là 
Dévife  de  Guillaume ,  Quod  fuit  ;  celle  d Alide* 
Eft  8c  erir.  Le  Blazon  des  Armes  de  Guil¬ 
laume  ,  dor  à  la  Bande  de  Gueule  munie  dé 
trois  Alériohs  d’argent  ;  le  Blazon  des  Ar¬ 
mes  de  la  Duchefiè  Alide ,  d’Azur  à  la  Bandé 
d’argent  f  cotifé  de  deux  doubles  codfês  * 
potencé,  côntrepointéde  douze  pièces  d’or. 

Sur  Thierri  Duc  de  Lorraine  »•  qu’il  fait 
fils  de  Guillaume  de  Boüillon  *  ait  lieu  qu’il 
eft  fils  de  Gérard  d’Alface  ;  T héodoric  44V 
Duc  de  Lorheigne  &  1  r.  Marchis  ;  fa  Dévife  j 
Nil  nimium.  Son  Epoufe  Berthe  de  Mofelai- 
ne  ;  fa  Dévife ,  Foc  &  fpera.  Le  Blazon  des 
Armes  de  Théodoric  ,  d’or  à  la  Bande  de 
Gueule  ,  munie  de  trois  Alérions  d’argent. 
Le  Blazon  des  Armes  de  la  Duchefiè  Ber¬ 
the  »  de  Gueule  à  l’Aigle  à  deux  têtes. 

Du  Boulay  a  écrit  en  Vers  le  Voyage  du 
Duc  Antoine  ,  vers  le  Roi  François  I.  en 
1543.  imprimé  in-oâavo ,  à  Paris  1549. 

Outre  les  Ouvrages  dont  j’ai  parlé,  le  P. 
Marquet  Chanoine-Régulier,  Cuté  de  S.  Bon  , 
a  en  mains  un  Manufcritenvelin ,  contenant 
les  Poéfies  d’Edmond  du  Boulay ,  fait  à  l’oc- 
cafion  du  Mariage  du  Duc  François  I.  avec 
Chriftine  de  Dannemarck ,  où  il  fait  parler 
la  Lorraine»  l’Empire ,  tous  les  Etats  de  Lor¬ 
raine»  qui  y  font  chacun  leurs  Perfonnages. 
Du  Boulay  n’étoit  ni  bon  Poète,  ni  bon  Hif¬ 
torien  ;  mais  très  affe&ionné  aux  Princes  fes 
Maîtres ,  8c  très  zélé  pour  leur  gloire. 
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M.  de  Corberon  premier  Préfident  du 
Confeil  Souverain  d’Alface,  m’a  fait  la  grâ¬ 
ce,  il  y  a  quelque  tems ,  de  m’envoyer  divers 
Recueils  manufcrits  >  parmi  lefquels  il  s’en 
trouve  pkilieurs  qui  font  de  la  façon  d’Ed¬ 
mond  du  Boulay ,  &  lui  ont  appartenu.  Il  y 
a,  entre  autres  ,  un  Recueil  manufcrit  de 
plufieurs  Chartres ,  ou  fauffes  ou  altérées  > 
pour  prouver  la  Généalogie  des  Ducs  de 
Lorraine  ,  comme  defcendus  de  S.  Arnou 
par  Martin,  Clodulphc,  Lampert,  Lother, 
Frideric,  Sadiger,  S.  Ludvin  Archevêque  de 
Trêves,  Renier,  Gislibert,  Rigimer, Gode¬ 
froy  de  Bouillon  ,  Goulon  ,  Godefroy  le 
Boffu ,  Guillaume  de  Bouillon ,  qu’il  fait  Pere 
du  Duc  Thierri ,  qui  elt  fils  immédiat  &  in¬ 
dubitable  de  Gérard  d’Alface. 

Plufieurs  de  ces  Titres  font  vifiblement 
faux  ,  &  François  de  Roziere  qui  a  vécu  a- 
près  du  Boulay ,  paroît  les  avoir  pris  de  la 
zncme  fource. 

Quand  il  vient  aux  DiW  de  Lorraine , 
fuccelfeurs  de  Thierry  d’Alface  ,  il  leur 
donne  bon  nombre  d’enfans  abfolument  in¬ 
connus  aux  Généalogiftes  ;  &  afin  qu’on  n’ait 
pas  lieu  de  l’accufer  d’infidélité  >  il  met  or¬ 
dinairement  ,  Voici  le  nom  de  mes  fis  ,  tant 
•, vivant  que  morts.  Il  fait  des  fautes  énormes 
contre  la  Chronologie  :  par  exemple  ,  dans 
les  Titres  prétendus  de  l’Abbaye  de  Mori- 
mond ,  il  met  les  dattes  plus  de  cent  ans 
avant  la  Fondation  de  ce  Monaftere.  Ce  font 
des  faux  Titres  qui  ont  féduit  nos  anciens 
Hiltoriens,  &  qui  ont  gâté  l’Hiftoire  de  Lor¬ 
raine. 

Dan»  quelques-uns  de  ces  Manufcrits ,  on 
trouve  les  jours  &  lés  dattes  de  lanaiflknce, 
mort  &  mariage  des  Enfans  de  la  Maifon  de 
Guife ,  marqués  fort  exactement.  Il  rapporte 
les  Cérémooiesobfervées  dans  les  Baptêmes 
de  ces  Princes  &  Princeffes ,  &  dans  leurs 
Mariages.'.>On  y  trouveauffiles  Cérémonies 
de  Pan  révolu  ,  de  la  Duçheffe  Claude  de 
France ,  &des  Oblëques  de  la  Princeffe  Anne 
de  Lorraine  fafille ,  &  de  là  Princeffe  Claude 
de  Lorraine  auffi  fà  fille  ès  aimées  1575.  & 
1576.  &  c. 

Maisxe  que  j’admirç  le  plus ,  c’eftqu’a* 
près  avoir  rapporté  la  mort  de  Renée  de 
Bourbon  Duçheffe  de  Lorraine ,  Epoufe  du 
bon  Duc  Antoine arrivée  à  Nancy  le  26. 
de  Mai  1529-  Il  décrit  fort  au  long  les  Cé¬ 
rémonies  de  fes  Obfeques  ,  faites  tant  aux 
Cordeliers  de  Nancy  ,  qu’à  l’Eglife  de  faint 
’  George  de  la  même  Ville.  Dans  un  autre  en¬ 
droit»  il  fait  tranfporter  fon  corps  à  Paris» 
puis  le  fait  enterrer  à  S.  Denys  au  caveau 
1  des  Rois,  marquant  jour  par  jour  ce  quieft 
arrivé,  &  comme  elle  a  été  reçue  dans  les 


lieux  qui  fe  font  rencontrés  fur  fa  route ,  de¬ 
puis  Tours  en  Tourenne  jufqu’à  Paris. 

Il  ajoute  que  fon  cœur  fut  porté  le  1 3. 
Mars  1540.  aux  Chartreux  de  Nantes.  Il  ra¬ 
conte  tout  cela  non  feulement  comme  Au¬ 
teur  contemporain ,  mais  meme  comme  té¬ 
moin  oculaire.  Il  dit  que  le  Sarnedy  3.  Fé¬ 
vrier  1540.  le  corps  fut  porté  à  l’Églife  de 
S.  Laurent  de  Viron  ;  de  là  il  fut  porté  par 
S.  Diey  fur  Loire  ,  à  S.  Laurent ,  à  Notre- 
Dame  de  Clery ,  où  il  arriva  le  Dimanche  , 
de  là  à  Blois  ;  le  Jeudy  à  Orléans ,  le  Ltmdy 
à  Aftenay ,  le  Mercredy  à  Janville,  le  Jeudy 
à  Augerviller ,  d’Augerviiler  à  Eftampes  > 
le  Sarnedy  à  Monthery,  le  Dimanche  à  No¬ 
tre-Dame  des  Champs  ;  le  Mercredy  14.  Fé¬ 
vrier  à  Notre-Dame  de  Paris  ;  de  là  à  S.  La¬ 
dre  ,  ou  S.  Lazare ,  &  enfin  à  S.  Denys. 

Cependant  on  m’écrit  de  Nancy  ,  que  la 
Princeffe  Renée  dq  Bourbon  fut  inhumée 
aux  Cordeliers  de  Nancy ,  qu’on  y  voit  fon 
cercueil  dans  le  Caveau  des  Ducs  ;  que  le 
Nécrologe  des  Cordeliers  porte  expreffèment 
qu’elle  repofedans  leurEglife,&  qu’enfin  Ed¬ 
mond  du  Boulay  lui-même  marque  la  même 
chofe  dans  fes  Oeuvres  imprimés.  Tout  cela 
peut  faire  douter  que  le  récit  que  j’ai  rap¬ 
porté  de  fon  Enterrement  ,  foit  d’Edmond 
du  Boulay  ;  mai  il  démontre  toujours  le 
mauvais  goût  de  nos  anciens  Hiftoriens ,  8c 
leur  penchant  pour  la  fable  &  les  fi&ions. 

J’ai  encore  du  même  Auteur  ,  Fragmen 
Geneabgtœ  Ducum  Lotharingie  ,  Ouvrage  peu 
corred. 

Item  y  Fragmen  Genealogie  Ducum  Guebrie . 

Item ,  Généalogie  des  Marquis  de  Mont- 
ferrat. 

Item  ,  Généalogie  des  Comtes  de  Ligny. 

-Item  y  Généalogie  des  Comtes  de  Briêy. 

Item  y  comment  un  Héraut-d’Armes  doit 
rendre  fon  ferment. 

Item ,  la  Cérémonie  des  Obfeques  de  Ma¬ 
dame  la  Princeffe  ,  Marguerite  d’Egmond  » 
Comteffe  de  V audémont ,  Epoufè  du  Prince 
Nicolas  de  Vaudémont  >  inhumée  aux  Cor¬ 
deliers  de  Nancy. 

Item  y  Ordonnance  pour  les  Obfeques  de 
M-  le  Baron  de  Châtëau-Birand. 

Item  y  l’Ordre  du  Convoy  obfervé  aux 
Obfeques  de  haut  8t  piaffant  Prince  Jean , 
Comte  de  Salm» 

Item ,  l’Ordre  du  Convoy  obfervé  aux 
Obfeques  de  feu  très  illuftre  Prince  Charles 
Duc  ae  Gueldres  en  1538- 

Item  y  j’ai  de  la  même  main  les  vies  des 
Ducs  Ferry  III.  Thiébaut  II.  Ferri  IV .  Raoul , 
Jean  L  Charles  ÏL  René  I.  mais  elles  font 
différentes  en  plufieurs  chofes  peu  impor¬ 
tantes  de  la  vie  des  Ducs  de  Lorraine ,  que 
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nous  croyons  être  l’Ouvrage  du  même  Ed-  diffement  que  jamais  perfonne  n’en  reçut 
mond  du  Boulay.  avant  lui. 

Item  y  les  Ordonnances  des  Vigiles,  Ser-  En  1667.  il  commença  dam  la  même  Ville 

vices  &  Obféques  des  très  puiffans  Princes  &  Ion  cours  de  Droit ,  qu’il  continua  en  1668. 
Ducs  de  Lorraine  Thiébaut,  Frideric ,  Ro-  mais >  non-obftant  fes  progrès  ,  ne  fe  fen- 
dolphe,  lefquelles  on  fit  en  l’Fglife  Notre-  tant  alors  aucune  inclination  pour  le  Ba- 
Dame  de  Beaupré ,  Ordre  de  Cîteaux.  reau ,  il  prit  la  Tonfure ,  &  fe  rendit  à  Lyon» 
Item  y  les  Ordonnances  des  Vigiles  ,  Ser-  où  il  étudia  la  même  année  &  la  fuivante  en 
vices  &  Obféques  de  très  puiflante  Princeffe  Théologie ,  fous  le  R.  P.  de  la  Chaife  ,  qui 
&  Ducheffe  de  Lorraine  t  Madame  Cathe-  depuis  fut  fi  long-tems  &  avec  tant  d’éclat  & 
rine  de  Montferrat ,  fille  du  Comte  de  Stam-  d’autorité  ConfdTeurde  Loiiis  XI  V.  &  dont 
bourg  &  Rumigny  »  Epoufe  du  Duc  Thié-  il  reçut  dans  la  fuite  en  pluiieurs  occaiions 
baut.  Elizabeth  fille  d’Albert  Duc  d’Auftrie,  des  marques  fingulieres  de  diftinâion  &  de 
pu  d’Autriche,  Empereur  de  Rome  ,  fem-  bienveillance. 

me  du  Duc  Raoul,  lefquelles  on  fit  en  l’E-  Mais  fon  Pere  ayant  fouhaité  qu’il  conti- 
glife  de  l’Abbaye  de  Beaupré,  &finguliére-  nuât  fon  Droit ,  il  l’acheva  k  Aix  en  Pro¬ 
ment  de  Madame  Marie  de  Blois,  qui  fu-  vence.  Il  revint  en  1 669.  prendre fes Liceo- 
rent  faites  le  dernier  jour  d’O&obre  1330.  ces  à  Pont-k-Mouffon  ,  &  en  1670.  étant 
A  la  tête  des  Antiquités  de  la  Gaule  Bel-  allé  à  Paris ,  il  s’y  fit  recevoir  Avocat  au  Par- 
gique  par  Richard  de  'Waffebourg ,  on  lit  lement,  &  fuivit  le  Bareau  jufqu’à  la  fin  de 
cette  Epigramme  par  Edmond  du  Boulay ,  1672.  qu’il  partit  pour  les  Pays-Bas  ,  où  tt 
premier  Hérault  &  Roi  d’ Armes  de  Lor-  fejourna  quelque  tems  par  pure  curiofité. 
raine.  B  revint  en  Lorraine  en  1673.  &  l’année 

Face  qui  veult  pour  t  Afie  &  t  Afrique  ;  fuivante  il  fut  obligé  d’aller  à  Metz ,  pour 
Car  pour  î Europe  &  la  Gaule  Belgique  un  Procès  facheus  que  l’on  y  pourfuivoit  au 

Ajfez,  a  fait  Richard  de  Wajfebourg ,  &c.  Parlement  contre  fon  frere  au  fujet  d’une  ga- 

Edmond  du  Boulay  Hérault  d’ Armes  de  lanterie ,  dont  les  fuites  avoient  été  plus  fié* 
Lorraine  &  Barrois ,  dit  Clermont ,  fut  an-  condes  qu’il  n’auroit  fouhaité. 

nobli  le . 1543*  (0 >  &  portoit  d’ar-  Cette  affaire  faifoit  un  grand  éclat  par 

gent  à  un  Chevron  de  Gueule,  cantonné  de  rapport  k  la  naifiance  &  à  l’état  de  la  plaît 
trois  Cottes  d’ Armes  d’azur ,  bordées  d’or,  gîtante  ;  mais  le  Baron  de  Bourcier  ayant 
Mémoires  Bourc  IER  (  Jean-Leonard  Baron  de)  compoft  &  fait  imprimer  à  ce  fü  jet  plufieura 
fournis. .  d’une  noble  &  ancienne  Famille  dans  la  Ro*  Mémoires ,  non  feulement  il  parvint  k  jufti* 
be  ,  naquit  au  mois  d’Août  1649.  dans  la  fier  en  quelque  maniéré  la  conduite  de  fon 
Ville  deVezelize,  Capitale  du  Comté  de  Client;  mais  encore  il  s’acquit  lui-même  uns 
Vaudémont ,  où  fon  Perequi  étoit  d’un  mé-  fi  grande  réputation  >  &  reçut  de  ion  Ou* 
rite  diftingué ,  qccupoit  la  charge  de  Lieu-  vrage  tant  d’applaudiffemens  »  qu’ils  k  dés 
tenant-Général.  '  terminèrent  k  s’établir  k  Metz ,  &  k  $*y  faire 

Çétoit  un  teins  de  malheurs  St  de  défola-  recevoir  Avocat,  comme  il  avoit  fait  k  Paris* 
tion ,  qui  avoit  été  précédé  tout-à-la  fois  de  '  Il  en  commença,  les  fonétioBS  en  l6?$» 
la  guerre  ,  de  lapefte  &  de  la  famine  ;  en  &  ce  fut  avec  tant  de  fuecès ,  qull  y  acquit 
forte  que  la  Province  qui  avoit  été  abandon-  d’abord  la  même  réputation  que  celle  des  , 
née  depuis  plus  de  1 6.  ans  par  le  Souverain*  Avocats  les  plus  célébrés  ,  &  les  plus  con- 
n’étant  plus  qu’un  affreux  défert  ,  les  Per-  fommés  dans  la1  profefîîon  du  Bareau. 
fonnes  les  plus  diftinguées  ,  pour  avoir  de  II  écrivoit  &  plaidoit  également  bien  ;  fon 
quoi  vivre  ,  ou  ne  pas  croupir  dans  l’inac-  ftile  étoit  pur  &  châtie,  la  corn  poli  tion  cou- 
tion  &  dans  l’obfcurité ,  s’êtpient  vues  rédui-  lante ,  fes  expreflions  nobles  ék  énergiques , 
tes  à  la  trifte  reffource  d’occuper  des  emplois  fes  raifonnemens  folides  ,  fuivis  &  convain- 
bien  inférieurs  kcéux  qu’ils  auraient  eu  droit  quans. 

de  pofféder  dans  des  tems  plus  heureux.  Comme  il  pofleddk  parfaitement  le  Droit 

L’efprit  du  Baron  de  Bourçier  fe  déve-  Civil  &  Canonique ,  de  même  que  la  Jurifi 
loppa  d’adord  d’une  maniéré  étonnante  ;  k  prudence  Françoife ,  &  les  Maximes  du  Pa* 
fept  ans  il  parloit  familièrement  Latin  ;  ja.  lais,  ilfçavoiten  faire  de  juftes  applications, 
mais  dans  toutes  fes  Etudes ,  il  ne  quitta  la  concilier  l’ancien  ftile  avec  le  nouveau ,  &  k 
première  place,  &  il  foutim  k  Pont-à-Mouf-  en  tirer  les  conféquences  avec  une  re&tude  ‘ 
fon  fes  Théfes  de  premier  Afleffeur  &  de  infinie. 

Prince  de  l’Académie ,  avec  plus  d’applau-  Sa  déclamation  étoit  belle,  favokfonorcÿ 

)  t  )  C'cft  une  confirmation  de  NoWaffc  du  Duc  Aotoi.  i  Roy  df  France, 
ne.  Edmond  du  Boulay  avoit  été  annobli  par  Français  L  J 
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fon  gefte  expreffif ,  les  yeux  pleins  de  feu  &  guéres  poffible  de  la  fçavoir ,  &  fur-tout  de 
de  vivacité»  fa  phÜionomie  agréable»  &  fon  la  prononcer  ;  cependant  à  l’âge  de  plus  de 
port  grand  &  majeftueux  ;  en  un  mot  ,  il  3$.  ans  il  réfolut  d’en  furmonter  les  obfta- 
poflèaoit  toutes  les  parties  d’un  parfait  Qra-  des  ;  il  s’y  appliqua  nuit  &  jour  »  il  prit  un 
teur ,  &  fon  éloquence  étoit  fi  flateufe  &  li  Maître,  &  dans  trois  mois  de  tems  il  parvint  k 
perfuafive,  qu’on  l’appelloit  communément  la  parler  paffablement,k  l’entendre  très  bien. 
Lu  Bouche  for.  &  à  en  déchiffrer  les  cara&eres  les  plus  in- 

Eni678-  il  fit  un  fécond  voyage  à  Paris,  formes  &  les  plus  anciens. 


où  il  fe rendit  très  affidu  au  Parlement,  qu’il 
confidéroit  avec  raifon  comme  la  faieilleure 
Ecole  du  Royaume. 

H  y  étoif  encore  au  mois  de  Janvier  1679. 
farfque  fon  Pere  étant  mort  k  Vezelize  dans 

a  .  \  '  *i  r  ^  t  1*1  l  _ _ _  • 


Tout  le  Public  en  fut  étonné ,  &  même 
aujourd’hui  Pon  en  parle  encore  dans  la  Pro¬ 
vince  •  comme  d’un  prodige  de  Pefprit  hu¬ 
main. 

Son  zélé  &  fes  travaux  étant  bien -tôt  par- 


un  âge  très  avancé ,  il  fut  obligé  de  revenir  venus  a  la  connoiffancedu  Roi ,  il  en  futgrx- 
on  Lorraine  ,  d’où  après  avoir  fatisfait  aux  tifié  en  1686.  d’une  Penfion  annuelle  de 
devoirs  de  la  nature  &  de  la  Religion  fur  la  1200.  liv.  &  quelque  tems  après»  ayant  fait 
perte  qu’il  venoit  de  faire ,  il  fe  rendit  a  Metz,  conftruire  pour  les  Audiences  un  très  bel 
pour  y  continuer  fa  Profeffîon.  Auditoire  »  il  eut  foin  de  faire  placer  fur  le 

En  1680.  il  acheta  dans  la  même  Ville  la  grand  Portail  du  Palais ,  le  Bufte  de  fonau- 
charge  d’Avocat-Général  à  la  Table  de  mar-  gufte  Bienfaiteur, 
bre  ;  il  fe  maria  en  1684*  &  la  même  année  Mais,  quoiqu’il  eût  a  Luxembourg  tous 

LouisXIV.  ayant  fait  la  conquête  de  la  Ville  les  agrémens  imaginables  ,  &  qu’il  y  fut  ai¬ 
de  Luxembourg  »  ce  Monarque  y  confirma  mé .,  révéré  &  confulté  de  tout  le  monde, 
le  CoafcÜ  Provincial ,  dont  le  Baron  de  Bout-  cependant  comme  la  vivacité  de  Pair  ne  con¬ 
fier  fut  fait  Procureur-Général.  venoit  point  à  fon  tempérament ,  qu’il  n’jr 

Le  premier  foin  du  nouveau  Magiftrat ,  avoit  prefque  point  d’années  qu’il  n’éffuyâc 
fut  d’y  défricher  un  fol  abfolument  ftérile  »  quelque  maladie  dangereufe  ,  &  que  cPail- 
de  recueillir  &de  faire  imprimer  en  un  Corps  leurs  l’on  étoit  perfuaaé  de  Pavénement  pro¬ 
ies  Edits  &  Réglemens,  qui  avoient  été  don-  chain  du  Duc  Léopold  dans  fes  Etats ,  il  fe 
nés  précédemment  pour  1#  Province  j  d’y  détermina  en  1695'-  à  vendre  la  charge  qu’il 
joindre  lesOrdonnances  qui  y  furent  publiées  exerçoit  depuis  dix  ans  ,  &  à  retourner  k 
depuis  la  nouvelle  Domination  ;  de  donner  Metz ,  où  il  fe  fit  gloire  de  reprendre  les  fonc- 
pour  une  parfaitte  adminiftration  de  la  juf-  tions  d’ Avocat ,  qu’il  remplit  avec  d’autant 
dee  des  Réglés  qui  jufqu’alors  y  avoient  été  plus  de  diftinâion  ,  que  l’emploi  qu’il  ve« 
inconnues ,  &  .de  réformer  quantité  de  mau-  noit  de  quitter  paroiffoit  y  donner  plus  d’é- 
vaifes  pratiques  &  d’abus ,  que  la  groffiéreté  dat  &  de  relief»  &  que  d’ailleurs  il  avoit  en- 
de  la  nation  avoit  introduits  dans  les  fonc-  core  acquis  plus  de  capacité, 
dons  de  la  Judicature  &  du  Bareau.  Mais  au  mois  de  Janvier  fuivant ,  il  eut  pr- 

Cétoit  un  grand  Ouvrage ,  &  il  en  vint  k  dre  de  Sa  Majefté  de  retoi^ner  à  Luxem- 
bout.  U  drefla  lui-même  un  ftile  pour  l’inf-  bourg  ,  &d’y  foire  l’Inventaire  d^s  Papiers 
cruâion  des  Procès  tant  civils  que  criminels  dépofés  dans  les  Archives  publiques ,  dont 
dans  le  goût  de  celui  de  Gaiuret  ;  il  fit  éta-  le  travail  l’occupa  pendant  près  de  cinq  mois, 
blirpar  une  Ordonnance ,  dont  il  minuta  le  avec  une  application  continuelle, 
projet ,  l’ufoge  qui  n’avoit  jamais  été  prati-  Il  fit  enfuite  un  voyage  en  Allemagne ,  & 
qué  de  plaider  de  vive  voix  ;  &  ce  fut  de  revint  k  Metz ,  où,  quoiqu’il  eût  cefle  d’être 
toutes  les  entreprifes  celle  qui  lui  coûta  le  OfficierduRoùce  Monarque,  pourtémoi- 
plus  de  peine ,  &  où  il  trouva  le  plus  d’op-  gner  toute  la  fatisfadion  qu’il  avoit  de  fes 
pofitîon.  fervices ,  voulut  bien  lui  continuer  la  Pen- 

En  un  mot ,  il  étoit  uniquement  occupé  fion  de  1200.  liv.  dont  il  jouit  jufqu’à  ce  qu’il 
aux  devoirs  de  fon  miniftere ,  dont  les  com*  eût  été  appellé  en  Lorraine  par  le  Duc  Leo- 
mencemens  Eurent  d’autant  plus  pénibles»  pold,  qui  fut  rétabli  dans  fes  Etats,  enexé- 
que  l’Allemand  étant  la  Langue  vulgaire  de  cution  au  Traité  de  Rifwick  conclu  au  mois 


que 

la  Ville  de  Luxembourg  &  de  toute  la  Pro-  d’O&obre  1697. 
vince»  &  les  Titres  publics  &  particuliers  ne  Ce  Prince  n’y  arriva  qu’au  mois  de  Mai 

fe  trouvant  pour  la  plupart  rédigés  que  dans  1698*  &  auffi-tot  le  Baron  de  Bourcier  ayant 
1e  même  idiome ,  ilfe  vit  indifpenfablement  quitté  Metz  pour  s’établir  k  Nancy  ,  il  fut 
obligé  de  jl’apprendre  ;  mais ,  quoique  ce  honoré,  au  mois  d’Août  fuivant ,  des  deux 
foit  une  Langue  très  difficile ,  &  qu’a  moins  Charges  de  Procureur-Général ,  &tt’Avocat- 
qu’on  ne  s’y  .applique  de  jeuneffe  ,  il  n’eft  Général  kla  Cour  Souveraine  dé  Lorraine  & 
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Barrois.  En  1699*  il  fut  fait  Confeiller  d’Etat, 
&  la  même  année  il  perdit  Claude-François  de 
Bourcier  fon  frere  aîné,  homme  d’un  génie 
profond  &  d’une  éloquence  fupérieure  »  le 
même  qui  avoir  effuyé  en  1674.  un  Procès 
critique  au  Parlement  de  Metz,  &  auquel  il 
avoit  réligné  fa  Charge  d’Avocat-Général 
mais  qui  mourut  avant  que  d’en  avoir  com¬ 
mencé  les  fondions  ;  en  forte  que  le  Baron 
de  Bourder  rentra  dans  la  poffeflïon  de  cet 
emploi ,  dont  les  occupations  continuelles , 
tant  à  la  Cour  qu’au  Confeil  d’Etat ,  l’obli- 
gerent  à  fe  démettre  une  fécondé  fois  fur  la 
fin  de  l’année  1700.  en  faveur  du  fieur  Pille- 
ment  de  RuiTange,  Doyen  de  la  Faculté  de 
Droit  à  Pont-à-Mouflon. 

Dans  le  cours  de  ces  deux  années  1699. 
&  1700.  il  y  eut  entre  la  Cour  Souveraine 
&  l’Évêque  de  Toul  de  grandes  difficultés  au 
fiijet  de  la  Jurifdidion  Eccléfiaftique  &  Sé¬ 
culière  ,  où  le  Baron  de  Boürcier ,  comme 
Procureur-Général ,  foutint  toujours  avec 
autant  de  zélé  que  de  capacité  ,  les  Droits 
de  la  Couronne  &  de  l’Etat. 

C’eft  même  à  cette  occafion  qu’il  fit  un 
Poème  François  qui  fut  fort  applaudi  ,  & 
où  l’on  reconnoît  tant  de  goût ,  d’art  &  de 
méthode  ,  qu’on  convient  que  fi  1? Auteur 
s’étoit  adonné  à  ce  genre  de  Littérature  ,  il 
eût  été  aufli  bon  Poète ,  qu’il  étoit  grand 
Orateur. 

Dans  le  même  tems  le  Duc  Léopold  vou¬ 
lant  faire  un  Réglement  Général  pour  l’ad- 
miniftration  de  la  juftice ,  il  nomma  plufieurs 
Commiifaires  pour  examiner  le  projet  que 
fon  Procureur-Général  en  avoit  dreflé  ;  & 
les  Articles  en  ayant  été  arrêtés  &  agréés  du 
Législateur ,  le  Code  fut  imprimé  &  rendu 
public  en  1701. 

Mais? comme  il  contenoit différentes dif- 
pofitions  au  fujet  de  la  difcipline  extérieure 
de  l’Eglife,  la  quérelle  s’échauffa  beaucoup 
plus  fort  qu’auparavant ,  &  le  Code  ayant  été 
dénoncé  à  Rome ,  le  Pape  le  cenfura  par  un 
Bref  datté  du  22.  Septembre  1703. 

.  Le  huit  Novembre  fuivant,  le  Procureur- 
Général  en  ayant interjetté  Appel,  fon  Ade 
fut  cenfuré  l’onze  Février  .1704.  comme  le 
Code  l’avoit  été  précédemment. 

Cet  Ade  d’ Appel ,  qui  peut  paflêr  pour 
un  Chef-d’œuvre,  fut  inféré  dans  toutes  les 
Nouvelles  publiques  ,  &  applaudi  jufqu’au 
delà  des  Monts. 

En  la  même  année  1704.1e  Duc  Léopold, 
pour  calmer  la  Cour  de  Rome,  chargea  fon 
Procureur-Général  de  travailler  à  une  expli¬ 
cation  c(p  Code  ,  fous  le  titre  d’ Ordonnance 
ampliative  ;  mais  elle  effuya  bien-tôt ,  de  la 
part  de  Sa  Sainteté  ,  le  même  fort  que  le 


Texte  &  l’Ade  d’AppeL 

Dans  l’intervalle  de  tous  ces  mouvemens , 
il  y  eut  diverfes  reprifes  des  Conférences  en¬ 
tre  les  Miniftres  du  Souverain,  &  l’Evêque 
de  Toul  en  perfonne  ,  pour  tâcher  de  par¬ 
venir  à  quelques  ajuftemens. 

Le  Procureur-Général  propofoit  les  ma¬ 
tières,  &  foutenoit  parfaitement  les  droits 
de  fon  paître  ;  on  y  répondoit  de  la  part  du 
Prélat,  &  de  ceux  qui  le  fecondoientj&quand 
on  avoit  pafle  quelque  Article  ,  le  Procu¬ 
reur-Général  en  minutoit  laréfoludon. 

Mais  comme  il  ne  fut  jamais  poflible  de 
s’accorder  fur  les  objets  les  plus  importans  , 
le  Duc  Léopold  fe  détermina  à  envoyer  en 
Cour  de  Rome  ,  fon  Procureur -Général, 
avec  le  Marquis  de  Lénoncourt-BlainviEe ,  le 
Comte  de  Spada  »  &  l’Abbé  de  Nay  du  Pla¬ 
teau. 

Ils  fe  rendirent  par  la  SuifTe  à  Milan ,  où 
le  Prince  de  Vaudémont  qui  en  étoit  Gou¬ 
verneur  ,  leur  fit  à  tous  l’accueil  du  monde  le 

}>lus  gracieux.  Les  Envoyés  continuer çnt 
eur  voyage  jufqu’à  Florence,  où  ilnerefta 
que  le  Baron  de  Bourcier ,  qui  ne  dévoie 
point  paffer  outre ,  qu’on  ne  fçût  aupara¬ 
vant  comment  il  ferait  reçu. 

Mais  peu  de  tems  après ,  fes  Collègues  lui 
ayant  marqué  au’il  ne  ferait  pas  en  fureté  à 
Rome ,'  ce  Magiftrat,  pour  fç  fouftraire  aux 
Procédures  d’un  Tribunal  redoutable  ,  re¬ 
tourna  fur  fes  pas  jufqu’à.  Boulogne ,  &s’y 
étant  embarqué,  il  continua  fon  voyage  par 
eau ,  pour  fe  rendre  à  Venifc,  où  il  n’aborda 
le  2.  Janvier  170Ç.  qu’aprèsavoir  effuyé  un 
orage,  qui,  quoique  violent ,  lui  parut  encore 
moins  dangereux  que  celui  de  l’Inquifition. 

11  y  paffa  fon  hÿver  ;  enfuite  il  s’expofa  à 
faire  un  Pélérinage  à  Notre-Dame  de  Lor- 
rette,  où  ayant  été  reconnu  par  un  Prêtre  , 
qu’on  avoit  condamné  en  Lorraine ,  fur  fes 
Conclufions  ,  à  une  peine  infamante ,  il  ju¬ 
gea  prudemment  qu’il  ne  lui  convenoit  pas 
d’y  taire  un  long  iejour. 

Quelque  tems  après  ,  il  reçut  ordre 
de  fe  rendre  à  Milan  ,  &  de  là  à  Vienne 
en  Autriche  ,  d’où  ,  après  deux  mois  de 
iejour  &  de  travail,  il  revint  au  commence¬ 
ment  du  mois  d’Août  en  Lorraine ,  pour  y 
reprendre  les  fondions  de  fon  miniftere. 

Mais  en  1706.  il  fût  attaqué  d’une  grande 
fluxion  de  Poitrine,  &  d’un  polipe  aux  nari¬ 
nes  ,  dont  le  palTage  en  fut  tellement  occu¬ 
pé,  que  le  malade  ne  refpifoit  plus  que  par 
la  bouche  ;  mais  après  neuf  mois  de  dou¬ 
leurs  &  d’inquiétudes ,  s’étant  enfin  déter¬ 
miné  à  l’opération ,  elle  fut  très  heureufe  , 
&  aufli-tôt  après  l’extirpation  du  corps  étran¬ 
ger,  ta  iànté  commença  à  fe  rétablir. 
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Il  pafTa  dans  cet  état  une  partie  de  l’an¬ 
née  i  jo6. 8c  au  Printems  de  l’année  fuivante, 
étant  allé  prendre  les  Eaux  de  Buflàng  à  la 
fource  de  la  Moiêlle ,  il  en  revint  parfaite¬ 
ment  guéri. 

L’Amba&de  de  Rome  n’avant  point 
réuifi ,  il  fallut  en  la  même  annee  1707.  re¬ 
trancher  du  Code  tous  les  Articles  concer¬ 
nant  l’Eglife  :  on  mit  en  même  tems  les 
autres  matières  dans  un  ordre  plus  métho¬ 
dique  ,  8c  le  Procureur-Général  fut  encore 
chargé  delà  nouvelle  Compilation,  de  mê¬ 
me  que  de  la  rédaâion  dcPAtfe  de  Ccffion , 
que  le  Duc  Léopold  Et  alors  au  Prince  de 
Vaudémont  pour  fa  vie,  de  la  Souveraineté 
de  Commercy. 

En  1708.  Ferdinand-Charles  de  Gonza¬ 
gue  Duc  de  Mantouë  étant  décédé,  le  Duc 
„  de  Lorraine  ,  comme  fon  plus  proche  hé¬ 
ritier  >  fe  difpofa  à  recueillir  fa  fucceifion , 
de  laquelle  aépendoit  la  Principauté  d’ Ar¬ 
ches  8c  de  Charleville ,  auffi-bien  que  le  Du¬ 
ché  de  Montferrat.  C’cft  pourquoi  le  Mar- 

Îjuis  de  Trichâteau  8c  le  Procureur-Général 
urent  envoyés ,  en  qualité  de  Commiffai- 
tes  de  ce  Prince ,  pour  prendre  poffeffion  en 
^  |on  nom  de  Charleville ,  où  la  Cérémonie 
\i|^n  fit  le  trois  Août  »  en  préfence  du  Gou¬ 
verneur  8c  des  Officiers  de  Police ,  Juftice 
8c  Finances ,  que  le  Procureur-Général  ha- 
rangua ,  8c  qui  prêtèrent  en  conséquence  le 
fument  de  fidélité. 

*  Mais  le  Parlement  de  Paris ,  8c  enfuite  le 
Confeil  d’Etat  ayant ,  par  deux  Arrêts,  an¬ 
nulé  tout  ce  quiétoit  fait  à  cet  égard  ,  les 
■  chofes  font  depuis  reftées  à  ce  fujet  fur  le 
même  pied  ^'auparavant ,  quoique  le  Pro¬ 
cureur-Général  ,  qui  avoit  été  député  exprès 
en  France ,  y  eût  préfenté  fur  la  matière  plu¬ 
sieurs  Mémoires  qui  parurent  bien  rédigés, 
mais  dont  les  raifons  ne  furent  pas  jugées 
fuffifantes. 

Il  fut  encore  chargé  de  la  preuve  des  droits 
de  fon  Maître  fur  le  Montferrat ,  8c  les  Ou¬ 
vrages  qu’il  a  faits  fur  ces  deux  objets ,  font 
immenfes  »  mais  il  en  a  donné  la  fubftancc 
dans  deux  Mémoires  qui  ont  été  imprimés 
te  rendus  publics. 

Coinme  on  ttavaillok  alors  au  grand  ou¬ 
vrage  de  la  Paix ,  ce  Magiftrat  fut  nommé 
en  qualité  d’Envoyé  extraordinaire  ,  pour 
fis  rendre  à  la  Haye ,  où  il  arriva  le  ».  Juin 
1709. 

Après  une  année  de  réfidence  en  Hollan¬ 
de,  il  obtint  permiffion  de  retourner,  pour 
(es  affaires  domeftiques ,  en  Lorraine,  où  il 
arriva  le  44.  Juin  1710.  8c  auffi-tôt  s’étant 
tendu  à  Lunéville ,  pour  y  rendre  compte 
de  l’état  défit  Commiffion ,  le  Duc  Léopold 


lui  fit  l’honneur  de  l’admettre  à  fa  table ,  par 
une  diftin&ion  qu’il  n’accordoic  à  aucun 
hommo  de  Robe ,  dans  les  lieux  où  il  tciioic 
ordinairement  fa  Cour. 

En  la  même  année  &en  la  fuivante  ,  il 
fe  pourfuivit  une  Caufe  fameufe  à  la  Cour 
Souveraine  au  fujet  du  Marquifat  d’Harouël, 
qu’on  prétendoit  appartenir  au  Prince  a 
titre  d’aubeine  >  le  Procureur-Général  eut 
ordre  d’en  foutenir  les  droits  ;  8c  quoique 
depuis  onze  ans  ».  il  ne  porta  plus  la  pa¬ 
role  ,  8c  qu’alors  il  fût  plus  que  fèxagénaire , 
cependant,  après  avoir  efluyê  d’abord  quel¬ 
que  infidélité  de  fa  mémoire  ,  il  fe  remit 
tour-à-coup ,  8c  fans  le  fecours  d’aucune 
feuille ,  il  parla ,  fans  héfiter  un  inftant , 
pendant  près  de  trois  heures  avec  tout  le  feu 
8c  toute  la  force  imaginables. 

En  1 7 1 1 .  il  eut  ordre  de  retourner  en  Hol¬ 
lande  ,  où  tout  fe  difpofoit  à  la  ccflàtion  de 
la  guerre. 

11  y  parut  en  qualité  d’un  des  Envoyés 
Extraordinaires  au  Duc  de  Lorraine  ,  au 
Congres ,  fous  le  nom  du  Baron  de  Moine- 
ville,  dont  la  Seigneurie  lui  appartenoit. 

11  travailloit  nuit  8c  jour  fur  l’objet  de  fa 
négociation  ,  &  ne  prenoit  d’autre  plaifîr 
que  celui  de  la  proménade ,  fur-tout  avec 
M.  le  Cardinal  de  Bouillon ,  qui  s  croit  ren¬ 
du  à  Ucreck  dans  l’efpérance  que  la  Paix 
pou rr oit  lui  procurer  fon  rctabliuement,  8C 
dont  il  fut  bicn-tôt  goûte  à  un  point  que 
fon  Eminence  ne  ceficit  d’en  faire  de  grands 
éloges. 

L’an  171».  fut  favorable  à  la  Couronne 
de  Portugal  par  la  naiffance  du  Prince  du 
Brefil ,  par  l’arrivée  d’une  riche  Flotte  dans 
le  Tage  ,  par  la  levée  du  fiége  de  Campo- 
Major ,  affiégé  par  les  Espagnols  ;  enfin  pac 
la  Trêve  que  la  même  Puiflance  conclut , 
8c  qui  fut  fuivie  de  la  paix  au  mois  d’ Août 
de  l’année  17*5- 

Tant  de  profpérités  réunies  déterminèrent 
le  Comte  deTarouca,  premier  Plénipoten¬ 
tiaire  de  Portugal ,  à  donner  une  Fête  fu- 
petbe ,  où  le  Baron  de  Bourcier  affifta ,  8c 
pour  laquelle  il  compofa  en  Langue  Latine 
un  triple  Chronographe,  qui  eft  relatif  aux 
événemens  qu’on  vient  de  détailler ,  8c  dont 
chacun  renferme  l’année  171».  avec  quatre 
Vers  qui  fuivent  en  forme  d’Epigramme. 
Voici  rOuvrage  tel  qu’il  parut ,  8c  qu’il  fut 
diftribuc  à  tous  les  Plénipotentiaires  ,  qui 
firent  à  l’cnvic  l’éloge  de  l’Auteur  : 

Rcgiê  infiutù  Lufitenu , 

Braftli*  Principi , 

Anna  mdccxii.  féliciter  note  , 
Ghrenoçraphon  naditium  triplex. 

O  ij 
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NafClTUr  proDroMUs  PaCIs  : 

UafCens  VlnDlCat  UrbeM , 

Lata  CLaJfeM  aDVeblt  Urbl. 

Hoc  Infante  data  ,  pax  devolat  édita  Caria. 

Vrbs  fer  v ata  filo ,  clajjis  adepta fala  : 

Cm  nafcendo  f avant  Cxlumque  falumqtte  fa- 
lumquc 

Dtcite  quis  tanta  Principe  major  erit. 

Les  Miniftres  vantoient  fans  ccffc  fa  pro¬ 
fonde  capacité  ;  le  Comte  de  ZinzendorfF , 
premier  Plénipotentiaire  de  l’Empereur  , 
paroi iToit  fur-tout  en  faire  un  cas  particu¬ 
lier  ;  &  trois  ans  après,  il  lui  en  donna  des 
marques,  en  procurant  fur  le  champ  à  un 
defes  fils,  qui  venoit  d’arriver  à  Vienne,  une 
Compagnie  de  Dragons  dans  IcsTroupcs  de 
Sa  Majrfté  Impériale  &  Catholique. 

Enfin ,  la  Paix  ayant  été  conclue  en  1713. 
le  Baron  dcBourcicr  revint  en  Lorraine,  où 
le  Duc  Léopold ,  pour  l’attacher  plus  parti¬ 
culiérement  à  fa  perfonne  ,  l'ouhaita  qu’il 
vînt  s’établir  à  Lunéville. 

Mais  il  ne  put  pas  y  tenir  long-tems  y  ce 
Magiftrat  à  la  Cour  n’étoit  plus  dans  fon 
élément ,  &  fa  fanté  s’y  altéra  à  un  point , 
que  le  Duc  lui  permit  de  retourner ,  &  d’al¬ 
ler  rejoindre  fes  Dieux  Pénates. 

A  peu  près  dans  le  même  tems  ,  il  fut 
chargé  de  faire  une  DilTcrtation  fur  la  na¬ 
ture  du*  Duché  de  Lorraine ,  pour  en  éta¬ 
blir  la  mafeulinité  ,  avec  une  Analyfc  des 
droits  prétendus  par  la  Maifon  de  Lorraine 
fur  lé  Royaume  de  Sicile. 

En  1715.  Léopold  perdit  fes  deux  frères  , 
le  Prince  Charles  Elc&cur  de  Trêves  >  &  le 
Prince  François. 

Celui-ci  avoit  d’abord  pris  le  parti  de  l’E- 
glifc  ,  de  même  que  l’Ele&eur  s  mais  il  y 
avoit  long-tems  que  le  Baron  de  Bourcier 
preflbit  le  Souverain  à  faire  changer  d’Etat 
au  Prince  fon  frere,  en  lui  faifant  obfcrvcr 
que  les  Grandeurs  Ecclcfiaftiques  n’avoient 
qu’un  éclat  momentané ,  parce  que  n’étant 
point  héréditaires,  &  rombant  avec  le  pof- 
felTeur ,  elles  ne  ménoient  à  rien. 

D’ailleurs,  qu’elles devenoient l’écueil  de 
la  plupart  des  Maifons  Souveraines, qui  man¬ 
quent  faute  de  poftérité  s  quelles  avoient 
caufé  la  ruine  des  deux  Branches  de  la  Mai¬ 
fon  d’Autriche ,  &  de  pluficurs  autres ,  dont 
il  luj  citoit  les  exemples  ;  que  la  meilleure 
manière,  pour  établir  les  Souverains  fur  des 
fondemens  inébranlables ,  étoit  d’en  marier 
tous  les  Princes  ;  &  que  fi  1$  Duc  Nicolas- 
François  fon  aycul,  qui  d’abord  avoit  été 
Cardinal ,  s’étoit  trouvé  dans  les  Ordres  en 


1634.  depuis  long-tems  il  n’y  auroit  plus  de 
Lorraine. 

Ses  Lettres  contiennent  fur  le  même  ob¬ 
jet  quantité  d’autres  réflexions  fi  folides  &  fi 
méfiantes,  que  le  Duc  en  fut  touché.  Son 
frere  quitta  le. petit  Collet;  on  demanda 
pour  lui  la  Princcflc  Marie -Magdclaine 
d’Autriche,  fille  de  l’Empereur  Léopold;  la 
propofition  fut  agréée,  le  Procureur-Géné¬ 
ral  drefl'a  tous  les  Mémoires  de  la  négocia¬ 
tion  ,  &  le  fuccès  en  paroifloit  infaillible , 
lorfqu’il  plut  à  Dieu  d’enlever  ce  Prince  , 
qui  mourut  de  la  petite- vérolle  à  la  fleur  do 
fon  âge  ,  &  dont  la  perte  fut  univerfclle- 
ment  regrettée. 

En  1716.  on  travailloit  à  régler  les  pré¬ 
tentions  du  Duc  de  Lorraine ,  au  fujet  de  la 
Prévôté  de  Longwy  ,  que  la  France  pofle- 
doit  en  vertu  du  Traité  de  Rifvrick  ,  &  donc 
elle  avoit  promis  l’équivalent  ;  il  s’agifloit 
encore  de  quelques  autres  Domaines  occu¬ 
pés  par  la  même  PuifTance,  &  dont  ce  Prince 
demandoit  la  reftitution. 

Mais  les  Evêques  Diocèfains  des  Etats  do 
Lorraine  &  de  Bar  ,  qui  avoient  toujours 
des  difficultés  au  fujet  de  leur  Jurifdiâion , 
vinrent  à  la  traverfe ,  &  s’adreflant  au  Roi» 
prétendirent  que  le  Duc  de  Lorraine  ne  pou¬ 
voir  pas  être  écouté  ,qu’auparavant  on  n’eût 
fait  droit  fur  leurs  prétentions. 

Le  Procureur-Général  fut  chargé  de  leur 
répondre ,  &  il  le  fit  par  un  Mémoire  impri¬ 
me  ,  qu’on  trouva  parfaitement  folide  ,  & 
qui  çuc  tout  le  fucces  qu’on  en  pouvoir  at¬ 
tendre 

Il  fut  encore  chargé  dans  la  fuite  de  drei- 
fer  pluficurs  Dificrtations  ,  dont  il  a  raflfcm- 
blé  la  fubftance  dans  un  Mémoire  imprimé, 
fur  la  queftion  de  fçavoit  fi  les  Evêques  Fran¬ 
çois  Diocèfains,  étant  tous  étrangers  ,  par 
rapport  à  la  Lorraine  &  au  Barrois  -,  n’é- 
toient  point  tenus  d’établir  des  Officiaux 
dans  les  parties  de  leurs  Diocèfes  ,  qui  dé¬ 
pendent  des  mêmes  Duchés. 

Cet  Ouvrage  prouve ,  i°.  Que  l’établiflc- 
ment  des  Officiaux  Lorrains  cft  fondé  fur 
les  principes  les  plus  purs  ,  &  fur  les  faines 
Maximes  du  Droit  Canonique. 

a®.  Que  la  France  oblige  les  Evêques  étran¬ 
gers  ,  qui  ont  quelques  parties  de  leurs  Dio¬ 
cèfes  dans  le  Royaume ,  d’y  établir  des  Offi* 
ciaux. 

3°.  Que  réciproquement  les  Evêques  Fran¬ 
çois  établiflent  des  Officiaux ,  dans  les  Ter¬ 
res  des  Princes  étrangers,  où  s’étendent  leurs 
Diocèfes. 

4°.  Que  le  même  ufage  s’obfcrve  en  plu¬ 
ficurs  autres  Pays,  &  meme  en  Italie. 
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Enfin  ,  que  les  Evêques  François  etoient 
même  obligés  d’établir  des  Officiaux  dans 
toutes  les  parrics  de  leurs  Diocefcs  ,  qui  fc 
trouvoient  du  reffort  d’un  Parlement  diffé¬ 
rent  de  la  Ville ,  où  eft  établi  Ton  Siège  Epif- 
copal. 

En  1717.  il  furvint  une  autre  difficulté  aü 
fujet  d’un  Bref  obtenu  par  le  Duc  Léopold, 
our  l’impofition  de  trois  Décimes  (ut  les 
iens  Ecclefiaftiqucs  ,'  dont  le  produit  étoit 
deftiné  aux  frais  de  la  guerre  contre  l’Em¬ 
pire  Ottoman. 

Le  Clergé  s’y  fournit  avec  obéi  flan  ce ,  à 
l’exception  d’un  certain  nombre  d’Eccléfiaf- 
tiques  de  la  partie  du  Barrois ,  qui  reffortit 
au  Parlement  de  Paris. 

L’affaire  fut  portée  au  Confcil  d’Etat  du 
Roi ,  où  Ton  produilit  de  la  partduDucuri 
grand  Mémoire  imprimé,  qui  eft,  comme 
les  autres ,  delà  compofition  du  Procureur- 
Général,  qui  remarque  qu’en  1577.  les  Cu¬ 
rés  du  Duché  de'Bar  avoient  été  déchargés 
du  payement  d’une  Décime  Ecclcfiaftique 
impofée  en  France  ,  parce  qu’alors  ils  fou- 
tin  rent  qu’ils  n etoient  point  Régnicolcs , 
qu’ils  n’avoient  jamais  rien  payé  pour  les 
tharges  qu’il  plaifoic  au  Roi  d’impofer  fur  le 
Ocrgé  de  fon  Royaume  ,  &  que  d’ailleurs 
ils  contribuoicnt  au  payement  des  fommes 
que  le  Duc  de  Lorraine  demandoitau  Cler¬ 
gé  de  fes  Etats. 

Sur  quoi  l’Auteur  du  Mémoire  obfcrvc 
avec  beaucoup  de  jufteffe ,  &  par  une  ironie 
bien  placée,  que  ces  bons  Eccléfiaftiqucs  du 
‘Barrois  font  toujours  du  Pays  où  l’on  ne 
paye  point ,  &  ne  font  jamais  du  Pàys  au¬ 
quel  on  paye. 

Cet  ouvrage  mérita  beaucoùp  d’applau- 
diffemens ,  &£  fut  fuivi  d’une  décifiOn  auffi 
conforme  à  l’équité  du  Roi ,  qu’elle  êtoit 
mortifiante  pour  cesRéfrâdaircs  aux  droits 
'du  Souverain. 

Dans  le  même  tems  /Léopold  ayant  pro- 
jetté  de  foire  ériger  un  Evêché  à  S.  Dicy  dans 
la  Vôgc ,  ceMagiftrac  donna  plüficurs  Inf- 
tru&ionsfur  la  matière  »  mais  l’Evêque  de 
Toul  y  ayant  formé  des  obftacles le  projet 
refta  fans  exécution. 

Enfin,  il  donna  encore  au  Public  dans  la 
même  année  1717.  la  Compilation  qu’il  avoit 
faite  en  deux  Volumes  in-quarto,  des  Ar¬ 
rêts  choifis  de  la  Cour  Souveraine  ;  &  il  y 
joignit  différons  A&cs  publics  très  curieux 
fut  les  Duchés  de  Lorraine  8 c  de  Bar. 

Depuis  18.  mois  il  s’étoittenu  quantité  de 
Conférences  tanta  Metz  qü’à  Paris,  entre 
les  Commiffaires  du  Roi ,  &  ceux  du  Duc 
Léopold ,  au  füjet  de  l’équivalent  de  Long- 
wy ,  &  des  autres  Domaines  dont  on  a 


parlé.  Il  ne  fe  fit  rien  à  ce  fujet ,  qu’on  n’en 
donnât  communication  au  Procureur-Gé¬ 
néral  ,  qui  de  fon  côté  fournit  quantité 
d’éclâirciflemcns  fur  toutes  les  parties  de  la 
négociation,  que  l’on  vit  enfin  feterminer 
heureufement  par  un  Traité  conclu  à  Paris 
le  zr.  Janvier  1718. 

En  la  même  année,  le  Duc  Léopold  qui, 
depuis  la  çeffion  faite  du  Montfcrrat  pat 
l’Empereur  au  Duc  de  Savoyc  ,  n’en  avoit 
encore  pû  obtenir  aucune  indemnité,  ayant  ‘ 
député,  à  ce  fujet,  un  Envoyé-Extraordinaire 
en  Angleterre ,  avec  quantité  d’Inftructions 
&  de  Mémoires  de  fon  Procureur-Général  ; 
ce  Prince  obtint  ,  par  forme  d’indemnité 
provifionnclle ,  la  ceffion  delà  Principauté 
de  Tefchen  en  Silcfic. 

En  1719.  il  fit  une  Ordonnance  célébré , 
qui  fixoit  â  14.  ans  accomplis  la  majorité  du 
Prince  Succeflèur  à  la  Couronne  ;  &  il  en 
confia  la  réda&ion  au  Procureur-Général , 
qui  a  également  rédigé  les  Ordonnances  les 
plus  importantes  de  fon  Régne ,  qu’il  eft  fa¬ 
cile  de  diftinguer  de  toutes  celles  qui  ne 
font  point  de  fa  compofition. 

Au  mois  de  Septembre  de  la  même  an¬ 
née  ,  le  Baron  de  Boutcier ,  par  ordre  du 
Duc  Léopold ,  drefla  le  modèle  de  fon  Tes¬ 
tament  olographe  ;  8c  au  mois  de  Novem¬ 
bre  fuivant,  ce  PrinCé  ayant  achetédu  Duo 
de  Luxembourg  le  Comté  de  Ligny ,  Sc  le 
Duc  de  Chatillon  frere  du  Vendeur  ,  en 
ayant  fait  le  Retrait  lignager,  il  y  eut  â  c© 
fujet  une  grande  contéftation  portée  au  Par¬ 
lement  de  Paris  ,  &  fur  laquelle  le  Procu¬ 
reur-Général  fit  un  Mémoire  imprimé  qui 
eut  fon  effet  »  les  Parties  s’accommodèrent,' 
&  le  Duc  Léopold  refta  paifible  poffeffcuc  de» 
fon  acquifition. 

Au  commencement  de  1720.  le  Baron 
de  Boùrcièr  fut  attaqué  d’une  fluxion  dan- 
gereufe  fur  lapoittine,  qui  le  retint  plus  do 
quatre  mois  mais  qui  ne  l’empêcha  pas  do 
faire  un  Mémoire  imprimé  fur  l’irrégularité 
delà  Rédaâion  des  Arrêts  du  Confeil  d’E¬ 
tat  du  Duc>  qui  en  témoigna  d’abord  du 
reffentimcnc;  mais  comme  les  réflexions  en 
étoient  juftes  Sc  folides  >  Sc  que  d’ailleurs  ce 
Prince  en  aimoit  l’Auteur  ,  non  feulement 
il  ne  lui  en  parla  jamais ,  mais  il  ne  lui  en 
tnafqua  pas  même  le  moindre  refroidifle- 
ment ,  &  il  continua  de  l’honorcr  de  toute 
fa  confiance. 

Au  mois  de  Mars  1721.  lé  Duc  Léopold, par 
le  Confeil  de  ce  Magiftrat ,  députa  plufieurs 
Cotnmiflàircs  dans  les  différentes  parties 
de  fes  Etats,  pour  examiner  la  Conduite  des 
Officiers  fubaltcrnes ,  s’informer  fi  la  Juftice 
y  écoic  adminiftréc  fuivant  les  Loix  »  rccc- 
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voir  les  plaintes  fur  les  abus  qui  pouvoient 
s’y  rencontrer  j  y  ftatuer  par  provifion,  6c 
en  dreflcr  des  Procès-Verbaux.  Ce  fut  le 
Procureur-Général  oui  leur  donna  toutes 
les  Inftruûions  néceflaircs  ,  &  qui  ayant 
raffemblé  avec  un  travail  infini  la  fubftancc 
de  leur  Ouvrage,  drcffa  lui-même  l’Edit  qui 
fut  donné  en  conséquence  le  14.  Août  Sui¬ 
vant. 

Dans  le  même  mois  le  Baron  de  Mahuet, 

•  Premier  Président  de  la  Cour  Souveraine , 
étant  mort  à  Paris ,  le  Duc  Léopold  fie  dire 
à  fon  Procureur-Général ,  qu’il  le  deftinoit 
à  la  Charge  vacante  ;  mais  cette  nouvelle, 
dont  tout  autre  aurait  pû  être  flatté  ,  le  jetta 
dans  une  grande  consternation. 

Agé  de  7 u  ans ,  il  fe  trouvoit  trop  vieux, 
pour  commencer  un  métier  qu’il  n’a  voie  ja¬ 
mais  fait. 

Il  cft  vrai  qu’il  exerçoit  avec  éclat  de¬ 
puis  3  3.  ans  l’emploi  de  Procureur-Général , 
mais  le  Miniftcre  en  éroit  totalement  diffe¬ 
rent  de  celui  qu’on  lui  propofoit  »  cepen¬ 
dant  il  fallut  obéir  ,  6c  a  la  S.  Martin  fui- 
vantc,  il  fut  reçu  avec  unefadsfa&ion  inex¬ 
primable  de  la  part  de  toute  la  Compagnie. 

Ce  qu’il  y  a  de  particulier  ,  c’cft  que  juf- 
qu’à  la  mort  du  Baron  de  Mahuet ,  il  n’y 
avoit  point  eû  de  création  de  la  Chargedont 
il  s’agit  ;  de  maniéré  que  les  Préfidens  entre 
eux  n’avoient  d’autre  prééminence  que  celle 
de  l’ancienneté,  &cju’cncasde  mort  le  plus 
ancicnétoit  remplace  par  celui  qui  le  fuivoit. 

Cette  inattention  détermina  le  Duc  à 
donner,  le  x6.  Septembre  de  la  même  an¬ 
née,  un  Edit  portant  création  de  l’hcat  6c 
Office  de  Premier  Président  ;  en  forte  qu’à 
proprement  parler  ,  le  Baron  de  Bourcier 
eft  le  premier  qui  en  ait  eû  la  qualité  depuis 
l’étabüflèment  de  la  Cour. 

Mais  comme  il  faifoit  un  Perfonnageforcé 
dans  fon  nouvel  emploi,  il  n’en  remplit  pas 
long-tems  les  fondions  ;  &  un -changement 
de  vie  fi  total ,  joint  à  un  grand  âge ,  altéra 
bien -tôt  la  bonté  de  fon  tempérament. 

Dès  le  mois  de  Février  1711.  il  fut  fur- 
pris  d’une  facheufe maladie,  qui  le  tintal- 
lité  plus  de  deux  mois  6c  demi  ,  &  qui  fut 
fuivie  de  grandes  foiblcffes  pendant  plus 
de  quatre  mois  entiers. . 

Aulïi  tôt  que  fes  forces  lui  permirent  de 
prendre  l’air  ,  il  fc  retira  dans  une  petite 
Maifon  de  Campagne ,  qui  cft  à  une  demie- 
lieue  de  la  Ville ,  fié  dont  la  vue  cft  une  des 
plus  charmantes  de  tous  les  environs.  De 
tems  en  tems  il  retournoit  à  la  Ville  ;  6c 
comme  le  Duc  faifoit  alors  travailler  à  la 
réformation  de  la  Coutume  Générale  de 
Lorraine,  dont  l’Ouvrage  eft  refté  impar¬ 


fait,  lcsCommiflàires,  par  fes  ordres  ,  s’af- 
fcmbloient  chez  ce  digne  Chef  de  la  Jufticc , 
qui  les  charmoit  autant  par  les  agréraensde 
Sa  convention  ,  que  par  l’étendue. de  fes 
connoiffances. 

Au  mois  de  Mai  1713.  il  fut  affligé  d’une 
nouvelle  maladie ,  qui  ne  lui  permit  de  re¬ 
prendre  fes  fondions ,  que  Sur  la  fin  du 
mois  fuivant. 

Enfin ,  la  veille  de  S.  Luc  de  l’année  1724. 
il  fut  attaqué  d'une  violente  rétention  d’u¬ 
rine  ,  qui  lui  dura  ,  à  differentes  reprifes , 
jufqu’à  là  mort,  avec  les  douleurs  les  plus 
aiguës,  &  qui  lui  étoient  d’autant  plus  len- 
fibies  ,  que  le  fccours  lui  en  paroiifoic  des 
plus  humiiians. 

Souvent  le  Duc  avoit  eû  la  bonté  de  le 
venir  voir  ;  il  fe  faifoit  un  plaifir  de  le  Sur¬ 
prendre  dans  fon  Cabinet ,  de  le  confulter 
&  de  conférer  avec  lui  fi  cordialement , 
que  ce  Magiftrat  en  demeurait  pénétré  de 
la  plus  vive  reconnoiffance.  Pendant  Sa  ma¬ 
ladie,  ce  Prince,  qui  y  parut  extrêmement 
fcnfiblc,  vint  encore  exprès  de  Lunéville  , 
pour  lui  témoigner  dans  les  termes  les  plus 
tendres  &  les  plus  obligeai»,  qu’il  étoitfen- 
fiblcment  touché  de  fon  état ,  6c  qu’il  prioie 
inftament  le  Seigpcur  de  lui  procurer  une 
prompte  gucrifon. 

Çejgui  eft  de furprenant,  c'eft  que,  mal¬ 
gré  tflus  les  maux  qu’il  foufffoit ,  peut-être 
nWil  jamais  tant  travaillé  que  dans  le 
cours  de  fa  maladie  ,  fur  différentes  madè¬ 
res  de  Religion ,  de  Droit,  de  PohriqucôC 
d’Eloquence  :  le  Volume  qu’il  en  a  laide  cfb 
prodigieux ,  6c  d’autant  plus  admirable ,  que 
le  tout  a  été  écrit  de  fa  propre  main  ,  qu’il 
compofoit  uniquement  de  mémoire  ,  6c 
Sans  le  fecours  d’aucun  Livre  ;  mais  en  mê¬ 
me  tems ,  ce  qui  eft  de  fâcheux ,  c’eft  qu’¬ 
ayant  alors  la  main  tremblante,  il  peignoic 
fi  mal  ,  fur-tout  quand  fes  rétentions  l’agi- 
toient,  qu’il  y  a  plus  delamoidé  de  fon  ca- 
raftere  qui  n’eft  pas  lifible. 

Il  y  a ,  entre  autres  chofes  ,  à  la  tête  de 
fes  Ouvrages  une  cfpéce  d’Epître  Dédica- 
toire  Latine,  adreflèe  à  fon  Fils  aîné ,  qui 
eft  convenu  que  jamais  il  ne  l’a  pû  lire,  fans 
répandre  des  larmes.  La  voici  : 

Boris  fuccejfivisi  etiam  morbi  crudelijfind 
tempore ,  quod  facile  apparebit  in  lacis  in  qutbus 
agritudo  me  urgebat ,  t«m  pr opter  debilitatem 
intellellùs  ,  inconcinnos  dr  pejfimè  fonnatos  et* 
relier  es  manu  tremulâ  &  gravi  ;  tum  propter 
levitatem  materia  ,  que  mtbi  ex  fila  male  af¬ 
filia  capite  fvppetebat  fine  uüo  übrerum  aux;-- 
lio:  quod  filsus  meus  primegenitsss  (  eut  has  qusr 
lejeumque  elucubrationcs  mihi  elapjas  ,  dico  & 
canfccy  )  Patri  agrafa  &  mariants  ignofeat. 
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Hoc  anno  miferrimo  exeunte  1714.  ineunte  froid  il  y  eût  fans  cefle  un  grand  feu  pour 
1715.  quibus  adhuc  fum  in  eodem  açritudtne ,  les  réchauffer  ;  enfin  il  les  embrafioic  tendre- 
Dei  Oninbotentis  fupremi  voluntaie ,  quomhu-  ment ,  &  jamais  ne  les  congédioit  qu’après 
militer  oaoro.'  leur  avoir  fait  part  de  fes  charités  »  en  force 

Son  Livre  ordinaire  de  Prières  étoit  en  que,  parcourant  fa  vie ,  qui  eft  écrite  avec 
Grec  ,  qu’il  en tendoit  très  bien  ,  8c  dont  la  plus  cxa&e  vérité  ,  l’on  peut  dire  que 
il pofiedoit  parfaitement  toutes  les  racines;  c’cft  l’un  des  plus  honnêtes-hommes  ,  des 
il  y  recouroit  immédiatement  après  la  ceflà-  plus  Chrétiens  ,  des  plus  beaux  génies  ,  8c 
tion  de  fon  travail ,  8c  c’cft-là  qu’au  milieu  des  plus  grands  Magiftracs  qui  aient  jamais 
de  fes  douleurs  il  puifoit  toutes  fes  confola-.  été. 

lions.  ^  Voici  le  Catalogue  de  fes  Ouvrages: 

Mais  enfin  il  fallut  fuccombcr  ,  8c  après  i°.  Pluficurs  Mémoires  touchant  les  Pro¬ 
avoir  fouffert  prcfquc  pendant  deux  ans  des  çès  de  fon  frere ,  imprimés  à  Metz  en  1674. 
maux  inoüis ,  il  mourut  le  3.  Septembre  i/z6.  i°.  StHe  pour  l’inftruéhon  des  Procès  tant 

au  grand  regret  de  fa  Famille  8c  de  tout  civils  que  criminels  ,  imprimés  à  Luxcmr 
l’Etar.  bourg  16X5. 

Sur  le  champ  on  fit  partir  un  Courier,  3°.  Il  procura  la  réimpreifion  des  Coûtu* 
pour  en  porter  la  nouvelle  au  Duc ,  qui  en  mes  du  Duché  de  Luxembourg  8c  du  Comté 
fut  frappe ,  8c  qui  dit  en  préfence  de  toute  de  Chini  ;  à  I^ixctnbourg ,  chez  André  Che- 
fa  Cour,  qu’il  venoit  de  perdre  un  homme  valicr  1687. 

qu’il  ne  pourroit  jamais  remplacer.  4°.  Pluficurs  requifitions  touchant  l’af- 

On  fonna  aufli-tôt  dans  toutes  les  Egli-  faire  du  Rituel  de  l  oui ,  8c  celle  de  l’ufure  ; 
fes  des  deux  V illes ,  fui  vant  l’ufage  pratiqué  Nancy ,  chez  Paul  Barbier  1 698.  1 699. 1670. 
à  la  mort  dc#Prcmicrs  Préfidens  ;  8c  le  lcn-  &  1703. 

demain  de  fon  décès  il  fut  inhumé ,  fuivanc  f°.  Un  Poëme  à  ce  fujet  imprimé  chez  lo 
fon  Teftamcnt ,  dans  l’Eglife  des  Religicu-  même  1699. 

fes  de  fainte  Elizabeth  de  cette  Ville  ;  mais  6°.  A Ste  d’Appel  du  8*  Novembre  1703. 
depuis,  fes  En  fans  ayant  obtenu  une  Cha-  chez  Barbier  in-quarto;  il  eft  auifi  imprimé 
pelle  dans  l’Eglife  des  R.  P.  Minimes ,  fon  dans  les  Nouvelles  des  Cours  du  mois  de  Fé- 
corps  y  a  été  transféré  ,  de  l’agrément  de  vrier  1704.  p.  13  5. 

TEvêqucrDiocèfain;  8c  l’on  y  voit  fon  Mau-  70.  Ordonnance  ampliative  du  Code  de 
folée  8c  fa  Statue  à  genoux  de  grandeur  na-  Lorraine ,  chez  Paul  Barbier  à  Nancy, 
curelle  ,  avec  tous  les  ornemens  de  fa  Di-  8°.  Conférences  delà  Malgrangc ,  manuf- 
gnité.  critcs. 


Bes  vertus  dominantes  de  ce  grand  hom- 
tpe,  furent  l’humilité  &  la  charité;  il  étoit 
auifi  modefte  que  fçavant ,  8c  il  s’étoit  fait 
une  Loi  inviolable  de  ne  jamais  mal  parler 
de  perfonne. 


9°.  Nouvelle  Ordonnance  de  Lorraine  de 
1707.  deux  Volumes,  chez  Paul  Barbier;  un 
Volume  in-oâavo  chez  Cufion. 

io°.  AGtc  de  la  Donation  de  la  Souverai¬ 
neté  de  Commercy  au  Prince  de  Vaudé- 


II  avoit  un  grand  fond  de  Religion  ,  8c  mont.  Voyez  le  premier  Tome  du  Recueil 
tous  les  foirs  ,  après  avoir  donné  quelques  d’Ordonnances  ,  imprimé  chez  Cufion  in- 
Lcçons  de  l’Ecriture  fainte  à  fes  Enfans  ,  il  quarto. 

ne  manquoit  pas  démériter  lui-même  les  ii°.  Deux  Mémoires  pour  la  Succeifion 
Prières  ordinaires  en  préfence  de  fa  Famille  de  Mantouë ,  in-fol.  8C  in-quarto. 

8c  de  fon  Domeitique.  u.°.  Sur  la  Souveraineté  d’Arches  8c  de 

Il  haïfioit  naturellement  la  laideur  8c  la  Charleville ,  &  fur  le  droit  de  S.  A.  R.  fur 
malpropreté,  &  fa  répugnance  pour  tout  ce  le  Montferrat  ,  imprimés  à  Nancy  chez 
qui  eft  de  dégoûtant,  ou  de  choquant  à  la  Cufion ,  deux  Volumes  in-fol. 
vuc,^>aroiflbit  invincible  j  mais  enfin  il  par-  1 30.  D’autres  Mémoires  fur  le  meme  fu- 
vint a  furmonter  cette  impcrfc&ion  dans  le  jet,  Manufcrits. 

cours  de  fa  derniere  maladie  ,  pendant  la-  140.  Pluficurs  Mémoires  donnés  au  Con- 
«pclle  il  faifoit  tous  les  jours  entrer  dans  fa  grés  d’Utreck,  Manufcrits. 

Chambre ,  les  pauvres  les  plus  contrefaits  par  13°.  Plaidoyers  pour  le  Marquifac  d’Ha- 

la  nature ,  ou  par  quelques  accidens ,  8c  les  roüel ,  Manufcrits. 


plus  rebutans  par  la  nudité ,  par  l’ordure ,  8c 
par  toutes  les  horreurs  de  la  mifere  ;  il  les 
confoloit ,  il  les  inftruifoit,  il  en  étoit  envi¬ 
ronné  ;  il  portoitfa  complaifance  jufqu’à  les  fois  en  îyzi.  fous  le  titre  de  Difertotion  far 
arnufer.  Il  avoit  grand  foin  que  pendant  le  f  origine  &  U  nature  du  Duché  de  Lorraine. 


i6".  La  nature  du  Duché  de  Lorraine  , 
in-quarto ,  fans  nom  d’ Auteur  ni  d’impri¬ 
meur  ;  la  même  a  été  imprimée  une  féconde 
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17*.  Droits  de  la  Maifon  de  Lorraine  fur  En  1710.  il  fut  fait  Avocat-Général  en  la 
le  Royaume  de  Sicile ,  in-quarto ,  fans  nom  même  Cour  Souverainp  »  &  à  l’ouverture  du 
D’Imprimeur.  Palais  de  la  même  année  ,  il  prononça  la 

18°.  Lettres  à  S.  A.  R.  touchant  le  Ma-  première  Harangue  qui  a  été  imprimée ,  de 
riage  du  Prince  François  Abbé  de  Staveio  »  même  que  la  plupart  de  celles  qu’il  a  pro- 
avec  l’Archiduchefl'e  Marie- Magdclainc  noncées  dans  la  fuite. 

•d’Autriche ,  Manufcrit.  En  1711.  il  obtint  des  Provisions  en  furvi- 

19.  Mémoires  des  prétentions  de  S.  A  R.  vance  de  la  Charge  d£Procureur-Général 
■fur  Longwy.  pofledée  par  M.  fon  Pere  ;  &  la  même  an- 

io°.  Mémoires  donnés  à  la  Cou;  de Fran-  née  ce  dernier  Magiflrat  ayant  été  envoyé 
ce,  pour  empêcher  qu’on  ne  mêlât  les  af-f  par  le  Duc  Léopold ,  en  qualité  de  Plénipo- 
faircs  de  l’Evêque  de  Toul  ,  avec  celle  de  tentiairc,  au  Congre?  d’Ucreck ,  le  Comte 
5.  A.  R.  in-fol.  chez  Cuffon.  de  Bourcier  fon  fils  eut  ordre  de  le  fui- 

2,1°.  Mémoires  pour  l’ércdion  d’un  Evê-  vre  >  pour  pouvoir  fc  former  dans  l’art  de 
ché  â  S.  Diey  ,  Manufcrit.  la  négociation. 

22e.  Arrêts  choifis  de  la  Cour  Souveraine,  Il  paffa  l’année  Suivante  en  Angleterre  , 
in-quarto  ,  deux  Volumes  .  chez  Cuffon  &  de  là  à  Paris ,  d’où  étant  revenu  en  Lor- 
•1717.  raine ,  il  y  retourna  en  1715.  pour  époufer  < 

23°.  Plufieurs  Mémoires  pour  l’indemnité  Margueritte-Françoife  de  Barrais ,  fille  de 
du  Montferat  ,  Manufcrits.  *  François  de  Barrois  Confeiller  d’Etat ,  8c  En- 

24°.  Le  modèle  du  Tcftament  de  Léo-  voyé  Extraordinaire  du  Duc  Léopold  en 
pold  ;  Manufcrit.  Cour  de  France ,  &C  de  Margueritte  de  Ro¬ 

lf.  Mémoires  pour  l’affaire  de  Ligny ,  ficrcs. 
in-fol.  chez  Cuffon  1719.  II  obtint  des  Patentes  de  (ÿnfciller  d’E- 

2  6°.  Réflexions  fur  la  forme  de  pronon-  tat  en  1716. 
cer  certains  Arrêts  du  Confeil  d’Etat  de  En  1711.  il  fut  fait  Maître  des  Requêtes 
S.  A.  R.  rendus  contre  les  Arrêts  des  Com-  Ordinaire  de  l’Hôtel  de  ce  Prince,  8c  Con- 
pagnies  Souveraines ,  imprimées  chez  Cuf-  feiller  en  fon  Confeil  des  Finances  ;  en  me¬ 
lon*  M.  de  Bourcier  en  a  retiré  les  Exem-  me  tems  il  obtint  des  Provifions  en  furvi- 
plaires.  vance  de  la  Charge  de  Premier  Préfident  $ 

27°.  Réformations  des  Coûtumes  de  Lor-  il  en  prêta  même  le  ferment  entre  jes  mains 
raine  :  cet  Ouvrage  eft  refté  imparfait.  du  Souverain ,  8c  fes  Patentes  furent  en  con- 
28°.  Commentaire  fur  la  Coûtume  de  fequencc  régiftrées  à  la  Cour  >  mais  jamais 
Lorraine  :  cet  Ouvrage  eft  aufli  refté  impar-  il  n’a  voulu  s’en  fervir ,  8c  jnfqu’à  préfent 
fait.  il  s’eft  contenté  de  les  mériter. 

29°.  Le  Préambule  de  l’Ordonnance  qui  Peu  de  tems  après  le  Duc  eut  de  grands 
fixe  la  Majorité  du  Prince  à  quatorze  ans  démêlés  avec  la  Cour  de  Rome ,  où  un  Re- 
accomplis  >  1719.  chez  Cuffon.  ligieux  avoit  obtenu  des  Bulles  de  dévolut,fut 

30°.  Il  a  travaillé  dans  l’Ordonnance  de  une  des  principales  Abbayes  de  l’Etat,  parce 
1701.  deux  Volumes  inriz.  chez  Paul  Barbier,  que  celui  qui  en  étoic  Abbé  Commenda- 
31°.  Extraits  des  principales  Ordonnan-  taire  ,  avoit  concédé  avec  un  autre  Com¬ 
ices  des  Ducs  de  Lorraine  8c  de  Bar ,  con-  pétiteur ,  tant  à  la  Cour  Souveraine  qu’au 
cernants  la  Police  extérieure  de  l’Eglifc  dans  Confeil  d’Etat ,  fur  Je  poffcffoirc  de  fon  Bé- 
leurs  Etats ,  à  Nancy  in-quarto.  néficc. 

32.0.  Mémoire  pour  prouver  que  les  Evê-  Léopold  fentit  bien-tôt  toutes  les  confc- 
ques  François  font  tenus  d’établir  des  Offi-  qucnccs  d’une  pareille  impétration  ,  qui 
ciaux  Forains  dans  les  lieux  de  leurs  Diocè-  donnoit  une  atteinte  fenfibie  aux  droits  in- 
fes ,  qui  font  fous  la  Souveraineté  de  la  Lor-  conteftables  de  fes  Jupes  Laïcs ,  8c  à  l’ufage 
raine  ,  in-fol.  chez  Cuffon  1718.  immémorial,  où  ils  etoient*  de  connoîcco 

Mimoin  Bourcier  (  Jean -Louis  Comte  de  )  du  Poffcffoire  en  matières  Eccléfiaffiques. 
fourm.  Baron  de  Montureux &  de  Mcrvaux,  Cheva-  Il  fentit  également  que  ,  s’il  fermoitles 

lier ,  Seigneur  d’Arracourt  8c  de  Valhey ,  yeux  fur  une  entreprife  fi  préjudiciable ,  il 
Confeiller  d’Etat ,  &  Procureur-Général  de  y  aurait  peu  de  Bénéfices  dans  fes  Etats  , 
la  Cour  Souveraine  de  Lorraine  8c  Barrois,  qui  ne  fuffent  expofes  aux  mêmes  inconvé- 
filsdc  Jean-Leonard  Baron  de  Bourcier  Prc-  niens  ,  parce  qu’il  y  avoit  peu  de  Titulai- 
micr  Préfident  de  la  même  Cour  ,  dont  on  rcs  qui  n’euffent  porté  dans  les  Tribunaux 
vient  de  parler ,  eft  né  à  Luxembourg  le  Laïcs  quelques  conteftations  à  ce  fujet  ; 
douze  de  Mai  1687-  qu’elle  alloit  répandre  par-tout  une  étrange 

confiuflon , 
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confufion ,  &  qu’on  verrait  continuellement 
tous  les  gens  d’Eglife  courir  à  Rome  ,  y  tranf- 
porter  leur  argent ,  au  grand  préjudice  du 
commerce  &  de  l’intérét  public >  fe  rendre 
indépendans ,  &  méprifer  impunément  l’au* 
torité  fouveraine. 

Dans  ces  circonftances,  le  Souverain  jetta 
les  yeux  fur  le  Comte  de  Bourcier ,  qui  par¬ 
tit  le  premier  Octobre  1723.  en  qualité  de 
fon  Envoyé-Extraordinaire  en  Cour  de  Ro¬ 
me  ,  où ,  après  vingt  mois  de  féjour  &  de  fol- 
licitations  ,  le  différend  fut  enfin  terminé  ,  à 
la  farisfa&ion  de  ce  Prince.  Le  Dévolutaire 
fut  obligé  de  fe  déporter  du  bénéfice  de  fes 
Bulles  ,  moyennant  une  Penfion  qu’on  lui 
affîgna  pour  l'indemnité  de  fes  frais  ,  &  le 
Titulaire  fut  maintenu  dans  la  pofieflionde 
fon  Abbaye  ;  il  y  eut  des  Bulles  expédiées  à 
Rome  ,  &  régiftrées  à  la  Cour  Souveraine , 
dont  le  S.  Siégé  a  dès-lors  reconnu  bien  for¬ 
mellement  le  droit  qu’elle  a  de  connoître  du 
Pofleflbire  des  Bénéfices. 

Dans  l’interval*  ce  Miniftre  s’étant  trouvé 
au  Sacre  de  M.  Sommier ,  fujet  du  Duc  Léo¬ 
pold»  qui  venoit  d’être  déclaré  Archevêque 
de  Cézarée  »  le  Pape  Benoît  XIII.  qui  en 
faifbît  lui-même  la  Cérémonie  »  le  chargea 
d’informer  le  Duc  fon  Maître  ,  qu’il  avoit 
revêtu  de  fon  autorité  M.  Sommier  »  pour 
faire  pendant  fa  vie  »  les  fondions  de  l’Or¬ 
dre  Epifcopal,  dans  les  Territoires  de  Lor¬ 
raine  cxemts  de  la  Jurifdi&ion  des  Evêques. 

Au  mois  de  Mars  1724.  pendant  la  réfi- 
dence  du  même  Miniftre  à  Rome  »  il  fut 
pourvu  de  la  Charge  de  Procureur-Général 
delà  Cour  Souveraine»  dont  il  avoit  obtenu 
la  furvivance»  comme  on  l'a  obfervé»  dès 
l’année  1712. 

Il  revint  en.  Lorraine  en  1725'.  L’année 
fuivante  »  il  donna  la  tradu&ion  d’une  Let¬ 
tre  Italienne  du  P . à  un  de  fes  amis  > 

touchant  l’importance  &  la  dignité  de  Car¬ 
dinal;  elle  eft  imprimée  in-odavo  à  Nancy 
chez  Cuflon. 

En  1733.  il  fit  imprimer  un  Recueil  des 
Edits  »  Ordonnances  &  Réglemens  du  Ré¬ 
gne  du  Duc  Léopold  »  en  quatre  Volumes 
m-quarto  chez  CuiTon. 

•  Au  commencement  de  Février  1736.  il 
fut  appellée  à  Vienne  en  Autriche  par  le 
Duc  François  actuellement  Empereur  »  pour 
aider  ce  Prince  de  fes  confeils  >  dans  la  con¬ 
joncture  délicate  où  il  fe  trouvoit ,  par  rap¬ 
port  au  grand  ouvrage  de  la  paix  à  laquelle 
on  travailloit  pour-lors  ;  ce  font  les  propres 
termes  des  Lettres  Patentes  de  Comte»  qu’il 
obtint  dans  le  même  tems  du  Duc  fon  Maî¬ 


tre,  &  qui  contiennent  le  détail  de  fon  ori¬ 
gine  &  de  fes  fervices  »  de  même  que  de  ceu*. 
au  Premier  Préfident  fon  Pere. 

En  1740.  le  Comte  de  Bourcier  fit  impri- 
tuer ,  à  Nancy  chez  Chariot ,  un  petit  Ou¬ 
vrage  ,  intitulé  :  lnflrnttion  pour  non  Fils 
aîné  (  a) ,  qui  prend  le  parti  de  la  Guerre.  Cette 
Pièce  fut  inférée  dans  la  Clef  du  Cabinet  du 
mois  de  Mars  1740.  &  annoncée  dans  les 
Mercures  de  France. 

Dans  la  même  année  ,  il  compofa  l’Hif- 
toire  de  fon  Pere ,  qu’il  fit  imprimer  chez 
Chariot  :  c’eft  un  grand  in-oClavo  de  416. 
pages  »  dont  on  a  tiré  fort  peu  d’exemplai¬ 
res. 

Il  a  fait  auffi  mettre  fous  la  Preffe,  en  dif* 
férens  tems ,  plufieurs  Pièces  de  Poëfie. 

Enfin  en  1748.  il  a  fait  imprimer  ,  à 
Nancy  chez  Antoine»  en  trois  Volumes  in- 
quarto  ,  un  fécond  Recueil  des  Ordonnan¬ 
ces  &  Réglemens  de  Lorraine ,  tant  du  Régne 
du  Duc  François ,  que  de  celui  de  Sa  Ma- 
jefté  le  Roy  de  Pologne  Duc  de  Lorraine  & 
de  Bar. 

On  ne  frit  pas  ici  l’éloge  de  ce  grand  Ma- 
giftrat ,  parce  qu’il  vit  encore  ;  mais  la  pof- 
tcrité  ne  manquera  pas  de  rendre  un  jour  à 
fa  mémoire»  toute  la  juftice  qui  eft  due  à  la 
fupériorité  de  fes  lumières ,  &  à  l’éminence 
de  fes  vertus. 

Bourcier  (  Jean-Baptifte-Jofeph  de) 
de  Villers,  Baron  d’Amermont,  Confeiller 
d’Etat  du  Duc  Léopold  I.  Maître  des  Requê¬ 
tes  Ordinaires  de  fon  Hôtel,  Neveu  du  Pre¬ 
mier  Préfident,  &  Coufin-germain  du  Pro¬ 
cureur-Général  ,  fut  frit  Avocat-Général 
de  la  Cour  Souveraine  de  Lorraine  &  de  Bar 
en  1705.  Il  exerça  cet  emploi  avec  hon¬ 
neur  jufqu’en  1721.  que  le  même  Duc  con- 
noifiant  fon  mérite ,  l’appella  auprès  de  fa 
peffonne  ,  &  lui  donna  la  furvivance  de  la 
Charge  de  Garde  des  Sceaux  de  Lorraine. 

Jean-Baptifte  de  Bourcier  étoit  un  génie 
très  profond  ;  il  a  beaucoup  travaillé  dans 
les  difficultés  duBarrois  ;  il  fit  plufieurs  voya¬ 
ges  à  Paris  à  ce  fujet ,  &  notament  en  1729. 
&  1730. 

Il  mourut  à  Lunéville  le  26.  Mars  1736. 
Son  corps  fut  amené  la  nuit  du  27.  au 
28.  à  Nancy ,  &  il  fut  inhumé  aux  Minimes 
dans  une  Chapelle  de  Famille. 

Etant  Avocat-Général ,  il  prononça  plu¬ 
fieurs  Difcours  à  la  Rentrée  de  la  S.  Martin  ; 
fes  remontrances  ont  été  imprimées  en  1 7 1 8- 
in-quarto  ,  chez  René  Chariot ,  &  P.  Défi 
champs  ,  Imprimeurs  à  Nancy. 

B  o  URG  01 S  (  Claude  )  Confeiller  d’Etat 


(a  J  U  eft  actuellement  Colonel  d’infanterie  »  &  Brigadier  des  Années  du  Roy. 
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de  Son  Alteffe ,  &  Maître-Echevin  de  Nancy,  de  l’Eglife  Collégiale  de  la  Magdelaine  ,  & 
a  fait  imprimer  La  Pratique  Civile  &  Crimi -  en  avoir  rempli  les  fondions  pendant  vingt- 
nelle  pour  les  Jujlice s  inferieures  du  Duché  de  deux  ans.  Il  fut  fait  enfuite  Grand-Prévôt  de 
Lorraine  ,  conformément  a  celle  des  Sièges  or -  Montfaucon,  &  Archidiacre  d’Argonne.  Il 
dinaires  de  Nancy  s  à  Nancy  ,  à  l’Hôtel  de  fut  nommé  en  1571;  pour  un  de»  neuf  Ré- 
Ville  ,  par  Jacob  Garnich  1614.  in  quarto,  formateurs  de  la  Coutume  de  S.  Mihiel  ;  8c 
Bourgois  C  Jean  )  a  fait  imprimer  les  enfin  ,  au  mois  de  Janvier  1576.  il  reçut  fes 
Coutumes  du  Bailliage  de  S.  Mihiel ,  adref-  Bulles  pour  l’Evêché  de  Verdun, 
fées  au  Duc  Charles  III.  à  S.  Mihiel  1558*  Le  Chapitre  de  Verdun  voulant  confer- 
în-quarto.  '  ver  fon  droit  d’éledion  ,  propofa  à  Bouf¬ 

fi  OU  RN  O  N  (  Caroli  )  Serenif.  Caroli  Loth .  mard  de  renoncer  à  la  nomination  que  le 
&  Barriducis  Conciliarii  ah  intimis ,  in  fupre -  Duc  de  Lorraine  avoit  faite  de  faperfonne, 
ma  Curia  Sammiellanà ,  adconfultationem  Fr  an-  fous  promeffe  de  l’élire  de  nouveau.  Il  y 
cifci  Nigri  Lyriaci ,  Mantuani ,  de  Montisfer-  confentit ,  pourvu  que  fon  Compétiteur  élu 
rati  Ducat u  Refponfio.  Sammiesli.  1629.  in-  auffi  par  le  Chapitre ,  renonçât  de  même  à 
quarto.  ion  éledion  ;  mais  Simon  Cumin  refufa  de 

Boumon  a  été  fort  employé  de  fon  tems  renoncer.  L’Empereur  s’employa  pour  faire 
aux  affaires  deda  Maifon  de  Lorraine  ;  j’ai  confirmer  Péledion  de  ce  dernier  :  mais  de 


eu  en  main  un  Manufcrit  intitulé  ,  Rapport 

Proces-Verbal  de  M.  Bournon  Prèfident  à  la 
Cour  des  Grands- Jours  de  S.  Mihiel ,  fait  &  pré¬ 
senté  d  Son  Altejfe  en  Confeil  au  mois  de  Juin 
l6oi.  fur  ce  qui  s  ejl  pafé  en  l an  1570.  tou¬ 
chant  les  Regales  du  Barrois ,  extrait  d’un  Li¬ 
vre  relié  en  veau  >  chargé  des  Armes  plei¬ 
nes  de  Lorraine  fur  dorure  ,  feuillet  3 12.  & 
fuiv.  jufques  &  compris  la  feuille  500.  qui 
eft  au  Tréfor  des  Chartres  de  S.  A.  intitulé , 
France  pour  les  Régales  du  Barrois ,  manufcrit. 

Bousmard  (Nicolas) 85;- Evêque  de 
Verdun  ,  gouverna  l’Evêché  depuis  Pan 
IÇ76.  jufqu’en  1584*  Le  Chapitre  de  Ver¬ 
dun  s’étant  aflemblé  le  ï6»  Août  1 576.  pour 
Péledion  d’un  Evêque ,  Simon  Cumin  Cha¬ 
noine  de  la  Cathédrale  ,  eut  vingt-une  voixj 
Nicolas  Marius  Doyen  ,  quinze  ;  Nicolas 
Boufmard ,  trois  (h) ,  8c  Jean  de  Rember- 
viller,  deux.  Le  Duc  de  Lorraine  s’étant  dé¬ 
claré  en  faveur  de  Nicolas  Boufmard ,  pria 
le  Pape  de  lui  donner  les  Provifions  de  l’E¬ 
vêché  de  Verdun.  * 

Il  étoit  né  à  Xivri-le  Franc ,  proche  Long- 
wy ,  joignant  la  Paroiffe  de  Circourt ,  où  fa 
Famille  étoit  établie.  Il  étoit  fils  de  Jean  Bouf¬ 
mard  &  de  Louife  de  Malmaifon  ,  defcen- 
duë  au  fixiéme  dégré  de  François  de  Mal¬ 
maifon  ,  Gentilhomme  d’Anjou.  Il  avoit 
des  parens  accrédités  à  la  Cour  de  Lorraine , 
qui  y  pofledoient  des  emplois  confidérables. 
Niçolas  de  Boufmard  avoit  une  grande  con- 
noiflance  de  l’Hiftoire ,  &  beaucoup  de  ta- 
lens  pour  les  affaires  ;  il  fut  Couvent  em¬ 
ployé  par  le  Cardinal  de  Lorraine  en  diffé¬ 
rentes  CommiflîonsSc  Députations  pour  les 
affaires  du  Diocèfe  de  Verdun ,  qu’il  con- 
noiffoit  parfaitement. 

Il  avoit  été  pourvu  en  IS'5'0.  du  Doyenné 

(b)  Hiftoire  de  Verdun ,  pag.  4 66.  &  fuiv. 

(s)  Ruyr  >  Antiquité  de*  >  dans  la  Lifte  des 


Boufmard  ayant  reçu  fes  Bulles,  &  les  ayant 
préfentées  au  Chapitre ,  il  y  eut  oppofition; 
ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  fe  faire  facrer  le 
15.  de  Juillet  1576.  &  Cumin  fut  obligé  de 
donner  un  Ade  par-devant  Notaire  le  17. 
Odobre  1577.  par  lequel  il  renonçoit  à  fon 
éledion. 

Le  Chapitre  reconnut  enfin  de  Boufmard, 
&  lui  fit  ferment  de  fidélité.  Je  n’entre  point 
dans  le  détail  de  ce  qu’il  fit  dans  le  gouver¬ 
nement  de  fon  Diocèfe  ;  je  ne  le  confidére 
ici  que  comme  homme  de  lettres.  Il  fit  im¬ 
primer  un  Miffel  de  Verdun  en  1576.  &  fit 
continuer  l’impreffion  commencée  des  Li¬ 
vres  du  Chant  de  l’Office  divin.  Il  donna  fur 
cela  un  Mandement ,  qui  fait  affez  voir  quels 
étoient  fes  fentimens  fur  la  Religion.  En  1577. 
le  12.  de  Mai,  il  fit  la  vifite  de  l’Abbaye  de 
S.  Airy  de  Verdun ,  &  y  fit  plufieurs  beaux 
Réglemens  touchant  l’Office  divin  &  les  au¬ 
tres  Exercices  réguliers.  Il  fit  auffi  plufieurs 
Confiitutions  Synodales  ,&  les  confirma  par 
celle  qui  fut  imprimée  en  ijgl*  U  fut  Ad- 
miniftrateur  de  l’Evêché  de  Metz  jufqu’à  fa 
mort ,  à  caufe  de  la  minorité  de  l’Evêque 
Charles  de  Lorraine. 

Etant  tombé  malade  pendant  le  Carême 
de  l’an  1584.  il  fit  fon  Teftament  le  fixiéme 
jour  d’Avril ,  fit  plufieurs  Legs  pieux ,  légua 
fes  Livres  à  Jean  Boufmard  fils  de  Jean  fon 
neveu ,  Conièiller  en  la  Cour  Souveraine  des 
Grands-jours  de  S.  Mihiel  ;  &  mourut  le  10. 
Avril  1584*  âgé  de  foixante  &  douze  ans , 
&  fut  enterré  devant  le  Grand- Autel  de  l’an* 
cienne  Eglife  des  Minimes  de  Verdun. 

Nous  trouvons  Nicolai  Boufmard  Epifcopi 
pirdunenfis  Collcttanea ,  cité  dansRuyr  (  r  ). 
Feu  Lancelot  Cenfèur  Royal  étant  à  Nancy  , 
m’a  communiqué  un  Manufcrit  qu’il  croyait 

Auteurs  cités  dans  fon  Ouvrage. 
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être  de  Boufmard ,  &  qui  contient  plufieurs 
particularités  très  remarquables  fur  les  prin¬ 
cipales  Mai  Ions  de  Lorraine  :  je  le  cite  quel¬ 
quefois  fous  le  nom  de  Manufcrit  de  Bouf- 
mard  ;  voyez  l’Hiftoire  de  Lorraine  i  &  quel¬ 
quefois  fous  le  nom  de  Manufcrit  de  M.  Lan¬ 
celot; 

Boufmard  eut  un  Neveu  »  homme  de  mé¬ 
rite  >  qui  fut  autlï  élu  Eve  }ue  de  Verdun  en 
IS84*  après  la  mort  de  fon  Oncle.  Voyez 
fon  article  cy-après. 

J’ai  en  main  une  Médaille  d’argent  de 
Boufmard ,  où  l’on  voit  d’un  côté  fon  Bulle  , 
ayant  fur  la  tête  une  Calotte  en  rezeaux ,  & 
par  derrière  un  Capuchon  attaché  au  Ca- 
mail ,  avec  cette  Infcription  ,  Nicola :  Eouf- 
imrd  Evêque  &,  Comte  de  Verdun  ;  &  à  côté 
du  Bulle,  N.  B.  &  furie  revers,  fes  Armes, 
avec  ces  mots ,  Jets,  des  Comptes  de  l'Evêché 
de  Verdun  1584*  Il  y  en  a  d’autres  du  mê¬ 
me  Prélat,  en  argent ,  de  l’an  1580*  qui ont 
fa  tête  d’un  côté,  &  fur  le  revers,  fes  Armes, 
qui  font  un  Pélican,  avec  fes  petits  d’argent, 
en  champ  d’azur  ;  au-deflus ,  l’on  voit  la 
double  tête  de  l’Aigle  Impériale  éployée , 
avec  cet:e légende,  t>ub  umbra  alarum  tueur um 
protégé  no-, 

Bo  U  S  M  AR  D  (  Nicolas  )  Neveu  du  pré¬ 
cédent,  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Ver¬ 
dun  ,  &  Archidiacre  d’Argonne.  Après  la 
mort  de  fon  Oncle ,  le  Duc  Charles  III.  écri¬ 
vit  au  Pape  Grégoire  XIII.  pour  le  prier  de 
le  pourvoir  de  l’Evêché  de  Verdun  i  mais 
les  ennemis  du  défunt  Evêque  prirent  pré¬ 
texte  du  fcavoir  éminent  du  Neveu,  pour  le 
rendre  fufpeêl  des  nouvelles  erreurs  auprès 
Hu  Souverain  Pontife  ;  çe  qui  obligea  le  Duc 
de  Lorraine  à  celfer  fes  pourfùittes  en  faveur 
de  Boufmard.  Il  demanda ,  &  obtint  l’Evê¬ 
ché  pour  fon  .Coufin  le  Cardinal  de  Vaude» 
mon\  Voyez  la  Généalogie  de  la  Famille 
de  Boufmard ,  Hifl.  de  V erdun  ,  Preuves , 
pag.  65.  Nous  croyons  que  le  Recueil  qui 
nous  a  ete  ,cQmmuniqMé  par  M.  Lancelot , 
eft  de  Boufmard  le  Neveq ,  &  non  de  l’Evê¬ 
que  fon  Oncle.  L’Auteur  de  ce  Manufcrit 
avoit  vilité  ïa  plupart  des  Monafleres  &  des 
Eglifes  du  Pays  ,  &en  avoit  tiré  les  Epita¬ 
phes,  &  autres  Monumens  propres  à  illutrer 
les  Maifôns  anciennes  ,  &  les  Généalogies. 
;  Bou§MARD(  Henri  J  ne  à  Motain  ville  , 
rès  Verdun ,  en  1676.  homme  fort  eftimé 
e  fon  tems  Bans  le  Barreau  ,  a  compofé  un 
Ouvrage,  fous  ce  titre  ,  Comment  air  es  fur  les 
Coutumes  du  Bailliage  de  S.  Mthïel ,  rédigées  par. 
écrit  ,  peur  ordre  du  jércnifi/nc  r rince  Charles  * 
par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  d  Calabre ,  de  Lor¬ 
raine  <y  de  Bar  ;  en  l’annee  1 571.  &  homolo¬ 
guées  par  Son  Aiceliè  en  1598*  L’Ouvrage 


n’ell  point  imprimé;  mais  il  eft  fort  eftimé 
des  Connoifleurs. 

B  o  u  S  s  A  rd  (  Henri  J  de  la  Neuveville  , 
Novavillacenjis ,  a  compofé  quelques  V  ers  , 
Sc  quelques  autres  Pièces  en  Latin.  Voyez 
le  commencement  de  la  Nancei'de  de  Pierre 
Blarù  Chanoine  de  S.  Diey. 

BoüTENIER,  Lorrain  ,  très  excellent. 
Modulateur  de  Portraits  en  cire ,  de  d’un 
très  grand  goût. 

B  O  ü  TER  (  Dom  Hypoîitte  )  BénéJi&in 
de  la  Congrégation  de  b.  Vanne  ,  natif  de 
Poligny,  Profès  de  Befançoa  le  5.  Juillet 
1667.  Il  était  fort  verfé  dans  les  Mathéma¬ 
tiques  ,  dont  il  a  compofé  divers  petits  Ou¬ 
vrages;  entre  autres,  un  Traité  de  l’Opti¬ 
que  fort  eftimé.  Il  travailloit  lui-même  des 
Verres  pour  toutes  fortes  de  Lunettes  ,  & 
vivoit  fort  retiré  ;  il  eft  mort  à  Faverney  le 
huit  Mars  1690. 

Brentel  (Frideric)  a  gravé  les  Eftarn- 
pes  qui  fe  voyent  dans  le  Volume  des  Ob- 
léques  de  Charles  III.  Il  écoit  alloué  à  Her¬ 
man  de  Loy. 

B  RE  QUI  N  (  Jean-Baptifte}  naquit  à 
Guife-fur  Madon ,  le  lo.Août  171 2.  perdit 
fon  pprç  à  l’âge  de  dix-huit  mois ,  &  fa  mere 
à  l’âge  dp  neuf  ans.  Son  éducation  fut  entiè¬ 
rement  négligée  :  quoique  ne  avec  de  bon¬ 
nes  difpolitions ,  il  ne  trouva  pas  moyen  de 
les  cultiver.  Vers  l’an  1724.  il  vintdemeu-- 
rer  à  Nancy  ,  où  il  relia  jufqu’en  1736.  qu’il 
palfa  au  fervice  de  M.  le  Marquis  de  Beau- 
veau.  Ce  Seigneur ,  qui  avoit  connu  la  Fa¬ 
mille  de  Brequin,  en  eut  un  foin  particulier, 
&  remarquant  fes  difpofitions  pour  le  génie, 
il  lui  donna  des  Maîtres ,  l’emmena  â  Paris, 
où  il  fit  de  grands  progrès  dans  peu  de  yrms. 
En  1740.  il  accompagnale  Marquis  de  Beau- 
veau  en  Pruffe.  Quelque  tems  après  ,  la 
guerre  étant  déclarée,  Brequin  fervit  ;eir  qua¬ 
lité  d’ingénieur ,  fous  le  Marquis  de  Tavane  , 
qui  voulut  l’envoyer  pour  faire  le  flan  de- 
Vienne  qu’on  vouloir  allîéger.  Brequin  s’en 
exeufa,  priant  le  Marquis  de  Tavane  d’y  en¬ 
voyer  d’autres  Ingénieurs  que  lui ,  qu’étant 
né  Lorrain ,  il  ne  fe  pârdonneroit  jamais  une 
pareille  perfidie  contre  fon  ancien  Souverain. 
Le  Marquis  reçut  fes  exeufes. 

Logique  les  François  opeupoient  Prague, 
ü  fut  foupçonné  d’être  en  correfpondance 
avec  S.  A.  R.  le  Prince  Charles.  On  le  mit  en 
prifon  ;  s’étant  juflifié ,  il  en  fortit  au  bouc 
de  trente-trois  jours. 

A  la  fin  de  la  Campagne  de  1743.  Bre¬ 
quin  alla  joindre  le  Prince  Charles ,  qui  ne 
le  connoiflant  pas ,  le  fit  mettre  aux  arrêts» 
Enfuite  le  recoi  noiffânt  t  ès  zélé ,  il  l’envoya 
à  Vienne,  où  .1  fut  reçu  Ingénieur.  Il  s*ap« 
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pliqua  à  inventer  plufieurs  Machines  de  II  eft  Auteur  de  l’Index  de  l’Ordonnance 
guerre  ,  qui  réuflirent  très  bien.  En  174S’.  de  Lorraine  >  6c  du  fameux  Plaidoyer  de  la 
il  fit  la  Campagne  du  Rhin  avec  S.  A.  R.  &  Congrégation  des  Bénédidâns  de  Lorraine , 
le  4.  Odobre  il  eut  l’honneur  de  faire  les  contre  D.  Charles  Chaftel ,  Dévolutaire  du 
fondions  de  Héraut  d’Armes  au  Couronne-  Prieuré  de  Lay  ;  fon  Ouvrage ,  qui  fut  goûté 
ment  de  Sa  Majefté  Impériale.  En  1746.  de  tout  le  Barreau,  &  des  Savans  même,  n’a 
Leurs  M^jeftés  Impériales  l'employèrent  à  point  été  imprimé, 
lever  les  Cartes  des  différentes  Places  de  II  a  fait  un  Ode  fur  le  retour  de  S.  A.  R. 
Hongrie.  François  III.  en  1729.  imprimé  chez  Cuf- 

En  1747.  il  fut  fait  Capitaine  des  Ingé-  fon  ;  une  Idille  fur  Pabfence  de  S.  A .  R.&de 
nieurs ,  6c  Directeur  du  Bureau  des  Plans  du  Monfeigneur ,  imprimée  1 736.  chez  Lefeure  ; 
même  Corps.  Une  Cantate  fur  le  Mariage  de  S.  A.  R.  en 

En  1748*  Leurs  Majeftés  Impériales  l’ont  1736.  imprimée  chez  le  même, 
chargé  d’enfeigner  les  Mathématiques  à  l’Ar-  Il  mourut  le  3 1 .  Odobre  1 736.  &  fut  en- 

chiduc  Jofeph.  terré  le  lendemain  dans  l’Eglife  de  l’Abbaye 

Il  travaille  préfentement  à  un  nouveau  de  S.  Léopold  de  Nancy. 

Cours  de  Méchanique ,  Théorique  &  prati-  Si  la  mort  ne  l’eût  pas  enlevé  fi-tôt ,  il 
que  »  &  à  un  Traité  de  Geographie-prati-  aurait  encore  donné  au  Public  les  Loix  de 
que.  Beaumont ,  avec  un  Commentaire  Littéral 

Breton(  Claude  )  Dodeur  en  Droit ,  (d).  François  Breyéjoignoit  beaucoup  d’au* 
&  Avocat  au  Bailliage  de  Metz  ,  vivoit  au  très  fciences  à  celle  du  Barreau, 
commencement  du  dix-feptiéme  fiécle  ;  il  a  Briel  (  Alberic  )  Archidiacre  de  Toul  ; 
compofè  quelques  Poëfies  qui  font  impri-  Vaffebourg  cite  fes  Recueils.  Briel  a  écrit  un 
mées.  Ouvrage  dédié  au  Bon  Duc  Antoine  fous  ce 

BREVE’  (  François-Xavier  )  Avocat  à  la  titre,  Difcours  fur  r ancienneté  &  Souverai- 
Cour  Souveraine  de  Lorraine  &  de  Bar,  Gar-  neté  du  Duché  de  Lorraine.  H  contient  450. 
de  des  Livres  de  S.  A.  R.  à  Nancy  ;  étoit  né  feuillets  in-quarto,  &  fe  trouve  à  Vetdun 
à  Pierrefort  Village  de  Lorraine  ,  &  étoit  en  Original ,  entre  les  mains  de  M.  Sauvage 
venu  demeurer  à  Nancy  en  171 6.  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Verdun  ;  il 

François  Breyé  a  compofé  plufieurs  Ou-  eft  divifêen  trois  parties ,  ainfi  que  l’Ecu  dé 
vrages  ;  fçaroir  ,  une  Differtation  fur  leTi-  Lorraine ,  où  l’on  remarque ,  1°.  le  Champ 
tre  X.  des  Donations  de  la  Coutume  Gêné-  d’or  ;  2°.  la  Bande  de  Gueule  ;  3”.  les  trois 
raie  de  Lorraine  ,  imprimée  chez  Cuflbn  Alérions  d’argent. 

1725.  C*eft  le  fruit  des  Affemblées  qui  fe  Dans  la  première  partie ,  il  parle  de  Pau* 
tenôient  chez  lui ,  6c  qui  donnèrent  lieu  aux  tarifé ,  antiquité  6c  exiftance  de  la  Lorraine; 
Conférences  Académiques  de  M\  les  Avo-  dans  la  fécondé ,  de  l’autorité  Impériale; 
cats  ;  elles  avoient  commencé  en  Février  dans  la  troiiiéme ,  de  l’union  de  l’autorité 
1718*  Impériale  en  Lorraine.  Il  s’étend  fort  au 

En  1733.  il  donna  le  premier  Volume  du  long  fur  l’origine  des  Monarchies  en  génê- 
Traité  au  Retrait  Féodal ,  imprimé  in-quarto  ral  ;  puis  il  vient  à  la  Lorraine  ,  nommée 
chez  Lefeure ,  6c  dans  lequel  font  encore  agi-  anciennement  Auflrafe ,  d’un  Duc  nommé 
tées  les  Matières  les  plus  çurieufes  du  Retrait  Aujlrafms  ,  qui  vivoit  du  tems  de  Clovis  en 
Lignager ,  6c  plufieurs  autres  Queftions  im-  499.  Elle  prit  enfuite  le  nom  de  Lorraine  du 
portantes  fur  difterens  fujets  qui  y  ont  rap-  Roi  Lothaire  ;  il  ajoûte  quele  premier  Duc 
port  ;  6C  en  1736.  il  donna  le  fécond  Volu-  de  Lorraine  fût  Charles  de  France, 
me  de  cet  Ouvrage ,  qui  avoit  été  commencé  Son  principal  defTein  eft  de  montrer  que 

fous  le  Régne  ,  &  par  les  ordres  du  Duc  dès  le  commencement  la  Lorraine  fut  indé- 
Leopold  I.  pendante  de  l’Empire ,  &  que  de  fon  tems 

En  1733..  il  donna  auffi  un  Recueil  de  elle  n’en  relevoit  point  ,  quoique  plufieurs 
différentes  Pièces  ,  tant  en  Profe  qu’en  Etats  6c  Provinces  démembrés  des  Royau- 
Vers ,  imprimées  chez  le  même  ,  fous  le  mes  d’Auftrafié  6c  de  Lorraine  en  relevaf- 
titre  d'Amufc  mens  ;  il  y  a ,  entre  autres ,  la  fent.  C’étoit  du  tems  du  Duc  Antoine  une 
Guerre  Antoine  Duc  de  Lorraine  contre  les  grande  queftion. 

Rafiaux  ,  tHiHoire  de  Sybille  de  Marfal,  tirée  La  fécondé  partie  traite  de  la  Monarchie 
de  Richérius  Moine  de  Senones ,  où  il  traite  en  général ,  6c  des  Monarchies  particulières  : 
par  occafion  de  la  Fille  d’Eulmont ,  qui  a  première  Monarchie  celle  de  Dieu  ,  puis 
été  Iong-tems  fans  manger.  celle  des  premiers  hommes ,  des  Patriar- 

(rf)  M.  Fallois  Avocat  à  la  Cour  fl  le  projet  de  cet  Ouvrage,  qui  aurait  (atitfait  les  Curieux. 
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ches,  de  Nemrod  ,  des  Aflyriens  »  des  Mé- 
des  ,  des  Perfes ,  des  Grecs  ,  des  Romains; 
nulle  Monarchie  humaine  univrerfelle. 

La  troifiéme  partie  eft  un  ealimathias  >  où 
il  veut  expliquer  la  vifion  ae  Daniel ,  des 
quatre  Animaux  ;  puis  il  parle  de  la  Mo¬ 
narchie  de  Jefus-Chrift  &  de  S.  Pierre  dans 
l’Eglife  Chrétienne.  L’Auteur  a  fait  des  Glof- 
fes  ou  une  efpece  de  Commentaire  fur  une 
partie  de  fon  Ouvrage.  Il  fut  envoyé  par  le 
Duc  Antoine  vers  l’Archiduc  Ferdinand  , 
qui  fut  enfuite  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohê¬ 
me.  Briel  diftingue  deux  Sigisbert  &  deux 
Dagobert  ;  le  premier  fonda ,  dit-il  ,  eh 
523.  l’Abbaye  ae  Wiflembourg  en  Alface, 
&  le  fécond  vivoit  en  65 1.  Les  os  du  pre¬ 
mier  repofent  à  S.  Manfuy-Iès  Toul ,  &  fa 
mere  s’appelloit  Timelchidis  ;  le  fécond  re- 
pofe  à  S.  Denys ,  &  fa  mere  s’appelloit  Bel- 
gadruda. 

Il  n’y  a  ni  ordre ,  ni  méthode  ,  ni  ftile  > 
ni  érudition  ,  ni  certitude  dans  cet  Ouvrage. 

BRIEL  (Jean)  Archidiacre  de  Toul.  Ses 
Mémoires  manuferits  font  cités  par  François 
de  Rozieres ,  dans  fon  Interrogatoire  prêté 
par-devant  les  Commiflaires  du  Roi,  à  l'oc- 
cafion  de  fon  Livre  intitulé ,  Stemmata  Là' 
iharingu  ac  Rarriducum ,  art.  33.  Je  ne  fçai 
li  de  Rozieres  ne  fe  feroit  pas  trompé  dans 
le  nom  de  Jean ,  au  lieu  à'Alberk ,  qui  eft  le 
nom  de  celui  dont  on  vient  de  parler  dans 
Farticle  précédent.  Waflebourg  cite  Ample¬ 
ment  les  Recueils  de  Briel  Archidiacre  de 
Toul. 

Brochard  ( Moyfe) a compofé  quel- 
ues  Vers  François ,  qui  fe  trouvent  à  la  tête 
u  Difcoürs  fur  les  Médaillesantiques  d’An¬ 
toine  le  Pois ,  imprimé  à  Paris  1579. 

BroquàRD ( Jacques)  néàThyonville, 
entra  dans  la  Société  de  Jefus  ,  âgé  de  vingt 
dns  ,  en  léog.  U  a  traduit  de  François  en 
Latin  le  pédagogue  Chrétien  du  Pere  Philippe 
cPOultreman  ,  imprimé  à  Luxembourg  en 
1629. 

Il  a  traduit  en  Allemand  le  Tejlament  de 
t homme  Chrétien ,  compofé  par  Antoine  Suc- 
quet. 

Il  a  auffi  traduit  U  vraie  Philofophie  du  Chfé- 
iien  y  qui  confifte  dans  la  méditation  de  la 
mort ,  compofée  par  Charles  Mufart. 

item  y  il  a  mis  en  Latin  le  petit  Livre  inti¬ 
tulé,  Penfez-y  bien  y  compofé  par  unjéfuite 
François.  Le  Pere  B  toquard  eft  mort  en 
1660. 

Broulier  né  k  Bar-leDucen  1669.de 
l’ancienne  Famille  des  Broulier  ,  qui  ont 
exercé  dans  la  Ville  de  Bar  les  principales 
Charges  de  Syndic  &  de  Prévôt  ae  la  Ville, 
eft  fils  de  feu  Nicolas  Broulier,  Lieutenant  de 


Câvàllerie  au  Régiment  de  Rozieres.  Après 
avoir  fait  fes  Humanités  au  Collège  des  Pe- 
res  Jéfuites  de  Bar-le  Duc,  il  étudia  en  Phi¬ 
lofophie  &  en  Théologie  dans  l’Univerfité  de 
Paris ,  où  il  fut  reçu  Bachelier  en  Sorbonne. 

En  1696.  M.  âe  Bifly  Evêque  de  Toul 
l’appella  auprès  de  lui,  pour  être  Sécrétaire 
de  fk  Chambre  Epifcopale  ;  il  l’accompa¬ 
gna  dans  les  viiites  de  fon  Diocèfe ,  &  il  tra¬ 
vailla  fous  lui  dans  les  grands  démêlés ,  que 
ce  Prélat  eut  avec  la  Cour  de  Lorraine  fur  la 
Jurifdi&ion  Eccléliaftique. 

Lorfque  M.  de  Bifly  fut  transféré  de  Toul 
h  l’Evêché  de  Meaux ,  il  prefla  beaucoup 
M.  Broulier  de  le  fuivre  dans  ce  nouvel  Evê¬ 
ché  ;  mais  il  préféra  de  demeurer  à  Toul  où 
il  avoit  un  Canohicat  à  la  Cathédrale. 

M.  dé  Camilly  ayant  fuccédé  à  M.  de  Bifly 
dans  l’Evêché  dé  Toul,  engagea  M.  Brouliet 
à  continuer  fes  foins  aux  affaires  du  Diocèfe  , 
&  à  la  deffenfe  des  droits  de  fon  Eglife  ;  il 
lui  donna  ,  à  cet  effet ,  la  Charge  de  Pro¬ 
moteur  général .  &  les  pouvoirs  de  Grand- 
Vicaire  ,  avec  un  Archidiaconé. 

M.  Begon  fuccefleur  de  M.  de  Camilly  l’a 
honoré  des  mêmes  emplois  ,  &  lui  a  pro¬ 
curé  le  grand  Archidiaconé  de  fon  Eglife  » 
&  la  grande  Prévôté  de  S.  Gengould  ,  qu’il 
poflede  actuellement  à  l’âge  de  go.  ans. 

M.  Broulier  a  compofé ,  1°.  La  Défenfe 
de  l’Eglife  de  Toul  in-quarto ,  Toul  1727. 

2°.  Réfléxions  fur  les  Remarques  du  R.  P. 
Dom  Auguftin  Calmet  Abbé  de  Senones  , 
pour  fervir  de  fuitte  à  la  Deffenfe  de  l’Eglife 
de  Toul ,  in-quarto ,  Toul  1746.  Brochure 
de  trente-trois  pages. 

30.  Il  a  fait  de  bons  Recueils  touchant 
l’Evêché  de  Toul ,  fes  Droits ,  fes  Privilè¬ 
ges  ,  fes  Statuts  Synodaux ,  &c. 

BrôUVER  (Chriftophe)  natif  d’Am- 
heim  dans  le  Pays  de  Gueldres ,  prit  l’habit 
de  Jéfuite  k  Cologne  le  12.  Mars  1580.  & 
fe  diftingua  bien-tÔt  dans  fa  Compagniepar 
fon  efprit.  Il  enfeigna  la  Philofophie  à  Trê¬ 
ves  ,  fut  enfuite  Reéteur  du  Collège  de  Ful- 
de ,  &  s’occupa  à  écrire  les  Ouvrages  que 
nous  avons  de  lui. 

Ils  lui  acquirent  l’eftime  des  gens  de  Let¬ 
tres  ,  &  particuliérement  du  Cardinal  Baro- 
nius,  qui  parle  fouvent  avec  eftime  du  Pere 
Brouver ,  dans  le  dixiéme  Tome  de  fes  An¬ 
nales  de  l’Eglife.  Ses  Ouvrages  font,  1°.  Les 
Antiquités  de  Fulde ,  2°.  Les  Annales  de 
Trêves,  30.  Une  Edition  de  Venancé  For- 
tunat ,  &  de  quelques  Poëfies  de  Raban 
Maur ,  avec  des  Nottesde  fa  façon.  Il  mou¬ 
rut  à  Trêves  le  II.  Juin  1637-  âgé  de  7g. 
ans.  Voyez  Aleganbe ,  Biblioth.  Soc.  Jefu; 
&  Valere  André,  Biblioth.  Belg. 
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Il  y  eut  une  première  Edition  des  Annales 
de  Trêves  en  1626.  dont  le  Pere  Brouver  lui- 
même  témoigne  n’avoir  pas  été  content , 
parce  qu’elle  étoit  défe&ueufe  en  plufieurs 
chofes.  Cette  première  Edition  eft  fort  rare  ; 
elle  fut  fupprimée  par  ordre  de  Philippe 
Chriftophe  Eledeur  de  Trêves  ,  non  pas 
parce  qu’elle  étoit  défe&ueufe ,  mais  pour 
des  raifons  d’intérêts  temporels  de  fon 
Eglife. 

On  en  fit  imprimer  une  fécondé  Edition 
à  Liège  en  deux  Volumes  in-folio  »  en  1670. 
chez  Jean-Mathias  Hout,  fous  ce  titre.  An- 
tiquitatum  &  Annalium  T revirenftum  Libri  2$. 
Auttonb.  R.  P.  P.  Chriflophoro  Brouver  Gueldro 
Arnheimienji ,  <jr  Jacobo  Mafenio ,  Juliaço  Da- 
lenfi.  Le  Pere  Brouver  eft  Auteur  des  vingt- 
deux  Livres  de  cet  Ouvrage  &  des  Prélimi¬ 
naires,  &  du  Corps  de  l’Hiftoire. 

Le  premier  Tome  eft  orné  d’une  Carte 
Géographique  du  Diocèfe  de  Trêves ,  du 
Monument  d’Igel,  ou  des  Secondins,  repré- 
fenté  fous  deux  faces;  des  ruines  de  l’Arn- 
phiteâtre  ,  de  la  Porte-noire  ,  ou  de  S.  Si¬ 
meon  ,  qu’on  croit  être  un  Ouvrage  des  Ro¬ 
mains  ;  de  quelques  Médailles  anciennes , 
d’un  refte  d’un  Palais  des  Seigneurs  du  Pont 
de  Trêves  ,  qu’on  dit  être  un  refte  de  l’Arc 
de  Triomphe  des  Empereurs  Valentinien  & 
Gratien  ;  &  d’un  aflez  grand  nombre  d’Inf- 
criptions  Grecques  &  Latines  anciennes  ;  & 
enfin  de  quelques  anciens  Tombeaux ,  tant 
de  Payens  que  de  Chrétiens  ;  unedefcription 
de  l’ancien  Pont  de  Trêves ,  &  de  la  manière 
dont  les  anciens  Livres  étoient  roulés  en  Vo¬ 
lumes  ,  &  confervés  dans  les  Bibliothèques  ; 
tout  cela  accompagné  de  Nottes  curieufes  & 
Lavantes. 

Le  premier  Tome  eft  dédié  par  le  Pere 
Jacques  Mafenius ,  au  Prince  Charles  Gaf- 
pard  de  la  Layen  ,  Archevêque  &  Electeur 
de  Trêves.  Le  fécond  Volume  eft  dédié  par 
le  même  Mafenius  ,  à  Meilleurs  les  Dom- 
herrs  Chanoines  de  la  Cathédrale  de  Trêves. 
Le  ftile  du  Pere  Brouver  eft  bien  Latin  ,  un 
peu  rude,  &  quelquefois  un  peu  obfcur.  Si 
le  Graveur  dont  il  s’eft  férvi,  eût  eu  plus  de 
délicateffe ,  fon  Ouvrage  en  vaudrait  beau¬ 
coup  mieux  ,  &  ferait  plus  de  plaifir  aux 
Le&eurs. 

B  R  U  A  N  de  Nancy  ,  Curé  de  Pont-à- 
MoufTon ,  a  donné  un  Difcours  en  Vers  Fran¬ 
çois  fur  la  Maifon  de  Lorraine  ,  imprimé  à 
Lyon  en  1 590.  in-o&avo. 

Brûle’  ( Pierre  )  Avocat  à  Metz ,  par 
le  zélé  duquel  les  Eglifes  (  Proteftantes  )du 
Dauphiné  furent  dreffées  en  l’an  1560.  Voyez 
Anciilon ,  Mélanges  critiques  de  Littérature, 
tom.  L.  pàg.  45. 


Brun  (  Philippe  le  )  a  compofé  quel¬ 
ques  Vers  Latins  &  François  ,  qui  fe  trou¬ 
vent  à  la  tête  de  l’Ouvrage  d’Antoine  le  Pois 
fur  les  Médailles. 

Brunehaut  Reine  d’Auftrafie,  fi 
célébré  dans  l’Hiftoire  de  France  ,  n’entre 
dans  notre  deffein ,  que  par  les  grands  Ou¬ 
vrages  qu’elle  a  faits  dans  ce  Pays ,  comme 
font  les  Chauffées  connues  encore  aujour¬ 
d’hui  dans  les  Pays-bas  ,  fous  le  nom  de 
Chauffées  de  Brunehaut  ;  &  par  deux  Tours, 
l’une  fituée  à  Vaudémont ,  dont  on  voit  en¬ 
core  une  partie ,  &  l’autre  dans  le  Luxem¬ 
bourg  ,  marquée  dans  la  Carte  de  ce  Pays, 
donnée  parle  R.  P.  Bertholet. 

B  R  u  N  o  N ,  Evêque  de  Toul  ;  voyez  ci- 
après  Leon  IX. 

B  R  u  Y  e  R  (  Jacques  )  a  compofé  l’Hiftoire 
de  l’Abbaye  ae  Remiremont ,  manuferite; 
elle  étoit  entre  les  mains  de  l’Abbé  Hugo  ; 
je  ne  l’ai  point  vue. 

B  UC  HE  Y  (  Henry  )  Cordelier  de  Bafto- 
gne ,  dans  le  Luxembourg ,  fut  dans  fon  tems 
un  Prédicateur  eftimé  éloquent.  Il  a  laifle 
en  Langue  vulgaire  un  Dialogue  fur  l'écono¬ 
mie  du  Verbe  Incarné  ,  imprimé  à  Anvers 
chez  Plantin  l$87-  &  des  Prières  a  lafiinte 
Trinité  &  à  la  fainte  Vierge.  Il  mourut  dans 
le  Couvent  de  fon  Ordre  à  Anvers ,  en  1600. 
Voyez  Valere ,  Biblioth.  Belg.  344. 

Bu  gnon  (  Didier)  l’aîné.  Les  Cartes 
Géographiques  qui  font  dans  l’Hiftoire  de 
Lorraine ,  font  de  Bugnon  l’aîné.  Il  étoit 
Premier-Géographe  &  Premier -Ingénieur 
du  Duc  Léopold  I.  Il  eft  mort  à  Nancy ,  & 
a  laifle  quantité  de  Papiers  &  de  Mémoires, 
qui  ont  été  diffipés  après  fa  mort. 

H  avoit  compofé  un  Poüillé  des  Duchés 
de  Lorraine  &  ae  Bar ,  &  des  trois  Evêchés. 
Il  n’a  pas  été  imprimé  ;  cependant  on  en  voit 
un  Extrait  dans  les  Mémoires  de  Trévoux. 
Voici  le  deffein  de  ces  deux  Ouvrages  ;  leur 
titre  eft  Folium  Géographique  :  l’un  comprend 
la  dbfcription  des  Duchés  de  Lorraine  &  de 
Bar  ;  l’autre,  celle  des  Evêchés  &  Départe¬ 
ment  de  Metz  ,  Toul  &  Verdun.  On  » 
promis,  dès  l’an  1706.  de  les  donner  bien¬ 
tôt  au  Public  ;  mais  ils  n’ont  pas  paru.  Le 
premier  de  ce  Polium  eft  divifé  en  trois  par*, 
ties  ;  la  première  comprend  un  dénombre-, 
ment  général  des  principales  Jurifdidtions 
des  Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar,  où  l’Au¬ 
teur  a  inféré  tout  ce  que  le  Duc  Charles  IV. 
céda  à  la  France.  La  fécondé  partie  eft  une 
Table  Alphabétique  de  tous  les  Chef-lieux 
de  l’Etat ,  contenant  leur  fîtuation  ,  leur 
diftance  ,  les  bornes  des  Prévôtés.  Latroi- 
fiéme  eft  une  Table  Alphabétique  de  tous 
les  lieux  de  l’Etat ,  à  la  fuitte  defquels  on 
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trouve  le  nom  de  la  Prévôté  dont  il  dépend.  Géographique»  qu’il  avoit  fait  dépuis  peu 
On  y  remarque  auffiles  Abbayes  d’Hommes  contenant  les  Sénéchaufïèes  ou  Bailliages» 
&  de  Filles  ,  &  toutes  les  Maifons  Conven-  Prévôtés ,  &  généralement  toutes  les  parties 
tuelles  de  l’un  &  de  l’autre  féxe ,  qui  foflt  ii-  de  l’Etat  »  dans  leurs  diftributions  de  reflort. 
tuées  dans  la  Lorraine  &  le  Barrois.  Il  l’exhorte  à  concourir  à  faire  dreffer  des 

Le  fécond  Polium  qui  traite  des  Evéchés  de  Cartes  Géographiques  rélatives  à  ce  Polium . 
Metz,  Toul  &  Verdun,  eft  compofé  à  peu  Tout  cela  eft  demeuré  fans  effet, 
près  dans  le  meme  ordre  que  le  précédent  ;  BURINGER  ( Bernard ) Curé d’ Alhem & 
mais  on  ne  le  divife  qu’en  deux  parties  ;  dans  'Sprinckange ,  au  Duchéde  Luxembourg  ,  a 
la  première ,  toutes  les  Prévôtés  ou  Chatel-  compofé  des  Sermons  en  Latin ,  fous  le  titre 
lenies  qui  dépendent  d’un  même  Evéché  &  de.  Sert*  Mtr  alu,  imprimés  en  quatre  Vo- 
Département,  font  placées  immédiatement  lûmes  in-quarto  ,*en  1715. 
après  le  lieu  du  fiége  de  leur  Jurifdidtion  ,en  BusLEIDEN  (  Jerôme  )  natif  d’Arlon 

telle  forte  que  d’un  coup  d’œil,  on  y  voit  dans  le  Luxembourg ,  homme  célébré  de 
les  trois  Evéchés ,  &  tout  ce  qui  a  été  féparé  fon  tems ,  &  ami  particulier  d’Erafme ,  &  de 
des  Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar,  foit  par  Thomas  Morus  Chancelier  d’Angleterre,  & 
aliénation  ,  foit  par  quelque  traité.  de  plufieurs  autres  Hommes  illuftres  &  fça- 

La  fécondé  partie  eft  une  Table  Alphabé-  vans  de  fon  fiécle.  Ilétoit  Doéteur  en  Droit 
tique  de  tous  les  lieux  compris  dans  l’Ouvra-  Civil  &  en  Droit  Canonique ,  Chanoine  de 
ge ,  lefquels  font  fuivis  du  nom  de  la  Pré-  fainte  Gudile  de  Bruxelles ,  Prévôt  de  l’E- 
vôté  d’où  ils  dépendent.  glife  d’Aire  dans  l’Artois ,  Confeiller  &  Maî- 

Le  même  Bugnon  étant  en  France ,  eut  tre  aux  Requêtes  de  la  Cour  Souveraine  de 
l’honneur  de  préfenter  au  Roy  plulieurs  Malines.  Il  fonda  à  Louvain  le  fameux  Col- 
Carres  particulières  en  manufcrit,  dont  Sa  lége  des  trois  Langues ,  ainii  nommé,  parce 
Majefté  parut  contente.  qu’on  y  enfeignoit  tous  les  jours,  à  certaine 

Le  I.  Mars  1704.  il  préfenta  au  Duc  heure,  les  Langues  Hébraïque,  Grecque  & 
Léopold  un  projet  de  Géographie  de  la  Latine.  Il  a  lai  lié  plulieurs  Ecrits  ;  comme. 
Lorraine  ;  cet  Ecrit  a  été  imprimé  :  il  porte  des  Harangues ,  des  Epitres  &  des  Vers  La¬ 
que  S.  A.  R.  fouhaitant  d’avoir  de  nouvelles  dns ,  que  Valere  André  avoit  en  mains.  But 
Cartes  Géographiques  de  fes  Etats,  qui  foient  leiden  mourut  à  Bourdeaux  le  27*  Août 
|>lus  fidèles  que  toutes  celles  qui  ont  paru  1517.  comme  ilétoit  en  chemin,  pour  aller 
Jufqu’a  préfent ,  lui  a  ordonné  de  s’adreffer  en  AmbafTade  vers  le  Roi  d’Efpagne  Char- 
à  tous  fes  fujets ,  pour  avoir  des  Mémoires  les ,  qui  fut  dans  la  fuitte  connu  fous  le  nom 
de  ce  qui  les  concerne.  Pour  cet  effet, il  dreffa  de  Charles  V.  Empereur.  Son  corps  fut 
une  Lettre  circulaire ,  pour  être  envoyée  aux  rapporté  en  Flandres ,  &  enterré  à  Malines 
Curés  &  Prévôtés  des  lieux,  afin  de  leur  dansl’Eglifede  S.Rumolde.  Erafmeacbm* 
donner  une  connoiflance  diftindle  de  la  ma-  pofé  fon  Epitaphe  en  Grec  &  en  Latin ,  pour 
niere  dont  ils  devfoient  dreffer  leurs  Mé-  être  mife  au-defîous  de  fon  Portrait, 
moires;  il  a  joint  à  ce  Mémoire  ou  à  cette  BusLEIDEN  (François)  freredu  précé- 
Lettre  une  Carte  Géographique  fort  abré-  dent ,  né  dans  le  Village  de  ce  nom  ,  dans 
gee ,  pour  mettre  au  fait  la  perfonne  à  qui  le  Luxembourg ,  fort  eftkné  de  Philippe  I. 
l’on  demande  des  Mémoires.  Je  ne  fçache  Roi  d’Efpagne  ,  qui  le  nomma  à  l’Arche- 
point  que  ce  Projet  aie  eu  aucune  éxecution,  vêché  de  Befançon  ,  puis  au  Cardinalat  en 
Le  même  Auteur  a  fait  imprimer ,  à  Nancy  I  $00. 
chez  Chariot,  une  Relation  des  Caravannes  B  U  S  S I  de  Toul  :  on  cite  la  Chronique  de 
des  Marchands  de  l’Alie  in- 12. 1707.  Sujftde  Toul  ;  elle  n’a  jamais  été  imprimée. 
J’ai  en  mains  une  efpéce  de  Didionnaire  &  je  ne  l’ai  point  vue. 

Géographique ,  par  ordre  Alphabétique,  des 

noms  des  Villes,  Bourgs,  Villages ,  &c.  fitués  C 

dans  la  Lorraine ,  le  Barrois  &  les  trois 

Evéchés  du  Domaine  de  S.  A.  R.  dreflè  par  À  c  H  E-D  E  N I  e  r  (  Daniel  )  Introduite 

Didier  Bugnon.  *  ad  l  inguam  Gallieam ,  Trancofurtt ,  anno 

J’ai  auffien  mains  des  remontrances  faites  1601.  in-odavo.  L’Auteur  fe  dit  bar'odth 
au  Duc  Léopold  I.  par  Bugnon ,  le  16.  Juillet  caum  Dommum  Nie  ai. 

1704.  fur  lanécelîicé  de  faire  des  Defcrip-  CACHET  (  D.  Paul  )  Bénédiéiin  de  la 
lions  Géographiques  de  tous  les  Etats  ae  Congrégation  de  S.  Vanne,  néàNeufchâteau 
Lorraine ,  pour  en  conferver  toutes  les  par-  de  bonne  famille.  Il  fit  profefîîon  dans  l’Ab- 
ties,  foit  dans  la  conjoncture  d’alors,  foit  baye  de  Moyenmoutier  le  10.  Juillet  1605. 
pour  l’avenir.  Il  cite  le  Polium  ou  Recueil  &  mourut  à  S.  Manfui-lès  Toul  le  I/.  Sep- 


t 


Digitized  by  v^ooQie 


l7S  BIBLIOTHEQUE  LORRAINE.  176 

tembre  16*2.  H  a  rempli  avec  honneur  les  ü  en  eft  de  Cachet ,  comme  de  prefque  tous 
emplois  de  Vifiteur ,  de  Deffiniteur  &  de  les  Auteurs  Médecins  de  fon  tems  ;  il  s  eft 
Prieur  dans  la  Congrégation.  Lei  8- Février  plus  attache  au  raifonnement  qu  a  lobfer. 
1634.  le  Prince  Nicolas  François  Cardinal,  vation.  . 

Evêque  de  Toul ,  frere  du  Duc  Charles  IV.  Dans  le  grand  nombre  de  queftions  qu’il 
ayant  laifle  l’Abbaye  de  S.  Mihiel  vacante  fe  propofe  fur  chaque  matière  ,  il  rappelle 
par  fon  mariage  avec  la  Princeffe  Claude  fa  rarement  à  fon  expérience  pour  les  décider  j 

/*  _! _  !..  D  4aC  M«Vii*»1 


Coufine-germaine,  les  Religieux  de  S.  Mihiel 
élurent  pour  leur  Abbé  D.  Paul  Cachet  leur 
Prieur  ;  le  22.  Février  1634.  fon  éle&ion  fut 
confirmée  par  l’Archevêque  de  Trêves  en 
Fabfence  de  l’Evêque  de  Verdun 


cependant  il  l’avoit  fuffifànte  &  bien  dirigée, 
comme  on  en  peut  juger  par  le  peu  qu’il  en 
cite.  On  doit  imputer  ce  défaut  à  la  Philo- 
fophie  Péripatéticienne,  qu’il  avoit  fucc ée,& 
dont  on  n’eft  pas  encore  revenu  dans  les  Eco- 


Mais  le  Cardinal  de  Bichi  s’étant  fait  don-  les  publiques  de  ce  Pays.  Son  Epitaphe  qui 

_  X  1  \T  ^  V 


ner  l’Abbaye  en  Cour  de  Rome ,  &  étant 
d’ailleurs  appuyé  par  la  Cour  de  France,  en 
Fabfence  des  Princes  de  la  Maifon  de  Lor¬ 
raine  ,  D.  Paul  Cachet  ne  put  joüir  de  l’Ab¬ 
baye  ;  mais  il  publia  un  Ecrit  qui  fut  impri- 

r -n-  ..  nti  m  iitj»  A* 


eft  aux  Cordeliers  de  Nancy,  avec  fon  Por¬ 
trait  au-deffus ,  fuffit  pour  achever  fon  Ar¬ 
ticle. 

Hore,  Viotor.  Nobilis  Chrifophorus  Coche  tus , 
doflrinô  cltrus ,  pietote fpeflobilis ,  hic  jucet.  0 


me,  fous  ce  titre.  De  l'état  &  qualité  de  dtrum  patrie  inimicum  ntmis  arti  médita fatum  ! 
F  Abbaye  de  S.  Mihiel,  pour  prouver  que  l’é-  Hafcentem  Lotharingia, P adua  Medicum  ,  Fri- 
le&ion  du  R.  P.  Dom  Cachet  eft  Canoni-  burgum  Jurifperitum  fecère.  His  magna  comple¬ 
xe,  &  dans  les  termes  du  Droit.  V Auteur  xus ,  ut  erat  bono  public 0  notas ,  lucem  litteris , 
y  montre  fort  bien  que  cette  Abbaye  ne  nomen  Ubris  Jaudem fuis patrie gloriam ,  famam 
tombe  pas  fous  les  réferves  &  affeâions  apof-  ftbi ,  Principibusfape  filutem  peperit.  Serenijji- 
toliques.  Prefque  dans  le  même  tems  on  pu-  mis  Ducibus  Carolo  lit.  Hmrico  11.  Francijco  IL 
blia  une  Pièce  d’Ecriture  d’un  Avocat  de  Carolo  IF.  Archiater  &  Confiliarius ,  tantum 
Rome ,  nommé  Gratiofus  Robertus ,  dans  la-  onus  pofuijfet  fenex  ,  ni  eum  maturum  Cœlo  fe- 
quelle  il  prouve  que  l’Abbaye  de  S.  Mihiel  cijfet.  Obitt  an.  fil.  1624.  3°*  SeP*-  ******  52* 
eft  éîedive  ,  &  que  l’éledion  de  D.  Paul  Ca-  Htc  etiam  jacet  tanti  vin  nobihs  uxor  Clan- 

chet  eft  très  canonique  :  cela  n’empccha  pas  dia  Domballe ,  integritate  morum  ac  pietate  no - 
que  le  Cardinal  Bichi  ne  fût  maintenu  en  bilior que nupta  an.  1597.  obitt  vidua  il. Sept. 
pofleflïon ,  par  Sentence  dç  la  Rote  du  22.  IÔ37*  ****‘  54* 

Odobre  1638.  Catalogue  des  Ouvrages  de 

cin,  néàNeufchâteau.  Il  étoit  frere  de  Paul,  Chrijiûp  e  Cachet. 

de  Jean-Nicolas,  &  d’Africain  Cachet.  Après  Controverpa  Theorica  praflica  in  primam 
avoir  fait  fes  études  chez  les  Jéfuites  de  Pont-  Aphorifmorum  Hyppocratis  Seflionem ,  Opus  in 
à- Mouflon  ,  il  alla  étudier  en  Médecine  à  duos  partes  divifim ,  Phtlofophis  ac  Médias  per- 
Padouè'.  Il  vit  les  autres  Villes  d’Italie ,  &  de-  utile ,  ac  perjuçundum  ,  in  quo  quacumque  ad 
meura  quelque  tems  à  Rome.  Son  efprit  qui  vena  feflionem ,  purgationem ,  & probam  viflâs 
avoit  été  nourri  de  la  difpute  fcolaftique,  raftonem  pertinent  ,non  minus  accuralê ,  quam 
ne  trouva  pas  un  champ  aiTez  vafte  dans  la  acuté  ac  eleganter  in  utramque  partem  difputan- 
'Médecine  pour  s’exercer  ;  il  apprit  encore  tur  ac  enodantur  s  Au  flore  Chnftophoro  Cacheta, 
le  Droit  à  Fribourg.  Il  fe  borna  cependant  Lotharingo  Serenijftmi  Lotharingia  Ducis  Confi- 
dans  la  fuitte  à  la  Médecine ,  dans  laquelle  liario  &  Medico  ordinario.  Pars  prima  ,  Tutti» 
il  acquit  une  grande  réputation.  La  multi-  Philippe  1612.  in-12. 
tude  de  malades  qui  le  demandoient  à  la  1  Pandora  bacchica  furens  mediis  armts  oppu- 
Ville  &  à  la  Campagne ,  l’empêcha  de  don-  gnata.  Hic  temulentia  ortus  dr  progrejfus  ex  an- 
net  au  Public  un  plus  grand  nombre  d’Ou-  tiquorum  monumentis  invejligatur  s  Bacchi  vis 
vrages.  On  y  voit  beaucoup  d’érudition  ,  ejfrenis  Æfculapii  clava  retunditur  atque  com - 
fur-tout  des  Poètes  Grecs  &  Latins ,  une  jufte  pefeitur.  Opus  varietate  curiofim ,  doflrinô filu- 
critique  des  erreurs  des  Médecins  ignorants,  tare  ,  ad.  Moufmo  Medico  Lotharingo  gallici 
&  une  digne  repréhenfion  de  l’abus  qui  ré-  primitm  confcriptum ,  nunc  vero  latiné  reddi - 
gne  en  ce  Pays  de  fe  fervir  d’Apoticaire  pour  tum ,  auflum  &  locupletatum  opéra  Chriftophori 
la  guérifon  des  maladies.  Si  les  Mogiflrats  mi-  Cacheti  ejufdem  S.  C.&  S.  Principis  Vaude- 
me  en  font  par  fois  mal  fervi ,  a  eux  la  faute ,  montant  Medici.  Tulli ,  Philippe  I614.  in-12. 
ou  pour  ny  avoir  pas  donné  t ordre  ,  ou  pour  Apologta  dogmatisa  in  hermetici  cujufdam 
avoir  empêché  qu'il ne  s'y  donnât  (d).  Aurefte,  Anonjmi  feriptum  de  curatione  Calculé  >  in  qu* 

(<0  Des  Petitcs-vérolies ,  ptg.  6ÿu 
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Çhymicârum  ineptiorum  'vanités  exploditur  ,  &  auflï  compofé  &  fait  imprimer ,  20.  la  Vie  de 
antiqua  Hippocratica  doctrine  veritas  a  fencis  Jean  Bercham  Religieux  de  la  Compagnie  de  Je- 
novorum  homuncionum  denttbus  ,  voculis ,  ca-  fus  ,  qu’il  traduilit  en  François  de  l’Italien  , 
lumniis  ilUfa  confervatur  ;  Antore  Chriftophoro  du  R.  P.  Virgilio  Cepari  ;  à  Paris  ,  chez  $é- 
Cacheto  S.  Lotharingia  Ducis  Confiliano  &  Me-  baftien  Cramoify  1630.  in-oélavo. 
dico  ordinario.  Tulli ,  Philippe  îôly.  m  12.  3°.  Conférences  lpirituelles  traduites  de 

Vraidr  ajjùrc préfcrvatif  de  Petuc-vérolle &  l’Efpagnol  du  R.  P.  Nicolas  Arnaya  ;  à  Pa- 
Rougeole ,  divifé  en  trois  Livres ,  enrichi  de  qua-  ris ,  chez  Sébaftien  Chapelet  in-quarto  1630. 
trevingt  Problèmes  ,  non  moins  docles  &  eu-  4°.  Abrégé  de  la  Vie  de  S.  François  de 
vieux  ,  que  nèceffaires  pour  l’entier  cclairctfe-  Borgia,  au  Pont-à-Mouflon  ,  in- 12. 
ment  des  caufes  de  ces  maladtes  ,  de  leurs  dtjjè-  5  ■  LaVie  de  S.  Jofeph  Chanoine  Régulier 
rences  ,  de  leurs  Jignes  dtagnofliques&  prognof-  Premontré,  au  Pont-à-Mouflon  1632.  in-12. 
tiques ,  de  leur  préfentatton  &  curation  ;  par  6°.  L’norreur  du  péché  ,  chez  le  même, 
Chrijlophe  Cachet  Confeiller  çjr  Médecin  ordi-  in-quarto,  1 634.  &  à  Roüen ,  1 68 1.  in- 12. 
naire  de  Son  AlteJJe  de  Lorraine.  Seconde  Edi-  Ce  Jéfuite  ,  quoiqu’accablé  de  maladies 
tion.  Nancy  t  Philippe  1623.  inottavo.  continuelles  »  conferva  toujours  une  préfen- 

ChriJlophoriCacheti  Lothanngi  Archiatri  Excr-  ce  d’efprit  admirable.  Il  mourut  au  Pont-à- 
titationes  Equeflres ,  in  Epigrammatum  Centu-  Mouflon  le  22.  Décembre  1634.  Le  Perc 
rias  fex  dtftnftœ.  Abram ,  dans  fon  Hiitoire  de  P  Un  i  ver  lit  c  de 

fjuarum  prima  dr  quart  a  de  virtute , fecunda  Pont-à-Mouflon  ,  Lib.  7.  art.  17.  en  fait  un 
de  Deo  &  divis ,  tertia  de  Eide  &  Religionc  ,  grand  éloge ,  &  met  fa  mort  le  29.  Septem- 
quinta  mifccllanea  continet ,  fexta  circa  res  me-  bre  1634.  ^  étoit  âgé  de  37.  ans  >  &  en 
du  as  occupatur.  His  accejferunt  Elegia  dus  ;  pri-  avoit  palfé  21.  dans  la  Société. 
ma  de  morte  &  pafftone  Chrijli  y  altéra  de  Af-  CACHET  (Claude)  Ecuyer-Confeiller , 
fumptione  Deipara  Virginis.  Nanceü ,  Typis  An-  Maître  des  Comptes  de  Lorraine ,  a  recueilli 
tomi  Chariot  an.  1622.  cum  Privilegio.  les  Noms  &  les  Armes  d.s  Nobles  de  Lor- 

II  a  intitulé  ces  Epigrammes  ,  Equeflres ,  raine  ,  dont  les  Lettres  ont  été  enrégiftrées 
parce  qu’il  les  a  compofés  allant  à  cheval ,  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Nancy ,  de- 
ou  en  voiture»  ou  même  à  pied»  pour  paf-  puis  l’an  1573.  avec  ^es  Armes  blazonnées 
fer  agréablement  fon  tems.  d’un  chacun ,  tirées  par  abrégé  fur  les  Régif- 

La  première  Centurie  eft  dédiée  à  Char*  très  de  laditte  Chambre ,  jufqu’en  1670. 
les  de  Lorraine,  Prince  de  Vaudémont.Ceft  Caillet  (  Dom  Jofeph)  ReligieuxBe- 
celui  qui  fut  depuis  connu  fous  le  nom  du  nédidin  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne  , 
Duc  Charles  IV.  Il  nomme  Gabriel  Cachet ,  Profès  de  S.  Pierre  de  Châlons  le  7.  Septem- 
fon  fils  aîné  étudiant  en  Philofophie ,  qui  lui  bre  1670.  s’eft  particuliérement  attaché  à 
offre  un  Sonnet  en  Latin  &  en  François.  traiter  des  matières  de  piété.  Nous  avons 
La  fécondé  Centurie  eft  dédiée  au  Prince  de  lui , 

Eric  de  Lorraine  ,  Evêque  dans  tEgtifc  uni-  1°.  Un  Livre  Latin  intitulé  ,  Exercitium 
•verfdle.  diurnum  ,  in-quarto  de  plus  de  40a  pages. 

La  troifiéme,  à  Charles  de  Lorraine  Evé-  Au  commencement  il  enfeigne  qu’un  Reli¬ 
que  de  Verdun.  gieux  doit  toujours  avoir  Dieu  préfent  dans 

La  quatrième ,  à  Nicolas  François  de  Lor-  fon  efprit  i  il  établit  trois  maniérés  d’être  tôu- 
raine ,  Marquis  de  HattOnchatel.  jours  attaché  à  Dieu ,  1°.  par  l’imagination  ; 

La  cinquième  ,  à  Jean  de  Porcelet  de  par  exemple ,  en  confidérant  Jefus-Chrift  dans 
Maillane  ,  Evêque  de  Tôül.  la  Crèche  ;  2°.  par  t  entendement ,  en  conce- 

Lafixiéme  ,  a  Antoine  de  Lenoncourt ,  vant  que  Dieu  eft  préfent  par-tout  par  fon 
Primat  de  Nancy.  effence  ;  &  enfin ,  30.  par  ajfettion,  iorfque 

Les  deux  Elégies  font  dédiées  à  F.  Patiflier  nous  concevons  que  Dieu  nous  eft  intime- 
Abbé  de  Chaumoufey.  ment  uni  avec  tous  fes  attributs  :  cette  pré* 

Il  attaque  dans  quelques-unes  de  fes  Epi-  fence  continuelle  de  Dieu  peut  être  entrete- 
grammes  un  nommé  Libavius  ,  Auteur  de  nuë  par  de  courtes  Oraifons  ;  il  donne  des 
cetems-là,  homme  fçavant ,  mais  entêté  Prières  convenables  à  chaque  adion  du  jour; 
de  PAlchymie  8c  Anti-Lorraine.  il  traite  enfuite  au  long  des  vertus  propres  à 

CACHET  (Jean-Nicolas)  Jéfuite  ,  ori-  l’état  religieux, 
ginaire  de  Neufchâteau  ,  entra  dans  la  So-  2°.  Un  Ouvrage  fur  les  Epitres  de  S.  Paul , 
ciété  en  1613.  âgé  de  16.  ans.  Il  eft  Au-  &  fur  les  Epitres  Canoniques ,  in- 12. 
leur ,  1°.  de  l ’Hifloire  de  1a  Vie  de  S.  ifidore  ,  30.  Trois  Volumes  de  Commentaires  fur 

imprimée  au  Pont-à-Moufion  in- 12.  Il  a  les  Pfeaumes ,  dans  lefquels  on  trouve  de 

Q. 
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l’érudition  &  beaucoup  de  belles  réflexions. 
Il  eft  mort  à  Haï  près  d’Hauvillers  le  3.  Mai 

1707. 

CALA  me  (  Dom  Romain  )  Benédi&in 
de  la  Congrégation  de  S.  Vanne,  natif  de 
Morteau ,  dans  le  Comté  de  Bourgogne  , 
fit  profeffion  en  l’Abbaye  de  S.  Evre-lès 
Toul ,  le  3.  Juin  1644.  &  eft  mort  à  Fon¬ 
taines  près  Luxeüil  le  quatrième  Septembre 
1707.  C’étoit  un  efprit  plein  de  feu  &  d’une 
imagination  très  vive.  L’étude  étoit  fon  ali¬ 
ment  ;  il  y  étoit  fi  appliqué ,  qu’il  en  perdoit 
fouvent  le  fommeil.  On  attribué  fa  mort 
prématurée  à  fa  trop  grande  application , 
qui  lui  avoit  trop  échauffé  le  fàng ,  après  avoir 
enfeigné  avec  honneur  les  Humanités,  la 
Philofophie  &  la  Théologie.  Il  ne  fe  délaflà 
de  ces  premiers  travaux ,  que  par  d’autres 
encore  plus  pénibles. 

Nous  avons  delui  un  grand  nombre  d’Ou- 
vrages  ,  qui  ont  mérité  l’approbation  des 
connoîfleun.  Il  fembloit  être  né  pour  trai¬ 
ter  &  éclaircir  les  matières  les  plus  difficiles 
&  les  plus  embaraflees.  Il  a  laifle  un  Corps 
complet  de  Chronologie  ,  intitulé,  Summa 
temporum  ab  orbe  condtto  ad  ChriJH  in  Ccelos 
Afeenftonem  déduit  a,  &  in  fartes  très  diftributa , 
TEXNIKH  AnOAEIKTiHN  KA1  IXTOPIKHN 
flve  methodicam  ,  demonftrativam  ,  &  Rifle- 
ricam ,  1698* 

licite  près  de  trois. cens  Auteurs  qu’il  a 
lus ,  pour  le  compofer  ,  &  divife  fon  Ou¬ 
vrage  en  trois  parties  contenues  en  cinq  Vo¬ 
lumes. 

La  première  partie  eft  intitulée  ,  Summa 
temporum  pars  prima  qua  eft  texhikh  five 
methodica  ,  qui  varia  computandi  tempora  me- 
thodi  br éviter  aperiuntur.  Il  y  traite  du  mou¬ 
vement  des  Corps  céleftes,  du  tems  ,  des 
trois  Cycles  de  l’année ,  de  différens  Peu¬ 
ples  ,  des  Epadés ,  des  Périodes  ,  &  des 
Calendriers  compoles  par  divers  Auteurs. 

Le  fécond  Volume  a  pour  titre  ,  Summa 
temporum  pars  fecunda ,  que  eft  apoaetktikh 
feu  oftenflva >  feu  demonftrativa ,  qui  variarum 
JEpocbartm  &  or  arum  tempora  demonflrantur. 
Il  y  traite  de  la  création  au  monde,  du  Dé¬ 
luge  ,  de  l’âge  des  en  fans  de  Noë,  de  la  di- 
vilion  des  Nations ,  de  la  naiflance  d’ Abra¬ 
ham  ,  des  Rois  des  Grecs ,  des  anciens  Ba¬ 
byloniens  ,  des  Prophéties  de  Jacob,  delà 
naiflance  de  fes  fils,  des  Rois  &  Archontes, 
des  Athéniens  ,  des  Rois  de  Meflene  ,  des 
Corinthiens ,  Thébéens  ,  Lacédémoniens  , 

.  Troyens ,  des  Années  Sabbatiques  &  Jubi¬ 
laires  ,  des  Hébreux  ,  &c.  des  Eres  diffé¬ 
rentes. 

Le  troifiéme  Volume  a  pour  titre,  Sum¬ 
ma  temporum ,  Pars  tertia ,  qua  eSi  isxopikh 


feu  narrativa ,  qui  res  ab  orbe  condito  ad  ufque 
ChriSti  in  Carlos  Afeenfionem  deferibuntur ,  tom. 
1.  compleitens  très  priores  orbis  atates  ab  astna 
Periodi  Juliana  710.  ad  3223. 

Le  quatrième  Volume  comprend  le  qua¬ 
trième  &  cinquième  âge  du  monde ,  depuis 
l’année  de  la  Période  Julienne  4126.  jufqu’à 
l’an  de  ladite  Période  4746.  que  Jefus-Chrift 
eft  monté  au  Ciel. 

Item  ,  Opufeula  Chronologie  a  tria  j  i°.  De 
Nat  ali  Chrifti  ,  20.  De  die  Pajftonis  Chrifti , 
3°.  De  die  obitus  fenils  Benedsili 1695. 

Item  ,  ùtudserum  Curfess ,  in  feeptem  Pornos 
diftributus  ,  qui  bus  Grammatica  ,  Rb  et  or  te  a  , 
Phibfephia ,  &  ut  raque  Theologiat  Scholaftica , 
nimirum  &  lhetica  breviter  &  per/picuè  tra - 
duntur. 

Le  premier  Tome  comprend  la  Gram¬ 
maire  &  la  Rhétorique  ;  le  fécond ,  la  Phi¬ 
lofophie  divifée  en  trois  parties,  la  Logique, 
l’Ontologie  &  la  Phyfique. 

Les  Tomes  trois ,  quatre ,  cinq  8c  fixié- 
me  contiennent  la  Théologie  Schoiaftique  , 
partagée  en  huit  Traités. 

Le  troifiéme  Tome  a  un  Traité  De  Dea 
une  ,  &  le  fécond  De  Deo  trsno. 

Le  quatrième  contient  les  Traités  De  An* 
gelis ,  de  Opéré  fex  dierum ,  &  de  homine. 

Le  cinquième  a  un  Traité  de  la  Morale , 
&  un  Traité  De  Üorifto. 

Le  fixiéme  eft  fur  les  Sacremens. 

Le  feptiéme  comprend  la  Théologie  po- 
fitive  furies  faintes  Ecritures.  Ce  Tome  con¬ 
tient  trois  Diflertations,  dont  la  première  eft 
touchant  l’Ecriture  fainte  par  elle-même  ;  la 
fécondé ,  touchant  la  Géographie  &  l’Ecri¬ 
ture  fainte ,  &la  troifiéme ,  fur  la  Chrono¬ 
logie. 

Dans  la  première ,  il  recherche  ce  que 
c’eft  que  l’Ecriture  fainte ,  comment  on  peut 
la  connoître ,  combien  il  y  a  de  Livres  fàcrés 
de  l’ancien  8c  du  nouveau  Teftament ,  qui  en 
font  les  Auteurs ,  qui  les  a  écrits ,  8c  en  quelle 
Langue,  fi  elle  eft  vraie,  bonne  8c  infpirée; 
de  fa  clarté  &  de  fon  obfcurité ,  des  diffé¬ 
rentes  Verfions  qu’on  en  a  faites,  de  fon  étu¬ 
de  &  des  moyens  d’en  profiter. 

Dans  la  fécondé ,  il  traite  de  la  Géogra¬ 
phie  de  l’Ecriture  fainte  par  ordre  alphabé¬ 
tique.  Il  avoue  avoir  beaucoup  profité  du 
travail  des  Auteurs  modernes  ;  ildéfignela 
fituation  des  lieux  félon  Ptolomée ,  non  dans 
la  croyance  que  ce  Géographe  n’ait  erré  au 
fujet  des  longitudes ,  ni  même  des  latitudes. 

Les  nouvelles  découvertes  fur  la  Géogra¬ 
phie  l’ont  toujours  convaincu  des  lumières 
des  Modernes  ;  mais  il  a  taché  de  rapporter 
les  noms  des  lieux  à  ceux  qui  font  nommés 
par  Ptolomée  j  en  forte  que  par-là  on  peut 
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facilement  conjecturer  quelle  eft  à  peu  près 
la  fituation  du  lieu  dont  il  eft  queftion. 

La  troifiéme  Differtation  eft  touchant  la 
Chronologie  de  l’Ecriture  làinte  ,  qu’il  ra- 
pelle  à  trois  Chefs  ;  à  la  Chronologie  facrée 
en  général ,  à  la  Chronologie  de  l’ancien 
Teftament,  tant  depuis  la  création  du  mon¬ 
de  ,  ad  remotum ,  dit-il  ,  finito  diluvio  Area 
teclum  j  &  depuis  la  fin  du  déluge  »  jufqu’k 
la  fortie  des  Israélites  de  PEgypte  >  &  Spé¬ 
cialement  de  la  Chronologie  facrée  des  Prin¬ 
ces  »  puis  des  Pontifes  des  Hébreux  ;  &  en¬ 
fin  de  la  Chronologie  facrée  du  nouveau 
Teftament. 

Item ,  le  même  Auteur  a  écrit  un  Volu¬ 
me  ,  intitulé  ,  De  variis  Opufculis  ,  où  font 
contenus  lés  Opufcules  fuivans  ,  Antisjon- 
dratus  ,  five  nodus  predeftinationis  ,  ab  Emi- 
nentifjtmo  Car  dînait  Sfondrato ,  neque  ex  facrit 
Script uns ,  neque  ex  doBrina  fanltorum  Auguf- 
•  tint  &  Tfame  dijfolutus.  Cet  Opufcule  eft 
divifé  en  deux  Livres. 

Dans  le  premier ,  il  eft  traité  de  Péïec- 
rion  gratuite  de  Phomme  à  la  gloire  ;  dans 
le  fécond  de  l’efficacité  &  umverfité  de  la 
çrace. 

Il  prouve  que  la  DoCtrine  du  Cardinal 
Sfondratte ,  touchant  la  Prédeftination  ,  Ejfe 
ex  prajudicatis  légitimé  fujpellam ,  convenir e 
’rum  Majjilienftbus ,  in  eo  quod  predefiinatio  un* 
Dei  préjcienti*  nitatur  ,  quod  ex  Dei  propofito , 
décréta,  voient  aie  negatur ,  quod predeftinationi 
fecundùm  propofitum  adverfetur  Augujlinus , 
quod  predefiinatio  fecundùm  propofitum  repu- 
gnet  divine  mifericordie ,  que  vuk  omnes  fa¬ 
mines fahos fier i.  II  prouve  enfuite  que  l’effi¬ 
cace  élection  à  la  gloire ,  eft  gratuite  8c  ab- 
foluë,  &  3  répond  aux  objections.  Dans  le 
fécond  ,  U  montre  que  la  grâce  médicinale 
de  Jefus-Chrift  eft  efficace  par  ù  nature. 

Le  fécond  Opufcule  contient  cette  quef¬ 
tion  ,  Si  tordre  du  Diaconat  eB  un  Sacrement. 
L’Auteur  dit  que  ,  fans  bleffer  la  Foi  >  on 
peut  nier  que  FOrdre  du  Diaconat  foit  un 
Sacrement. 

J  Dans  le  troifiéme,  3  traite»  fi  Marte-Mag¬ 
deleine  efi  unique ,  ou  non  ;  3  conclut  qu’on 
ne  peut  pas  nier  qu’ü  n’y  ait  dans  l’Ecriture 
Une  feule  Marie- Magdelaine  fœur  du  Lazare. 

Dans  le  quatrième  Opufcule  »  touchant 
le  jour  de  la  mort  de  S.  Benoît ,  PAuteur 
prétend  prouver  deux  chofes;  1°.  Quefaint 
Benoît  eft  mort  entre  les  années  $ 43.  8c  548- 
3° .  Que  S.  Benoît  eft  mort  le  26.  Mars  £44. 
en  laquelle  année  le  jour  de  Pâques  eft  mar¬ 
qué  le  27.  Mars  par  les  trois  Cicles  de  Ni- 
cee>  Latin  &  de  Vi&or ,  qui  s’accordent  en 
Cela  parfaitement. 

Dans  le  cinquième  Opufcule ,  De  la  Puifi 


fonce  Eccléfiafiique  ,  il  montre  que  toute  la 
puifiànce  dont  les  Papes  font  revêtus ,  leur 
appartient  de  droit  divin. 

Dans  le  fixiéme,  delà  Dééifion  des  Faits 
do&rinaux  ;  voici  quelques-unes  de  fes  Affer- 
tions  y  Non  ejfe  communem  inter  Theologos 
Ortfadoxos  opinionem ,  quod  Ecclefia  fu  in  Foc- 
forum  doftnnalium  decifione  infaillibilis. 

Non  videri  Dogma  Fidei  definitum  ,  qubd 
Ecclefia  fit  in  Faftorum  doftrinalium  decifione 
infaiUibiUs. 

Non  ejfe  erroneum  dubttare  de  veriîate  de  ci- 
fionis  FaSti  non  révélât  i  ab  Ecclefia  folle. 

Non  ejfe  de  Fide  Catfalica  quod  Ecclefia  ul- 
lum  Aultorcm  ita  infallibiliter  damnare  pojfit , 
ut  ex  fpeciali  Dei  ajfifientia  décidât  eum  doclri- 
nam  damnabilem  propofuijfe  ,  &c. 

Dom  Romain  Calame  a  encore  écrit  d’au¬ 
tres  Opufcules  y  touchant  les  Tabernacles 
de  Moyfe,  le  Temple  de  Salomon,  fes  Ou¬ 
vrages  ,  fes  Vafes  &  fes  Parvis  ;  touchant 
le  Temple  cPEzechiel ,  &  celui  de  Zoroba- 
bel  ;  touchant  les  Miniftres  des  Sacrifices  , 
les  Cérémonies ,  touchant  les  Alimens  des 
Miniftres ,  les  Sacrifices  des  Hébreux,  leurs 
Fêtes ,  PAnnée  Sabbatique  ,  &c. 

A  la  fin  de  fes  Ecrits ,  Dom  Calame  dé¬ 
clare  qu’ü  foumet  tous  fes  Ecrits  &  fes  Ou¬ 
vrages  à  ladécifion  &  à  la  cenfure  de  PEglife; 
&  cette  déclaration  eft  dattée  du  Monaftere 
de  S.  Servule  de  Moré  ,  le  26.  Octobre 
170 4- 

Je  me  fuis  employé  à  Paris,  pour  procu¬ 
rer  l'Impreffion  de  la  Chronologie  de  Dom 
Romain  Calame.  Tous  ceux  qui  la  virent , 
en  rendirent  de  très  bons  témoignages. 

Callot.  La  Famille  des  Callot  eft  cé¬ 
lébré  par  toute  l’Europe  ,  principalement 
depuis  Jacques  Callot ,  fameux  &  incompa¬ 
rable  Graveur. 

Claude  Callot  fut  annobli  le  14.  Juin 
1584.  Il  portoit  d’azur  à  cinq  Etoiles  d’or 
nnfes  en  Sautoir.  De  ce  Claude  Callot  font 
fortis  trois  Hérauts-d’Armes  de  Lorraine,  & 
le  R.  P.  Dominique  Callot  Prémontré ,  Ab¬ 
bé  de  l'Etanche  neveu  de  Jacques  Callot , 
Pllluftre  de  fôn  fiéde. 

En  Pannée  1600.  Jean  Callot  fut  fait  & 
créé  Héraut-d’ Armes ,  fous  le  titre  de  Ger¬ 
mon  ;  Ü  vivoit  encore  en  1644. 

En  1613.  Jean  Callot  fon  fils  fut  créé  Hé- 
raut-d’Armes  de  Lorraine,  &  mourut  le  13. 
Juin  1666. 

En  1666.  Jean  Callot  fon  fils  >  Avocat  à 
la  Cour  Souveraine ,  lui  fuccéda  en  ladite 
Giarge  de  Héraut-d*Armes  de  Lorraine  & 
Barrois. 

J’ai  vu  k  Etival  l’Original  en  Parchemin , 
oùü  eft  nommé  Héraut-d’Axmes,  8c  où  font 
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deffinées  &  enluminées  les  Armes  des  An* 
noblis  depuis  1474.  jufqu’en  1598*  U  y  a 
diverfes  Remarques  de  fa  main  ;  on  y  trouvé 
diverfes  particularités  fur  des  Familles  de 
Lorraine  &  Barrois.  Il  a  compofé  de  fait  im¬ 
primer  le  Recueil  des  Armes  de  l'ancienne 
Chevalerie  de  Lorraine ,  gravées  en  bois. 

On  conferve  dans  la  Bibliothèque  du  Prieu¬ 
re  de  Flavigny ,  près  Nancy  ,  un  fort  beau 
Manufcrit ,  avec  le  titrifc  :  Recueil  des  Armes 
&  Blafons  de  la  Noblcjfe  de  P  ancienne  Cheva¬ 
lerie  de  Lorraine ,  ér  autres  Maifons  étrangères 
y  alliées  ;  r (cherchée s  far  noble  Jean  Callot  ,  Hé¬ 
raut-^  Armes  des  Duchés  de  Lorraine  &  Bar- 
rois  ,  &  far  lui-même  dédié  à  Monjieur  du  Châ¬ 
telet  Maréchal  de  Lorraine . 

C  A  LLOT  (  Jacques  )  fils  de  Jean  Callot , 
Héraut-d’Armes  de  Lorraine  &  Barrois,  dont 
on  vient  de  parler.  Jacques  Callot  naquit  en 
l’année  1593.  ou  1594.  Ses  parens  qui  étoient 
nobles  ,  le  deftinoient  à  toute  autre  chofe 
qu’à  la  Gravure  ;  mais  il  fe  fentit  une  incli¬ 
nation  fi  forteàdeifiner  tout  ce  qu’il  voyoit , 
qu’il  fe  déroba  de  fa  Famille ,  dès  fon  plus 
bas  âge ,  de  alla  à  Rome  pour  fe  perfection¬ 
ner  fous  les  plus  grands  Maîtres.  Il  yréuffit 
admirablement  >  de  les  Ouvrages  par  lef- 
quels  fon  rare  talent  fut  connu  ,  lui  donnè¬ 
rent  une  fi  grande  réputation  ,  qu’il  trouva 
par-tout  des  admirateurs.  M.  Perrault  de 
l’Académie  Françoife ,  qui  lui  a  donné  place 
parmi  les  Hommes  illuftres ,  parle  de  lui  en 
ces  termes  :  Callot  a  été  admirable  en  bien 
des  parties  ;  mais  il  l’a  été  particuliérement 
à  faire  les  Figures  en  petits ,  à  fçavoir  faire 
trouver  dans  deux  ou  trois  traits  de  Burin 
Padion ,  la  marche ,  l’attention  ,  de  même 
jufqu'à  l'humeur  de  le  cara&ere  particulier 
de  chaque  figure. 

Il  avoit  encore  une  adreffe  finguliere  à 
ramafTer  en  peu  déplacé  une  infinité  decho- 
fes,  & ,  fi  cela  fè  peut  dire,  le  don  de  créer 
de  l’efpace  ;  car  en  un  pouce  d’étendue,  il 
faifoit  voir  diftindement  cinq  ou  fix  lieues  de 
Pays,  de  une  multitude  inconcevable  de  per- 
fonnages.  Gafton  de  France ,  Duc  d’Or¬ 
léans  ,  Oncle  du  Roy ,  aimoit  fort  Callot, 
&  prenoit  un  grand  plaifir  à  le  faire  travail¬ 
ler  en  fa  préfence. 

M.  de  Félibien  dans  fes  Entretiens  fur  la 
Vie  des  Peintres,  dit  que  Callot ,  fut  celui, 
des  Graveurs  à  l’eau-forte  ,  qui  eut  fait  le 
plus  d’Ouvrages ,  &  qui  eut  même  excellé 
en  cette  forte  de  travail  Pour  ce  qui  regarde 
la  maniéré  dont  il  a  gravé ,  les  fujets  qu’il 
a  traités ,  on  peut  dire  qu’il  n’y  a  jamais  eû 
perfonne  qui  l'ait  égalé.  ' 

Il  avoit  l’imagination  nette  ;  mais  n’avoit 
pas  tant  de  defTein  que  Temfejle  ,  ni  une  fi 
grande  connoiffance  de  la  Peinture. 


Callot  s’étoit  fait  une  pratique  de  graver 
aifée  de  agréable ,  de  avoit  acquis  la  métho¬ 
de  de  bien  coucher  le  Vernis  fur  le  Cuivre, 
&  donner  l’Eau-forte  à  propos.  Il  eft  certain 
que  ce  quil  a  fait  eft  fi  net  de  fi  bien  touché , 
qu’on  ne  peut  rien  fouhaiter  de  mieux.  Ou- 
tre  fa  belle  maniéré  de  Graver  ,  il  difpofoit 
agréablement  fes  Figures  ;  de  quelque  grande 
que  fut  la  difpofition  d’un  fujet ,  elles  étoient 
fi  bien  ordonnées ,  que  le  grand  nombre  ne 
caufoit  aucune  confufion. 

Comme  c’étoit  particuliérement  dans  les 
petites  Figures  qu’il  excelloit,  on  doit  beau¬ 
coup  eftimer  l’art  &  l’induftrie  dont  il  fe  fer- 
voit  pour  exprimer  avec  peu  de  traits ,  tant 
de  differentes  adions  qu’on  voit  dans  les  liè¬ 
ges  de  Villes  de  campemens  d’ Armées,  qu’il 
a  repréfentés  j  tous  fes  autres  Ouvrages  font 
traités  avec  le  même  efprit.  Il  y  a  dans  les 
plus  fèrieux ,  un  caradere  de  nobleffe  de  de . 
bienféance  ;  dedans  les  Pièces  divertiftàntes, 
il  a  gardé  une  conduite  de  des  expreftions 
conformes  à  la  qualité  de  fes  fujets.  C’eft 
pourquoi  tout  ce  qu’il  a  fait ,  fera  toujours 
eftimé ,  parce  qu’il  eft  mal-aile  d’arriver  au 
point  où  il  eft  parvenu,  &  que  difficilement 
jl  fe  trouvera  des  perfonnes ,  non  feulement 
qui  le  paffent ,  mais  qui  le  puiflènt  égaler. 

(Quoique  Callot  n’ait  pas  rang  parmi  les 
Peintres,  il  eft  fignalé  de  telle  forte  par  l’ex¬ 
cellence  de  fes  Ouvrages  ,  qui  font  répan¬ 
dus  par  toute  l’Europe,  que  fà  réputation 
ne  finira  jamais. 

Il  a  paru  pendant  fa  vie  avec  tant  d’eftime 
dans  les  lieux  où  il  a  été ,  qu’il  eft  bien  jufte 
que  l’on  parle  encore  de  lui  après  fâ  mort, 
&  qu’on  laifife  à  la  poftérité  fon  nom  &  fes 
adions ,  avec  celles  des  Artifàns  les  plus  fa¬ 
meux.  Comme  j’en  ai  été  allez  inftruit  pat 
des  perfonnes  qui  l’ont  connu ,  de  qui  font 
fort  bien  informées  de  toutes  les  chofes  qui 
regardent  fa  vie ,  je  ne  ferai  pas  difficulté  de 
faire  part  de  ce  que  j’en  fçais,  d’autant  plus 
que  je  ferai  bien-aife  que  ’l’on  connoiffe  en¬ 
core  mieux  cet  Homme  illuftre  ,  dont  la 
mémoire  ne  peut  être  aflèz  chérie  des  hon- 
hêtes-gens.  C’eft  M.  Félibien  qui  parle. 

Il  naquit  l’an  15:93.  ou  15:94.  Son  pere 
fe  nommoit  Jean  Callot ,  Héraut-d’Armes 
de  Lorraine  de  de  Bar ,  &  fà  mere  Renéç 
Bruneault. 

Il  étoit  noble  de  naifTance  ;  fongrand-pere 
Claude  Callot  exempt  des  Gardes-du  Cotps 
du  Duc  de  Lorraine ,  avoit  été  annobli  par 
Charles  U.  (  vulgairement  Charles  III.  )  en 
confidération  des  fervices  qu’il  avoit  rendus 
dans  les  Armées ,  de  particuliérement  dans 
une  occafion  où  il  donna  des  marques  de  fà 
fidélité  de  de  fon  courage.  La  vertu  de  Jac¬ 
ques  Callot  de  fes  belles  qualités  n’ont  pas 
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befoin  d'être  relevées  par  fa  noblefle  ;  il  a  reconnurent  ,  &  qui  fachant  la  peine  dans 
fçu  fe  faire  connoître  par  fon  propre  mérite  ;  laquelle  fon  pere  &  fa  mere  étoient  de  lui, 
&  comme  le  plus  grand  honneur  des  hom-  le  contraignirent  de  s’en  retourner  avec  eux, 
mes  ne  conlifte  pas  toujours  dans  le  fang  &  le  remirent  à  fes  parens. 
noble  qu’ils  ont  reçu  de  leurs  ayeux ,  il  lui  Etant  de  retour  ,  fon  pere  l’obligea  de 
fera  aflez  avantageux  d’étre  conlidéré  par  reprendre  fes  études  ;  mais ,  comme  il  n’a- 
lui-méme  ;  auflï  ne  fongea-t’il  pas  à  paffer  fa  voit  nulle  inclination  aux  Lettres ,  il  les  quit- 
vie  dans  le  repos  &  dans  Poiliveté  ,  que  ta,  &  retourna  en  Italie ,  ayant  alors  envi- 
cherchent  d’ordinaire  ceux  qui  fe  contentent  ron  quatorze  ans. 

des  biens  de  la  fortune ,  &  des  titres  hono-  En  paffant  à  Turin ,  il  eut  le  déplaifir  de 
râbles  que  leurs  peres  leur  laiflent  en  mou-  voir  encore  fon  voyage  interrompu  ;  car 
rant.  Quoiqu’il  portât  un  nom  déjà  aflez  il  rencontra  par  les  rues  fon  frere  aîné,  que 
connu  dans  fon  Pays ,  &  qu’il  fût  d’une  Fa-  fon  pere  y  avoit  envoyé  pour  quelques  aflài- 
mille  ,  qui  dès  Pan  1417.  avoir  pofledé  res  ,  lequel  le  raména  encore  une  fois  à 
des  charges  confidérables  fous  les  derniers  Nancy. 

Ducs  de  Bourgogne  ,  il  ne  fe  flatta  point  II  ne  faut  pas  s’étonner  qu’un  enfant ,  à 
d’une  fotte  vanité  qui  lui  fît  regarder  comme  cet  âge  f  ait  entrepris  tous  ces  voyages 
trop  bas ,  &  au-deflous  de  lui ,  l’occupation  avec  fi  peu  de  réflexions  fur  les  incommodi- 
Si  le  travail  ou  fes  inclinations  le  portoient.  tés  qui  lui  pouvoient  arriver  ,  qu’il  fe  foit 
Dès  fa  plus  tendre  jeuneflè ,  il  avoit  donné  même  réduit  à  vivre  &  à  voyager  avec  des 
des  marques  de  J’affe&ion  qu’il  avoit  pour  miférables  Si  vagabonds ,  la  première  fois 
le  deflein  ;  car  lorfqu’il  alloit  aux  Ecoles ,  il  qu’il  arriva' à  Florence ,  puifquelapaifion  de 
remplifloit  fes  Livres  de  diverfes  Figures  ;  &  voir  l’Italie ,  Si  l’amour  de  la  Peinture ,  lui 
pendant  tout  le  tems  que  fes  parens  le  firent  fàifoient  faire  ce  que  d’autres  paflïons  moins 
étudier  ,  iln’avoitpas  un  plus  grand  plailir  honnêtes  font  fouvent  entreprendre  à  plu- 
que  d’employer  à  deffiner  les  momens  qu’il  fleurs  perfonnes.  Mais  on  peut  admirer  en 
pouvoit  prendre  pour  fe  délafler  &  pour  fe  lui  la  conduite  de  la  Providence ,  qui  le  pré¬ 
divertir.  Enfin,  ayant  fouvent  entendu  par-  ferva  toujours  de  toutes  fortes  de  dangers. 
1er  des  belles  choies  que  l’on  voit  en  Italie ,  Auffi  fes  parens  regardoierit  comme  un 
il  lui  prit  un  défir  fi  violent  d’y  aller ,  qu’en-  grand*  bonheur  Si  une  finguliere  protection 
core  qu’il  n’eut  qu’onze  à  douze  ans ,  il  ré-  de  Dieu ,  qu’il  eût  fait  tous  ces  voyages  fans 
iblut  de  fortir  de  lamaifon  de  fon  pere  ;  Si»  aucun  péril  ;  Si  lui-même  a  depuis  avoué 
fans  pourvoir  aux  moyens  de  fubfifterpen-  qu’il  devoit  aux  grâces  que  Dieu  lui  avoit 
dant  fon  voyage ,  il  partit  fecrettement ,  Si  faites,  de  l’avoir  confervé  des  mauvaifes 
prit  le  chemin  de  Rome. ,  Le  peu  d’argent  compagnies ,  Si  de  n’avoir  pas  permis  qu’il 
qu’il  avoit ,  fut  bien-tôt  dépenfé  ;  de  forte  fût  tombé  dans  des  débauches ,  comme  il 
que  fe  voyant  dans  la  nécemté  d’en  deman-  lui  pouvoit  arriver  dans  un  âge  fi  fufcepti- 
der  ,  il  s’aflocia  avec  une  Troupe  de  Bohé-  ble  de  mauvaifes  impreffions.  Auflï  a-t’il 
miens ,  qui  alloit  auffi  en  Italie  j  &  fans  pen-  fouvent  dit  à  fes  amis ,  lorfqu’il  leur  racon- 
fer  dans  quelle  compagnie  il  fe  mettoit ,  ni  toit  les  avantures  de  fa  jeunefle  ,  qu’en  ce 
aux  fatigues  du  chemin ,  ni  à  la  vie  honteufe  tems-ià  il  demandoit  toujours  à  Dieu  dans 
qu’il  raénoit ,  il  alla  avec  eux  jufqu’a  Flo-  fes  prières ,  de  vouloir  le  conferver  ,  Si  lui 
rence.  faire  la  grâce  d’être  homme  de  bien,  le 

Lorfqu’il  y  fut  arrivé,  il  quitta  facompa-  fuppliant  qu’en  quelque  profeflîon  il  fut,  il 
gnie.  Un  Officier  du  Grand-Duc  l’ayant  vu  put  vivre  jufqu’à  quarante-trois  ans  ;  ce  que 
par  hazard ,  l’interrogea  d’où  il  étoit,  Si  ce  Dieu  lui  accorda  en  effet, 
qu’il  fàifoit  »  Si  comme  il  avoit  une  phifio-  Etant  de  retour  à  Nancy,  pour  la  fécondé 
nomie  agréable ,  il  le  prit  auprès  de  lui ,  Si  fois  ,  bien  loin  d’être  fatisfait  de  fes  voya- 
Penvoya  deffiner  chez  un  Peintre  »  nommé  ges ,  &  lafle  des  incommodités  qu’il  avoit 
Idem ,  f.  Canu-gâllina. ,  qui  étoit  en  réputation  ,  Si  fouffertes ,  les  beautés  qu’il  avoit  vues  à  Flo- 
363«  qui  S’appliquoit  à  la  Gravure.  Il  en  apprit  rencè  &  à  Rome  ,  ne  fàifoient  qu’augmen- 
quelque  chofe  pendant  le  peu  de  tems  qu’il  ter  le  défir  qu’il  avoit  d’y  retourner.  Il  fit 
aemeura  chez  fon  Maître  ;  mais  ayant  tou-  tantd’inftances  auprès  de  fon  pere,  qu’enfin 
jours  un  extrême  défir  de  voir  Rome  ,  il  il  lui  permi^de  fe  fatisfaire.  Ayant  obtenu 
preflà  fi  fort  cet  Officier  ,  qu’il  lui  permit  fon  congé ,  ilfe  rencontra  heureufement  que 
d’y  aller ,  &  l’aflïfta  de  quelque  argent  pour  le  Duc  de  Lorraine  envoya  un  de  fes  Gentils- 
fàire  fon  voyage.  hommes  vers  le  Pape ,  lequel  voulut  bien 

A  peine  fut  il  arrivé  dans  Rome  ,  qu’il  que  Callot  allât  à  fà  fuite ,  &  même  en  eut 
rencontra  des  Marchands  de  Nancy,  qui  le  beaucoup  de  foin  pendant  tout  le  chemin, 
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Utm ,  p.  Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Rome  >  il  s’appliqua  d'après  André  Del  Sorte ,  un  Ecce  Homo ,  ac- 

96  f.  uniquement  à  deffiner ,  faifimt  tout  fon  pof-  compagne  de  plufieius  Figures  d’après  Van- 

fible  pour  fe  perfectionner  dans  cette  partie  ,  nius. 

comme  la  plus  néceflàire  de  toutes  celles  qui  Long.tems  auparavant  >  il  avoit  gravé  les 

regardent  h  Peinture.  Quelque  tems  apres  ,  Miracles  de  l’Annonciate ,  qui  font  au  nom- 
le  défir  lui  prit  d’apprendre  \  graver  au  Bu-  bre  de  quarante  Pièces ,  Sc  des  moindres 
rin.  Pour  cet  effet ,  il  fe  mit  chez  Philippe  qu’il  ait  faites.  Il  grava  encore  plufieurs  au- 

ThomaJ/in ,  qui  étoit  de  Troyes  en  Champa-  très  Ouvrages  d'après  Péri n  del  Vogue  ,  Von- 

gne  ;  mais  qui  s’étant  marié  à  Rome  »  y  de*  mus ,  Ventura. ,  Salimbeni  ,  Sc  quelques  au- 
meura  le  refte  de  fes  jours ,  &  y  eft  mort  très  Peintres.  Le  Grand-Duc  lui  ayant  pro¬ 
âgé  de  70.  ans.  Quoiqu’il  ne  fut  pas  un  des  pofé  de  graver  des  Batailles  ,  Sc  les  Vidtoi- 
plus  excellera  Graveurs ,  il  a  néanmoins  fait  res  remportées  parles  Médicis,  il  en  fit 
quantité  d’Ouvrages  ,  particuliérement  des  jufqu’au  nombre  de  vingt  Pièces ,  où  il  tra- 
fujets  de  dévotion  d’après  Solvioti ,  Frédéric  vaiÜa  avec  beaucoup  de  foin.  Il  eft  vrai  qu’il 
Bonacio ,  François  Vanni  >  &  plufieurs  autres  y  en  a  deux  ou  trois  qui  ne  font  pas  finis.  Il 
Peintres.  Ce  fut  donc  chez  Thomafiin  que  grava  auffi  les  fept  Péchés  mortels  en  quatre 
Callot  commença  à  manier  le  Burin.  D’a-  feuilles  ,  d’après  Bernardin  Pochel ,  Peintre 
bord  il  travailla  d’après  les  Sodeler  ,  qui  Florentin.  Ce  font  des  meilleures  chofès  qu’il 
étoient  en  réputation  ;  Sc  après  avoir  copié  ait  faites  au  Burin 

auffi  quelques  pièces  des  Bajfons  &  d’autres  Pendant  qu’il  s’appliquoit  à  ces  travaux» 
Peintres  >  il  fe  mit  à  graver  des  Autels  qui  il  rendoit  toujours  fes  vifites  à  Alphonfe  Pa- 
font  à  S.  Pierre,  à  S.  Paul,  à  S.  Jean  de  La-  rigni  &à  Canta-gallina  ;  le  dernier  avoit  une 
tran ,  &  en  d’autres  Eglifcs ,  jufqu’au  nom-  pratique  merveüleufe  à  bien  deffiner  à.  la 
bre  de  vingt-huit.  Ce  ne  font  pas  de  grands  plume  ,  en  grand  &  en  petit  ;  &  l’autre  avoit 
Ouvrages  ;  mais  Ton  y  découvre  quel  étoit  gravé  plufieurs  Scènes  de  Comédies,  des  Ba- 
l'efprit  de  Callot ,  &  comment  il  fe  fortifioit  lets  Sc  des  Caroufels  repréfentés  devant  le 
de  plus  en  plus  dans  la  Gravure.  Grand-Duç.  A  leur  exemple ,  Callot  corn- 

Lorfqu’il  travailloit  de  la  forte  avec  beau-  mença  à  deffiner  en  petit  ;  il  eut,  pour  cela» 
coup  de  foin*,  Sc  qu’il  s'appliquoit  à  voir  un  génie  fi  heureux  ,  qu’il  ne  mit  guéres  à 
tout  ce  qu’il  y  avoit  de  curieux  Sc  de  plus  les  furpaflèr  :  auffi  a-t’on  vu  dans  la  fuitte 
beau  dans  Rome ,  il  fot  obligé  de  quitter  comment  il  s’eft  rendu  incomparable  dans 
fon  Maître ,  qui  eut  quelques  fujets  de  ja-  cette  forte  de  travail.  Ce  fut  alors  qu'il  réfo- 
loufie ,  à  caufe  de  la  familiarité ,  peut-être  lut  de  quitter  le  Burin ,  pour  s'appliquer  en- 
-  trop  grande ,  que  Callot  alors  jeune  &  bien-  tiérement  à  graver  à  l’Eau-forte,  jugeant  que 
fait ,  avoit  avec  fâ  femme.  Il  réfolut  de  for-  c’étoit  un  véritable  moyen  de  pouvoir  met- 
tir  de  Rome.  tre  au  jour ,  avec  plus  de  facilité ,  de  gran- 

Ftlibifu ,  Etant  arrivé  à  Florence ,  il  fut  arreté  à  des  Ordonnances,  Sc  de  produire  beaucoup 
T •  3  67-  ]a  Porte  de  la  Ville ,  par  ordre  du  Grand-  plus  d’ouvrages ,  qui  s’exécutant  plus  promp- 

Duc ,  qui  vouloir  être  informé  du  nom  Sc  tement  qu’au  Burin  ,  reçoivent  auffi  mieux 
de  la  qualité  de  tous  les  étrangers  qui  arri-  l’eforit  Sc  le  feu  que  l'Ouvrier  leur  infpire, 
voient.  Ayant  déclaré  ce  qu’il  étoit ,  il  fut  La  première  Pièce  qu'il  fit ,  fut  S.  Man- 
méné  au  Palais  ;  Sc  le  Grand-Duc,  après  l’a-  fuy  premier  Evêque  de  Toul  (e)  qui  réfuf- 
voir  lui-même  interrogé  fur  ce  qu’il  faifoit ,  cite  un  jeune  Prince  mort  Sc  noyé  en  jouant 
l’obligea  de  demeurer  a  fon  fervicc  :  il  lui  fit  à  la  Paume.  Dans  l'Eftampe  qu’on  en  voit» 
donner  une  Penfion ,  &  ce  qu’on  appelle  La  il  y  a  plufieurs  Figures  Sc  un  Payfage ,  où 
Parte ,  avec  un  logement  dans  la  même  Gai-  paraît  dans  l’éloignement  b  Ville  de  Toul  » 
lerie ,  où  travailloient  quantité  d’autres  ex-  Sc  l’Abbaye  de  S.  Manfuy.  Comme  il  n’a» 
cellens  Ouvriers.  Trouvant  ce  petit  établit  voit  pas  encore  uneentiere  pratique  de  l’Eau» 
fement  affez  avantageux ,  il  fe  mit  à  étudier  forte,  cette  pièce  eft  prefque  tout  au  Burin  : 
avec  beaucoup  d’affiduité.  Il  alloit  fouvent  auffi  eft-il  très  important  qu’un  Graveur  a 
voir  Canta-gallina  y  fon  premier  Maître;  Al-  l’Eau-forte  ,  manie  fort  bien  le  Burin ,  Sc 
phonfe  Parigi ,  Peintre  &  Ingénieur  ;  Philippe  fçache  comment  il  faut  couper  le  cuivre  , 
Napolitain ,  Jacques  Stella  de  Lyon ,  auffi  tous  afin  de  réparer  les  manquemens  qui  peuvent 
deux  Peintres ,  qui  étoient  alors  à  Florence  ;  arriver  par  le  défaut  du  vernisde  l’Eau-forte, 
Sc  ayant  fait  amitié  avec  eux  ,  ft  tâchoit  de  ou  quelqu’autre  aecidens  ,  &  auffi  pour  re- 
s’inftruire  de  plus  en  plus ,  &  de  profiter  de  toucher ,  &  pour  donner  plus  ou  moins  de 
leurs  avis.  Il  commença  degraver  une  Vierge  force  aux  endroits  qui  peuvent  en  avoir  bc- 

1  b  Figuft  de  S.  Manfuy ,  Callot  a  reptéfcmé  M.  de  Porcelet  Evêque  de  Toul. 
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foin  ;  Sc  c?eft  ce  que  Cailoc  fçavoit  faire  ex¬ 
cellemment  bien. 

En  ce  tems-là ,  les  Princes  d’Italie  étoient 
fort  curieux  de  faire  repréfenter  des  Comé¬ 
dies  &  des  Balets ,  avec  des  décorations  de 
Théâtre  magnifiques  ,  particulièrement  le 
Duc  de  Florence ,  qui  entretenoit  des  Ingé¬ 
nieurs  &  des  Machiniftes  très  favans ,  lefquels 
dans  cette  Cour  s'acquittaient  alors  de  ces 
entreprifes  ,  mieux  qu’en  autre  Cour  de  l’Eu¬ 
rope.  Le  Grand-Duc  ayant  voulu  qu’on  gra¬ 
vât  ces  fortes  de  Spe&acles ,  qu’il  avoit  fait 
repréfenter  »  Callot  en  fit  fix  Planches  qui 
furent  trouvées  tellement  au-deiîus  de  celles 
de  Canta-gallina  &  d’Alphonfe  Parigni,  que 
le  Duc  de  Florence  ne  voulut  plus  fe  fervir 
dans  ces  occafions  d’autres  Graveurs ,  que 
de  Callot  ;  de  forte  qu’il  fit  enfuite  quatre 
Pièces  d’un  Carouzel  ;  &  comme  quelque 
tems  après  ,  on  représenta  encore  à  Flo¬ 
rence  une  magnifique  Comédie  de  Soliman , 
il  fit  les  Décorations  en  fix  Pièces  ,  qui  fur- 
paffent  tout  ce  qu’on  avoit  fait  auparavant, 
tant  pour  la  conduite  &  Pintelligence  de  l’ Ar¬ 
chitecture  ,  que  pour  la  difpofition  &  l’efprit 
qu’on  voit  dans  les  petites  Figures.  Les  Def- 
fèins  de  la  main  de  Callot  pour  ces  Décora¬ 
tions  ,  &  d’autres  Deffeins  ont  paffés  au  Sieur 
Sylveftre. 

Callot  grava  enfuitte  une  Tentation  de  S. 
Antoine,  d’environ  quinze  pouces  de  long. 
Cette  Eftampe  eft  fort  rare  ,  parce  qu’on 
ne  fçait  ce  qu’il  fit  de  la  Planche  >  qui  ne  fe 
trouve  plus. 

Il  repréfenta  en  quatre  feuilles  les  Navires 
&  les  Galères  du  Grand-Duc  ;  il  fit ,  pour 
l’inftruâion  des  jeunes  Peintres  un  Livre  de 
Caprices  ,  où  dans  chaque  Plauche  on  voit 
l’extrait  fimple  de  la  Figure  ,  &  la  Figure  fi¬ 
nie.  Il  grava  un  Payfage  &  trois  différens  Sa¬ 
crifices  dans  des  petits  ovales  :  il  fit  un  Car¬ 
touche  ,  ou  efpéce  d’Evantail ,  dans  lequel 
il  a  repréfentéun  Caroufel  &  des  Feux-d’ar- 
tifice ,  qui  paroiffent  fur  le  fleuve  d’Arne  , 
qui  paffe  au  milieu  de  la  Ville  de  Florence, 
fi  grava  un  Catafalque ,  &  la  Cérémonie  qui 
fut  faite  à  Florence  ,  par  ordre  du  Grand- 
Duc  ,  pour  les  Obfeques  de  l’Empereur  Ma¬ 
thias. 

Entre  les  Pièces  qu’il  fit  en  petit,  on  cOn- 
fidére  avec  admiration  le  Martyr  des  Inno- 
cens  ,  à  caufe  de  la  quantité  de  Figures  ,  & 
de  la  délicateffe  du  travail  ;  mais  une  des  plus 
recherchées ,  &  que  l’on  eftime  davantage* 
c’eft  la  grande  Foire  qui  fe  tient  tous  les  ans 
à  la  Madone  de  l’Imprunetce ,  à  fept  milles 
de  Florence ,  où  les  habitans  de  l’Etat  du 
Grand-Duc  &  des  lieux  circonvoifins  »  ne 
manquent  point  de  fe  rendre. 


Callot  n’avoit  qu’environ  27.  ans  ,  lorf- 
u’il  en  fit  le  deffein ,  où  il  repréfenta ,  avec 
es  expreflïons  divertifiantes  &  agréables, 
tout  ce  qui  fe  paffe  à  cette  Foire.  Il  employa 
beaucoup  de  tems  à  graver  cette  Planche  , 
tant  à  caufe  du  grand  travail  qu’il  y  a  ,  que 
du  foin  qu’il  prit  à  la  bien  faire  ;  l’Eau-forte 
ayant  manqué  en  bien  des  endroits  ,  il  fut 
obligé  d’en  réparer  les  fautes  avec  le  Burin. 

Il  en  dédia  les  Eftampes  au  Duc  de  Flo¬ 
rence  ,  Cofme  de  Médicis,  lequel  étant  dé¬ 
cédé  peu  de  tems  après ,  Callot  commença 
de  méditer  fon  retour  en  Lorraine. 

Comme  le  Prince  Charles  IV.  qui  venoit 
de  Rome  ,  le  vit  en  paffant  à  Florence ,  lui 
promit  que,  s’il  vouloir  retournera  Nancy, 
il  lui  feroit  donner  de  bons  appointemeiis 
ar  le  Duc  Henry  fon  beau-pere  j  cela  le 
t  encore  plutôt  réfoudre  à  quitter  l’Italie  , 
de  forte  que ,  fans  différer  davantage ,  il  fe 
mit  à  la  fuite  de  ce  Prince  ,  &  retourna  en 
fon  Pays. 

Il  fut  reçu  de  fes  parens  avec  bien  de  la 
joie  ;  &le  Grince  Charles  l’ayant  préfenté  au 
Duc  Henry ,  il  en  reçut  un  accueil  très  favo¬ 
rable  ,  avec  une  honnête  Penfion  ,  &  pro- 
meffe  qu’il  ne  feroit  pas  moins  confidéré  de 
lui ,  qu’il  l’avoit  été  du  Duc  de  Florence , 
pour  la  mémoire  duquel  Callot  avoit  beau¬ 
coup  de  vénération. 

Ses  parens ,  pour  Parréter  à  l’avenir  plus 
fortement  auprès  d’eux,  penferent  à  le  ma¬ 
rier  ;  &  ayant  jetté  les  yeux  (ur  une  jeune 
Demoifelle,  nommée  Catherine  Kuttinger, 
qui  droit  fon  origine  d’une  noble  famille  de 
Marial ,  la  lui  firent  époufer  en  1625.  étant 
alors  âgé  de  32.  ans.  Il  n’eut  pas  la  fatisfac- 
tion  d’avoir  des  enfans  de  fon  mariage  ;  mais 
fi  Jacques  Callot  n’a  point  lailîe  d’héririers 
de  fon  corps ,  il  en  a  fçu  produire  un  fi  grand 
nombrç  d’autres  de  fon  efprit  &  de  fa  main, 
qu’on  peut  dire  qu’il  a  mis  au  monde  une 
poftérité  beaucoup  plus  glorieufe  pour  lui, 
que  celle  que  beaucoup  de  peres  laiflènt 
après  eux  dans  les  enfàns ,  qui  fouvent  ne 
leur  font  guéres  d’honnèuf. 

Comme  il  avoit  fait  beaucoup  d’études 
èn  Italie  ,  &  qu’il  en  avoit  apporté  un  grand 
nombre  de  Deffeins ,  il  s’en  aidoit  heureu* 
fement  dans  les  Ouvrages  qu’il  faifoit  en 
Lorraine. 

Ce  fut  auflî  après  avoir  confidéré  le  Pavé 
du  Dôme  de  Sienne,  fait  par  Ducio ,  qu’il 
fe  propofa  de  ne  faire  fouvent  qu’un  feul 
trait  avec  l’Eguille  ou  l’Echape ,  fans  fe  fer¬ 
vir  de  hachures ,  voyant  que  dans  les  petites 
chofes  particuliérement,  cela  faifoit  un  bon 
effet ,  &  les  repréfentoit  avec  plus  de  net¬ 
teté  ;  en  quoi  U  a  été  imité  depuis ,  non  feu- 


Fébilîe n , 
P*l‘  371* 


Vers  P  jh 
1620. 
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lement  dans  les  petites  Figures ,  8c  par  des 
Graveurs  à  l’Eau-forte  ;  mais  dans  des  gran¬ 
des  Ordonnances  8c  par  des  Graveurs  au 
Burin. 

Le  premier  Ouvrage  qu’il  fit  à  fon  arri¬ 
vée  en  Lorraine ,  furent  les  Images  de  tous 
les  Saints  de  l’année  ,  au  nombre  de  trois 
cens  quatre-vingt-neuf.  Il  regrava  enfuite  les 
Caprices  qu’il  avoit  déjà  faits  à  Florence  ; 
autres  Caprices  de  Pantalons  8c  de  Comé¬ 
diens  ,  au  nombre  de  vingt-quatre  Pièces  , 
dont  il  avoit  fait  les  DefFeins  en  Italie  ;  un 
autre  Caprice  de  Boffus,  qui  contient  vingt 
Pièces  ;  un  Livre  de  douze  Pièces  >  repré- 
Tentant  la  NoblefTe  ;  un  autre  de  Gueux»  de 
vingt-cinq  Pièces. 

C’étoit  dans  le  tems  qu’il  vouloit  fe  délaf- 
fer  l’efprit,  &  fouvent  à  la  lumière  de  la  lam¬ 
pe  ,  qu’il  travailloit  à  ces  différentes  fantai- 
fies,  choifiifant  des  fujets  extraordinaires  8c 
ridicules ,  pour  fe  divertir  ;  8c ,  comme  il 
fçavoit  que  ceux  qui  peuvent  faire  rire  »  fe 
trouvent  toujours  dans  quelques  difformités 
&  dans  quelques  défauts,  il  jugeoit  fort  bien 
que  l’unique  moyen  de  divertir ,  &  de  don¬ 
ner  du  plaifir  à  ceux  qui  verroient  fes  Capri¬ 
ces,  étoit  d’y  marquer  quelque  chofe  de  dé¬ 
fectueux  &  de  difforme  j  mais  de  le  marquer 
cependant  d’une  maniéré  qui  ne  fut  pas  dé- 
fedueufe  :  c’eft  auffi  ce  qu’il  a  fait  fi  par¬ 
faitement  ,  qu’on  a  donné  le  nom  de  pof- 
ture  de  Callot ,  à  toutes  celles  que  l’on  voit 
repréfentées. 

'  Idem ,  f.  Il  fit  enfuite  deux  Livres  d'Emblémes  ; 

376*  l’un  ,  à  l’honneur  de  la  fainte  Vierge  ,  8c 
l’autre ,  au  fujet  de  la  vie  folitaire  8c  religieufe. 
Il  regrava  encore  une  fois  la  Foire  de  l’Irn- 
prunette  ,  qu’il  avoit  faite  à  Florence  ,  8c 
une  autre  plus  petite ,  qu’on  appelle  Fête  de 
Villages  ,  ou  le  Jeu  de  Boules  ,  ou  Foire 
de  Gondreville ,  que  néanmoins  quelques- 
uns  veulent  qu’il  ait  fait  en  Italie. 

Mais  je  deviendrois  ennuyeux ,  fi  jem’ar- 
rêtois  à  dire  tout  ce  qu’il  grava  à  Nancy  , 
depuis  fon  retour  de  Florence.  Quand  on 
voudra  avoir  le  plaifir  d’admirer  l’abondan¬ 
ce  des  penfées  de  cet  excellent  homme ,  la 
fertilité  de  fon  génie ,  8c  cet  art  admirable 
qu’il  avoit  à  repréfenter  en  petit  des  fujets 
très  grands  8c  très  amples  ,  vous  pourrez 
eonfidérer  ce  qu’il  a  gravé  dans  des  petits 
ronds ,  concernant  la  Vie  de  la  fainte  Vierge 
8c  la  Paffion  de  Notre-Seigneur. 

Ce  qu’on  nomme  la  Grande  Paffion ,  eft 
un  Ouvrage,  dont  il  avoit  fait  toutes  les  étu¬ 
des  à  Florence  ;  il  n’en  a  gravé  que  fept 

(/)  Le  Prince  de  Phabboorg  étoit  fils  naturel  do  Car-  I 
dînai  de  Guüc,  tué  i  Blois.  Voyez  notre  Hift.  de  Lorraine.  I 


Pièces ,  8c  l’orf  ne  fçait  par  quelle  rencontre 
ce  travail  eft  demeuré  imparfait.  Cepen¬ 
dant  l’on  a  à  Paris  la  fuite  des  Deffeins  qu’il  Idem,  y; 
en  avoit  faits ,  8c  qui  font  tous  finis  ;  mais  3  77* 
il  ferait  difficile  ,  en  les  gravant ,  d’en  con- 
ferver  l’efprit  8c  la  beauté ,  8c  de  ne  les  pas 
rendre  fort  différens  de  ceux  de  Callot. 

Le  Caroufel  qu’il  a  fait  à  Nancy ,  8c  qu’il 
grava  pour  Son  Alteffe  en  dix  Pièces ,  8c  la 
Grând’Ruë  où  le  Caroufel  fe  fit ,  font  des 
Ouvrages  les  plus  beaux  qui  foient  fortis  de 
fa  main. 

Ce  fut  au  fujet  de  ce  Caroufel  qu’il  eut  un 
différend  avec  un  Peintre  de  Nancy  ,  nom¬ 
mé  De  Ruèt ,  qui  étoit  nouvellement  arrivé 
d’Italie  :  c’étoit  un  homme  ambitieux  8c  en¬ 
treprenant  ,  lequel  ayant  la  faveur  du  Prince 
de  Phalsbourg  Cf),  étoit  auffi  confidèré  du 
Duc  Henry  II. 

De  Ruèt  vouloit  8c  prétendoit  que  ce  fut  Fc’Ubictt , 
d’après  fes  Deffeins  que  Callot  gravât  fes  y<*j j.  377. 
Planches  ;  ce  dernier  réliftoit  fortement ,  ne 
voulant  rien  faire  que  de  fon  invention.  Us 
eurent  de  grandes  (g)  conteftations ;  mais  il 
fallut  que  de  Ruèt  cédât  à  Callqt ,  qui  de¬ 
meura  Maître  des  Deffeins  8c  de  la  Gravure 
de  toutes  ces  fortes  d’Ouvrages ,  qu’il  fit 
pour  le  Duc  de  Lorraine. 

Sa  réputation  fe  répandant  par  toute  l’Eu¬ 
rope  ,  l’Infante  des  Pays-bas  le  fit  venir  àBru- 
xelles ,  lorfque  le  Marquis  de  Spinola  affilé-' 
geoit  Breda ,  afin  de  deffiner  le  fiége  de  cette 
Ville  i  ce  qu’il  fit ,  8c  le  grava  enfuitte.  Ce 
travail  qui  eft  un  des  plus  confidérables  qu’il 
ait  fait ,  fut  caufe  qu’il  vint  en  France  en 
1628-  où ,  par  l’ordre  du  Roy ,  il  alla  def¬ 
finer  le  fiége  de  la  Rochelle,  8c  celui  de  l’Isle 
de  Rhez ,  qu’il  vint  graver  k  Paris  ;  8c  fit  fix  Idem,  p. 
Planches  de  chaque  fiége ,  comme  il  avoit  378- 
fait  le  fiége  de  Breda  en  fix  Planches ,  qui  fe 
joignent  enfemble ,  8c  ne  font  qu’un  feul 
fujet. 

Pendant  qu’il  s*occupoit  à  ce  grand  Ou¬ 
vrage,  il  ne  laiflk  pas  d’en  faire  encore  quel¬ 
ques  autres  plus  petits  ,  pour  fe  délafler. 

Entre  autreschofes ,  il  deffma  deux  Vuësdu 
Pont-Neuf  ;  il  grava  auffi  le  Combat  de 
Veillane ,  donné  par  le  Maréchal  d’Effiat. 

Après  avoir  achevé  de  graver  les  fiéges  de 
la  Rochelle  8c  de  l’Isle  de  Rhez ,  8c  en  avoir 
été  bien  récompenfé  du  Roy ,  il  s’en  retourna 
à  Nancy ,  où  il  fe  mit  à  travailler  plus  qu’au- 
paravant.  Ce  fut  donc  depuis  fon  retour  en 
Lorraine ,  qu’entre  autres  Ouvrages,  il  fit 
la  Vie  de  la  fainte  Vierge  en  quatorze  Pié-  Idem ,  p, 
ces ,  le  Martyre  des  Apôtres ,  un  Livre  de  372* 

(g  )  Ils  fe  racommoderent  dans  U  fuite ,  &  Call  *»t  ^ra- 
va  le  Portrait  de  De  Ruée,  &  de  fon  fils. 

Fantaifies ,  * 
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Fan:  aides,  St  un  autre  die  PArt  militaire.  Il  eu  le  Roy  ,  aérant  ceux  qui  lui  parlèrent, 
donna  au  Publie  onze  Pièces  du  nouveau  qu’il  feroit  toujours  prêt  d’employer  les  ta- 
Teftament ,  l'Enfant  prodigue ,  Moyfe  qui  lens  que  Dieu  lui  avoit  donnés ,  k  travailler 
paflê  la  Mer  Rouge  »  &  les  NUferes  de  la  pour  Sa  Majefté  ;  mais  qu’il  ne  pouvoir 
guerre ,  en  grand  &  en  petit.  Il  y  a  dix-huit  quitter  rétabliflemeut  avoji  dans  Je  lieu 

Planches  des  premières ,  &  fept  Planches  des  de  ifa  naiifençe. 

autres ,  qui  font  des  plus  belles  chofes  qu’il  Toutefois ,  comme  dans  la  fuitte  il  vit  le 
ait  faites.  H  grava  auffi  une  tentation  de  S.  'mauvais  état  »  où  la  Lorraine  fut  réduite 
Antoine ,  differente  deceüe  qu’il  aveit  faite  après  la  prife  4e  Nancy,  il  faifoit  dçflein  de 
à  Florence.  fe  retirer  à  Florence  avec  fe  femme ,  pour 

Le  nombre  de  ce  qu’il  a  fait ,  eft  fi  grand ,  y  vivre  &  travailler  en  repos  le  reftç  de  fes 

que  Pon  en  compte  ju^uesà  1380.  Pièces)  jours  ;  mais  fa  WQ«  reaverfa  %  cfeflrins. 

&  il  ne  fe  trouve  aucun  Graveur  qui  eu  ait  Quoiqu’il  fut  fort  réglé  dans  fes.  mœurs  & 
fait  autant,  dans  1  Vivace  cfune  vie  auffi  dans  fa  maniéré  4e  vivre,  il  n’avok  pas  une 
courte  qu’a  été  la  fieane.  Il  eft  vrai  queTem-  famé  bien  forte  ;  il  étoit  incommodé  d’une 

rifle  a  gravé  jufques  à  igoo.  Ptéees  ;  mais  maladie  d’eftomaC»  caufeepar  fqn  travail  RUbien, 

a  vécu  plus  long-tems ,  St  tout  ce  qu’il  a  erdmaire ,  &  par  la  fotigue  qu’il  avoit  long-  t*g*  3  8 1- 

fait ,  n'eft  pas  également  bien ,  ni  d’une  ma.  c«ms  foufièreç ,  en gfavaqt  toujours  courbé.;  1 

oiere  auffi  finie  &  auffi  agréable  |  que  ce  qu’on  suffi  quelques  années  avant  fe  mort,  il  gra* 
voit  de  Çallot.  Si  ce  dernier  ne  fut  pas  mort  voit  debout  St  fur  un  Chevalet,  comme  us* 
fi  jeune ,  il  nous  auroit  laite  toute PHiftoire  vaillent  les  Peintres, 
de  l’ancien  Teflament ,  &  k  refie  du  nou-  Il  régloit  fi  bien  fon  tems,  que  fe  levant 
veau qu’il  méditoit  de  foire.  d’afiez  grand  matin ,  il  alloit  auffi-tôt  avec 

Lorfque  feu  M.  le  Duc  d’Orléans,  Gafton  fon  frere  aîné  fe  promener  hors  de  la  Ville 
de  France ,  fe  retira  en  Lorraine  ea  1629.  il  (F);  enfuite ,  apres  avoir  entendu  la  Méfié, 
lui  fit  gravej  plufieurs  Planches  des  Mon-  il  travailloit  jufqu’à  l’heure  du  dîner.  Incon- 
noyes  ;  h  prenant  plaifir  k  le  voir  travailler,  tinent  après  wdy  »  U  feifek  quelques  :vifi- 
il  voulut  qu’il  lui  montrât  k  deffiner  :  pour  tes,  pour  ne  fe  pas  mettre  fi-tôt  au  travail  ; 

Cela  >  il  alloit  tous  les  jours,  avec  le  Comte  après  quoi  il  rcprçnoit  fon  ouvrage  jufqu’au 
de  Maulçvriér ,  au  Logis  de  Callot ,  où  il  foir ,  ayant  prefquç  toujours  quelques  pef- 
pafioit  deux  heures  4e  tems  k  deffiner.  foanes  de  fes  amis,  qui  le  voyoiçnt  travail- 
Le  Roy  ayant  affiégé  St  réduit  k  fon  obéïf-  1er ,  &  s’eatr etenoient  avec  lui  ;  cependant , 
fance  la  VUle  de  Nancy  en  1633.  envoya  foitque  l’incommodité  qu'il  avoit  foufierte 
quérir  Callot ,  &  lui  propofa  de  repréfen-  dès  fa  jeunefle ,  d’avoir  l’eftomac  ployé ,  ou 
tercetre  nouvelle  Conquête,  comme  il  avoit  que  quelque  autre  caufe  lui  eut  fait  naître 
fait  la  prife  de  la  Rochelle  ;  mais  Callot  pria  une  excrcufiknce  de  chair  qui  groffit  dans  fon 
S-  M.  T.  C.  avee  beaucoup  de  refped  ,  de  eflomac,  cet  accident  augmenta  de  telle 
vouloir  bien  Pen  difpenfer,  parce  qu’il  étoit  forte ,  qu’il  en  mourut  le  $3-  Mars  163?. 

Lorrain  ,  &  qu’il  crovoit  ne  rien  devoir  faire  âgé  de  43.  ans.  H  fut  enterré  dans  le  Cloî- 
contre  l’honneur  dé  ton  Prince  &  contre  fon  tre  des  Cordeliers  4e  Nancy  f  au  même  en- 
Pays.  Le  Roy  reçut  fon  exeufe ,  difant  que  droit  où  fes  parens  avoient  leur  fépulturç. 
fc  f)üc  de  Lorraine  écoiç  bienheureux  d’avoir  Sa  femme  St  fon  frere  lui  firent  dreffer  une 
des  fuiets.  fi  affedionné?  &  fi  fidèles.  Quel-  Épitaphe  ,  où  il  eft  pçipt  k  demi-corps  fur 
qüés  Nourri  fans  n^approuvant  pas  le  refus  une  table  de  marbre  noir.  On  y  voit  fon 
qu’il  avoit  foir ,  dirçnt  aflez  haut ,  qu’il  fal-  Portrait  peint  par  Micbebafue  (  i)  »  &  fon 
loit  Ptobliger  çftobéft:  aux  volontés  de  Sa  Ma-  Epitaphe  que  voici  : 
jefté  ;  ce  que  Callot  ayant  entendu  ,  il  ré-  ...  • 

pondit  auffi-tôt  avec  beaucoup  4e courage,  Epitdphiuxn  Z).  G&lot  SçulptQris. 

VIA  T  O  R, 

n  Si  iegis,  habes  quod  mirçris ,  Sf  imi- 
n  tari  coneris.  JACOBUS  Callot  no- 
„  bilis  Nanceianus  Chalchographia  peritiâ 


qu’il  fe  couperoit  plutôt  le  pouee ,  que  de 
faire  quelque  chofe  contre  fon  honneur  »  fi 
«n  l’y  vouloit  contraindre. 

Loüis  XJL1I.  bien  loin  de  fouffrir  qu’on  lui 
Jïft  aucune  violence,  le  traita  toujours  fort 

A  a  «  «a  1»  •  ’ 


favorablement;  &,  pour  l’attirer  en  France,  .  »  proprio  marte,  nulloque  docente  Ma- 
lui  fit  offrir  mille  écus  de  Penlion ,  s’il  vou-  „  giftro  fie  claruit ,  ut  dum  ejus  gloria  Flo- 
loit  s'attacher  k  fon  fervice  :  Callot  remer-  ,,  rends  floreret ,  eâ  in  aite  Princeps  fui 

<l<  J  Callot  nvoft  qnç  \faifqn  de  Campagne  i  yillcn-  j  (  i  )  Ce  Portrait  9  é:é  gravi  par  les  foin*  du  Sr.  Odieu- 
J ès Nancy ,  pofl&ife  aujourd'hui  pat  M-  Matthieu  Tréfo-  J  vrc  Marchand  d’£ftanipe* ,  <jui  le  vend. 
ricrGluéraL  1 

R 


Digitized  by 


Google 


y. 

i 


* 


Idem ,  p, 
383- 


Idem\  p. 
38f. 


i 


BIBLIOTHEQUE  LORRAINE .  .i96 


„  temporis  nemine  reclamante  habitus ,  ac 
„  à  fummo  Pontifice,Imperatore,  necnon 
„  Regibus  Advocatus  fuerit  ,  quibus  Sere- 
»  niffimos  Principes  fuos  anteponens  ,  Pa- 
„  triam  repetiit  ,  ubi  Henrico  III.  Francif- 
n  co  II.  Carolo  IV.  Ducibus ,  Chalchogra- 
„  phus  fine  pari ,  maximis  cordi ,  Patriae 
„  ornamento ,  urbi  decori ,  parentibus  fo-  ■ 
„  latio,  concivibus  deliciis,  uxori  fuavitati 
„  fuit ,  donec  anno  xtatis  XLffl.  animam  , 
„  Cœlo  maturam ,  morte  immaturâ  dimit- 
„  tens  XXV.  Martii  CD.  DC.  XXXI.  Corpus 
„  chariffimat  uxori  Catharinae  Kuttinger , 
,,  fratriquemœrentibus  ,  hoc  nobilium  ma- 
,,  jorum  fepulchro  donandum  relinquens, 
,,  Principem  fubdito  fideli,  Patriam  alumno 
„  amabili ,  urbem  cive  optimo  ,  parentes 
,, ,  filio  obedienti ,  uxorem  marito  fuaviflï- 
„  mo  ,  fratrem  fratre  diledto  privavit  ;  at 
nominis  &  artis  fplendori  non  invidit. 
Subit  in  sternum  nomen  &  artis  optts. 

En  vain  tu  ferois  des  Volumes 
.  Sur  les  louanges  de  Callot  > 

,  Pour  moi ,  je  rien  dirai  qu’un  mot , 

Son  Burin  vaut  mieux  que  nos  Plumes. 


Pièces  qui  ne  font  pas  venues  à  fa  connoif- 
fance.  Je  fuivrai  néanmoins  l’ordre  qu’il  a 
gardé. 

Sujets  de  Dévotion. 

Les  Images  de  tous  les  Saints  6c  Saintes 
de  l’année»  fuivantle  Martyrologe  Romain. 
Ces  Figures  font  repréfentéesà  quatre  fur  la 
feuille»  avec  place  au-defTous{de  chacune, 
pour  imprimer  des  Sentences  ;  outre  cela , 
douze  Myfteres  en  trois  feüilles  ;  le  tout  dans 
des  ovales  »  au  nombre  de  489.  Morceaux, 
compris  le  Titre  d’une  grande  Fetiille  qui 
repréfente  une  gloire  célefte. 

Seize  Pièces  un  peu  grandes  en  hauteur» 
repréfentant  Notre-Seigneur,  la  fainte  Vierge 
&les  Apôtres  ,  avec  leur  Martyr  dans  le 
loingtain. 

Seize  autres  petites  Pièces ,  repréfentant 
les  Martyrs  des  Apôtres. 

La  Paflion  en  petit ,  même  grandeur,  en 
douze  Morceaux. 

Quatre  Morceaux ,  même  grandeur ,  que 
l’on  nomme  les  quatre  Banquets  ;  la  Cène, 
les  Noçes  de  Cana,  les  Pèlerins  d'Emmaüs, 
&c. 


Depuis  que  Callot  fut  de  retour  à  Nancy , 
■  il  envoya  h  Paris  toutes  les  Planches  qu’il  fit , 
à  fon  ami  Ifraël  Henriet ,  avec  lequel  il  s’é- 
toit  accommodé,  &  qui  en  débiroit  les  Ef- 
tampes  ;  c’eft  pourquoi  on  voit  le  nom  d’If- 
raèl  fur  quantité  d’ouvrages  de  Callot. 

Calldt  vendit  les  Planches  du  fiégede  I’Isle 
de  Rez  &  de  la  Rochelle ,  au  Sieur  de  Lor- 
me ,  Médecin  du  Duc  d’Orléans. 

Lorfque  Callot  demeuroit  à  Paris  ,  il  lo- 
geoit  avec  fon  ami  Ifraël,  au  Petit-Bourbon. 

Après  la  mort  de  Callot ,  on  trouva  deux 
Planches  qui  n’avoientpas  encore  euPEau- 
forte  ;  Ifraël  la  fit  donner  par  Collignon  » 
qui  avoit  été  difciplè  de  Callot  il  gravoit 
affez  bien ,  &  dans  la  maniéré  de  fon  Maître. 

Ceux  qui  font  curieux  de  recueillir  les 
Ouvrages  de  Callot,  peuvent  voir  M. Barbe 
•Horloger  de  Nancy ,  qui  en  a  la  plus  grande 
quantité.  Voici  le  Catalogue  desEftampcs 
que  Callot  a  gravées: 

Catalogue  des  Oeuvres  de  Callot  noble 
Lorrain  ,  Deffînateur  &  Graveur ,  mis  en 
ordre  par  M.  Jofeph-François  Barbe  Hor¬ 
loger  à' Nancy ,  qui  nous  l’a  communiqué. 

,  Je-  pourrois  (  dit  M.  Barbe  )  renvoyer  les 
curieux  des  Ouvrages  de  ce  grand  Homme» 
au  Catalogue  que  Florent  le  Comte  en  a 
donné  dans  le  fécond  Volume  de  fon  Livre 
'intitulé  ,  Cabinet  et  Architecture  ,  Peinture  dr 
Gravure ,  imprime  à  Paris  chez.  Nicolas  Leclerc 
1699.  mais  il  manque  d’exa&itude  en  quel¬ 
ques  endroits  »  &  a  beaucoup  échappé  de 


La  grande  Paffion  en  fept  Morceaux  en 
long;  les  autres  n’ont  pas  été  gravés ,  quoi¬ 
que  deffinés  de  là  main. 

;  Un  petit  Crucifix  au  trait,  entre  deux  lar¬ 
rons  ,  &  multitude  de  peuples  au  bas. 

Une  petite  Réfurrcètion. 

Onze  Pièces  du  nouveau  Teftament ,  & 
Je  Titre  fait  par  Abraham  BolTe. 

Les  Tableaux  de  S.  Pierre  :  ce  font  des  fu- 
jets  qu’il  a  gravés  dans  fes  commencemens, 
d’après  clifférem  Peintres  ,  au  nombre  de 
vingr-fept  ;  ils  font  gravés  au  Burin  »  &  font 
fes  moindres  Pièces. 

,  Les  Myfteres  de  Notre-Seigneur  &  de  la 
làinte  Vierge ,  en  fept  Ovales  ;  fut  autres 
plus  petits  ,  &  fept  autres  ronds  en  deux 
Titres  hiftoriés  ;  à  l’un  eft  écrit  ,  Gloriofijjt- 
ma  Virginis  ,  &c.  &  à  l’autre  >  Varia  tum 
Pajjîonis ,  dre. 

Le  Petit-Prêtre,  ou  Porte-Dieu  ,  petite 
Figure  fans  fond  d’un  pouce  de  hauteur. 

Les  fept  Péchés  mortels,  petites  Pièces, 
avec  un  Enfant  Jefus  qui  foule  aux  pieds 
un  ferpent  ;  il  fert  de  Titre. 

Six  Pièces  de  diffèrens  fujets  ;  une  iàinte 
Famille,  une  Adoration  des  Rois  ,  une  Ju¬ 
dith  ,  une  Converfion  de  S.  Paul  ,  un  ïàint 
Livier ,  qui  porte  fa  tête  fur  fes  bras  ,  une 
Aflomption  de  la  Vierge. 

Le  PalTage  de  la  Mer-Rouge  ,  Pièce  en 
long  &  bien  finie. 

Le  frappement  de  la  Roche. 

La  Pièce  des  Galériens ,  ou  le  Petit-Paris; 
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on  en  voit  des  premières  tirées ,  où  le  fond  Un  petit  Martyr?  de  S.  Laurent  »  ovale 
n’etoit  pas  encore  gravé. .  en  hauteur. 

Une  autre  Pièce  un  peu  plus  grande,  re-  Un  S.  Paul  afïïs",  gravé  au  Burin  d’après* 
préfentant  le  Martyre  de  S.  Laurent  ;  elle  Blocmaert. 

n’a  pas  été  finie.  Un  S.  Jean  l’Evangélifte  dans  l’Isle  de. 

Les  trois  petits  Sacrifices ,  en  Ovale ,  dont  Patmos.  •  ' 

un  repréfente  un  Salut.  Une  petite  fainte  Thérefe  à  genoux. 

La  Vie  de  la  fainte  Vierge  en  quatorze  .  Un  petit  Prédicateur  au  milieu  de  fonAu- 
Piéces ,  &  une  petite  Annonciation ,  diffé--  ditoire  ;  cette  Pièce  eft  douteufe.  J 

i  rente  de  la  première  que  l’on  y  joint.  Les  vingt-trois  Martyrs  dans  le  Japon 

Une  Aflbmption  ovale  en  hauteur  ,  &  de  l’Ordre  des  Freres  Mineurs  de  S.  Fran- 
au  haut  une  petite  tête  de  Chérubin.  .  cois. 

La  Vie  de  la  fainte  Vierge  en  vingtTept  Un  Miracle  de  faint  Manfùy  Evêque  de 
Emblèmes ,  compris  le  Titre.  T  oui  ;  on  prétend  que  deft  la  première  Pièce 

Vingt-fept  autres  Emblèmes,  au  fujetde  qu’il  a  gravée  à  l’Eau-forte  ;  elle  fe  trouve 
la  vie  folitaïre  &  religieufe  ,  y  compris  le  prefque  toute  au  Burin  ;  elle  repréfente  M. 
.Titre  où  eft  écrit ,  Lux  Clanjîri.  de  Porcelet  Evêque  de  Toul  ,’  &  l*Abbaye‘ 

Les  Miracles  de  l’Annonciade  font  des  de  S.  Manfuy  dont  iletoit  Abbé.  . 

Pièces  toutes  gravées  au  Burin  ,  &  allez  ra-  S.  Nicolas  ou,  S.  Séverin,  prêchait  à  l’en- 
res  ;  ce  font  tous  fujets  gravés  d’après  diffé-  trée  du  Bois.  '  •  -  - 

•  rens  Peintres ,  au  nombre  de  quarante  Pié-  Le.  Martyre  de  S.  Sébaftien  ,  Pièce  en 
ces ,  avec  l’Ecriture  Italienne  au  bas.  long. 

.  Les  Pénitens  &  Pénitentes  en  cinq  jPiéces;  L’Arbre  de  S.  François ,  pliïfieü'rs  Reli- 
lamort  de  la  Magdçlaipe  eft  en  long',,  les  gieux  font  au  bas. 
autresen  hauteur ,  &  le  Titre  font  fix.i  Un  S.  François  dans  uné  Tulippe.  ! 

Le  Portrait  de  S.  JViançois  eft  écrit SxnÛi  S.  François  tenant  les  Armés  de  Florence. 
Jrsncifcf  vtr*  •  ■  rL  .  .■  -  Un  S.  François  tenant  d’une  maiii  un  Li-' 

i  Le  petit  Jefus  à-ra/b^  ou  Souper  de  la  vré  ,  &  de  l’autre  une  Croix deTàtri  aache , 
fainte  Vierge ,  Pièce  de  nuit  en  rond  ;  il  y  petite  Pièce,  en  hauteur  gravé?  à  VEau-forte.’ 
en  a  deux ,  dont  une^n- pftpa$  finie,  &  pour-  _  Uné  Pièce  nommée  la  Petite-Grange  ;  c’eft. 
roit  être  quelque  épreuve  tirée  de  l’aiitre.  le  Miracle  d’Elie  envers  la-vëuve. 

Une  grande  faint»  Famille  en  rond ,  gra-  Il  y  a  trois  Tentations  de  S.  Antoine,  une 
vée  au  Burin  d’aprçs  André  Delfarte.  ‘  petite ,  où  ce  S.  parûît  en  Pàir  ;  rênverfé  fur 
Un  grand  Ecce  Homo ,  avec  multitude  de  des  nuages ,  le  diable  comirie  àycheval  fur' 
Juifs ,  gravé  au  Burin  d’après  Vannius.  lui ,  qui  le  tient  par  la  barbe  ;  jbehe  Piéce: 

Un  petit  portement  de  Croix  ,  dans  un  eft  douteufe. 
ovale  couché  ;  il  eft  rare  >  de  belle  épreuve ,  La  moyenne  eft  celle  d’ordinaire  dédiée  k- 
gravé  a  l’Eau-forté.  i,..].'  -j,  -  t  M.de  la  Vrilliere.  V  •  .  .  ;  ‘ 

.  UnCrUcifix ,  au  baSjduqud  la  làiqte  Vier .  Et  la  troifiéme  n’eft  pas  celle  que  Florent 
ge  ,  S.  Jean  &  la  lyCagdelaine  ,  gravés  au  le"  Comte  dit  être  de  deux  grandes  ffeüilies  ;l 
Burin. d’apoès  Jean  Sadelefs.  ce  n’eft  qu’une  Copie  de  celle-ci ,  qui  n’eft 

•  UnChrift  au  tonabeau  ,  gravé  aü  Burin  gucres  plus  grande  que  Pautre',  n’aÿant  que, 
d’après  Ventura  Salimbeni.  ,  .  ,  dix-hvût  pouces  de  dbng  ,  fur  treize  &  demi 

UnExbrcifme  grayéau  Burin  d’après  An-  de  hauteur  ;  elle  h’éft  que  d’une  feïfille';  élle* 
dré  Bofcolc  Peintre  Florentin  ;  il  eft  en  hau-  eft  de  Ta  premiere'maniere  à  l’Eau-forte,  8t 
teur >  beau  MorceaM.  .»  il  y  a  plus  dé  fracas  qu’à  la  moyenne  ;  elle 

Il  y  a  deux  Maffacres  deslnnocens ,  ovale  eft  très  rare ,  la  Planche  ayant  été  perdue  du 
en  hauteur  ;  l’un  eft  un  peu  plus  grand  que  vivant  de  Callût  r  elle  s’eft  retrouvée  depuis , 
l’autre ,  &  a  très  peu  de  différence  dans  le  mais  coupée  en  deux  ;  &  entièrement  gâtéé 
fujet.  par  le  verd-de  gris. 

Une  faiiite  Vierge  de  pitié.;  il  y  a  deux  Ce  que  Florent  le  Comte  'appelle  lePur- 
Pénitens  voilés  au  bas  ;  c’eft  le  Titre  d’un  catoire  ,  eftunegrande  Pièce  de  quatre  fetiil- 
Livre  des  Pénitens  de  .N,ancy.  ,  les ,  gravée  au  Burin  d’après  Bernardin  Poc- 

Une  autre  fainte  Vierge,  Pièce  en  long,  çet  Peintre  Florentin;  elle  repréfente  en  haut 
gravée  à  l’Eau-forté dès  fes  commencemçns >  l’idolâtrie ,  au  deffous  les  Juifs  obftinés ,  en- 
d’après  Catraches.  fuite  les  hypocrites,  &  tout  au  tour  les  fept 

Un  petit  S.  Pierre  débout  ;  fon  Martyre  péchés  mortels  ;  à  un  coin  eft  écrit,  Purgt- 
au  loingtain.  tortum  ,  Lymbus  Patrnmt  6c  à  l’autre ,  Lym* 
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bus  lufiottium  ;  k  un  autre »  t Eufer  figuré  par 
des  démons  qui  chargent  une  barque  de1 
damnes. 

Grande  Théfe  en  hauteur  »  (jédiéek  Char* 
les  IV.  intitulée  >  Jubilât u  Truuufhi  yûrgimt 
DeifâTâ . 

La  Terre-Sainte  »  gravée  à  Florence  par 
Callot  ;  ce  font  difFérens  Plans  &  Elévations  ; 
en  tout  trente-cinq  Pièces. 

La  VîedeFEnfant-Prodigue»  onze  Pièces. 

Différais  Sujets  &  Fantaifies . 

Les  Egyptiens »  quatre  Pièces  en  long. 

Les  petites  Fantaifies*  à  trois  petites  Figu¬ 
res  bien  finies*  au  nombre  de  treize;  on  y 
joint  une  petite  Fantaifie  de  trois  figures  de 
femmes  »  même  grandeur. 

Deux  Foires  de  Florence  ;  elles  font  tou¬ 
tes  femblahles  ;  nais  la  première  eft  beau¬ 
coup  mieux  finie  *  &  bien  plus  tendre  :  elle 
a  été  gravée  k  Florence  aux  belles  épreuves» 
il  n’y  a  point  d'Armes  aux  deux  coins  d’en- 
bas  ;  elle  eft  rare. 

Lu  féconde  »  il  Fa  gravé  k  Nancy»  &  s*eft 
copié  lui-même  ;  mais  elle  n’eft  pas  fi  bien» 
l’Eau-forte  n’ayant  pas  réufli  dans  quelques 
endroits. 

Florent  le  Comte  marque  enfuite  féize 
Pièces  gravées  d’aprèsTempefte  »  fans  nom¬ 
mer  les  fujets. 

La  Noblefle  ;  ce  font  douze  Pièces  de  mo¬ 
de  en  hauteur»  fix  d’hommes  &  fix  de  fem¬ 
mes»  avec  Figuers  dans  les  lointains. 

Quatre  Pièces  de  mode»  même  grandeur» 
fans  tond  &  prefque  au  trait  ;  ce  font  des 
femmes. 

Six  autres  Pièces  de  mode  »  toutes  fem¬ 
mes  fans  lointains  »  plus  finies  que  les  qua¬ 
tre  précédentes. 

Florent  le  Comte  marque  feize  Pièces  en 
large  fur  la  vie  d’une  Reine  ;  c*eft  FHiftoire 
d’une  Reine  d’ETpagne  gravée  parTempefte, 
en  tout  vingt-neuf  Pièces  ;  mais  il  n’y  en  a 
que  huit  gravées  par  Callot  ;  c’eft  un  Livres 
in-quarto  »  ce  pourroit  être  celles  cy-defius. 

Dix  Feuilles lur  les Monnoyes d’or  &  d’ar¬ 
gent  d’Allemagne  &  d’Italie  ;  elles  font  char¬ 
gées. 

La  Pandore  >  Figure  feule  avec  un  beau 
lointain. 

UnBiélan  ovale  »  fujet  de  nuit  ;  c’eft  l’En- 
fifnt  Prodigue. 

Un  petit  ChafTeur  ménant  des  chiens  >  de 
tu  première  maniéré. 

Une  Pièce  nommée  l’Fvantaille  »  repré- 
Tentant  des  Feux  d’artifices  fur  le  fleuve 
d’Arno. 

La  petite  Fête  de  Village  »  ou  Joüeurs  de 
Boules  $  ou  Foire  de  Gondreville  »  en  long. 


La  Pièce  nommée  les  Géans  ;  le  fujet  eft 
dans  un  oval  long. 

Pièce  en  hauteur  »  où  font  les  Aftrono- 
mes  qui  travaillent  fur  une  Sphère  »  avec  ces 
mots  »  Mundum  trudidit  dtJfutMi'.m  eorum. 

Le  Parterre  de  Nancy  »  c’eft  une  Pièce  un 
peu  longue. 

La  Ruë-Neuve  de  Nancy»  autrement  dite 
la  Carrière  ,  très  longue. 

La  Pièce  nommée  le  Grand-Rocher  ;  cette 
Pièce  eft  énigmatique  »  &  porte  cette  Infcrip- 
tion  »  Nec  nnbellem  feroces  ffigenerunt  Afû» 
U ,  &c. 

Petite  Pièce  repréfentant  multitude  de 
peuples  dans  une  Place»  oùparoh  une  Tour 
menuë  &  bien  haute. 

Le  Cataphalque  fait  à  Florence  pour  les 
Obfeques  de  l’Empereur  Mathias. 

La  Généalogie  de  la  Royale  Maifon  de 
Lorraine  »  en  trois  grandes  feuilles  ;  il  y  a 
au  bas  un  Pharamond. 

La  Généalogie  de  la  Maifon  del  Turco  » 
gravée  au  Burin  ;  il  y  a  des  Cavaliers  au  bas. 

La  Généalogie  de  la  Maifon  des  Porcelets  » 
de  deux  fetiilles. 

Une  petite  Pièce  en  long  »  nommée  la 
Petite-Treille  ;  c’eft  la  demiere  Planche  qu’il 
a  gravée»  l’Eau-forte tfa  été mife qu’après 
fa  mort. 

L’Evantaille  où  font  trois  figures  qui  dan* 
fent  »  tant  hommes  que  femmes  »  au  nom* 
bredefix,  &  plusieurs  fpeâateurs. 

Fête  fur  la  Rivière.  Cette  Pièce  fie  nomme 
Theatro  d’Arno. 


'es. 


Pyfip 

Les  douze  Mois  de  Fannée  »  Pièce  de 
moyenne  grandeur  en  long»  dans  le  nuages 
à  chacun  paroit  le  Signe  du  mois  ;  ils  ne  font 

Sas  un  peu  fi  bien  gravés  que  les  Batailles 
es  Médias  ;  les  Vers  au-aeftbus  font  Ita¬ 
liens  ;  à  un  coin  eft  écrit  J.  Culotté.  > 

Les  quatre  Saifons  d’après  le  Bafian. 

Les  Payfages,  vuës  de  Florence  en  douze 
Morceaux»  gravés  bien  tendre  &  très  agréa¬ 
blement  au  Vernis  mol 
Les  deux  Vuës  de  Paris  »  celle  du  Pont- 
Neuf  &  de  la  Tour  de  Nesle  »  Pièces  en  lon¬ 
gueur. 

Quatre  Payfages  longuets  ;  dans  Fun  eft 
un  Jardin  qu’on  arrofe. 

Quatre  autres  Vuës  plus  petites  »  dont 
.une  eft  un  Combat. 

Quatre  autres  Vuës  de  Vaiffcaux  en  mer  ; 
il  y  a  les  lettres  de  renvoi  de  l’explication 
Italienne  »  qui  eft  au  bas. 

Deux  autres  Vuës  de  Vaiffeaux  en  mer , 
plus  petits  que  ceux  ci-defTus. 

Une  grande  Chaffe  du  Cerf  »  qui  eft  prêt 
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a  Te  jetter  dans  une  Riviere  ;  il  y  a  Caroffe  & 
grande  fuitte  de  Chaffeurs  ;  cette  Piece  eft 
en  longueur ,  gravée  avec  force. 

Huit  Payfages ,  compris  le  Titre  ,  où  eft 
une  Renommée  au-deffus  d’un  Pied-d’eftal  , 
&  dans  le  fond  un  Payfage  ;  ils  ont  été  gra¬ 
vés  à  Florence ,  comme  indique  le  Titre ,  & 
font  très  beaux. 

Six  autres  petits  Payfages  gravés  à  Flo¬ 
rence  ;  le  nom  de  Callot  au  bas. 

Vingt  Payfages  faits  pour  apprendre  à 
delîîner  à  la  plume  ,  &  qu’on  ne  fçauroit  lui 
contefter  ,  ni  Ifraël  ,  ni  autres  ,  n’ayant  ja¬ 
mais  rien  touché  de  cette  force  ;  il  faut  voir 
les  premières  épreuves  ,  pour  en  être  per- 
fuaaé  ,  où  il  y  a,  ifrael excudit ,  &  chiffrées 
différemment  de  celles  qu’on  a  diftribués  de¬ 
puis. 

Les  Caprices ,  Grotefques 
Çf  Ballets. 

Les  Gueux ,  dont  au  premier  eft  écrit  dans 
une  Enfeigne ,  Capitano  di  Bar  ont  >  vingt-cinq 
Pièces. 

Les  Caprices  »  dont  il  y  en  a  plufîeurs  au 
trait ,  &  finis  à  côté  ;  les  autres  finis  avec 
fond ,  &  qui  forment  des  fujets ,  au  nombre 
de  cinquante  ,  intitulés  ,  Cappricci  di  varie 
figure  ,  dre.  in  Fiorenfe. 

Il  les  a  gravés  femblables  ,  &  en  même 
nombre  ,  à  Nancy. 

Une  petite  Pièce  en  long,  qui  repréfente 
une  grande  Place ,  où  il  paroît  quelques  ré- 
jouïffances ,  fur  le  devant  de  laquelle  eft  un 
grand  homme  à  longue  barbe  ,  ayant  une 
Hallebarde  fur  l’épaule  &  marchant  ;  cette 
Pièce  fe  met  la  première  de  fix  qui  fuivent 
dans  le  même  goût ,  avec  différens  fonds  » 
&  gravées  à  Florence. 

Livre  de  Grotefquçsà  figures  rentaffées, 
nommées  Pigmèes. 

Ballt  di  Sfefioma  ;  ce  font  des  Mafcarades 
de  ce  tems-là  ;  il  y  a  deux  Figures  avec  fond , 
en  vingt-quatre  Morceaux. 

Varie  figure  ,  où  il  y  a  au  Titre ,  un  Por¬ 
teur  de  valife  ,  &  feize  autres  Pièces  à  deux 
Figures ,  avec  lointain. 

Moyenne  Pièce ,  où  il  y  a  deux  Pantalons, 
avec  lointain  ,  de  fa  première  maniéré  de 
graver. 

Trois  différentes  Pièces  en  hauteur ,  dans 
chacune  eft  un  grand  Pantalon ,  &  plufieurs 
Figures  dans  le  fond. 

Pièce  de  quatre  Pouces  de  largeur  fur 
cinq  de  haut  très  bien  gravée  ;  elle  repré¬ 
fente  un  vieilleux  ,  &  un  petit  garçon  à  fes 
côtés ,  avec  un  fond. 

Pièce  en  hauteur  de  la  grandeur  petit  in- 
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quarto,  repréfantantun  homme  qui  tient  un 
efeargot  fur  fon  doigt ,  avec  un  plat  fur  une 
table  qui  en  eft  rempli.  On  voit  auffi  un 
Bouc  couronné  d’efeargots ,  &  il  eft  écrit  fur 
un  doflier  de  chaife  à  l’antique ,  J.  Callot  inv. 
&  ficulpfit  y  au  haut  ,  Pinda  montai  ,  ché  fa 
Capolmo.  Cette  Pièce  eft  très  bien  gravée  au 
Burin ,  &  auflï-bien  qu’aucune  des  Batailles 
des  Médicis.  On  prétend  que  la  Planche  en 
a  été  fupprimée ,  étant  une  Pièce  fabrique 
contre  une  certaine  Famille  ;  ce  qui  la  rend 
très  rare.  Les  Joutes  &  Tournois  de  Florence; 
ce  font  trois  Pièces  de  différente  grandeur  ;  à 
tous  les  trois  eft  un  grand  cercle  ou  barrière , 
où  fe  fait  la  repréfentation.  Il  y  a  une  multitu¬ 
de  de  fpetftateurs  dans  ces  Places.  A  une  eft 
écrit ,  Nofira  délia  guerra  Damore  ,  dre.  &  à 
une  autre ,  lheatro  fatto  in  Fiorenfa,  &c.  à  la 
troifiéme ,  U  no  de  Gabba  timenti ,  &c.  grand 
combat  dans  le  cercle  ;  il  y  a  une  quatrième 
Pièce  qui  donne  le  Plan  de  ces  Tournois. 

Suivent  quatre  Morceaux  ;  à  l’un  eft  écrit , 
Carro  del  foie ,  il  s’y  voit  un  Atlas  ;  à  l’autre , 
les  trois  grâces  ;  à  l’autre  ,  une  Marine  , 
Carrodt  tefti ,  &  à  l’autre ,  le  Mont  Parnaffe. 

Une  Pièce  ,  où  font  plufieurs  Entrées 
dans  des  chars  &  à  pieds  ;  à  une  defquelles 
eft  écrit  Carro  de  Lafia.  Florent  le  Comte  ne 
la  met  qu’au  trait,  n’en  ayant  vu  qu’une  mau- 
vaife  épreuve  ;  mais  on  l’a  bien  finie. 

Les  trois  Intermèdes  de  Florence  ;  le  pre¬ 
mier  eft  en  hauteur,  &  repréfente  un  Théâ¬ 
tre  ,  où  font  des  Danfeurs  ;  dans  le  fécond 
eft  écrit ,  2°.  Intermedio ,  &  repréfente  un 
Enfer  ;  le  troifiéme  eft  un  fujet  de  Bataille 
par  l’amour.  Ces  deux  Pièces  font  en  long, 
toutes  Pièces  de  Joutes  &  Tournois;  elles 
font  gravées  de  la  première  maniéré  de  Cal¬ 
lot ,  &  à  plufieurs  eft  marqué  Julio  Pangi 
j  un. 

Quatre  Intermèdes  portant  le  nom  de 
Callot  ;  il  peut  y  en  avoir  un  plus  grand 
nombre  ;  ils  font  gravés  de  fa  main  ,  &  ont 
en  hauteur  à  peu  près  huit  pouces  fur  quatre 
de  largeur. 

Une  moyenne  Pièce  en  long  ,  repréfen- 
tant  un  Char  en  forme  de  Galère  fur  l’eau , 
d’où  fortent  de  toutes  parts  des  feux  d’arti¬ 
fices  ;  il  faut  remarquer  que  cette  Pièce  eft 
de  deux  Planches. 

Sujets  de  Guerre. 

Les  trois  grands  Sièges  ,  dont  deux  qui 
font  le  Siège  du  .Fort-Saint  Martin  en  l’Isie 
de  Rhez,  &  celui  de  la  Rochelle  ,  font  cha¬ 
cun  compoles  de  fix  grandes  feuilles  ,  avec 
des  bordures ,  dont  celles  d’en-haut  &  d’en- 
bas  font  de  trois  Morceaux  chacunes ,  com- 
pofés  de  Portraits ,  &  de  Cartouches  garnis 
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de  fujets  hiftoriés  >  &  les  côtés  c!e  deux  ban¬ 
dés  d’écrïtures  ,  fervant  d’explication  ;  le  Titres  de  Livres. 

troifiémeeft  celui  de  Bréda  »  il  eft  de  même 


compofé  de  fix  grandes  feuilles  ;  mais  il  n’y 
a  point  de  bordure  hiftoriée  >  feulement  des 
deux  côtés  l’explication. 

Grand  Cartoucheen  long,  où  paroîtune 
defcente ,  qui  fut  faite  en  l’Isle  de  Rhez. 

Les  Bataillesdè  Médicis  ;  d’autres  les  nom¬ 
ment  le  Mariage  de  la  Grand’Duchefle  , 
Pièces  hiftoriées  de  la  vie  du  Grand-Duc , 
&  plufieurs  Batailles ,  le  tout  gravé  au  Burin 
&  eh  différens  tems;  ce  qui  y  fait  remarquer 
différence  de  goût. 

Les  Exercices  militaires ,  toutes  à  trois  fi¬ 
gures  petites  &  bien  finies ,  en  quinze  mor- 
céaux  >'  les  deux  derniers  font  plus  longs  & 
font  dès  Batailles. 

Lé  Combat  à  la  barrière  fait  en  Cour  de 
Lorraine  le  14.  Février  1627.  Ce  font  diffe¬ 
rentes  entrées  ert  onze  morceaux  ,  compris 
je  Titre  &  un  bras  armé  qui  eft  à  la  fin  :  il 
y  efl  a  deux ,  à  l’un  eft  écrit ,  Fecit  potentiam 
in  hrachio  fuo ,  &  à  l’autre  point  d’écrit  ;  ce 
qui  a  fait  dire  que  l’Imprimeur  ayant  perdu 
le  preihier ,  il  en  grava  un  autre  fans  infcrip- 
«iôn<  ! 

:  •  Il  fe  trouvede  CalIot  unePiéee-beaucoup 
plus* étroite ,  de  l’entrée  de  Mr.  de  Cou* 
vonge  &  de  M.  de  Calabre ,  avec  quelques 
différences  dans  la  compdfition ,  qui  eft  fé- 
pareë  dé  cette  fuite,  fans  qu’on  en  (cache  le 
ibjer.^  •  *•  •  ■ 

f  j  fies  miftres  de  k  guerre  en  dflc-hüii  feüih 
te  en-long,  y  commis  le Ticrei'  *>•  <  ~  •  • 

< ;  Lesmémes miféres  en  petit ,Te»fixfeüil- 
l*s;  î>  &  le  Titre-  font  fept.  *  >'  ' 

1  •  Lés  fûpplice»,  Pièces comjfofées  dp  tou* 
t,es  forrî->  de  fiipplioas  >•  dans  une  grande  Pla¬ 
ce  i  il  eft  écrit,  Supplicium  fceleri  frenum.  y. 
'  -j  KéVUë  d’ Armée*,  •  nommé©  l&peùt.Ba- 
hillOn.  ■'  ■'•'•**'}  H  <  ’••!:  .) 

'  Le  Combat  de  Veiliane  proéhe  -Turin  ; 
Pièce. d’une  grande  feüillç  5  le  Portrait  da 
Mrêchal  d’Effiat  eft  au  haut,  •  -  •  i  . 

-  Ldük  Xni.  à- cheval ,  gravé  par  Michel- 
Dfné  ;  mais  le  fond  qui  repréfenté  le  Com¬ 
bat  de  Veillane  cy-deflus ,  eft  dé'Caüotj 
1  Le  Duc  de  la  Valette  à  cheval  ;  ;  il  n’y  a 
que  le  fond  ,  qui  eft  une  vue  de  la  Ville  de 
Metz,  qui  foit  de Callot. 

Théfe. 

Uhë  grande  Théfe  énigmatique ,  où  pa¬ 
raît  en  l’air  un  cheval  aîlé  ;  c’eft  uhe  Théfe 
de  Phylique  ,  foutenuë  au  Pont-à-Moufion 
par  le  Cardinal  Nicolas  François  ,  depuis 
Duc  de  Lorraine ,  &  Pere  de  Charles  V.  Duc 
de  Lorraine. 


La  Tragédiede  Soliman ,  en  cinq  Pièces, 
&  le  Portrait  où  eft  écrit  fur  un  bouclier  , 

Il  Solimano  Tragedia  ;  les  décorations  fonc 
ferhblables  à  toutes  les  cinq  ;  mais  la  der¬ 
nière  eft  tout  en  feu ,  &  grand  maflacre  fur 
le  Théâtre  ;  ces  Pièces  furpaffent  en  beauté 
toutes  celles  de  Théâtre  ,  que  Callot  avoir 
gravées  auparavant. 

Les  Miracles  &  Grâces  de  Notre-Dame 
de  Bon-Secours. 

Les  Coutumes  de  Lorraine. 

Régies  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame; 
c*eft  une  Conception. 

La  fainte  Apocataftafe ,  Titré  des  Ser¬ 
mons. 

Le.  Titre  du  Poëme  de  Jonan  Domenico 
Péri ,  &  le  Portrait  de  l’Auteur. 

Statuti  di  Pordine  di Cavalière,  Titre  d’un 
Livre  de  Chevalerie. 

Manuel  de  dévotion  au  très  Paint  Sacre- 
Jtnent  de  l’Autel  ;  ce  font  deux  Anges  à  ge< 
doux  qui  portent  un  Soleil  antique, 
r  Une  petite  Arme  d’un  Cardinal  de  Lor¬ 
raine  pour  V  ignetré. 

-  Premier»  Partie  dé  la  recherche  des  fàin- 
tesAnriquitéSdè  la  Vo%e  pat  Jean  Ruyr  , 
imprimée  à  S.  Diev  chez  Jean  Marlier  ,  Ti¬ 
tre  dolâvre  in-quarto.  il  y  a  une  fainte  Vier¬ 
ge  au  Portique ,  à  côté  duquel  font  un  Evé*  ^ 
rtué&  un  Archevêque  quidélivrent  un  pof-  ' 
«dé ,  au  bas  deux  jEcuflons  d’Armoines  :  il 
yua encore  dans  le  nsênie  Livre  trois  autres 
Pièces  ;  maisil  n’y  en  a  que  deuxqui  foient 
rie  Callot ,  üfieTainte  Vüérgé  qui  tient 
trois  épis  deblé  L  lamain ,  6c  qui  le  préfencé 
à-  un  Voyagcür  *  .  une  Vignette?  à  l’Epitro 

Dédiçatoire.  •  •  *  •  ~  ? 

«  ^  -Titre  du  Itffëè  intitule ,  L'Üdpalicei  Tra¬ 
gédie  di  Francifco  Bacciolini  ÿfhj  tr  à  Florence 
«i  rÔJ  3.  Piéce^tovèé  au  Burih.  r  &  trferare. 

<1  Lès-Armes  dti  France  renfermées  dans 
un  Cartouche  d’u^^oût-dé  rottûlte  ;  elles 
font  C0uraatièeS  &'  entourées  du  Collier  de 
FOtdredü  S.Efprit;  on  lit  au  bas  ,  In  Fi* 

renze .  ^  . . .  .  •.  -r  •  -• . 

•  L«  Armes  dé  Lorraine  fiwmontées  d’une 
Couronne  &  entourées  de  deux  branches  de 
lauriers  ;  il  eft  imprimé  au  bas  ,  à  Nancy. 

tJn  Cartouche;  qui  renferme  un  Ecufion 
aux  Armes  de  Tofoane. 

Un  Emblème  qui  repréferite  un  Buiflon 
ardent  dans  un  Cartouche  bifarre ,  où  il  eft 
écrit ,  Aràendo  virefeit. 

Autres  Armes  dans  un  Cdfeouche  fingu- 
lier ,  avec  une  Couronne  de  Comte  ;  dans 
le  milieu  font  deux  Clefs  en  fautoir  couron¬ 
nées  d’une  Thiare. 
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Portraits . 

Louis  dç  Lorraine  Prince  de  Phalfebourg 
a  cheval  ,  grand  combat  dans  le  lointain , 
Pièce  d’une  feuille  ;  elle  n’eft  pas  commu¬ 
ne  de  belle  épreuve  pour  le  lointain. 

Le  Portrait  de  François  de  Médicis  ;  il  eft 
dans  un  Cartouche  avec  trophée,  un  lys  au- 
deffus ,  en  travers  eft  écrit,  Procero &viridi 
majus  ;  il  eft  gravé  au  Burin  ,  &  rare. 

Cofme  H.  M*g.  Dux  EtrurU ,  &c.  Portrait 
ovale  en  hauteur ,-  avec  attributs  de  l’Ordre 
des  Chevaliers  de  S.  Etienne. 

Doriatus  Autellenfts  Senator  Fier enùnus ,  écrit 
autour  de  l’ovale  ,  orné  comme  en  maniéré 
d’Epitaphe. 

Le  Portrait  de  Claude  de'Riiet  Chevalier 
de  POrdre  de  Portugal;  il  éft  en  pied,  & 
fon  fils  auprès  de  lui ,  à  qui  il  fait  faire  l’exer¬ 
cice  ,  Sic.  en  hauteur  d’une  demie-feuille. 

Le  Portrait  de  M.  de  Lorme ,  premier 
Médecin  de  Louis  XIII.  Il  eft  dans  un  dou¬ 
ble  triangle  entouré  d’un  ferpent  en  rond  ; 
la  Pièce  eft  bien  hiftoriée. 

Le  Portrait  de  Charles  III.  Duc  de  Lor¬ 
raine  ,  il  eft  dans  un  ovale  avec  Cartouche 
au  haut  ;  j’écris  ceci  d’après  Florent  le  Com¬ 
te  ,  puifque  plufieurs  Curieux  en  France  pré¬ 
tendent  qu’il  s’eft  trompé  ,  n’étant  pas  de 
Callôt ,  ainfi  je  ne  la  mets  que  comme  dou- 
teufe. 

Charles  IV.  Duc  de  Lorraine ,  grande  Piè¬ 
ce  d’une  feüille  en  long  ;  il  eft  repréfenté 
jeune  à  cheval ,  avec  un  Bâton  de  Comman¬ 
dement  ;  la  Ville  de  Nancy  eft  dans  le  loin¬ 
tain.  De  Rüet  a  défiguré  cette  Planche  , 
pour  la  faire  fervir  à  fes  Caroufels ,  gravés 
par  je  Clerc. 

M.  Perrault  dans  fes  Hommes  illuftres , 
au  nom  de  Callot ,  lui  attribué  une  Pièce 
qu’il  nomme  l’Efpiégle  ;  mais  aucun  Cata¬ 
logue  n’en  fait  mention ,  elle  ne  fe  trouve  ni 
dans  l’Oeuvre  du  Roy  ,  ni  dans  quantité 
d’autres;  ainfi  elle  doit  paroître  très  douteüfe: 
quelques  badineries  dans  le  goût  de  ce  Maî¬ 
tre  ont  pû  paffer  dans  le  tems  pour  être  de 
lui  ;  mais  apparemment  que  depuis  on  s’en 
eftdéfabufé. 

H  faut  remarquer  qu’un  Curieux  fait  une 
grande  différence  d’une  même  Eftâmpe  , 
c’eft-à-dire ,  d’une  première  tirée  ,  que  l’on 
appelle  bonnfc  épreuve  d’une  autre  qui  eft 
desdernieres,  oùtouti’efpriteft,  pour  ainfi 
dire ,  ôté  par  l’extincftion  des  traits  les  plus 
délicats  Scies  plus  précieux,  qui  fe  trouvent 
ufés  au  bout  d’un  certain  nombre  de  tirés. 

Des  Planches  mifes  entre  les  mains  de  mau¬ 
vais  ouvriers  font  bien-tôt  perdues  ;  on  en 


voit  de  Callot ,  comme  d’autres  Graveurs , 
ainfi  mal-traitées  ;  c’eft  pourquoi  le  beau 
de  leurs  Ouvrages  eft  d’autant  plus  recher¬ 
ché. 

On  en  attribué’  beaucoup  d’autres  encore 
â  Callot ,  dont  on  a  des  Mémoires  ;  mais 
elles  font  fort  douteufes.  Chaque  Curieux , 
pour  peu  qu’il  trouvé  une  Pièce  qui  appro¬ 
che  de  fon  goût ,  tâche  de  lui  donner  cré¬ 
dit  ;  mais' ils  fe  trouvent  fou  vent  en  défaut. 
Je  ne  garantis  pas  non  plus  quelques-unes 
qui  font  dans  Florent  le  Comte  ;  j’en  ai  Sup¬ 
primé  qui  font  inconnues  ;  quoiqu’ilenfoit, 
ou  en  a  attribué  autrefois  à  Callot  (  fuîvant 
M.  FélibienJ  jufqu’à  1380.  de  on  a  des  Mé¬ 
moires  pour  1 37a  mais  il  y  en  a  d’après  fes 
deffeins,  &  M.  Barbe  en  pourroit  faire  voir 
I2ÇO. 

Il  fe  pourroit ,  au  furplus ,  que  ceux  qui 
Ont  fait  ces  Calculs ,  ont  compté  le  fiége  de 
Bréda  pour  fix  morceaux ,  &  ceux  de  la  Ro¬ 
chelle  &  de  l’Isle  de  Rher  pour  feize  cha¬ 
cun  ;  mais  cela  ne  doit  être  compté  que 
pour  trois. 

Jacques  Callot  âvoit  un  neveu  fils  de  fon 
frere ,  qui  lui  dédia  des  Thélès  de  Philofo- 
phie  à  Reims  en  1634.  Ce  neveu  fe  nom- 
moit  Jean  Callot ,  &  étoit  Prince  de  Philo- 
fophie  à  Reims  en  cette  année.  L’Eftampe 
ui  accompagne  ces  Théfes ,  n’eft  pas  gran- 
e  ;  mais  elle  eft  proprement  gravée  par 
Emond  Moreau. 

'  André  Bouchel  de  la  Barre ,  natif  de  Nan¬ 
cy  »  élève  de  Jacques  Callot  dans  l’art  de 
graver ,  ayant  deffein  d’aller  en  Italie  pour 
s’y  perfectionner ,  fut  recommandé  par  le 
Duc  Charles  IV.  à  fa  Tante  la  Grande-Du- 
cheffe  deTofcane,  par  Lettre  du  cinq  Avril 

1633. 

CALLOT  (Dominique  )  Prémontré  , 
Abbé  de  l’Etanche  proche  S.  Mihiel ,  né  à 
Nancy  de  la  Famille  des  Callots ,  baptife 
fous  le  nom  de  Jacques  Callot ,  prit  l’habit 
de*Pré<tontré  à  S.  Paul  de  Verdun  l’onzié- 
me  Juillet  1642.  Il  étoit  neveu  du  fameux 
Jacques  Callor  Graveur ,  &  frere  puîné  du 
dernier  Callot  Héraut-d’Armes  de  Lorraine. 

Dominique  Callot  étoit  très  habile  dans 
Part  Héraldique  &  dans  la  Chimie.  Il  a  com¬ 
pote  un  Ouvrage  intitulé  ,  Le  tiértut-d' Ar¬ 
mes  de  Lorraine  &  Barrois ,  qui  fe  conferve 
infol.  manuferit  chez  les  Peres  Prémontrés 
de  Nancy  ;  l’Ouvrage  eft  dédié  au  Duc  de 
Lorraine.  Il  diftribuë  fon  Ouvrage  en  trois 
Parties  ;  1°.  Il  fait  voir  la  grandeur  de  la 
Maifon  de  Lorraine  en  foi ,  20.  La  grandeur 
de  cette  même  Maifon  de  Lorraine  en  feâ 
Etats ,  30.  Dans  la  Nobleffe  qui  habite  en  fes 
Etats. 


« 


Digitized  by  v^ooçie 


Mémoire 
fourni  pur 
M.  Callot 
Médite, n. 


BIBLIOTHEQUE  LORRAINE.  108 


Dans  la  première  Partie  >  il  rapporte  les 
Preuves  8i  les  Titres  des  deux  opinions  » 
touchant  i*origine  de  la  Maifon  de  Lorrai¬ 
ne  »  dont  les  uns  la  font  defeendre  de  la 
Maifon  de  Bouillon  par  Guillaume ,  qua¬ 
trième  frere  de  Geoffroy  de  Bouillon  Roy 
de  Jerufalem  ;  les  autres  la  font  venir  de  la 
Maifon  d’Aiiace. 

La  fécondé  Partie  repréfente  la  Lorraine 
diftribuée  par  Bailliages  »  Prévôtés»  Villes  » 
Bourgs  »  Villages»  Châteaux ,  Collégiales  » 
Abbayes  »  Prieurés  »  &c.  Rivières»  Salines» 
Verreries  »  Bains»  Mines»  Montagnes  »  &c. 

La  troifiéme  Partie  contient  un  détail  inf- 
trudfif  touchant  la  Nobleffe  de  Lorraine  » 
qu'il  distingue  »  1°.  en  ancienne  Chevalerie  » 
2°.  en  Gentils-hommes  déclarés  par  le  Prin¬ 
ce  »  3e.  des  Nobles  qualifiés  anciens  è$  Bail¬ 
liages  de  Bar  »  de  S.  Mihiel  Si  de  Clermont  » 
avec  le  Blafon  de  leurs  Armes  ;  4*.  la  Lifte 
des  Nobles  ou  Annoblis  de  Lorraine  &  Bar- 
rois  »  à  commencer  au  quatorzième  fiécle  » 
avec  les  dattes  de  leurs  Annobliflemens  »  & 
le  Blafon  de  leurs  Armes. 

Comme  il  defiînoit  très  proprement,  il  a 
orné  fon  Ouvrage  des  Armoiries  des  prind- 

Çales  Maifons  ;  il  a  même  donné  un  petit 
raité  de  l'art  du  Blafon  »  avec  les  Figures 
néceftaires  pour  fon  intelligence  $  enfin  l'on 
trouve  à  la  fin  des  Tables  Alphabétiques 
très  méthodiques  &  très  inftru<ftive$  »  qui 
repréfentent  les  noms  dos  grandes  Maifons 
de  la  Nobiefle  de  Lorraine  »  &  enfuite  des 
Annpblis  ;  &  enfin  ,  pour  nç  pas  s'attirer 
Penvie  &les  reproches  de  l'ancienne  Noblef- 
fe  »  il  s’eft  contenté  »  fans  remonter  à  leur 
origine  »  de  donner  les  feizé  Lignes  de  cha¬ 
cune  de  ces  anriennes  Maifons ,  rangées  par 
ordre  alphabétique  »  en  commençant  par 
ceux  qui  vivoieot  de  fon  tems  »  &en  remon¬ 
tant  aux  degrés  néceflàires  pour  former  les 
feize  Quartiers  ;  puis  il  donne  le  Blafon  dç 
kurs  Armes,  &  leurs  Alliances.  Qn  peut 
dire  que  cet  Ouvrage  eft  le  plus  complet  qui 
Toit  venu  kmacoanoiifançe,  fur  la  Nobleffe 
de  lorraine.  On  a  fait  depuis  fon  tems  di- 
verfes  découvertes  fur  la  Généalogie  des 
Ducs  de  Lorraine  &  fur  leurs  Enfàns.  |1  a 
laifle  auflî  un  affez  gros  Volume  fur  la  Chi¬ 
mie  »  qui  fe  conferve  manuferit  dans  j’Ab- 
baye  de  l’Etanche ,  où  il  eft  mort  le  38»  No¬ 
vembre  1684- 

Callot  (  François  *  Jofeph  )  Dofteur 
en  Médecine  de  l*Univerfité  de  Montpellier  » 
&  Dodeur  aggrégé  en  la  Faculté  de  Pont-k- 
Mouflbn ,  eft  né  à  Nancy  le  13.  Mai  169a 
S’étant  diftingué  dans  deux  Concours  en 
1720.  Si  I723*  P°ur  deux  Chaires  de  Pro- 
feffeur  en  ladite  Faculté ,  le  Duc  Léopold 


lui  donna  des  Lettres  Patentes  de  fon  Méde¬ 
cin  ordinaire  »  Si  y  ajouta  une  gratification. 
11  l’établit  enfuite  »  par  Brevet  >  Méde¬ 
cin  ftipendié  de  Rofiéres-aux  Salines ,  avec 
une  Penfion  de  600.  livres.  En  Novembre 
1726.  une  maladie  maligne  s'étant  répandufc* 
dans  le  Territoire  de  S.  Diey  »  il  y  fut  envoyé 
de  là  part  de  Son  Alteffe  Royale ,  qui  fit  four¬ 
nir  en  même  tems  tous  les  fecours;  &  la  mala¬ 
die  fUt  terminée  heureufement.  En  1729.  le 
Duc  François  le  choifit  pour  fon  Médecin  en 
fécond»  avec  une  Penfion  de  900.  livres. 

En  1737.  Callot  s’eft  retiré  k  Nancy,  fon 
lieu  natal ,  réfidence  de  fes  ancêtres.  Il  eft 
petit-neveu  de  Jacques  Callot  célébré  Gra¬ 
veur.  En  1715.  il  fit  imprimer  deux  Difiêr- 
tâtions  Latines  ;  l’une  »  fur  la  maladie  J Qia- 
thé ,  &  l’autre  »  fur  la.  Médecine  »  dédiées  à 
S.  A.  R.  Léopold  I.  Etant  Directeur  du  Bu¬ 
reau  des  Pauvres  de  Roziéres  »  il  prononça 
plufieurs  Difcours  aux  Ouvertures  des  Af- 
fembîées  des  Dire&eurs  »  ils  ont  été  impri¬ 
més  en  1724-  1727.  &  1729.  H  fit  impri¬ 
mer  en  1732.  Stances  à  Monjeùmcur  le  Prince 
Charles  ;  voyez  là  Clef  du  Cabinet  1732. 
Mars  »  pag.  169.  B  a  fait  imprimer  un  petit 
Quyrage  intitule; ,  V Idée  &  le  Triomphe  de  U 
vraie  Médecine ,  en  ferme  et  Apologie.  U  eft 
dédié  k  S-  A  R-  Madame  la  Princefle  Char¬ 
lotte  Abbeffe  de  Remiremont  j  k  Com- 
mercy  1742.  in-otftavo. 

M-  Callot »  après  avoir  expofé  dans  cet 
Ouvrage  la  dignité  &  la  fource  de  la  vraie 
Médecin*,  le  paralelle  de  l'homme  avec  le 
grand  monde  »  l'excellence  de  la  fin  de  la 
Médecine  7  fit  vafte  étendué ,  fi»  difficultés  » 
la  délicateflê  de  fa  pratique  ;  il  donne  l'idée 
de  la  vraie  Médecine  »  fait  fentir  combien  le 
vrai  Médecin  diffère  de  l'Empyrique  Si  du 
Charlatan  j  il  y  détaille  enfin  les  abus  pu¬ 
blics  8i  particuliers  »  préjudiciables  au  fou- 
lagement  des  malades  Si  au  bien  public  Si 
particulier. 

B  a  compole  plufieurs  autres  petits  Ou¬ 
vrages  »  tant  manùfcrits  qu'impnmés»  qui 
prouvent  fon  zélç  Si  fon  attachement  à  les 
Souverains  &  k  fa  Patrie.  B  y  en  a  plufieurs 
en  Vers. 

B  fedifpofe  annuellement  k  un  nouvel  Ou¬ 
vrage  ,  qui  traitera  de  l’art  de  conferver  la 
fanté  »  par  l'ufage  convenable  des  chofes  di- 
■  tes  non  naturelles  »  qui  eft  une  des  parties 
effenrielles  k  la  Médecine.  B  a  encore  fait 
imprimer  YApothéofe  de  la  Maifon  de  Lorrai - 
ne ,  précédée  de  la  Noce  Champêtre  »  en  for¬ 
me  de  Ballet  8i  de  petit  Opéra  »  pour  le  jour 
du  Mariage  de  S.  A-  R*  Monfeigneur  le 
Prince  Charles  »  avec  la  Séréniflime  Archi- 
duchefle  Marie- Anne  d’Autriche  ;  k  Com- 
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mercy  »  le  7.  Janvier  1744*  Brochure  in-  En  1696.  il  fut  envoyé,  avec  quelques  au» 
quarto.  très  defes  Confrères ,  à  l’Abbaye  de  Moyen- 

CALMET  (Dom  Auguftin )  Bénédi&in  moutier  ,  pour  y  étudier  les  faintes  Ecritu- 
de  la  Congrégation  de  S.  vanne  ,  naquit  à  res  »  dans  une  Académie ,  dont  le  R.  P.  D. 

Mefnil-la  Horgne  ,  proche  Commercy  »  Hyacinthe  Alliot  neveu  du  très  R.  P.  Abbé 
Diocèfe  de  Toul ,  le  2 6.  Février  1672.  &  de  Moyenmoutier  du  même  nom,  étoitDi- 
il  reçut  au  Baptême  le  nom  à? Antoine.  re&eur.  L’année  fuivante  ,  Thiard  de  Bilfy 

Ses  pere  8c  mere  ne  négligèrent  rien,  pour  Evêque  de  Toul  ,  ayant  formé  le  deflein 
lui  procurer  une  bonne  éducation ,  &  pour  d’attirer  auprès  de  lui  quelques  perfonnes , 
lui  donner  les  moyens  de  fatisfaire  le  goût  pour  y  étudier  l’Ecriture  fainte  &  le  Droit  • 

&  l’inclination  qu’il  a  voit  naturellement  pour  Canon  ,  le  même  Dom  Hyacinthe  Alliot  y 
les  Lettres.  Tl  fit  fes  premières  études  au  fut  envoyé,  8c y  ména  avec  lui  Dom  Sébaf- 
Prieuré  de  Breüil  proche  Commercy  ,  &  tien  Mourot ,  &  Dom  Auguftin  Calmet  ; 
conçut  ,  au  milieu  des  Religieux  Bénédic-  mais  ce  projet  d’étude  ayant  échoué ,  com- 
tins  Réformés  de  ce  Monaftere  ,  le  deflein  me  on  l’a  dit  dans  l’article  de  Bilfy  „  Dom 
d’entrer  dans  leur  ordre  }  ce  qu’il  fit  quel-  Calmet  retourna  à  Moyenmoutier  ,  où  il 
que  tems  après.  Il  alla  étudier  en  l687*  *  fut  chargé  d’enfeigner  la  Philofophie  8c  la 
l’Univerfîté  du  Pont-à-Moufion ,  où  il  fit  fa  Théologie  aux  jeunes  Religieux  de  ce  Mo- 
Rhétorique  ,  fous  le  Pere  Ignace  l’Aubruf-  naftere.  Il  fut  dans  cet  emploi  depuis  1698* 
fei  Jéfuite  ,  dont  on  parlera  cy-après  fous  jufqu’en  1704. 

fon  article.  Au  fortir  de  la  Rhétorique  >  il  Pendant  tout  ce  tems,  il  continua  fes  étu- 

prit  l’habit  de  S.  Benoît  dans  l’Abbaye  de  des  fur  la  fainte  Ecriture  ,  &  compofa  mê- 
S. Manfuy auFoubourgde  Toul,  le  17. Oc-  me  des  Commentaires  fur  prefque  tout 
tobre  1688*  &  fit  profeflïon  dans  le  même  l’ancien  Teftament,  avec  quelques  Diflcr- 
Monaftere  le  23.  Oèlobre  1689»  tâtions ,  fans  autre  deflein  que  de  s’occuper 

II  fit  fa  Philofophie  dans  l’Abbaye  de  S.  8c  de  s’inftruire. 

Evre  fous  Dom  AmbroifeBorain;  le  Cours  En  1704.  il  fut  de  nouveau  renvoyé,  en  * 
de  Philofophie  ayant  été  transféré  dans  l’Ab-  qualité  de  Sous-Prieur ,  dans  l’Abbaye  de. 
baye  de  Munfter ,  au  Val  de  S.  Grégoire  en  Munfter,  où  il  fut  Chef  d’une  Académie, 

Alface ,  Diocèfe  de  Basle  ,  il  y  continua  fa  compofée  de  huit  ou  dix  Religieux  ,  avec 
Philofophie ,  &  une  partie  de  fa  Théologie  »  léfquels  il  continua  fes  études  fur  les  Livres 
fous  le  même  Dom  Ambroife  Borain  ,  &  faints  ,  8c  retoucha  fon  Commentaire  fur  la 
acheva  fon  Cours  dé  Théologie  fous  Dom  Généfe  8c  fur  les  Pfeaumes.  Il  écrivit  auffi 
Emilien  Maugras.  l’Hiftoire  de  cette  Abbaye ,  8c  ce  dernier  Ou- 

Ce  fut  dans  cette  Abbaye  de  Munfter  que  vrage  eft  demeuré  manufcrit  ;  il  y  en  a  ce¬ 
la  rencontre  fortuite  d’une  petite  Gramm^i-  pendant  une  bonne  partie  d’imprimé  dans 
re  Hébraïque  de  Butorff ,  &  de  quelques  un  Livre  intitulé ,  Continuatio  Spicilegii  Eccle - 
Livres  Hébreux ,  lui  fit  naître  l’envie  d  etu-  fisflici  de  Lùnig  ;  à  Leipfic,  in-fol.  1720. 

#  dier  la  Langue  Hébraïque.  Il  le  fit  d’abord  Incertain  fi  les  Ouvrages  qu’il  avoit  juf- 
fecretternent  ;  8c ,  fans  Maître ,  &  par  con-  qu’alors  compofes fur  l’Ecriture,  8c  qui  grof- 
ftquent  avec  beaucoup  de  peine ,  mais  avec  fiffoient  tous  les  jours ,  méritoient  de  paroi- 
un  travail  affidu  8c  une  confiante  pertevé-  tre  en  public,  &  s’il  devoir  les  continuer  ou 
rance ,  il  furmonta  les  premières  difficultés  les  abandonner  entièrement,  pour  prendre 
de  cette  étude.  Ayant  enfuite  obtenu ,  avec  quelque  autre  occupation ,  il  obtint  en  1706. 
affez  de  peine ,  la  permiffion  de  voir  &  de  permiflîon  du  Chapitre  Général ,  d’aller  à 
confulter  un  nommé  M.  Fabre  ,  Miniftre  Paris  ,  afin  d’y  conîùlter  les  Sçavans  fur  fon 
Luthérien  de  la  Ville  8c  de  la  Vallée  de  deflein.  Ily  fut  aflezlong-tems  flottant  dans 
Munfter ,  qui  fçavoit  l’Hébreu  ,  &  qui  lui  l’irréfolution  parmi  les  différens  fentimens  » 

prêta  unLéxicon,  une  Biblt de  Hutter ,  8c  de  ceux  qu’il  confultoit.  Enfin,  fur  la  fin 
lui  donna  quelques  leçons.  Il  fie  «raflez grands  de  l’année  1 706.  par  le  confeil  du  R.  P.  Ma- 
progrès  dans  cette  Langue  ,  pour  pouvoir  billon ,  auquel  il  étoit  particuliérement  re¬ 
lire  8c  entendre  le  Texte  facré  de  l’ancien  commandé,  il  vit  le  fameux  Abbé  Duguet, 

Teftament  dans  fa  Langue  originale.  qui  le  détermina  à  donner  fon  Commentaire 

Il  cultiva  en  même  tems  la  Langue  Grec-  en  François, 
que ,  dont  il  avoit  pris  quelque  teinture  au  Le  premier  Volume  fut  inhprimé  in-quarto, 

Collège  ;  8c  pendant  Tannée  qui  fuivit  fon  chez  Pierre  Emmery  en  1707.  &  les  autres 
*  Noviciat ,  il  reçut  les  Ordres  facrés  à  Har-  fucceflïvement  jufqu’en  1716.  Le  totft  en 
leshem  ,  où  réfîde  le  Chapitre  de  l’Eglife  vingt-cinq  ou  vingt-fix  Volumes  in-quarto  , 

Cathédrale  de  Basle.  réimprimés  depuis  plus  d’une  fois  in-quarto 
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&  in-fol.  mis  en  Latin ,  .&  imprimés  à  Ve- 
nife ,  puis  à  Francfort,  &  abbrégés  par  le 
R.  P.  Dom  Pierre  le  Court ,  &  par  Dom 
Pierre  Guillemin.  Voyez  leurs  articles. 

En  1709.  année  renommée  par  le  froid 
exceffif  qui  caufa  tant  de  maux  dans  l’Euro¬ 
pe  ,  Dom  Calmet  revint  en  l’Abbaye  de  S, 
Mihiel ,  dont  il  étoit  Religieux  ,  &  y  tra¬ 
vailla  à  la  réviüon  de  fon  Commentaire,  en 
attendant  que  fon  Libraire  fût  en  commo¬ 
dité  d’en  continuer  l’impreflïon.  Durant  cet 
intervalle,  M.  Fourmant,  aujourd’hui  Pro- 
feflêur  en  Arabe  dans  le  Collège  Royal  à 
Paris ,  attaqua  fon  Ouvrage  par  quelques 
Lettres,  auxquelles  l’Auteur  répondit  par 
d’autres  Lettres,  qui  furent  imprimées  à 
Paris  dans  le  tems.  M.  Fourmant  s’étoit  pro- 
pofe  de  venger  l’honneur  des  Rabbins,  que 
Dom  Calmet  n’avoit  pas  aflez  ménagés  à 
fon  gré.  Le  Roi  Louis  XIV.  &  le  Cardinal  de 
Noailles  Archevêque  de  Paris  ,  impoferent 
filence  à  l’agrefleur  ,  qui  n’a  pas  pourfuivi 
fa  Critique. 

Quelque  tems  après  ,  le  fameux  M.  Si¬ 
mon  ,  autrefois  Prêtre  de  l’Oratoire  ,  & 
Auteur  des  Hiftoires  critiques  de  l’ancien  8c 
,  du  nouveau  Teftament ,  écrivit  auflï  quel¬ 
ques  Lettres  contre  le  Commentaire ,  qu’il 
adrefla  au  Pere  Soucier  Jéfuite  ,  &  à  quel¬ 
ques  autres.  Elles  furent  communiquées  à 
Dom  Calmet  par  M.Pinfonat  Profefleuren 
Hébreu ,  qui  ne  voulut  pas  les  approuver  , 
non  plus  que  M.  Anquetille  Bibliothécaire 
de  M.  le  Tellier,  Archevêque  de  Reims. 
Ces  Lettres  n’ont  été  imprimées  que  18-  ou 
20.  ans  après ,  8c  encore  les  Cenfeurs  en  ont- 
ils  poliment  retranché  pluiieurs  traits  paf- 
fionnés  ,  mordans  8c  envenimés  de  M.  Si¬ 
mon. 

En  1715:.  François-Philippe  Morel ,  Au¬ 
mônier  du  Roy  Très  Chrétien  ,  Chanoine 
de  l’Eglife  Cathédrale  de  Paris ,  &  Cdnfeil- 
Ier-Clerc  au  Parlement  de  la  même  Ville , 
réfigna  à  Dom  Calmet* fon  Prieuré  de  Lay  ,• 
près  Nancy,  moyennant  une  Penlion  de 
3000.  liv.  Il  partit  de  Paris  l’année  fuivante 
1716.  au  mois  de  Juin;  &  avant  fon  départ, 
il  avoit  compofé  fon  Hiftoire  de  l’ancien  & 
du  nouveau  Teftament ,  qui  parut  en  deux 
Volumes  in-quarto ,  à  Paris  en  1718-  De 
Paris  il  vint  faire  fa  demeure  en  l’Abbaye  de 
Moyenmoutier ,  ou  il  compofafon  Diction¬ 
naire  de  la  Bible  ,  qui  fut  imprimé  à  Paris 
en  1719.  en  deux  Volumes  in-folio;  mais, 
comme  les  Libraires  voulurent  enrichir  cet 
Ouvrage  de  plufieurs  Figures  en  taille-douce , 
le  Didionnaire  ne  put  paraître  qu’en  1720. 

Ce  fut  aufli  à  Moyenmoutier  qu’il  com¬ 
posa  dix-neuf  nouvelles  DiiTertations ,  que 


l’on  ajouta  à  celles  qu’il  avoit  faites  aupara¬ 
vant  dans  fon  Commentaire  fur  la  Bible,  & 
que  les  Libraires  de  Paris  entreprirent  de 
donner  à  part  en  trois  Volumes  in-quarto  , 
afin  d’arrêter  le  progrès  d’une  Edition  aflez 
imparfaite  ,  que  l’on  avoit  faite  à  Avignon 
des  anciennes  DiiTertations. 

Dom  Calmet  étoit  tout  prêt  de  partir  , 
pour  retourner  à  Paris,  afin  d’y  faire  impri¬ 
mer  fon  Didionnaire  de  la  Bible  ,  lorfque  le 
Chapitre  Général  le  nomma  Abbé  de  S.  Léo¬ 
pold  de  Nancy  «1171 8-  Il  corrigea  les  épreu¬ 
ves  de  fon  Didionnaire  de  la  Bible  ,  qu’on 
lui  envoyoit  de  Paris  par  la  Porte  ,  &  qu’il 
renvoyoit  par  la  même  voie. 

En  1719.  lorfqu’il  eut  l’honneur  de  pré- 
fenter  cet  Ouvrage  à  feu  Léopold.  L  de  glo* 
rieufe  mémoire ,  &  au  Prince  Leopold-Clé* 
ment  fon  fils ,  auquel  il  étoit  dédié  ;  Son  Al- 
tefle  Royale  lui  fit  dire  par  l’Abbé  de  Vcnce 
Précepteur  des  jeunes  Princes ,  qu’elle  fou- 
haitoit  qu'on  érigeât  en  fa  faveur  l’Abbaye 
de  S.  Léopold ,  en  Titre  perpétuel. 

Comme  il  étoit  alors  fur  fon  départ,  pour 
faire  la  vifite  de  fa  Congrégation ,  ayant  été 
nommé  Vifiteur  au  Chapitre  de  1719.  il 
ne  put  voir  Son  Alteffe  Royale  ,  ni  fçavoir 
plus  précilement  Tes  intentions  fur  cette  af¬ 
faire  ;  mais ,  à  fon  retour ,  il  trouva  que  les 
premiers  &  les  plus  anciens  Supérieurs  de 
Lorraine ,  craignant  les  fuittes  de  cette  érec¬ 
tion  ,  8c  qu’elle  ne  donnât  lieu  au  démem¬ 
brement  des  Biens  de  ce  Monaftere ,  pour 
former  une  Menfe  Abbatiale  au  nouvel 
Abbé,  ne  paroiflbient  pas  difpoies  à  y  con¬ 
courir,  finon  fous  certaines  conditions  aflez 
difficiles  à  exécuter.  Il  fe  contenta  de  témoi¬ 
gner  fa  reconnoiflance  au  Duc  Léopold  , 
lans  entrer  dans  aucune  explication  fur  la 
maniéré  de  l’exécution  ,  qui  ne  fe  pouvoit 
faire ,  à  moins  que  le  Prince  ne  donnât  de 
fes  épargnes  un  fond  d’environ  6oqo*  liv.  de 
Revenu  annuel,  pour  forqier  la  Menfe  d’un 
Abbé; 'tout  démembrement  qu’il  aurait  pu 
faire  de  fon  Domaine  ,  ne  pouvant  avoir 
aflez  de  folidité,  pour  aflurer  une  choie  de 
cette  nature  ;  ainii  ce  projet  demeura  fans 
exécution. 

Vers  ce  mêiy  tems ,  Dom  Calmet  for¬ 
ma  le  deflein  de  compofer  l’Hiftoire  Ecclé- 
fiartique  8c  Civile  de  Lorraine,  qui  parut  en 
1728.  en  trois  ou  quatre  Volumes  in-folio, 
à  Nancy  chez  Jean-Baptifte  Cuflon  :  cette 
Edition  fut  extrêmement  traverfée  par  les 
chângemens  8c  les  retranchemens ,  que  la 
politique  8c  la  crainte  de  choquer  la  France  , 
y  firent  faire. 

Après  la  mort  de  Dom  Mathieu  Petitdi- 
dier ,  Abbé  de  Senones  8c  Evêque  de  Macra, 
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in  Partibas  Infidelium  ,  arrivée  le  I£.  Juin 
1728*  Dom  Calmer  fut  élu  Abbé  de  Seno¬ 
nes  d’un  confentemenc  unanime  de  la  Com¬ 
munauté  ,  &  fon  Prieuré  de  Lay  fut  donné  f 
par  la  recommandation  de  Son  Alteffe  Roya¬ 
le,  à  Dom  Hyacinthe  la  Fauche,  le  24.  Sep¬ 
tembre  fuivant.  Le  Pape  Benoît  XIII.  dans 
une  Congrégation  coniiftoriale  particulière , 
agréa  &  confirma  Téleètion  de  Dom  Calmet  ; 
&  dans  la  même  Congrégation ,  Meffeigneurs 
les  Cardinaux ,  à  la  perfuafion  de  M.  Palfio- 
neï  Nonce  en  Suiffe  ,  le  propoferent  à  Sa 
Sainteté ,  pour  le  Titre  d’un  Evêque  in  Par - 
tibus  y  avec  pouvoir  d’exercer  les  fondions 
Epifcopales  dans  les  lieux  de  la  Province , 
qui  font  exempts  de  la  Jurifdidion  de  l’Or¬ 
dinaire.  Léopold  I.  eut  la  bonté  de  lui  don¬ 
ner  le  premier  avis  de  ce  qui  s’étoit  paflè  à 
Rome,  &  approuvaladifpolitionoùilétoit 
de  remercier  le  S.  Pere ,  &  de  ne  pas  accep¬ 
ter  l’Epifcopat.  Dom  Calmet  en  écrivit  à 
Rome  ,  &  le  Pape  lui  adreffa  un  Bref  le  12. 
Septembre  1729.  par  lequel  il  agréoit  fes 
excufes:  quelque  tems  après,  le  même  Pon¬ 
tife  lui  fit  préfent  de  tous  fes  Ouvrages  en 
trois  Volumes  in-folio. 

Il  prit  poffeifion  de  l’Abbaye  de  Senones 
le  trois  Janvier  1729.  8c  reçut  la  Bénédic¬ 
tion  Abbatiale  le  24.  Avril  de  la  même  an¬ 
née.  Il  avoir  pris  la  réfolution  d’aller  à  Ro¬ 
me  l’année  fuivante,  pour  remercier  Sa  Sain» 
teté  de  toutes  les  grâces  qu’il  lui  avoit  fai¬ 
tes  ,  8c  afin  d’en  obtenir  un  Induit  pour  l’é- 
ledion  à  perpétuité  ,  pour  l’Abbaye  de 
Moyenmoucier  ;  mais  la  mort  du  Pape  dé¬ 
rangea  tous  ces  projets  ,  8c  depuis  ce  tems, 
Dom  Calmet  s’eft  appliqué  à  continuer  fes 
études  dans  fon  Abbaye,  &  n’a  pas  cefïed’y 
bâtir  8c  d’y  amaffer  des  Livres  8c  des  Ornc- 
mens  d’Eglife  ;  il  a  même  acheté  le  Médail- 
ler  de  feu  M.  de  Corberon’Sécrétaire  d’E¬ 
tat  ,  auquel  il  a  ajouté  quantité  de  curiofités 
naturelles ,  8c  en  particulier  le  Cabinet  de 
M.  Voile,  Bailly  de  Ribauviller,  acheté  en 
I74S-.  , 

Voici  la  Lifte  de  tous  fes  Ouvrages  tant 
imprimés  que  manufcrits. 

1°.  Commentaire  littéral  fur  tous  les  Li¬ 
vres  de  l’ancien  &  du  nouveau  Teftament  en 
vingt-cinq  ou  vingt-fix  Volumes  in-quarto , 
&  en  Pix  Volumes  in-fol.  à  Paris  chez  Pierre 
Emmery  ;  le  même  en  Latin  imprimé  à  Ve- 
nife  ,  &  enfuite  à  Francfort  en  fix  ou  fept 
Volumes  in-fol  8c  à  Ausbourg ,  chez  Mar¬ 
tin  Weith. 

2°.  Hiftoire  de  l’ancien  8c  du  nouveau 
Teftament ,  deux  Volumes  in-quarto,  chez 
le  même  ,  réimprimée  en  quatre  Volumes 
in-quarto ,  par  Mariette  8c  Confors. 


3°.  Le  Dictionnaire  de  la  Bible  en  deux 
Volumes  in-fol.  avec  figures  ;  ibid. 

4.  Supplément  du  même  Dictionnaire 
en  deux  Volumes  in-fol.  avec  des  additions; 
à  Paris. 

Le  même  réimprimé  à  Genève  en  quatre 
Volumes  in-quarto,  fans  figures,  traduit  en 
Latin  &  imprimé  à  Luques  ,  fans  figures. 

5’.  L’Hiftoire  Eccieliaftique  &  Civile  de 
Lorraine ,  en  quatre  Volumes  in-folio  ;  à 
Nancy  chez  Cuffon  1728- 

6°.  Vie  de  Jefus-Chrift  in-douze ,  impri¬ 
mée  à  Paris ,  en  Hollande,  en  Flandres  8c  à 
Nancy. 

70.  Prolégomènes  &  DifTertations  fur  l’E¬ 
criture  fainte ,  tirées  de  fon  Commentaire , 
en  trois  Volumes  in-quarto  ;  il  y  a  ajouté 
dix  nouvelles  DifTertations. 

8°.  On  a  réimprimé  le  même  Commen¬ 
taire  en  dix  ou  douze  Volumes  in-quarto , 
en  y  joignant  le  Texte  facré  en  Latin  8c  en 
François ,  avec  de  courtes  Nottes ,  8c  dix 
nouvelles  DifTertations,  parles  foins  de  Ma^ 
riette  8c  Confors. 

90.  Réponfe  à  la  Critique  que  M.  Four- 
mant  a  faite  de  fon  Commentaire  ,  in-oCt. 

io0.  L’Hiftoire  de  Lorraine  abrégée  ,  à 
l’ufage  de  Meffeigneurs  les  Princes  ,  impri¬ 
mée  à  Nancy  chez  Cuffon  i734vin-odftavo. 

1 1°.  Abrégé  Chronologique  de  i’Hiftoire 
fàcrée  8c  profane,  depuis  le  commencement 
du  monde  jufqu’à  nos  jours  ;  à  Nancy  chez 
Cuffon,  in-o&avo  1729. 

12°.  La  même  en  Latin,  ibid.  1733- 

I3?.  Commentaire  Littéral  fur  la  Régie 
de  S.  Benoît,  deux  Volumes  in-quarto,  im¬ 
primé  à  Paris  1734.  mis  en  Latin  par  quel¬ 
ques  Religieux  de  Senones  ,  &  envoyé  en 
Allemagne,  pour  y  être  imprimé  en  Latin  ; 
on  doit  les  imprimer  cette  année  1748-  à 
Ausbourg. 

140.  Hiftoire  univerfelle ,  en  quatorze  ou 
quinze  Volumes  in-quarto  ,  imprimée  à 
Strasbourg  chez  Doulfecker  depuis  1735* 
le  huitième  Volume  fut  achevé  d’imprimer- 
à  la  fin  de  l’année  1746-  après  quatre  ans 
d’interruption  ,  à  caufe  de  la  guerre  ;  oa 
promet  d’imprimer  la  fuitte  inceffament. 

150.  Differtation  fur  les  anciens  Chiffres. 

l6°.  Differtation  fur  la  nature  des  Perles. 

Vf.  Differtation  fur  quelques  Jambes 
d’airain  trouvées  à  Léomont  ;  ces  trois  Dif- 
fertàtions  font  imprimées  dans  les  Journaux 
de  Trévoux. 

18°.  Differtation  fur  les  Grands-chemins 
de  Lorraine  ,  imprimée  à  Nancy  deux  fois 
in-quarto. 

19°.  Hiftoire  de  l’Abbaye  de  S.  Grégoire 
de  Munfter ,  manufcrite.  , 
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20°.  Hiftoire  de  l’Abbaye  de  S.  Léopold  cipaux  Bourgs ,  &  Villages  de  la  Lorraine , 
de  Nancy  ,  manuferit.  in-fol.  manuferit. 


21°.  Hiftoire  de  l’Abbaye  de  Senones  , 
manuferit. 

22°.  Hiftoire  du  Prieuré  de  Lay  ,  ma- 
nuferit. 

230.  Differtation  fur  l’origine  des  Dixmes 
&  Revenus  Eccléfiaftiques  ,  imprimée  dans 
la  nouvelle  Edition  de  l’Hiftoire  de  Lorraine  , 
Tome  IL- 

24°.  Differtation  fur  les  Seigneurs  voués 
des  Eglifes  »  manuferit. 

25°.  Differtation  fur  les  Monnoyes  de 
Lorraine  8c  des  Pays  voilins ,  imprimée  dans 
la  nouvelle  Hiftoire  de  Lorraine. 

2 6°.  Differtation  fur  l’ancienne  Jurifpru- 
dence  de  Lorraine  ,  8c  des  trois  Evéchés , 
manuferit. 

Differtation  fur  la  Nobleffe  de  Lor¬ 
raine?  imprimée  dans  la  nouvelle  Hiftoire 
de  Lorraine. 

28°*  Differtation  fur  la  fuitte  métallique 
des  Ducs  &  Ducheffes  de  Lorraine  ?  impri¬ 
mée  à  Vienne-en  Autriche»  in-quarto  1736. 

29°.  Hiftoire  des  Hommes  Illuftres  qui 
fe  font  distingués  dans  la  Lorraine  8c  dans 
les  trois  Evéchés  >  dans  les  Sciences  »  dans 
la  Piété  8c  dans  les  beaux  Arts. 

ta  plupart  de  ces  Differtations  doivent 
être  imprimées  dans  la  nouvelle  Edition  de 
l’Hiftoire  de  Lorraine. 

30°.  Differtation  fur  la  Confeflion  géné¬ 
rale  »  imprimée  par  leS  Peres  de  la  Million 
de  Toul. 

310.  Differtation  fur  les  apparitions  des 
Efprits  »  imprimée  à  Paris  en  1746. 

320.  Differtation  fur  les  Vampires  ou 
Revenans  de  Hongrie  »  imprimée  de  nou¬ 
veau  à  Enfidlen  ,  augmentée  8c  corrigée  en 
1749.  deux  Volumes. 

330.  Item  ,  dix  nouvelles  Differtations  » 
qui  doivent  être  imprimées  avec  les  ancien¬ 
nes  dans  la  nouvelle  Edition  qui  s’eft  faite 
du  Commentaire  en  dix  ou  douze  Volu¬ 
mes  »  Paris. 

340.  Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon 
du  Châtelet  »  in-folio,  imprimée  à  Nancy 
chez  Cuffon  1741.  avec  Figures. 

35°.  Dans  la  nouvelle  Edition  de  l’Hif¬ 
toire  de  Lorraine  v  l’Auteur  doit  donner  la 
Généalogie  des  Maifons  d’Egesheim  ,  de 
Deiiilly  ,  d’Apremonc ,  de  Lénoncourt , 
d’Haraucourt,  d’Hauffonville»  deParroye» , 
de  Lignéville  »  de  Sa vigny ,  de  Rozieres,  de 
Briey ,  deDéfarmoifes,  de  Saintignon ,  Sic. 

3 6°.  Traité  Hiftorique  fur  les  Eaux  de 
Plombières ,  avec  Figures  en  taille-douce , 
à  Nancy  chez  Lefeure ,  1748-  in-oétavo. 

370.  Notice  Hiftorique  des  Villes  8c  prin- 


Il  y  a  quelques  années  qu’on  annonça  par 
un  Imprimé  envoyé  par  la  Pofte  à  Nancy  à 
diverfes  perfonnes,  mais  dont  je  ne  fus  in¬ 
formé  qu’affez  tard ,  &  d’une  maniéré  indi¬ 
recte  ,  que  M.  le  Baron . célébré  Hifto- 

riographe  d’une  des  premières  Cours  c? Allema¬ 
gne  alloit  faire  imprimer  a  Amjlerdam  ,  chez, 
Henry  yYcJlcin  y  un  Supplément  d’un  feulTome 
de  l  Hiftoire  de  Lorraine ,  dans  lequel  on  in¬ 
férera  non  feulement  ce  qui  eft  annoncé  dans 
le  Projet  publié  par  Lefeure,  Imprimeur  du 
Roy  8c  de  la  nouvelle  Edition  de  l’Hiftoire  de 
Lorraine  à  Nancy,  mais  même  des  augmenta¬ 
tions  confidérables  ,  8c  de  précieux  Docu- 
mens  propres  à  illuftrer  cet  Ouvrage  ,  & 
que  Dom  Calmet  n’a  pas  vus. 

C’eft  ce  que  porte  l’Imprimé  ;  il  ajoute, 
que  j’ai  rendu  un  témoignage  très  glorieux 
à  cet  Auteur,  en  difant ,  qtitl  eft  plus  qtt Au¬ 
teur  >  &  que  fon  génie  eft  au-deftus  du  com¬ 
mun  des  Sf  avons ,  autant  que  P  Aigle  eft  au- 
dejfus  du  commun  des  volatiles.  , 

Je  fuis  bien-aife  d’informer  ici  le  Public  , 
que  je  n’ai  jamais  eu  aucun  commerce  avec 
ce  Sçavant ,  que  je  ne  lui  ai  jamais  écris,  8c 
nai  reçu  de  lui  aucune  Lettre.  Je  fuis  même 
perfuadé  que  cette  annonce  d’un  Supplé¬ 
ment  a  l’Hiftoire  de  Lorraine ,  eft  une  pure 
fanfaronnade,  8c  que  le  Supplément  ne  pa- 
roura  jamais.  Je  fouhaite  toutefois  qu’il  pa- 
roiffe  bien-rôt ,  afin  que  j’en  puiffe  profiter, 
avant  que  le  Corps  de  l’Hiftoirede  Lorraine 
foit  achevé  d’imprimer. 

On  a  auffi  imprimé  à  Venife ,  ou  plutôt 
en  Suiffe  ,  un  Ouvrage  ,  que  l’on  m’a  en¬ 
voyé  par  la  Pofte,  fous  ce  Titre  ,  lüuftrijji- 
mi  ac  Reverendijftmi  Dominé  Auguftini  Calme - 
tii  Ordinis  S.  BenediHi  ,  Àbbatis  Senonenfts 
refut  atio  Syftematis  Genealogici  à  R.  Pâtre  Mar - 
quardo  Hergote  Benediftino  Profejfo  ad  fanftum 
Blafium  in  nigra  fylva ,  ibidemque  magno  Cel- 
lerario  compoftii ,  é  G  allie 0  inLatinum  tr ans  la¬ 
tum.  Editio  II.  Vcnetiis  anno  1740.  in-quarto . 
L’Ouvrage  eft  de  neuf  pages  d’imprimé  > 
non  compris  le  Frontifpice. 

Je  fuis  obligé  de  déclarer  que  je- n’ai  ja¬ 
mais  compofé  cet  Ouvrage ,  8c  que  je  n’y 
ai  nulle  part.  Il  eft  vrai  que  celui  qui  l’a  fait 
imprimer ,  fe  fert  de  mes  Preuves  ,  pour 
renverfer  le  Syftéme  Généalogique  du  R.  P. 
Hergott  ;  mais  je  ne  connois  ni  l’Auteur  de 
cette  Réfutation ,  ni  les  motifs  qui  la  lui  ont 
fait  entreprendre  ;  &  je  ne  voudrais  pas  me 
reconnoître  Auteur  d’un  Livre  qui  me  fait 
faire  un  folécifme  dès  le  Titre ,  en  difant  : 

Refut atio  Syftematis . é  G  allie  $  in  Latinum 

tr anslatum ,  au  lieu  de  translata  j  8c  à  la  page 
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troifiéme ,  Leodegarii  Epijcopi  Autunenjis ,  au 
lieu  à’AuguJlodunenfis. 

CAMUS  (F.  Bonaventure)  Cordelier, 
Gardien  de  Toul ,  a  compofé  un  Traité  qui 
a  pour  Titre  >  Eucharijlta  Sacr ornent um  expli - 
catum  ;  Tulli  l6$9> 

Hifîoire  Camus  ( D.  Fulgence )  Bénédictin  de 
de  la  Réf.  ja  Congrégation  réformée  de  faint  Vanne  , 
m'  &  P'  étoit  natif  de  Dole  ,  fit  profelfion  à  S.  Vin- 
cent  de  Befançon  le  23.  Décembre  1661. 
mourut  dans  l’Ordre  de  Cluny ,  où  il  étoit 
pafle  en  l68o-  fut  un  des  plus  zélés  défen¬ 
deurs  de  là  Congrégation  contre  ceux  de  la 
Province  de  Bourgogne  >  qui  vouloient  fe 
féparer  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne  , 
pour  s’unir  à  l’étroite  Übfervance  de  Cluny. 
Il  compofa  8c  fit  imprimer  un  gros  Faâum 
pour  cela  ;  &  Dom  Henry  de  Fouchieres  , 
qui  étoit  à  Paris  en  168 1.  eut  ordre  des  Su¬ 
périeurs  majeurs  ,  de  voir  fi  les  Peres  de 
l’étroite  Obfervance  de  Cluny  étoient  dif- 
pofés  ,  comme  il  le  croyoit ,  à  s’unir  à  la 
Congrégation  de  S.  Vanne  ;  8c  de  leur  té¬ 
moigner  que  l’on  n’auroit  point  d’éloigne¬ 
ment  de  contracter  cette  union  ,  fuivant  les 
conditions  qui  feroient  propofées  8c  agréées 
de  part  &  d’autre.  On  envoya  même  à  Pa¬ 
ris  les  Articles  5e  cette  union  projettée ,  qui 
avoient  été  dreffés  en  Lorraine  ,  8c  qui  font 
au  nombre  de  dix-huit.  Ils  furent  lus  &  pré- 
fentés  au  Confeil  du  Roy  ;  &  on  répondit 
qu’on  ne  pouvoit  rien  ftatuer  fur  cela  ,  à 
caufe  de  la  vacance  de  l’Abbaye  de  Cluny. 

Les  Peres  de  Cluny  de  l’étroite  Obfer¬ 
vance  drefferent»  de  leur  côté,  treize  Arti¬ 
cles  en  1682.  pour  le  même  fujet.  On  les 
propofa  aux  Peres  de  Lorraine ,  qui  y  firent 
leurs  obfervations  :  d’un  autre  côté ,  les  Pe¬ 
res  de  Cluny  écrivirent ,  pour  demander  la 
réunion  des  dix  Monafteres  de  la  Congréga¬ 
tion  de  S.  Vanne ,  qu’ils  prétendoient  ap¬ 
partenir  originairement  à  l’Ordre  de  Cluny. 

Ceux  du  Comté  ,  Profets  de  la  Congré- 
■  gation  de  S.  Vanne ,  écrivirent  contre  les 

S  rétentions  de  ceux  de  Cluny.  Les  difputes 
urerent  plufieurs  années  ;  &  Dom  Ful¬ 
gence  Camus ,  Procureur  des  Religieux  ré¬ 
formés*  du  Comté,  écrivit  plufieurs  Lettres, 
Requêtes  &  FaCtums ,  pour  foutenir  le  droit 
de  fes  Confrères. 

fclfag.  Les  Religieux  de  l’Ordre  de  Cluny  en  fi- 
434-436.  rent  de  même  ;  enfin  >  intervint  Arrêt  du 
é-/w.  Grand  Confeil  du  douze  Septembre  1684- 
ui  ajugea  à  l’Ordre  de  Cluny  fept  Maifons 
u  Comté ,  qui  avoient  embraffé  la  Réfor¬ 
me  de  S.  Vanne  :  ces  fept  Maifons  font,  1. 
Vauclufe ,  2.  Moutier-haute-Pierre,  3.  Leon* 
e  Saulnier,  4.  Vaux-fur  Poligny  ,  5.  Mor* 
teau,  6.  Château-fur  Salins ,  7.  S.  Jerôme 


de  Dole,  Le  crédit  8c  l’adreffe  de  DojnHen- 
nefon  Abbé  de  S.  Mihiel ,  fut  caufe  que  la 
Congrégation  ne  perdit  pas  toutes  les  Mai¬ 
fons  que  les  Peres  de  Cluny  répétoient. 

Voici  l’éloge  de  Dom  Fulgence  Camus, 
comme  il  fe  trouve  dans  le  Nécrologe  de 
S.  Jerôme  de  Dôle  au  neuf  de  Septembre. 

Obttus  R.  P.  Domini  Fulgentii  Camus  Dolent , 
nobilïs  Domint  Marini  Camus  ,  in  fupremâ  Se- 
quanorum  Curia  Senatoris  filti ,  hujus  Coüegii 
olim  Super ioris  ac  Recloris  Principales ,  qui  pojl 
teflatam  fuam  in  Religionembenevolentiam  am- 
'  pU  ex  bonis  Patrimonialibus  douât ione  ,  illam 
quam  diu  vixit ,  mulio  feliciuùs  ditavit ,  or- 
navitque  multiplicium  virtutum  cumuls ,  ne  go* 
tiorum  tra&andorum  Jolertià ,  obfervantiaque 
regularis  zelo ,  qtto  maxime  enituit  in  diverjis 
fuperioratuum  gradibus ,  etiam  eminent ioribus  , 
quibtts  in  hac  Provincià  infignitus  ejl.  Tandem 
gr.avif  non  tam  annorum ,  qukm  infirmtt  atum  , 
quibus  per  plures  annos  tamquam  aurum  in  Jbr- 
nacc  a  Deo  probat  us  ejl ,  ut  inveniretur  digmts 
Je  y  pondéré  opprejs'us  ,  inter  fratrum  gemittts 
&  preces  animam  Creatori  Jtto  tranqutllà  morte 
reddidit ,  anno  atatis  64.  Chrijti  1707. 

De’CAMUS  ,  ou  Defcamus  Ç  François- 
Jofeph  )  Gentilhomme  Lorrain ,  né  à  Pichô- 
mé  proche  S.  Mihiel  le  ^Septembre  1672. 
baptifé  dansl’Eglife  d’Ailly  le  1 8-  du  même 
mois ,  étoit  fils  de  M.  Charles-Henry  Def¬ 
camus  Ecuyer ,  Seigneur  de  Pichômé,  Fief 
fitué  fur  la  Meufe ,  au  midi  de  la  Ville  de 
S.  Mihiel.  Il  fit  fes  études  d’Humanité  chez 
les  RR.  PP.  Chanoines-Réguliers  de  la  mê¬ 
me  Ville  ;  il  les  continua  à  Bar-le  Duc  chez 
les  Peres  Jéfuites  ,  &  enfin  chez  les  Peres  Bé¬ 
nédictins  de  S.  Mihiel. 

Dom  Henry  Hennefon  Abbé  Régulier  de 
l’Abbaye  de  S.  Mihiel  ,  lui  procura  une 
Bourfe  au  Collège  de  la  Marche  à  Paris ,  où 
il  fit  fa  Philofûphie. 

De  retour  dans  fa  Patrie ,  il  fe  livra  à  fort 
goût  pour  la  compofition  des  Machines.  U 
commença  un  Carofiè  qui  fe  devoir  mou¬ 
voir  fans  chevaux ,  par  le  moyen  de  certains 
relforts ,  M.  Décamus  étant  dedans  avec  fes 
freres.  La  Machine  fut  éprouvée  dans  des 
Terres  labourées ,  8c  marcha  environ  deux 
cens  pas  ;  mais  les  roues  de  la  Machine  fai¬ 
tes  par  de  mauvais  ouvriers ,  s’étant  brifées , 
empêchèrent  le  fuccès  du  Caroffe.  Dans  le 
même  tems  il  entreprit  une  Pendule  qui  fub- 
fifte  encore  dans  fa  Famille. 

Après  ces  eflais ,  il  fut  mis  au  Séminaire 
de  Verdun ,  où  il  étudia  un  an  en  Théolo¬ 
gie.  De  la-  il  fe  rendit  à  Paris  ,  où  il  a  tou¬ 
jours  demeuré  depuis ,  jufqu’à  fon  voyage 
d’Angleterre  entrepris  vers  l’an  1732.  B 
mourut  en  ce  Pays  ;  je  n’ai  pu  fçavoir  ni  le 
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jour ,  ni  l'année  ,  ni  le  lieu  de  fa  mort. 

En  1722.  il  publia  un  Ouvrage  fous  ce 
Titre  ,  7 raitc  des  forces  mouvantes  four  la  pra¬ 
tique  des  Arts  &  Métiers ,  avec  une  explication 
de  vingt  Machines  nouvelles  &  utiles  ;  à  Paris 
chez  Claude  Joubart ,  &  Laurent  le  Comte  , 
in-o&avo  ,  pag.  535.  , 

Cet  Ouvrage  divife  en  deux  Parties ,  eft 
d’autant  plus  utile  au  Public ,  qu’il  eft  écrit 
en  François  ,  8c  qu’il  roule  prefque  tout  fur 
la  Pratique  ;  au  lieu  que  les  Livres  que  l’on 
avoit  compofés  jufqu’à  préfent  fur  ce  fujet, 
étoient  Latins  ,  ou  ne  traitoient  qu’une 
Théorie  trop  relevée  pour  de  fimples  ou¬ 
vriers  :  ce  qu’il  y  a  ici  de  Théorie  ,  eft  fi 
clairement  expliqué ,  qu’il  devient  à  la  por¬ 
tée  de  tous  les  Artifans  ,  8c  peut  les  con¬ 
duire  fans  peine  à  l’exécution  des  Méthodes- 
pratiques  que  l’on  propofe  ,  parmi  lefquel- 
les  il  s’en  trouve  qui  font  nouvelles. 

Dans  la  première  partie ,  l’Auteur  com¬ 
mence  par  donner  des  Définitions  ,  &  par 
établir  des  Principes  généraux  &  connus  , 
pour  fervir  à  prouver  ,  &  à  démontrer  les 
Propofitions  qu’il  avance  dans  les  quatre 
Chapitres  fuivans. 

Le  premier  de  ces  Chapitres  contient  la 
doctrine  des  Equilibres  expofée  d’une  ma¬ 
niéré  fort  fimple&  fort  aifée  à  comprendre. 

L’Auteur  y  explique  la  Méchanique  de  la 
marche  des  hommes  ,  &'des  autres  animaux 
à  deux  &  à  quatre  pieds.  Il  fait  connoître 
de  quelle  maniéré  on  doit  charger  les  hom¬ 
mes  ,  les  chevaux  ,  les  chariots  &  les  cha- 
rettes ,  pour  la  grande  facilité  de  leur  mar¬ 
che  ;  &  il  tire  delà  une  conftruction  de  hot¬ 
tes  &  de  crochets  plus  commode  que  celle 
qui  eft  en  ufage. 

Dans  la  première  Section  du  fécond  Cha¬ 
pitre,  il  explique  la  méchanique  du  Levier, 
d’une  maniéré  fort  claire  &  fort  intelligible , 
la  plupart  de  fes  figures  n’étant  que  de  deux 
ou  trois  lignes  8c  d’autant  de  lettres.  Il  fait 
connoître  en  quoi  confifte  la  force  des  grof- 
fes  machines  ,  pour  élever  ou  traîner  les 
gros  fardeaux  ;  8c  il  donne  les  moyens  de 
perfectionner  différentes  fortes  de  Grues , 
8c  le  Cabiftan. 

Dans  les  Sections  fuivantes ,  il  explique 
par  les  mêmes  principes,  la  Poulie  Ample  & 
la  Poulie  redoublée ,  le  Coin ,  la  Vis  Am¬ 
ple  8c  la  Vis  fans  fin. 

Dans  le  troifiéme  Chapitre ,  il  eft  traité 
de  la  percuflîon  ou  choc  des  corps ,  d’une 
maniéré  fort  différente  de  l’ordinaire.  On 
raporte  fur  ce  fujet  quantité  d’expériences , 
pour  déterminer  &  mefurer  la  force  des 
rands  8c  des  petits  coups  de  marteaux  8c 
e  maillets.  On  en  fait  une  application  au 


jeu  d’exercice ,  pour  mettre  dans  un  plus 
grand  jour  differentes  propofitions  ,  d’où 
l’on  tire  des  conséquences  de  méthodes  uti¬ 
les  pour  l’avantage  des  ouvriers ,  8c  pour  la 
perfection  des  Arts.  On  y  parle  aufli  de  la 
trempe ,  des  refforts.,  8c  des  outils  à  couper 
le  bois ,  le  fer  8c  les  autres  corps  durs  ;  8c  on 
en  propofe  une  beaucoup  meilleure  que  cel¬ 
les  qui  font  en  ufage ,  8c  qui  eft  fondée  fur 
diverfes  expériences.  On  y  examine  encore 
la  vîteffe ,  l’accélération  ,  8c  la  force  de  la 
chute  des  corps  folides  ou  poids  ,  8c  cela 
conformément  à  quantité  d’épreuves  nou¬ 
velles. 

Le  quatrième  Chapitre  eft  divife  en  cinq 
Sections  ;  la  première  roule  fur  le  mouve¬ 
ment  des  corps  en  général,  tant  fimples  que 
compofés  fur  leur  équilibre  ,  fur  leurs  réac¬ 
tions  8ç  leurs  réfactions  ;  &  l’Auteur  éclair¬ 
cit  ces  chofes  par  des  exemples  tirés  de  di¬ 
vers  jeux  8c  de  leurs  effets. 

Dans  la  fécondé  Section ,  il  s’agit  des  pro¬ 
jections  des  corps,  &dureffort  qui  les  pro¬ 
duit  ;  on  y  traite  à  ce  fujet  de  la  nature  de 
l’air  ,  des  effets  que  le  reffort  y  caufe  par 
le  bruit,  ou  lefon  desinftrumens,  des  Clo¬ 
ches  ,  des  Tambours ,  &c.  On  tire  de  là  des 
méthodes  pour  leur  conftruction  ,  &  l’on 
fait  connoître  quelle  feroit  la  plus  avanta- 
geufe.  On  raifonne  fur  l’effort  delà  poudre 
a  canon  ,  8c  de  là  naiffent  plufieurs  projets 
d’expérience  pour  les  moulquets  &  les  gros 
canons. 

La  troifiéme  Section  eft  deftinée  à  l’expli¬ 
cation  de  la  nature  de  l’eau  &  du  vent ,  par 
rapport  au  tirage  des  Batteaux&  au  mouve¬ 
ment  des  Vaiffeaux.  Après  quelques  raifon- 
nemens ,  8c  plufieurs  expériences  curieufes  , 
l’Auteur  donne  une  Table  pour  les  vîteffes  , 
il  indique  une  conftruction  de  Vaiffeaux  , 
qui  paroît  plus  favorable  que  l’ordinaire  ;  8c 
il  en  fait  autant  pour  les  Batteaux. 

Dans  la  quatrième  Section ,  il  eft  parlé  du 
frottement  des  corps,  tant  eh  ligne  droite, 
qu’en  ligne  circulaire.  On  établit  fur  cela  un 
fyftéme  pour  les  furfaces ,  &  on  l’appuyé 
par  quantité  d’expériences ,  accompagnées 
d’une  Table ,  de  laquelle  on  tire  plufieurs 
conféquences  utiles  pour  les  Machines,  tant 
grandes  que  petites  ;  par  exemple,  pour  les 
Montres  de  Poches  ,  pour  le  moyeux  des 
Roues ,  les  Trainaux ,  &c. 

La  cinquième  Section  eft  pour  les  Voi¬ 
tures  à  deux  8c  à  quatre  roues  ;  l’Auteur 
fait  connoître  pourquoi  les  unes  font  plus 
avantageufes  que  les  autres  ;  de  quelle  ma¬ 
niéré  les  roues  devroient  être  conftruites  , 
pour  être  plus  commodes;  pour' quelle  rai- 
fon  8c  de  combien  les  grandes  font  meilleu- 


Digitized  by 


Google 


in  BIBLIOTHEQUE  LORRAINE, 


res  que  les  petites  »  &  cela  par  quantité  d’ex¬ 
périences  faites  fur  le  pavé  &  fur  'le  fable  , 
fur  la  terre  ferme  &  fur  la  terre  molle»  & 
dont  il  adreffé  une  Table  pour  les  Voitures 
à  deux  &  à  quatre  roues  ;  il  tire  de  là  des 
conféquences  très  utiles  pour  le  tranfport 
des  Marchandées  8c  pour  le  Commerce  ;  à 
cette  occafion  il  traite  du  pavé  8c  de  fon  ar¬ 
rangement  ,  des  Chemins  8c  des  Chauffées  ; 
il  ènfeigne  comment  on  les  peut  entretenir» 
8c  de  quelle  conféquence  ils  font  pour  le  bien 
public  8c  pour  l’Etat. 

.  Au  refte  »  quoique  toutes  ces  matières  ne 
foient  renfermées  que  dans  un  in-odavo  de 
53 5". pages,  elles  font  fort  intelligibles  »  mê¬ 
me  pour  les  perfonnes  qui  ne  font  pas  vep 
féps  dans  les  principes  de  la  Géométrie. 

La  féconde  Partie  de  ce  Livre  contient 
l’explication  de  vingt-trois  Machines  nouvel¬ 
les  &  utiles»  avec  leurs  defTeins  en  petit.  Par 
la  première  deftinée  à  tamifer  les  poudres 
fines  »  un  homme  peut  faire  en  un  jour  à 
peu  près  autant  d’ouvrage  que  trois  autres 
qui  auraient  chacun  un  Tamis. 

La  féconde  eft  une  efpéce  de  Grue  baffe 
à  bec  »  allongée  avec  une  queue ,  pour  fer- 
vir  d’équilibre  ;  elle  eft  propre  pour  creufer 
un  Canal ,  ou  élever  une  Chauffée  »  avec 
moins  de  dépenfe ,  &  plus  promptement  » 
que  fi  l’on  fe  fervoit  de  brouettes.  • 

La  troifiéme  eft  une  Machine  à  battre  les 
gros  pilots  par  un  T  reuil  en  forme  de  Cabef- 
tan  ',  avec  lequel  on  ne  perd  pas  de  tems 
pour  racrocher  le  mouton  »  quand  il  eft 
tombé  ;  &  l’on  frappe  deux  coups  au  lieu 
d’un  »  fans  que  les  hommes  foient  plus  fati- 
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La  quatrième  eft  un  Genoilil»  ou  Machi¬ 
ne  parelladique  mouvante  à  vis  »  avec  deux 
portions  de  cercles  propres  à  obferver  lés 
Aftres  »  particuliérement  dans  les  Eclipfes  » 
en  ce  que  l’on  peut  toujours  tenir  l’objet  au 
centre  de  la  Lunette,  quand  même  il  difpa- 
roîtroit  par  intervalles. 

La  cinquième  eft  une  Rame  compofée  de 
deux  Pièces  mobiles  »  que  l’on  peut  pofer 
perpendiculairement  au-dehors  de  la  Sainte- 
Barbe  des  Vaiffeaux ,  pour  faire  voguer  les 
plus  gros  en  tems  de  calme  ;  deux  de  ces 
Rames  y  fuffifent.  L’Auteur  en  a  fait  l’é¬ 
preuve  à  Toulon ,  où  les  Rames  fe  trou¬ 
vent  afféz  fortes  &  affez  larges ,  pour  pren¬ 
dre  la  quantité  d’eau  néceffaire  »  &  pour 
faire  avancer  un  Vaifféau  de  foixante  pièces 
de  Canon. 

La  fixiéme  eft  une  Montre  de  poche  com¬ 
pofée  de  fîx  roués  ,  &  que  l’on  peut  faire 
auflï  petite  que  les  Montres  l’étoient  ancien¬ 
nement  à  elle  eft  aufii  bonne  que  les groffes» 


les  dents  des  rouësfic  les  pignons  ayant  au¬ 
tant  de  volumes  qu’il  en  faut  dans  les  Mon¬ 
tres  ordinaires. 

La  fepdéme  eft  une  petite  Montre  à  fé¬ 
condes  »  de  même  groffeur  »  moins  fujette 
&  plus  jufte  que  celles  qu’on  fabrique  de 
cette  efpéce. 

La  huitième  eft  une  M<?ntre  de  poche  à 
répétition ,  qui  fonne  d’elle-même  les  quarts 
8c  l’heure  fur  trois  petits  timbres  »  par  un 
feul  marteaux  »  &  un  feul  mouvement  de 
fonnerie. 

La  neuvième  eft  une  Pendule  à  reffort» 
ui  fonne  les  quarts,  l’heure  &  la  répétition 
e  même  ,  avec  trois  marteaux  différents , 
mais  par  un  feul  mouvement  de  fonnerie. 

La  dixiéme  eft  une  Pendule  à  poids  8c  à 
fécondes,  qui  va  un  an,  fans  la  remonter, 
qui  eft  élevée  de  fept  pieds  &  demi  de  haut  » 
qui  fonne  pendant  tout  ce  tems  les  quarts , 
l’heure  avec  la  répétition  f  8c  qui  va  auffî 
jufte  le  dernier  jour  que  le  premier. 

La  onzième  eft  un  Pifton  &  Balancier  de 
Pompe  ,  qui  peut  tirer  à  chaque  coup  au¬ 
tant  d’eau  qu’il  eft  poffible ,  8c  cela  quelque 
lentement  qu’il  puiffe  être  monté  ou  mène. 

La  douzième  eft  une  Broüette  plus  aifée, 
avec  laquelle  on  peut  voiturer  de  plus  gros 
fardeaux  ,  qu’avec  les  broüettes  ordinaires. 

La  treiziéme  eft  une  Charuë  ,  avec  la¬ 
quelle  on  peut  faire  plus  d’ouvrage  que  l’on 
n’en  fait  avec  les  Charuës  ordinaires  »  &  où 
les  chevaux  fatiguent  moins. 

La  quatorzième  eft  un  Chariot  »  ou  Bi¬ 
nard  à  deux  roués' ,  pour  voiturer  aux  Bâti- 
mens  les  pierres  taillées  ,  lequel  on  charge 
plus  vite  8c  plus  aifément ,  &  auquel  il  faut 
moins  d’hommes  pour  le  mouvoir ,  qu’il 
n’en  faut  aux  Chariots  ordinaires. 

La  quinziéme  8c  la  feiziéme  font  deux  dif¬ 
férents  Brancards  ou  Ridelles  de  Chariot  à 
flèche  ,  8c  à  quatre  grandes  roués ,  pour 
tourner  aufli  court  qu^vec  des  petites. 

La  dix-féptiéme  eft  une  Charette  ou  Tom- 
breau  double  à  quatre  roués ,  pour  tourner 
très  court ,  8c  entrer  aux  endroits  où  les  Ca- 
roffes  à  arc  ne  pourraient  entrer. 

La  dix-huitiéme  eft  un  Avant-train  à  gran¬ 
des  roués ,  que  l’on  peut  appliquer  aux  af¬ 
fûts  de  canons ,  pour  les  voiturer  avec  moi¬ 
tié  moins  de  chevaux  ,  ou  à  peu  près ,  8c 
épargner  les  Chariots  de  tranfport ,  dont 
on  fe  fert  ordinairement  pour  les  grandes 
pièces. 

La  dix-neuviéme  eft  un  Caroffe  à  Bran¬ 
card  à  quatre  grandes  roués  égales  ,  beau¬ 
coup  moins  fujet  à  verfér  ,  plus  doux  que 
les  autres,  auquel  deux  chevaux  font  autant 
d’effet,  que  quatre  aux  Caroffes  ordinaires , 
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&  avec  lequel  on  peut  tourner  auffi  court  , 
que  s’il  y  avoit  des  petites  roues. 

La  vingtième  eft  un  train  de  Carotte  à  flè¬ 
che  fans  arc  ,  qui  tourne  prefque  auffi  court , 
que  s’il  étoit  à  arc ,  &  fuffifament  pour  en¬ 
trer  où  il  eftnéceffaire ,  &  fe  ranger  félon  fes 
befoins  ;  auquel  on  peut  appliquer  de  gran¬ 
des  roués  pour  la  campagne ,  &  de  petites 
pour  la  Ville ,  fi  on  le  fouhaite,  &fur  lequel 
on  peut  fufpendre  un  Caroffe  de  différentes 
maniérés. 

La  vingt-uniéme  eft  un  petit  Caroffe,  qui 
va  feul  par  refforts  ;  il  eft  traîné  par  deux  pe¬ 
tits  chevaux  qui  vont  en  courbette  ;  il  par- 
'court  un  efpace  ou  chemin  donné  ,  il  s’ar¬ 
rête  de  lui-même  en  un  lieu  marqué;  & 
alors  un  laquais  qui  eft  par  derrière  ,  faute 
à  bas ,  un  page  qui  eft  fous  la  foupante,  en 
defcend  ,  court  à  la  portière ,  &  l’ouvre  ; 
une  Dame  affife  dans  le  Caroffe  ,  fe  leve  , 
en  defcend ,  s’avance  à  quelque  diftancç  du 
Caroffe  ,  fait  une  révérence ,  préfente  un 
Placet  ;  &  après  avoir  attendu  quelque  tems , 
s’en  retourne  &  monte  en  Caroffe ,  le  page 
lui  ouvrant  la  portière,  qu’il  referme  après 
qu’elle  eft  montée  ;  il  s’en  retourne  fur  le 
'champ  ,  remonte  ,  fe  couche  fur  la  fou- 
pente  ;  après  quoi ,  le  Cocher  donnant  un 
coup  de  foiiet,  fes  chevaux  reprennent  leur 
train  ,  &  le  laquais  qui  eft  defcendu ,  court 
après  ,  &  faute  derrière  avec  fubtilité.  Le 
Caroffe  ,  après  avoir  parcouru  les  quatre 
coins  d’une  table ,  ou  d’un  endroit  marqué 
fur  un  parquet,  s’arrête  de  lui-même  à  l’en¬ 
droit  d’où  il  eft  parti. 

La  vingt-deuxième  eft  une  Echelle  ,  qui 
le  plie  &  fe  range  d’elle-même  par  refforts 
contre  le  mur  ,  &  eft  propre  pour  fervir , 
fans  embaraffer  dans  les  endroits  où  il  y  a 
des  entre-fols  ou  foûpantes. 

La  vingt-troifiéme  conlifte  à  appliquer  aux 
Ciels  de  lits  des  poulies  ,  pour  tirer  les  ri- 
deauxavec  les  cordons ,  afin  de  ne  les  point 
falir  ou  déchirer. 

Nous  avons  vu  une  partie  de  ces  Machi¬ 
nes,  étant  à  Paris  avec  M.  Décamus  ,  & 
quelques-unes  fe  confervent  dans  la  Sale  de 
l’Obfervatoire.  Il  en  a  fait  grand  nombre 
d’autres  moins  importantes  ,  qui  ne  font 
point  rapportées  ici.  Il  fut  admis  dans  l’A¬ 
cadémie  Royale  dés  Sciences  ,  en  qualité 
d’Ajdint  le  3.  janvier  1716.  La  même  an¬ 
née  ,  Il  propofa  à  l’Académie  un  Caroffe 
d’une  fufpenfion  nouvelle  plus  aifé  à  tirer , 
parce  que  les  traits  font  paralellès  au  terrein , 
&  qu’ils  ne  font  que  tirer  un  poids ,  fans  l’éle¬ 
ver  ;  les  cahots  s’y  font  moins  fentir ,  parce 
'  que  les  roués  de  devant  font  auffi  grandes 
que  celles  de  derrière  ;  il  eft  moins  fujet  à 


verfer ,  parce  que  les  quatre  foûpantes  qui 
portent  le  Caroffe  ,  font  à  la  hauteur  de 
l’Impériale  ;  &  quand  même  on  détacheroit 
une  des  quatre  roués ,  il  ne  verferoit  pas  ai- 
fement ,  parce  que  fon  centre  de  péfanteur 
fe  trouveroit  encore  fourenu  par  ces  fou- 
pantes  qui  font  en  diagonal.  Il  fit  exécuter 
ce  Caroffe  en  grand ,  &  le  fit  marcher  de¬ 
vant  l’Académie ,  qui  en  fut  fatisfaite.  i 

En  1710.  il  compofa  un  Pont  flottant 
compbfe  de  plufieurs  pièces  ;  ce  Pont  fe 
place  de  lui-même  de  l’autre  côté  d’une  Ri¬ 
vière  ,  quelque  large  qu’elle  foit  *  fans  que 
l’on  foit  obligé  d’y  envoyer  perfonne.  Il  le 
fit  à  Bercy  chezM.  Pajdt  d’Ozembrey. 

Il  avoit  auffi  entrepris ,  par  ordre  de  Loüis 
XIV.  une  Compagnie  de  petits  foldats , 
qui  dévoient ,  par  le  moyen  de  certains  ref¬ 
forts,  fe  mouvoir,  &  paner  en  revue  devant 
Monfeigneur  le  Dauphin.  Nous  Pavons  vft 
travailler àcet Ouvrage,  quin’apas  étéache* 
vé ,  à  caufe  de  la  mon  de  Loüis  XIV.  fur- 
venuë  en  ce  tems-là. 

Etant  allé  en  Hollande,  pour  y  mettre  en 
pratique  fa  Machine  inventée  pour  le  foula- 
gement  des  Rameurs  ,  il  fut  rappeîlé  par 
ordre  du  Roy  ;  mais  il  ne  fut  pas  pour  cela 
récompenfe  dé  fon  invention  ,  qui  n’a  pas 
encore  été  mife  en  exécution ,  pour  certains 
intérêts  particuliers. 

Le  Traité  des  forces  mouvantes  ayant  été 
attaqué  par  M.  le  Marquis  de  Sorbois  ,  par 
une  Lettre  écrite  du  fept  Février  aux  Au¬ 
teurs  du  Journal  des  Sçavans  en  1723.  M. 
Décamus  lui  répondit  par  une  autre  Lettre 
écrite  aux  mêmes  Auteurs  des  Journaux 
des  Sçavans ,  &  imprimée  dans  leur  mois  de 
Juillet  1724.  On  peut  confulter  ces  Lettres» 
on  y  verra  des  details  qui  feront  plailir. 

Canon  (  Pierre  )  Juge-Affeffeur  au  Bail¬ 
liage  de  Vôges ,  Pere  du  Premier  Préfident 
Canon  ,  a  écrit  un  Commentaire  fur  les  Cou¬ 
tumes  de  Lorraine ,  imprimé  à  Epinal  par 
Ambroife  Ambroife  1634.  in-quarto. 

Il  a  auffi  compofé  quelques  Mémoires  qui 
font  demeurés  manuferits ,  8c  qui,  étoient  en¬ 
tre  les  mains  de  feu  M.  Abram:  Confeiller 
d’Etat. 

C  A  N  O  N  (  Claude-François  )  Baron ,  Sei¬ 
gneur  de  Ruppes  &  deBriey,  8c c.  Préfident  k 
la  Cour  Souveraine  de  Lorraine ,  fut  envoyé 
par  le  Duc  Léopold  I.  en  qualité  de  Plénipo¬ 
tentiaire  ,  au  Congrès  de  RitVick ,  où  il  s’ac- 
uitta  fort  fagement  de  fa  commiffion  ,  & 
t  divers  Mémoires  pour  foutenir  les  droite 
de  fon  Souverain.  Il  revint  en  Lorraine  avec 
M.  le  Comte  de  Carlinford  8c  M.  le  Doyen, 
le  Bègue ,  &  eut  beaucoup  de  part  au  gou¬ 
vernement  de  la  Province ,  jufqu’à  fa  more 

arrivée 
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.  arrivée  en  Septembre  1698.  Il  eft  enterré 
dans  l'ancienne  Eglife  Primatiale  de  Nancy; 

J’ai  en  mains  un  Ecrit  intitulé ,  (  a  )  L'Om¬ 
bre  de  M.  Canon ,  &  fa  defcente  aux  Champs 
Elifees.  L’Ouvrage  n’eft  point  de  M.  Ca¬ 
non  }  il  a  été  compofé  en  1704.  quelques 
années  après  fa  mort ,  arrivée,  comme  je  l’ai 
dit ,  en  1698-  U  eft  dédié  au  Duc  Léopold, 
qu’il  traite  ÜAltejfe  Royale.  Il  eft  divife  en 
trois  Chants  ;  les  deux  premiers  contiennent 
ce  que  M.  Canon  vit  aux  Champs-Elifées  ; 
5c  le  troiliéme  ,  ce  qu’il  vit  dans  le  noire 
Tartare. 

Dans  le  premier ,  il  parle  des  Ducs  Char¬ 
les  IV.  &  Charles  V.  fon  neveu,  des  entre- 
riens  qu’ils  eurent  enfemble  fur  leurs  Inté¬ 
rêts  communs  ,  5c  ceux  de  leur  Maifon.  Il 
parle  auflî  des  principaux  Généraux  d' Ar¬ 
mée  de  ce  tems-là  ,  les  Princes  ,  M.  de 
Turenne  ,  M.  de  Luxembourg ,  M.  de  Ca- 
rinat,  &c. 

M.  Canon  raconte  au  Duc  Charles  IV.  la 
maniéré  dont  le  Duc  Léopold  ,  Ton  petit- 
neveu  ,  eft  rentré  dans  fes  Etats  ;  les  Offi¬ 
ciers  qui  l’y  ont  accompagné ,  M.  de  Car- 
linford ,  M.  le  Bègue ,  &c.  la  joye  des  Prin¬ 
ces  de  la  Maifon  de  Lorraine  ,  M.  le  Duc 
d’Elbœuf,  les  Princes  Camille  5c  de  Moy , 
qui  vinrent  le  recevoir  à  Lunéville  ;  de  la 
principale  Nobleffe  de  Lorraine  ,  qui  alla 
au-devant  de  lui  ;  des  Seigneurs  qui  rempli¬ 
rent  les  premiers  emplois  de  fa  Maifon  ;  la 
joie  générale  du  Peuple  Lorrain  ;  la  maniéré 
dont  le  mariage  du  Duc  Léopold  fut  célé¬ 
bré  avec  Madame  Royale  ,  fille  de  M.  le 
Duc  d’Orléans. 

Le  Duc  Charles  IV.  s'informe  curieufe- 
ment  des  Enfans  du  Duc  Charles  V.  lequel 
étoit  alors  defcendu  dans  les  Champs-Eli¬ 
fées.  M.  Canon  le  fatisfait  fur  toutes  fes  de¬ 
mandes.  Il  fuppofe  que  les  Princes  dans  l’au¬ 
tre  monde  font  logés  ,  fervis  5c.  accompa¬ 
gnés  ,  comme  ils  étoient  fur  la  terre.  Il  dé¬ 
peint  poétiquement  leurs  Palais,  leurs  Ap- 
partcmens ,  leur  fuite.  Il  parle  de  l’Empe¬ 
reur  ,  de  fon  entrevue  avec  les  Ducs  Char¬ 
les  IV.  5c  Charles  V.  Il  n’oublie  pas  les  dif¬ 
ficultés  ,  que  le  Duc  Léopold  avoit  eues  avec 
M.  de  Bifly  Evêque  de  Toul ,  au  fujet  de  la 
Jurifdidion  Ecdéfiaftique.Il  parle  beaucoup 
du  Traité  de  Paix  ,  qui  avoit  rétabli  le  Duc 
Léopold  dans  fes  Etats  ;  de  la  démolition  de 
Nancy  ,  5c  de  quantité  de  détails  ,  qu’il 
ooyoit  devoir  foire  plaifir  au  vieux  Duc 
Charles  IV.  Enfin ,  on  y  voit  le  Portrait  de 
la  plupart  des  Seigneurs  de  la  Cour  ,  des 
deux  Princes  Charles  IV.  &  Charles  V.  5c 
du  Duc  Léopold. 

(a)  Cotnmnniqcé  pur  M.  Nicolas  fila. 


Le  fécond  Chant  regarde  principalement 
l’Empereur  ,  le  Roi  d’tfpagne  ,  le  Prince 
d’Orange  Roi  d’Angleterre ,  le  Roi  Jacques 
5c  le  Prétendant ,  à  qui  l’on  fait  tenir  des  dif- 
cours  conformes  à  leurs  intérêts  5c  à  leur  in¬ 
clination. 

Le  troifiéme  Chant  décrit  le  noir  Tar¬ 
tre  ;  5c  c’cft  une  efpéce  de  Morale ,  où  l’on 
dépeint  les  vices ,  les  crimes  &  les  tour- 
mens  ,  dont  ils  font  punis,  5c  les  vertus  qui 
y  font  leurs  perfonnages  ,  5c  inftruifent  le 
Voyageur  des  pièges  5c  des  dangers  qui  fe 
rencontrent  dans  le  monde ,  5c  la  maniéré 
de  les  éviter.  L’Auteur  parle  dans  tout  cet 
Ouvrage  en  homme  bien  inftruit  des  carac¬ 
tères  des  Princes ,  de  leurs  intérêts,  du  mé¬ 
rite  5c  des  défauts  de  leurs  Officiers. 

Cantiuncula(  Claude)  natif  de  Metz, 
vivoit  vers  l’an  1 530.  Il  étudia  à  Basle ,  5c 
devint  habile  Jurifconfulte ,  5c  fut  depuis 
Chancelier  de  la  Ville  d’Einfisheim  dans  la 
Haute- Alface.  On  ignore  l’année  de  fa  mort: 
il  a  compofé  , 

1°.  De  poteftate  Papa ,  Imperatoris  &  Con¬ 
cilié  ,  20.  Paraphrafes  entres  prions  Libros  Inf- 
titut.  Jujlinian.  3  .  De  ojficio  Judicis.  Lib.  2. 
Voyez  Melchior  Adam ,  in  vit.  Germ.  Ju- 
rifconfult.  < 

Cape’chon,  Peintre  habile  pour  la 
refiemblance  des  Portraits,  étoit  de  Nancy; 
fon  deffein  n’étoit  pas  cependant  des  plus 
correds  :  il  a  beaucoup  travaillé  pour  le  Duc 
Charles  IV.  Il  eft  mort  à  Nancy  vers  le  mi¬ 
lieu  du  fiécle  dernier.  Charles  Peintre  à  Nan¬ 
cy  ,  avoit  plufieurs  Portraits  de  fa  façon. 

CARAFFE,  Architede  ;  voyez  trafic. 

Carbanus  (Hugues)  Chanoine  de  S. 
Diey  :  Jean  Ruyr  ,  dans  fes  Antiquités  de 
Vôges ,  cite  Fragmenta  Hugonis  Car  boni  (  b.), 

Carbanus  vivoit  avant  Jean  Baflin;  il  avoit 
apparemment  écrit  les  Miracles  arrivés  en 
l’Egli(e  de  S.  Diey  ,  5c  en  particulier  ce  qui 
arriva  à  un  Juif,  qui ,  ayant  obtenu  d’un 
Chrétien  ,  une  Hoftie  confacrée  qu’il  avoit 
reçue'  à  la  Communion  ,  la  jetta  dans  un 
lieu  immonde ,  ou  même  la  jetta  au  feu.  Le 
Juif  ayant  été  reconnu  5c  convaincu ,  fut 
fevérement  puni ,  5c  les  autres  Juifs  chafies 
de  S.  Diey  ;  5c  pour  conferver  la  mémoire 
de  cette  profanation  ,  celui  ou  ceux  qui  ré- 
fident  en  la  Maifon  ,  qui  avoit  appartenue 
à  ces  Juifs ,  font  obligés ,  tous  les  ans,  d’a- 
porter  à  l’Offrande ,  le  jour  du  Vendredy- 
Saint,  mille  Hoiries  à  confacrer  ;  ce  qui  fe  con¬ 
tinue  jufqu’aujourd’hui  1747.  C’eft  l’Hôte 
de  l’Arbre  verd ,  qui  en  eft  chargé  à  pré- 
fent. 

CàRPENTARIUS ;  voyez. Charpentier. 

I  (  i  )  Ruyr ,  j.  part.  Antiq.  de  Vôges ,  />.  44ÿ. 
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CATHELINOT  (Dom Ildephonfe)  Re¬ 
ligieux  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne,  & 
Profès  de  S.  Manfay  le  23-  May  1694* nai 
tif  de  Paris  vers  l’an  1670.  a  fait  le  Sup¬ 
plément  de  la  Bibliothèque  Sacrée ,  impri¬ 
mée  dans  le  Supplément  de  notre  Diction¬ 
naire  de  la  Bible  ;  ce  qui  lui  a  donné  occa- 
fion  de  travailler  pendant  quatre  ans  à  une 
Bibliothèque  facréecomplette  en  trois  Vo- 
lumcs'in-foî.  prête  à  imprimer. 

Item  ,  les  Tables  de  la  Bibliothèque  de 
M.  Dupin ,  en  quatre  Volumes  in-quarto, 
dont  il  y  en  a  deux  tout  prêts  à  imprimer. 

Item  y  grand  nombre  de  Diflertarions  fur 
l’Hiftoire  Eccléfiaftique  de  M.  l’Abbé  Fleu¬ 
ry  ;  deux  Volumes  in-quarto  prêts  à  impri¬ 
mer. 

Autres  Diflertarions  Critiques  fur  PHif¬ 
toire  du  Peuple  de  Dieu  ,  par  le  Pere  Ber- 
ruyer  Jefuite  ;  Manufcrit. 

Autres  fur  l’Ouvrage  du  P.  Aubert  Cor- 
delier,  intitulé.  Les  moyens  de  concilier  les 
efprits  touchant  la  Confit  tut  ion  Unigenitus  ;  8c 
fur  le  Traité  de  l’Amour  de  Dieu  ,  par  un 
Capucin  :  ces  trois  Diflertarions  font  in-40. 
fous  le  titre  ,  Trias  Patrum. 

Un  autre  Trias  de  trois  Auteurs  Anglois , 
qu’il  réfute  &  joint  au  précédent  Manufcrit. 

Une  Diflertation  fort  ample  fur  le  Dic¬ 
tionnaire  de  Bayle ,  &  fes  autres  Ouvrages, 
in- 12.  Manufcrit. 

Nouvelle  Edition  des  Ouvrages  d’Alcuin , 
en  deux  Volumes  in-fol.  avec  des  Prélimi¬ 
naires  Latins  ,  &  des  Préfaces  fur  chaque 
Partie  de  l’Ouvrage  ;  des.Notes ,  tant  fur  les 
Lettres,  que  fur  les  Vers  de  l’Auteur  ;  tout 
cela  Manufcrit ,  &  prêt  à  imprimer. 

Nouvelle  Edition  des  Hommes  Illuftres 
de  Thevet ,  avec  des  Notes  fur  chaque  vie, 
&  les  anciennes  Figures. 

Item  y  un  Paralelle  de  l’ancien  Gouverne¬ 
ment  avec  le  nouveau,  que  l’on  veut  intro¬ 
duire  dans  l’Ordre  Bénédictin  &  Prémontré, 
où  l’on  fait  voir  que  les  Chapitres  Généraux, 
ah  origine  ,  ont  été  annuels  dans  les  deux 
Ordres  ,  &  dès  le  commencement  de  leur 
Réforme  jufqu’à  préfent. 

Dom  Cathelinot  travaille  actuellement  à 
une  Bibliothèque  univerfelle  Bénédictine  en 
Latin ,  fous  ce  titre ,  Hfioria  Litteraria  Be- 
nedittina  in  très  partes  divif a ,  ah  or  tu  Ordinis 
nofiri ,  ad  nofira  ufejue  temfora  ;  trois  Volu¬ 
mes  in-fol.  Le  premier  ,  qui  contient  les 
quatre  premiers  fiécles  de  l’Ordre ,  eft  prêt 
à  imprimer.  Tous  ces  Ouvrages,  avec  quel¬ 
ques  autres ,  font  Manufcrits  dans  le  Cabi¬ 
net  de  l’Auteur. 

Un  Abrégé  des  Diflertarions  &  Comen- 
taires  de  Dom  Calmet  fur  l’Ecriture  ;  quatre 
Volumes  in-quarto. 


Une  Diflertation  fur  Erafme ,  contre  l’A¬ 
pologie  du  même  par  M.  Marfoliere. 

Une  autre  contre  le  Pere  Boujeant,  tou¬ 
chant  le  Langage  des  Bêtes. 

Les  Ouvrages  de  Dom  Robert  Defga- 
bets ,  mis  dans  un  nouvel  ordre  ;  deux  Vo¬ 
lumes  ih-fol. 

Les  Lettres  &  Opufcules  fpirituels  deM. 
Benigne  Bofluet ,  anqpn  Evêque  de  Meaux, 
A  fon  Commentaire  fur  le  Cantique  des  Can¬ 
tiques  ,  mis  en  ordre  pour  les  imprimer  ; 
deux  Volumes  in-douze ,  avec  un  Avertiflè- 
ment  fur  cette  Edition. 

Les  Lettres  fpirituelles  de  M.  Bofluet  Evê¬ 
que  de  Meaux,  ont  été  imprimées  en  1746. 
en  un  Volume  in-oCtavo,  fur  le  Manufcrit 
de  Dom  Cathelinot ,  &  réimprimées  en  deux 
Volumes  1748. 

Supplément  au  Concile  de  Trente ,  in¬ 
fol.  compofé  des  Ouvrages  de  l’Evêque  Pfau- 
me  fur  ce  Concile ,  dont  il  a  les  Manufcrits, 
&  y  a  ajouté  la  vie  de  cet  Evêque  en  Latin, 
avec  une  Préface. 

Le  même  Auteur  a  auflï  travaillé  à  la 
TraduCfion  Latine  de  l’Hiftoire  Eccléfiafti¬ 
que  de  M.  Fleury ,  &  à  celle  de  l’Hiftoire 
des  Empereurs  Romains  de  M.  de  Tille- 
mont  :  cette  Traduction  l’a  mis  dans  la  né- 
cefiïté  d’écrire  plufieurs  Lettres  à  M.  Tran¬ 
cher  ,  Sécrétaire  de  M.  de  Tillemont ,  &  il 
en  a  reçu  des  Réponfes  &  des  Edaircifle- 
mens ,  qui  fe  trouvent  en  fubftacce  dans  le 
fixiéme  Tome  de  l’Hiftoire  de  la  Réforme 
de  Dom  Pierre  Munier,  pag.  850. 851- mais 
les  occupations ,  que  Dom  Cathelinot  a  eues 
dans  le  miniftere  de  la  Prédication  ,  ne  lui 
ont  pas  permis  de  mettre  la  dernieremain 
à  cette  Tradudion  ,  qui  eft  reliée  impar¬ 
faite. 

De  plus ,  il  a  compofé  plufieurs  gros  Ca¬ 
talogues  ,  tant  des  Livres ,  que  des  Auteurs 
&  des  Matières ,  &  a  donné  la  maniéré  de 
ranger  les  Livres  d’une  Bibliothèque,  & 
d’en  dreffer  les  Cathalogues. 

Ce  laborieux  &  infatigable  Auteur  a  en¬ 
core  entrepris  un  Ouvrge  confidérable  au¬ 
quel  il  donne  ce  titre  :  Annales ,  tum  Eccle • 
fiafiici  y  tum  Romani  y  Hiftoriciy  Critici,  Chro- 
nologici  y  Tyfografhici ,  Numifimatici ,  Litte- 
rarii ,  Politici ,  Dogmatici  ,  Morales  &  Juris 
utriufque ,  ah  anno  proximo  Cafaris  Augufti 
oftavi ,  frimi  Romanorum  Imper atoris ,  ad art- 
num  currentem  Ludovic i  Magni ,  nunc  félici¬ 
ter  régnant is ,  opéra  &  fiudto  pcritifiimoruft 
omnium  quotquot  feracijfimaatas  nofira  tulit. 

11  a  aufli  fait  des  Remarques  favantes  fur 
un  ancien  Martyrologe  manufcrit ,  qui  eft 
dans  l’Abbaye  de  Senones  ;  il  donne  à  cet 
Ouvrage  qui  fcroit  un  in-quarto ,  le  titre  de 
Paralelle  dp  un  ancien  Manufcrit  du  onzième fic- 
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de  ,  avec  le  Martyrologe  Romain ,  &  des  No¬ 
tes  fur  l'un  &  fur  l'autre. 

Catherine  de  Lorraine,  Abbeffe  de 
Remiremont ,  fille  du  Duc  Charles  III.  nee 
à  Nancy  le  trois  de  Novembre  1573.  bap- 
tifée  le  20.  du  même  mois ,  mérite  d’avoir 
place  parmi  les  Perfonnes  Illuftres  de  Lor¬ 
raine  ,  non  feulement  par  fa  naiffance ,  fa 
piété ,  fes  vertus  chrétiennes  &  religieufes  ; 
mais  principalement  par  la  fondation  d’une 
efpece  d’Ordre  Religieux ,  qu’elle  vouloir 
réduire  à  l’obfervance  ffridle  &  littérale  de 
la  Régie  de  S.  Benoît  ;  illiiftrc  par  les  efforts 
qu’elle  fit  pour  rétablir  la  Régularité  dans  la 
fameufe  Abbaye  de  Remiremont,  par  la 
part  qu’elle  a  eue  aux  affaires ,  &  aux  mal¬ 
heurs  de  fa  Maifon  ,  par  la  vigoureufe  ré- 
fiftance  qu’elle  fit  à  Remiremont ,  affiégé 
par  l’Armée  du  Vicomte  de  Turcnne  en 

1638* 

Nous  avons  parlé  au  long  de  cette  Prin¬ 
ceffe  dans  notre  Hiffoire  de  Lorraine  ;  nous 
allons  donner  ici  le  précis  de  fa  vie. 

Le  Duc  Charles  III.  fon  Pere  avoir  pour 
elle  une  tendreffe  particulière  ;  elle  étoit 
bien  faite  de  corps  &  d’efprit ,  d’un  courage 
mâle  ,  d’une  grandeur  d’ame  &  d’une  conf¬ 
iance  au-deffus  de  fon  fexe  ;  prudente  & 
prévoyant  les  difficulté-  ;  ferme  a  ingénieufe 
a  les  furmonter  ,  d’un  Jugement  juffe  &  fo- 
lide ,  d’un  elprit  pénétrant. 

Charles  d’Autriche  la  fit  demander  en 
mariage  pour  l’Archiduc  Ferdinand  fon  fils, 
depuis  Empereur  fous  le  nom  de  Ferdi¬ 
nand  II.  mais  la  Princeffe  témoigna  au  Duc 
fon  Pere ,  qu’elle  étoit  réfoluè  deconfacrer  fa 
Virginité  à  l’Epoux  des  Vierges.  C’eft  le  feul 
mécontentement  qu’elle  reconhoiffoit  avoir 
jamais  donné  à  fon  cher  Pere.  Le  Duc  Char¬ 
les  ,  au  lit  delà  mort,  fçaehant  qu’elle  étoit 
la  feule  de  fes  Enfans  ,  qui  n’étoit  pas  pour¬ 
vue  ,  lui  témoigna  une  amitié  particulière , 
l’attira  à  lui  &  l’embraffa.  Pendant  fa  vie  il 
alloit  fouvent  la  vifiter  dans  fon  Apparte¬ 
ment  ,  &  s’entretenôit  avec  elle  des  matières 
de  piété ,  &  des  affaires  de  ùl  Maifon. 

Après  la  mort  du  Duc  fon  Pere ,  elle  vou¬ 
lut  exécuter  la  réfolution  quelle  avoit  prife 
de  fe  donner  à  Dieu.  Elle  choifit  l’Ordre  le 
plus  auftere ,  &  le  plus  éloigné  des  pompes 
&  des  plaifirs  du  monde.  Elle  voulut  fe  faire 
Capucine  ,  &  fit  commencer  à  Nancy  un 
Couvent  de  cet  Ordre ,  réfoluë  de  s’y  rerirer. 

La  Princeffe  Antoinette  de  Lorraine,  Du- 
cheffe  de  Cléves  ,  fa  fœur ,  étant  arrivée  à 
Nancy  en  1609.  pria  Catherine  ùl  fœur  de 
demeurer  avec  elle  encore  quelque  tems  ; 
mais  Antoinette  étant  décédée  en  1610.  Ca¬ 
therine  fuivant  fon  penchant,  fe  fit  bâtir  une 


petite  Maifon  joignant  l’Eglife  des  Capu¬ 
cins  ,  où  elle  vécut  en  retraite  pendant  quel¬ 
que  tems. 

Cependant  le  Duc  Henry  II.  &  le  Comte 
François  de  Vaudemont  fes  frétés ,  lui  pro¬ 
curèrent  en  1609.  fans  fa  participation ,  la 
Coadjutorie  de  Remiremont  j  elle  en  devint 
Abbeffe  en  161 1.  par  la  démilfîon  de  Ma¬ 
dame  la  Rhingrave  de  Sàlm.  Prévenuë  con¬ 
tre  l’Ordre  de  S.  Benoît  &  contre  là  Régie, 
elle  obtint  du  Pape  la  fupprelfion  de  l’Office 
Bénediétin  dans,  l’Eglife  de  Remiremont , 
&  y  introduifit  l’Office  Romain  :  elle  ne 
croyoit  pas  qu’on  pût  fe  fauver  dans  un  Or¬ 
dre  où  l’on  voyoit  depuis  long-tems  un 
fi  grand  relâchement ,  &  des  abus  fi  écla- 
tans» 

Les  Bénédiâins  Réformés  de  la  nouvelle 
Congrégation  de  S.  Vanne  eurent  avec  elle 
quelques  entretiens  ,  lui  firent  voir  la  Réglé 
de  S.  Benoît ,  lui  en  firent  l’éloge,  &  lui  par¬ 
lèrent  des  Saints  qui  l’avoient  autrefois  pro- 
feffée.  Elle  revint  de  fes  préventions  ;  &  quel¬ 
que  tems  après ,  les  Princes  fes  frères  l’en¬ 
gagèrent  à  faire  fes  vœux  ,  comme  Abbeffe 
de  Remiremont ,  félon  l’ancien  ufage.  Elle 
ne  s’y  détermina  qu’avec  peine ,  craignant 
qu’en  vertu  de  fon  vœu  de  pauvreté ,  on  ne 
la  réduisît  à  manquer  des  chofes  néceffaires 
pour  foutenir  fa  dignité  ,  &  pour  exécuter  les 
pieux  Etabliffemens  qu’elle  meditoit. 

Les  Princes  fes  freres  la  ralfûrerent ,  & 
lui  donnèrent  un  Acte ,  par  lequel  ils  décla¬ 
raient  que,  non-ob fiant  fes  vœux  ,  elle  joui¬ 
rait  de  fes  revenus,  &  aurait,  à  l’ordinaire , 
fon  train  de  Princeffe  &  d’Abbeffe  de  Remi- 
remonr. 

Après  cela,  elle  reçut  laBénédidion  Ab¬ 
batiale,  &  fit  fon  entrée  folemnelle  à  Remi¬ 
remont  :  elle  y  délivra  les  prifonniers ,  créa 
fes  Officiers  ,  corrigea  quelques  abus  qui 
s’étoient  glifles  parmi  les  Dames ,  impofa  des 
pénitences  à  celles  qui  avoient  fait  quelques 
fautes  notables ,  fupprima  la  cérémonie  de 
conduire  Notre-Seigneur  monté  fur  un  âne, 
à  la  Proceffion  du  jour  des  Palmes.  Elle  avoit 
dès  auparavant  entrepris  de  réformer  l’Ab¬ 
baye  de  Remiremont  ;  elle  obtint  du  Pape 
Paul  V.  des  Commiffaires ,  qui  furent  l’Ar- 
chevéque  de  Corinthe ,  Suffragant  de  Befan- 
çon  ,  celui  de  Tripoly,  Suffragant  de  Straf- 
bourg,  &  l’Evêque  de  Toulj  lefquels  s’étant 
rendus  à  Remiremont ,  &  après  avoir  exa¬ 
miné  les  chofesavec  toute  la  diligence  polÏÏ- 
ble ,  rendirent  compte  au  S.  Pere ,  le  16.  No¬ 
vembre  1613.  de  ce  qu’ils  y  avoient  remar¬ 
qué  ;  que  cette  Abbaye  eft  de  l’Ordre  de 
S.  Benoît,  qu’elle  a  confervé  jufqu’à  préfent 
l’Office  Bénédi&in  ;  que  les  Dames  de  Re- 
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miremont  obfervent  encore  plufieurs  Prati¬ 
ques  conformes  à  cet  Inftitut  ;  qu’elles  lifent 
encore  au  Chœur  la  Régie  de  S.  Benoît;  que 
l’ Abbeffe  en  fait  nrofeffion  expreffe ,  &  que 
d'autres  Dames  de  ladite  Abbaye  font  obli¬ 
gées  de  la  faire  de  même. 

Les  Dames  de  Remiremont  formèrent 
oppofition  à  tout  ce  qui  s'étoit  fait  ;  &  le 
Pape  ,  pour  leur  ôter  toutfujet  de  plaintes 
contre  ces  premiers  Commiflaires,  nomma 
Loüis  Comte  de  Sarége  >  fon  Nonce  Apof- 
tolique  en  Suiffe ,  pour  faire  la  Vifite  &  la 
réforme  de  l’Abbaye.  Ce  Prélat  demeura 
plufieurs  mois  à  Remiremont ,  &  y  fit  cin- 
quante-quatre  Réglemens ,  dont  le  quarante- 
fixiéme  porte  ,  qu’il  confie  par  les  anciens 
Monumens,  par  la  Tradition ,  &  par  diver- 
fes  conjectures  ,  que  la  Régie  de  S.  Benoît 
a  été  anciennement  obfervée  à  Remiremont. 
Il  ordonne  que  l’Abbeffe  fera  profeflîon  de 
la  Régie  de  S.  Benoît ,  fuivant  la  forme  qui 
lui  fera  prefcrite  par  le  Souverain  Pontife  ; 
que  les  cinq  Dignités  de  la  même  Eglife  fe¬ 
ront  entre  les  mains  de  l’ Abbeffe  ,  les  deux 
vœux  de  chafteté  &  d’obéi'flancc.  Ces  Régle- 
haens  furent  publiés  au  Chapitre  de  Remire¬ 
mont  le  io.  Juillet  1614. 

'  Le  Commiffaire  Apoftolique  >  de  con¬ 
cert  avec  la  Dame  Abbeffe ,  voulut  faire  fer¬ 
mer  les  Portes  de  ce  qu’on  appelle  le  Cloî¬ 
tre  ;  mais  la  chofe  ne  put  être  exécutée,  non 
plus  que  les  autres  Réglemens  :  parles  op* 
polîtions  que  les  Dames  y  formèrent  en  la 
Cour  de  Rome  &en  celle  de  Lorraine ,  elles 
mtérefferent  dans  leurs  affaires  la  Nobleffe 
du  Pays  >  qui  engagea  le  bon  Duc  Henry  à 
faire  fufpendre  les  pourfuites  delà  Princeffe 
Catherine  fa  fœur  à  cet  égard. 

Cependant  elle  fit  bâtir  le  Couvent  dés  Ca¬ 
pucins  de  Remiremont ,  &  rétablit  les  Bé¬ 
nédictins  réformés  de  S.  Vanne ,  au  Monaf- 
tére  du  S.  Mont  près  Remiremont ,  en  la 
place  des  Chanoines  Réguliers ,  qui  le  pof- 
fédoient  depuis  long-tems.  Les  Bulles  d’u¬ 
nion  du  S.  Mont  à  la  Congrégation  de  faint 
Vanne  ,  font  du  trois  des  Ides  de  Janvier 

1619. 

'  Elle  travailloit  en  même  tems  à  bâtir  un 
Motaaftere  de  Bénédictines  à  Remiremont  ; 
le  Bâtiment  en  fut  commencé  en  1624.  & 
les  murs  étoient  élevés  à  la  hauteur  d’une 
toife  ,  lorfqu’en  une  nuit  certaines  perfon- 
nes  les  firent  renverfer  jufqu’aux  fondemens. 
La  Princeffe  en  porta  fes  plaintes  au  Duc 
Henry  fon  frere ,  qui  lui  confeilla  de  renon¬ 
cer  au  deffein  de  bâtir  un  Monaftere  à  Re- 
iriiremont ,  &  lui  dit  de  venir  à  Nancy ,  & 
d’y  bâtir  une  Maifon  de  Bénédictines ,  avec 
promeffe  de  lui  donner  tous  les  fecours  qu'¬ 


elle  pouvoif  efpérer  d’un  bon  frété.  Elle  y 
commença  donc  une  Abbaye  pour  des  Fil¬ 
les  ,  où  l’on  devoit  obferver  la  Régie  de  S. 
Benoît  dans  toute  fa  rigueur  ,  fans  aucune 
modification,  ni  adouciffement.  Les  Lettres 
Patentes  pour  cet  Etabliffement  font  du  26. 
Juin  1624. 

Catherine  ayant  appris  que  laMere  Mar¬ 
guerite  d’Arbouze  avoit  mis  au  Val  de  Grâ¬ 
ce  à  Paris ,  une  Réforme  exa&e  de  l’Obfrr- 
vance  de  la  Régie  de  S.  Benoît ,  elle  s'y  tranî- 
porta ,  pour  y  voir  par  elle-même  ce  qui  s*y 
pratiquoit ,  afin  d’introduire  la  même  ma. 
niere  de  vie  dans  fon  Monaftere  de  Nancy. 
Etant  à  Paris ,  elle  prit ,  mais  fans  folem- 
nité ,  l’habit  de  Religieufe.  La  mort  du  Duc 
Henry  fon  frere  arrivée  le  31.  Juillet  1624. 
l’obligea  à  retourner  à  Nancy.  La  Mere  d’Ar¬ 
bouze  lui  promit  quatre  Religieufes  du  Val 
de  Grâce  ,  &  autant  de  Novices  pour  fon 
Monaftere  de  la  Confolation  de  Nancy  ; 
mais  on  ne  lui  envoya  que  quatre  Novices. 
Elle  obtint  encore  deux  Religieufes  de  l’Ab¬ 
baye  d’Avenay  près  Hay ,  avec  lefquelles 
elle  établit  la  Clôture  ôc  l’Office  divin  en  fbn 
Monaftere  de  Nancy ,  le  huit  Septembre 
1624. 

Le  Mariage  de  Gafton  de  France,  frété 
du  Roi  Loüis  XIII.  avec  Marguerite  de  Lor¬ 
raine  ,  nièce  de  notre  Abbeffe ,  &  fà  Coad- 
jutrice  pour  l’Abbaye  de  Remiremont ,  cé¬ 
lébré  dans  le  Parloir  même  de  l'Abbeffede 
Nancy ,  &  en  ù  préfence ,  attira  à  la  tante 
&  à  la  nièce  une  infinité  de  chagrins. 

Catherine  fut  obligée  de  fortirde  Nancy* 
&  de  fe  retirer  à  Befançon ,  où  elle  trouva 
le  Prince  Nicolas-François,  avec  la  Princeffe 
Claude  fon  époufe ,  &  la  Princeffe  Henriette 
de  Phalsbourg ,  fes  neveu  &  nièces  :  de  là 
elle  paffa  à  Infpruck ,  puis  en  Bavière ,  pour 
vifiter  les  Princes  &  Princeffes  de  fa  Maifon* 
qui  l’invitoient  à  les  venir  voir.  * 

Elle  ne  revint  à  Remiremont  qu'au  Prin- 
tems  de  l’an  1638-  A  peine  y  avoit-elle  été 
deux  mois,  qu’elle  y  fut  affiégée  par  les  Trou¬ 
pes  du  Maréchal  de  Turenne.  La  Place  n'é- 
toit  nullement  en  état  de  défenfe.  Il  n’y  avoit 
que  trente  foldats  dans  la  Ville  ,  avec  les 
Bourgeois,  fans  artillerie,  ni  munitions  ;  on 
ne  croyoit  pas  qu’elle  dut  attendre  le  Canota, 
les  murs  étant  fans  terraffes. 

L'on  donna  avis  au  Duc  Charles  ÏV.  que 
Remiremont  étoit  aflîégé.  Il  y  envoya  auffi- 
tôt  de  la  Cavalerie ,  qui  y  entra  heureufe- 
mént  le  huitième  jour  du  fiége.  Le  Marquis 
de  Ville  qui  étoit  dans  la  Place,  ramaffaaux 
environs  un  affez  bon  nombre  de  Payfans 
armés,  pour  défendre  la  Ville.  On  y  donna 
deux  affauts ,  où  les  ennemis  perdirent  bien 
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du  monde  ,  fans  aucun  fuccès.  Le  Canon 
étant  arrivé ,  ils  firent  une  brèche  de  vingt 
pas  de  longueur  ;  les  foldats  &  les  Bour¬ 
geois  furent  commandés  pour  la  réparer  ; 
les  femmes  mêmes  eurent  ordre  d’y  travail¬ 
ler.  Elles  en  firent  difficulté  ;  la  Princeffe 
Catherine ,  avec  les  Dames  de  fon  Eglife > 
fé  mirent  les  premières  à  l’ouvrage.  Tout  le 
monde ,  à  fon  exemple ,  y  accourut  la  brè¬ 
che  fut  bien-tôc  réparée.  L’on  donna  un  troi- 
fiéme  affaut  à  la  Porte  du  Fauxbourg ,  qui 
ne  fut  pas  plus  heureux  qug  les  précédens. 
Enfin  les  affiégeans ,  apres  avoir  perdu  près 
de  huit  cens  hommes,  forent  obligés  de  paf- 
fer  outre.  On  attribua  la  gloire  de  ce  fuc-  ' 
cès  au  courage  &  à  la  fage  conduite  de  la  . 
Princefle  Catherine. 

,  Pendant  les  malheurs ,  qui  furent  les  fuites 
des  guerres  de  Lorraine  fous  le  Duc  Char¬ 
les  IV.  Catherine  informée  que  la  famine 
était  telle  ,  qu’elle  réduifoit  les  Peuples  à  fe 
nourrir  d’herbes  fauvages,  comme  les  bêtes , 
alla  elle-même  ,  avec  quelques  Dames  de  Re- 
miremont ,  demander  de  porte  en  porte  » 
l’aumône  pour  les  pauvres  :  elle  eut  même 
le  courage  d’aller  dans  les  Hôtelleries  la  de¬ 
mander  aux  Officiers  François.  Elle  trouva 
par  ce  moyen  affez  d’argent ,  pour  nourrir 
lçs  pauvres  jufqu’à  la  Moiffon. 

,  Elle  étoit  toujours  occupée  du  deffein 
d’introduire  dans  fon  Monaftere  de  Nancy , 
l’Obfervancc  exade  &  littérale  de  la  Régie  de 
S.  Benoît.  Le  Réfident  du  Duc  Charles  IV. 
fon  neveu  à  la  Cour  d’Efpagne ,  lui  ayant 
donné  occafion  de  connoître  certaines  Reli¬ 
gieufes  Bénédictines  de  Madrid»  dont  la  vie 
retraçoit  parfaitement  l’ancienne  vigueur  de 
l’obfervance  de  l’Ordre ,  elle  envoya  exprès 
à  Madrid  un  Religieux  ,  pour  être  témoin 
de  ce  qu’on  en  difoit  ;  &  à  fon  retour»  elle 
forma  la  réfolution  de  faire  venir  à  Nancy 
quelques-unes  de  ces  Religieufes  »  pour  les 
introduire  dans  fon  nouveau  Monaftere  ; 
mais  comme  il  étoit  prefque  impoflîble  que 
cette  obfervance  put  fublifter  dans  une  feule 
Maifon  »  elle  obtint  du  Pape  Urbain  VIII. 
en  1631.  une  Bulle  »  pour  ériger  une  nou¬ 
velle  Congrégation ,  compofée  du  Monaftere 
de  Notre-Dame  de  la  Confolation  de  Nancy, 
pour  des  Filles,  &  de  deux  Prieurés  d’Hom- 
mes,  Pun  à  Nancy ,  fous  le  nom  de  S.  Ro¬ 
mane  ,  placé  de  l’autre  côté  de  l’JEglIfe  du 
Monaftere  des  Dames  ;  &  l’autre  au  Pont 
S.  Vincent  fur  la  Mozelle  ,  fous  le  nom  de 
Prieuré  de  S.  Bernard. 

Les  guerres  furvenuës  en  Lorraine ,  ren- 
vçrferent  ces  pieux  projets.  Les  deux  petits 
Mônaftercs  d’Hommes  furent  unis  a  la  Con¬ 
grégation  de  S.  Vanne ,  &  celui  de  Notre- 


Dame  de  laGoqfolation  a  fubfifté  &  fubfifte 
encore  aujourd'hui  *  fous  le  nom  de  l’Ado¬ 
ration  perpétuelle  du  S.  Sacrement  ;  mais 
pendant  la  guerre  &  la  pefte  ,  qui  défoîe- 
rent  la  Lorraine ,  la  Princefle  Catherine  fut 
obligée  de  fe  retirer ,  avec  fes  Religieufes  , 
dans  une  Maifon  prèsRemiremont,  où  elles 
vécurent  enfemble  dans  les  exercices  de  la 
vie  religieufe ,  à  peu  près  comme  dans  un 
Cloître. 

A  la  paix,  la  Princeffe  Margueritte  de 
Lorraine ,  époufe  de  Gafton  de  France ,  nièce 
de  Catherine ,  étant  revenue  à  Paris ,  &  lo¬ 
geant  avec  le  Prince  fon  époux  au  Palais 
d’Orléans,  elle  invita  la  Princeffe  Catherine 
fa  tante  de  la  venir  voir.  Elle  vint  d’abord  à 
Nancy ,  &  rétablit  fes  Religieufes  dans  leur 
Monaftere  de  Notre-Dame  de  Confolation  : 
de  là  elle  fe  rendit  à  Paris ,  où  elle  fut  reçue 
par  la  Princeffe  Margueritte  »•  avec  toutes  les 
marques  de  tendreffe  imaginable. 

En  attendant  qu’on  lui  préparât  un  Ap¬ 
partement  au  Palais  d’Orléans,  elle  fe  retira 
au  Calvaire  avec  quelques-unes  de  fes  Reli¬ 
gieufes  ,  qu’elle  menoit  toujours  avec  elle , 
ci  avec  qui  elle  obfervoit  les  pratiques  reli¬ 
gieufes  avec  beaucoup  de  fidélité. 

Le  but  principal  de  fon  voyage  de  Paris  » 
étoit  de  demander  la  reftitution  de  tous  fes 
biens  ;  mais ,  après  bien  des  démarches ,  au 
lieu  d’obtenir  ce  qu’elle  demandoit,  Gafton 
Duc  d’Orléans  fon  neveu  eut  affez  de  peine, 
d’obtenir  qu’on  la  mît  fur  l’Etat  pour  mille 
livres  par  mois  ;  &  encore  cette  petite  fem¬ 
me  ne  lui  fut  pas  payée  long-tems ,  on  la 
raya  bien-tôt  de  deffus  l’Etat  :  &  elle  fut 
contrainte,  pour  vivre,  de  vendre  quelques-, 
unes  des  Pierreries  qu’elle  avoit  encore  à 
Nancy  ;  ce  qui  lui  fuffit  pour  fon  entretien  > 
pendant  les  dix-huit  mois  qu’elle  vécut  de¬ 
puis.  Nous  avons  vu  fon  Teftament  origi¬ 
nal  écrit  de  fa  main  ,  &  plufîeurs  de  fes  Let¬ 
tres  auffi  originales ,  qui  fe  conferventdans 
l’Abbaye  de  S.  Léopold  de  Nancy. 

Dans  ce  Teftament ,  qui  eft  du  pénultiè¬ 
me  Décembre  1646.  &  dans  fon  Codicile 
du  trois  Janvier  1648*  elle  témoigne  par¬ 
tout  fon  zélé  pour  le  maintien  de  Pobfer- 
vance  régulière  dans  fon  Monaftere  ;  &  elle 
donne  à  fes  cheres  Filles  de  Notre-Dame  de  t 
la  Confolation  de  Nancy  ,  tout  ce  qu’elle 
pouvoir  avoir  de  biens.  Elle  mourut  à  Paris 
le  4.  Janvier  1648-  âgée  de  foixante  &  dix- 
huit  ans.  Son  cœur  eft  enterré  dans  le  Mo¬ 
naftere  des  Dames  du  S.  Sacrement  à  Nancy , 
dans  une  Chapelle ,  fous  un  fimple  Carreau 
de  marbre  ;  ,8c  fon  corps  repofe  dans  leCa- 
veau  des  mêmes  Religieufes.  L’Eglife  des 
Dames  Bénédictines  de  Nancy  avoir  été  coin- 
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mencée  par  Margueritte  de  Lorraine  Du- 
cheflê  d'Orléans  ;  mais  les  malheurs  des 
guerres  »  &  les  difgraces  de  la  Maifon  de 
Lorraine ,  ont  été  caufe  qu’elle  n’a  pu  être 
achevée. .  On  conferve  dans  cette  Eglife  des 
Reliquaires  &  d’autres  Argenteries  >  qui  font 
de  beaux  reftes  de  la  magnificence  de  la  Mai¬ 
fon  de  Lorraine  ,  &  de  la  piété  de  la  Prin- 
ceffe  Catherine  Fondatrice  de  cette  Maifon. 
Depuis  cette  Princefle  ,  aucune  Abbeffe  de 
Remiremont  n’a  fait  des  vœux ,  le  Pape 
n’ayant  pas  encore  donné  la  forme  dans  la¬ 
quelle  elles  les  doivent  faire. 

Cellier  (  Dom  Remy  )  natif  de  Bar-le 
Duc  ,  Profès  de  l'Abbaye  de  Moyenmou- 
tierle  12.  May  1705.  &  actuellement  Prieur 
Titulaire  de  Flavigny  ;  étant  Doyen  de 
Moyenmoutier ,  il  compofa  L'Apologie  de  U 
Morale  des  Peres  de  P Eglife  contre  les  injufies 
accufations  de  Jean  Barbeyrac  ,  Profeffeur  en 
Droit  &  en  PHifioire  a  Laufannc  ;  in-quarto  , 
Paris  ^718- 

Cette  Apologie  eft  dédiée  a  M.  de  Firrao  , 
Nonce  Apoftolique  dans  les  Cantons  Suif- 
fes ,  qui  la  reçut  très  gracieufement  ,  &  qui 
vit  avec  plaifir  fon  nom  à  la  tête  d’un  Ou¬ 
vrage  auflï  folide  ,  6c  qui  réfutoit  d’une  ma¬ 
niéré  a u  fil  forte  ,  les  imputations  calom- 
nieufes  5c  les  invectives  de  Barbeyrac  contre 
les  Peres  de  l’Eglife. 

Barbeyrac  réponditàcette  Apologie,  mais 
fi  peu  folidement ,  que  Dom  Cellierfuc 
confeillé  de  ne  pas  répliquer. 

Cette  Apologie  n’étoit  qu’un  coup  d’ef 
fai  de  Dom  Cellier  ;  il  a  entrepris  depuis  un 
Ouvrage  beaucoup  plus  ample  ;  c’eft  l'Htf- 
toire  générale  des  Auteurs  Sacrés  &  Ecclifiafli- 
qucs  ,  qui  contient  leur  vie  ,  le  Catalogue ,  la 
Critique ,  l(  jugement ,  la  Chronologie ,  P  Ana- 
lyji&  le  dénombrement  des  differentes  Editions 
de  leur  Ouvrages  ;  ce  quils  renferment  de  plus 
int  ère  fiant  fur  le  Dogme ,  fur  la  Morale ,  drfur 
la  Difciplinede  P  Eglife  •,  PHifioire  des  Conciles 
tant  généraux ,  que  particuliers  ,  &  les  Aptes 
choifis  des  Martyrs  ;  imprimée  à  Paris  en  plu- 
fieurs  Volumes  in-quartochez  P.  A.  le  Mer¬ 
cier  Pere  1729.  Le  premier  Tome  de  cette 
Hiftoire  eft  dédié  au  Cardinal  Impériali. 

Cet  Ouvrage  a  mérité  les  fufFrages  des  Sça- 
Vans  ;  6c  »  félon  le  fentiment  de  M.  le  Moyne  , 
tout  y  eft  jufte ,  exact ,  6c  foutenu  de  Cita¬ 
tions  utiles  ,  d’une  Critique  judicieufe  ,  6c 
des  Remarques  orthodoxes,  6c  très  fçavan- 
tes. 

Les  Journaliftes  de  Trévoux  ont  donné 
pîufieurs  Extraits  de  ce  Livre  dans  leurs  Mé¬ 
moires  ,  6c  rendent  à  la  capacité  &  à  l’éru¬ 


dition  de  l'Auteur  la  juftice  qu’il  mérite. 

Il  y  a  à  préfent  dix-huit  Volumes  d’impri¬ 
més  in-quarto. 

Chaligny  (Les)  habiles  Fondeurs  de 
Nancy  depuis  l’an  145:0.  Jean  Chaligny  Maî¬ 
tre  Fondeur  de  l’Artillerie  de  Lorraine  pen-  ' 
dant  foixante  ans  ,  mou (pt  à  Nancy  le  23. 
Mars  1615.  âgé  de  86.  ans.  La  grande  Cou- 
luvrine  ,  longue  de  22.  pieds  ,  eft  un  de  fes 
ouvrages.  Le  Roy  Louis  XIV.  après  la  prife 
deNancy,  la  fit  conduire  en  France  en  1670. 

Ses  deux  fils  David  6c  Antoine  Chaligny* 
fournirent  par  leur  habileté  la  réputation  de 
leur  pere. 

David  Chaligny  mourut  en  163 1.  H  avoit 
commencé  le  Cheval  de  bronze ,  fon  frere 
Antoine  l’acheva  en  1632. 

Ce  Cheval  devoir  porter  la  ftatuc  du  grand 
Duc  Charles,  haute  d’onze  pieds  6c  demi  ou 
douze  pieds  j  le  modèle  avoit  été  exécuté  en 
terre  par  Antoine  de  Chaligny  6c  fon  fils  (  c). 

Les  malheurs  des  guerres  arrivés  en  Lor¬ 
raine  en  1633.  empêchèrent  l’execution  de 
cet  ouvrage  ,  qui  auroit  fait  l’ornement  de 
la  Place  de  la  Ville  neuve  de  Nancy,  6c  l’ad¬ 
miration  des  connoifleurs. 

L’Hôtel  de  Ville  de  Nancy  faifoit  cette 
dépenfe ,  à  fes  frais  ;  David  Chaligny  dévoie 
avoir  15000.  fr  ans  barrois,  pour  ù.  main- 
d’œuvre ,  6c  le  rendre  pofé  fur  la  Place  ;  la 
Ville  s’obligeoit  de  fournir  ia  matière ,  6c  de 
faire  le  Pica-d’eftal. 

„  La  Statue  du  grand  Duc  Charles  devoit 
„  être  pofee  6c  façonnée  fur  le  Cheval,  aflù 
n  dans  une  felle  d’armes  proportionnée  à  ce 
„  cheval  ;  la  figure  d’onze  pieds  6c  demi  ou 
„  douze  pieds  de  haut ,  la  felle  enrichie  6c 
„  ornée ,  félon  qu’une  felle  d’armes  (doit 
„  être,  femblablement  enrichie,  5c  fes  Ar- 
»  mes  portant  fur  icelleune  écharpe ,  l’épée 
,,  à  la  ceinture ,  6c  le  Bâton  en  main  pôle 
„  fur  fes  étriers ,  tenant  la  bride  de  l’autre 
„  main.  Ce  font  les  termes  du  Marché. 

•Antoine  Chaligny  devoit  auflï  faire  une 
Piramide  de  bronze  à  trois  ou  quatre  faces, 
haute  de  douze  pieds  ,  fur  trois  de  diamè¬ 
tre  ;  le  Pied-d’eftal  orné  des  Armes  de  Son 
AltefTe  6c  de  la  Ville  de  Nancy  ;  les  faces 
chargées  de  double  CC.  couronnés ,  d’Allé- 
rions  6c  de  Croix  de  Lorraine.  Cette  Pirami¬ 
de  devoit  fervir  de  Fontaine  fur  la  Place  de 
la  Ville  neuve. 

Louis  XIV.  après  la  prife  de  Nancy ,  fit 
conduire  le  Cheval  de  bronze  en  France  en 
1671. 

Antoine  Chaligny  fut  Commiflâire-Géné- 
ral  des  Fontes  de  France  j  il  mourut  le  vingt- 


(e)  Le  petit  modèle  en  bronze  fe  conferve  dans  iaGalIeric  da  Prince  de  Craon  à  Nancy. 
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neuvième  Août  1 666.  âgé  de  foixante  &  40.  Une  Salle  dans  le  Château  de  M.  le 

quinze  ans.  Compte  de  Morvilly  à  Vrécourt  en  1736. 

Pierre  Chaligny  ,  Ingénieur  de  Char-  50.  Des  décorations  de  Théâtre  à  Rimi- 
les  IV.  &  Commiflaire  Général  des  Fontes  ny  ,  en  1738* 

de  l’Artillerie  de  France ,  étoit  fils  d’Antoine  6°.  Les  Arcs  de  Triomphe  pour  l’entrée 

Chaligny  j  il  fut  annoblipar  le  Duc  Char-  du  Grand-Duc  à  Florence,  en  1739. 

les  IV.  par  Lettres  données  à  Yrone  le  fept  f.  Le  Plafond  de  la  Bibliothèque  du 

Novembre  1659.  en  faveurs  des  fervices  ren-  Grand-Duc  à  Florence. 

dus  par  fes  ayeux  depuis  plus  de  200.  ans ,  8°*  La  grande  Colonade  de  l’Opéra  de 

&  de  ceux  par  lui  rendus  en  fa  qualité  d’In-  Nancy ,  remife  fur  le  Théâtre  de  Florence 

génieur ,  dont  il  s'émit  fidèlement  acquitté,  en  1740. 

Ses  Armes  font  de  gueule  à  dèux  Canons  90.  Les  décorations  du  Catafalque  fait  à 
d’or  en  fautoir ,  iflant  de  chacun  d’iceux  un  Florence  en  174a  pour  les  obfeques  de 
Boulet  de  même;  Cimier,  un  Lion  de  gueule  l’Empereur  Charles  VI.  On  en  voit  l’Ef- 
tenant  un  Boulet  d’or.  tampe. 

Chaman  (  Jean-Jofeph  )  Peintre  ordi-  lo°.  Une  décoration  pour  le  Théâtre  de 
naire ,  &  Archite&e  Théâtrale  de  Sa  Majefté  la  même  Ville  en  1742. 

Impériale  né  en  1700.  à  Haraucours  ,  Vil-  1 1°.  Le  Catafalque  &  autres  décorations 
lage  de  Lorraine,  près  S.  Nicolas,  paffe  pour  pour  les  obféques  d’Elifabeth-Charlotte 
un  des  plus  habiles  Peintres  de  ce  liécle  d’Orléans,  Ducheffe  Douairière  deLorrai- 
pour  la  perfpe&ive  ;  il  eft  éléve  de  Barilly  ne ,  Souveraine  de  Commercy ,  faites  à  Flo- 
Peintre  Italien ,  mort  à  Nancy  en  1724.  &  rence  en  1745.  Il  eft  gravé. 
vdes  Bibiane  de  Bologne.  ,  120.  Un  Arc  de  triomphe  fait  à  Floren- 

Dès  fà  plus  tendre  jeunefiê  >  il  a  eu  une  ce ,  au  fujet  du  couronnement  de  Sa  Ma- 
inclination  des  plus  fortes  pour  la  Peinture;  jefté  Impériale  en  1745.  Il  eft  gravé, 
il  quitta  fes  études  en  171 8*  pour  entrer  chez  1 30.  Une  Chapelle  dans  l’Eglife  de  l’An- 
Claude  Charles  Peintre  ,  dont  nous  parle-  nondade  dans  la  même  Ville, 
rons.  Le  Duc  Léopold ,  à  qui  on  avoit  ren-  140.  Des  Décorations  pour  le  Théâtre  de 
du  compte  des  difpofitions  de  Chaman ,  lui  Vienne  en  1747. 

fit  apprendre  la  Perfpeâive  par  Barilly ,  IÇ°.  La  nouvelle  Eglife  des  Catholiques 

l’envoya  en  1724.  chez  Bibiane  de  Bologne ,  à  Drefde  en  1747. 

pour  s’y  perfectionner  (d).  Il  a  remporté  I 6°.  Une  très  belle.  Architecture  dans  le 

plufieurs  prix  à  l’Académie  de  Peinture  &  Cabinet  de  M.  Sonninfa  Lunéville. 

Sculpture  de  cette  Ville  ;  &  pendant  fon  Vf.  Une  autre  dans  celui  de  M.  Nicolas 

fejourenltalie ,  il  a  travaillé  à  Parmes ,  Luc-  fils.  Marchand  à  Nancy. 

ques,  Imola  ,  Modéne ,  Rimini,  &c.  CHAMPIER  (Symphorien)  naquit  à  S. 

De  retour  en  Lorraine  en  1734;  Elifâ-  Saphorine-le  Château  dans  le  Lyonnois  en 
beth  Charlotte  d’Orléans  Duchefle  Douai-  1472.  comiiie  il  le  dit  lui-même  dans  fa 
riere  de  Lorraine,  l’employa  à  diffêrens  ou-  Nef  des  Princes.  Il  fortoit  d’une  famille  no- 
vrages,  jufqu’en  1737.  qu’il  partit  pour  Flo-  ble  ;  mais  comme  elle  n’étoit  pas  affez  il- 
rence.  A  fon  arrivée  >  il  y  fut  reçu  Profef-  luftre  à  fon  gré,  il  voulut  faire  accroire  qu’il 
feur  de  l’Académie  de  Peinture  &  Sculpture  avoit  une  même  origine  avec  les  Campegges 
de  cette  Ville  ;  en  1746.  Conful  de  la  même  de  Bologne  &  les  Camprifi  de  Pavie.  Il  prit 
Académie ,  dignité  que  les  Florentains  n’ac-  même  les  Armes  de  la  Maifon  de  Campeg- 
cordent  qu’au  mérite  ;  il  travaille  aduelle-  ge ,  &  les  écartela  avec  les  fiennes. 
ment  à  Vienne  ;  il  a  une  çompofition  des  Champier  fut  Echevin  de  Lyon  en  1520. 
plus  étendue,  un  grand  brillant ,  &  une  di-  &  encore  en  1533.  &  7  établit  le  Collège  de 
ligence  extraordinaire.  Médecine.  Antoine  Duc  de  Lorraine  pafiant 

Voici  la  lifte  des  ouvrages  qu’il  a  peints,  par  Lyon  avec  le  Roi  Loüis  XII.  en  1510. 
1°.  On  en  voit  à  Parme,  Lucques,  Imola  pour  la  guerre  d’Italie ,  prit  Champier  pour 
& ‘Modéne.  fon  premier  Médecin,  &  le  combla  de  biens 

2°.  Une  décoration  pour  le  Théâtre  de  &  d’honneur.  Dans  cette  guerre,  Champier 
Lunéville ,  tranfportée  à  Florence  en  1737.  accompagna  le  Duc  dans  toutes  les  occafions 
30.  Les  Peintures  du  Temple  de  l’Hymen  dangereufes,  où  il  fe  trouva  expofé.  Pour 
pour  les  réjouiifances  faites  à  Lunéville  en  le  récompenfer ,  Antoine  le  fit  Chevalier 
1736.  au  fujet  du  mariage  de  Son  Altefib  de  fa  main  ;  &  depuis  ce  tems ,  Champier  fc 
Royale  François  III.  fur  les  défions  de  M.  qualifie  à  la  tête  de  fes  Ouvrages  Eques  au- 
Jadot.  rat  us ,  Chevalier  aux  Eprons  dorés. 

(«0  Bibiane  l’aîné  de  Bologne  avoit  fait  la  Salle  de  l'Opéra  de  Nancy  en  1707.  _  , 
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Il  époufa  Margueritte  du  îerrail  de  la 
Maifon  du  Chevalier  Bayard  j  &  pour  fe 
faire  plus  d’honneur  de  cette  alliance  ,  il 
compofa  un  Roman  intitulé  ,  La  vie  &  les 
gefies  du  preu  &  vaillant  Chevallier  Capitaine 
Bayard  Dauphinois  ;  imprimé  in-quarto  à 
Paris. 

Il  flic  aggrégé  le  neuf  Octobre  1515.  à 
rUniverfitë  de  Pavie  ;  &  ce  fut  lui  qui  jetta 
les  premiers  fondemens  du  Collège  de  Mé¬ 
decine  dans  la  Ville  de  Lyon.  Ce  fut  lui  auffî 
qui  par  fon  crédit  fit  établir  le  Collège  de  la 
fainte  Trinité  dans  la  même  Ville. 

Il  a  compoie  grand  nombre  d’ouvrages 
avant  &  après  fon  voyage  d’Italie.  Voyez  le 
portrait  que  Jules  Scaligerena  fait,  &qui» 
au  jugement  de  M.  de  la  Monnoye,  n’eft  pas 
mal  reffemblant. 

Champerius  quis  Me  !  fi  petit  quifquamy 
Rejfondeo  s  fed  fievola  modo ,  paucis , 
Ardelio  mirus ,  infolens ,  tumens ,  turgens , 
Titulo  Archiatri ,  quod  Deus fit  Afirorum. 
Nam  candide,  ille  mentis  haud  tenet  micam. 
Falfarius  fed  invidufque  ,  ineptufque , 
Scriptis  alunis  indidit  funm  nomen  , 

Uno  aherove  verbulo  ufque  mutato  ! 

Dum  ex  ojficina  barbarijfima  agnofcas.  \ 
Quod  fi  ille  falfitaverit  fuum  nomen 
Campegium'e  Champerico,  &  taticus  dormis , 
Democrtte  :  0  nec  rnmperis  Cachifmando. 

Je  ne  puis  porter  de  jugement  fur  fes  ouvra¬ 
ges  de  Médecine  5c  de  Phitique,  ne  les  ayant 
pas  lus  ;  mais  je  fçai  qu’il  eft  le  premier  qui 
ait  fait  imprimer  quelque  chofefur  l’Hiftoire 
de  Lorraine ,  &  qu’il  y  a  fort  mal  réuffi  :  il 
a  pris  le  Poème  de  Garin  le  Lohérans  pour 
une  vraye  Hiftoire  ;  il  fait  venir  les  Ducs  de 
Lorraine  de  Godefroy  de  Boüfilon  ,  &  fait 
defcendre  les  premiers  Rois  d’Auftrafie  , 
d’Alberon  fils  prétendu  de  Clodion  le  Che¬ 
velu.  Il  donne  les  vies  des  Ducs  de  Lorrai¬ 
ne  en  Latin  &  en  François  tout  de  fuite ,  de 
telle  forte  néanmoins  que  le  Latin  n’eft  pas 
unefimple  traduction  du  François.  On  trou¬ 
ve  dans  l’un  quelques  particularités  que  l’on 
ne  trouve  pas  dans  l’autre.  Il  y  raconte  très 
peu  de  faits  ;  le  tout  prefque  fans  dattes , 
ni  circonftances.  Voici  la  lifte  de  fes  Ouvra¬ 
ges  : 

1°.  La  Nef  des  Princes  avec  plufieurs  enfei- 
gnemens  profitables  a  toute  maniéré  de  gens  , 
pour  connoitre  à  bien  vivre  &  mourir  ;  à  Paris 
in-oCtavo  par  Michel  le  Noir  1525. 

2°.  La  déclaration  du  Ciel  &  du  monde ,  dr 
des  merveilles  de  ta  terre  ,fituation ,  Royaumes 
'&  Provinces  cP icelle  ;  in-oCt.  chez  le  même- 
30.  Le  Doctrinal  du  Pere  de  famille  à  fon 
enfant  ;  à  Paris ,  in-oCtavo  fans  nom  d’im¬ 
primeur. 


4°.  Dialogue  de  la  Cure  de  Flegmont ,  ou 
font  introduits  dévifàns  Phlegmoniatros ,  Phi- 
lochirurgus  &  Meteorus  ;  à  Lyon ,  in-oCtavo, 
par  Pierre  de  Sainte-Lucie ,  fans  datte. 

50. «Le Miroir  des  Apoticaires  ,  auquel 
eft  montré  comment  ils  errent  communé¬ 
ment  en  plufieurs  Amples  Médecines ,  con¬ 
tre  l’intention  des  Grecs ,  &  par  la  faufle  in¬ 
telligence  des  Auteurs  Arabes,  lefqueis  ont 
falfifié  la  doCtrine  des  Grecs. 

6°.  Plus  ,  les  Lunettes  des  Chirurgiens  ; 
le  tout  imprimé  à  Lyon  in-oCtavo ,  fans  noms 
d’imprimeurs  &  fans  dattes. 

7°.  Les  Prophéties ,  dites  Vaticinations  des 
Sibilles  ,  translatées  de  Grec  en  Latin  par  Lac- 
tance  Firmian ,  &  mifes  en  rimes  Françoifes 
par  ledit  Champier  ;  dédiées  à  très  illuftre 
Princeffe  Anne  de  France  ,  Duchefle  de 
Bourbon  &  d’Auvergne  ;  imprimées  in- 
quarto  ,  fans  nom  d’imprimeur  ni  datte. 

B3.  La  vie  &  les  geftesdu  prud  &  vaillant 
Chevalier ,  Capitaine  Bayard  Dauphinois  , 
contenant  les  victoires  fous  les  régnes  de  plu¬ 
fieurs  Rois  de  France  ;  à  Lyon  1502.  8c  à 
Paris  in-quarto  1525.  Le  même  en  Latin  à 
Basle  en  1 550.  c’eft  un  pur  Roman. 

9°.  Du  Royaume  des  Allobroges  »  dit  après  , 
Bourgoigne  ou  Viennois  ,  avec  t antiquité  &  ta* 
rigine  de  P  ancienne  Cité  Métropolitaine  &  Fri « 
macie  des  Allobroges ,  d  Vienne  fur  le  Rhône  j 
imprimé  à  Lyon  in-oCtavo  1529. 

10°.  Police  fubfidiaire  à  celle  quafi  infi¬ 
nie  multitude  de  pauvres  ,  que  la  Ville  de 
Lyon  nourrit  ;  imprimée  en  1531. 

1 1 .  La  Nef  des  Dames  vertueufes,  &c. 

12°.  Additions  fur  le  Guidon  en  Fran¬ 
çois  ,  imprimées  avec  ledit  Guidon  à  Lyon  , 
par  Conftantin  Fradin  1520. 

1 30.  Hortus  Gallia  pro  Gaüis  in  Gallia  firip- 
tus ,  qui  Gallos  in  Gallia  omnium  agritudinum 
remedia  reperire  docet ,  nec  medicamtnibus  egere 
peregrinis  ;  in-oCtavo ,  Lyon  1533. 

14°-  Campus  Elyfius  Gallia  amanitate  refer- 
tus  ,  in  quo  quidquid  apud  Indos ,  Arabes  ,  & 
Pcenos  reperitnr ,  apud  Gallos  pojfe  reperiri  de- 
monfiratur  ;  in-oCtavo  >  à  Lyon  153  3. 

15°.  De  Gallis  fummis  rontificibus  ,  avec 
fon  Trophée  François ,  in  folio  1 507. 

l6°.  Ecclefia  Lugdunenfis  Hier or chia  ,  qux 
efi  Francia  prima  fedesi  in-folio  153 7. 

17°.  La  même  en  François,  traduite  par 
Leonard  ,  c’eft-k-dire  par  lui-mcme  ,  in- 
quarto  1 545'.  Cet  Ouvrage  eft  plein  de  fa¬ 
bles. 

18°.  Des  Evêques  8c  Comtes  de  Toul  , 
jufqu’en  1509.  Cet  Ouvrage  eft  imprimé 
dans  fa  Chronique  d’Auftrafie,  par  le  mê¬ 
me,  in-folio  1509. 

I90.  De/criptio  expéditions  in  Genuenfes  à 

Ludovico 
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Ludovico  Jtll.  anno  150 6.  imprimée  avec  les 
Trophées  des  François  150 7. 

20°.  Les  Triomphes  de  Louis  XII.  conte¬ 
nant  l’origine  &  la  dédinaifondes  Vénitiens» 
&  leur  défaite  à  Agnadel ,  in-quarto  1599» 
Tous  ces  Ouvrages  font  imprimés  à  Lyon. 

21°.  Regum  Fr amftrum  Gencatogia ,  impri¬ 
mée  avec  l'on  Trophée  des  François- 

22°.  Les  Généalogies  des  Gaules  &  des 
Rois  de  France  ,  ôc  celle  des  Ducs  de  Sa- 
roye  ,  avec  la  Chronique  des  Ducs  de  Sx- 
voyej  in-fbL  Paris  1516. 

23°.  Gtncdogta  Latharingorum  Principinn , 
in-folio  J  S 37' 

24°.  De  Monarchie  Gai  forum  ,  &  de  hipli- 
abus  imperia  ;  Paris  in-odtavo  i  537. 

2Ç°.  L’Ordre  de  Chevalerie  dédié  au  Duc 
Antoine  »  in-quarto  :  ce  Livre  eft  divifé  en 
fept  Chapitres. 

26°.  De  viris  illufiribus  &  Hero'tbus  G  allia  , 
avec  fon  Traité  de  la  Monarchie  des  Fran¬ 
çois,  in-o&avo  1537. 

27’.  De  origine  O’commendatione  Civil atis 
Lugdunenfts  ;  à  Lyon  1507.  in-folio. 

28°.  Diverfa  gefta  Lothoringorum ,  de  fit* , 
&  ftngularibus  Lotharingie,  in-oftavo. 

29°.  Le  Recueil ,  ou  Chronique  des  Hif- 
toires  du  Royaume  d’Auftrafie ,  ou  France 
Orientale  »  dite  à  prefent  Lorraine  ;  à  Lyon 
in-fol.  1^09. 

30*.  Le  fondement  &  origine  des  Titres 
de  Nobleffe ,  &  des  Etats  de  tous  les  No¬ 
bles,  avec  la  maniéré  de  faire  des  Rois- 
d* Armes ,  Héraults ,  &c.  le  fecret  de  l’art 
dfArmoiries ,  &c.  in-12.  à  Paris  1535.  &  à 
Lyon  1537. 

31°.  De  antiquitate  dormis  Turonenfis  ,  in- 
folio ,  Lyon  IS’27. 

320.  Pretiofa  Margarita  de  Medici  ,  atque 
sgri  officia. 

33  .  De  triplici  difcipUna ,  cuj us  partes  funt 
rbtfofopkia  natter alis  y  Medicina  ,  Thtofogia  , 

moralis  Philo fophia. . Vecabularius  ftve  col - 

letlaneum  difficiltum  terminorum  naturels  s  Phi -■ 
fofophix  ac  Medicina;  une  cnm  Philofaphia  Pla¬ 
tanie  a Liber  qnartus  ethymologtarum  fanfti 

ifidori  ,  qui  eft  ele  Medicina. .  7 heologia 

Orphies  Lihri  très. ....  Théo  logis  trimegiftica , 
&  de  fecretis  &  myfteriis  Ægjpt forum  Parti - 
culs  duodecim. .....  Juffini  Pnifoftphi  &  Mar- 

tyris  Cforiftiam  admtnitortum  gentium . 

Epiftolaéteonis  imper  otoris  ad  amaritm  Regem 

Saracenorum  ,  de  Rtligione  chrijliana. .  De 

Republie  a  Lib. ......  h  alis  dr  G  allia  Panegyri- 

cnm. . De  origine  civitatis  Lugdmtenfis . 

Lndovki  Bologuini  de  quatuor  fingularibus  in 

Qallia  reperds .  Demofthcnifratio. . 

Halcyon  pLtonis ,  Lugd.  I£Og.  in  oÛavo, 

34°.  Cathegoria  Médicinales  in  Libros  de - 


mon&rationunt  G  aient......  Catalogue  praeep- 

tsrum  y  patronum  ,  familier ium  audit  or um 

S.Champerii;  Lugd.  I$I&  in-ottavo. . 

Epithome  Commentariorum  -Calent  in  Ltbros 
Hippoctatis  >  primas  Aphorifmorum ,  fecundus 
Pronofticorum  ,  tertius  reghninis  Aubier um , 

quartus  Epidemiamm .  lfagegesin  Libros 

titppocratis ,  atque  ejus  Commentions  G  déni  ; 
Lugd.  1516.  in-oélavo. 

35°.  Cribratio  Mcdicamentorum  fere  om¬ 
nium  in  fex  digifia  Libros  ;  aecefficrunt  quajtto 
de  exhibitione  Medic  inarum  venenofarum  ,  de 
mixticornm  generatione  ,  Apologie  in  Acade- 

mien  novam  Hetrufcorum. .  Catdogus  Li- 

brorum  G  aient  a  Joanne  Campegio.. . . .  MeduUa 

totius  Phifofophia  naturalis  ac  Medicina. ...... 

Symphonie  G  ale  ni  ad  Hippocratem ,  Cornelii  Celft 
ad  Avicennam  ;  m  'a  cum  feblis  antiquorum  Me' 
dicoxftm  ac  recent  ium. ....  Item ,  Cly Ber  forum 

Campi  contra  Arabum  opinfonem  pro  G  aient  fen- 
tentia. 

36°.  De  Theriaca  G  allie  a. . Spéculum 

Medici  ChriftianL 

37“.  Médicinale  bellnm  inter  G  ale  nam  & 
Artftotelem  gcBum ,  quorum  hic  cordi ,  ille  an- 
tem  cerebro  favebat. ......  llettm  feu  varia  ce- 

limitâtes  quitus  Lotharingiacum  folum  eo  tem¬ 
père  quo  hélium  deferiptum  eft ,  fuerit  agitatum , 
ftmul  &  Jîngularia  in  Lotharingie  repertaenar - 
rantur  ,  in-12.  1516. 

38°.  CaBigationes  Pharmacepolarum . 

390.  Sylva  Médicinales. 

40".  De  Medicina  Claris  ScriptorUms. 

Voyez  le  PereColoniaJéfuite,  Hift.  Lirt. 
de  Lyon  ,.tom.  11.  le  Pere  Nicéron  1732. 
pag.  239.  &c.  Supplément  de  Morery  de 
Basle. 

Voyez  auffi  le  Catalogue  de  lès  Oeuvres 
Latines ,  qui  font  en  grand  nombre  en  i’Epi- 
tomede  la  Bibliothèque  de  Gefner,  &  dans 
le  Supplément  de  Duverdier. 

Symphorien  Champieravoit  un  fils  nom¬ 
mé  Claude  champier ,  qui  a  écrit  un  Livre 
intitulé  ,  Les  Singularités  des  Gaules  :  L’Au¬ 
teur  n’avoit  que  18-  ans  ,  lorfqu’il  le  corn- 
pofa. 

Un  habile  &  curieux  Médecin  m’écrit  que 
Symphorien  Champier  eft  le  premier  qui  ait 
traité  de  la  Médecine  indigène ,  ou  du  pro¬ 
pre  Pays  où  l’on  vit ,  &  qui  a  attaqué  ex  pro- 
feffio  cette  foule  innombrable  de  remèdes 
étrangers ,  que  les  Arabes  &  les  derniers 
Grecs  ont  introduits  dans  la  Médecine ,  8C 
dont  ils  ont  fait  des  mélanges  &  des  compo- 
firions  fans  fin  &  fans  ordre.  Il  écrivit  à  cette 
fin  plulieurs  Livres ,  & ,  entre  auprès  »  fon 
Campus  tlyfius  G  allia,  &c.  dans  le  cinquième 
Livre  duquel  il  y  a  plufieurs  Angularités 
d’Hiftoire naturelle,  qui  regardent  laVôge. 
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(  11  fe  déchaîna  auffi  le  premier  contre  l'igno¬ 
rance  &  la  témérité  des  Apodcaires  ,  quife 
mêlent  de  Médecine ,  &  qui  ignorent  juf- 
qu’k  leur  métier.  Voyez  fur-tout  fon  Livre 
intitulé  ,  le  Miroir  des  Apoticakes ,  &  les ■  Lu- 
nettes  des  Chirurgien'. 

De  plus ,  il  eA  le  fécond  delà  nation  Fran- 
çoife ,  qui  ait  fait  mention  des  Maladies  vé¬ 
nériennes  y  &  le  premier  qui  en  ait  traité 
dogmatiquement  :  cependant  M.  Aftruc 
l’a  oublié  dans  ùi  Bibliothèque  des  Auteurs 
Aphrodyfiaques.  Voyez  foü  Aggregator  Lug- 
dunenjts  1514.  &  un  petit  Chapitre  De  cura 
fudendagra  ,  qu'il  a  mis  à  la  fin  de  fon  Mi¬ 
roir  1510. 

Champs  (  Defchamps  )  Carme  ;  voyez 
Albert. 

Changeur  (Jofeph  Le)  noble  du  Pays 
Meflin,  étoit  licentié  en  Droit ,  &  vivoit  au 
commencement  du  dix-feptiéme  fiécle  ;  il  a 
compofé  plufieurs  Poëlies  Latines ,  Italien¬ 
nes»  Efpagnoles  &  Françoifes  ;  elles  font 
imprimées  non  dans  un  corps,  mais  en  di£_ 
férens  endroits:  on  en  trouve  quelques-unes 
dans  les  Ouvrages  d’Alponfe  de  Rcmber- 
vÜler.  -  . 

Ch anley  (  Jean-François )  voyez Chan* 
lecy.  > 

.  Charbon(  Charles  )  Prêtre  de  la  Mif- 
fion,  né  à  Moulins,  Diocèfe  d’Autun ,  vers 
l’an  1643.  a  gouverné  long-tems  avec  répu¬ 
tation  le  Séminaire  de  la  Ville  deToul ,  y 
cft  mort ,  &  a  compofé  quelques  Ouvra¬ 
ges  ;  entre  autres  »  contre  les  Prêts  fur  fim- 
ple  obligation  ufités  en  Lorraine ,  &  foute- 
nus  par  François  Guinet,  fameux  Avocat  à 
Nancy  ;  voyez  cy-après  l'article  Guinet.  L’Ou¬ 
vrage  du  Pere  Charbon  eft  demeuré  mâouf- 
crit  (e).  Le  Pere  Modot  Jefuite  a  travaillé 
fur  le  même  fujet  que  Guinet ,  &  a  foutenu 
fon  fentiment.  On  peut  voir  fon  articles 

CHARDON  (  Dom  Charles)  Bénédi&in 
de  la  Congrégation  de  $.  Vanne  ,  natif  de 
Dyvois  Profès  de  l’Abbaye  de  S.  Vanne  le 
trois  Juillet  1712.  a  compofé  un  Traité  de 
[Origine  des  Cérémonies  ufitées  dam  [ adminis¬ 
tration  des  Sacremens  >  imprimé  k  Paris  en 
lix  Volumes  in-o&avo  1745.  Dom  Charles 
Chardon  a  fort  bien  étudié ,  &  fçaïc  les  Lan¬ 
gues  fçavantes,  l’Hébreu  &  le  Grec  j  il  a  lû 
les  Pcres  &  les  bons  Théologiens.  Voici  le 
titre  entier  de  fon  Ouvrage,  Hittoirc  des  Sa- 
cremens ,  ou  de  la  maniéré  dont  ils  étoient  célé¬ 
brés  &  adminijlrès  dans  fEglife ,  &  de  [uf âge 
qu'on  en  a  fiât  depuis  les  Apôtres  jufqu' à  fréfent , 
chez  Guillaume  Defpreys  ,  à  Paris ,  rue  S. 
Jacques.  Voyez  le  Précis  de  cet  Ouvrage 
dans  la  Clef  du  Cabinet ,  juin  174?. 

(•)  11  y  en  •  uaè  Copte  dons  Ici  R:cuëilt  de  M.  Nicolas  BU. 


ld>4 

Charles  (V.)Duc  de  Lorraine,  fil* 
du  Duc  Nicolas-François ,  &  de  Claude  de 
Lorraine  facouline-germaine,  naquit  k  Vien¬ 
ne  en  Autriche  le  trois  Avril  1643.  &  mou¬ 
rut  k  Veltz  en  Autriche  le  dix-huit  Avril 
1690.  Ilavoit  épouféeul66ç.  Marie- Jeanne- 
Bapcifte  de  Nemours  ,^>ar  Procureur  ;  mais 
ce  mariage  ne  s’exécuta  point.  11  époufa  le 
fix  Février  1678-  Eleonore-Marie  d Autri¬ 
che  ,  fœur  de  l’Empereur  Léopold ,  dont  il 
eut  plulieurs  enfans  ,  entre  autres,  le  Duc 
Léopold  I.  de  Lorraine ,  Pere  du  Duc  Fran¬ 
çois  III.  aujourd’hui  Empereur.  Je  n’entre 
point  ici  dans  le  détail  des  adions  de  fa  vie», 
je  les  ai  rapportées  au  long  dans  mon  Hif- 
toire  de  Lorraine  ;  je  me  borne  k  un  Ou¬ 
vrage  ,  qui  a  paru  fous  fon  nom ,  intitulé  , 
Testament  Politique  de  Charles  V.  Duc  de  Lor¬ 
raine  &  de  Bar ,  dépoje  entre  les  mains  de  [  Em¬ 
pereur  Léopold  à  Presbourg  le  29.  Décembre 
l687*  en  faveur  sdn  Roy  de  Hongrie ,  &  de  fes 
Juccefîeurs  arrivant  a  /’ Empire  ;  in-odavo  , 
Leipiic,  Veidman  1696. 

Ce  Teftament  eft  manifeftement  une  Pièce . 
fuppofée.  Quelques  fpéculatifs  s’imaginent 
que  M.  le  Cardinal  de  Furftemberg  en  eft 
l’Auteur.  Il  pouvoit  mieux  écrire  en  Fran¬ 
çois  ,  ils  l’avouent  ;  mais  ils  prétendent  que  > 
pour  mieux  fe  déguifer ,  il  a  donné  un  tour 
rude  en  Latinité  k  fes  Périodes. 

Marguette  de  Chenimont ,  Prêtre  habi¬ 
tué  k  Paris,  qui  a  procuré  l’Edition  de  cette 
Pièce,  n’avoitpas  affez  de  génie,  pour  com- . 
pofer  un  tel  ouvrage  ;  mais ,  en  rapportant 
les  diverfès  circonftances ,  dont  il  aifoit  que 
le  Manufcrit  en  étoit  tombé  entre  fes  mains, 
il  en  réfulte  que  ce  pouvoit  être  l’ouvrage 
de  MvDeftraman  habile  Miniftre  de  l’Empe- . 
reur.  De  quelque  main  qu’il  fait  parti ,  on 
ne  peut  difeonvenir  qu’il  ne  contienne  toute . 
la  politique  de  la  Maifon  d’Autriche. 

,  On  a  la  vie  du  Duc  Charles  V.  par  Jean . 
de  la  Brune,  imprimée  k  Amfterdam ,  Jar- , 
rel  1691.  in-12. 

Dans  l’Avertiffement  qui  eft  k  la  tête  du 
Teftament  politique  du  Duc  Charles  V.  on 
lit  que  ce  Teftament  fait  mention  d’une  au¬ 
tre  inftrudion  qu’on  n’a  pas  vue ,  quoiqu'on 
ait  appris  fort  particuliérement  de  l’Abbé 
des  Vaxdes ,  Aumônier  de  la  Reine  Douai¬ 
rière  de  Pologne,  qu’on  en  faifoit  tous  les 
jours  des  leçons  fort  ferventes  aux  trofe  Prin¬ 
ces  ,  qu’on  difpofe  apparemment  aux  em¬ 
plois  qui  leur  y  font  pofitivement  marqués. 

Le  Duc  Charles  V.  étant  en  Hongrie ,  fie . 
copier  fur  l’original  Italien  de  Raimond  de 
Montecuculli  Généralifiime  des  Troupes  de  ■ 
l'Empereur les  Mémoires  de  ce  Général  » 


Voyez.  Bay¬ 
le  y  Lettre  ' 
13  6-pagi 
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ue  M.  le  Prince  de  Conti  fit  copier  fur  là 
opie  du  Duc  Charles  V.  &  les  rapporta  à 
Paris,  6c  les  fit  traduire  eü  François  par  M. 
Adam ,  qui  a  été  depuis  de  l’Académie  Fran- 
çoife.  Cette  Tradu&ion  a  été  plufieurs  foîà 
imprimée  ,  entre  autres  »  à  Strasbourg  en 
1735.  6c  à  Paris  en  1746. 

Charles  (  Cardinal  )  dé  Lorraine  \ 
Voyez  Lorraine.  *  ■ 

Ch  ARLES  (  Evéqüe  de  Verdun  )  voyez 
lorraine. 

CHARLES  IV.  (Empereur)  delà Mafc 
Ton  de  Luxembourg  ;  voyez  Luxembourg.-  : 

Charles  (Claude)  Héraut-d’ Armes-de 
Lorraine  ,  Peintre  ordinaire  dë  Léopold  L 
Directeur  6c  Profeffeur  de  l’Académie  de 
Peinture  8c  Sculpture  de  Nahcy,  naquit  dans 
la  meme  Ville,  le  6.  Janvier  1661.  Il  étoit 
difciple  de  Gérard  ,  habile  Peintre  Lorrain  ; 
ii  a  demeuré  neuf  ans  à  Rome ,  ou  il  a  tra¬ 
vaillé  fous  Carie  Màrattë,  de  Moràndi ,  8c 
autres  fameüx  Peintres.  A  fon  retour  deRo^ 
me ,  il  pàflà  à  Paris ,  où  il  reftâ  quelque  tems 
arrivé  a  Nancy  en  l688-  di’y  maria  en  169b»’ 

Le  loi  Janvier  1703.  le  Duc  Léopold  le 
fit  Hérâut-d’ Armes  en  Lorraine  ,  &  dès  le1 
g.  Février  1702.  fl  l’avoit  déjà  honoré  d’une 
charge  de  Directeur  5c  Profeffeur  de  l’Aëâv 
démie  de  Peinture  8c  Sculpture  à  Nancy;  . 

Claude  Charles  avoir  le  coloris  frais ,  une 
grande  facilité  dans  la  compofition ,  8c  dahs 
y  £4  maniéré  de  deflïner  ;  il  aimoitîe  travail ,  il 
s’étoit  toujours  plü  à  former  des  éléves ,  dont 
un  grand  nombre  lui  ont  fait  honneur  ;  tek 
que ,  Chaman ,  Durand ,  Jeari-Charles  Fran¬ 
çois  i  qui  s’eft  adonné  à  la  Gravure  ;  Gi- 
rardet ,  Jacquard  ,  Provençal,  Racle ,  &c. 
Il  a  travaillé  jufqu’à  la  veille  de  fa  mort  » 
arrivée  le  4;  Juin  1747.  (  *  ) 

Lifte  des  Ouvrages  de  Claude 
Charles  a  Nancy.  , 

1°.  Une  partie  des  Peintures  de  la  Salle" 
de  l’Opéra ,  démoli  en  1749.  ' 

2°.  Les  Figures  du  Plafond  ,  de  l’Aùtël' 
8c  de  l’Eglife  du  Collège  des  Jéfuites. 

30.  Un  S.  François  dë  Borgia ,  S.  Ffançoir 
Regis ,  S.  Kify  dans  là  même  Eglife; 

4".  L’Affomption  de  la  Vierge ,  dans  là 
Chapelle  de  la  Congrégation  des, Hommes. 

Ç.  Le  Tableau  du  Mâître-Autel  de  1*E- 
glife  des  Carmes ,  8c  un  S.  Jean  de  la  Croix. 

6°.  Notre-Dame  de  Pitié,  à  la  Paroiffe  S. 
Sébaftien.  , 

70.  Le  Tableau  du  Maître-Autel  de  l’É- 
glife  du  Refuge. 

8°.  Celui  de  l’Âutel  de  S,  François  Xa* 

Ç*  )  Ce  jour  il  pelgnoit  en  migtiattxre  &  fini  Lunettes  > 


vier ,  dans  l’Eglift  du  Noviciat  des  RR.  PP. 
Jéfuites. 

9°-  Un  S*  Fidèle  ,  S.  Jofeph  de  Leoniflà  , 
S.  Séraphifl  de  Monte  Gtenato  »  dans  l’Eglife 
des  Capucins.  • 

,  ioV  Lè  UbtffÔftrietoëht  du  Roi  S.  Sigif- 
fcert ,  6c  lé  mëhie  -  Saiht  àvec  la  Reine  fon 
Epoufè  ferVans  à  manger  aux  pauvres ,  dans 
le  Cheéut  dë  l’EgTtfe  Primatialle  de  Nancy. 

Il  .  Aux  Cordeliers ,  $;  Antoine de  Pa* 
dbuë.  ' 

:t2a.  Aux  Dominicains ,  . le  Tableau  du 
fond  du  Chcèùf.:  ‘ 

130.  S.Çhriftophe  dans  la  Chapelle  dé 
Meflieursde  Bkflompiere,  chez  les  RR.  PP; 
Minimes..  ?  , 

140.  A  THutelde  Lunaty. 

I  $\  Une  Salle  6c  un  Efcailliei*  à  l’Hôtel 
de  Lupcoùrt:  - 

16°.  Danÿ  prefque  tous  les  Cabinets  des 
Curieux  de  Nancy. 

17?.  La  Nativité  de  Notre.-Seigneur  ,  -uti 
Crucifix ,  S.  Pierre  dans  la  Paroiffe  du  Faux- 
bburg  S.  Pierre. 

-  18°.  S.  Fiacre  6c  S.  Vincent ,  une  Annon* 
ciâtion  ,  3éBaftien ,  à  la  Paroiffe  S.  Fia* 
cre ,  aU  FanxBburg  des  Trois-Maifons. 

;  19V  UrV  grand  Crucifix  de  douze  piedè 
de.  hauteur1,  6c  un  S;  Pierre  délivré  de  la  pri* 
fon  par  l’Ange ,  dans  le  fond  du  Chœur  dé 
PEgïîië  de  Faùlx. 

On  voit  des  œuvres  de  Claude  Charles  par 
toute  la  Lorraine  ,  notamertt  chez  les  Jéfui¬ 
tes  du  Pont-à- Mouflon  ,  aux  Carmes  de 
Metz ,  aux  Châteaux  cHAulnois ,  Froiiard  * 
Houdemont,  au  Réfeëloire  de  l’Abbaye  dé 
Senones,  au  Veftibule  de  la  Bibliothèque  de 
Moÿénmoutier ,  à  l’Abbaye  de  S.  Urbain  en 
Champagne,  à  celle  d’Hautviller ,  à  Reims. 

II  a  eu  grande  part  dans  toutes  les  Déco¬ 
rations  funèbres  faites  en  Lorraine ,  pendant 
les  Régnés  de  Léopold  1. 6c  de  S.  A.  R.  Fran¬ 
çois  IJI.- 

?  CHARLES  (Nicolas  )  Avocat,  a  fait 
imprtmer‘îé  Théâtre  de  la  Pefte  ,  où  font 
décrites  èfc  Vert  les  miferes  que  cette  furie 
a  fait  reffentir  à  la  Ville  de  Toul  en  1630, 
&c.  in-  ;  2.  fp.  41.  Il  commence  par  ces  mots  ! 

Éloigné  four  un  tems  de  ma  chere  Solime, 
’  £hù  va  sf an  pa:  égal  en  fa  per fe  fi  ion 
À  celui  fui' jadis  fut  f  honneur  de  Siont 
Ch  arles  (René  )  Originaire  de  Preny* 
fur  Mofelle  ,  Doëteur  en  Médecine  ,  6i 
Profefféuf  Royal  dans  la  Faculté  de  Befan* 
:  con ,  a  compofé  6c  fait  imprimer  un  aflèz 
grand  nombre  d’Ouvrages  concernants  la 
Médecine  ,  dont  il  a  en  la  politeffe  de  nous 
faiçepïéfcnr. 

qnoiqu’igé  de  «n*j  ’ 

Vij 
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I\  guaftiortes  Médiat  tire  a  Therrbas  Bor- 
bonitnfes  ,  tjuas  propugnavit  D.  Antonius  Du¬ 
port  Borbonionfis  »  Medicinx  iicentùuus  ,  die 
1 6.  Aprilis  1721.  Vefuntione  »  in-ott.  Types 
Nie  0  loi  Couché ,  dre. 

2°.  gtueflknes  Médiat  circA  Acidtdas  Sujfk- 
tiAf>  cjuas  propugnabit  Pruucijcus  Jofephus  Payetr, 
)'njleïn[is  die  1 .  toùrtti  1738-  Vejuntione  ,  m-fjp. 

3.  Obfervàtions  faites  par  M.  Charles 
ProfefTenr  &  Médecin ,  &c.fur  les  cours  de 
ventre  &  la  diflenterie  ,  qui  régnent  dans 
quelques  endroits  de  cette  Province,  in- 
quarto  ,  le  26.  Odobre  1741. 

40.  Obfervationsfurles  differentes  efpéces 
de  fièvres  ,  &  principalement  les  fièvres  putrk 
des ,  malignes  &  épidémiques  ,  &  fur  les 
pleuréfies  qui  ont  régné  en  Franche-Comté 
depuis  quelques  années  ,  in-o&avo  1743. 
La  fécondé  partie  regarde  les  différentes  ef- 
péces  de  pleuréfies  ,  avec  approbation  & 
privilège.  L’approbation  cil  du  3a  Janvier 

1743. 

50.  Lettre  d’un  Profeneur  en  Médecine 
de  l’Univerfité  de  Beiançon  à  un  Curé  de 
]a  Campagne ,  fur  la  toux  &  les  rumes  épi¬ 
démiques  ;  a  Befançon  1743.  ,  . 

6°.  Ôbfervations  fur  la  maladie  conta- 
gîcufe ,  qui  régne  en  Franche-Comté  parmi 
les  boeufs  &  les  vaches  ;  à  Befançon  1744. 
in-quarto. 

7*.  Quajiiones  Médiat  cire  a  fontes  medicA- 
W  Plumbaria. ,  quas  propugnavit  D.  Claudius 
Maria  GirAud  Ladofalmenfis.  M.  Benek.  diel  4. 

>tt  1745.  ....... 

CHARPENtlSR  (Pierre)  en  Latin Car- 
pentarius ,  célébré  Jurifconfulte  natif  de  Tou- 
loufe ,  faifoit  profeffion  de  la  Religion  pré¬ 
tendue  réformée  (/>  Il  s’échappa  du  maf- 
facre  de  la  S.  Barthélémy  ,  par  là  protec¬ 
tion  de  M.  Pompone  de  Bellievre ,  qui  lui 
âvoit  donné  une  retraite  chez  lui ,  comme  à 

2uantitc  d’autres  perfonnes  de  réputation; 

harpentier,  qui  etbit  tih  efprit  léger  &  fui- 
vant  le  vent  de  la  fortune ,  éroit  prêt  à  eim 
bralfer  toute  forte  de  parti  ;  ildéteftoit ,  non 
le  maflacre  de  S.  Barthélémy,  mais  la  caufe, 
c’en  ainfi  qu’il  appelloit  le  parti  des  Protef- 
tahs  ,  qui  >  apres  avoir  commencé  par  un 
bon  zélé ,  s’étoient  portés  à  des  ;excès  con¬ 
damnables  ,  &  avoient  attiré  fur  eux  les  ef¬ 
fets  de  la  colere  de  Dieu  ;  que ,  pour  répri- 
picr  leur  audace ,  il  avoit  été  néceflaire  de 
prendre  le  glaive  vengeur  de  la  juftice  divi* 
ne.  Par  ces  difeours  qu’il  tenoit  en  fecret  Sc 

(/ J  Voyez  M.  de  Thon >  Hijl.  Vth.  y  g. 

Ce)  Bayle  >  Diftionnaire  fou,  le  mot  Charpentier. 

(I)  Juricu,  Religion  des  Jéfuitcs ,  imprimée  à  la  Haye 
j<X9  p.  1 V).  ÔC  fuiv, 

(  i  )  Voyez  Journallcle*  Scavan*  en  Novcœktfldoi. 
(A)  Thcod.Beïe,  Lf*. 


en  public ,  il  fit  croire  qu’on  pourxott  Rem¬ 
ployer  utilement  pour  le  fervice  du  Roi  & 
de  la  Reine ,  en  juftifiant  le  maflàcre  de  & 
Barthélémy  ;  on  lui  fit  toucher ,  pour  cela  » 
quelque  argent,  &  on  lui  fit  efpérer  de  grands 
honneurs.  Il  compofa  donc  un  Ouvrage  , 
pour  juftifier  la  conduite  du  Roi  dans  cette 
fàmeufe  rencontre. 

Cet  Ecrit  de  Charpentier  étoit  tombé  dans 
l’oubli  (g  )  ;  mais  le  R.  P.  Denys  de  Sainte- 
Marthe  ,  Bénédictin  de  la  Congrégation  de 
S.  Maur^  l’ayant  inféré  dans  fes  entretiens 
touchant  l’èntreprife  du  Prince  d’Orange  fur 
l’Angleterre  ,  imprimés  à  Paris  en  1689» 
Cela  fut  canfe  qu’On  en  a  parlé  beaucoup  de* 
puis  ce  téms-là.  Le  Miniftre  Jurieu  (  h  )  a  fait 
Ce  qu’il  a  pu  ,  pour  décréditer  cette  Pièce  ? 
il  traite  fort  mal  Charpentier ,  &  le  dépeint 
comme  une  a  me  vénale ,  &  un  ennemi  juré 
desProteftans.  Les  Bénédiâins  ont  répondu 
à  cet  Ecrit  de  Juiieu  (i  ). 

.  On  voit  par  une  Lettre ,  que  Théodore 
de  Bezc(é)  lui  écrivit  le  premier  Avril  1 570; 
qu’il  avoir  en  feigne  quelque  tems  la  Jurifpru- 
aence  à  Genève ,  &  qu’il  en  étoit  forti  fort 
mécontent ,  &  fans  dire  adieu  à  fes  créan¬ 
ciers.  Il  pairoît  ,  par  cette  Lettre,  qu’il  avoit 
femme  &  enfaîis.  M.  de  Thoureconnoît  auffi 
qu’il  avoit  enfeigné  le  Droit  Civile  à  Gêné- 
Ve ,  &  que  de  là  il  étoit  venu  à  Paris  ,  d’où 
il  étoit  forti  >  pour  accompagner  M.  Pom¬ 
pone  de  Bellievre  en  Suiffe ,  où  il  étoit  en¬ 
voyé  comme  Ambaffadeur. 

Charpentier  le  laiffa  en  Suiffe  ,  Sc  vint  à 
Strasbourg,  où  il  avoit  auffi  autrefois  enfei¬ 
gné.  Y  étant  arrivé ,  il  écrivit  le  1 5.  Septenv- 
bre  1 572.  une  Lettre  à  François  Portus  Can- 
diot  très  fçavant  en  Grec  i  duquel  nous  avons 
ün  fort  bon  Lexicon  Grec  ;  dans  cette  Lettre 
il  difoit  (i)  qu’il  y  avôit  parmi  les  Protef- 
cans  deux  partis ,  dont  l’un  étoit  compofé 
de  gens  pacifiques  &  de  bonne  foi,  qui  agif- 
fent  par  principe  dé  Religion ,  &  fuivant  l’e£ 
prit  de  l’Evangilë  ;  les  autres  font  gens  fac¬ 
tieux  &  ennemis  de  la  paix  :  il  met  à  la  tête 
de  ces  derniers  Théodore  de  Beze ,  qu’il 
nomme  U  Trompette  de  ZebAy  faifàrit  allu- 
fion  au  nom  de  Beza ,  &  le  comparant  à  Zé- 
ba  fils  de  Bochri ,  dont  il  eft  parlé  dans  l’E¬ 
criture  (m)  qui  fonna  de  la  trompette ,  & 
excita  une  rébellion  contre  David.  On  ré¬ 
pondit  à  cette  Lettre  de  Charpentier ,  fous 
le  nom  de  François  Portus  (»). 

En  1 575-  Charpentier  publia  un  Ouvrage 

(  /  )  Bayle  fou*  Charpentier. 

■  (iin)  2.  Res.  10. 

(n)  Cette  Lettre  eft  celle  Je  Charpentier»  &  l'extraie 
de*  Remarque*  de  François  Beaudevin  fur  la  Lettre  dé 
Charpentier  1  fe  trouvent  dam  les  Mémoire*  de  l’Ent  de 
France  fou*  Charles  IX.  p.  jzj.  &  Cuir.  ton.  1. 
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en  Latin,  fous  ce  titre  >  Pium  &  chriflitmm 
de  armis  confilium ,  pour  juftifierle  port  des 
Armes  ;  ce  Livre  fut  traduit  en  François  > 
&  on  y  fit  une  réponfe  (o). 

A  la  fortie  de  Strasbourg»  Charpentier  (b 
tendit  au  Pont-à-Mouflbn  »  où  le  Duc  Char¬ 
les  121.  ràflembloit  de  toutes  parts  ce  qu’il 
connoiffoit  de  plus  habiles  Profefleurs  ;  Char- 
«entier  y  vint ,  après  le  départ  des  deux 
Sarclais ,  Guillaume  5c  Jean ,  5c  y  fut  gra- 
.  tifié  d’une  penfion  de  deux  mille  livres  tour¬ 
nois* 

.  Le  Pere  Abfam  >  dans  fon  Hiftoire  de 
l’Univerfité  de  Pont-à-Mouflbn  (p)  met  fon 
arrivée  en  1603.  U  y  fut  fait  Doyen  de  l’E¬ 
cole  de  Droit.  Le  même  .Pere  Abram  dit 
que  Charpentier  àvoitété  Préfident  de  Nan¬ 
tes»  fous  Emmanuel  de  Lorraine .  Que  de 
Mercoeur  »  5c  que  le  Dtic  Charles  IIL  l’attira 
dans  foh  Uciverfité  avec  une  penfion  de 
3000.  frans  barrois  ;  qu’il  abjura  le  Calvi- 
nifme  >  5c  fit  profeffion  de  la  Religion  Ca¬ 
tholique  le  17.  des  Calendes  de  Février  »  ou 
Iç  l(L  Janvier  1604.  .11  mourut  à  Pont-à- 
Mouffon  dans  le  mois  de  Mai  161%.  làiflànt 
la  moitié  de  fa  bibliothèque  aux  Peres  Jé- 
iuites  ;  Tes  obféques  furent  honorées  par  la 
.  préfenee  du  Redeur  &  du  Chancelier  de 
î’Univetfké  en  habits  ordinaires  ;  le  Corps 
des  Profefleurs  de  Droits  y  affifta  en  habits 
de  cérémonies»  &  en  robes  rouges.  Havoit 
été  autrefois  Avocat  du  Roi  au  Grand-Con- 
feil  ;  5c  il  l’étoit  encore  en  1584* 

Je  n’ai  pu  découvrir  le  Catalogue  de  fes 
Ouvrages.  La  Croix  du  Maine  dit  qu’il  fit 
imprimer  plufieurs  livres  »  tant  en  Latin 
qu'en  François  »  fous  des  noms  empruntés; 
J*  *e.ft**  t  dit-il  »  s'il  voudrait  avouer  peur 
fions  ceux  qui  font  mis  et»  fon  nom  »  et  eut  ont 
qu'ü  j  en  u  plufieurs  qui  lui  ont  été  mie  dejfus  » 

.  de/quels  il  ri étoit  pus  Auteur. 

Nous  avons  fous  fon  nom  »  Pétri  Carpe n- 
tarii  ]urifconfulti  &  in  Academik  Juris  Lctha~ 
riugica  Dec  un ,  Oratienumin  Acadcmik  Mu  fit 
peut  oui  habit  arum  Décos  prima.  Tuât  »  apud 
francijcum  Dubois  160%. 

Charles  le  Pois»  dans  fon  Macarijmet,  ou 
Oraifon  funèbre  du  Duc  Charles  111.  cite  un 
Panégyrique  du  même  Duc  par  Pierre  Char¬ 
pentier. 

CHARVET  f  François-Dieudonné  )  Sei¬ 
gneur  de  Blénoa  &  de  Jezainville  »  Doyen 
-  de  la  Faculté  de  Droit  du  Pont-à-Mouflbn  • 
Con  feil  1er  au  Parlement  de  Lorraine  »  5c  Chc- 
valier-Confeiller  d’Etat  fuccelfîvement  des 
Pues  de  Lorraine  Léopold  L  François  111. 


à  préfent  Empereur.  M.  François-Dieu¬ 
donné  Charvet  étoit  né  à  Mirecourt  en  l'an¬ 
née  1686.  5c  eft  mort  à  Pont-à-Mouflbn  le 
29.  du  mois  d’Oâobre  174Ç. 

Il  étoit  fils  de  Claude  Charvet  d'une  fa¬ 
mille  honorable  originaire  de  Grenoble  »  qui 
vint  en  Lorraine  fous  le  Duc  Léopold  1.  qui 
le  fit  Tnéibrier  de  fes  Finances  »  5c  l’honora 
de  diverfes  Com  millions. 

M.  François-Dieudonné  Charvet  fon  fils 
aîné»  après  avoir  profefle  avec  applaudiflè- 
ment  pendant  plufieurs  années  la  Jurifpru- 
dence  dans  l’Univèrfité  du  Pont-à-Mouflotr 
où  il  eft  mort»  a  laide  des  Commentaires  très 
fçavans  fur  les  differentes  matières  de  Droit 
Civil  &  Canonique  ;  il  y  en  a  plufieurs  Co¬ 
pies  dans  le  Pays  ;  il  concilie  avec  folidité  5c 
précifion  les  Loix  Romaines  avec  les  Ordon- 
.  nances  des  Souverains  5c  les  Ufages. 

Hubert  Charvet  frere  de  François-Dieu¬ 
donné  >  Seigneur  de  Vaudrecourt  »  Villé  5c 
Rogéville ,  né  à  Mircoürt  le  3.  Novembre 
.  1697.  fut  appellé  très  jeune  par  le  Duc  Léo¬ 
pold  »  pour  être  chargé  de  l’inftruâion  du 
Prince  François  de  Lorraine  fon  fils  à  pré¬ 
fent  Empereur.  Le  Duc  Léopold  le  chargea 
eh  mémetems  de  former  le  Prince  Léopold- 
Clément  dans  les  matières  du  Confeil  »  au- 
uel  ce  Prince  commença  à  préfider  »  lors 
'une  opération  qu’on  fît  au  Duc  fon  Pere. 

Le  Sr.  Charvet  compola  aufîi  »  pour  fon 
inftrudion ,  des  Ecrits  »  dans  lefquels  il  con- 
cilia  avec  précifion  les  Loix  Romaines  5c 
municipales. 

Le  Duc  Léopold  avoit  deftiné  IeSr.  Char¬ 
vet  ,  pour  fuiyre  le  Prince  Clément  dans  fes 
voyages  »  5c  lui  enfeigner  en  même  teins  le 
Droit  public  ;  mais  ce  Prince  digne  des  re¬ 
grets  de  l’Europe  »  ayant  été  enlevé  par  une 
mort  prématurée»  5c  le  Prince  François  étant 
parti  pour  Vienne  >  le  Duc  Léopold  atta¬ 
cha  enfin  le  Sr.  Charvet  au  Prince  Charles- 
Alexandre  de  Lorraine»  5c  l'honora  en  mê¬ 
me  tems  d’une  charge  de  Chevalier-Confcil- 
1er  au  Parlement  de  Nancy. 

Le  Duc  Charles-Alexandre  a  marqué  à 
M.  Hubert  Charvet  une  bonté  5c  une  con¬ 
fiance  qui  ont  peu  d’exemples  »  parla  confî 
tance  de  fes  fentimens  »  que  la  longue  ab- 
fence  occafionnée  par  la  guerre  »  n’a  point 
altérée  5c  M.  Charvet  y  a  répondu  par  un 
attachement  fidèle  5c  inviolable. 

Le  Prince  Charles  étant  parvenu  au  Gou¬ 
vernement  des  Pays-Bas  en  1744.  après  fon 
mariage  avec  Marie-Anne  d’Autriche,  rap- 
pella  M.  Charvet  auprès  de  la  perfonne,  & 


(a)  Voyez  B*y!» ,  foas  Charpentier ,  pag.  91t. fa  (p)  Abram,  Hift.  detUmraûiC  de  P«nt-à-MoafM% 
fin  de  fon  Diâioanairc ,  du»  la  Diffartatûm  foc  Jauni  LU.  6.  un.  jç.  ir  107. 
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•4e  fit  fon  Confeiller  intime.  La  guerre  allu- 
-Vnée  en  Flandre  l’obligea  k  revenir  en  Lor¬ 
raine  »  où  ileft  demeuré  toujours  cOnftâ- 
ment ,  mais  -fegement  attaché  à  fbn  Bien¬ 
faiteur  ,  qui  étant  revenu  dans  Ton  Gouver¬ 
nement  des  Pays-BaS  en  1 749.  y  rappella  M. 
ÎHubert  Charvet ,  &  le  fit  fon  Chanoelliet. 
Dans  ce  Fofte  éminent  ,  la  gloire  de  fon  au- 
gufte  Maître  ,  &  le  plaifir  d’obliger  fixent 
$oute  faon  attention. 

Chasser  (  Charles)  de  Nancy  ,  très 
habile  Sculpteur  pour  la  figure  en  petit'  , 
-dont  les  Crucifix  en  particulier  font  très  eftt- 
^més.  Etant  allé  à  Paris ,  à  caufe  des  gnerrcs 
^de  Lorraine ,  il  eut  l’honneur  de  faire  en  pe¬ 
tit  ,  pour  Louis  XIV.  une  petite  Armée , 
tant  de  Cavalerie  que  d’infanterie  ,  &  lés 
machines  deguerre  ;  le  tout  en  argent ,  dont 
Chaffel  donnoit  les  modèles  k  Merlin  Or- 
phévre  dû  Roi  »  aùffi  Lorrain  ,  qui  lesexé- 
cutoit  en  argent ,  pour  lui  montrer,  le  mé¬ 
tier  de  la  guerre  ;  lé  Roi  ,  pour  reconnoî- 
tre  Chaffel,  lui  donna  un  Brevet  de  Sculp¬ 
teur  de  Sa  Majefté  >  comme  auffi  à  Chafiêl 
fon  fife. 

CHAS  SEL  (Fràncois  )  petit-fils  de  Chat, 
les  Chaffel ,  s’eft  auffe'diftingué  dans  la  mé- 
‘me  profeffion  ;  il  eft  né  à  Metz  en  16 66. 
‘  où  fon  pere  s’étoit  retiré ,  à  caufe  du  maü- 

•  vais  état  où  étoit  alors  la  Lorraine.  A  l’âge 
de  dix  ou  onze  ans ,  fon  pere  l’envoya  à  Pa¬ 
ris  ,  où  il  refta  plufieurs  années  chez  le 
Comte  Sculpteur  du  Roi.  Etant  de  retour 
au.  Pays,,  le  Duc  Léopold  I.  Phonora  d’une 

•  charge  deProfeffeur  de  l’Académie  de  Pein- 
ture  de  Nancy. 

Voici  une  lifte  dès  ouvrages  de  Franchis 
Chaffel. 

Les  Maufolées  du  Préfident  Bourcier  aux 
Minimes  de  Nancy,  du  Procureur- Général 
Mathieu  de  Moulon,  du  Préfident  Cueillet, 
&  plufieurs  Epitaphes  dans  la  même  Eglife  j 
•de  meme  qu’à  S.  Léopold ,  aux  Carmes ,  à 
.  la  vieille  Eglife  Primatiale ,  aux  Tiercelins, 
&  celui  du  Confeiller  Boufmard ,  aux  Dames 

•  du  S.  Sacrement. 

Le  Portique  de  l’Hôtel  de  GerbéviHer  a 
Nancy. 

r  Une  Venus  chez  Madame  la  Comteffe 
le  Bègue ,  à  la  Neuveville. 

Les  Maufolées  de  M.  le  Bègue  &  de  Mi 
Dufort ,  à  S.  Diey. 

Celui  de  M.  le  Colite  de  Ludres  ,  à  Lü- 
dres. 

Les  Buftes  de  Charles  V.  &  de  Léopold  L 
&  de  S.  A.  R.  Madame  chez  M.  André  à 
Nancy  ;  quelques  figures  en  fculpture  à  S. 
Diey,  fur  la  montée  qui  mene  à  l’Eglife  des 
Chanoines, 


Il  a  fait  d’autres  ouvrages  qui  font  répan¬ 
dus  par  tout  le  Pays. 

•  Il  travaille  actuellement^  175^0.)  aux  fi¬ 
gures  de  l’Autel,  qui  doit  être  pofé  dans  1a 
Chapelle  Royale  des  Cordeliers  de  Nancy. 

CHASSiGNET  (  Dom  Albert  )  Reli¬ 
gieux  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne  ,  fit 
profeifion  à  Befançon  le  15.  Juin  î67I.puis 
il  paflà  dans  la  Congrégation  de  Cluny  ;  il  a 
compofé  l’Hiftoire  des  fept  Mônafteres  de 
la  Congrégation  de  Cluny  au  Diocèfe  de  Be- 

fancon  :  il  mourut  Prieur  de  Morteau. 

>  ' 

Chat  ,  de  Chat,  ou  le  Chat ,  ou  du 
Chat  (  Jacob  )  naquit  à  Metz  le  23.  Février 
l6^8*  de  Jacob  le  Chat  Confeiller  du  Roi> 
Si  d’Elizabeth  AlïOn.  Après  avoir  reçu  dans 
fa  patrie  les  premières  teintures  des  Huma¬ 
nités  ,  il  alla  étudier  le  Droit  à  Strasbourg  * 
Si  fut  reçu  Avocat  à  Metz  le  2.  Août  1677. 
Si  y  fuivit  le  Barreau ,  jufqu’à  la  révocation 
de  l’Edit  de  Nantes.  Il  alla  enfuite  à  Paris  > 
où  il  fe  perfectionna  beaucoup.  En  1700. 
il  paffa  à  Berlin  ,  Si  y  pcffféda  la  charge  de 
Confeiller  à  la  Juftice  Supérieure  Françoife 
de  cette  Ville  ;  il  y  mourut  dans  le  célibat 
le  25.  Juillet  1735’.  âgé  de  77.  ans  ,  cinq 
mois ,  deux  jours. 

Voici  le  Catalogué  de  fes  principaux  Ou- 

Vrages. 

ï°.  Notes  îùr  la  Confeffion  Catholique  de 
Sancy  1693. 

2°.  Recueil  de  diverfes  Pièces  fervant  à 
l’Hiftoire  du  Roi  de  France  Henry  III.  1693; 
in-12.  1699.  trois  Volumes ,  &  172a  avec 
des  Additions  à  la  fin. 

3°.  Satyre  menippée  de  ïa  vertu  du  Ca- 
tholicon  d’Efpagne  »  &  de  la  tenue  des  Etats 
de  Paris  ;  à  Ratisbonne  1696c  &  en  1699- 
avec  des  Notes  à  la  fin.  , 

40.  Oeuvres  de  M.  François  Rabelais, 
avec  des  Notes  de  le  Char  j  a  Amfterdam 
1709  Si  171 1.  fix  Volumes  in-odavo. 

5°.  Les  quinze  Joyes  du  Mariage  ,  ou¬ 
vrage  très  ancien ,  avec  des  Notes  de  le  Chat  ; 
à  la  Haye  1726.  in-douze  ,  réimprimé  ep 
17 34- 

6".  Les  Avafaturés  du  Baron  de  Faeneft  ; 
par  Théodore  Agrippa  d’Aubigné  ,  avec 
des  Notes  de  Duchat  >  in-oCtavo  1729.  & 
1731-  - 

7.  Apologie  pour  Herodate,  par  Henry 
Etienne  ;  nouvelle  Edition  »  avec  des  re¬ 
marques  de  Duchat  ;  à  la  Haye  1735*  deux 
Volumes  in- 12.  * 

8°.  Lettres  de  M.  Düchat  à  M.  Bayle  , 

•  parmi  les  Lettres  de  M.  Bayle  imprimées  en 
1729.  M.  Duchat  a  fourni  grand  nombre 
de  remarques  à  M.  Bayle,  qui  en  a  enricihî 
fon  Dictionnaire.  Voyez  Niccron,  tom.39. 
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pag.  9.  &  le  Supplément  de  Mürèry  impri-  fice  d’Inquifiteur  de  la  Foi.  On  lui  fit  donc 
mé  à  Paris  en  174.9.  fon  procès  dans  les  formes  ;  &  ayant  été 

9°.  On  a  imprimé  en  Hollande  en  1739*  convaincu  d’hérélie  &  relaps,  ilfutcondim- 
cn  deux  Volumes  in- 12.  Bucatianit  ou  Re-  né,  par  Sentence  du  12.  Janvier  1524.  ou 
cuëil  des  Difcours  de  M.  Duchat ,  par  M.  1525.  avant  Pâques  ,  à  ctre  dégrade  &  livré 
Fonney ,  dans  l'Edition  de  1744.  in-odavo  >  au  bras  féculier ,  qui  le  condamna  au  feu. 
Paris  ,  par  M.  l’Anglet;  on  trouve  des  No-  A  ce  jugement  affifterem  les  deux  Suffra¬ 
ges  fur  les  Mémoires  de  l’Etoile.  gans  de  Metz  &  de  Toul  ;  favoir ,  Conrade 

CHATELLAIN  (  Jeaale)  Auteur  de  la  de  Cologne  Suffragantde  Metz  ,  &  Chrif- 
Chronique  de  Metz  en  Vers,  que  nous  avons  tophe  Collet  SufFragant  de  Toul  j  dix-fèpt 
fait  imprimer  au  troifiéme  Tome  de  notre  Abbés,  &  le  K.  P.  Nicolas  Savin  Inquiliteur , 
Hiftoire  de  Lorraine,  pag.  282.  Nous  n’en  dont  on  a  parlé  :  on  nomme  aulfi  ,  comme 
connoifÜons  pas  alors  l’Auteur  ,  &  nous  Affelfeurs  de  M.  de  S.  Chaumont,  qui  fen- 
l’ignorerions  encore  aujourd’hui ,  fans  un  dit  la  Sentence  ,  Nicolas  Bacquelot  Abbé 
Exemplaire  manufcrit  de  cette  Chronique,  de  Beaupre  ,  Nicolas  Didier  Doyen  de  S. 
qui  a  appartenu  à  M.  de  Cuftine  de  Ponti-  Diey  en  Voges ,  Jacques  Antoine  Official 
gny ,  &  qui  eft  aujourd’hui  à  M.  Pernot ,  de  Toul,  Hugues  des  Hazards  Prévôt  de  S. 
Préfidentau  Préiidial  de  Toul ,  qui  me  l'a  George  de  Nancy ,  tous  diftingués  parleurs 
communiqué  par  le  canal  de  Dom  Léopold  qualités  de  Dodeurs ,  ou  Maîtres  en  Théo* 
Poirel  Prieur  de  S.  Evre.  On  lit  à  la  tête  de  logie» 

ce  Manufcrit ,  I4  Table  des  Matières  conte-  On  dit  que  Jean  le  Chatellain  reconnut 
mie  s  en  cette  pré  fente  chronique ,  faite  par  Jehan  fes  erreurs  avant  fa  mort,  fe  confeffa ,  8c 
le  Chatellain ,  en  fon  vivant  de  la  Porte  S.  lhic -  mourut  Catholique. 
bout ,  jufifuau  feuillet  cent  &  jtx ,  Pan  1524.  Je  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  le  même 

Ce  Jean  le  Chatellain  de  la  Porte  S.  Thié-  Jean  le  Chatellain,  qui  eft  Auteur  de  la  Chro- 
baut  étoit  Religieux  Auguftin,  natif  de  T our-  nique  dont  nous  avons  parlé.  Celui  qui  a  con- 
nay  ,  (  Echard ,  de  Scriptorib.  Ord.  rrad.ton/t  tinué  cettè  Chronique  en  Vers  ,  &  qui  lui 
».  pag.  62. 63.  )  &  Dodeur  en  Théologie,  eft  très  favorable  ,  raconte  ainfi  fon  avan- 
Après  avoir  prêché  plufieurs  Carêmes  tant  ture  fous  l’an  1524. 
à Bar-le-Duc,  qu’à VitryenPertois,  àChâ-  h  ri'  x  T7~ 

lons-en  Champagne,  à  Vic&  à  Metz,  où  ^  -Auguftin  brûle  a  Vie  ,  qui 

*1  •  4  .  °  A  «  «  /-»  A  *  A  /  /  /  A 


il  vint  en  I  Ç24.  pour  y  prêcher  le  Carême , 
&  y  répandre  les  ièntimens  des  Luthériens  , 
dont  il  étoit  prévenu  ;  fes  Sermons  étoient 
des  Satyres  violentes  contre  les  Eccléfiafti* 
ques ,  &  des  difcours  féditieux  ,  pour  ani* 
mer  le  peuple  contre  le  Clergé  ;  ce  qu’il  fai* 
foit  avec  d’autant  plus  de  confiance ,  qu’il  fe 
fentoit  foutenu  par  les  Principaux  de  la  Ville 
.  de  Metz. 

Après  avoir  achevé  fa  Station  de  Metz  , 
il  fortit  de  la  Ville  avec  un  compagnon  ;  mais 
étant  arrivé  à  Gorze ,  il  y  fut  arrêté  par  les 
gens  de  Jean  de  Lorraine  Evêque  de  Metz  , 
qui  le  conduifirent  en  prifon  à  Nommeny 
le  jour  de  l’Afcenfion  de  Notre-Scigneur  ; 
de  là  il  fut  conduit  dans  les  prifons  de  Vie. 
Les  Magiftrats  de  Metz  uferent  de  repréfail* 
les  fur  quelques  Officiers  de  l’Evêque  de 
Metz ,  &  les  mirent  auffi  en  prifon  à  Metz  i 
mais  ils  les  relâchèrent  bien-tôt  après. 

Le  Pape  Clement  VII.  informé  de  tout 
çeci ,  envoya  ordre  à  Théodore  de  S.  Chau¬ 
mont  ,  Abbé  de  S.  Antoine  de  Viennois  , 
Vicaire-Général  au  fpirituel  du  Cardinal 
Jean  de  Lorraine  Evêque  de  Metz ,  d’exa¬ 
miner  Jean  le  Chatellain  ,  &  de  prendre 
avec  lui  le  R.  P.  Nicolas  Savin  Dominicain , 
qui  exerçoit  alors  dans  Dioccfe  de  Metz  l’of- 


aruoit  prêché  le  Carême 
en  laditte  année  1x2.4. 

En  icellè  année  propre 
À  l’Eglife  vint  un  grand  opprobre , 

Par  un  Auguftin  grand  Dodeur 
Qui  étoit  grand  Prédicateur. 

A  Metz  prêcha  ung  Carême 
Devant  grand  peuple,  homme  &  femme. 
Qui  en  fa  prédication 
Avoient  grande  dévotion. 

Les  Ordinaires  par  envie 
Qui  l’aimoient  mieux  mort  qu’envîe  , 

Le  prindrent  fi  fort  à  haïr , 

Qu’ils  confentoient  à  le  trahir. 

Un  Chanoine  malicieux 
Parla  à  un  Religieux 
Du  Couvent  d’icelui  Dodeur  » 

Lequel  lui  fut  fàul  trayteur. 

Tant  fit  qu’il  le  mena  dehors  , 

Et  en  reçut  trente  écus  d’or , 

Le  livra  à  fes  ennemis , 

En  piteufe  prifon  fut  mis. 

Prens  un  Maître  d’Hôtel  de  Gorfô 
Furieufement  par  la  gorge , 

Difant ,  Chanoine ,  fois  de  Metz, 

Où  tu  ne  retornera  jamais. 

Tu  as  prêché  de  notre  eftat , 
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Je  te  hay  plus  qu’un  apoftat  ; 

As  toufchiez  fur  les  gens  d’Eglife, 
Maintenant  te  tiens  à  ma  guife. 

Crois  que  tu  en  feras  pugnis. 

Lobs  enmenerent  à  Nomeny  ; 

En  Chartre  fut  mis  faoul  ou  fain 
Condampné  à  l’eau  6c  au  pain. 

Leans  ,  fut  dès  la  Pentecoufte 
Mal  nourri  8c  très  mal  l’y  coufte  ; 
Jufqu’en  Janvier  onzième  jour , 

Le  lendemain  fina  fon  cours. 

Les  Clercs  le  prindirent  à  leur  advy  , 
Et  de  là  fut  mené  à  Vy , 

Et  brûlé  fut  de  leurs  conclus 
Fut  tord  ou  droit  ,  je  n’en  dis  plus. 

Monfigneur  le  grand  Commandeur 
De  S.  Antoinnc  fans  demeure  * 

Son  efploit  fait,  s’en  vint  à  Metz , 

Servi  fut  d’un  périlleux  mets. 

J’ai  une  Chronique  de  Metz  en  Vers  im* 
primée  en  1698-  mais  elle  ne  va  que  jufqu’en 
1471.  Celle  que  j’ai  fait  imprimer  au  Tome 
troifiéme  de  l’Hiftoire  de  Lorraine,  va  juf¬ 
qu’en  1550.  Les  différentes  leçons  de  la 
Chronique  manufcrite  de  M.  Pernot ,  com¬ 
parées  à  notre  Imprimé ,  font  en  très  grand 
nombre  ;  les  années  y  font  confbndhës ,  Si 
il  y  a  fouvent  des  ftrophes  entières ,  ou  omi- 
fes ,  ou  ajoutées  :  je  ne  fçai  d’où  peut  venir 
une  telle  différence  ;  j’en  ai  marquées  quel¬ 
ques-unes  ,  j’en  ai  négligées  d’autres ,  parce 
que  fouvent  ce  ne  font  que  de  limples  tranf- 
pofitions  ;  j’en  ai  depuis  peu  acheté  un  Exem¬ 
plaire  en  manuferit ,  qui  va  jufqu’en  1574. 

Chaulecy  (  Jean  -  François  )  Proto¬ 
notaire  Apoftolique.  Je  ne  luis  pas  bien 
certain  fi  cet  Ecrivain  elt  Lorrain.  Il  ne  m’eft 
connu  que  par  un  Ouvrage  imprimé  à  Paris, 
in-oètavo  en  1623.  fous  ce  titre ,  Séries  egre- 
fforftm  facinorttm  in  G elh a  pretentorum  4  Prin- 
cipibus  Lotharingis  mciptendo  à  fredcrico  qui 
•vit un  degebat  an.  1259.  un*  cum  Mcejftenc 
laudtan ,  affinitatum ,  temporum  ,  cujus  ejus 
fuccejfores ,  &  potijfmum  Claudius  primas  Dax 
Gutfie ,  cum  omnibus  qui  ab  eo  duxerunt  cri- 
ginem  Jibi  de  Religione  &  de  G  allia  béni  me - 
tuerunt ,  Authore  Johanne  Francfco  de  Chau- 
lecy  S.  Sedis  Protonotarto  ;  in-o£lavo ,  Par  if. 
Alexandre  -1623. 

Je  foupçonne  que  ce  J.  François  de  Chau- 
cely  eft  le  même  que  François  Rofieres  de  Chau - 
deney ,  qui  a  déguifé  le  nom  de  Chaudeney 
en  celui  de  Chaulecy.  La  matière  qu’il  traite 
dans  cet  Ouvrage  8c  les  circonftances  du 
tems  &  de  fon  âge  me  confirment  dans  ma 
conje&ure.  M.  de  Rofiere  de  Chaudeney  ne 
mourut  qu’en  1629.  6c  fon  Livre  eft  impri- 

(i'J  y  oyez  le  Tome  fécond  de  l’Hiftoire  de  Lbrriine , 


mé  en  1623-  La  grande  queftiôn  du  tems 
étoit  alors  de  faire  valoir  les  fervices  de  la 
Maifon  de  Lorraine  en  faveur  de  la  France  ; 
ce  qui  eft  le  principal  objet  de  cet  Ouvrage 
de  M.  de  Chaulecy.  Après  l’avanturedeM. 
de  Rofiere  de  Chaudeney  arrivée  à  l’occa- 
fion  de  fes  Stemmata  Lotharingie  ,  il  avoit 
grand  intérêt  de  ne  plus  mettre  fon  nom  à 
aucun  Ouvrage  imprimé  à  Paris  ,  8c  com- 
pofé  fur  les  matières  qui  faifoient  alors  tant 
de  bruit  dans  le  Royaume. 

CHEMINOT  ou  Cheminer,  deCmineto 
{  Joannes)  peut-être  Jean  de  Cheminot ,  ou 
Cheminet  Carme,  dont  parle  1  rithémedans 
fon  Ouvrage  des  Ecrivains  de  l’Ordre  des 
Carmes  ,  fous  le  nom  de  Johannes  de  Cintù 
neto.  Il  fut  Profeffeur  dans  le  Couvent  de 
Metz ,  6c  fediftingua  par fonfàvoir ,  fes Ser¬ 
mons  6c  fon  éloquence.  Il  acompofé,  1°.  Spé¬ 
culum  lnftitutionis  Ordinis  fui ,  Iw.  I.  2°.  Ser- 
mones  de  tempore ,  lib.  1.  3*.  Scrmones  de 
Sanftis  ,  lib.  I.  40.  Sermones  per  guadrageft- 
mam ,  lib.  i.  6c  quelques  autres  Ouvrages  , 

3ui  ne  font  pas  parvenus  à  ma  connoifiance, 
it  Trithéme. 

Cheron  ( Charles} fameux Orphévre» 
Cifeleur,  Graveur  en  taille-douce  Si  en  bas- 
relief  ;  fes  modèles  en  cire  font  très  eftimés  : 
il  étoit  Lorrain  ,  6c  fils  d’un  Orphévre  & 
Joaillier  de  Charles  IV.  Ayant  quitté  la 
Lorraine ,  il  alla  à  Rome ,  Si  fut  Graveur 
du  Pape  ;  il.  fe  retira  enfuitte  à  Par»,  où 
Louis  XIV.  le  fit  venir  pour  être  fon  Gra 
veur  de  Médailles  ;  il  lui  donna  une  penfioa 
confidérable,  avec  un  logement  au  Louvre. 
Il  eft  mort  garçon  à  Parts  en  1699.  d* 
64.  ans  ;  il  excelloit  fur-tout  en  la  gravure 
en  coin  :  il  a  fait  une  Médaille  du  Duc 
Charles  V.  qui  eft  très  belle  ( q)  ;  il  étoit 
membre  dé  l’Académie. 

Duchesne  ( Dom Mathieu)  Bénédic¬ 
tin  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne,  Pro- 
fès  de  Luxeüil  le  10.  Juin  1683.  fut  envoyé 
par  le  Chapitre  Général  de  1698*  en  l’Ab¬ 
baye  de  Taloiren  Savoy  e,  pour  y  enfeigner 
la  Philofophie  6c  la  Théologie  aux  jeunes 
Religieux  de  cette  Abbaye.  Il  a  fait  impri¬ 
mer  des  Théfes  de  Philofophie  ;  il  a  auffi 
compofé  de  bons  Vers  fur  S.  Benoît  ;  il  a 
rempli  avec  honneur  les  emplois  de  Vifiteur 
6c  de  Supérieur  dans  plufieurs  Maifons  de  la 
Franche-Comté;  a  préfidé  à  des  Académies, 
8c  a  toujours  vécu  dans  une  très  grande  ré¬ 
gularité  ,  6c  dans  une  égalité  d’humeur  ad¬ 
mirable. 

Void  quelques  Vers  de  fa  façon  : 


ExpL  des  Monnoyes ,  art.  xcfx. 
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Hymni  de  fin  cio  Benediâo. 

HTMNU  S  .rMMVS. 

„  Excelfum  meritis ,  atque  Prophétie, 
v  Miris  prodigiis,  Ordine,  Régula , 

„  Te  facro ,  Benedide , 

„  Pangunt, carminé  filii. 
pp  Annis  à  tencris  delicias  timens  » 
y  Urbis  Romulez  fplendida  deferis  * 

„  Horrens  gaudia  mundi 
„  Ad  montem  citus  aufùgis. 

„  Hic  annos  latitans  mollia  faxeô 
^  Strato  mcmbra  domas,  fradaque  confieis» 
„  Æftu ,  frigore  »  famé  , 
pt  Carni  parcere  nefcius.  . 

„  Hoftem  quippe  truceiin  prorfus  ut  at* 
teras , 

Te  caftum  juvenem  flamine  concituxn 
'  pt  Volvis  fenfibus  hirtum  » 

9i  Toto  corpore  faucîas. 
y  Liber  fie  animo  fenfibus  evolans 
0  Promptâ  mente  polum  feandis  &  aurea 
3,  Cœli  munera  cernens  . 

tt  Ardes  premia  cœlïtum. 

„  Ex  tune  quot  lacrymas,  quot  dédit  >  & 

„  Mens  dulces  gemitus  î  jungere  te  Deo 
™  9t  Hauftâ  morte  peroptans 
tp  Langues,  pedora  faucius. 
tt  Hoc  nos  p  fummcDeus  >  vulnéret  igneo 
0  Telo  fandus  amor  ,cordaque  fiammea 
„  Coelum  femper  anhelent» 
tt  Ettejugiter  ardeant.  Amen., 
HTMNU  S.  S  ECU  N  D  U  S. 

,  „  Jam  fol  qui  latuit  rupe  fub  inviâ 
o.  In  mundo  radios  fpargit ,  &  undique 
„  Sandum  fama  canit  nomen  &  inclytum 
„  Antro  clarius  emicat. 
tt  Accurrunt ,  properant  >  munera  gratis 
„  Mirantes  avidi ,  fubdere  geftiunt 
pp  Sando  colla  Patri }  juffa  capefcere  ; 

„  Illic  degere  jugiter.  . 
pp  His  bis  fenaviris  clauftra  celebria 
pp  Condit  Paftor  ovans  ,  fandaque  Regulis 
st  Sancit  jura  fuis.:  Préfuie  fub  pio 

,,  Fervent  agmina  cœlitum.  r 

„  Jufti  quippe  tenax  quilibet  afperam 
ft  Hic  vult  ire  viam  ,  canere  fortiter ,  - 
„  Pro  Chrifti  bràvio  vincere  dsmones , 

„  Palmam  tollere  caelicam. 
tt  Ergo  t  fande  Parens  ,  pedora  qui  tuô 
tt  Sic  impies  animo  ,  nunc  pia  filiis 
9t  Dones  corda  mis  ,  numen  ut  optimum 
„  Toto  pedore  diligant. 

„  Prsftet  hsec Genitor  gloria  filii, 

„  Pratftet  hsc  pariter  qui  patris  inclitus 
»  Es  fpleudor  rutilans  *  tu  quoque  Spiritus 
tt  Horum  nexus  amabifis.  Amen. 


:  HTMNUS  TERT1Ü Ji 

t,  Hune  fandum  canimus  te  ,  Pater  op* 
time  p 

0  Qui  lucros  fatanae  funditus  eruens 
pp  Vidor  templa  dicas ,  altaque  Numini 
tt  Caffini  juga  confecras. 

tt  Illic  fanda  brevi  clauftra  micantibus 
pp  Surgvint  prodigiis  ;  fit  domus  Ordinjs  -. 
p  Princeps ,  cui  tribuunt  munera  Principes» 
pp  Donant  munere  filios. 

pp  Quin  totila  micans  millibus  in  Gothis 
pp  Illic  îpfe  tibi  procidit ,.  ut  jubés 
pp  Regis  feutifero  linguere  regia 
pp  Regem  fingere  delinar. 

„  O  te  Pontifices  pofeere  filios 
pp  Ex  tune  excipiunt  r  Gallia  fufeipit 
p,  Maurum  ;  cum  fociis  vifeera  trinacri 
tt  Mittis  cum  Placido  pater.  » 

tt  Coelos  orbis  amans  volvere  poft  diem  * 
pp  Pergis  node  vigil  ;  raptus  eft  in  Deo 
pp  Orbem  mole  brevi  regnaque  ccelitum 
„  Miro  lumine  confpicis. 

•  pt  Ergo  faftidiens  terrea  quadibet, 
p,  Gaudens  ipfe  tibi  funera  præparans 
,p  Et  Chrifti  moriens  lætus  in  ofçulo 
p,  Cœlo  fervidus  evolas.  . 

,  p.  Sic  nos  da ,  Genitor ,  lldera  fcandçrc  » 
t,  Sic  da ,  Nate  potens ,  ire  per  aéra 
n  Sic  p  ô  Flamen  amor  !  tu  quoque  traders 
„  Velis  régna  perennia.  Amen. 

y  DUCHESNE  (Dom  Vincent)  frere  dt» 
précédent  Religieux  Bénédidin  de  la  Con¬ 
grégation  de  S.  Vanne,  étoit  habile  Archi- 
tede.  Il  donna  les  deffeins  de  l’Abbaye  de 
S.  Pierre  de  Chalons ,  qui  ont  été  exécutés 
en  partie;  il  a  auffi  bâti  l’Eglife  &  le  Mo- 
naftere  de  Morey  en  Comté.  Il  a  eu  l’hon¬ 
neur  de  montrer  Ü  écrire  au  Roi  Louis  XV. 
en  moins  de  trois  heures  de  tems  ;  en  lui  fai» 
fant  voir  que  toute  notre  écriture  ne  con- 
fifte  que  dans  un  C  &  un  /.  On  a  gravé  une 
Eftampe ,  où  il  eft  repréfenté  montrant  au 
Roi  à  écrire. 

Le  Roi  y  eft  repréfenté  aflîs  dans  un  Fau- 
teüil  écrivant  fur  une  table  ,  Dom  Vincent 
Duchefne  àfagauche ,  le  Précepteur  du  Rot 
à  là  droite ,  &  Madame  de  Vantadour  au* 
près  du  Précepteur.  . 

Au  bas  del’Eftampe  font  gravés  cesmors  s 
qui  marquent  l’année  17 1 6.  en  chiffres  Ro¬ 
mains,  D.  VInCent  DVChefne  près  DY 
Roy. 

Ces  mots  font  fuivis  de  ces  quatre  Vers  4 
En  trois  heures  de  tems  le  Roi  fuit  bien 
écrire , 

Pur  un  fecret  nouveau  que  tout  le  monde 

mrti  X  • 
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Le  feid  Dm  Ducbefhe  enfant  de  Bffançon 

Sçut  faire  ce  prodige  ,  en  moins  de  fix  leçons. 
'  31  a  auffi  donné  une  invention  pour  feier 
le  marbre  par  le  moyen  d’une  efpéce  de 
roue  &  de  moulin  à  eau.  Il  a  trouvé  le  fe- 
cretHe  rendre  les  pierres  qui  forment  le  Bat 
fin  d’eau  falée  de  Salins  ,  impénétrables  à 
l’eau  falée  ,  au  lieu  qu’auparavant  ces  pier¬ 
res  ne  pouvoient  durer  que  peu  de  tems  > 
Ans  être  rongées  ;  je  ncfçai  s’il  a  fait  impri* 
mer  quelque  chofe. 

Chre’tien,  Secrétaire  du  DücRenéïI. 
eft  Interlocuteur  avec  Lud  Secrétaire  du  mê¬ 
me  Prince  ,  dans  un  Dialogue  fur  les  affai¬ 
res  d’Etat  de  leur  tems  ,  manuferit. 

Item  ,  la  vraie  déclaration  du  fait  &  con¬ 
duite  de  la  bataille  de  Nancy  eh  1 476.  dreffée 
par  Pordrè  du  Duc  René  II.  par  Chrétien  , 
&  donnée  à  Pierre  de  Blaru  Chanoine  de  S. 
Diey  ,  pour  compofer  fa  Nancéi'de. 

Chre’tien  (  Dom  Nicolas  )  natif  de 
Mouzon  >  fit  fprofeffion  à  S.  Vanne  le  2R. 
Mai  1679.  mourut  à  S.  Amou  le  16.  No¬ 
vembre  1747.  Il  a  écrit  VHiJloire  de  Mouzon 
in-quarto  Manuferit. 

CHRISTIANI (Didaque  )  Francifcain» 
ConfefTeurde  Maaame  la  Ducheffe  d’Or¬ 
léans  Margueritte  de  Lorraine  >  a  fait  impri¬ 
mer  à  Paris  en  164Ç.  in- 12.  le  Bréviaire  de 
la  Bienheureufe  Vierge ,■  tiré  du  Pfeautier  de 
S.  Bonàventure  ,  &  dédié  à  la  même  Du- 
cheffe  d’Orléans.  C’eft  tout  ce  qu’en  dit  le 
Perc  Vadingue  dans  les  Ecrivains  de  l’Ordre 
des  Frères  Mineurs. 

Ce  Bréviaire  ou  Pfeautier  fe  trouve  impri¬ 
mé  en  plufieurs  endroits  d’Allemagne  &  de 
SuifTe  j  où  nous  l’avons  vu  *  &  dont  nous 
avons  apporté  un  Exemplaire.  On  y  adapte 
à  la  fainte  Vierge  en  plufieurs  endroits,  ce 
qui  eft  dit  de  Dieu  dans  les  Bréviaires  ordi¬ 
naires  ,  en  mettant  Domina ,  au  lieu  de  Deus 
&  Dominas  ;  ce  qui  fe  fait  toutefois ,  fans 
bleffer  la  foi  ni  le  refped  dû  à  la  Divinité, 
&  fans  tomber  dans  le  blafphéme.  Tout  y 
eft affez bien mefuré  ;  maison  pourrait  ufer 
d’une  plus  grande  circonfpe&ion  dans  des 
Pays  remplis  de  gens  qui  prennent  occafion 
de  tout ,  pour  attaquer  les  Catholiques  Ro¬ 
mains. 

Christophe  (Jofeph) Peintre, Rec¬ 
teur  de  l’Académie  Royale  de  Peinture  & 
de  Sculpture  de  Paris  ,  fuccéda  à  Rigaud , 
qui  étoit  avant  lui  Redeur  de  cette  Acadé¬ 
mie.  Il  naquit  à  Verdun  en  1664. 

A  l’âge  de  dix-feptans ,  il  quitta  Verdun , 
pour  aller  à  Paris ,  où  il  refta  prefque  tou¬ 
jours  :  il  étoit  difciple  de  Bologne  l’aîné  fa¬ 
meux  Peintre. 

Il  a  remporté  plufieurs  prix  à  l’Académie. 


Il  a  peint  la  Nef  &  le  Dôme  de  l’Eglifè 
des  Dames  de  la  Congrégation  de  Verdun  ; 
cet  Ouvrage  qui  eft  très  confidérable ,  eft 
peint  à  frefque ,  il  repréfente  l’Hiftoire  ds 
la  fainte  Vierge. 

On  voit  de  fes  Tableaux  dans  tôus  les  Ca¬ 
binets  des  Curieux  de  Paris  ;  à  Nancy,  chez 
M.  Nicolas  fils  ,  &  à  Verdun  ,  chez  M. 
Gardé. 

En  1696.  il  peignit  la  multiplication  des 
Pains  ;  ce  Tableau  eft  dans  l’Eglife  de  No¬ 
tre-Dame  de  Paris  ;  Tardieu  de  Paris  l’a 
gravé  dans  fes  Recueils  d’Eftampes. 

Il  a  auffi  peint  S.  Paul  &  S.  Barnabé  ,  qui 
guérilfent  un  boiteux ,  &  empêchent  qu’on 
ne  leur  offre  des  facrifices  ,  déclarant  de¬ 
vant  tout  le  monde  ,  qu’ils  ne  font  que  des 
hommes  ,  &  non  pas  des  Dieux  ;  ce  Ta¬ 
bleau  eft  dans  i’Eglife  de  S.  Germain-des 
Prés  à  Paris. 

Il  a  peiht  un  très  beau  Tableau  ,  repré-; 
Tentant,  le  Baptême  du  Dauphin  fils  dé 
Loüîs  XIV.  Roi  de  France  ;  il  a  dix-huit 
pieds  de  long  fur  onze  de  haut  j  il  a  été 
exécuté  en  tapifferie  aux  Gobelins  ,  où  .on 
Pexpofe  tous  les  ans  le  jour  de  la  Petite- 
Fête-Dieu. 

Chez  les  P.  Jéfuites  de  Metz  ,  il  y  a  deux' 
de  fes  Tableaux  ;  le  premier  repréfente  Àbi- 
gail ,  &le  fécond ,  le  jugement  de  Salomon. 

Il  a  travaillé  pendant  trois  ans  pour  M» 
le  Duc  de  Vendôme  ,  &  fix  mois  à  Chan-  ' 
tilly  pour  M.  le  Duc  de  Bourbon. 

Il  avoit  une  très  belle  compofition,  &un 
coloris  très  beau. 

L’Académie  de  Peinture  de  Paris  a  fait 
graver  le  Portrait  de  Chriftophe  par  le  cé¬ 
lébré  Surugue  Graveur ,  pour  fa  réception 
à  l’Académie  en  1735.  ce  qui  fait  voir  qu’il 
ÿ  étoit  très  confidéré. 

On  voit  quantité  d’Eftampes  gravées  d’a* 
près  fes  Tableaux  ;  il  eft  mort  à  Paris  en 
1748- 

Christophe( Claude )  Pèintre ordi- 
naire  dix  Duc  Leopôld  I.  &  frere  du  précé>- 
dent,  étoit  auffi  né  à  Verdun  en  1667.  IL 
étoit  pour  les  Portraits ,  &  on  en  voit  beau¬ 
coup  de  lui,  qui  font  très  reffemblans  j  il  en 
a  même  fait  d’idée ,  qui  font  très  bien. 

Il  étoit  élève  de  Rigaud  ,  &  il  avoit  de-’ 
meuré  fept  ans  à  Paris  ;  il  vint  s’établir  b 
Nancy  en  1712. 

II  peignit  le  Duc  Léopold  I.  qui  en  fut  fi 
content ,  qu’il  lui  donna  un  Brevet  de  fon- 
Peintre  ordinaire. 

Il  étoit  fort  charitable,  &  fon  plus  grand 
plaifir  étoit  de  donner  ;  fes  libéralités  ayant 
été  connues  du  Duc  Léopold ,  ce  grand 
Prince  l’annoblit  le  30.  Mai  1726. 
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Ses  bienfaits  ne  fe  font  pas  bornes  dans  la 
Lorraine  :  en  1728*  >1  envoya  différens  Ta¬ 
bleaux  à  Antoufa  fur  l’Antiliban ,  à  Alep , 
&  au  Mont-Liban  aux  Millionnaires  de  ces 
Pays. 

U  a  donné  près  de  1200.  Tableaux  avec 
leur  bordure  ;  il  y  en  a  près  de  huit  cens 
de  dorés  ;  il  en  a  donné  plus  de  cinquante 
aux  Dames  du  S.  Sacrement  de  Nancy,  où 
il  a  fait  ériger  la  Chapelle  de  fainte  Cathe¬ 
rine  ,  &  où  il  avoit  choifi  fa  fepulture  ;  il  y 
fut  inhumé  le  3.  Août  1746. 

Cl  G  ORG  N  e  ,  M.  Cigorgne  de  Ramber- 
court  ;  voyez  Sigorgne. 

Claudûn  (Dom  Barthélémy)  Béné¬ 
dictin  ,  hé  à  fainte  Menehou  ,  entra  dans  la 
Congrégation  de  S.  Vanne  en  1638.  &  fit 
profeflîon  dans  l’Abbaye  de  Beaulieu  en  Ar- 
gonne  l’onzième  Mars  1639.  8c  mourut  au 
Monaftere  de  Deüilly ,  ou  Morifécourt ,  le 
2.  Mai  1693*  Il  a  été  Supérieur  dans  plus 
d’une  Maifon  de  la  Congrégation ,  &  a  rem¬ 
pli  deux  fois  l’office  de  Vilitéur.  C’étoit  un 
Religieux  d’un  mérite  fupérieur  ,  d’une  vie 
très  auftere  &  très  retirée  ,  d’une  profonde 
doCtrine ,  8c  d’une  éloquence  extraordinaire, 
qui  éclatoit  fur-tout ,  lorfqu’il  parloit  des 
çhofes  de  Dieu  &  des  matières  de  Religion: 
ceux  qui  l’ont  oui' ,  m’ont  fouvent  aftujré 
qu’il  parloit  comme  un  homme  înfpiré  ; 
auffi  l’écoutoit-on  avec  un  plaifir  mêlé  de 
refpeCt  &  de  vénération,  &  fes paroles  pé¬ 
nétraient  jufqu’au  fond  du  cœur  ;  mais  s’il 
s’appercevoit  que  l’on  fut  frappé  d’admira¬ 
tion  ,  8c  qu’on  fit  attention  à  fa  perfonne,  il 
fe  retenoit ,  &  modérait  la  grandeur  de  fes 
exprefîions ,  8c  la  vivacité  de  fon  zélé.  Il 
étoit  pénétré  d’un  fi  grand  refpeCt  pour  les 
chofes  fainces  ,  que ,  s’il  rencontrait  un  Pré* 
tre  allant  à  l’Autel ,  il  ne  pouvoit  affez  lui 
témoigner  la  profonde  révérence  dont  il 
étoit  rempli. 

Etant  Prieur  de  l’Abbaye  de  Senones  en 
1664. 6ÿ.  &  66.  il  étudia  avec  foin  les  droits 
de  ce  Monaftere ,  &  en  lut  exactement  les 
anciennes  Chartres  ;  il  en  compofa  même 
une  efpéce  d’Hiftoire,  &  une  fuite  chrono¬ 
logique  des  Abbés  qui  l’ont  gouverné  de¬ 
puis  fa  fondation  jufqu’en  1664.  Ouvrage 
que  nous  avons  encore  écrit  de  la  main,  ae 
même  qu’un  Mandement  qu’il  donna  le  19. 
Mars  1664.  en  qualité  de  Prieur  de  Senones 
&  Vicaire-Général  né  de  Son  Alteffe  Monfei- 
gneur  le  Duc  Nicolas-François  Evêque  de 
Toul ,  Abbé&  Seigneur  de  Senones ,  Val 
8c  Terres  en  dépendantes.  Il  dit  dans  le 
Corps  de  fes  Lettres  ,  que  de  P  autorité  ordi¬ 
naire  dr  jurtf diction  comme- EpifcopaU  Attribuée 
far  Us  f  oints  Papes  Callifte  //.  &  Honoré  II. 


confirmée  Auparavant  par  les  Seigneurs  Arcbevê* 
ques  de  Mayence ,  de  Trêves  &  de  SalxJbourg  » 
les  Evêques  de  Spire  dr  de  Toul ,  &  autres  Afi- 
fembUes  au  Concile  National  de  Strasbourg,  & 
confervée  du  depuis  par  une  poffejfion  continuelle 
au  Seigneur  Abbé  de  Senones.  Par  cette  Lettre 
il  permet  de  pourfuivre  en  Cour  de  Rome 
l’éreCtion  d’une  Confrérie  de  S.  Jofeph  dans 
l’Eglife  Paroiffiale  de  S.  Maurice  de  Senones. 

Le* même  Dom  Claudon  avoit  compofé 
quelque  Ouvrage,  entre  autres ,  un  plus  con- 
fidérable  que  les  autres ,  auquel  il  avoit  tra¬ 
vaillé  pendant  plufieurs  années ,  8c  qui  fut 
perdu  dans  l’incendie  qui  confuma  l’Abbaye 
de  Bouzon ville  le  19.  ou  20.Mai  1683-  Dom 
Barthélémy  y  étant  alors  Prieur ,  ne  voulut 
jamais,  parmodeftie,  déclarer  ni  le  titre  de 
fon  Ouvrage,  ni  la  matière  dont  il  trairait  ; 
mais  perfonne  n’ignoroit  qu’il  y  travailloit 
depuis  long-tems. 

Il  fut  un  de  ceux  qui  furent  députés  par 
les  Supérieurs  de  la  Congrégation  de  S.  Van¬ 
ne  ,  pour  enfeigner  dans  le  Monaftere  nom¬ 
mé  alors  de  Sainte-Croix  de  Nancy  ,  aujour¬ 
d’hui  de  S.  Léopold ,  les  Gaffes  d’Humanité» 
de  Rhétorique  &  de  Philofophie ,  parce 
que  les  Peres  Jéfuites  du  Collège  >,■  qui  par 
leur  établiffement  ne  font  chargés  que  des 
baltes  Claifes  ,  avoient  fait  refus  de  conti¬ 
nuer  d’enfeigner  les  Humanités ,  la  Rhétori¬ 
que  8c  la  Philofophie ,  à  moins  que  les  pa¬ 
ïens  des  Ecoliers  ne  continuaffent  à  payer 
aux  Profefteurs  de  ces  Gaffes  certaines  pen- 
fions ,  qu’on  leur  avoit  données  jufqu’alors. 

Les  Bénédictins  furent  donc  priés  de  fe 
charger  de  faire  ces  leçons  ;  ce  qu’ils  accep¬ 
tèrent  ,  8c  s’en  acquittèrent  avec  honneur  & 
à  la  fàtisfaCtion  du  public  jufqu’en  165 1- 
que  les  Peres  Jéfuites  fe  préfenterent  8c  té¬ 
moignèrent  qu’ils  étoient  prêts  de  reprendre 
gratuitement  ces  exercices  ,  &  de  fournir  des 
Régens  à  l’ordinaire ,  fans  rien  demander  ni 
à  la  Ville,  ni  aux  parens  des  Ecoliers.  Les 
Magiftrats  de  Nancy  informèrent  les  Béné¬ 
dictins  des  offres  que  faifoient  les  Jéfuites  ; 
ceux-là  confentirent  fans  peine  à  leur  rendre 
les  Ecoles  »  dont  ils  ne  s’étoient  chargés  que 
pour  la  gloire  de  Dieu  &  le  bien  du  public. 

En  même  tems  les  mêmes  Magiftrats  don¬ 
nèrent  aux  Peres  Bénédictins  un  Certificat , 
par  lequel  ils  leur  témoignoient  leur  reçon- 
noiffance  &  leur  fatisfaCtion  des  fervices  qu’ils 
aVoient  bien  voulu  rendre  à  la  Ville  ;  leur 
Certificat  eft  du  5.  Mai  165 1.  La  même  an¬ 
née  la  Ville  leur  accorda,  par  reconnoifian- 
ce  ,  un  filet  d’eau  tiré  de  la  Fontaine  publi¬ 
que  ,  qui  coule  dans  la  Place  de  la  Ville- 
neuve;  &les  Magiftrats  écrivirent  fur  le  mê¬ 
me  fujet  une  Lettre  de  xemercîment  au K 
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Révérends  Peres  Préfidens  &  Vifiteurs  de  la 
Congrégation. 

Les  ennemis  des  Bénédi&ins  ne  laifferent 
pas  de  répandre  contre  eux  certains  bruits, 
pour  tâcher  de  rendre  leur  dourine  fufpeôte, 
&  leurs  perfonnes  odieufes;  mais  M.  Midot, 
ce  face  &  fçavant  Grand- Vicaire  de  l’Evê¬ 
ché  de  Toul ,  le  Siège  Epifcopal  étant  va¬ 
cant  ,  leur  rendit  le  témoignage  qui  fuit. 

„  Jean  Midot  Dodteur  en  Théologie  & 
„  ès  Droit,  Grand-Doyen  ,  Grand-Archi- 
„  diacre  &  Chanoine  de  l’Eglife  Cathédrale 
,,  de  Toul ,  Vicaire-Général  de  l’Evêché  à 
„  ce  député  parle  Chapitre  de  ladite  Eglife, 

, ,  le  Siège  Epifcopal  vacant  ;  A  tous  ceux 
, ,  qui  ces  Préfentes  verront ,  Salut  ;  fai- 
„  fons  favoir  qu’ayant. été  averti  que  certains 
„  Religieux  avoient  fait  courir  le  bruit  que 
„  Nous  leur  avions  promis  de  donner  une 
„  atteftation ,  portant  que  les  Religieux  Bé- 
„  nédtôins  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne 
,>  &  de  S.  Hydulphe  avoient  été  chaflès  de 
„  Nancy,  pour  y  avoir  enfeigné  une  mau- 
,,  vaife  do&rine  ;  Nous  avons  cru  être  obli- 
„  gé  de  rendre  ce  témoignage  de  la  vérité  à 
„  tous  qu’il  appartiendra  ,  que  non  feule- 
„  ment  Nous  n’avons  jamais  fait  telle  pro- 
„  meffe ,  ni  tenu  femblables  difcours  >  at- 
„  tendu  même  qu’il  Nous  eft  apparu  du 
*  contraire  par  des  A&es  autentiques  des 
„  Magiftrats  de  la  Ville  de  Nancy  ;  mais  en- 
,,  core  que  Nous  n’avons  jamais  ouï  plain- 
„  tes  ,  &  n’eft  venu  en  façon  quelconque  à 
n  notre  connoiffance  ,  que  lefdits  Religieux 
„  Bénédictins  aient  enfeigné  ou  prêché  au- 
„  cune  mauvaife  dodrine  en  ce  Diocèfe  ; 
„  qu’au  contraire  ,  ils  fe  font  toujours  très 
„  louablement  comportés  avec  l’édification 
„  du  Public ,  lorfqu’ils  ont  été  employés 
„  èfdits  exercices.  En  foi  de  quoi  Nous  avons 
„  fouflîgné  les  Préfentes  de  notre  main  pro- 
„  pre,  &  y  appofé  notre  Scel  ordinaire.  Fait 
„  en  notre  Hôtel  à  Toul  ce  1 8-  Juillet  1 652. 

Voici  un  autre  Certificat  de  l’Hôtel  de 
Ville  de  Nancy. 

Nous  Confeillers  de  la  Chambre  du  Con- 
feil  de  la  Ville  de  Nancy  ,  fur  la  Requête 
des  Religieux  de  la  Congrégation  de  S.  Van¬ 
ne  &  de  S.  Hydulphe ,  Ordre  de  S.  Benoît, 
certifions  à  tous  qu’il  appartiendra ,  que  les 
Peres  Jéfuites  du  Collège  de  Nancy  ayant 
ceffé  en  l’an  1648-  d’enfeigner  les  Claffes 
d’Humanité ,  de  Rhétorique  &  de  Philofo- 
phie,comme  ils  avoient  faitdepuis  les  guerres 
préfentes  ;  Nous  aurions  requis  &  prié  très 
inftammentles  Supérieurs  de  ladite  Congré¬ 
gation  de  bailler  des  Religieux  fuffifans  & 
capables ,  pour  régenter  èsdites  Claffes  ;  ce 
qu’ils  ont  fait  avec  beaucoup  de  zélé ,  d’af- 


fe&ion  &  d’utilité  pour  le  bien  de  la  jeu- 
ncffe,  &  au  grand  contentement  du  Public, 
pendant  les  années  1649.  &  1650.  &  au¬ 
raient  continué,  s’ils  n’en  avoient  été  empê¬ 
chés  ,  contre  notre  gré  &  volonté  :  Certi¬ 
fions  auffi  que  Nous  n’avons  fçu  ni  connu 
que  les  Regens  de  ladite  Congrégation  euf- 
fent  rien  enfeigné  de  contraire  anx  opinions 
communes  &  orthodoxes  ;  ce  que  Nous 
n’aurions  pas  fôuffert  ni  toléré  en  aucune 
maniéré.  En  témoignage  de  quoi, Nous  avons 
fait  ligner  le  préfent  Certificat  par  M'.  Ri¬ 
chard  Colin ,  Greffier  ordinaire  dudit  Con- 
feil ,  &  y  appofer  en  placard  le  Cachet  des 
Armes  de  ladite  Ville.  Donné  à  Nancy  en 
la  Chambre  dudit  Confeil ,  le  trente-Ubiéme 
jour  du  mois  de  Décembre  1658- 

Signé»  R.  COLIN,  Avec  Paraphe. 
Clement  (Nicolas)  de  Treille,  Poète; 
voyez  Treille. 

CLEMENT  f  Nicolas)  naquit  à  Toul  ;  il 
étoit  commis  à  la  garde  des  Planches  &  Ef- 
tampes  de  la  Bibliothèque  du  Roi  dès  l’an 
1670.  fous  M.  Rainffant  Médecin  &  Anti¬ 
quaire  ;  il  continua  fous  M.  Theumot ,  au¬ 
quel  M.  Clement  fuccéda  dans  la  charge  de 
fon  Bibliothécaire ,  n’ayant  été  jufques-là 
que  Commis  en  fécond.  Il  mourut  le  16. 
Juin  1716.  âgé  de  64-  ou  65.  ans.  Sa  charge 
fut  donnée  à  M.  Boivin.  M.  Clement  avoit 
travaillé  fans  relâche  au  Catalogue  des  Li¬ 
vres  ,  tant  imprimés  que  manuferits ,  de  la 
Bibliothèque  du  Roi ,  &  avoit  recueilli  des 
Mémoires  &  Négotiations  fecrettes  de  la 
France  touchant  la  paix  de  Munfter ,  con¬ 
tenant  les  Lettres  ,  Réponfes ,  Mémoires  3c 
avis  envoyés  de  la  part  du  Roi  ,  du  Cardi¬ 
nal  Mazarin  &  du  Comte  de  Brienne  ,  Sé- 
crétaire  d’Etat  aux  Plénipotentiaires ,  afin 
de  leur  fervird’inftrudion.  Ce  Recueil  com¬ 
posé  par  M.  Clément  fut  volé  à  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roi  par  Jean  Aymond ,  qui  le 
publia  à  Amfierdam  en  1716.  in-o&avo. 
M.  P  Abbé  Langlet  ,  tom.  4.  fag.  316.  3/é- 
thoâe  four  étudier  PHifloire. 

11  a  fait  imprimer  un  Ouvrage ,  fous 
ce  titré  ,  Difenfe  de  P antiquité  de  U  Ville 
&  du  Siège  Ffifcopal  de  Toul  ,  contre  la 
Préface  du  Livre  qui  a  pour  titre  ,  Syjlé- 
me  Chronologique  &  Hijlorique  des  Evêques 
de  Toul»  compofé  par  M.  l’Abbé  de  Riguet 
&  adapté  par  M.  l’Abbé  Hugo/  M.  Clement 
y  prend  le  nom  de  M.  d’Antimon  ;  il  pré¬ 
tend  montrer  dans  cet  Ouvrage ,  que  Toul 
a  toujours  été  le  Siège  Epifcopal  des  Leu- 
quois ,  contre  l’Abbé  de  Riguet  &  l’Abbé 
Hugo ,  qui  croient  qu’il  avoit  d’abord  été 
à  Gran.  On  trouve  à  la  fuite  de  cet  Ou¬ 
vrage  une  Differtation  du  P-  Benoît  Picard 
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Capucin  ,  pour  prouver  que  la  Ville  de 
Toul  eft  le  Sicge  Epifcopal  des  Leuquois  : 
c’eft  ce  que  porte  le  Supplément  de  Mo- 
reri. 

Mais  je  crains  que  1* Auteur  de  ce.  Supplé¬ 
ment  n’ait  confondu  ici  le  Pere  Benoît  avec 
M.  Clément  ;  car  plufieurs  perfonnes  ont 
cru  que  l’Ouvrage  de  M.  Clément  étoit  du 
Pere  Benoît ,  &  ces  deux  Ouvrages  n’en 
font  qu’un ,  imprimé  in-quarto  &  in-o&avo  ; 
l’Edition  in-quarto  s’eft  faite  à  Nancy  chez 
Barbier ,  l’autre  çft  fans  nom  d’Auteur  & 
d’imprimeur.  Quelques-uns  attribuent  à  M. 
Clément  l’arrangement  de  la  Bibliothèque 
de  M.  le  Tellier  Archevêque  de  Reims ,  im¬ 
primée  en  1693  &  qui  a  fervi  de  modèle  à 
la  plupart  de  celles  qui  ont  paru  jufques  ici  ; 
elle  eft  connue  fous  le  titre  de  Bibltotheat 
Tellcriam  :  mais  c’eft  Antoine  Faure,  Doc¬ 
teur  de  Sorbonne  &  Vicaire  Général  de  M. 
le  Tellier  Archevêque  de  Reims ,  qui  eft  le 
principal  Auteur  de  cette  Bibliothèque.  M. 
Clément  y  mit  lademiere  main,  à  lapriere 
de  M.  le  Tellier  ;  il  avoit  un  talent  particu¬ 
lier  pour  ces  fortes  d’Ouvrages  ,  qu’il  a 
porté  à  fa  perfecâion  dans  les  Catalogues  de 
la  Bibliothèque  du  Roi  ;  il  a  travaillé  à  l’ar¬ 
ranger  &  à  l’augmenter  avec  une  applica¬ 
tion  infatigable ,  &  digne  d’un  efprit  qui  ai- 
rnoit  l’ordre  ,  &  qui  avoit  une  grande  con- 
noiffance  des  Livres  &  des  Auteurs. 

Il  a  ramaffé  toutes  les  Eftampes  gravées 
fur  la  perfonne  du  Roi  Loüis  XIV.  depuis 
l’enfance  de  ce  Prince  jufqu’à  fa  mort  ;  le 
Recueil  de  Nicolas  Clément  eft  à  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roi. 

S’il  n’eft  pas  Auteur  delà  Défenfede  l’an¬ 
tiquité  de  la  Ville  &  du  Siège  Epifcopal  de 
Toul,  comme  quelques-uns  femblent  en 
douter  ;  on  ne  peut  du  moins  lui  enlever  la 
gloire  d’avoir  beaucoup  aidé  par  fes  fçavan- 
tes  recherches  dans  cet  Ouvrage,  à  celui  qui 
l’a  fait. 

On  imprime  actuellement  (  1742.)  à  Pa¬ 
ris  le  Catalogue  des  livres  de  la  Bibliothè¬ 
que  du  Roi,  drefle  ,  au  moins  pour  la  plus 
grande  partie ,  par  M.  Clément.  Ce  n’eft  pas 
un  fimplc  Catalogue  des  Livres  rangés  par 
ordre  alphabétique ,  M.  Clément  a  mis  a  la 
tête  de  chaque  Article  l’Abrégé  de  la  vie  de 
chaque  Auteur ,  les  dattes  de  fa  vie  &  de  fa 
mort ,  &  quelquefois  des  particularités  re¬ 
marquables  fur  fa  perfonne  &  fur  fes  Ou¬ 
vrages.  Dom  Bernard  de  Montfaucon  a  fait 
imprimer  l’éloge  par  lui  compofé  de  M.  Clé¬ 
ment  à  la  tête  de  fes  Héxaples  d Origenes.  Nous 
avons  profité ,  comme  beaucoup  d’autres , 
étant  à  Paris  ,  de  la  bonne  volonté  de  M. 
Clément ,  qui  nous,  prétoit  volontiers  de 


agréablement  les  Livres  dont  nous  avions 
befoin ,  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 

Clement  (  Dom  Laurent)  Bénédictin 
de  la  Congrégation  de  S.  Vanne,  natif  d’Or- 
nans  ,  fit  profelfion  à  S.  Vincent  de  Befan- 
çon  le  11.  Juin  1632.  Les  guerres  le  firent 
retirer  en  Bohême ,  où  il  eft  mort  à  Prague 
en  l’Abbaye  de  Montferrar  le  2.  Mars  1670. 
Il  a  compofé  en  Latin  la  vie  de  fainte  Ger¬ 
trude  ,  qu’il  a  mife  à  la  tête  d’une  Edition 
des  infinuations  de  cette  Sainte ,  qu’il  adon¬ 
née  dans  un  gros  in- 12.  imprimé  à  Salz- 
bourg  chez  J.  B.  Mayr  1662.  L’Ouvrage 
eft  dédié  à  M.  Guidebalt  Prince  de  Thun  , 
Archevêque  de  Salzbourg  ;  cette  Pièce  eft 
d’un  ftile  guindé  &  obfcur  ;  la  Préface  qu’il 
a  intitulée  Salut  are  Paraneticon ,  eft  d’un  ftile 
plus  fimple  &  plus  naturel ,  de  même  que 
la  vie  de  fainte  Gertrude ,  qui  n’eft  pas  mal 
écrite.  Au  refte  ,  cette  fainte  Gertrude  eft 
l’Abbeffe  d’Elpidie ,  qui  vivoit  au  quator¬ 
zième  fiécle ,  &  eft  fort  différente  de  fainte 
Gertrude  Abbeffe  de  Nivelle  ,  qui  vivoit  au 
feptiéme  fiécle. 

Clerc  (Jean  le)  Peintre  Lorrain ,  ori¬ 
ginaire  de  Nancy,  vivoit  du  tems  de  Callot* 
&  peignoit  pour  le  bon  Duc  Henry  II.  Il 
avoit  demeuré  plus  de  vingt  ans  en  Italie ,  & 
avoit  travaillé  long-tems  fous  Charles  Véni¬ 
tien  ,  duquel  il  avoit  fi  bien  pris  la  maniéré, 
qu’il  a  fait  des  Tableaux  qui  ont  pailèspour 
être  de  la  main  de  fon  Maître.  Il  acquittant 
d’eftime  à  Venife  ,  qu’il  fut  fait  Chevalier 
de  S.  Marc. 

Il  peignoit  avec  beaucoup  de  facilité ,  & 
mourut  en  1633.  âgé  de  45.  à  46.  ans.  Voyez 
Félibien  dans  fes  entretiens  fur  la  vie  des 
Peintres ,  tom.  3.  pag.  387.  388. 

On  voit  à  Nancy  plufieurs  de  fes  Tableaux, 
particuliérement  dans  l’Eglife  des  Jéfuites 
du  Collège  ;  fçavoir  ,  i°.  S.  Pierre ,  2°.  S. 
Paul ,  attachés  à  la  Tribune  de  cette  Eglife  ; 
3a.  S.  François  Xavier,  40.  la  fainte  Vierge, 
5°.  la  Nativité  de  Jefus-Chrift,  6°.  Sainte  Pé¬ 
lagie  ,  7°.  la  Madelaine ,  8°-  S.  Ignace. 

Autres  Tableaux  de  le  Clerc  ,  que  l’on 
voit  encore  à  Nancy  ;  à  la  Congrégation  des 
Hommes  ,  S.  Jean  l’Evangélifte  ;  à  la  Pa- 
roiffe  de  S.  Sébaftien ,  un  S.  Sébaftien;  aux 
Annonciates ,  un  Crucifix  ;  aux  Capucins , 
S.  Félix  ;  aux  Dames  du  S.  Sacrement,  l’A- 
dorationries  Bergers.  Deux  Tableaux  repré- 
fentant  des  Anges  ,  qui  font  dans  le  Réfec¬ 
toire  des  RR.  PP.  Minimes  de  Bon-Secours  ; 
chez  M.  Barbe  ,  S.  Antoine  de  Padouë  ; 
chez  les  Dames  du  Refuge  ,  un  Tableau 
dans  un  des  Parloirs. 

Un  jour  le  bon  Duc  Henry  H.  (  d’autres 
difent  Charles  IV.)  connoiffeur  &  amateur 
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des  belles  chofes ,  étant  venu  trouver  Jean 
le  Clerc  ,  le  furprit  corame  il  travailloit  à 
peindre  le  S.  Sébaftien  qui  eft  à  Nancy  dans 
la  Parodié  de  ce  nom  ;  le  propre  frere  de  le 
Clerc  lui  fervoitde  modèle  pour  cet  ouvra¬ 
ge.  Le  Duc  charmé  d’un  côte  de  la  complai- 
fance  du  frere ,  &  de  l’application  du  Pein¬ 
tre  ,  affigna  au  premier  trente  refeaux  de 
bled  par  année  fa, vie  durant,  fur  fon  Do¬ 
maine  des  Grands-moulins  de  Nancy. 

Clerc  (  Sébaftien  le  )  très  habile  Gra¬ 
veur  ,  naquit  à  Metz  le  26.  Septembre  1637* 
Il  étoit  fils  de  Laurent  le  Clerc ,  Orphévre 
8c  Deffinateur  très  fameux,  mort  en  169s'. 
âgé  de  107.  ans  ,  &  petit-fils  d’un  noble 
Lorrain,  lequel  étoit  Sécrétaire  de  la  Prin- 
ceffe  de  Tarente ,  vers  l’an  1580.  Ce  der¬ 
nier  étant  tombé  dans  les  erreurs  des  Pro- 
tcftans  ,  fut  obligé  de  fortir  de  Lorraine , 
8c  de  fe  retirer  à  Metz  ;  fa  femme  &  fes  en- 
fans  perfévérerent  conftament  dans  la  Reli¬ 
gion  Catholique  ;  le  mari  les  abandonna 
vers  l’an  1600.  &  fe  retira,  fans  qu’on  ait 
jamais  pu  fa  voir  ce  qu’il  étoit  devenu.  Lau¬ 
rent  le  Clerc,  le  plus  jeune  de  fes  fils,  ap¬ 
prit  la  profeffion  d’Orphévre  ,  &  montra 
de  fort  bonne  heure  à  Sébaftien  le  Clerc  fon 
fils ,  à  deffiner  ;  en  forte  que  dès  l’âge  de 
dix  o*i  douze  ans ,  il  fe  trouva  capable  d’en 
donner  des  leçons. 

Bientôt  Sébaftien  le  Clerc  s’appliqua  à  la 
Gravure ,  &  la  première  Pièce  qu’on  ait  de 
lui ,  eft  celle  qu’il  grava  en  1653.  <IU* 
une  repréfentation  faite  en  l’honneur  de  la 
Canonifation  des  feints  Ignace  &  Xavier  à 
l’Univerfité  du  Pont-à-Mouffon  ;  Dom  Cal- 
met  Abbé  de  Senones  l’a  en  main.  II  en  fit 
une  autre  que  l’on  a  encore  ,  qui  eft  de  l’an 
1 655.  Il  n’a  voit  qu’environ  dix-huit  ans; 
il  s’appliqua  auffi  en  même  tems  à  la  Phy- 
fique  ,  à  la  Géométrie  &  aux  Mathéma- 
ques. 

^  Dès  l’an  1660.  il  fut  choifi  pouf  être  In¬ 
génieur-Géographe  du  Maréchal  de  laFerté. 

En  1657.  il  grava  le  Frontifpice  du  Com¬ 
mentaire  de  la  Coutume  de  Lorraine ,  &  le 
Portrait  de  l’Auteur,  ou  plutôt  de  l’Editeur, 
Abraham  Fahert. 

En  1658-  ü  grava  la  vie  de  S.  Benoît, 
dont  les  Planches  font  encore  aujourd’hui  à. 
S.  Arnoû  de  Metz  ;  la  datte  eft  marquée, 
fur  une  des  Portes  d’Archite&ure  de  ces 
Eftampes. 

Vers  le  même  tems ,  ou  peut-être  plutôt, 
il  grava  le  Portrait  du  R,  P.  Dom  Philippe 
François  ,  mort  Abbé  de  S.  Airy  de  Ver* 
dun  en  1635. 


Dans  le  même  tems ,  il  grava  auffi  le  Por¬ 
trait  du  Maréchal  de  la  Ferté  ,  la  vue  des 
Arches  ou  du  Pont  de  Jouy  près  de  Metz , 
8c  une  autre  vue  d’un  Village  proche  la  mê¬ 
me  Ville. 

Quelque  tems  apres  en  1664.  il  grava  tou* 
tes  les  Planches  qui  font  dans  un  in-folio  , 
intitulé.  Le  Triomphe  du  Duc  Charles  IV.  à  fon 
retour  dans  fes  Etats  (r).  Le  Clerc  fit  ces 
Eftampes  fur  les  deffems  de  Deriiet. 

En  1665.  il  vint  à  Paris  ,  où  le  fameux 
le  Brun  l’ayant  connu,  lui'  confeilla  d’aban¬ 
donner  le  Génie ,  8c  de  fe  livrer  entièrement 
au  Deflein  &  à  la  Gravure. 

Avant  que  de  quitter  Metz ,  if  fit  quan¬ 
tité  de  Planches  pour  Bouchard  Imprimeur 
à  Metz  ;  entre  autres  ,  trente-cinq  morceaux  , 
où  font  repréfentés  les  Myfteres  de  la  Pafi 
fion  de  Notre-Seigneur  Jeius-Chrift  ,  8c  les . 
actions  du  Prêtre  à  la  Meffe,  8c  d’autres  Ef¬ 
tampes  pour  l’Office  de  la  Vierge;  il  les  fit 
en  grand  8c  en  petit  ;  il  les  a  même  recom¬ 
mencés  en  1690. 

Il  grava  auffi  les  quatre  parties  du  monde, 
8c  le  fond  d’une  grande  Eftampe ,  que  l’on 
croit  être  la  Bataille  de  Norlinguen. 

Ayant  achevéfa  Géométrie-Pratique ,  elle 
fut  imprimée  en  1668-  à  Paris,  8c  réimpri¬ 
mée  en  1682.  Cet  Ouvrage  eut  un  fi  grand 
fuccès ,  que  M.  de  Colbert  fit  donner  à  le 
Clerc  un  appartement  aux  Gobelins,  8c  une 
Penfion  de  600.  écus  ,  pour  l’attacher  au 
fervice  du  Roy.  Ce  Traité  de  Géométrie* 
Théorique  8c  Pratique  à  l’ufage  des  gens 
d’art,  a  été  réimprimé  en  1745'.  in-o&avo, 
avec  un  abrégé  de  la  vie  de  l’Auteur  ,  & 
une  ample  Table  des  matières.  On  y  trouve 
4$.  Planches  ornées  de  petits  fujets  grotes¬ 
ques  ,  propres  à  deffiner  à  la  plume. 

En  1672.  il  fut  reçu  Profefleur  de  Géo¬ 
métrie  8c  de  Perfpe&ive ,  avec  300.  liv.  de 
Penfion  ;  il  exerça  cet  emploi  pendant  près 
de  trente  ans  avec  un  grand  fuccès  ;  il  fe 
maria  en  1673.  à  Charlotte  Jeanne,  fille  de 
Vanderkerchove  Teinturier  du  Roi  aux 
Gobelins ,  8c  laifla  de  fon  mariage  fix  fils  , 
8c  quatre  filles.  Quelque  tems  après  fon  ma¬ 
riage,  il  quitta  la  Penfion  du  Roi  de  1800. 
liv.  afin  d’être  plus  libre  ,  pour  travailler  à 
fon  choix.  En  1697.  il  donna  au  Public  fon 
petit  Difcours  fur  le  point  de  vue. 

Il  grava  dans  le  même  tems  douze  petits 
Payfages ,  repréfentant  des  Vues  de  plulleurs 
endroits  des  Fauxbourgs  de  Paris  ;  un  autre 
Livre  de  petits  Payfages  dédiés  à  Monfei- 
gneur  le  Duc  de  Bourgogne 

Deux  autres  petits  Livres  pour  appren* 


(r)  On  lit  dans  le  Frontifpice  ,  De Ruet  Imtntor  &  J  fculpjtt.  J.  B.  Hobrit  excudit . “ 
Dejîgnasor ,  Bar  dm  Utterarum  Aucior ,  Sébaftien  le  Clerc  1 
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ire  le  deflein  ;  le  premier  dédié  à  M.  Col¬ 
bert  ;  &  le  fécond ,  à  M.  de  Boncour. 

Il  fit  toutes  les  Figures  qui  font  dans  l’Hik 
foire  facrée,  repréfentée  en  Tableaux  pour 
Monfeigneur  le  Dauphin  ,  par  l’Abbé  dé 
Brianville. 

Ce  Livre  fut  imprirclé  en  1693.  tn  trôii 
▼oL  à  Paris ,  Chez  Charles  de  Serey. 

La  vénération  qu’il  avoit  conçue  pour  le 
Duc  de  Lorraine  Charles  V.  lui  fit  entrepren¬ 
dre  trente-quatre  morceaux  qui  dévoient  fer* 
vir  à  l’Hiftoire  de  ce  grand  Prince  ,  compo- 
fee  par  le  P.  du  Poncet  Jefuite  j  mais  cette 
Hiftoire  n’a  pas  eu  lieu.  Il  y  repréfente,  1°. 
La  Bataille  de  S.Godart,  donnée  le  premier 
Août  1664.  2%  Le  fiége  du  Château  de  Mu- 
rau,  en  1671.  30.  Le  fiége  de  Philisbourg', 
en  1676.  40.  Le  paflage  de  la  Foret-noire, 
en  1678*  5”k  La  défaite  des  Turcs  devant 
Vienne,  en  1683*  6  •  La  bataille  de  Bar* 
can  ,  en  1683*  7  -  Le  liège  de  Vicegrade , 
le  15.  Juin  1684  8  *  la  bataille  de  Gran  ou 
de  Vifalu,  en  I68S1*  9  -  le  liège  de  Bude 
importé  par  aflaut  le  2.  Septembre  1686. 
IO’.  La  bataille  d’Arfan,  le  10.  Août  l687- 
1 1°.  La  Tranlilvanie  foiimifeen  l687*  I2°* 
Le  Frontifpice  de  l’ouvrage  ;  130.  Le  Ma¬ 
riage  du  Duc  Charles  V.  avec  Eleonore 
d’Autriche }  14'.  Le  Plan  de  la  levée  du 
fiége  de  Vienne  ;  13“  Le  Plan  du  fiége  de 
Bude  ;  16’.  Dix-neuf  petites  Vignettes  tant 
allégoriques ,  que  culs  de  lampes. 

Une  pérfonne  quiétoit  de  la  fuite  du  Duc 
Léopold  I.  quand  il  alla  à  Paris  en  1699.  m’a 
dit  que  le  Clerc  préfènta  les  Conquêtes  de 
Charles  V.  à  Son  Altefle  Royale  ,  qui  les 
trouva  belles ,  &  dit  à  le  Clerc  que  cet  ou¬ 
vrage  étoit  beau  ;  mais  qu’il  n’étoit  pas  com¬ 
plet  ;  que  les  Sièges  de  Bonne  &  de  Mayence 
y  manquoient  ;  que  s’il  les  vduloit  graver , 
il  les  prendroit ,  &  lui  donnerait  un  établit- 
fementàNancy,  avec  une  penfion.  Le  Clerc, 
en  imitant  la  générofité  de  Jacques  Callot , 
répondit  à  Son  Altefle  Royale ,  qu’il  nepou- 
yoit  fe  réfoudre  à  rien  faire  contre  le  Roy 
fon  Souverain  &  fon  bienfaiteur.  Léopold  ne 
le  prefla  plus  ;  mais  on  dit  que  le  Clerc  fut 
fâché  dans  la  fuite,  de  n’avoir  pas  profité  des 
bonnes  volontés  de  Son  Altefle  Royale. 

•  En  1688-  Ü  grava  le  Frontifpice  des  Cdn- 
verfations  morales  de  M:  le  de  Scudery. 

Quelque  tems  après  ,  il  grava  aufli  les 
Conquêtes  &  belles  a&ions  de  Loüis  XIV.  ert 
huit  pièces  :  elles  repréfentent ,  i°.  Meffïne 
fecouruë  ;  2  .  La  démolition  du  Temple  de 
Charenton  ;  3".  Les  Ambafladeurs  de  Siam  ; 
4°.  Le  fiége  de  S.  Orner  ;  5 .  La  bataille  de 
Caffel  ;  6 .  Le  combat  de  Leuze  ;  f.  Le 
fiége  de  Namur  ,  g  ;  Le  fiége  de  Dman. 


Mais  ce  qu’on  a  de  plus  beau  de  le  Clerc  » 
font  deux  Pièces  achevées  ;  la  première  eft 
l’Académie  des  Sciences  ,  &  la  fécondé  » 
l’Entrée  d’Alexandre  dans  Babylone. 

Il  a  aufli  gravé  les  Conquettes  d’Alexan¬ 
dre  en  fîx  Pièces. 

La  multiplication  des  Pains ,  &  quantité 
d’autres  Pièces. 

Il  eft  inutile  de  faire  ici  l’éloge  de  le  Clerci 
fes  ouvrages  qui  font  recherches  par  tous  Ici 
curieux  &  gens  de  bon  goût  ,  le  font  aflez. 
On  en  peut  voir  le  détail  dans  l’éloge  de  le 
Clerc  par  l’Abbé  de  Vallemont ,  imprime  à 
Paris  chez  Caillou  &  Mufierin-12.  171Ç.  L' 
publia  en  1690.  fa  grande  Géométrie  ï  en 
1706.  fon  nouveau  Sylléme  du  monde  ;  en 
1712.  fon  Syftéme  de  la  Vifiôn  ;  &  en  17 14. 
fon  Traité  d’Architeélure  en  deux  volumes 
in-quarto.  Il  mourut  la  même  année  le  25. 
d’Odobre ,  &  fut  entdhré  à  S.  Hippolyte  fa 
Paroiffe. 

Cet  excellent  Graveur ,  qui  àvoit  joint  aux 
rares  tàleris  qu’il  avoit  reçus  du  Ciel ,  une 
piété  vraiment  chrétienne ,  mourut  au  com* 
ihencement  de  fa  foixante-dixhuitiéme  an¬ 
née.  1 

Les  Pièces  qu’il  a  gravées ,  font  à  peu 
près  au  nombre  de  trois  mille,  prefque  tou¬ 
tes  de  fon  invention  ;  mais  le  nombre  des 
defieins  qu’il  a  faits ,  eft  plus  grand  dudou- 
bié. 

CleVy  (Nicolas)  Prêtre,  Chanoine, 
Chantre  en  dignité,  &  un  des  Grand-Vicaires 
de  l’Evêché  deToul ,  né  à  la  Marche,  Ville 
du  Duché  de  Bar  ,  fe  fignale  depuis  long- 
tems  par  fon  rare  talent  pour  la  Prédication. 
Il  a  rempli  avec  applaudiflèment  des  Stations 
d’ A  vent  &  de  Carême  à  la  Cour  de  Luné¬ 
ville  >  dans  les  Eglifes  Cathédrales  de  Metz 
&  de  Toul  ;  a  travaillé ,  pendant  plufieurs 
années,  à  la  compofition  au  Bréviaire  &  du 
Miffel  nouveaux  du  Diocèfe  deToul,  donc 
il  s’eft  acquitté  avec  honneur.  Le  Public  qui 
a  vu  le  Bréviaire,  en  paroît  fort  content  ;  & 
M.  l’Evêque  a  apporté  toute  l’attention  pof- 
fible  à  ce  qu’il  lie  contînt  rien ,  qui  fut  fujec 
à  conteftation  ;  &  qui  ne  pût  contribuer  k 
l’édification  &  à  l’inftrudion  des  Eccléfiaftî- 
ques ,  &  même  des  Amples  fidèles ,  qui  16 
Confulteront  ou  s’en  ferviront. 

CLIQUOT  (  Laurent)  le  Baron  de  Cli- 
quot  époufa  Jeanne  de  S.Âftier  ,  Dame  de 
Remiremont ,  par  Contrad  du  29.  Avril 
1639.  ü  étoit  alors  Capitaine  de  Cavallèrie, 
&  Commandant  l’Armée  de  Son  Altefle  de 
Lorraine.  Jeanne  de  S.  Aftier  fon  époufe , 
étoit  fille  de  Geoffroy ,  Seigneur  de  S.  Aftier, 
Chevalier  de  l’Ordre  du  Rov  ,  &  Gouver¬ 
neur  de  Verdun  ;  &  d’Anne  de  Nettancourl 
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fille  de  George  dë  Nettancourt  ,  &  d’Anne 
'de  Hauffon  ville.  On  peut  voir  la  Généalogie 
delà  Maifon  de  Nettancourt  ,  imprimée 
dansMorery. 

Le  Baron  de  Cliquot  eut  pour  fille  Béatrix 
de  Cliquot,  qui  époufaFrancois-Simeonde 
Nettancourt,  fils  de  Gabriel  de  Nettancourt 
Baron  de  CobentiHon,  &c.  par  Contrad  da 
27.  Janvier  1 675.  au  Château  de  l’Àunois- 
jderbeviller.  '  .  . 

Laurent  Baron  de  Cliquot  eut  encore  uh 
fils  nommé  le  Etre  de  Cliquot  ,  à  qui  l’on 
donna  pour  demeure  pendant  fa  vie  la  Mai- 
fion  de  Repas  ;  &  une  fécondé  fille  nommée 
Beatrix  de  Cliquot <$\i n’étçit  pas  mariée  en 
1682..  &  une  petite  fille  nommée  Jeanne' 
Beatrix  ,  tous  rappellés  dans  le  Xeftament 
d’Eve  de  S.  Aftier  du  neuf  Décembre  1682. 

Le  Baron  de  Cliquot  défendit  la  Forte- 
rcffe  de  la  Mothe  ,  <àms  les  deux  lièges  que. 
cette  Place  foutint  en  164s". 

Duhalier ,  Maréchal  de  France ,  en  avoit 
formé  le  Blocus ,  avec  un  corps  de  troupes 
;  affez  confidérable. 

.  Pendant  ce  Blocus ,  Cliquot  fit  une  adion 
qui  mérite  de  trouver  place  ici.  Le  fieurde 
Brefme ,  autrement  dit  Cinq-Mars ,  quiétoit 
Volontaire  dans  l’Armée  de  France  ,  vint 
fe  rendre  danslaPlace,  avec  le  fieurde Gue- 
benhouze ,  difant  qu’ayant  toujours  été  nour¬ 
ris  dans  la  Maifon  de  Lorraine  ,  ils  ne  pou- 
voient  fe  réfpudre  à  porteries  armes  contre 
fon  fervice ,  &  demandans  d’être  reçus  dans 
la  Ville ,  pour  contribuer ,  autant  qu’ils 
pour r oient  ,  à  fa  défenfe.  Ce  compliment 
parut  fufped  à  M.  de  Cliquot  Gouverneur  ; 
li  ne  laifla  pas  de  les  recevoir,  leur  donnant 
des  logemens  féparés  ,  &  faifant  veiller  fur 
eux  dans  tous  les  lieux  où  ils  fe  rencon¬ 
traient. 

Un  jour ,  le  Gouverneur  étant  retenu  au 
lit  par  la  goutte ,  Cinq-Mars  ,  fous  prétexte 
de  lui  faire  une  vifite  de  civilité  ,  vint  lui 
faire  des  propofitions  contraires  à  fon  hon¬ 
neur  &  à  fon  devoir.  Il  lui  dit  que ,  s’il  vou- 
loit  vivre  plus  en  paix  ,  il  pourrait  traiter 
de  la  Place  avec  Sa  Majefté  ;  que  Son  Al- 
teffe  n’étant  plus  en  état  de  fecourir  la  Ville  » 
ferait  fans  doute  bien-aife  de  tirer  une  fom- 
ime  d’argent  de  la  France  ;  que  la  moindre 
récompenfe  que  lui  Gouverneur  eh  pour¬ 
rait  efpérer ,  ferait  le  Bâton  de  Maréchal 
de  France ,  un  Gouvernement  pour  fon  fils» 
&  une  fomme  confidérable  »  pour  lui  ache¬ 
ter  une  Terre. 

Ce  difeours  furprit  le  Gouverneur,  &lui 
fit  ouvrir  les  yeux  fur  la  faute  qu’il  avoit 
faite  de  recevoir  dans  la  Ville  un  tel  adeur. 
||  diffimula  toutefois ,  &  feignit  d’être  tour¬ 


menté  de  fa  goutte  plus  violemment  qu’à 
l’ordinaire  ;  il  dit  qu’il  n’étoit  pas  alors  en 
état  de  lui  répondre  avec  affez  de  fang  raf- 
fis  ;  qu’il  le  prioit  de  venir  le  lendemain,  à 
neuf  heures  du  matin ,  &  qu’ils  s’entretient 
.  droient  plus  à  l’aife.  Cinq-Mars  11e  manqua 
pas  de  venir  à  l’heure  marquée ,  &  Cliquot 
lui  dit  qu’il  avoit  fait  venir  le  fieur  Baron 
d’Urbache ,  à  qui  il  fe  confioit  abfolument  » 
afin  de  concerter  avec  lui  des  moyens  d’exé¬ 
cuter  ce  qu’il  lui  avoit  propofé  le  jour  pré-, 
cèdent  ;  &  le  pria  en  même  tems  de  répéter- 
devant  ce  Seigneur  ce  qu’il  lui  avoit  dit.  Or 
le  Gouverneur  avoit  aulîi  fait  cacher  derrière 
la  tapifferie  le  Poivre  de  Remion,  tous  deux 
Colonels  d’infanterie,  pour  être  témoins  de 
cet  entretien. 

'  Cinq-  Mars  ne  manqua  pas  de  parler ,  corn-, 
me  il  avoit  fait  la  veille  ,  &  ajouta  que  fi  M. 
Cliquot  étoit  réfolu d’y  entendre,  il  retour-» 
neroit  au  camp,  pour  en  porter  la  nouvelle 
à  Duhalier.  Cliquot  lui  demanda  s’il  avoit 
ordre  ou  pouvoir  du  Roy ,  ou  du  Maréchal, 
'de  lui  faire  de  telles  avances  ;  ajoutant  qu’une 
affaire  de  cette  conféquence  demandoit  un 
grand  fecret  ,  &  de  férieufes  réflexions  ;  puis, 
feignant  de  nouvelles  douleurs ,  il  le  renvoya 
avec  d’Urbache  qui  le  mena  dîner  chez  lui , 
de  le  retint  le  refte  du  jour  en  bonne  com-t 
pagnie.  , 

Le  foir ,  Cinq-Mars  s’étant  retiré  en  fon. 
logis ,  le  Gouverneur  le  fit  conduire  ,  avec. 
Guebenhouze ,  en  arrêt  au  Château ,  fans 
leur  permettre  d’avoir  aucune  communica¬ 
tion  avec  ceux  de  dehors.  Royer  Confeiller 
en  la  Cour  Souveraine  de  Lorraine  &  Bar-, 
rois»  qui  faifoit  pour-lors  la  charge  d’inten¬ 
dant  dans  la  Mothe  ,  &  Dubois  Confeiller. 
d’Etat  de  Son  Alteffe,  &  Lieutenant-Géné¬ 
ral  du  Baflïgny,  nommés  Juges  en  cette  par¬ 
tie  ,  les  ayant  interrogés  féparément  &  pré-, 
paratoirement ,  on  procéda  à  l’inftrudion 
de  leur  procès  ;  lequel  étant  pleinement  for- 
malifé,  fut  envoyé  à  la  Cour,  qui  décharge* 
par  fon  Arrêt  Guebenhouze  »  de  condamn* 
Cinq-Mars  à  avoir  la  tête  tranchée. 

„  Après  la  reddition  delà  Mothe,  le  Du© 
Charles  IV.  fut  fi  content  de  la  conduite  de 
Cliquot ,  qu’il  l’éleva  à  la  charge  de  Sergent* 
Général  de  bataille ,  par  Patentes  dattées  de 
Bruxelles  le  premier  May  1646. 

Par  ces  Patentes ,  il  paroît  que  M.  Cliquot 
étoit  fujet  naturel  du  Duc  de  Lorraine  ,  qu’il 
avoit  donné  des  preuves  de  fa  valeur  en  plu*, 
fieurs  occafions ,  &  en  particulier  à  la  jour¬ 
née  de  Norlinguen ,  où  il  commandoit  un 
Régiment  de  mille  chevaux  i  ils’ydiftingua 
extraordinairement  aux  yeux  du  même  Duc  » 
étant  venu  aux  mains  avec  fes  ennemis  juf- 
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qu’à  onze  divcrfes  fois  ;  qu’il  quitta  enfuité 
le  fervice  de  l’Empereur ,  &  vint  fc  donner 
au  Duc  Charles  IV.  fon  Souverain ,  qui  lui 
donna  com  million  de  lever  un  Régiment  dè 
Cuirafïïers,  qu’il  a  commandé  pendant  long- 
tems  ;  enfuite  il  fut  fait  Gouverneur  de  la 
Mothe ,  &  leva  deux  nouveaux  Régimens  » 
l’un  de  Cavalerie ,  Si  l’autre ,  d’infanterie  , 
ourla  défenfe  de  cette  Forterefle.  Enfin, 
on  Altefle  l’éleva ,  comme  nous  avons  dit, 
à  la  charge  de  Sergent-Général  de  bataille 
de  fes  Armées.  Il  n’en  jouit  pas  long-tems, 
il  mourut  la  même  année,  le  jour  de  S.  Mar¬ 
tin  ,  onzième  de  Novembre,  à  trois  heures 
après  midi ,  &  fut  enterré  dans  l’infigne  Eglife 
des  Dames  de  Thoor  le  13.  du  même  mois  , 
avec  tous  les  honneurs  de  la  guerre.  Son 
convoi  fut  accompagné  de  M.  le  Prince  dè 
Ligne  &  desprincipaux  Officiers  de  l’Armée 
Lorraine. 

Je  trouve  dans  les  Nobiliaires  de  Lorrai¬ 
ne,  Nicolas  Cliquot  annobli  le  15".  Juin 
1509.  qui  portoit  d’azur  à  trois  befans  d’or 
2. 1.  &  I.  2.  écartelés  en  fautoir  de  fable ,  à 
trois  befans  d’argent ,  les ‘huit  faifant  une 
orle ,  &  les  quatre  autres  en  Croix ,  en  cœur , 
en  écuffon  d’argent  ;  le  tout  bordé  de  mê- 
œe.  ' 

Un  autre  Nicolas  Cliquot  confirmé  dans 
ia  noblefTe  par  le  Duc  Antoine  le  29.  No¬ 
vembre  1509.  portoit  d’argent  à  une  face 
«d’azur ,  chargée  de  trois  befans  d’or. 

C  L  U  S I U  S  (Rodolphe  )  ae  Luxembourg 
Dominicain  ,  Théologien  &  Prédicateur  cé¬ 
lébré  ,  a  compofe  des  Sermons  pour  tous 
les  Dimanches  de  l’année  ,  &  pour  la  Fête 
des  Saints ,  intitulés ,  Dormi-fecure  ,  impri¬ 
més  plus  d’une  fois  ;  on  les  trouve  imprimés 
avec  des  notes  à  Cologne  chez  Pierre  Hen- 
«ing ,  in-quarto  1625'.  La  première  édition 
cft  de  1612.  in-quarto,  deux  Volumes, 
-chez  Bernard  Cuick. 

//m,  il  a  fait  imprimer  les  Sermons  de 
Jacques  de  Voragine  ,  Archevêque  de  Ge- 
nes ,  avec  fes  Sermons  de  la  fainte  Vierge  ; 
a  Mayence,  chez  Pierre  Cholin,  in-quarto, 
tom.  4. 

Item  ,  la  Somme  des  vertus  &  des  vices  de 
Trere  Guillaume  Serault  de  Lyon  j  à  Mayence, 
chez  Cholin  161 8-  in-quarto,  &à  Colo¬ 
gne  1629.  in-quarto. 

Le  Pere  Clufe  faifoit  fa  demeure  ordinaire 
à  Cologne ,  où  il  s’eft  principalement  occu- 
é  à  revoir  &  à  faire  imprimer  les  Ouvrages 
e  fes  Confrères ,  comme  nous  le  venons  de 
voir.  Il  eft  mort  vers  l’an  1630.  Voyez  le 
Pere  Echard ,  de  Script.  Ord.  Prédicat,  tom.  2. 
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COBFFETEAU  (Nicolas)  étoît  natif  dé 
S.  Calés  au  Pays  du  Mans.  Î1  naquit  l’an  1574. 
&  prit  l’habit  de  S.  Dominique  âgé  de  qua¬ 
torze  ans,  au  Couvent  du  Mans ,  l’an  1588- 
(r )  Aufli-tôt  après  fa  profciîîon  ,  il  fut  en¬ 
voyé  à  Paris ,  pour  y  étudier  en  Philofophie 
&en  Théologie  ;  il  s’y  diftingua  de  telle  forte, 
&  y  fit  de  fi  grands  progrès ,  qu’il  fut  bien¬ 
tôt  chargé  de  les  enfeigner  aux  autres  ;  Si  il 
eut  l’avantage  de  former  beaucoup  d’cxceî- 
lens  difciples,  qui  poflederent  dans  la  fuite 
les  premières  dignités  de  I’J  glife ,  &  les  plus 
importans  emplois  de  l’Etat.  11  ne  brilla  pas 
moins  par  fon  éloquence  ,  que  par  la  pro¬ 
fondeur  de  fes  connoiflances.  il  rem  plit  avec 
éclat  les  Chaires  des  premières  Fglifes  de  Pa¬ 
ris,  d’Angers  ,  de  Blois ,  de  Chartres  ,  &c. 
Il  fut  nommé  Prédicateur  ordinaire  du  Roy 
Henry  IV.  en  1602.  &  il  fut  chargé  de  faire 
fon  Oraifon  funèbre  ,  dont  il  s’acquitta  > 
comme  le  demandoit  la  dignité  du  fujet. 

Meflïeurs  de  Sainte-Marthe  ,  dans  leur 
Gallium  Chnjliam ,  Si  M.  Pérault ,  dans  fes 
éloges  des  Hommes  illuftres,  avancent  qu’il 
refufa  les  Evêchés  de  Lombés&  de  Xaintes: 
«ce  qui  ne  paroît  pas  bien  certain  ;  mais  il 
accepta  vers  l’an  1617.  l’adminiftration  de 
l’Evêché  de  Metz,  fous  le  titre  d’Evcquede 
Dardante,  qui  lui  fut  donné  ,  à  la  prière  du 
Roy  Louis  XIII.  par  le  Pape  Paul  V.  L’Evê¬ 
ché  de  Metz  étoit  alors  fort  gâté  par  l’héré- 
fie  de  Calvin  ;  le  Prince  Henry  de  Bourbon 
qui  en  étoit  Evêque,  n’étoit  ni  en  état  ,  ni 
en  réfolution  de  réprimer  cette  héré  lie,  n’é¬ 
tant  entré  dans  l’état  Eccléliafti  que  que  par 
complaifance ,  &  l’ayant  abdiqué  en  1652. 
mais  M.  Coëffeteau  mit  tous  fes  foins  à  com¬ 
battre  l’héréiie  ,  &  il  réufîît  à  la  réprimer  , 
&  en  a  arrêté  le  progrès. 

M.  Coëffeteau  n’appartient  à  notre  fujet 
que  comme  Suffragant  de  Metz.  On  peut 
voir  fa  vie  &  la  lifte  de  fes  Ecrits  dans  le  Pere 
Echard ,  tom.  2.  pag.  434.  des  Ecrivains  de 
l’Ordre  de  S.  Dominique,  &  fon  éloge  avec 
fon  portrait  dans  les  Hommes  illuftres  de 
M.  Péraut ,  &  dans  la  Bibliothèque  de  M. 
Dupin.  Le  Roy  le  nomma  à  l’Evêché  de 
Marfeille  en  1623.  mais  il  n’eut  pas  la  fatis- 
fadtion de  prendre  poffeflion  de  fon  Eglife, il 
mourut  à  Paris  la  même  année ,  le  2 1.  Avril, 
&  fut  enterré  dans  l’Eglife  des  Peres  de  fon 
Ordre  en  la  ruë  S.  Jacques  ,  ayant  à  peine 
atteint  l’âge  de  cinquante  ans. 

Son  éloquence  paroît  avec  éclat  dans  fes 
Sermons  ,  dans  fes  Livres  de  l’Hiftoire  Ro¬ 
maine,  &  dans  fes  Traductions ,  que  Vau- 
gélas  a  autrefois  propofées  comme  les  vrais 
modèles  du  beau  langage  :  fon  érudition  pa- 
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roît  auffidans  Tes  Ouvrages  de  controverfe. 
Il  fut  choifi  par  le  Pape  Grégoire  XV.  pour 
écrire  contre  Marc- Antoine  de  Dominis  ,  & 
s’acquitta  très  bien  de  cet  emploi  ,  par  fon 
Ouvrage  intitulé  ,  Sacra  Monarchia  Ecclefu , 
(frc.  aaversùs  Rempuhlicam  Marci  Antonii  de 
Dominis.  Nous  avons  aulîl  de  lui  la  traduc¬ 
tion  de  l’Hiftoire  Romaine  de  Florus ,  les 
merveilles  de  la  Tainte  Euchariftie  difeouruës 
&  défendues  contre  les  infidèles,  l6l  S’. 

Examen  ou  réfutation  du  Livre  de  la 
toute-puilfence  &  de  la  volonté  de  Dieu , 
publié  par  Pierre  du  Moulin  Miniftre  de 
Charenton ,  1617. 

Réponfe  au  Livre  intitulé ,  Le  ’Mjfiere  d'i¬ 
niquité  du  fleur  Duplejjîs ,  où  P  on  voit  fidèlement 
déduite  PHiftoire  des  Souverains  Pontifes  ,  des 
Empereurs  dr  des  Rois  Chrétiens  ,  depuis  S. 
Pierre  jufqu  a  notre  fi  te  le.,  in-fol.  à  Paris  1614* 
&c. 

Ses  Ouvrages  font  bien  écrits  en  notre 
langue  ;  il  a  traité  les  Controverfes  avec  une 
dignité  &  une  majefté  qu’on  n’apperçoit 
point  dans  les  Controverfiftes  vulgaires.  J’ai 
aine  Médaille  qui  rçprefente  d’un  côté  les 
Armes  du  Prince  Henry  de  Bourbon ,  Henric. 
Sur  boom  ,  Epifcop.  Metenf.  S.  Jt.  1.  Printeps , 
avec  les  Armes  ae  France  &  la  Barre;  &fur 
le  revers ,  NicéL  Coéffetao  Epifc.  Darda».  AÜ- 
minifiret.  avec  fes  Armes  qui  font  une  croix, 
avec  deux  étoiles  aux  deux  quartiers ,  un, 
deux ,  &  le  mîlliaire  1 62a 

L’année  fuivante ,  Ton  frere'(  Guillaume 
Coeffeteau  )  compofa  des  Commentaires 
fur  quelques,  Pfeaumes ,  &  fur  d’autres  Li¬ 
bres  de  l’Ecriture  feinte  ,  &  d’autres  petits 
Traités  fous  ce  titre  ,  ïlorilegium ,  Imprimé 
en  1667. 

Colbert  (Dom  Antoine)  natif  du  Bar- 
rois  ,  frontière  de  Champagne  ,  lit  profef- 
lion  dans  la  Congrégation  de  S.  Vanne  en 
l’Abbaye  de  S.  Mihiel  le  cinq  Juin  1676. 
Après  avoir  achevé  fon  cours  de  Philofophie 
&  de  Théologie  t  d  fut  déftiné  à  enfeigner 
lesmémes  fciences  à  fes  Confrères  dans. l’Ab¬ 
baye  de  Moyenmourier. 

Il  fut  enfuite  employé  a  folliciter  à  Paris 
les  affaires  de  PAbbaye  de  S.  Mihiel ,  après 
la  mort  de  Dom  Henry  Hennezon  Abbé  de 
ce  Monaftere  ,  arrivée  le  2a  Septembre 
l£89 

Il  avoit  beaucoup  travaillé  fur  l’Hiftoire 
des  Comptes  &  Ducs  de  Bar ,  &  avoit  fait 
des  découvertes  fur  ce  fujet.  Comme  fon 
écriture  n’étoit  pas  aifée  à  lire  ,  &  que  fes 
Mémoires  n’étoient  pas  en  ordre ,  fe  mort 
prématurée  ne  lui  ayant  pas  donné  le  loifir 
de  les  arranger ,  on  donna  fes  Ecrits  au  Pere 
Benoît  Picard  Capucin  ;  je  ne  fçai  ce  qu’ils 
font  devenus. 


Collignon  ,  Graveur  Lorrain ,  natif 
de  Nancy,  fut  difciple  de  Jacques  Callot.  Il 
a  gravé  plulieurs  Ouvrages  d’après  fon  Maî¬ 
tre  ,  &  dans  fe  maniéré ,  entre  autres  ,  dix 
Payfages  à  l’eau-forte  ,  fur  les  deïTeins  de 
Callot  ;  celui-ci ,  à  femort,  laifla  deux  Plan¬ 
ches  qui  n’avoient  pas  reçu  l’eau-forte  ; 
Ifraël  la  leur  fit  donner  par  Collignon. 

Collignon  a  travaillé  long-tems  à  Paris 
pour  Ifraël  &  Ciartres  ,  qui  étoient  Mar¬ 
chands  d’Eftampes.  Dans  le  même  tems ,  il 
lia  amitié  avec  Labelle  de  Florence  ,  &  ils 
gravèrent  enfemble  pour  Ifraël 

Il  a  aufll  travaillé  à  Rome  ,  &  il  s’y  eft 
diftingué  par  fes  gravures.  M.  Nicolas  le  fils 
Marchanda  Nancy ,  en  a  de  très  belles  dans 
fes  Recueils. 

CoLLIN  ;  le  R.  P.  Collin  Abbé  de  Do- 
mévre,  Chanoine-Régulier  deS.Auguftin, 
a  fait  imprimer  en  1702.  un  Traite  de  la  vé¬ 
rité  de  le  Religto» ,  à  Verdun,  chez  Vigneule 
in-feize. 

Collin  (Marnés)  a  fait  imprimer  au 
Ponr-à-MoufTon  en  1607.  in-quarto  ,  les 
CoiUumcs  Générales  de  BejJignj ,  edrejjees  a» 
Duc  Châties  IPI. 

Collin  (Dom  Àmbroife)  Benédi&in 
delà  Congrégation  deS.  Vanne,  né  àBar-le» 
Duc  le  28*  Août  1710.  a  fait  profeffion  dans 
l’Abbaye  de  S.  'Léopold  à  Nancy ,  le  1$. 
Mai  1729.  a  profeflè  pendant  quelque  tems 
la  Théologie  dans  l’Abbaye  de  S.  Mihiel  ;  a 
fait  des  Colledions  fur  les  Saints  Pères ,  & 
particuliérement  fur  S.  Epiphane  ;  il  travaille 
actuellement  à  une  Vie  des  Saints  a  l’ufage 
du  Diocèfe  de  Touï ,  félon  le  plan  forme  par 
M.  Begon  Evêque  de  cette  Eglife. 

Il  fut  appellé  en  174Ç.  par  le  R.  P.  Dom 
Cahnet  Abbé  de  Senones ,  pour  prélider  11 
une  Académie  qu’il  vouloit  établir  dans  fon 
Abbaye ,  ou  il  a  donné  des  leçons  du  Droit 
Canon ,  &  de  la  Théologie  pofitive  ;  8c  a 
compofe  un  Ecrit  complet  du  Droit  Cano¬ 
nique. 

Le  même  a  fait  phifieurs  Pièces  en  vers , 
tant  en  Latin  qu’en  François  ;  en  voici  la 
lifte , 

1°.  1»  nupties  Francifci  a  Lotharingie  ,  (fi 
Therefia  Aujtriacx  Epigrammata.  Clef  du  Ca¬ 
binet,  Avril  1736. 

2°.  Serenijfimi  Principis  Eugenii  à  Sabauâia  » 
Tumultes.  Clef  du  Cabinet,  Août  1736. 

3°.  In  Eerroducatûs  cejfionem  »  Difiyche. 
Gef  du  Cabinet ,  Mars  1737. 

4°.  Genethlincon  Seren.  Principis  ]ofephi  i 
Lotharingie ,  Archiduc is  Aufirie.  Clef  du  Ca¬ 
binet  ,  May  1741. 

5°.  Caroli  FI.  Imper atoris  Tumulus. 

6°.  Carolus  à  Lotharingie  »  prematurus  (fi  in* 
viftus  héros  ,  hcr  die e. 


Digitized  by 


Google 


.197  BIBLIOTHEQUE  . LORRAINE  .198 


•f.  In  nuptias  Carolia  Lotharingie ,  &  Ma - 
‘fia  Aufiriaca. 

8°.  Epitre  préfentée  à  Madame  la  Prin- 
cçfle  Charlotte  fur  fon  départ  de  Lorraine. 

9  -  Ode  fur  le  rétabliffement  de  la  fantc 
du  Roy ,  imprimée  à.Toul  1744. 

'  lo°.  Fable  8c  Epigramnac  fur  l’éledion 
de  l’Empereur  François  I. 

lit.  Franctfco h  Lotharingie Romanorum  Im¬ 
per  atori -eletto,  Epigrammata. 

12°.  Vers  fur  la  mort  de  Madame  du 
’  Châtelet,  1749. 

C  O  L  L  o  T  (  Jean- Adam  )  Avocat  à  Nan- 
ey,  a  traduit  le  Traité  de  l'éternelle  Félicité 
des  Saints ,  du  Latin  du  Cardinal  Bellarmin, 
imprimé  à  Nancy  chez  Jacob  Garnich.1616. 
in-ocftavo. 

C  ols  o  N  ( Dom  Romain  )  Lorrain ,  Pro- 
fès  de  l’Abbaye  de  S.  Evre-lèsToul ,  le  15. 
Juin  1664.  mort  au  Monaftere  de  S.  Mont, 
proche  Remiremont,  le  28-  Septembre  1712. 
a  profeffe  la  Philofophic  &la  Théologie,  & 
a  compofé  un  Poème  d’environ  4Ç0.  Vers-, 
fous  ce  titre ,  L' Ombre  de  Louis  V.  Roy  de  Fr  an-  • 
cé  ,  apparoijfant  1  Lciiis  XIV.  en  Dialogue  en¬ 
tre  Louis  XIV.  &  F  ombre.  Ce  Poème  eft  plu¬ 
tôt  une  Hiftoire  de  Louis  XIV.  qu’une  Poëlie 
dans  les  régies:  on  y  fait  raconter  à  Louis  XIV. 
les  grands  événemens  de  fon  régne,  auxquels 
l’Auteur  joint  dés  réflexions  du  R  pi  Louis  V. 
qui,  pour  l’ordinaire ,  font  morales,  &  tel¬ 
les  qu’il  convient  d’en  faire  à  un  Prince  vi¬ 
vant  &  glorieux,  par  un  autre  Prince  autre¬ 
fois  très  puiffant  ;  mais  qui  revient  d’une  au¬ 
tre  vie.  Voici  un  échantillon  de  ce  Poè¬ 
me  qui  eft  demeuré  manufcrit ,  &  dont  il  y 
a  plus  d’une  Copie  dans  la  Province. 

J’Ombre. 

En  vérité ,  Lotiis ,  je  penfe  qu’un  hom¬ 
me  vertueux ,  un  pieux  Fondateur 

Fait  préfent  de  fes  biens  ,  &  donne  an 
Créateur, 

„  A  des  Miniftres  fainrs  ,  pour  chanter  fes 
■  louanges,  - 

„  Et  faire  en  ce  bas  lieu  l’office  des  faintS 
Anges , 

„  Que  par  un  facrilége  on  confume  ces 
biens , 

„  Pour  fomenter  le  luxe  Scnourir  des  chiens  : 
„  Cela  fait  du  icandale ,  8c  crie  à  la  ven¬ 
geance. 

Lotiis  XlV. 

„  Ne  t’échauffes  pas  tant  ;  je  fais  ma  di¬ 
ligence  , 

„  Pour  établir  par-tout  des  Pafteurs  parfaits, 
„  Qui.paiffent  leurs  brebis  de  paroles  & 
d’effets. 

»  Hé  bien  î  es-tu  content  ? 


L’Ombre. 

Pour  les  Evêques  paffe  ; 
,,  Je  parle  des  A  bbés ,  dont  le  jeu  &  la  chalfe 
»,  Et  les  bombances  font  le  principal  em¬ 
ploi  , 

„  Qui  ne  fçavent  de  Dieu  ni  fcience  ni  Loi, 
„  Et  qui  ne  fçavent  point  le  jour  auquel  ils 
vivent, 

»  Bien  moins  ceux  dans  lefquels  les  Quatre- 
Tems  arrivent  ; 

Qui  font  du  jour  la  nuit ,  &  de  la  nuit  le 
jour; 

„  Qui  paffent  tout  leur  tems  ,  le  dirai-je, 
en  amour , 

>,,  Et  qui  n’ont  jamais  dit  ni  Meflb  ni  Bré¬ 
viaire: 

,»  Ah!  c  eft  trop  parler  d’eux ,  il  vaut  bien 
mieux  me  taire, 

„  Pluton  8c  fes  fuppôts  les  attendent  là-bas, 
„  Pour  bien  examiner  &  réfoudre  leurs  cas. 
„  Prens  garde  auffi,  Lotiis,  tu  n’as  qu’à  bien 
s’attendre 

„  De  répondre  pour  eux,  c’eft  un  gros 
-compte  à  rendre. 

Louis  XIV. 

„  Tu  fais  le  fcrupuleux  ;  fl  en  faut  con¬ 
venir  : 

„  Si  l’on  vouloit  toujours  fonger  à  l’avenir. 
Oh  n’auroit  point  de  paix  ;  parlons  des 
Invalides. 

VOmbre. 

»  Je  vois  déjà  venir  quelques  nouveaux 
•fubfides, 

„  Sans  doute  qui  mettront  quelqu’un  en 
défarrois  ; 

„  Cet  Hôtel  fomptueux ,  Palais  digne  d’u» 
Roi , 

•„  Plutôt  qu’une  Maifon  à  loger  des  mala-i 
des. 

Louis  XIV.  • 

•„  Ces  grands  Apartemens  &  ces  belles 
Façades  ' 

„  Vallent  fix  millions ,  8c  ne  me  coûtent 
rien 

„  Pour  leur  conftrutffion  8c  pour  leur  en¬ 
tretien  ; 

„  Cet  Hôtel  a  pourtant  un  million  de  rentes* 
L’Ombre. 

*,  Ton  adreffe  eft  au  vrai  tout-à-fait  fur- 
prenante. 

Loïtis  XIV. 

>,  Les  Abbés ,  les  Prieurs  en  font  bien 
convaincus , 

„  Cette  impofition  fe  leve  par  écus  ; 

„  Chaque  Prieur  &  chaque  Abbé  cinquante, 
„  Cela  fait  tout  au  moins  un  million  de 
rentes ,  8cc. 

I  wr  .. 
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CoMM  EK.  Cf  (  Jean  de  )  Architecte  en  un  Concile  à  Reims  en  1 147.  P  Abbé  Conon 
1444  fit  la  Croix  de  le  Pont  qui  fe  voient  à  étant  arrivé  tard  à  l’Aflemblée  ,  de  tous  les 
Metz  devant  le  Pont  des  Morts ,  aux  frais  Prélats  ayant  déjà  pris  leurs  places  ,  l’hum- 


xle  Nicole  Louve  Chevalier  :  il  eft  auflx 


ble  Abbé  s’aflit  modeftement  à  terre  au  der¬ 


Architedle  de  la  Chapelle  des  Evêques  de 
Metz.  Voyez  cy-après  Jean  de  Commercy. 

■  CONDE’  (  Nicolas  )  né  à  Clermont  en 
Argonne  J’an  1609.  entra  chez  les  Peres  Jé- 
fuites  le  2.  Mai  1622.  &  y  fit  profeflion  des 
quatre  vœux  le  22.  Juillet  1632.  Il  enfeigna 
la  Rhétorique  l’efpace  de  quatre  ans  ,  de  la 
Philofophie  pendant  trois  ;  il  pafla  le  refte 
<le  les  jours  à  diftribuer  la  parole  de  Dieu. 
La  derniere  année  qu’il  préchoit  étant  à  Di¬ 
jon  ,  plufieurs  de  ceux  qui  avoient  le  plaillr 
de  l’entendre  ,  difoient  que  c’étoit  le  plus 
beau  bijou  que  le  Roi  de  France  eut  acquis 
en  Lorraine ,  lorfqu’il  la  joignit  à  fon  Royau¬ 
me.  H  mourut  le  ç.  Octobre  1654  Ses  Ou¬ 
vrages  font , 

I”.  UneOraifon  Funèbre  de  Louis  XIIL 
prononcée  à  Paris  ,  &  imprimée  à  Dijon  en 
1643.  chez  Pierre  Moreau  in-quarto. 

2J.  L’année  Chrétienne  dans  fon  parfait 
accomplifiement  »  ou  l’emploi  de  cette  vie 
aux  conquêtes  de  l’éternité,  pour  fupplé- 
ment  aux  Oeuvres  du  R.  P.  Suffren  ;  à  Paris, 
chez  Denys  Bechet ,  Pan  1^49.  in-quarto  , 
avec  l’éloge  du  R.  P.  Suffren  a  la  tête. 

3*,  La  vie  du  K.  P.  Charles  de  Lorraine 
de  la  Compagnie  de  Jefus  >  grand  Prince , 
grand  Evêque  ,  grand  Religieux  ;  à  Paris , 
chez  Gafpard  Meturas  î6$ 2.  in- 12. 

C  O  v  ON  Abbé  de  S.  Vanne  de  Verdun , 


nier  rang  ;  le  Pape  Payant  apperçu  dit  de¬ 
vant  tout  le  monde  :  Voilà  l’Abbé  de  S. 
Vanne  ,  qui  nous  a  rendu  plus  d’honneur 
qu’aucun  des  Prélats  de  PEglife  Gallicane  ;  & 
en  meme  rems  lui  envoya  la  chaife  ,  où  il 
avoit  accoutumé  de  s’afleoir  ,  &  lui  dit  de 
s’en  fervir  ;  l’Abbé  obéit  avec  actions  de  grâ¬ 
ces  ,  &  prit  féance  parmi  les  Prélats  (u).  Il 
ne  nous  refte  de  l’Abbé  Conon  qu’une  Let¬ 
tre  ,  qu’il  écrivit  à  Berthe  Ducheffe  de  Lor¬ 
raine  ,  époufe  du  Duc  Mathieu  L  dans  la¬ 
quelle  il  dit  qu’il  y  a  un  enfant  de  cette  Prin- 
ceffe  enterré  au  Pieuré  de  Flavigny  dépen¬ 
dant  de  l’Abbaye  de  S.  Vanne.  Il  mourut 
en  1178. 

C  o  n  s  T  A  N  T  (  Remy  )  Peintre  très  labo- 

lieux  ,  mais  peu  confiant  de  peu  arrêté  :  il 
«toit  Lorrain  ,  originaire  de  Nancy ,  où  il 
eft  mort;  il  eft  enterré  dans  PEglife  delà  Pa- 
roiffe  de  S.  Evre  de  la  même  Ville.  On  voit 
de  fes  Ouvrages  dans  prefque  toutes  les  Egli- 
fes  de  Nancy  ;  fl  a  peint  la  Voûte  de  PEglife 
des  Minimes  de  Nancy,  de  même  que  leur 
Réfeâoire  &  le  Chapitre  ;  U  avoit  le  coloris 
beau. 

CONSTANTIN,  Abbé  de  S.  Sympho- 
rien  à  Metz  ,  à  qui  Albert  ou  Alpert  fon 
Religieux,  a  adrefic  fon  Ouvrage ,  de  diver* 
fitatetemponm,  vi voit  l’an  1024  il  reçutla 
bénédiction  Abbatiale  d’Alberon  U.  du 


a  gouverné  ce  Monafteredepuis  environ  l’an 
ï  146.  jufqu’en  1 178.  Il  eut  pour  fucceftêur 
Richerus  (/). 

Conon  ayant  pris  le  gouvernement  du 
Monaftere  de  S.  Vanne  ,  après-le  décès  de 
Segard ,  mit  tous  fes  foins  à  exécuter  le  pieux 
deffein  que  fon  prédéceffeur  avoit  conçu  de 
mettre  les  Reliques  de  S.  Vanne  ou  Viton, 
Patron  du  Monaftere,  dans  uneChaffe  pré- 
cieufe  ,  de  digne  d’ùn  dépôt  fi  refpeéhble. 

Le  PapeEugene  Iü.  étant  venu  en  France 
en  1 146.  le  vénérable  Conon  l’invita  à  venir 
vifiter  l’Abbaye  de  S.  Vanne,  de  de  mettre 
lui-même  dans  la  Chaffe  préparée ,  le  pré¬ 
cieux  Corps  du  S.  Evêque  ;  grâce  que  le  Sou¬ 
verain  Pontife  voulut  bien  lui  accorder  :  il 
vint  au  Monaftere  accompagné  de  toute  fa 
Cour ,  de  d’un  grand  nombre  de  Prélats  ;  il 
y  célébra  la  Meffe  ,  prêcha,  fit  l’éloge  de  S. 
Vanne ,  &  transféra  le  Corps  du  S.  Evêque 
dans  la  nouvelle  Chaffe,  que  Conon  lui  avoit 
préparée. 

Quelque  tems  après  >  le  Pape  célébrant 


nom ,  Evêque  de  Metz ,  &  écrivit  la  viede  ce 
Prélat ,  imprimée  tom.  I.  1 Bibliotheca  manu 
Sert f torum  du  Pere  Labbe ,  pag.  970.  de  fui  v. 
L’Auteur  reconnoît  qu’il  a  reçu  la  bénédic¬ 
tion  Abbatiale  dcl’cvêque  Adalberon ,  après 
les  Abbés  Fingenius  de  Siriaudus  ;  ce  qui 
revient  à  Pan  1004.  de  fuiv.  auquel  vivoit 
PAbbé  Conftantin  :  il  gouverna  l’Abbaye 
de  S.  Symphorien  pendant  vingt  ans  ,  de 
mourut  en  1024. 

Constantin,  Prieur  d’HériVal  dans 
les  Monafteres  de  VÔges,  à  deux  lieuès  de 
Kemiremont,  a  écrit  PHiftoire  de  la  Fon¬ 
dation  de  ce  Monaftere  ,  de  la  Régie  qu’on 
y  obferva  dans  les  commencemens.  Il  fuo 
céda  à  Egibalde  de  à  Vichard  ,  freres  Fon¬ 
dateurs  de  ce  Monaftere ,  vers  l’an  1 128. 
Voyez  l’Hiftoire  de  Lorraine,  tom.  3. pag. 
270.  aux  Preuves. 

CONTI-,  laPrinceffe  deContiLoiiifede 
Lorraine ,  fille  de  Henri  de  Lorraine  Duc  de 
Guife,  premier  Prince  de  Joinville,  née  le 
dernier  Décembre  1550.  Ce  Prince  avoit' 


(  t)  Coutinuatio  HiJUr.  Ltvrmtii  LndimJ.  tom,  1.  Hift.  J  (u)  Hiftoire  de  Lorraine. 
Lotbsr.  p.  441.1*4.  I 
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époufé  es  15:70%  Catherine  4s  CJeves ,  fis-  dans  la  flûte  au  Parlement  de  Meta  ,  dont 
•coude  fiHe  du  Duc  de  Ne  ver  s  ;  Loiiife  de  41  fut  Avocat-Général.  11  fut  reçu  dans  cette 
Lorraine  fit  fille  a  compofé  un  Reœa»  >  qui  derniere  charge  au  mois  de  Septembre  1636. 
a  pour  titre  »  Les  Aventures  dtUCmr,  fous  8c  l’on  a  imprimé  in-quarto  la  plupart  des 
le  nom  de  M.du  Pilouft  :  Hfez  ce  qu’ont  dit  Plaidoyers  qu’il  fit  dans  l’exercice  de  cette 
de  eette  Princeffe  ,  Coeffeteau ,  la  Serre,  &  charge.  Ils  ont  paru  en  1693.  à  Paris  ,  avec 
particulièrement  Malherbe  dafcs fa  troifiéme  ceux  d’Abel  de  Sainte-Marthe,  Avocat  au 
-Lettre  du  premier  Livre,  p.  477.  dattée  de  Parlement  >  &  depuis  Confeiller  du  Roi  en 
Paris  1614.  ion  Confeil  d’Etat ,  &  Garde  de  la  Biblio- 

V oyez  aulli  l’Extrait  d’un  Livre  intitulé,  chèque  de  Sa  Majefté  à  Fontainebleau. 

Les  Vertus  du  faut  [exe ,  par  M.  F.  #  *  *  M.  de  Corberon  fut  honoré  d’un  Brevet 
D.  *  *  *  C,  *  *  *  >  Ouvrage  pofthume  ;  à  de  Confeiller  d’Etat,  prefqu’en  même  tems 
ia  Haye  1733.  in-oéUvo,  qu’il  fut  reçu  Avocat-Général  ;  &  le  28-  Fé- 

Corberon  (Nicolas)  Chevalier,  Sei-  vrieri642.  Il  fut  reçu  à  la  charge  de  Maître 
jgocur  de  Torvilhers,  Confeiller  du  Roi  e»  des  Requêtes  ■>  où  il  fe  diftiagua  tellement  , 
Les  Confeils  ,  Avocat-Général  au  Parlement  qu’il  fut  chargé  très  fouvent  des  affaires  du 
*de  Metz  7  8c  enfuite  Maître  des  Requêtes  Confeil  les  plus  importantes.  En  1644.  on 
ordinaire  de  l’Hôtel  de  Sa  Majefté  ,  étoit  le  choifit  pour  remplir  la  place  d’intendant 
un  Magiftrat  habile  >  qui  avoit  une  grande  de  Juftice  ,  Police  &  Finances  ,  dans  les 
connoiflance  du  Droit ,  &  qui  parloitfurle  Provinces  dç  Li moulin  ,  Xaintonge  ,  la 
champ  avec  beaucoup  de  facilité  &  de  no-  Marche  ,  Àngoumois  8c  Pays  d’Aunis  ;  & 
fcleffe.  L’Ecriture  fainte  ,  les  Peres  >  les  dans  cette  commiffion  difficile ,  il  fe  fit  tant 
'Conciles,  &  prefque  tous  les  anciens  Au-  aimer  ,  il  fit  tant  de  bien  à  ces  Provinces, 
•leurs  lui  étoient  auffi  familiers  ,  que  ceux  qu’elles  le  comblèrent  de  bénédiâions  pen- 

3ui  n’ont  écrit  que  fur  le  Droit  ;  &  cetteéru-  dant  fa  vie,  &  après  là  mort,  qui  arrivale  191 
ition  lui  a  été  utile  dans  un  grand  nombre  Mai  de  l’an  1650.  N’ayant  encore  que  42. 
d’occafions  ,  &  lui  a  acquis  un  grand  nom.  -ans ,  il  avoitépoufé  Dame  Marie  le  Bel ,  dont 
21  étoit  d’ailleurs  d’une  famille  noble  ,  qui  il  n’eut  que  deux  filles  >  dont  la  cadette  a  été 
droit  fan  nom  de  la  Terre  de  Corberon ,  Supérieure  des  Retigieufes  de  la  Vifitation 
dont  elle  a  été  long-tems  en  pofleŒon  :  cette  de  Troyes ,  &  l’aînée  a  époufé  M.  Abel  de 
Terre  eftfituée  en  Bourgogne  entre  Beaune  Sainte-Marthe  Editeur  des  Plaidoyers  de 
&  Bellegarde.  Nicolas  de  Corberon.  Voyez  la  Préface  des 

La  famille  de  Corberon  s’eft  établie  dans  Plaidoyers  ;  Supplément  de  Moreri  de  Paris. 
3a  fuite  en  Champagne ,  où  elle  a  été  confi-  C  ORB  ER  o N  (  Nicolas  de)  neveu  de  Ni- 
dérée  comme  une  des  meilleures  de  la  Pro-  colas  de  Corberon  ,  Maître  des  Requêtes , 
vince.  Dans  les  années  1589*  8c  1590.  lorf-  &  Intendant  de  Limoges,  naquit  à  Paris  le 
que  les  principales  Villes  de  Champagne  fù-  ï  o.  Janvier  1 653.  Il  s’exerça  au  Bareau  dans 
vent  entraînées  dans  le  parti  de  rébellion,  les  premières  années  de  fa  vie ,  &  plaida  plu- 
fous  le  nom  de  la  Ligue  ,  Nicolas  de  Corbe-  fleurs  affaires  en  l’Audience  de  la  Grandc- 
iron  ,  ayeul  de  celui  dont  -nous  parlons  ,  Chambre  du  Parlement.  Il  fe  mit  enfuite  à 
Commiffaire-Général  des  Poudres  &  Salpê»  voyager  ;  8c  il  fut  l’un  de  ces  trois  Voya- 
tres  de  Champagne  ;  Claude  de  Corberon,  geurs ,  dont  on  trouve  les  nom^  au  bas  d’une 
Sieur  de  la  Croix  ,  Capitaine  de  cent  Ar-  infeription  Latine  ,  gravée  fur  un  rocher 
quebufiers  »  &  Jean  de  Corberon  Tréforier  dans  la  Laponie  Suédoife  à  Pefcomarca,  fur 
de  France  de  la  même  Généralité  de  Cham»  le  Lac  de  Torna ,  doqt  il  eft  fait  mention 
pagne  ,  Intendant  des  Années  du  Roi ,  8c  fes  dans  les  voyages  de  la  Motraye.  Revenu  h 
freres  ,  demeurèrent  inviolablement  atta-  Paris  ,  il  parla  pour  le  Roi  avec  dignité  en 
chés  au  fervice  des  Rois  Henri  III.  8c  de  qualité  de  Subftitut  de  M.  le  Procureur- 
Henri  IV.  *  Général  au  Grand-Confeil,  dans  lafaftieufe 

Nicolas  de  Corberon  dont  nous  parlons ,  Caufe  du  Comte  de  Marfan  contre  l’Evêque 
fuccéda  dans  la  charge  de  Lieutenant-Parti-  de  Cahors  le  4.  Juin  1 683*  &  l’année  fuivante 
culier  au  Préfidial  de  T royes ,  à  Nicolas  de  il  fuccéda  au  célébré  M.  le  Noble  en  la  charge 
Corberon  fon  Pere ,  qui  l’avoit  exercée  pen-  de  Procureur-Général  du  Roi  au  Parlement 
dant  trente-quatre  ans.  Il  s’y  acquit  tant  d’ef-  de  Metz  ,  qu’il  exerça  avec  une  diftinétion 
time ,  qu’en  1634.  Louis  XIII.  étant  entré  marquée ,  jufqu’en  1700.  qu’il  fut  nommé 
en  poffeffion  de  la  Lorraine  le  nomma  à  une  par  le  Roi  a  la  première  Prélidence  d’Aiface. 
charge  de  Confeiller  du  Confeil  Souverain ,  Il  remplit  ce  pofte  jufqu’au  mois  de  Jan- 
qu’il  forma  alors  à  Nancy ,  &  dont  les  char-  vier  1723.  qu’il  s’en  démit  en  faveur  de  Ni- 
ges  furent  données  gratuitement.  U  paila  colas  de  Corberon  fon  fils,  arec  l’agrément 
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<lu  Roi  ,  &  mena  une  vie  privée,  revêtu  du 
titrçde  ConfeiîTer  d’Etàc,  dont  Sa  Majefté 
lui  accorda  le  Brevet,  en  lui  permettant  de 
fe  retirer.  Il  décéda  à  Colmar  le  premier 
Avril  1729.  Il  fut  inhumé  en  l’Eglifë  des 
Peres  Auguftins  j  on  lui  a  érigé  un  Mau- 
folée. 

Etant  Procureur-Général  à  Metz,  il  avoit 
•ramaffè  divers  Mémoires,  &plufieurs  Chro¬ 
niques  manufcrites  fur  la  Ville  de  ’Metz  & 
le  Pays  Meflîn ,  qu’il  a  eu  la  bonté  de  nous 
communiquer  dans  le  tems  que  nous  travail¬ 
lions  à  l’Hiftoire, de  Lorraine.  Il  avoit.  auffi 
formé  un  Cabinet  de  Médailles  antiques , 
-que  M.  de  Corberon  fon  fils  Premier  Préfi- 
dent  à  Colmar ,  a  bien  voulu  nous  procurer, 
avec  quelques  anciennes  Chroniques  manuf¬ 
crites  de  la  Ville  de  Metz ,  &  qui  font  dans 
notre  Bibliothèque  de  Senones. 

Cordier  (  le  R.  P.)  Jéfi^te  ,  natif  de 
Langres ,  étudia  la  Philofophie  &  la  Théo¬ 
logie  au  Popt-à-Mdufibn ,  &  les  enfeignafuo* , 
-ceilîvement  dans  la  même  Univerlite ,  où  il 
prit  les  dégrès  de  Dodeur.  Il  pafla  au  Dé- 
canat ,  &  fut  fur  les  rangs  pour  le  Redorât 
de  l’Univerfité.  Il  s’en  défendit  ,  aimant 
mieux  le  repos  d’une  vie  privée ,  qu’un  em¬ 
ploi  plus  relevé.  Onle  nommaenfuite  Chan¬ 
celier  de  l’Umverfité ,  &  on  vient  de  lui  ôter 
cette  charge  ,  pour  -l’envoyer  au  Collège 
•d’Einüshem  en  Alfaee. 

La  caufe  de  cette  difgracè  vient  d’un  petit 
Livre  qu’il  a  publié  fous  ce  titre  ,  Nouveau 
■Sjjîéme  fur  la  Prédeftination ,  appuyé  fur  f  au¬ 
torité  de  l'Ecriture  des  faints  Peres  dr  de  la  rai¬ 
fort.  L’édition  que  j’en  ai,  eftd’Amfterdam, 
par  la  Compagnie  des  Libraires ,  en  1746. 

Il  y  en  a  eu  une  Edition  précédente  faite 
à  Paris  »  dont  on  dit  que  tous  les  Exemplai¬ 
res  ont  été  enlevés  &  fupprimés ,  apparem¬ 
ment  parce  que  l’ouvrage  n’avoit  pas  été  ap¬ 
prouvé  par  les  Supérieurs  de  la  Province  ; 
mais  l’Auteur  avoit ,  dit-on,  eu  recours  au 
R.  P.  Général  ,  qui  lui  avoit  fait  réponfe , 
qu’il  approuveroit  volontiers  fon  Ouvrage, 
s’il  étoit  mieux  foutenu  des  preuves  tirées 
/de  l’Ecriture  &  de  la  Tradition. 

Le  Pere  Cordier  y  ajoura  donc  les  Preu¬ 
ves  ,  qu’il  crut  nécelfaires  pour  répondre  au 
déiir  de  fou  Général  ;  &  de  fuite,  fe  croyant 
par-là  aiTez  autorifé  ,  il  le  fit  imprimer  à 
Paris ,  comme  nous  l’avons  dit ,  &  enfuiteà 
Amfterdarn,  ou  ailleurs,  d’où  il  s’en  eft  ré¬ 
pandu  quelques  Exemplaires  dans  le  Public. 

Il  réduit  les  opinions  des  Théologiens  fur 
Je  fu  et  de  la  Prédeftination ,  à  cinq  princi¬ 
pales  ;  la  première  ,  la  '  Prédeftination  gra¬ 
tuite  :  Ce  n’eft  point ‘dans  nos  mérites ,  mais 
dans  fon  propre  cœur,  que  Dieu  trouve  les 
rÂîbns  dî  nous  aimer ,  de  nous  deftiner , 
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par  une  volonté  abfoluë ,  à  l’étemelle  pof- 
feffion  de  foi- même.  Dans  la  multitude  de$ 
hommes  que  fa  connoiffance  infinie  lui  pré¬ 
fente,  il  én  choifit  une  part  pour  la  gloire  , 
&  en  conféquence  de  fon  choix ,  il  leur  pré¬ 
pare  des  grâces  efficaces ,  pour  les  conduire  ' 
infailliblement  à  -la  perfévérance  finale. 

Seconde  opinion  :  La  Prédeftination  à  U 
vue  des  mérites .  Dieu  eft  notre  Pere  com¬ 
mun  ;  il  nous  appelle  tous  également  à  la 
gloire  j  mais  il  ne  la  donne  d’une  volonté 
abfoluë  à  quelques-uns,  qu’en  conféquence 
de  leurs  mérites  ;  cependant  ces  mérites, 
il  les  produit  par  des  grâces  efficaces ,  qu’il 
donne  aux  uns ,  &  non  aux  autres  4  il  eft 
maître  de  fes  dons. 

Troifiéme  opinion  :  Prédeftination  à  la  vui 
des  mérites  pour  la  plupart  des  Elus  ,  Prédefii- 
vation  gratuite  pour  quelques-uns.  L’affedion 
fpéciale  du  Seigneur  a  éclaté  d’une  manière 
admirable  envers  Jérémie  ,  Jean-Baptifte  , 
plufieurs  Saints  prévénus  des  béuédidions 
céleftes  ,  avant  que  de  naître ,  ou  dès  l’en¬ 
fance.  Ces  Privilèges  extraordinaires  de  grâce 
montrent  qu’ils  «n’étoient  point  dans  l'ordre 
commun  des  Elus  même. 

Quatrième  opinion  :  Prédeftination  aux  mé¬ 
rites  dr  a  la  gloire  par  indivis.  La  gloire  éter- 
nèlle  doit  être  une  récompenfe  ,  une  cou¬ 
ronne  de  juftice  :  dès-lors  la  volonté  du  Sei¬ 
gneur  qui  choifit  l’homme  pour  la  gloire, 
le  choifit  pour  la  même  raifon ,  à  caufe  de 
-tous  les  mérites  auxquels  elle  eft  attachée. 

Cinquiémeopinion  qui  eft  particulière  à 
Leflius  ,  Prédeftination  de  fait ,  &  non  de  vo¬ 
lonté.  Il  n’eft  point  dans  Dieu  d’affedion  fpé¬ 
ciale  pour  une  part  des  hommes,  quilefafle 
choifir  pour  la  gloire  ,  qui  l’engage  à  leur 
donner  des  grâces  efficaces  *  préférablement 
aux  inefficaces.  Lorfqu’il  donne  celles-là  , 
c’eft  pour  des  defleins  de  Providence  par¬ 
faitement  diftingués  d’une  volonté  fpéciale 
du  falut.  Il  eft  tellement  difpofé ,  qu’il  les 
donneroit,  quand  même  il  ne  prévoiroit  pas 
leur  efficacité.  Il  ajoute  qu’à  le  bien  pren¬ 
dre  ,  Leflius  n’admet  point  de  prédeftma- 
tion. 

A  la  fin  de  fa  Préface ,  il  conclut  ainfi  :  Je 
dois  avertir  que  >  félon  S.  Auguftin ,  la  Pré¬ 
deftination  n’eft  autre  chofe  ,  que  la  connoif 
fan  ce ,  &  lâ  préparation  des  grâces  qui  condui- 
fent  infailliblement  au  falut  fie  tous  ceux  qui  fe 
J auvent .  Je  me  conforme  à  cette  idée ,  qui 
eft  celle  des  Peres ,  &  de  tous  les  anciens , 
ainfi  que  l’a  remarqué  le  P.  Pétau ,  liv.  I. 
de  la  Prédeftination ,  chap.  I.  qui  eft  Celle 
(de  Molina  au  Livre  de  la  Concorde ,  &  de 
ceux  des  Théologiens,  qui  parlent  plus  exac-  “ 
tement. 

L’Ouvrage  du  Pere  Cordier  n’eft  ni  long  , 
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*i  chargé  d’érudition  &  de  paflagesdesPeres 
&  des  Théologiens.  U  s’attache  principale¬ 
ment  à  réfuter  Leifius,  qui»  félon  lui»  n’ad¬ 
met  proprement  point  de  prédeftitlation  & 
aine  réprobation  arbitraire  »  &  les  Théolo¬ 
giens  qui  admettent  une  prédestination  & 
une  réprobation  arbitraires  fans  aucune 
prévifion  de  mérites  ou  de  démérites  4  non 
pas  à  la  vérité  une  réprobation  polit  ive.; 
mais  une  réprobation  tacite. 

Couche’  fDomMarc)  Benédidin  de 
la  Congrégation  de  S.  Vanne  -,  né  à  Befan- 
çon ,  fit  profeifion  à  Luxeüil  dans  la  Franche- 
Comté.»  le  10.  Juin  i683-  SI  a  été  depuis 
Prieur  de  Mont-Roland.  Ses  ouvrages  font, 

1°.  Les  Principes  de  la  Grammaire  Lati¬ 
ne»  accommodés  aux  préceptes  de  la  Phi» 
lofophie. 

2-.  Les  Préceptes  d’une  Rhétorique  Re» 
ligieufe. 

3®.  Logic*  y  Ntehaphtfjea  ,  Phyficnpr*- 
‘eepta  exveterthus  &  no  vit  Philofophis  excerpta. 

4  .  Commentant  Théologie a  Bcnediftino - 
Vhomijlica  in  Summam  divi  J  ho  ma.  C’eft  un 
-Cours  complet  de  Théologie  Thomiftique- 
Auguftinienne. 

5°.  Defenfio  Dtcrttorum  Pontifciorum  circa 
1 régulas  morum. 

PhilofophUcum  Theologia  Chrtftiana  con- 

nexio, 

y*.  Ad  Proltgomena Janft*  Scriptura  brevis 
manudiftio.  , 

8°.  L’apologie  des  principaux  points  de 
la  dodtrine  de  S.  Thomas. 

9  .  Le  vrai  Centon  Théologique  oppofe 
au  faux. 

lo°.  Eflâis  de  Conférences,  ou  Exhorta¬ 
tions  monaftiques  pour  les  Fêtes  &  Diman¬ 
ches  de  l’année. 

1 1 .  Quelques  autres  Opufcules  fur  les 
Queftions  du  tems. 

Ï2®.  L’art  de  vivre  heureux  dans  «ne 
Communauté  Religieufe. 

T ous  ces  Ouvrges  font  manuferits quoi¬ 
que  l’Auteur  vive  encore  »  plein  dezéle  pour 
la  régularité  »  grand  Dialecticien  ,  8c  grand 
partifan  de  la  dodrine  de  S.  Thomas  d’A¬ 
quin  ,  qu’il  a  profefie  en  qualité  de  Ledeur 
en  Théologie  ;  nous  l’avons  vu  8c  frequénté» 
&  fes  difcipleslui  font  honneur  dans  fa  Pro¬ 
vince  par  leur  probité  >  leur  capacité  &  leur 
emploi. 

C  o  U  R  (  Dom  Didier  de  la  J  Benédidin 
de  l’Abbaye  de  S.  Vanne  de  Verdun  ,  & 
Réformateur  de  l’Ordre  de  S.  Bepoît  en 
Lorraine ,  naquit  à  Monzeville,  à  trois  lieues 
de  Verdun,  l’an  1550.  Ses  parens  étoient 
d’une  ancienne  noblelfe ,  &  alliés  aux  meil¬ 
leures  Maifons  du  Pays.  Il  fut  envoyé  à  Ver¬ 


dun,,  âgé  de  17.  ans ,  pour  y  prendre  quel¬ 
ques  teintures  des  Lettres  ;  car  il  ne  favoit 
encore  que  lire  &  écrire  '&  le  plein-chant.  H 
pria  M.  Boucard  fon  oncle  maternel ,  Lieu¬ 
tenant-Général  de  Verdun,  de  s’employer 
à  le  faire  recevoir  pour  Frere  convers  dans 
l’Abbaye  de  5.  Vanne  de  Verdun;  carne 
Tachant  point  de  Latin ,  il  n’ofoit  afpirer  à  la 
qualité  de  Religieux  du  Chœur.  Il  obtint  plus 
qu’il  ne  demandoit  ;  on  le  fit  recevoir  pour 
Novice  &  Religieux  Clerc ,  par  l’autorité  de 
M.  Pfaume  Evêque -de  Verdun  ,  8c  Abbé 
de  S.  Vanne. 

-Les  Religieux  qui  ne  Pavoierit  reçu  que 
par  complaifance  &  par  contrainte  ,  le  trai¬ 
tèrent  avec  mépris  ,  l’éprouverent -au  Novi¬ 
ciat  dans  la  derniere  rigueur  ;  mais  rien  né 
fut  -capable  de  le  rebutter.  Quelques  Reli¬ 
gieux  touchés  de  fa  confiance  »  lui  apprirent 
un  peu  de  Latin  ;  &  Ton  plus  grand  plaifir 
étoit  alors  de  mettre  en  François  ,  à  l’aide 
d’un  Dictionnaire  »  -quelques  lignes  de  la 
Régie  de  S.  Benoît  ;  on  lui  donna  enfuite  & 
aux  autres  Novices  »  un  Maître  de  Gram¬ 
maire.,  qui  en  peu  de  tems  le  mit  en  état 
d’entrer  en  Troifiéme  dans  PÜnivefiité  du 
Pont- à- Mouflon. 

La  pefte  le  força  de  quitter  cette  Ville 
Vers  l’an  1577.  ou’ 1578.  Après  fon  année 
de  Troifiéme ,  il  alla  à  Reims ,  où  il  futreçu 
en  Rhétorique.  De  Reims,  il -revint  au  Pont-a- 
Mouflon  ,  pour  y  étudier  en  Philofophie  ; 
&  en  1581*  fl  commença  à  étudier  en  Théo¬ 
logie  ,  âgé  de  3 1.  ans.  La  même  année  »  S 
reçut  l’ordre  de  Prétrife ,  &  s’appliqua  à  la 
Prédication  avec  beaucoup  de  fuccès  ;  maÎ9 
fon  grand  attrait  étoit -pour  la  vie  folitaire  » 
mortifiée-,  &  recueillie,  telle  que  S.  Benoît 
Fa  menée ,  &  qu’il  la  demande  dans  fes  dit 
ciples. 

La  vie  de  Frere  Didier  dç  la  Cour  étoit  une 
cenfure  continuelle  de  la  vie  relâchée  de  fes 
Confrères;  &  pour  Ieloigner  d’eux  ,  fous  un 
prétexte  honnête,  fls  Pengagerent  à  retour¬ 
ner  au  Pont-à-Mouflon  ,  pour  s*y  perfec¬ 
tionner  dans  la  Théologie ,  &  dans  l’étude 
des  Langues  Grecques  &  Hébraïques.  Quoi¬ 
que  nous  n’ayions  point  tPEcritde  fa  façon, 
nous  favons  qu’il  étoit  profond  Théologien; 

8c  nous  avons  vu  de  fes  ReCuè'ils  de  fes 
explications  fur  PEcriture ,  où  il  entre  de  la 
critique  fur  la  lignification  des  noms  Grecs 
8c  Hébreux. 

La  crainte  qu’a  voient  les  anciens  Religieux 
de  S.  Vanne,  qu’il  n’introduisît  la  Réforme 
dans  leur  Monafiere  •  les  porta  à  le  perfua- 
der  d’aller  à  Rome  »  pour  taire  cafler  l’union 
que  l’Evêque  Pfaume  avoit  faite  de  l’Abbaye 
de  S.  Vanne  à  la  Croffc  Epifcopale  de  Ver* 
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dun.  Une  réüiffit  pas  dans  cette  commiffion, 
&  étant  de  retour  à  Verdun  en  1589-  ^ 
fort  mal  reçu  par  l’Evêque -de  Verdun,  & 
Abbé  de  S.  Vanne,  &  même  par  les  Reli¬ 
gieux  de  l’Abbaye.  Il  obtint  aifément  de  ces 
derniers  un  Hermitage  pour  s’y  retirer ,  & 
y  demeura  pendant  huit  mois,  ne  fenou- 
riflant  que  de  pain  &  d’eau. 

Après  cela  ,  il  demanda  à  l’Evêque  de 
Verdun  fon  Abbé&  fon  Supérieur  ,  d’em- 
bralTer  Finit i tut  des  Minimes,  défefpérant 
d’établir  la  Réforme  dans  S.  Vanne  ;  il  fut 
reçu  dans  le  Couvent  des  Minimes  de  Ver¬ 
dun,  le  l8-  Avril  IÇ90.  mais  il  n’y  trouva 
as  le  repos  qu’il  fouhaitoit.  Il  en  fortit  au 
out  de  iix  mois,  &  retourna  à  fon  Mo- 
nafterc. 

-Le  Cardinal  Charles  de  Lorraine  fon- 
geoit  alors  à  réformer  l’Ordre  de  S.  Benoît, 
&  le  Prince  Erric  de  L  orraine  Evêque  deVer- 
dun  ,  &  Abbé  de  S.  Vanne,  avoir  conçu  le 
même  deffein.  Le  P.  D.  Didier  de  la  Cour 
fut  celui  dont  Dieu  fe  fervit  pour  procurer 
cette  Réforme.  Elle  fut  heureufement  éta¬ 
blie  à  S.  Vanne  en  1600.  &  à  Moyénmou- 
tier  en  1601.  Je  pafle  légèrement  fur  ces 
événemens  qui  font  écrits  en  une  infinité 
d’endroits,  &  en  particulier  dans  le  Tome 
premier  des  Chroniques  de  S.  Benoît,  ôcdans 
notre  Hiftoire  de  Lorraine. 

Le  P.  D.  Didier  de  la  Cour  étoit  fçavant 
dans  les  matières  Eccléfiaftiques  &  morales. 
Il  poffedoit  la  fcience  des  Saints,  &  la  pra- 
tiquoit  fidèlement  &  exactement.  On  ra¬ 
conte  qu’un  jour  ,  dans  une  Proceflîon  gé¬ 
nérale  à  Verdun ,  le  Religieux  Auguftin  qui 
devoir  prêcher,  ne  s’étant  pas  trouvé,  le 
P.  D.  Didier  de  la  Cour  monta  en  Chaire, 
&,  fans  autre  préparation ,  prêcha  avecap- 
plaudiflement  de  toute  l’afiemblée.  Il  mou¬ 
rut  en  odeur  de  fainteté  à  S.  Vanne  le  14. 
Novembre  1623-  âgé  de  72.  ans;  il  fut  en¬ 
terré  honorablement  dans  le  Chœur  de 
l’Abbaye,  où  l’on  voit  fa  tombe  en  marbre 
noir ,  avec  fon  éloge  &  l’abbrégé  de  fa 
vie. 

On  lit  dans  PHiftoire  de  fa  vie,  qu’après 
avoir  achévé  louablement  fon  cours  de  Phi- 
lofophie 8i  de  Théologie,  il  s’appliquoit  fé- 
rieufement  &  aflîdûment  à  l’étude  des  faints 
Peres  ,  &  des  Auteurs  Eccléfiaftiques  capa¬ 
bles  de  nourrir  fa  piété  (*).  Hors  les  tems  de 
l’Office  divin,  illifoit  ou  écrivoit  toujours; 
il  difoitdans  fa  derniere  maladie,  qu’un  de 
fes  plus  grands  fcrupules  étoit  d’avoir  trouvé 
trop  de  goût  &  de  plaifir  dans  le  chant  de 

(x)  Dom  Pierre  Muoier  ,  Hiit  ie  U  Réforme,  tom. 
*•  P«g-  *7f. 


l’Office  divin ,  &  dans  la  leêlure  des  faintes 
Ecritures.  On  lui  a  oui  dire  qu’il  fcroit  à 
fouhaiter  que  la  Congrégation  de  S.  Vanne 
fe  trouvât  dans  quelque  obligation  de  fervir 
le  Public ,  afin  que  les  Religieux  fuflent 
•dans  la  néceflîté  d’étudier ,  pour  prêcher  ou 
enfeigner  les  autres.  Lor/qu’il  rrouvoit  quel¬ 
ques  Religieux  de  bonne  volonté  &  ayant 
du  talent  pour  l’etude ,  il  les  exhortoit  à  s’y 
addonner,  &  feprétoit  volontiers  lui-même 
à  leur  montrer  les  principes  des  langues 
Grecque  &  Hehrai'que  qu’il  pofledoit. 

Un  mois  avant  fa  mort ,  ayant  commencé 
on  Abrège  de  quelques  Traités  de  Théolo¬ 
gie  ( y )  ,  il  dit  aux  deux  Religieux  qui  écri- 
voient  fous  lui,  qu’il  ércit  marri  de  n’avoir 
.pas  commencé  plutôt,  parce  qu’il  prèvoioic 
qu’il  n’auroit  pas  le  tems  de  les  achever. 
Pendant  fa  derniere  maladie,  fa  plus  douce 
confolation  étoit  d’entendre  la  leêlure  de  la 
fainte  Ecriture  ,  fur-tout  du  Nouveau  Tef- 
tament,  &  il  demanda  avec  inllarce  au  com¬ 
mencement  de  fa  maladie,  qu’on  lui  accor¬ 
dât  quelques-uns ,  pour  lire  auprès  de  lui  nuit 
&  jour  ces  divins  Livres. 

J’ai  en  main  un  petit  écrit  contenant  PHif- 
toire  de  ce  qui  eft  arrivé  depuis  1587-  ju£ , 
u’en  1 599.  touchant  la  Réforme  introduite 
ans  le  Monaftere  de  S.  Vanne ,  &  l’éreêtion 
de  la  Congrégation  ,  à  la  fin  duquel  on  lit 
ces  paroles  :  Igo  Iratcr  Defedenus  a  Lurtâ , 
qu*  htc  feriptajunt  dtlhvi,  &  dum  agerentur 
interfui. 

Court  ( Dom  Pierre)  Bénédictin  de  la 

Congrégation  de  S.  Vanne  ,  Proies  de  S. 
Vanne  de  Verdun  le  I.  Juin  l68S-  naquit 
à  Provins  vers  l’an  1665.  Etant  Prieur  à  SL 
Airy  dans  la  même  Ville,  il  fit  imprimer  k 
Paris  en  171 2.  la  Relation ,  la  Vie  &  la  Mort 
de  M.  d’Aligre  Abbé  Régulier  de  S.  Jacques 
de  Provins  ;  cette  Vie  eft  fi  édifiante ,  que 
j’ai  cm  devoir  la  rapporter  ici. 

M.  d’Aligre  ,  fils  &  petit-fils  de  Chan* 
cellier  de  Francé,  Abbé  Régulier  de  l’Ab¬ 
baye  de  S.  Jacques  de  Provins,  a  été  à  nos 
jours  un,  grand  exemple  de  vertus  dans 
cette  Ville  ,  où  il  eft  mort  le  20.  Janviet 
1712.  Il  étoit  Réligieux  Chanoine-Régulier, 
&  le  Roy  lui  avoit  donné  en  Commande 
l’Abbaye  de  S.  Jacques.  Pendant  quarante 
ans ,  toute  fa  nourriture  confiftoit  en  du  paià 
bis,  des  falades  crues  qu’il  mangeoit  ùaa 
huile ,  quelques  fruits  &  de  l’eau. 

Son  humilité  donnoit  tout  le  prix  à  fes 
autres  vertus;  il  fe  regardoit  comme  un  très 
grand  pécheur,  qui  ne  pouvoit  faire  affez 

I  (y  )  Voye*  PHKloire  roanitfcmc  d#  ÿ  Rtforme  par  D. 

I  Manier. 

de  péiû-j 
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de  pénitence  ;  il  trembloit  k  la  vûë  des  Jù- 
gemens  de  Dieu,  pendant  que  tout  le  monde 
loüott  les  aumônes  qu’il  faifoit  avec  tant  dé 
profufion,  qu’un  petit  Village  du  voifinage 
de  Provins  a  reçu  de  fa  charité  ,  pour  fa 
part ,  plus  de  5000.  livrés  *  8c  les  autres  à 
proportion. 

Quoique,  pour  tout  revenu ,  il  n’eût  pas 
plusde  7000.  livresde  rente  de  fon  Abbaye, 
par  le  moyen  de  fon  épargne,  &  de  fa  mor¬ 
tification  ,  il  a  pu  donner  5000.  liv.  de  renté 
à  un  Hôpital  d’Orphelins  ,  qu’il  a  fondé  8c 
érigé  ;  &  généralement  tous  les  pauvres  du 
Pays  ont  été  par  lui  foulagés ,  nourris  &  vê¬ 
tus.  Les  Bourgeois  de  Provins  ne  pouvoient 
fe  laffer  de  le  bénir  pour  les  grands  biens 
qu’il  faifoit  k  leur  Ville ,  en  faifant  rétablir  * 
à  fes  frais,  les  Fontaines  publiques,  les  ave¬ 
nues  ,  le  pavé  des  rues  ,  les  murailles ,  les 
lieux  d’affemblée  ;  nettoyer  les  foffes  &  au- 
tresouvrages  ,  auxquels  il  préfidoit  lui-mê- 
ine  ;  ce  qui  apportoit  k  la  Ville  autant  d’u¬ 
tilité  que  d’agrément  :  8c  en  même  tems  les 
(Religieux  de  fon  Abbaye  voyoient  augmen¬ 
ter  ,  par  fes  libéralités ,  leurs  revenus  ordi¬ 
naires  ;  leur  Eglife  ornée  de  vafes  d’or  & 
d’argent ,  de  belles  tapilferics  ,  &  de  riches 
ornemens  ;  leur  Bibliothèque  remplie  de 
bons  Livres,  rendue  publique,  eft  devenue 
l’Académie  des  Sçavans  ;  leur  Monaftere  » 

'  une  école  de  Théologie  &  de  piété. 

Touc  le  monde  regardoit  M.  l’Abbé  d*A4 
ligre  comme  le  miracle  de  la  pénitence ,  le 
inodélé  de  la  fainteté  ,  &  ie  prodige  de  fon 
fiéclè  ;  8c  lui  ne  voyoit  en  foi  que  des  mife- 
tes  &  des  fujets  de  gémitfemensi  Environ 
deux  mois  avant  fa  mort ,  la  goutte  l’ayant 
$>ris  à  la  maiii ,  il  demeuroie  auprès  de  fon 
feu ,  alfîs  fur  une  pauvre  chaife ,  vêtu  d’une 
vieille  rabe-de  chambre  noire  fans  fourure, 
mffez  mal  accortîmodée  ;  8c  ayant  devant  fes 
pieds  un  pupiltre  où  êroit  fon  Bréviaire. 

Cette  goutté  étant  rentrée  en  dedans  peu 
de  jours  après  »  8c  s’en  fentant  pris  k  la  poi¬ 
trine  ,  il  fut  contraint  de  fé  Coucher.  Sort 
lit  étoit  compofé  de  trois  plânchés  ;  celle  de 
deflbus ,  fur  laquelle  il  couchoit ,  étoit  feu¬ 
lement  couverte  d’un  cilice  ,  qui  lui  fervoit 
de  drap  dé  deffous  ;  car ,  pour  celui  dedef- 
fus,  il  n’en  corinoiffoit  pas  l’ufâge ,  il  fe  cou¬ 
vrent  d’une  couverture  rafe  8c  ufée;  il  avoit 
pour  chevet  une  pierre  quarrée  ;  depuis  trois 
ou  quatre  ans  feulement ,  il  la  couvrait  d’un 
inoreeau  de  tirtainé,  par  ordre  de  fon  Con- 
feffeur ,  quil’avoit  obligé  k  ce  petit  foula- 
gement ,  k  caufe  dés  fluxions  8c  enflures  que 
lui  -  caufoit  au  vifage  la  fraîcheur  de  cette 
pierre.  C’étoit-lk  fon  lit  même  pendant  fa 
qerniere  maladie  j  il  étoit  couché  fous  une 


fehétre  dans  uhe  embrafure  de  muraille  fort 
étroite  >  8c  qui  ne  lui  permettoit  pas  de  s’é¬ 
tendre  dé  fon  long  ;  il  n’avoir  point  de  ri 
deau,  &  logeoit  dans  une  chambre  fans  feu; 

Comme  ort  vouloit  lui  perfuader  de  fè 
ftiettre  uh  peu  plus  k  fon  aife ,  il  pria  qu’on 
le  laiflat  libre  fur  cet  article  ;  connoifîanr  * 
difoit-il ,  plus  que  perfonne ,  le  befoin  qu’il 
âvoit  de  fe  nourrir  dans  là  pénitence  :  tout 
ce  que  l’adreffe  dé  ceux  qui  étoient  auprès 
de  lui ,  put  faire,  fut  de  lui  tirer  fa  planché 
de  deffous  ,  fans  qu’il  s’en  apperçut ,  &  dé 
le  laiffer  fur  unepaillaffe  piquée,  épaiffede 
quatre  doigts  ;  8c  enfin ,  lorfqu’on  le  croyôit 
près  de  fa  fin ,  on  lui  fubftitua  un  petit  ma¬ 
telas,  &  un  petit  oreillier  ,  au  lieu  de  là 
pierre. 

Ce  fâiht  Abbé ,  dès  le  commencement  dé 
fa  maladie  ,  ayant  connu  que  ce  ferait  là 
dernieredefavie,  fe  prépara  k  mourir  com¬ 
me  les  Saints;  il  fit  appeller  les  pauvres* 
leur  donna  fa  benédidion ,  &  fe  recomman¬ 
da  k  leurs  prières.  Il  acheva*  quelques  jours 
après ,  de  mettre  entre  les  mains  des  Curés 
de  la  Ville  tout  ce  qui  pouvoit  lui  relier 
d’argent ,  pour  fubvenir  k  la  néceffité  de  leurs 
Paroiffiens  ;  k  l’un  fix  cent  livres,  k  l’autre* 
cinq  cent  ;  s’étant  aînfi  volontairement  dé¬ 
pouillé  de  toutes  chofes  *  il  avoit  la  fatis- 
fadion  de  n’avoir  pas  un  fol  k  lui ,  8c  fe  re* 
pofoit  *  f>Our  le  refie»  fur  le  foin  des  Reli¬ 
gieux  de  fon  Abbaye  ;  8c  lés  prioit  de  lui 
faire  la  charité  qu’ils  feraient  k  un  pauvre. 

Pendant  fept  femaines  qu’il  a  été  fur  ce 
lit  de  douleur  ,  on  ne  lui  a  jamais  entendis 
faire  la  moindre  plainte  ;  il  étoit  uniquement 
occupé  de  Dieu  *  de  fes  jugemens  8c  de  feS 
miféricOrdes.  Pour  n’en  ctre-point  diflrait* 
il  ne  vouloit  voir  perfonne ,  ni  parler  k  qui 
que  ce  fut,  non  pas  mêmea  fon  neveu ,  qui 
paffa  k  Provins  dans  cet  entretems ,  8c  fè  pré- 
fenta  pour  le  faluer.  Il  n’y  avoit  que  les  per- 
fonnes  dont  il  ne  pouvoit  abfolument  fe  pat 
fer,  qui  l’approchaffcnt  ,  &  qui  fulfent  té 4 
moins  des  faints  tranfports  de  fon  ame ,  pour 
jouir  dé  fon  Dieu. 

A  mefure  que  les  forces  dé  fon  corps 
s’affoibliffoient,  la  vigueur  de  fon  ame  s’aug- 
tnentoit  ;  fa  patience ,  fa  fou  million ,  fon  hu¬ 
milité  étoient  montées  kun  tel  dégré ,  qu’oit 
ne  croyoit  pas  qu’il  pût  les  pouffer  plus  loin; 
Il  reçut  tous  les  Sacremens  de  l’Eglife  *  8t 
édifia  infiniment  ceux  qui  eurent  le  bonheur1 
d’être  les  fpèdateurs  &  les  témoins  de  fes 
difpofitionsi 

Dieu  qui  les  lui  avoit  données  8c  confère 
vées  jufqu’âu  dernier  foupir,  avec  uh  plein 
jugement ,  voulant  couronner  tant  de  bonnes 
oeuvres»  appellak  lui  fonferviteur  le  2 1.  Jan- 
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vier  \y\%  âgé  de  92.  ans ,  la  76.  année  de  l’Annonciation  de  Notre-Dame  Te  voit  au* 
fa  profeflion.  Plus  ae  20.  ans  avant  là  mort,  delTus  de  cette  Porte.  Anciennement  on 
il  s’étoit  préparé  une  fépulture  dans  l’Eglife,  l’appelloit  la  Porte  de  Craffe  ;  &  l’on  tient 
avec  une  modefte  épitaphe  mais  cela  ne  que  Craffe  ou  Oaraffe  eft  le  nom  de  l’Ingé- 
fc’accordant  pas  avec  les  humbles  fentimens  nieur  qui  la  conftruifit. 
qu’il  avoit  de  lui-même,  il  fit  depuis  effacer  Cousançe  (  Liébaut  de  )  Evêque  de 
cette  épitaphe  >  détruire  fon  maufolée ,  8c  Verdun ,  étoit  de  la  très  noble  Maifon  de 
ordonna  qu’il  feroit  enterré  dans  le  Cloître ,  Coufance  dans  le  Comté  de  Bourgogne  (  z  )* 
fans  aucune  diftindtion.  Délirant  dans  fa  der-  Il  prit  l’habit  de  Bénédictin  dans  l’Abbaye 
niere  maladie  qu’on  exécutât  ce  qu’il  avoit  de  Luxeüil ,  où  il  fit  de  grands  progrès  dans 
projetté  là-deffus  ,  il  fe  tut  >  aulfi-tôt  qu’on  la  piété  &  dans  les  fciences ,  fur-tout  dans 
lui  eut  repréfenté  qu’il  devoit  laiffer  le  foin  la  connoiffance  du  Droit  Canon  ,  qui  étoit 
de  fa  fépulture  à  ceux  à  qui  il  avoit  confié  le  alors  plus  cultivé  que  la  Théologie.  Le  Duc 
foin  de  fa  confcience»  de  Bourgogne  Philippe  le  Bon  l’employa  à 

Tous  les  Corps  de  la  Ville  de  Provins ,  diverfes  négociations  à  la  Cour  d’Avignon» 
les  Religieux  >  le  Préfidial  »  l’Hôtel  de  Ville»  où  le  Pape  Clément  VH.  le  pourvut  du 
toutes  les  perfonnes  de  condition  voulurent  Prieuré  de  Clermont.  Le  même  Duc  Phi* 
affifter  à  fes  obféques  ;  toute  la  Ville  &  la  lippe  le  Bon  le  fit  élire  à  l’Evêché  de  Ver* 
Campagne  des  environs  rendirent  honneur  dun  »  8c  fon  élection  fut  confirmée  par  le 
à  fa  mémoire.  Pape  Clément  VII.  qui  connoiffoit  fon  mé* 

Dom  Pierre  le  Court  a  toujours  travaillé  rite.  Il  eut  pour  compétiteur  Rolin  de  Ro* 
pour  fa  propre  édification ,  &  pour  celle  des  demach  >  qui  étoit  appuyé  de  l’Empereur  ; 
autres  »  s’occupant  à  faire  des  Recueils  de  mais  le  Chapitre  ne  voulut  pas  le  reconnoî- 
fes  lectures  :  il  a  abrégé  tout  le  Commentaire  tre  :  liébaut  fut  maintenu ,  8c  gouverna  l’E* 
littéral  du  R.  P.  Dom  Auguftin  Galmet  en  vêché  de  Verdun  avec  beaucoup  de  fagefie 
fèpt  ou  huit  Volumes  in-quarto.  8c  de  vigilance  pendant  2$.  ans.  On  trouve 

Il  a  fait  un  ample  Recueil  des  Séquences  >  quantité  de  Traités  pafiés  fous  fon  gouver» 
ou  Profes  anciennes»  ou  Cantiques»  au  nement»  avec  les  Comtes  de  Bar  &  d’autre* 
nombre  de  plus  de  cent»  qu’on  chantoit  au-  Seigneurs  »  8c  même  avec  le  Roy  de  France» 
trefois  à  la  Méfié  dans  plufieurs  Eglifes  »  8c  pour  maintenir  les  droits  de  fon  Evêché, 
dont  plufieurs  font  hiftoriques  »  inftrudtives  D  réfidoit  ordinairement  à  Hatton-Cha* 
&  édifiantes  »  Ouvrage  in-quarto  manufcHt»  tel  »  où  il  tint  un  Synode  générai  en  1401. 8c 
qu’il  dédia  au  Pape.  y  publiales  Statuts  que  l’on  confervedans  le* 

Item,  un  Ouvrage  intitulé  »  Concorda  difi-  Archives  de  l’Evêché»  8c  qui  fe  trouvent 
tordantium  Jhtoltgorum  circa  gratiam  Cbrijli  imprimés  dans  le  fécond  Tome  des  Monu- 
Salvatoris  »  &  merittm  hominis  j  in-quarto  mens  de  la  facrée  Antiquité  par  l*Abbé 
manuferit.  Hugo ,  pag.  463.  Il  y  défend  aux  Eccléfiafi 

Une  Paraphrafé  fur  le  Cantique  des  Can-  tiques  de  porter  des  habits  de  couleur  Verte 
tiques  »  auquel  eft  jointe  la  Paraphrafé  fur  ou  rouge.  On  voit  qu’alors  on  admettoit 
la  Profe  des  Morts,  Bios  ira  »  &c.  in-13.  encore ,  pour  le  baptême  des  enfans  ,  trois 
Enfin ,  il  a  compofé  l’Hiftoire  de  l’Abbaye  ou  quatre  tant  parains  que  maraines  ;  que  » 
de  S.  Vanne  de  Verdun  »  divifée  en  trois  dans  le  cas  de  néceffité ,  un  Prêtre  pouvoit 
parties  ;  la  première  repréfente  ce  qu’étoit  dire  une  Méfié  Jnb  duplict  mtroitu  ;  c*eft  et 
l’Eglife  de  S.  Vanne ,  ou  de  S.  Pierre,  avant  qu’on  appelloit  une  Méfie  à  deux  ou  trois  fia* 
que  les  Benédidtins  y  fuffent  établis  ;  la  fe-  ces,  ou  une  Meffe  féche.  Il  mourut  en  14.03. 
conde  »  ce  qu’elle  a  été  depuis  leur  introduc-  &  fut  enterré  dans  la  Nef  de  l’Eglife  de  ver* 
tion  jufqu’aujourd’hui  ;  la  troifiéme  expofe  dun,  où  l’on  voit  fa  tombe ,  8c  fon  épitaphe 
les  Monumens  de  l’Eglife  du  Monaftere ,  8c  qui  eft  en  partie  effacée, 
généralement  tout  ce  qui  concerne  l’Abbaye  Crochets  (Dom  Pierre  des  )  Bené* 

de  S.  Vanne.  didtin  réformé  de  la  Congrégation  de  Sainn 

Craffe  ,  ou  Caraffe  »  eft  le  nom  de  Vanne,  étoit  natif  de  Verdun ,  forti  d’une 
l’Ingénieur  qui,  fous  le  régnedu  Duc  René  II.  famille  noble.  11  fit  profeflion  à  S.  Evre-lè* 
après  l’an  1476.  bâtit  la  Porte»  qu’on  nom-  Toul  le  25.  Juin  1624.  8c  mourut  à  S.  Ar* 
me  aujourd’hui  de  Notre-Dame ,  ou ,  parce  nould  de  Metz  le  14.  Juin  1672.  Ce  Relî* 
qu’elle  étoit  vers  le  Prieuré  de  Notre-Dame,  gieux  très  verfé  dans  la  connoi^nce  des 
aujourd’hui  Paroiffe  defferyie  par  les  Peres  anciens  Titres,  a  compofé  en  1634*  d,un© 
4e  l’Oratoire ,  ou ,  parce  que  la  figure  de  maniéré  étendue  les  Hiftoires  des  Abbayes 

(«}  Voyez  li  nouvelle  Hifioirede  Verdun ,  pag.  Jff.  &  }4t- 


Digitized  by 


Google 


I 


?i?  BIBLIOTHEQUE  LORRAINE.  ji4 

d’Hommes  de  l’Ordre  de  S.  Benoît ,  qui  font  Le  même  fit  imprimer  à  Paris  en  1646* 

dans  la  Ville  de  Metz  ;  S.  Arnould ,  S.  Vin-  un  Livre  in- 1 2.  intitulé  ,  Et  hic  a  feu  Philofophia 
cent ,  S.  Symphorien ,  S.  Clément  &  S.  Mar-  Morahs ,  chrifiiana ,  Reltgiofa ,  dédié  au  Prince 
tin ,  &  des  Abbayes  de  Filles  de  même  Or-  de  Conti ,  Abbé  de  Cluny  :  il  y  traite  de  ni- 
dre,  fainte Gloflînde ,  S. Pierre,  fainteMa-  tura  ,  necejjhate ,  dignitate ,  & duobus  mune- 
rie ,  &  des  autres  Monafteres  de  Metz  :  les  ribus  Ethica  ;  enfuite ,  de  quatuor  ejus  gradi - 
Hiftoires  de  toutes  ces  Abbayes  font  manuf-  bus ,  &c.  Il  a  encore  fait  des  Entretiens  fur  les 
critcs  (a  y  Anges ,  ou  Dialogue  entre  Dom  Charles  des  Cro- 

lia  auffi  fourni  à  Meilleurs  de  fainte  Mar-  chets ,  &  Dom  Robert  des  Gabcts ,  manuferit. 
the  beaucoup  de  Mémoires  fur  les  Abbayes  Sur  la  nature  &  les  propriétés  des  Anges  , 
unies  à  notre  Congrégation  j  ces  Mémoires  on  lui  attribue  auffi  un  Ecrit  intitulé  ,  lnf 
font  inférés  dans  le  quatrième  Tome  de  l’an-  tance  contre  la  maniéré  d’expliquer  la  prifence 
cienne  édition,  de  GaLu  Chrisliana ,  où  l’on  réelle  ,  du  R.  P.  des  Gabet  s. 
fait  une  mention  honorable  de  Dom  des  Croc  K  Graveur  Lorrain,  mort  à  Nancy 
Crochets.  en  1737.  H  a  gravé  en  1703.  quatre  Mé- 

II  pofleda  Iong-tems  les  premières  char-  dailles  qui  furent  placées  aux  quatre  coins 
ges  de  la  Congrégation  ,  &  s’y  comporta  de  la  Lame  polee  fur  la  première  Pierre  de 
d’une  maniéré  diftinguée.  Dans  le  Chapitre  l’Eglilé  Primatiale  de  Nancy, 
général  tenu  à  S.  Mihiel  en  1660.  &  com-  La  première  repréfente  le  Duc  Léopold  I* 
pôle  des  Supérieurs  tant  de  l’obfervance  de  la  fécondé ,  Elizabeth  Charlotte  d’Orléans» 
l’Ordre  de  Cluny ,  que  de  ceux  de  la  Con-  Ducheffe  de  Lorraine  ;  les  troiliéme  &  qua 
grégation  de  S.  Vanne  ,  Dom  Pierre  des  triéme ,  les  Princes  Charles  &  François  d« 
Chrochets  fut  élu  Prieur  de  S.  Martin-des  Lorraine ,  freres  du  Duc  Léopold.  La  pre- 
Champs ,  fitué  dans  la  Ville  de  Paris.  Il  lut  miere  Médaille  a  pour  revers ,  Sub  Leopoldi  1. 
fouvent  Prieur  des  Abbayes  de  S.  Arnould  au/pic  iis  Baftltca  Primat  ialis  Lotharingia  à  Ca- 
&  de  S.  Clement  de  Metz.  rolo  Iil.  delineata  foelicitpr  poft  ftculum  afurgit 

CROCHETS  (  Dom  Charles  des  )  natif  1703.  La  fécondé,  Elizabeth  P  hilippi  Ducis 
de  Verdun,  Benédidtin  de  la  Congrégation  Aur e liane» fis  filia  7  Leopoldi  Regia  conjux ,  fa- 
de  S.  Vanne ,  Profès  de  S.  Manfuy  de  Toul  crum  hoc  Templum  maritalis pietatis  confors  ex- 
le  go.  Avril  1617.  mort  en  France  dans  la  citari  procurât  1703. 

Congrégation  réformée  de  Cluny  en  1664.  La  troifiéme  ,  Carolus  a  Lotharingia  ofna- 
(b )  pofleda  trois  ans  &  demi  le  Prieuré  de  burgenfis  &  Olmucenfis  Epifcopus  pro  avorum 
S.  Jacques  près  du  Neufchâteau  :  après  ce  vota  exolvens  Irimatialem  primas  ipfe  a  fun- 
téms ,  il  s’en  démit  entre  les  mains  de  M.  damentis  extrnit  1703. 
de  Porcelets  Evêque  de  Toul,  par  lequel  il  La  quatrième,  Francifcus  à  Lotharingia 
en  a  voit  été  pourvu.  Au  mois  d’Avril  1631.  Stabulenfis  &  BoJfonifvilU  Abbas  fundanda  Ec - 
il  fut  envoyé  à  Cluny  ;  après  fon  retourdans  clefia  famulantes  manus  Princeps  fraterna  reli -  , 
la  Congrégation,  D.  Paul  Cachet  élu  Abbé  gionis  amulator  fubminifirat  1703. 
de  S.  Mihiel  lui  conféra  en  1636.  le  Prieuré  Ces  quatre  Médailles  font  dans  le  Médail- 
d’Haréville ,  qu’il  quitta  encore  pour  retour-  lier  de  M.  Nicolas  fils  Marchand  à  Nancy, 
ner  à  Cluny  ;  &  dans  le  Chapitre  général  de  Crodegang  Evêque  de  Metz ,  dont  nous 

cet  Ordre ,  tenu  à  la  Charité  fur  Loire  ,  il  avons  donné  la  vie  dans  l’Hiftoire  de  Lor- 
fut  nommé  Prieur  de  S.  Sauveur  de  Ne  vers,  raine  ,  tom.  i.  pag.  508-  livre  II.  art.  46. 

Nous  avons  de  lui  un  Ecrit  de  Théologie  gouverna  l’Egïife  de  Metz  depuis  l’an  742. 
en  Latin ,  avec  ce  titre ,  Quadruplex  démon f  jufqu’en  766.  Il  porta  le  titre  d’Archevéque  » 
tratio  Chriflianifpmi  credendi.  Ces  quatre  dé-  aue  le  Pape  Etienne  H.  lui  accorda.  Il  fonda 
monftrations  font  tirées  ,  1°.  de  la  fin  dé  dans  fon  Diocèfedeux  Monafteres,  l’un  dé- 
l’homme  ,  &  du  moyen  pour  arriver  à  fa  dié  à  S.  Pierre,  nommé  quelquefois  Hilaria- 
fin  ;  20.  du  témoignage  de  Jefus-Chrift  j  30.  cum  ,  &  depuis  S.  Nabor  ,  aujourd’hui  S. 
du  témoignage  des  Juifs  ;  4°.  du  témoignage  Avold  ;  le  fécond  fut  nommé  Gorze,  autre- 
des  Chrétiens.  L’Ouvrage  eft  dédié  au  Roi  ;  fois  très  célébré  ,  aujourd’hui  entièrement 
H  dit  que  le  but  qu’il  fe  propofe  ,  eft  de  ruiné.  Ce  qui  a  le  plus  contribué  à  la  gloire 
donner  aux  plus  forts  des  moyens  de  faire  de  Crodegang  ,  eft  la  Régie  qu’il  compofa 
des  progrès  dans  la  Foi ,  d’y  affermir  les  foi-  pour  fes  Clercs ,  &  qu’il  a  tirée ,  pour  la  plus 
blés  ,  &  de  changer  les  incrédules  en  fidé-  grande  partie  ,  de  celle  de  S.  Benoît.  On 
les.  Cet  Ouvrage  eft  manuferit  peut  voir  le  R.  P.  Rivet»  Hift.  littéraire  de 

(ty  D.  Manier,  iiidim. 

Z  ij 


(a)  DlMunier,  Hiftoire de ls  Réforme,  tom;  3.  p*j.  . 
3SS-  j 
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France  ,  tom.  4.  pag.  131.  où  il  entre  en  un 
grand  détail  fur  les  différentes  Éditions  de 
cette  Régie.  Il  remarque  que  l’Evêque  El- 
fric ,  qui  avoir  été  élevé  dans  le  Pays  nom¬ 
mé  depuis  Lorraine,  introduit cette  Régie 
dans  la  Cathédrale  d’Excheftre  en  Angle¬ 
terre.  L’Evêque  Crodegang  avoit  compofé 
des  Iuftru&ions ,  qui  fe  dévoient  lire  au  Cha¬ 
pitre  de  fes  Chanoines  tous  les  jours ,  ex¬ 
cepté  le  Dimanche  »  le  Mercredy ,  le  Ven- 
dredy  ;  mais  on  ne  les  a  plus  >  du  moins 
elles  ne  font  pas  imprimées.  On  honoroit 
Crodegang  comme  Saint  à  Gorzeleé.  Mars  ; 
on  en  faifoit  Fête  de  douze  Leçons. 

Croix  (  Dom  Théodore  de  la  Croix  ) 
autrement  Dom  Théodore  Moy ,  Bénédic¬ 
tin  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne  ,  natif 
de  S.  Mihiel*  fitprofeffionàS.Vannele  23. 
Novembre  16 1 3.  mort  au  Prieuré  de  Sainte- 
Croix  de  Nancy  le  2$.  Décembre  1635*  a 
compofé  en  1628.  la  vie  de  S.  Hidoul,  ou 
Hydulphe  ,  Archevêque  de  Trêves,  Fonda¬ 
teur  de  l’Abbaye  de  Moyenmoutier  ,  qui 
n’a  pas  été  imprimée  :  il  y  cite  la  vie  de  S. 
Hydulphe  compofée  par  Dom  Philibert  de 
Teintruis.  . 

Item  ,  Ejfiis  fur  aucunes  guirifons  miracu - 
leufes  opérées  à  Moyenmoutier ,  dont  ledit  Théo¬ 
dore  a  été  témoin  ès  années  1626.  &  1627. 

Item  y  Pharmacie  fpirituelley  remplie  de  re¬ 
mèdes  contre  toutes  fortes  de  foibleffe  & 
de  langueurs  ;  manüfcrit  à  S.  Arnoud  de 
Metz. 

11  eft  fort  différent  de  Dom  Alexandre 
•Moy,  qui  avoit  fait  profeffion  à  S.  Avold  le 
20.  Août  1615.  mort  au  Pont-à- Mouflon  en 
1660.  où  il  étoit  allé ,  pour  y  prendre  les 
eaux  ferrugineufes  ,  qui  s’y  trouvent  dans 
la  montagne  de  Mouçon.  Il  étoit  fort  enten¬ 
du  dans  le  manîment  des  affaires.  Si  a  été 
fort  employé  dans  diverfes  Négociations  à 
Paris  &  ailleurs.  Il  étoit  Prieur  de  S.  Nico¬ 
las  ,  lorfque  les  Suédois  mirent  le  feu  à  la 
belle  &  augufte  Eglife  de  ce  Monaftere. 

Cunon  Archevêque  de  Trêves,  appa¬ 
remment  Cunon  de  Falckeftein ,  qui  agou- 
•verné  cette  Eglife  depuis  l’an  i  363.  jufqu’en 
1388*  a  rédigé  ou  fait  rédiger  la  fuite  des 
Archevêques  de  Trêves;  le  tout  rangé  en 
-deux  colomnes.  Dans  la  première ,  font  les 
noms  Si  la  vie  des  Archevêques  de  Trêves  ; 
&  clans  l’autre  ,  celles  des  Papes.  Cet  Ou¬ 
vrage  ,  dont  Brouverus  ne  parle  pas  fort 
avantageufement  ,  a  été  imprimé  par  les 
.foins  de  Piftorius  dans  la  grande  Chronique 
.de  Flandres.  Voyez  Brouverus,  Annal.  Tre - 
vir.  Cap.  3.  pag.  9. 

CUNY  (Jean)  habile  Fondeur,  né  en 


IS'ôl.  mort  à  Nancy  le  27.  May  1636.  âgé 
de  75.  ans. 

François  Cuny  fon  fils ,  Fondeur  de  l’Ar¬ 
tillerie  de  Lorraine  ,  né  à  Nancy  en  1597. 
avoit  époufé  Eve  Chaligny  morte  en  l6§7» 
Il  mourut  le  7.  Mars  l68l*  âgé  de  84.  ans. 

Jean  &  François  Cuny  étoient  éléves  du 
fameux  Chaligny ,  dont  nous  avons  parlé  ; 
ils  fournirent  par  leur  fiabilité  la  haute  ré¬ 
putation  de  leur  Maître. 

Les  Ducs  Charles  HL  Henry  IL  Sa  Char¬ 
les  IV.  fe  fervirent  d’eux  dans  la  fonte  de  leur 
Artillerie. 

Le  Lutrin  de  l’Eglife  Paroiflïale  de  S.  Sé- 
baftien  de  Nancy,  l’Ange  qui  porte  les  deux 
Lampes  de  la  même  Eglife ,  font  de  Fran¬ 
çois  Cuny,  qui  les  fit  fur  les  modèles  que  lui 
donna  Cezar  Bagard  Sculpteur ,  dont  nous 
avons  parlé.  Il  a  auflï  fondu  le  Lutrin  Si  les 
deux  grands  Chandeliers  de  cuivre  de  l’Eglife 
Primatiale  de  Nancy. 

C  U  S  A  (  Le  Cardinal  Nicolas  de  )  natif  de  ' 
Coufe ,  petit  Bourg  fur  la  Mofelle ,  à  huit 
lieues au-deffous de  Trêves,  aumêmeDio- 
cèfe,  étoit  fils  d’un  pauvre  pêcheur  nommé 
Jean  Krebs ,  Si  de  Catherine  RoemersÇ  d  J.  Il 
naquit  en  1401.  S’étant  avancé  dans  les  étu¬ 
des  par  le  moyen  des  charités  des  Comtes 
de  Manderfcheidt  ,  il  fe  rendit  fort  habile 
pour  ce  tems-là  dans  la  Jurifprudence  Si  la 
Théologie.  Il  prit  le  Bonnet  de  Dodteur  à 
Padouë  âgé  de  23.  ans  ;  il  entra  chez  les 
Chanoines-Réguliers  de  Tartemberg  ,  qui 
fuivoient  la  Régie  de  S.  Auguftin  ;  il  fut  en- 
fuite  fucceffivement  Doyen  de  S.  Florent  à 
Cobleutz ,  Si  Archidiacre  de  Liège  ;  il  af- 
fifta  en  cette  qualité  au  Concile  de  Basle  en 
1431.  enfin  il  fut  fait  Cardinal  le  20.  Dé¬ 
cembre  1448-  par  le  Pape  Nicolas  V.  qui  le 
omma  deux  ans  après  à  l’Evêché  de  Brixen 
ans  le  Comté  de  TyroL  II  fut  envoyé  Légat 
en  Allemagne  en  1441.  &  mourut  àTodi 
Ville  d’Ombrie  le  12.  Août ,  âgé  de  63.  ans. 

Son  corps  fut  enterré  ,à  Rome  dans  l’E- 
glife  de  S.  Pierre  ès  liens ,  qui  étoit  fon  titre 
de  Cardinal  ;  &  fon  cœur  fut  rapporté  dans 
l’Eglife  de  l’Hôpital  de  , S.  Nicolas ,  qu’il  a- 
voit  fondé  près  de  Coufe ,  8i  qu’il  avoit  en¬ 
richi  d’une  ample  Bibliothèque  de  livres 
Grecs  &  Latins.  Nous  avons  tous  fes  Traités 
en  trois  Volumes  in-fol.  de  l’impreflîon  de 
Basle  en  1 565. 

Au  Concile  de  Basle ,  il  avoit  d’abord  été 
un  des  plus  grands  défenfeurs  de  l’autorité 
du  Concile  fur  le  Pape ,  8i  avoit  fait ,  pour 
la  prouver,  un  Ouvrage  confidérable ,  inti¬ 
tulé,  De  la  Concordance  Catholique  ;  enfuite  il 
fe  réunit  avec  ceux  qui  foutenoient  le  parti 


(O  Voyez  Ciaconius  ,  Vie  des  Cardinaux ,  tom.  2.  pag.  974.  &  fuiv,  Brouver.  tom.  2.  pag.  297.  296. 
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du  Pape  Eugène  côntre  la  fupériorité  du 
Concile  ;  &  ce  Pape  l’envoya  en  Grèce ,  avec 
le  Patriarche  de  Tarentaife  >  pour  traiter  de 
la  réunion  des  deux  Eglifes.  Il  fut  enfuite 
envoyé  à  Nuremberg  ,  où  l’Empereur , 
les  Princes  d’Allemagne  >  de  les  Ambafla- 
déurs  de  France ,  de  ceux  d’Efpagne  con¬ 
vinrent  de  garder  la  neutralité  entre  le  Pape 
Eugène  de  le  Concile  de  Basic» 

Le  premier  Tome  de  fes  Ouvrages  con¬ 
tient  des  Traités  Théologiques  fur  ies  Myf- 
teres  ,  dans  lefquels  la  Métaphyfique  régne 
prefque  par-tout. 

Le  fécond  contient  les  Livres  de  la  Con¬ 
cordance  >  pluiieurs  Lettres  aux  Bohèmes , 
8c  quelques  autres  Traités  de  Controverfe  , 
dans  lefquels  il  traite  les  matières  en  Théo¬ 
logien. 

Le  troifiéme  contient  des  Ouvrages  de 
Mathématique»  de  Géométrie  de  d’Aftro- 
nomie  ;  fon  ftile  eft  net  de  facile >  fans  affec¬ 
tation  de  fans  ornement.  Il  favoit  les  Langues 
Orientales»  de  avoit  beaucoup  d’érudition  & 
de  jugement.  Le  feul  défaut  qu’il  ait  eu  , 
c’eft  d’avoir  été  trop  abftarit  &  trop  méta- 
phyfique  dans  plufieurs  de  fes  Ouvrages. 
Athamerus  cite  une  Carthe  Géographique 
de  l’Allemagne  de  la  façon  de  Nicolas  de 
.Cufa ,  apud  Ortelium.  Le  Pere  Gafpard  Hartz- 
heim  Jéfuitea  fait  imprimer  en  1730.  à  Trê¬ 
ves  >  une  Vie  du  Cardinal  de  Cufa  ,  qui  eft 
des  plus  fuperficielles.  On  peut  voir  l’arti¬ 
cle  de  Cufa  dans  les  Diétionnaires  de  Mo- 
rery  ,  de  dans  leurs  Supplémens  de  Paris  de 
de  Basle. 

.  CussiM  (  Jean  )  que  quelques-uns  ont 
nommé  KuJJim ,  ou  Kujiim,  par  erreur  (d), 
«toit  né  à  Luxembourg  ,  de  embraffa  l’Inf- 
titut  de  S.  Dominique.  Il  prit  fes  Licences  à 
Paris  en  1368-  de  gouverna  affez  long-tems 
la  Province  de  fon  Ordre  en  Allemagne. 
Voici  fes  Ouvrages  qui  ne  font  pas  encore 
imprimés  ; 

1°.  Comment at U  in  $.  Libros  Sententiarum. 

■ .  •  2°.  PoJiilU  in  I  priora  CapitA  Matthai. 

3°.  PoJUllain  Epifiolam  Ad  litum. 

40.  Sermones  de  t empote  »  de  Sonet ss,  &  Ad 
çUrum. 

•  5°.  Dire&orinm  Confejforum. 

C  u  S  S  9  N  (  Jean-Baptifte  )  célébré  Impri-» 
meur  >  né  à  Paris  le  27.  Décembre  1663. 
'vint  s’établir  à  Nancy  en  l’an  1711.  Il  a  im¬ 
primé  quantité  d’Ouvrages  qui  lui  ont  fait 
honneur  ;  il  a  même  compofé  quelques  Li¬ 
vres  ,  où  il  a  fait  paroître  un  efprit  aifé  de 
cultivé.  Il  n’avoit  commencé  à  parler  qu’à 
l’âge  de  cinq  ans  »  &  avoit  achevé  fes  études 

(<0  Voyez  Echard,  de  Strict.  Oriin .  Pradicai,  1.  lii. 


à  l’âge  de  feize.  Il  a  commencé  fon  premier 
Ouvrage  par  une  tradition  de  Térence  en. 
1700.  &  en  a  imprimé  les  fix  premières 
feuilles  dans  le  goût  des  Elzevires. 

Il  a  retouché  la  Tradudion  de  l’Imitation- 
de  Jefus-Chrift  en  vers  ,  compofée  par  Cor¬ 
neille  ,  &  étoit  tout  prêt  d’en  donner  une- 
nouvelle  édition  revue  de  corrigée  »  lorfque- 
lamortlefurprit  à  Nancy  le  14.  Août  1732. 
Son  fils  Abel-Denys  Cuffon  l’a  imprimée 
in-quarto  en  1745.  &  l’a  dediée  à  Son  Al-, 
teffe  Roy  ale  Madame  la  Princeffe  Charlotte 
de  Lorraine. 

Il  joignoit  à  beaucoup  de  connoiffance  69 
d’habileté  dans  fon  Art,  une  grande  modef-. 
tie  de  une  probité  reconnue.  La  Librairie  de 
Paris  l’a  regretté ,  de  j’ai  oui' dire  à  des  prin-, 
cipaux  Libraires  de  cette  grande  Ville ,  que, 
M.  Cuffon  étoit  le  plus  habile  Imprimeur 
de  l’Europe ,  de  qu’on  lui  auroit  volontiers 
fait  une  peniion  pour  le  ramener  à  Paris, 
Voici  la  lifte  de  fes  principaux  Ouvrages.  , 

En  1702.  il  a  retouché  de  mis  en  meilleur 
langage  les  figes  Entretiens ,  les  Penfez.-y  bien , 
delà  Pratique  de  P  Amour  de  Dieu,  petits  Ou¬ 
vrages  de  piété. 

En  1703-  il  fit  une  Pièce  d’écriture  où 
Mémoire  in-folio ,  préfenté  au  Roy  ,  pour 
montrer  que  l’Imprimerie  n’avoit  jamais  rien 
payé  ;  cette  Pièce  fut  imprimée  ,  de  doit  fe 
trouver  dans  la  Sale  des  Imprimeurs  de  Li¬ 
braires  à 'Paris. 

En  1709/ il  a  retouché  le  Rofelli ,  ou  l’in¬ 
fortuné  Néapolitain  ,  qui  a  été  imprimé  à 
Rouen. 

En  171 1.  il  a  fait  Agathon  de  Tryphine  , 
Hiftoire  Sicilienne  qu’il  a  dédiée  à  feu  Son 
Alteffe  Royale  Léopold  I. 

Il  a  imprimé  auffi  en  1711.  l’Imitation  dé 
Jefus-Chrift,  avec  des  Pratiques  de  des  Priè¬ 
res  du  R.  P.  Gonnelieu  Jéfuite  ;  la  Traduc¬ 
tion  eft  de  M.  Cuffon ,  le  refte  eft  du  Pere 
Gonnelieu. 

En  1712.  il  a  retouché  le  Roman  Bourgeois 
de  M.  Furretiere ,  de  l’a  aufli  imprimé. 

En  1720.  il  a  retouché  Tharjis  &  Zetie  en 
trois  Tomes  ornés  de  tailles-douces. 

Il  a  auffi ,  dans  fes  intervalles  de  travail , 
lait  un  Roman ,  que  l’on  nomme  Le  Berger 
extravagant ,  en  deux  Tomes  >  il  y  eu  a  quel¬ 
ques  feuilles  d’imprimées. 

lia  retouché  le  Tortunatus ,  de  l’a  fait  d’un 
goût  tout-à-fait  gracieux. 

Il  a  fait  quelques  Pièces  volantes  de  Poë- 
fie ,  adreffées  à  des  perfonnes  du  premier 
rang ,  pour  leur  fervir  de  Bouquets. 

En  1726.  il  a  imprimé  Une  Imitation  La- 
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ttne ,  avec  la  Traduélion  Françoife  de  fa  fa¬ 
çon  ,  dédiée  à  M.  le  Prince  de  Craon. 

U  a  eu  l’honneur  de  préfenteràSon  Altefle 
Royale  des  Heures  de  différentes  grandeurs  , 
avec  des  Sonnets  de  là  façon. 

Je  ne  parle  point  des  Livres  qu’il  a  Ample¬ 
ment  imprimés  ,  8c  qui  font  en  très  grand 
nombre,  &  imprimés  très  correctement. 

Cypri  an  Religieux  Minime  ,  a  fait  im¬ 
primer  à  S.  Mihiel  en  1614.  un  Traité  fous 
ce  titre  ,  Quinte feentia  magijlralis  in  quatuor 
fetfa  partes  fuccintiis  folutionibus  pracipua  in 
Theologorum  feholis  controverfa  folvens.  Sam- 
mie  li  1614.  Ce  titre  ne  prévient  pas  beau¬ 
coup  en  faveur  ni  de  l’Auteur,  ni  du  Livre. 

Cyriacus  eft  l’Auteur  anonyme  d’un 
Ecrit  intitulé  Summa  deffenftonis  Capita ,  &c. 
ôu  Ecrit  en  faveur  de  la  Duchejfe  Nicole ,  con¬ 
tre  le  Duc  Charles  IV.  fon  mari.  Il  y  a  appa¬ 
rence  que  Cyriacus  eft  un  nom  feint  ,  d’un 
Auteur  qui  n’a  pas  jugé  à  propos  de  fe  faire 
connoître. 

D 

D  ’Aboncourt(  Dom  Marc)  voyez 

Aboncourt. 

Dadon  Evêque  de  Verdun,  &  Abbé  de 
S.  Vanne ,  gouverna  fon  Evêché  depuis  l’an 
880.  jufqu'en  923.  avec  beaucoup  de  zélé  8c 
de  vigilance,  &  augmenta confidérablement 
les  biens  temporels  de  fon  Eglife ,  8c  affifta 
en  888* au  Concile  tenu  à  Metz ,  &  en  895T- 
à  celui  de  Tribur.  Sous  fon  Pontificat  ,  la 
Cathédrale  de  Verdun  fut  brûlée,  &  la  plu¬ 
part  des  Livres ,  Titres  8c  Documens  qui  s’y 
trouvèrent ,  périrent  dans  l’incendie. 

Il  étoit  fort  favant ,  &  avoit.  écrit  un  Poè¬ 
me  en  Vers  élégiaques  fur  les  malheurs  que 
fon  Eglife  avoit  foufferts  dans  l’irruptiondes 
Normands  en  Lorraine  en  889*  U  écrivit 
auflî  en  903.  des  Mémoires  fur  la  viéde  fes 
deux  prédéceffeurs  Hatton  &  Berard  ;  &  il 
fit  un  Regître  exad,  dans  lequel  il  difceriïoit 
ce  qui  appartenôit  aux  Chanoines ,  de  ce 
qui  étoit  à  la  Manfe  Epifcopale.  Voyez  ce 
que  nous  avons  rapporté  de  lui  dans  notre 
Hiftoire  de  Lorraine ,  tom.  1.  pag.  83 1-  832. 

&  le  Pere  Rivet ,  Hiftoire  litter.  de  France , 
tom.  6.  pag.  196. 

Dadon  étoit  lié  d’une  très  étroite  amitié 
avec  Salomon  Evêque  de  Confiance ,  qui 
avoit  pour  lui  une  eftime  très  particulière  , 

&  qui  lui  avoit  adreffé  quelques  Epigram- 
mesde  fa  façon  (e).  Salomon  fouhaitoit  ar¬ 
demment  de  jouïr  de  fa  préfence.  Dadon 
lui-même  fe  mêloit  de  faire  des  Vers ,  com¬ 
me  nous  l’avons  vu  ;  il  ne  nous  refté  de  fes 
Ecrits  qu’un  Fragment,  que  nous  avons  fait 


imprimer  d’après  Vaflebourg  dans  les  Preu¬ 
ves  de  notre  Hiftoiae  de  Lorraire.  Ce  fut  h 
l’Evéque  Dadon  que  le  bienheureux  Jean  de 
Gorze  s’adreffa ,  pour  être  inftruit  dans  les 
voyes  du  falut. 

Dadon  reçut  dans  là  maifon  vers  l’an  890. 
un  Anglois ,  homme  de  Lettres  nommé  Am 
dré ,  avec  plufieurs  de  fes  compagnons ,  8c  il 
les  envoya  à  fon  Monaftere  de  S.  Germain  de 
Montfauçon  (/).  Bertaire  Hiftorien  des  Evê¬ 
ques  de  Verdun ,  lui  dédia  fon  Hiftoire  ;  & 
Rutger  Archevêque  de  Trêves  ayant  fait 
une  Compilation  des  Décrets, les  adreffa  vers 
l’an  905.  à  Dadon  Evêque  de  Verdun ,  qu’il 
connoilfoit  homme  favant.  Nous  avons  en¬ 
core  de  Dadon  une  Lettre  de  recommandai 
tion ,  ou  teflimoniale  ,  qu’on  appelloit  Let* 
très  formées ,  adreflèe  à  Ratbade  Archevêque 
de  Trêves ,  fon  Métropolitain  ,  en  faveur 
d’un  Prêtre  nommé  Adriendu  Diocèfe  de 
Verdun. 

Le  fameux  Remy ,  Religieux  de  $.  Ger¬ 
main  d’Auxerre ,  enfeigna  pendant  quelque 
tems  les  faintes  Lettres  dans  le  Monafiéré 
de  Montfauçon ,  qui  dépendent  alors  dût 
Diocèfe  de  V erdun.  Il  écrivit  dé  là  à  FEv&- 
que  Dadon  une  favante  Lettré  (g)  fur  Gog 
&  Magog  ,  marqués  dans  Ezechiel  38.  391. 
que  quelques  Savans  interprêtoiènt  des  Hon¬ 
grois,  qui  faifoient  alors  la  terMir  de  l’Eus 
rope.  Remy  détruit  fort  bien  ce  fén riment, 
&  prétend  que  ces  termes  marquent  lës  hé¬ 
rétiques  qui  défolent  l’Eglife  ,■  8c  qui  l’ont 
défolée  dans  tous  les  temsi.  Remy  témoigné 
qu’il  étoit  alors  fort  âgé  8c  fort  caduc. 

Dans  une  fécondé  Lettre  au  même  Da¬ 
don,  il  répond  à  la  queftionque  le  Prélat  lui 
avoit  faite,  d’ou  vient  qu’oft  né dedioir  pbinfc 
d’Eglifes  aux  Saints  de  l’ancien  Teftament  ? 
Remy  répond ,  i°.  Que  c’en  parce  qu’onne 
fait  point  le  jour  précis  dé  léué  mort ,  2d. 
Parce  qu’on  n’a  point  de  leurs  Reliques ,  fans 
uoi  on  n’a  pas  la  coutume  dé  confacrcr 
es  Eglifes. 

Dagonel  (Pierre)  naquît  à  Lifou-Ie 
Grand  l’an  1 58  S'*  Il  entra  dans  la  Société  de 
Jefus  le  2.  Août  1605:.  Après  avoir  énfeigné 
la  Philofophie  pendant  quatre  ans  i  il  s’a¬ 
donna  à  des  études  qui  né  demandeht  point 
“Une  telle  afliduité.  B  mourut  à  Pont -à- 
Mouflon  le  7.  Décembre  1650. 

Les  Ouvragés  qu’on  a  de  lui  ,  font , 

I“.  Le  Chemin  du  Ciel ,  nommément  pour 
les  Nobles  &  les  perfonnes  de  qualité ,  tiré 
des  Ecrits  de  la  vie  de  S. François  de  Sal¬ 
les  ,  imprimé  à  Nancy  en  1627. 

2°.  Traité  des  Indulgences  ,  à  Nancy  chez 
Jacob  Garnich  1626.  w-oétavo. 


(r )  Ctnifîus  nov.  edit.  tom.  !■  pag.  2)ÿ.  24S.  I  ( ,?  )  ViJ*  Tom.  11.  Spicil.  (PAcbtri  ,pag.  jyj.  irtejti., 

(/)  Voyez  l’Hiftoirc  de  Verdun ,  ptg.  14t.  144.  1  4-  Marteutu ,  ampliJJ.  Colleét.  f*g.  tyo.  ipfif. 
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y.  Les  dévotes  fanjees  touchant  la  con- 
noiflance  8c  l’amour  de  Dieu  &  de  J.  C.  re¬ 
çu  illies  des  ouvrages  de  S.  François  de  Sal¬ 
les  ,  Evêque  de  Gehéves  ;  à  Paris ,  chez  Sé* 
baftien  Chapcllet  163 1.  in-16. 

4°.  Dofithie ,  ou  la  vocation  Rèligieufe , 
chez  le  même,  in- 12. 

5  .  V Echelle  des  Saints  ,  chez  Sébaftien 
Cramoifi ,  1638*  in- 12. 

6.  Le  Miroir  des  Riches ,  touchant  le  bon 
ufage  des  richeffes ,  pour  mériter  lé  Giel  ; 
chez  le  même  l64ï.in-odavo.  LePereDa- 
gonei  étoit  alors  Préfet  à  Dijon. 

J\  Les  devoirs  du  Chrétien  4  U  feinte  Com¬ 
munion  ;  à  Lyon ,  chez  Claude  Prdft  Î643. 
1647.  in- 12.  LePçre  Abram ,  dans  fon  Hif- 
toire  de  l’Univerfité  de  Pont-à-Mouffon , 
Lib.  g.  4 rt.  75.  &  fuiv.  fait  un  magnifique 
éloge  des  vertus  du  P.  DagoneL 

D  A IX  (  Jean )  voyez  Atx. 

Dard  (D.  Benoît)  Benédidiri  réforthé 
de  I2  Congrégation  de  S;  Vanne  ,  natif  de 
Befançon,  &  Profès  de  Luxeuil  le  20.  Jan¬ 
vier  1658*  &  mort  au  même  lieu  le  9.  de 
May  1707.  a  enfeigné  &  formé  plulieurs 
Relie  eux  Novices  en  qualité  de  Père-Maî¬ 
tre.  Il  a  écrit  plufiëurs  Ouvrages  très  utiles 
à  l’avancement  de  la  jeuneffe  ,  qui  s’eft  con- 
facré  à  Dieu  dans  la  retraite.  Ces  Ouvrages 
font  entre  les  mains  des  Maîtres  des  Novi¬ 
ces  de  la  Province  de  Comté ,  qui  en  font 
un  grand  ufage  »  &  en  recueillent  tous  les 
jours  de  précieux  fruits. 

D.  Benoît  Dard  a  été  regardé  comme  un 
Saint,  &  pendant  fa  vie  &  après  fa  mort. 

D’A  R  ME  N  N  E  (  Dom  Geoffroy  )  voyez 
Arntcnne. 

Daucoujlt  (  Bonavehture  j  natif  de 
Stenay  en  Lorraine  ,  a  fait  imprimer  en 
1633-  à  Nancy  chez  Sébaftien  Philippe ,  un 
petit  Ouvrage  de 41.  pages  in- 12.  intitulé, 
Diluviorum  &  cælefiium  incendiorum  finguU- 
res  ceuft  &  hijlori * ,  dédié  à  Charles  de 
Lorraine ,  Abbé  Souverain  de  Gorze,  Pié 
iident  du  Confeil  fecret  du  Duc  de  Lorraine 
Charles  IV.  Il  dit  que  fes  amis  l'ont  comme 
forcé  de  ramaffer ,  &  de  mettre  au  jour  ce 
qu’il  avoit  compofê  fur  les  caufes  des  délu¬ 
ges',  8c  desfeux  ou  incendies  céleftes.  L’Ou¬ 
vrage  ne  contient  que  cinq  Chapitres  ;  mais 
il  renferme  grand  nombre  de  remarques 
hiftoriques  &  phyfiques,  qu’il  auroit  pu  beau¬ 
coup  plus  étendre. 

.  Il  ait,  qü’outre  la  mer  Méditerranée  8c 
la  mer  Cafpienné ,  il  y  a  une  très  vafte  ou¬ 
verture  ,  par  le  moyen  de  laquelle  les  eaux 
fe  communiquent  de  l’une  à  l’autre  mer  ; 
qu’il  y  en  a  de  pareilles  dans  la  Méditerra¬ 
née  ,  où  les  eaux  fe  perdent  ;  &  que  les  Géo¬ 
graphes  remarquent  auffi  un  abîme  très  pro¬ 


fond  (bus  lé  pôle  où  les  mers  s’engouffrent  : 
Que  dans  les  eaux  foûterraines  il  fe  trouve 
des  poiffohs  tout  noirs ,  dont  on  ne  peut  man¬ 
ger  fans  danger  de  mort  :  Que  dans  les  eaux 
qui  font  en  l’air  ,  oh  voit  de  petits  poiffons 
&  de  petites  grenouilles.  Il  dit  que  le  cours 
des  Aftres  étoit  autrefois  différent  de  ce  qu’il 
eft  aujourd’hui  ;  que  le  Soleil  &  les  Pla* 
nettes  paffoient  par  la  voie  ladée  ;  mais 
qu’ils  ont  quitté  cette  route  ,  parce  qu’elle 
étoit  trop  étroit© 

Il  parle  des  feux  fou  terrains,  des  volcans, 
&  dit  que  ces  feux  font  la  caufedestremblé- 
mens  de  terre  ,  &  qu’on  entendit  des  ton- 
néres  fous  la  terre ,  par  un  tems  fort  ferain  , 
l’année  que  Rhodes  fut  prife  parles  Turcs î 
Que  l’Égypte  doit  fon  aggrandiffement  au 
Ntl,  qui  y  apporte  beaucoup  de  limon,  8 C 
en  augmente  les  terres  en  hauteur  &  en  éten¬ 
due'  ;  qü’il  en  eft  de  meme  du  Rhône  :  Qué 
l’on  trouve  des  coquillages ,  &  des  débris  de 
vaiffeaux  dans  des  lieux  fort  éloignes  de  la 
mer;  ce  qui  fait  juger  que  la  mer  s’eft  beau¬ 
coup  retiré ,  8c  que  ce  qui  eft  aujourd’hui 
terre  ,  étoit  autrefois  mer  :  Que  la  Sicile  a 
été  jointe  à  l’Italie  ,  8c  l'Affrique  h  l’Efpa* 
gne  :  Qu’on  à  vu  dès  Fleuves  engloutis  dans 
la  terre,  &des  Isles  fortir  du  fond  de  la  mer. 

Il  ne  croit  pas  que  le  déluge  puiffe  être 
arrivé  naturellement ,  parce  que  rien  ne  fé 
détruit  de  foi-même  ;  mais  qu’il  peut  arri¬ 
ver  des  innondations  extraordinaires ,  lors¬ 
que  les  montagnes  s’entr’ouvrent  8c  laiffent 
couler  des  eaux ,  qui  étoient  enfermées  dans 
leurs  concavités.  Il  croit  qu’avant  le  déluge 
l’Iris  ne  paroiffoit  pas  ;  que  les  montagnes 
fe  font  formées  par  les  crévaffes  de  la  terre 
&  l'éboulement  dés  terres  :  Que  fi  l’on  né 
trouve  pas  que  les  Auteurs  profanes  aient 
fait  mention  du  déluge ,  c’eft  que  les  monu- 
mens ,  les  lettres ,  les  Tangues  même  font  per¬ 
dues,  comme  la  langue  hétrufque,  la  Ligni¬ 
fication  des  Hiéroglyphes  des  Egyptiens^ 
l’ancienne  langue  dont  fe  font  fervi  les  pre^ 
miers  peuples  d’Italie  ;  la  langue  des  anciens 
Celtes,  ou  Gaulois.  L’Auteur,  parmi  plu¬ 
sieurs  remarques  cürieufes  8c  inftrudives  0 
en  avance  beaucoup  d’incertaines  &  de  fabù* 
leufes ,  fur  là  foi  de  ceux  qu’il  a  copiés. 

DAUCY  ,  Voyez  Aucy. 

David  (Pierre)  de  l’Ordre  des  Frètes 
Mineurs ,  a  compofé  Summula  Traftatâ:  de 
Trinitate ,  ad  mentent  Doclons  Jubiilit  ;  Tulli, 
4 nno  1650. 

Dehaut  ,  en  fon  Ecrit  des  Ducs  de 
Lorraine,  qui  avoit  été  lû  par  le  R. P.  Chrif- 
tophe  Çallot  Abbé  de  l’Etanche  ,  difoit  » 
Jgme  àothelon  le  Grand ,  Duc  de  Lorraine  »  mort 
en  1044.  avoit  fait  flufieurs  Loin  concernant 
les  Privilèges  &  Immunités  des  Seigneurs  de 
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fis  Pays  ;  &  avec  Us  douze  Voir  s ,  avoit  or -  des  Batailles  &  des  Chaffes.  De  Ruët  fut  auffi 
donné  vingt-quatre  Chevalliers  Bannerets ,  four  éléve  de  Jo/eph  Fin  ou  Jofipht. 
connaître  de  tous  Us  différends  r effort iffans  far  II  alla  enfuite  à  Paris  :  comme  il  étoit  ri- 
Appel.  Voilà,  continue  le  R.  P.  Callot ,  l’rnf-  che ,  il  faifoit  figure  ;  on  l’y  a  vu  avec  un 
titution  &  le  tems  de  l’ancienne  Chevallerie  train  &  un  équipage  de  grand  Seigneur  :  aprét 


de  Lorraine ,  de  laquelle  les  Gentilshommes 
de  l’ancienne  Chevallerie  font  fortis.  Je  n’ai 
point  vu  les  Ouvrages  de  M.  Dehaut;  mais 
les  privilèges  de  la  haute  Noblefîê  ne  vien¬ 
nent  pas  de  ce  Gothelon ,  &  ne  font  pas  fi 
anciens. 

Ne  feroît-ce  pas  le  même  que  'Jean  Dehaut, 
qui  fe  méloit  défaire  des  Vers  ?  Voyez  cy- 
après  Haut. 

Démangé  (  Nicolas  )  voyez, Val- 
dajol.- 

D  E  N I  s  (  Antenne  )  natif  deDurbuis  dans 
le  Duché  de  Luxembourg  (h)  ,  a  fait  impri¬ 
mer  un  Ouvrage  de  fa  façon ,  intitulé ,  Scolia 
in  univerfim  Cornelii  VaUrii  Syntaxim ,  en 
I57I- 

D  E  R  A  N  D  (  François  )  Lorrain  d’origine , 
né  dans  le  Diocèfe  de  Metz  l’an  1 588»  entra 
dans  la  Compagnie  de  Jefus  en  161 1.  &  y  fit 
fa  profeflion  des  quatre  V ceux.  Il  enfeigna 
pendant  quelque  tems  les  Mathématiques , 
&  s’appliqua  beaucoup  à  PArchitc&ure  fpé- 
Culative  &  pratique. 

Il  a  compofé  un  Livre  fort  eftimé ,  qui  a 
pour  titre ,  C  Architecture  des  Voûtes ,  ou  Fart , 
traits  &  coupes  des  Voûtes  ;  Traité  tris  utilp , 
mime  niceffaite  à  tous  Us  Architectes ,  Maîtres 
Maçons ,  Appât  ailleurs ,  Tailleurs  de  Pierres ,  & 
généralement  a  tous  ceux  qui  fi  méUnt  de  P  Ar¬ 
chitecture  ,  même  militaire  ;  à  Paris ,  chez  Sé- 
bafiien  Cramoify  1644.  in-foL 

Le  Pere  Derand  &  le  Frere  Martel-Ange 
travaillèrent,  à l’envi  ,  au deflein  général  de 
l’Eglife  de  la  Maifon-Profeffe  des  Jéfuites  de 
Paris.  Le  dernier  qui  étoit  très  habile  Archi¬ 
tecte  ,  s’étoit  propofé  dans  fon  deflein  d’imi¬ 
ter  l’Eglife  de  Jefus  à  Rome ,  qui  a  été  bâtie 
par  Je  fameux  Vignole  ;  le  Pere  Derand ,  au 
contraire ,  n’avoir  copié  que  lui-même  ;  & 
malheureufement  les  Jéfuites  préférèrent  fon 
deflein  à  celui  de  Martel- Ange.  Piganiol  de 
la  Force ,  defeription  de  Paris  »  tom.  $.  p. 
372.  édition  de  1742. 

De  Rhodes,  voyez  Je  An  de  Rhodes. 

De  Ru  et  (Claude)  Peintre  Lorrain  du 
17'.  fiéele ,  originaire  de  Nancy ,  étudia  fous 
Claude  Ifraël  Peintre  de  Châlons  en  Cham¬ 
pagne  ,  que  le  Grand-Duc  Charles  avoit  fait 
venir  en  Lorraine  en  1596.  après  avoir  ap¬ 
pris  à  defiiner  avec  Jacques  Callot ,  Ifraël 
fils ,  &  Bellange.  Claude  de  Ruët  &  Ifraël 
étant  encore  jeunes  ,  allèrent  à  Rome  ,  où 
ils  s’occupèrent  à  peindre ,  fous  Tempefte , 

^  b)  Val.  A/uir.  Biiliot.Btfoca ,  fag.  4%. 


y  avoir  refté  quelque  tems  ,  il  revint  en 
Lorraine. 

A  fon  arrivée,  il  gagna  l’amitié  du  Prince 
de  Phalfebourg ,  favori  du  bon  Duc  Henry  H. 
Claude  de  Ruët  étoit  un  homme  ambitieux 
&  entreprenant ,  comptant  trop  fur  la  faveur 
du  Duc  Henry  IL  &  du  Prince  de  Phalfe» 
bourg,  fils  naturel  du  Cardinal  de  Guife  tué 
à  Blois.  Il  auroit  voulu  que  Jacques  Callot 
lui  cédât  ;  &  ils  eurent  enfemble  quelques 
difficultés.  En  voici  le  fujet  :  On  fit  à 
Nancy  un  Caroufel  magnifique  ;  Son  Altefle 
chargea  Jacques  Callot  de  la  gravure  ;  ce 
qu’il  exécuta  en  dix  pièces ,  de  même  que  I* 
Carrière ,  où  ce  Caroufel  fe  fit. 

De  Ruët  vouloit  s’attribuer  une  fouverai- 
ne  autorité  fur  tous  ceux  qui  travailloient 
pour  les  divertiflemens  du  Duc  ;  il  prête»- 
doit  que  ce  feroit  d’après  fes  deffems  que 
Callot  graverait  fes  Planches,  &  Callot  lui 
féfiftoit  fortement ,  ne  voulant  rien  faire  que 
de  fon  invention.  Ils  eurent  enfemble  de 
grandes  conteft ations  ;  mais  enfin  il  fallut  que 
de  Ruët  cédât  à  Callot,  qui  demeura  maître 
dcsdefleins&  de  la  gravure  de  toutes  ces  for¬ 
tes  d’ouvrages  ,  qu’il  fit  pour  fon  Altefle» 
Cependant  Callot  fe  racommoda  avec  de 
Ruët  ;  car  en  1632.  il  lui  grava  fon  portrait# 
&  celui  de  fon  fils. 

De  Ruët  y  eft  repréfenté  en  habit  de  Gen¬ 
tilhomme  ,  fort  proprement  vêtu ,  ayant  fur 
fa  poitrine  la  Croix  de  Chevallier ,  l’épée 
au  côté ,  le  chapeau  bas  avec  un  grand  plu¬ 
met  ,  des  culottes  à  l’antique  fort  ornées  » 
des  bottes  courtes  &  molles  ,  ou  de» 
brodequins.  Il  montre  de  la  main  fon 
fils ,  qui  a  auffi  l’épée  au  côté ,  l’arquebufe 
fur  l’épaule  gauche  ,  &  le  croc  ou  la  four¬ 
chette  pour  fou  tenir  l’arquebufe,  qu’il  tien» 
de  la  main  droite  :  il  porte  un  bonnet  orné 
d’un  plumet  ;  le  pourpoint ,  les  culottes  » 
&  les  bottes  comme  celles  de  fon  pere.  Au 
deflous  du  Portrait ,  font  les  Armes  de 
Ruët ,  qui  font  d’azur  à  une  face  d’argent# 
chargée  d’une  Croix  pattée  de  gueule  vuidée 
d’argent ,  accompagnée  en  chef  de  trois  co¬ 
quilles  d’or  mifes  en  rang  &  en  pointe  d’un 
Lion  de  même. 

Au-deflous  du  Portrait  »  cm  lit  ks  Ven 
fui  vans ,  . 

Ce  fameux  créateur  de  tant  de  beaux 
vifages , 

S’étoit  aflez  tiré  dans  fes  rares  ouvrages  » 

Où  la 
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Où  la  natùrc  9c  l\»rc  admirent  leurs  ef-  le  ir.  Juillet  i  <533.  ou  1654.  On  a  mis  fous 
forts;  ce  Portrait  les  Vers  fui  vans  à  la  loüange  du 

II  tenoit  le  deffiis  du  tems  9c  de  l’en  Vie;  Roi  Louis  XIII.  &  à  celle  de  de  Ruer  : 


Et  lui  de  qui  les  mains  rcffufdccnt  les 
morts , 

Pouvoit  bien  far  foi-même  écernifer  là 
vie  : 

Mais  quand  il  eût  fallu  laiffcr  quelque 
autre  marque; , 

^Qui  >  malgré  les  rigueurs  du  fort  9c  de  là 
parque , 

Le  montrât  tout  entier  à  la  poftériré  ; 

Son  huile  ôc  fes  couleurs  pour  le  faire  ré¬ 
vivre  , 

•Au  goût  des  mieux  fenfês ,  auraient  tou- 

.  jours  été 

Un  charme  plus  puidant  qae  l’eau  forte 
&  le  cuivre. 

À  Qaftde.  de  Ruèt  Ecuyer ,  Chevalier  dé 
l’Ordre  de  Portugal. 

Son  fidèle  ami ,  Jacques  Uallot  >  fecit. 

A  Nancy  en  16)1. 

En  idar.  Iç  bon  Duc  Henry  II.  anno¬ 
tait  Çïaudc  de  Ruè'c  ;  il  fut  fait  Chevalier 
)de  l’Ordre  de  S.  Michel  par  le  Roi  Loüis  XIII. 
&  Chevalier  de  l’Ordre  de  Chrift  par  le  Pape. 
Il  époufa  N.  de  Saulcourt  qui  étoic  d’une  no- 
tle  Maifon  ;  le  cinq  Mars  1632;  le  Duc 
Charles  IV.  déclara  de  Ruêt  Gentilhomme. 

En  ï  616.  ïl  peignit  l’Eglifc  des  Carmes 
de  Nancy  ;  U  fut  aidé  pair  des  Peintres  Ica- 
îicrtë  tics  habiles  *,  qui  peignirent  les  Apd- 
ÿres  font  dans  le  milieu  dû  plafond.  CeS 
Italiens  irefterent  peu  de  tems  â  Nancy; 
tuais  ce  cjn  on  y  voit  de  plus  beau  dans  ce 
plafond  >  cft  de  leurs  mains. 

Claude  de  Ruée  Te  mêloit  aufli  de  la  gra¬ 
vide  ;  en  quoi  il  ne  réuflïïïbit  pas  des  mieux  : 
bn  le  voit  dans  Une  Eftampe  gravée  par 
Callot  rcprçfcutant  Charles  IV.  achevai,- 
de  Ruct  à  retouché  çe«e  Planche ,  9c  l’a 
gâtée: Uaauili  gravé  un  Charles  IV. à  cheval 
dans  une  grande  Eftampe  gravée ,  à  ce  que 
je  crois  >  par  Sébaftien  le  Clerc >  9c  qui  re¬ 
présente  la  Bataille  de  Norclingnen  en  1634. 

Claude  de  Ruèt  mourut  à  Nancy  le  10. 
Odohrc.  1660,  âgé  de  70.  ans  ,  9c  fut  en¬ 
terré  dans  U  Chapelle  de  S.  Nicolas  en  l’E- 
glifc  des  Carmes  »  où  fc  voit  fon  Epitaphe. 

Sébaftien  le  Clerc  a  gravé  plufieurs  Ef- 
tampes  d’après  tes  deffeins  de  de  Ruée  ;  tels 
font  les  Arcs-dc-triomphc  pour  le  retour  de 
Charles  IV,  Les  Planches  croient  chez  Ma¬ 
dame  Bardinà  Tonahlaiue.  Voyez  ci-devant 
FUrdin.  f 

Loüb  XQI.  étant  à  Nancy  ,  crayonna 
de  fa  main  le  Portrait  du  Peintre  de  Ruèt 

(  î  )  Ü  ett  certain  40e  cle  Rnüt  a  cfl  l’honnaor  d’être 
peint  par  Loti*  XQI.  il  tfeft  en  France  ,  la  datte  de 


On  fçaic  à  quelle  gloire  Àpcllcs  ofa  pré¬ 
tendre 

Par  ce  fameux  Portrait  qu’il  laifla  d’Ale¬ 
xandre  , 

Son  pinceau  dans  là  Grece  autrefois 
adoré  ; 

Mais  Quoiqu’on  ait  écrit, je  prife  davantage 

Cet  illuftre  crayon ,  où,  par  un  rare  ou¬ 
vrage , 

Des  mains  d’un  Alexandre  un  Apelles  cft 
tiré. 

Dfc  Ru  et. 

tudbvicus  XflI.  Franc or um  Rex 

Chriftianijjpmut  manu  fui  fecit 

II.  Juki  1624.  (  où  plutôt)  1634  C *  >• 

DesBàn s  (Pierre)  Prieur  de  S.  Paul  de 
Verdun,  Ordre  de  Prémontré ,  a  fait  im¬ 
primer  Status  Striftioris  Reformationis  in  Ôrdine 
FramonJlratenfiinftituU'i  Mufjiponti  1630.  in- 
quarto*  Il  cft  cité  avec  éloge  par1  le  R.  Pero 
Abram  Jéfuitt,  dans  fon  Hiftoirc  de  l’Uni- 
verfité  de  Pont-â-Mouifon. 

DesbordEs  (  Jean  )  Auteur  dû  Difiours 
de  la  Théorie  ,  de  la  Pratique  ,  &  de  l excel¬ 
lence  des  Armes  ;  à  Nancy  1610.  Brochure 
in-quarto. 

DfesBORÙES  ft).  Kicoias )  fit  profef- 
Bon  de  la  Régie  de  S.  Benoît  en  l’Abbaye  dû 

5.  Airy  de  Verdun  ,  le  4.  Juin  1673.  Il  à 
écrit  contre  le  premier  9c  fécond  Tome  dû 
Livre  de  la  connoiftance  de  foi-même ,  com- 
pofe  par  D.  François  l’Ami  Benédi&in  de 

6.  Maur.  Cette  difpütc  entre  ces  deux  Au¬ 
teurs  de  fentimens  divers ,  n’altcira  en  ricA 
l’étroire  amitié  qui  les  uniifoit. 

D.  Desbordes  étoic  grand  Méthaphyfî- 
cfen  ;  il  a  compole  fur  la  Méchaphyfiqué 
trois  Entretiens  fort  longs  ,  en  forme  dè 
Dialogue. 

Le  premier  a  poür  objet ,  que  tout  ce  dont 
on  à  une  idée  claire  9c  diftinôte ,  exifte  réel¬ 
lement  ,  actuellement ,  &  en  la  maniéré 
qu’il  nous  cft  repréfenté  dans  l’idée. 

Le  fécond  traite  de  la  nature  de  Dieu ,  SC 
dé  fes  propriétés  eftcnticllcs  8c  intriniequef* 

Le  tromeme  roule  fur  la  nature  des  Anges. 

Il  fuit  dans  cet  Ouvrage  des  principes 
Contraires  à  ceux  du  Pcrc  Malbrangc ,  SC 
même  du  Pere  l’Ami ,  s’attachant  a  Dota 
Robert  des  Gabets. 

Il  s’entendoit  aux  Bâtimens  pour  les  défi- 
feins ,  &  les  reprefentoit  avec  adrelfe  en  car¬ 
ton  :  il  à  été  plus  d\me  fois  confulté  fut 

|  1624.  peut  être  bonne  ;  fi  c’efi  en  Lorraine,  il  faut  1634.' 

A  a 
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de  pareils  fujets.  Il  mourut  à  S.  Sauveur  des 
Vertus  le  25.  O&obre  1713. 

Desmont  {D. Rcmy) Bcnédi&in  de 
la  Congrégation  de  S.  Vanne ,  natif  deNovy 
en  Champagne  ,  Profès  de  S.  Maurice  de 
Beaulieu  le?.  Juin  172.2.  acompofe  un  Traité 
pour  réfuter TAthéïfme  &  le  Déïfmc  ,  par 
l’autorité  des  Paycns  mêmes.  Voyez  la  Clef 
'du Cabinet,  Janvier  1748. 

Desvoue’s  (Thiébault)  Prctre  d’Ar- 
gonme  y  a  fait  imprimer  çn  Latin  >  Laurus 
Parthenica  die  a  ta  Seremjjtmo  Principi  Caro’lo  à 
Lotharingia  Epifcopo  Vtrdmenfi  ,  Parijiis  apud 
Ludovic  um  Sev.Jlfc  l6lS-  in- 12.  L’Auteur 
ramafle  tout  ce  que  l’hcriture  &  les  Pères 
de  l’Eglife  donnent  d’épithétes  à  la  fainte 
Vierges  &  les  illuftre  d’abord  par  quelques 
Vers  Latins,  puis  par  unDifcours  intitulé, 
Auftoritates  Patrum  ,  où  il  cite  les  Pères  qui 
ont  expliqué  les  paroles  de  fon  Texte. 

A  la  fin  on  trouve  ,  Mifcilhneorum  Car- 
tninnm  Liber ,  qui  contient  des  Vers  fur  une 
infinité  de  fujets  différens.  Après  cela  ,  on 
lit  Por celle ti  generis  clarijpmi  Littera  &  Arma  y 
qui  eft  un  Ouvrage  en  Vers ,  compoïe  en 
l’honneur  de  Jean  de  Porcelets ,  Evêque  & 
Comte  de  Ton! ,  Abbé  de  S.  Manfuy  &  de 
S.  Avold. 

Dans  fon  Epitrc  Dédicatoîrc ,  il  entre 
dans  un  afi'cz  grand  détail  de  la  Maifon  des 
Porcelets  >  il  en  relève  l’antiquité  ic  les  illus¬ 
trations  ;  &  à  la  fin  il  donne  une  Lifte  des 
Auteurs  qui  ont  parlé  de  cette  Maifon  :  il 
paroît  par  cette  Lifte  qucl’Autcur  avoir  une 
allez  grande  le&ure.  j 

C’étoit  alors  l’ufage  de  mettre  a  la  têtedcS 
Ouvrages  quantitcd’Epigrammcsà  la  louan¬ 
ge  des  Auteurs.  La  Lorraine  avoir  grand 
nombre  de  gens  aimant  la  Poèfic;  &  on  voit 
de  leurs  Vers  à  la  tête  de  tous  les  Livres  im¬ 
primés  en  ce  tems  là.  A  Poccafion  de  Laudes 
Parthenica  y  je  remarquerai  ici' que  j’ai  vü 
au  Monaftere  du  S.  Mont  près  de  Rcmire- 
mont ,  un  Manufcrit  en  velin  de  fix  à  fept 
-cent  ans ,  contenant  une  cfpéce  de  Kyrielle  y 
à  la  loüangc  de  la  fainte  Vierge  ,  où  il  ÿ  a 
plus  de  feize  cent  épithétes  en  Ion  honneur  : 
le  Manufcrit  n’a  ni  commencement  ni  firi, 
il  y  manque  quelques  feuillets  ,  qui  en  au- 
roient  pu  marquer  l’Auteur  ou  le  tems. 

Di  lance  (Nicolas)  Conféiller  ch  la 
Cour  du  Parlement  de  Metz  ,  né  en  la  mê¬ 
me  Ville  le  12.  Oêtobrc  1666.  a  fait  impri¬ 
mer  en  1730.  in-quarto,  &  eni7j2.  in-n. 
l’Ouvrage  fuivant,  Coutumes  générales  de  la 
Ville  de  Metz,  &  Pays-Me  fin  ,  corrigées  eïifuite 
des  réfactions  des  trois  Etats  de  ladite  Ville  h 
années  1616.  1617.  &  l6l8.  avec  les  Proch 

(£)  Tiid'tm.  Gnouiq  Hirfaug.  ati. 


verbaux  de  correttions ,  enrichies  d ' un  Conmenr 
taire  fur  les  principaux  À  ticles  s  Ouvrage  tris 
utile  &  très  néce faire  pour  £ intelligence  de  ces 
Coutumes.  . 

Il  a  encore  compoie  un  autre  Ouvrage  de 
même  nature,  fiir  la  Coûtume  de  l’Lvcché 
de  Metz,  qui  n’a  pas  encore  été  imprimé  » 
&  dont  on  a.fufpendul’impr-efîion  pour  des 
raifons  particulières. 

Diethelme,  célébré  Dircdcur  des 
Ecoles  de  l’Abbaye  de  S.  Mathias  de  T lèves , 
mort  en  955,  (Jej  avoit  fuccédé  à  Richard, 
autre  fçavant  Ecolâtre  delà  même  Abbaye. 
Il  avoic  contracté  une  amitié  particulière 
avec  Marquard  , .Ecolâtre  des  Ecoles  d’Ep- 
ternach  ou  de  Priim. 

Dietholmc  lui  dédia  un  Traité  de  l’Etude 
&  de  l’amour de  l’Ecriture  fainte. 

Item  ,  un  Commentaire  fur  S.  Mathieu  s 
c’eftcc  que  nous  apprenons  de  Ttithcmc, 
Chronique  d’Hirfangc,  tom.  n.  pag.  71. 

Il  ajoute  que  Diethelme  avoir  un  talent 
particulier  pour  enfeigner  beaucoup  décho¬ 
ies  en  moins  de  tems ,  que  d’autres  Profcf- 
feurs  n’en  enfeignoient  en  beaucoup  plus  do 
tems.  Il  avoit  compofé  un  Livre  de  Menfurè 
Monachorum ,  apparemment  delà  mcfurc  de* 
alimens ,  &  des  habits  propres  aux  Reli¬ 
gieux  y  un  Livre  de  la  Compofition  de  t  Ajlra- 
labe  s  un  Livre  de  l 'Vfage  utilité  de  t  Aftrt- 
Ube  ;  deux  Livres  de  fart  des  Vers ,  de  arte 
Mctrorum.  11  eut ,  pour  fucccftcür  ,  dans  !• 
gouvernement  des  Ecoles  de  S.  Mathias  do 
Trêves,  le  Moine  Albert,  dontnousavons 
parlé  fous  fon  article. 

Dilon  ,  Religieux Trïniraire,  qui êtoit 
Chanoine  à  la  Mothe,  lors  du  dernier  fiége  * 
a  compofé  &  fait  imprimer  la  Vie  de  S.  Jean 
de  Matha ,  Inftîtutcur  de  l’Ordre  de  la  Ré¬ 
demption  des  captifs,  in-o&avo. 

Dommartin  (Vary  de)  Evêque  dè 
Verdun  ,  étoit  fils  puîné  du  Seigneur  do 
Dommartin,  Château  fitué  près  la  Villo 
dcNcufchâtcau  (  /).  Vary  prit  l’habit  de  Re¬ 
ligieux  Bcnédi&in  dans  l’Abbaye  de  S.  Evre» 
lès  Toul.  Il  fut  envoyé  aux  Etudes  à  Paris  » 
où  il  fit  de  grands  progrès  dans  les  Lettres 
humaines,  &:  encore  plus  dans  les  intrigue* 
des  affaires  du  monde.  Ayant  gagne  les 
bonnes-grâces  de  Julien  Cardinal,  neveu  du 
Pape  Sixte  IV.  &  fon  Légal  en  France  ,  il 
fut  pourvu  des  Prieurés  de  Varangéville  > 
de  Dame-Marie*,  &  de  Châtcnoy  j  il  ob* 
tint  aufli  l’Abbaye  de  Gorze  ,  que  le  Car¬ 
dinal  Julien  lui  rèfigna  ;  &  il  céda  fon  Prieuré 
dt  Varangéville  à  Jean  de  Nicolinis ,  ljui 
lui  céda ,  àfon  tour ,  fon  droit  de  Régres  sa 
l’Evêché  de  Verdun. 

1  (/ )  Voyez  I’Hiftoiw  de  Verdun*  P*g-  40  f.  $  ftÛQ 
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Vary  de  Dommartin  en' obtint  les  Bulles  nat  >  dans  fa  vie  manuferite  du  Duc  Char* 
en  1 498.  ou  99.  6c  Guillaume  d’Haraucourc  les  IV. 

Evêque  de  cette  Eglife  ,  étant  mort  le  z.  Le  Manüfcrlt  unique  de  Jean  de  Bayon 
Février  1500.  Vary  de  Dommartin  vint  à  Dominicain ,  Hiftoriographc  de  l’Abbaye 
Verdun,  préfenta  fes  Bulles  au  Chapitre ,  6c  de  Moyen  mou  ticr ,  étoit  entre  les  mains 
foutenu  de  la  recommandation  du  Duc  de  du  Pcrc  Donat  ,  qui  le  donna  au  R.  P.  D. 
Lorraine ,  il  fut  agréé ,  6c  prit  poffcfllon  de  Hyacinthe  Alliot , Âbbé  de  Moyenmouticr. 
l’Evêché  le  z6»  Septembre  fuivant.  Le  P.  Donat  avoit  compofeuneHiftoirede 

Je  n’entre  point  dans  le  détail  de  ce  qu’il  Lorraine ,  6c  avoit  ramafle ,  pour  ce  deflein  > 
fit  dans  le  gouvernement  de  fon  Evêché,  un  bon  nombre  de  Pièces  &  de  Matériaux; 
tant  dans  le  fpirituel  que  dans  le  temporel  >  mais  tout  cela  cil  demeuré  imparfait  ,  6C 
on  le  peut  voir  dans  la  nouvelle  Hiftoirc  de  une  partie  fc  trouve  égarée.  Je  crois  néan- 
Vcrdun  ,  dans  Vaffebourg»  6c  dans  notre  moins  l’avoir  découverte  parmi'les  Papiers 
Hiftoirc  de  Lorraine.  Je  me  borne  aux  qui  appartenoient  cy-devant  à  M.  Roflc- 
Monumcns  qu’il  nous  a  laides,  je  veux  dire»  lange  »  Prieur  de  Neuvillcr ,  &qui  font  au* 
aux  Statuts  Synodaux  qu’il  publia  la  fixiéme  jourd’hui  dans  la  Bibliothèque  du  Prieuré  de 
année  de  fon  Epifcopat.  Dans  fa  Lettre  Paf-  Flavigny  fur  Mofdlc  près  Nancy.  Voicy  les 
corale  qui  eft  à  la  tête  ,  &  qui  cft  du  Z5»  Preuves  de  ma  conjc&ure. 

Août  150  7.  («0  »  d  dit  qu’il  a  fait  réunir  L’Auteur  cite  le  P.  Labbe,  leP.Matillon, 

en  un  corps,  par  Nicolas  Choüard  fon  Grand  feu  l’Abbé  de  Riguet  ;  il  cite  auffi  fouvenc 
Vicaire  6c  Oificial ,  les  anciens  Statuts  Sy-  Hierome  Henning ,  6c  les  plus  anciens  Hifto- 
nodaux  de  fes  prédéccflfcurs  ,  qui  étoienç  riens  de  l’Hiftoire  de  Lorraine.  11  parle  dus 
difperiés ,  6c  qu’il  s’eft  contenté  d’y  joindre  Duc  Léopold  comme  régnant  en  Lorraine, 
quelques  nouvelles  Ordonnances.  Il  parle  auflî  du  P.  Jerome  Vignier  de  l’Ora- 

II  défend  aux  Laïcs  de  faire  le  tour  des  toire,  qui  a  démontré  que  lesDucs  de  Lor- 
Maifons  avec  des  chandelles  allumées.  Il  raine  defeendoient  de  Gérard  d’Alface  ;  il 
défend  aux  Prêtres  de  dire  des  Mcifcs  fub  parle  de  Meilleurs  de  Sainte-Marthe  ,  de 
tùtplici  introitu  ;  ce  que  l’Evêque  Liébautde  Chantercau  le  Febvrc,  6cc.  Il  a  donc  vécu 
Coufance  avoit  permis  dans  le  cas  de  ncccf-  jufqu’aprcs  l’an  1707.  qui  eft  l’année  de  la 
fité.  Quand  on  vouloir  renfermer  un  lé-  mort  de  Dom  Jean  Matillon.  L’Abbé  de 
preux  en  quelque  lieu  >  on  célébroitla  Méfie ,  Riguet  eft  mort  en  1 70 1 .  le  P.  Labbe  vers 
a  l’Offrande  de  laquelle  le  lépreux  baifoit  fan  1700.  le  P.  Vignier  en  i4 ... . 
les  pieds  du  Prêtre ,  au  lieu  que  les  autres  L’Auteur  dont  nous  parlons  ,  étoit  fore 
aififtans  luibaifoient  la  main  ;  puis  on  célé-  bien  informé  de  la  vie  du  Duc  François  IL 
broit  l’Officc  des  Morts  pour  lui  ;  &  en  le  perc  de  Cha ries  IV.  &  de  ccl les  du  Duc  Char- 
renfermant  dans  fa  cellule  ,  on  obfervoit  les  IV.  6c  Charles  V.  auxquels  il  donne  do 
fur  lui  à  peu  près  les  memes  cérémonies ,  grandes  loiianges.  Il  dit  en  particulier  du 
que  l’on  faic  à  l’enterrement  d’un  mort.  Duc  Charles  IV.  dont  il  étoit  Confeflèur, 
Après  cette  ample  colle&ion ,  cft  un  Man*  que  ce  Prince  choifit  de  bons  Confeflcurs ,  h 
dément  en  François  du  même  Vary  de  Dom-  qui  il  laifla  toute  fa  vie  la  liberté  de  le  repren- 
martin  »  fuivi  de  quelques  Réglcmcns,  qu’il  dre ,  ayant  toujours  eû  des  oreilles  attend* 
fouhaitc  qu’on  life  au  peuple  en  langue  vul-  ves  à  leuri  bouches  ,  6c  jamais  dexeufes  ni 
gaire.  de  répliques  à  la  ficnne.  Et  en  parlant  du 

Il  mourut  le  7.  Juillet  1 508.  dans  fon  Ab-  Duc  François  II.  il  remarque  qu’il  avoit  fait 
baye  de  Gorzc ,  où  il  avoir  commencé  un  un  voeu  à  Notre-Dame  de  Sion  ,  en  recon* 
Palais  d’une  magnificence  extraordinaire.  noiffance  de  la  découverte  du  Teftament  du 
Donat. (  le  Perc)  Ticrcclin  de  Nancy»  Duc  René  II.  Il  y  fit  bâtir  un  Monafteré 
ConfefTeur  du  Duc  Charles  IV.  avoit  eom-  pour  les  Religieux  du  troifiéme  Ordre  de 

J>ofe  des  Mémoires  pour  les  vies  de  Char-  S.  François ,  voulut  aififter  à  la  pofition  de 
es  IV.  &  Charles  V.  qui  font  demeurés  ma*  la  première  Pierre  ,  6c  moürut  à  Nancy  le 
nuferits ,  &  même  ont  été  diffipés.  Il  avoit  15.  d’O&obre  163Z.  entre  les  mains  6c  les  ex- 
écrit  contre  les  Mémoires  de  M.  de  Beau-  hortations  paternelles  du  P.  Vincent ,  Ref- 
vcau  ;  mais  fon  Ecrit  n’a  pas  vu  le  jour.  taurateur  dudit  Ordre ,  pour  lequel  il  avoit 
On  a  encore  quelques  Lettres  de  lui  qui  une  tendre  amitié, 
font  manuferites,  6c  qui  regardent  les  affai-  Et  dans  la  vie  du  Duc  Charles  III.  il  dit 

res  du  Duc  Charles  IV.  L’Abbé  Hugo  a  que  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  fils  de  Char- 
bcaucoup  profité  des  Mémoires  du  P.  Do-  les  III.  du  nom  >  durant  fa  longue  maladie^ 

(  m  )  Vidt fierté  Antiquit.  monument» ,  tom.  z.  p.  4 jf, 
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fut  porté  devant  l’Autel  de  Notre-Dame  de 
Sion  au  Comté  de  Vaudémont  ,  où  on  le 
vit  tantôt  comme  en  extafe  devant  l'Image 
de  la  fainte  Vierge  ,  difant  fes  Heures  qu  il 
récitoit,  pendant  qu’on  lui  tenoit  le  Livre 
ouvert  devant  lui  ,  ou  difant  fon  Chapelet 
qu’il  récitoit  tandis  qu’on  lui  tirait  les  grains 
les  uns  après  les  autres,  parce  qu’il  ne  pou¬ 
voir  fe  fervir  de  les  mains.  Toutes  ces  légères 
circonftances  ômiles  par  les  autres  Histo¬ 
riens  ,  montrent  que  l’Auteur  étoit  Tier- 
celin ,  &  dévoüé  au  couvent  dé  Sion.  Il  entre 
dans  les  derniers  détails  de  la  vie  du  Duc 
Charles  IV.  ilétoic  fôn  Confeffeur ,  &  ^ou¬ 
blie  aucunes  des  circonftances  qui  précé- 
derent,  8c  qui  fuivirent  fon  Mariage  avec  la 
Princeffe  Nicole  ;  tournant  tout  à  l’avantage 
du  jeune  Prince.  Il  n’oublie  pas  la  Fondation 
du  couvent  de  notrc-Dame  de  Sion  ,  faite 
en  reconnoifTance  de  la  découverte  du  Tef- 
tament  du  Duc  René  IL  qui  établit  la  Loy 
Salique  en  Lorraine;  &  ce  Tableau  qui  fut 
mis  au  Grand- Autel  de  cette  Eglife,  repré- 
fentant  le  fujet  qui  l’avait  fait  bâtir;  8c  qu’a- 
près  la  mort  du  Duc  François,  Charles  fou 
fils  fe  retira  au  Couvent  de  ISfotre-Dame-des- 
Anges  lès  Nancy,  pour  fe  confoler  auprès 
du  P.  Vincent  Tiercelin  ,  entre  les  mains 
duquel  le  Duc  François  étoit  mort. 

Il  donne  des  louanges  outrées  à  Charles 
IV.  8c  le  dépeint  comme  un  Héros  accom¬ 
pli,  en  ayant  toutes  les  qualités,  beauté , 
fageffe,  valeur;  piété,  éloquence,  étendue' , 
force,  vivacité  a’efprit. 

Cet  Auteur  n’ignorait  pas  ce  qu’on  a 
écrit ,  pour  prouver  que  Geratd  d’Alface 
eft  tige  des  Princes  de  la  maifon  de  Lorraine , 
&  qu’il  eft  pere  du  Duc  Thierry.  Cependant 
il  prétend  que  Godefroy  de  Bottillon  a  été 
Duc  de  la  Haute  &  Baffe-Lorraine,  &  que 
Guillaume  de  Boüillon ,  fon  quatrième  frere , 
fut  adminiftrateur  de  ce  Duché ,  pendant 
Pabfênce  de  fes  trois  freres  ,  qui  vécurent 
8c  moururent  enPaleftme  ;  que  réellement 
il  n’en  fut  jamais  Duc ,  finon  un  très  peu 
de  tems  ,  mais  feulement  Gouverneur  en 
l’abfence  de  fies  freres. 

.  Q*  Guillaume  époufa  Gertrude  fille 
d’Arnoû  Compte  de  Los  :  Henningue  lui 
donne  une  fécondé  femme,  fille  deThiebaut 
Comte  de  Champagne;  notre  Auteur  dit 
qu’il  eut  de  fa  première  femme  trois  fil?,  I- 
Thierri,  2.  Godefroy  qui  paffa  en  Orient  en 
IOo8-  3.  Henri,  qui  voulant  paffer  en  Pa- 
Jeftine,  fut  obligé  de  prendre  terre  en  Ga- 
lice  où  il  donna  commencement  à  la  maifon- 
Royale  de  Portugal. 

Thierry  gouverna  la  Lorraine ,  comme 
avoitfâit  Guillaume  fon  pere;  celui-cy  mou¬ 
rut,  dit-il,  à  Virzbourg,  où  ü  étoit  allé  aux 


Etats  de  l’Empine  en  1 1 18.  Son  Corps  fut 
enterré  en  l’abbaye  de  S.  Vanne  de  Verdun. 

Après  la  mort  de  Guillaume,  Thierry  fon 
fils  régna  fur  la  Lorraine  en  la  place  de 
Baudouin  fon  onde,  qui  porta  le  nom  de 
Duc  de  Lorraine  jufqu’à  fa  mort  arrivée  en 
Il  19. 

Après  quoi  Thierry  fut  reconnu  feül  Duc 
de  Lorraine ,  mais  feulement  de  là  Haute-, 
Lorraine,  ou  Mofellane , parce  que  la  Baffis 
Lorraine  en  avoit  été  féparée  par  l'Em¬ 
pereur  Henry  V. 

L'Auteur  met  la  mort  du  Duc  Thierry 
en  II  32.  ce  qui  eft  infoutenable,  étant  cer¬ 
tain  qu’il  mourut  en  1 1 1  £.  &  Beaudouin 
en  1 1 18.  Tout  ceque  l’Auteur  dit  de  la  re¬ 
traite  de  Thierry  a  Metz,  de  fa  pénitence  , 
de  fa  mort,  8c  de  fa  fepulture  dans  cet  Ab¬ 
baye  ,  eft  abfblument  apocryphe  &  fabu¬ 
leux  ;  de  même  que  ce  qu’il  dit  après  Hennin¬ 
gue  ,  de  fes  femmes  8c  de  fes  enfans.  Hennin¬ 
gue  ne  mérité  aucune  créance ,  n’étant  fondé 
que  fur  des  principes  incertains,  ou  même 
abfolument  faux;  8c  ayant  fimplement  co¬ 
pié  nos  anciens  Généalogiftes  ,  qui  font 
prefque  toujours  faux;  Sc  ne  méritent  au¬ 
cune  créance. 

Depuis  Thierry ,  la  Généalogie  eft  afleé 
connue ,  quoique  dans  les  faits  on  mêle 
beaucoup  de  circonftances  fabuleulcs ,  ce 
qui  a  fait  décrier  notre  Hiftoire  parmi  les 
étrangers ,  8c  a  fait  dire  que  les  Archives  de 
Lorraine  étoient  fournies  de  mauvais  Ti¬ 
tres  :  Mais  ces  mauvais  Titres  ne  font  pas 
tirés  des  Archives  de  Lorraine,  ils  ont  été 
forgés,  ou  par  Edmond  Duboulay,  ou  de 
fon  tems;  car  j’ai  en  main  le  Cartulaire  qui 
contient  ces  Chartres  faites  exprès  ,  pour 
prouver  la  defcendance  des  Ducs  de  Lor¬ 
raine,  de  Godefroy  de  Bouillon,  par  Guil¬ 
laume  quatrième  frere  de  ce  Prince. 

Le  R.  P.  Donat  parle  des  prétentions  des 
Ducs  de  Lorraine  Air  les  Royaumes  de  Na¬ 
ples  &de'Sicile,  fur  le  Royaume  d’Arragon, 
fur  ceux  dejerufalem&de  Dannemarc,  fur 
le  Duché  d’Anjou  &  le  Comté  de  Provence  » 
fur  les  Duchés  de  Gueldres  8c  de  Juliers ,  fur 
le  Duché  de  Brétagne ,  fur  les  Duchés  de 
Mantouë  5c  deMontferrat,  fur  les  Villes  de 
Cafal  8c  d’Albe. 

Il  parle  de  l’ancien  état  des  Gaules ,  de  là 
fituation  de  la  Lorraine  dans  la  Gaule  Belgi- 
ue,  desmœurs  defes  habitans,  de  la  forme 
e  leur  Gouvernement ,  de  leur  Religion. 

De  la  Lorraine  fous  les  Romains  ;  des 
Gaules  conquifes  par  Jules-Céfar;  de  la  nou¬ 
velle  forme  de  Gouvernement  établie  par 
les  Romains. 

Il  parle  de  la  Religion  Chrétienne  établie 
en  Lorraine  ,  des  divers  çtouvemens  arri- 
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réi  es  Lorraine  fous  les  Empereurs  Ro¬ 
mains. 

De  la  Lorraine  foüs  les  François  ,  &  leur 
premier  Roy  Pharamond  ;  de  Claudion  le 
Chevelu ,  de  Méroüé  »  de  Childeric  >  de 
Clovis. 

11  parle  auffi  de  la  Lorraine  fous  les  Rois 
d’Auftrafie. 

Il  cite  les  vies  de  quelques  Rois  d’Auf- 
trafie ,  Thierry  >  Theodebert  »  Thiébaut  > 
Clotaire  ;  Alberon  fils  de  Claudion  le  Che¬ 
velu  »  Vaubert  >  Aufelbert ,  premier  Duc 
de  Mofellane  ,  Arnoalde  ,•  ou  Buggifê  ,  & 
Amou»S.  Clou»  Martin ,  S.  Eleutere ,  Lam¬ 
bert,  Lohier,  Ferry,  Sadiger  »  Régnier» 
Gislibert:  Interrègne  des  anciens  Ducs  de  Mo¬ 
fellane,  jufqu’à  Godefroy  le  Jeune  établi  par 
l’Empereur  S.  Henry,  Gozelon»  Godefroy» 
Godefroy  le  BofTu ,  Godefroy  de  Bouillon  » 
Beaudotiin ,  Guillaume  frère  de  Godefroy» 
Theodoric  II.  Duc  de  Lorraine ,  Simon  L 
dcc.  &  tous  les  autres  jufqu’au  Duc  Léopold  » 
dont  il  ne  dit  que  peu  de  choies  ;  il  remar- 

3ue  feulement  que  ce  Prince ,  à  l’exemple 
es  autres  Souverains,  a  fermé  la  Couronne 
Ducale» 

,  J’ai  une  longue  Lettre  dé  lui  manuferire 
tu  Duc  Charles  IV»  pendant  fk  prifon  à  To¬ 
lède  i  elle  cft  dactée  du  premier  Septembre 

■  J'ai  auflî  un  Ecrit  fur  les  raifons  des  Espa¬ 
gnols  dans  l’Arrêt  du  Duc  Charles» 

Item ,  dne  efpéce  de  Journal  du  P.  Donat , 
étant  à  Anvers  &  Paris  en  1652. 

Item ,  Un  Difcours  affefc  long  fur  le  Traité 
que  fit  Châties  IV.  en  1662.  lorfqu’il  céda 
fes  Etats  au  Roy  Louis  XIV. 

Item ,  un  Ecrit  fur  les  Amortiffemens  de¬ 
mandés  par  Charles  IV.  en  1664» 

C'étoit  à  lui  que  les  Envoyés  ae  Son  Al- 
tefle  à  Rome  adreffoient  leurs  Lettres  >  de 
C*étoit  de  lui  qu'ils  reccvoient  les  réponfes. 

J’ai  auifi  un  Mémoire  afTez  étendu,  adreflè 
au  R.  P.  Donat ,  intitulé ,  Mémoire  de  ce  que 
ton  finit  des  vie  dr  osions  de  feu  Mejjire  Phi - 
kype-Etumonuel  de  Lignéville ,  Gêner ol  des  Ar¬ 
mées  de  S :  A.  S.  Chirfes  IV.  M.  de  Lignéville 
mourut  à  Vienne  le  26.  Oâobre  1664.  & 
eft  enterré  aux  Cordeliers.  On  raporte  fon 
Epitaphe  à  la  fin  de  ces  Mémoires  »  qui  dé¬ 
voient  fervir  à  l'Hiftoire  du  Duc  Charles  IV. 
En  effet ,  il  y  a  plufieurs  particularités  re¬ 
marquables  fur  la  vie  de  ce  Prince  »  &  fur 
celle  de  M.  le  Comte  de  Lignéville. 

Donat  (Diacre)  Doyen  de  PEglifede 
Metz ,  fous  l’Epifcopat  d’Angelramne  , 
eVft-à-dire ,  au  huitième  iiéde ,  fut  prié  par 
ce  Prélat  d’écrire  la  vie  de  S.  Trudon ,  ou 
S.  Tron»  difciple  de  S.  Clodulpheyou  Clou» 


Evêque  de  Metz  ».  &  Fondateur  du  Monaf» 
tere  de  Sarching  en  Hasbaine.  Donat  écri¬ 
vit  cette  vie  »  &  la  dédia  à  l’Evêque  Angel- 
ramne  $  elle  eft  imprimée  au,  't orne  IL  dei 
Acftes  des  Saints  Bénédictins  »  pag,  1971.  de 
C’eft  de  là  que  tous,  ceux  qui  depuis  ont  écrit 
fur  S.  Tfon ,  ont  puife  ce  qu’ils  en  ont  dit. 

Dounot  (  M.  )  de  Bar-le-Duc ,  Doc¬ 
teur  es  Droits  ».  &  Profeffeur  en  la  divine. 
Mathématique ,  aux  Académies  du  Roy,  a 
fait  imprimer  Les  Flémens  de  là  Géométrie 
étfucÜdes ,  treduits  &  refiitués  à  leur  ancienne 
beouté  ,  félon  tordre  de  Theon ,  ouxquels  on  4 
A]okté  le  quetorte  &  quinziéme  et Jftcle s  Ak* 
xendrin  ;  à  Paris  1610.  in-quarto. 

Do  RD  £L  U  (Claude)  Conseiller  d’Etat 
du  Duc  Léopold ,  de  en  fa  Cour  Souveraine 
de  Lorraine  de  Barrais ,  a  compofé  une  efc 
péce  d’Hiftoire  de  la  Ville  de  Ligny  ,  donc 
j’ai  eu  un  Exemplaire  en  main ,  qui  m’a  été 
communiqué  par  M.  Dordelu  fon  petit-fils. 
Avocat  à  Nancy ,  de  dont  l’original  a  été  re¬ 
mis  au  Duc  Léopold.  Cet  Ecrit  n’eft  pas  une 
Hiftoire  fuivie  «  méthodique  de  la  Ville  de 
du  Comté  de  Ligny  ;  c’eft  une  expofition 
bien  raifonnée  des.  droits  du  Duc  de  Lof» 
raine ,  comme  Duc  de  Bar ,  for  la  Seigneu¬ 
rie  de  ligny ,  où  il  montre  que  ce  Comté 
relève  du  Duché  de  Bar  ,  de  eft  fournis  à  fa 
Souveraineté  :  il  entre  dans  un  a ffeZ  grand  dé¬ 
tail  fur  la  Succeifion  des  Comtes  de  Ducs  de 
Bar ,  des  Comtes  de  Ducs  de  Luxembourg» 
&  des  Comtes  de  Ligny.  U  y  rapporte  mê¬ 
me  quelques  Pièces  importantes  ,  qui  ont 
liaifon  à  fon  fujet  ;  il  parle  par-tout  en  hom¬ 
me  d’efprit ,  en  jurifconfulte  habile ,  de  en 
Officier  très  zélé-duDuc  de  Lorraine ,  dont 
il  fait  fort  bien  valoir  les  droits  for  le  Comté 
de  Ligny»  Il  fut  envoyé  à  Paris  par  le  Duc 
Leopola  en  1699.  pour  foutenir  les  droits 
de  fa  Couronne  dans  le  Barrais  ;  de ,  après 
avoir  été  honoré  de  différentes  Commiffions 
pour  fon  fervice,  il  mourut  à  Nancy  le  13. 
Avril  1714.  âgé  de  85» 

DrqGON  Evêque,  ou  Archevêque  de 
Metz,  (car  on  lui  donne  quelquefois  le  titre 
à1  Archevêque  ,  de  même  qu’à  quelques  au¬ 
tres  de  fes  Prédéceffeurs ,  étoit  fils  de  l’Empe¬ 
reur  Charlemagne  de  de  Régine  fon  époufe  ; 
mais  Régine  étoit  d’un  rang  inferieur  à  celui 
des  Impératrices.  Il  naquit  en  807.de fut  fait 
Evêque  de  Metz  en  821.  Encore  que  nous 
n'ayions  point  de  monument  de  fon  érudi¬ 
tion  ,  nous  ne  pouvons  lui  refoferüne  place 
parmi  les  Hommes  illuftres  de  ce  Pays. 

Il  étoit  Chanoine  de  l’Eglife  de  Metz  » 
lorfcju’il  en  foc  élu  Evêque  ;  il  fut  Archicha- 
pelain ,  ou  Grand-Maître  de  la  Chapelle  de 
l’Empereur  Loâis  lc  Débonnaire  fon  frere. 
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dont  il  ftttïe  confident  &  le  Confeffeur.  Dro¬ 
gon  fut  auffi  déiigné  Légat  Apoftolique  dans 
les  Provinces  de  deçà  les  Alpes»  8c  illuftra 
fon  Eglife  8c  fon  Diocèfe  par  fa  fagefle  »  fa 
fcience ,  fon  mérite  &  fes  grands  emplois. 
Il  engagea  ADgélomus»  Moine  de  Luxetiil  > 
dont  ü  ctoit  Abbé,  à  achever  fon  Ouvrage 
fur  les  Livres  des  Rois.  Raban-Maur  ,  Ar¬ 
chevêque  de  Mayence ,  lui  adreffa  auffi  ion 
Traité  des  Chor-Evêques  ,  ou  de  l’Ordina¬ 
tion  des  Chor-Evêques  ;  ce  qui  fait  juger 
que  Drogon  aimoit  les  Belles-lettres  &  les 
Sçavans. 

Je  ne  m’étends  pas  ici  à  faire  la  vie  de 
Drogon  ;  on  la  trouve  dans  toutes  les  Hit 
toiresEccléfiaftiques  de  fon  tems.  11  futchoifi 
pour  introduire ,  ou  du  moins  pour  étendre 
l*ufage  du  Chant  Romain  dans  fon  Eglife  de 
Metz,  &  dans  tout  le  Royaume  de  France. 
Il  préiida  au  Concile  tenu  auprès  de  Thion- 
vilîe  en  344.  au  lieu  nommé  le  Jugement  ; 
&  on  doit  préfumer  qu’il  eut  beaucoup  de 
part  aux  Canons  qui  s’y  firent. 

Le  Pape  Sergius  lui  donna  la  qualité  de 
Légat  dans  tous  les  Pays  de  deçà  les  Alpes; 
xnaisHincmar»  Archevêque  de  Reims,  pré¬ 
tend  qu’il  ne  fe  prévalut  pas  de  cette  dignité , 
&  n’en  fit  pas  les  fondions.  Il  fe  noya  en 
pourfuivant  dans  la  Rivière  d’Ognon , 
près  de  Luxeüil,  un  poiflon  d’une  grandeur 
extraordinaire.  Son  corps  fut  rapporté  & 
enterré  à  l’Abbaye  de  S.  Arnoû  près  la  Ville 
de  Metz,  où  l’on  voit  fon  Epitaphe  ;  en 
voici  quelques  Vers  : 

Ault  regalis  modérât  or  ,  Fuji  or  ovilis , 

Métis  &  tcclefia ,  vert  Voter  Pot  ri*  ; 

Hic  Prtful ,  Prtfes ,  Dominas ,  pnmafquc 
Cijolpes , 

Ejus  judicio ,  paca  fuit  regio . 

Nous  avons  deux  Lettres  de  Frotaire  Evê- 
qaede  Toul  à  Drogon  Evêque  de  Metzf  n  ). 
La  première  eft  une  Lettre  de  compliment , 
dans  laquelle  Frotaire  parle  à  Drogon  avec 
grand  refpeêt ,  lui  témoigne  l’empreflèment 
u'il  a  de  conférer  avec  lui  fur  les  befoins 
e  leurs  Eglifcs  réciproques ,  &  fur  les  de¬ 
voirs  de  leurs  minifteres.  Il  efpere  que  par 
fes  entretiens ,  il  recevra  un  aliment  falutaire 
à  fon  ame ,  &  un  breuvage  propre  à  lui  aug¬ 
menter  fa  fanté ,  &  à  lui  conferverlaviede 
l’efprit.  Il  dit  qu’il  fe  flatte  d’avoir  l’honneur 
de  le  voir ,  lorfqu’il  ira  à  la  guerre  contre 
l’Efpéric,  l’Efpagne,  ou  l’Italie,  ou  lorfqu’il 
en  fera  de  retour.  On  fçait  qu’alors  les  Evê¬ 
ques  &  les  Abbés  marchoient  eux-mêmes , 
&  conduifoient  leurs  troupes  à  l’Armée. 

Dans  la  féconde  Lettre  à  Drogon ,  l’Evê- 

CnJ  Dncbdhe,  Hiftoirt  de  France ,  tont  z.pag.  714. 


que  Frotaire  lui  fait  à  peu  près  les  même? 
complimens  que  dans  la  première ,  &  fou- 
haite  d’être  inftruir  par  fes  entretiens ,  &  af¬ 
fermi  par  fes  confeils  &  par  fes  exemples  ; 
dr  vefiris  colloquiis  recreer ,  &  folutiferis  ftu - 
dits  tique  ex  empli  s  prof  eue  infrmer.  Il  fe  plaint 
de  quelques  Moines  d’un  Monaftere  de  Vô- 
ges  ,  qui  étoit  de  la  dépendance  de  Dro- 
gon,  &  dont  Erlefrede  étoit  Abbé  :  ces 
Moines  fortoient  du  Diocèfe  de  1  oui,  fans 
la  permiffion  de  l’Evêque  Frotaire  ,  &  fans 
qu’il  fut  informé  du  lieu  où  ils  alloient.  Ce 
Monaftere  eft  fans  doute  celui  de  Senones  » 
qui  depuis  que  Charlemagne  eût  donné  l’Ab¬ 
baye  en  commande  à  l’Evêque  Angelramne  , 
étoit  demeuré  dans  une  certaine  dépendan¬ 
ce  des  Evêques  de  Metz ,  qui  en  étoient  Sei¬ 
gneurs  Régaliens  ;  ils  ont  confervé  leur  au¬ 
torité  jufques  vers  l'an  1570.  Frotaire  ajoute 
que  les  Envoyés  de  Drogon  étant  venus  dans 
ce  Monaftere  de  Vôges  ,  pour  y  établir  le 
bon  ordre  8c  la  paix  ,  y  ont  augmenté  le . 
mal  8c  la  difeorde.  Il  prie  Drogon  d’envoyer 
un  Commiflaire  pour  réformer  ces  abus 
car,  ajoûte-t’il ,  il  ne  nous  convient  pas  de. 
rien  entreprendre  dans  les  Monafteres  8c  les, 
Eglifes ,  qui  font  foumifes  à  votre  Domaine  , 
gu*  -vejht  ditioni  fubdita  font ,  avant  que 
vous-même  y  ayiez  mis  ordre  ,  comme  pre¬ 
mier  Pafteur  ,  &  le  plus  excellent  Chef  du 
peuple»  Peluti  per  fummum  Ptfiorcm  te  Rec* 
torem  n  büjftmum  plebiu 

Tout  ceci  fait  voir  quelle  étoit  l’autorité 
de  Drogon ,  8c  en  quelle  eftime  il  étoit  dan*« 
tout  le  Pays. 

D&OUIN ,  fameux  Sculpteur ,  étoit  de 
Nancy  ;  étant  allé  à  Paris,  il  fut  membre  de* 
/T Académie  de  Sculpture.  Il  mourut  à  Nan¬ 
cy  vers  le  milieu  du  dix-feptiéme  fiécle.  Il  a 
fait  ,1°.  toutes  les  Statues  qui  étoient  au 
grand  Perron  du  Jardin  de  la  Cour  de  Nancy* 
8c  celles  qui  étoient  à  côté  ;  2°.  le  Maufolée- 
du  Cardinal  Charles  de  Lorraine,  qui  eft  dans 
l’Eglife  des  Cordeliers  de  la  même  Ville;  on 
y  voit  les  quatre  Docteurs  de  l’Eglife  ,  qui 
font  de  marbre  blanc  :  ce  Maufoléepafle. 
pour  le  plus  beau  qui  foit  à  Nancy;  30.  en 
1642.  il  fit  celui  de  Meffieurs  de  Baffom- 
pierre  aux  Minimes  de  Nancy  ;  4°.  les  douze 
Apôtres  &  les  quatre  Evangéliftes  ,  qui  font . 
dans  la  Chapelle  des  Meffieurs  de  Rennel  » 
dans  la  même  Eglife  ;  50.  les  trois  Statues 
de  S.  Sébaftien ,  de  S.  Roch  8c  de  S.  Char¬ 
les,  qui  étoient  un  Vœu  de  la  même  Ville  , 
dans  l’ancienne  Eglife  de  Bon  Secours. 

Drouin  étoit  encore  bon  Architecte.  Le 
Prince  Henry  de  Lorraine  »  Abbé  de  S.  MU 

Eptfl  g.  &  fuir. 
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hiel  »  fils  naturel  du  Duc  Henry  II.  qui  éroic  II  fuit  le  faux  fyftéme  des  anciens  Gé- 
un  Prince  rempli  de  religion  &  de  piété  ,  néalogiftes  de  Lorraine  :  l’Ouvrage  eft  de- 
ayant  réfolu  de  bâtir  à  fes  frais  l’Eglilè  des  meure  manufcric  ;  il  eft  dans  nôtre  Biblio- 
Bénédidins  de  .Nancy ,  en  fit  jetter  les  fon-  théquè  dé  la  main  de  l’Auteur» 
demens  lé  2.  Juillet  1626.  L’Eglife  devoir  Du  R  and  (  Don  Léopold)  Bénédidin 
être  femblable  à  celle  des  Incurables  de  Ro-  de  la  Congrégation  de  S.  V  anne ,  naquit  à  S. 
me;  &  Drouin  y  a  voit  été  exprès,  pour  en  Mihiel  le  29.  Novembre  1 666.  Il  reçut  la 
prendre  le  modèle  &  les  dimcnfions  ;  mais  Tonfurè  âgé  de  fept  ans  en  1673.  l’année 
la  mort  prématurée  du  Prince  Henry  ,  arri-  fuivante  il  fur  pourvu  d’un  Canonicat  à  S» 
vée  fix  mois  après  >  futcaufe  que  l’ouvrage  Gengoul  de  Toul ,  qu’il  confexva  pendant 
ne  fut  pas  pouffé  à  faperfedion.  On  a  bâti  dix  ans ,  puis  le  réligna  à  M»  fon  frere,  qui 
en  fa  place  l’Eglife  de  S.  Léopold ,  qui  fe  le  pofféde  encore  aujourd’hui.  Après  avoir 
voit  aujourd’hui  ,  &qui  eft  d’un  goût  tout  fait  fes  études  d’Humanités  à  Verdun  &  à 
différent.  Voyez  l’Hiftoire  de  Lorraine.  Ligny  »  il  fit  fon  Droit  au  Pont-à-Mouffon  ; 

DUBOIS  de  Riaucourt  (  Nicolas  )  Con-  fut  reçu  Avocat  à  Metz ,  puis  à  Paris  ;  &en- 
feüler  d’Etat  *  Intendant  des  Armées  de  fin ,  prit  l’habit  de  Bénédi&in ,  âgé  de  trente- 
Charles  IV.  Lieutenant-Général  de  la  part  fept  ans ,  en  l’Abbaye  deMunlter ,  au  Val 
da  même  Prince  à  la  Moche  ,  &  fon  Ambaf-  de  S.  Grégoire  en  Aiface ,  où  il  fit  profeC 
fadeur  en  Efpagne,  fit  imprimer,  au  retour  lion  le  il.  Février  1701.  Il  décéda  a  S. 
de  fon  Ambaffade ,  Us  Négociations  faites  en  Avold  le  5.  Novembre  1749.  Il  a  fait  un 
Cour  d’ Efpagne  pour  la  liberté  de  S.  A.  S.  Char -  petit  Traité  des  Bains  &  des  Eaux  de  Plom- 
les  IV.  imprimées  à  Cologne  chez  Pierre  bieres ,  accompagné  de  figures  deflinées  de 
Marteau  1 688*  H  y  en  avoir  eu  une  pre-  fa  main  (  0). 

miere  Edition  à  Orléans ,  neuf  ou  dix  ans  II  a  donné  le  Plan  du  Château  de  Com- 
auparavant»  mercy  ,  &  l’a  fait  exécuter. 

Le  même  M.  de  Riaucourt  étant  Lieute-  Il  a  auffi  donné  le  d effet n  de  l’Abbaye  de 
ngnt-Général  à  la  Mothe,  a  écrit  des  Mé-  S.Evrede  Toul  ,  celui  de  l’Abbaye  d’Ep- 
znoires  fur  l’emprifonnement  de  Charles  IV.  ternach  dans  le  Pays  de  Luxembourg ,  à  qua- 
knprirqés  à  la  fin  de  ceux  de  M.  de  Beau-  tre  lieues  de  Trêves ,  &  celui  de  l’Abbaye  dè 
veau.  Moyenmoutier,  comme  elle  fe  voit  aujour- 

Jtem  ,  Relation  des  deux  fiéges  de  la  d’hui;  de  l’Abbaye  de  S.  Avold,  pour  une 
Mothe  ,  manufcrice.  grande  partie  >  &  du  Prieuré  de  Châtenoy» 

Item ,  Difcours  fommaire  de  l’état  &  fuC-  Item ,  une  Carte  Géographique  des  cm 
cès  des  affairesde  Lorraine  ,  depuis  Charles  virons  de  S.  Avold,  à  quatre  lieues  de  circuit, 
de  France  ,  jufqu’au  Duc  Charles  IV.  Item  ,  une  Carte  des  Diftricfts  des  Ab* 

Item  ,  Hiftoire  générale  &  abrégée  des  bayes  de  Vôges» 

Ducs  de  Lorraine ,  Sic.  manuferite  dans  fa  Voici  la  lifte  de  fes  Ouvrages  ,  qu’on  a 
famille.  trouvée  après  fa  mort  écrite  de  fa  main  ; 

Du  Boula  y»  Voyez  Boulai.  Recueil  fur  l’ Architecture. 

Dumas  (Théophile)  natif  de  S.  Mihiel*  Recuëilfur  la  Peinture,  la  Sculpture»  &<y 

a  traduit ,  du  Latin  en  François  ,  un  Livre  Recueil  fur  les  Théâtres  des  Anciens, 

de  Metfîre  Morin  Piercham ,  Chevalier ,  in-  Recueil  fur  les  forces  mouvantes ,  fur  lel 

titulé  ,  Dé fahtujuité  >  origine  &  noblejfe  de  Orgues»  fur  la  Mufique»  &  Inftrumens  de 
la  très  antique  Cité  de  Lyon  ;  enfemble ,  de  là  Mufique. 

rtbaine  &  conjuration ,  ou  rébellion  du  Popu-  Defcriptions  de  differentes  Eglifes. 

laire  de  ladite  Ville ,  contre  les  Confeillers  de  U  Plans  de  diverfes  Eglifes. 

Çtte  &  notables  Marchands ,  à  caufe  des  blés  ,  Relation  des  Goûts  fur  les  anciennes  £*■ 

faite  en  Tann  e  IÇ29.  un  Dimanche  jour  de  S>  gîifes. 

Marc  ;  imprimé  à  Lyon  in-oèlavo  en  ladite  Deffeins  de  Tabernacles  &  autres  Orne- 
année  1529.  Du  Verdier,  pag.  1 173.  mens  d’Eglife. 

Duplessis(  Jean  )  Confeiller  du  Roy  »  Portails  &  élévations  d’Eglife» 
fon  Procureur-Général  en  la  Table  de  Mar-  Defcription  des  Temples  de  la  Chine  » 
bre  à  Metz,  &  précédemment  Procureur-Gé-  avec  une  Diffcrtation  fur  les  Cimetières ,  St 
néral  du Barrois  à  S.  Mihiel,  a compofé  une  les  honneurs  rendus  aux  morts» 

Hiftoire  de  Lorraine  en  trois  Livres ,  conte-  Explication  dü  Compas  de  proportion  » 
nant  la  Vie  de  foixante-neuf  Ducs  de  Lorrai-  &  de  fon  ufage. 

ne,  depuis  Lothaire  neveu  de  Jules-Céfar,juf-  Traité  de  Géométrie  ;  autre  Traité  de 

qu’à  Léopold  I.  Géométrie  ,  in-quarto. 

(  oj  Nou*  l’avons  fait  imprimer  avec  beaucoup  d’ Additions ,  infr&avo ,  à  Nancy  174#. 
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Traité  d’ Arithmétique ,  in-quarto. 
Dictionnaire  de  Marine  >  in-quarto. 
Termes  de  l’Art  &  Architecture  militai¬ 
re  ;  un  volume  in-quarto. 

Dictionnaire  des  Arts  ;  utt  vol.  in-quarto. 
Defcription  de  l’Allemagne  8c  des  Pays» 
Bas» 

Des  Pièces  d’Artillerie  ,  Armes  à  feu  % 
Feux  d’Artifices,  &c.  Addition  à  faire  dans 
le  Dictionnaire  des  Arts. 

Item  y  un  Cayer  in-folio  des  Feux  d* Arti¬ 
fices. 

Trois  ou  quatre  Caÿers  în-fbL  Sc  crois 
Çayers  in-quarto  »  avec  des  feuilles  volan¬ 
tes  fur  les  Fortifications  ,  le  Génie ,  &  un 
Plan ,  Profil  >.  Coupe  d’un  Hôpital  militaire» 
Defcription  des  Verreries  *  des  Verres., 
de  la  Vitrerie ,  &  dépendances» 

Des  Moulins  à  eaux  >  à  vent  ,  à  bras ,  &c. 
Un  Cayer  in-fol.  où  il  eft  parlé  des  Laby¬ 
rinthes  ,  des  Grottes ,  du  Nivellement ,  du 
Rez  de  chauffée ,  des  Cours  ,  des  Cham¬ 
bres  ,  &c.  avec  un  Plan  du  Labyrinthe  de 
Ver  failles. 

Defleins  &  Figures  de  Cloîtres» 

Diffcrens  Cayers  in-fol.  fur  la  contrac¬ 
tion  des  Voûtes. 

Mémoire  fer  la  contraction  Sc  conduite 
des  Forges,  en  deux  Cayers  in-fol. 

Traité  des  mouvemens  des  Faux,  &  dés 
autres  corps  fluides»  * 

ittm-i  Mémoires  pou#  férvîf  à  un  Trait*: 
des  Eaux ,  Fontaines,  8tc. 

Un  Cayer  in-fol.  qui  traitédes  Papétries  & 
du  Papier. 

Defcription  particulière  dü  Canal'  de  Lan¬ 
gue  doc. 

Defcnptionde  la  MachinedeMarly,  avec- 
deux  petits  Cayers  contenant  ^élévation  8c 
profil  d’un  Chateau.  d’eau. 

Pluficuns  Cayers  raflemblé*,  traitant  des 
Machines  hydrauliques. 

Traité  des  Tukleriçs  St  Briqueteries» 

Un  Cayer  in-fol.  qui  traite  des  Footts  & 
de  la  Boulangerie. 

Defcriptions  St  élévations  des  Porte», 

Du  Jardin  &  Jardinage» 

Un  Cayer  fer  les  Cailles  &  fer  les  Gla¬ 
cière». 

Elévations  de  différentes  Cheminées  tant 
anciennes  que  nouvelles» 

Traité  des  Fenêtres  en  général',  tant  des 
Fglifes  que  des  Maifons» 

Traité  des  Métaux  en  général ,  or,  ar¬ 
gent  ,  cuivre  *  Scc. 

Traité  des  Voitures  &  du  Charonnage, 
Traité  des  Lieux  communs. 

Différens  Cayers  in-fol.  traitant  des  Tan¬ 
neries  ,  jeux  de  Combats  des  Grecs  ,  des 


*4* 

Places  publiques  ,  de  la  Limace  ,  ou  Vis 
d’ Archimède ,  de  diverfes  fortes  de  Couver¬ 
tures  pour  les  combles  ;  des  Machines  à  ap- 
platir  le  plomb  ;  drs  Niches  ,  des  Ponts  , 
de  l’Orbite  annuel  de  la  terre  autour  du  So¬ 
leil  ;  du  Labourage ,  de  la  Mer ,  des  Vi¬ 
gnes  ,  du  Vin  ,  Si  autres  boiffons. 

Mémoire  fur  l’Archite&ure. 

Recueil  par  ordre  alphabétique  des  mots, 
qui  doivent  entrer  dans  le  Dictionnaire 
d’Archite&ure  ,  des  Arts  Sc  des  Métiers. 

Des  caufes  de  la  fumée  des  Cheminées , 
&  des  moyens  d’y  remédier. 

Remarques  fur  le  fon  &  la  fufpenfion  des 
Cloches» 

Différens  Plans  Sc  formes  de  Chœurs  8c 
de  Sièges» 

Des  Confères  Sc  autres  orneméns  de  Co» 
lonnes  &  Pilaftres. 

Remarques  fer  Vîgnolc» 

Traité  des  Pilaftres. 

Defcriptions  des  Tireries  ou  FUierefr. 
Diffcrens  Cayers  in-fol.  fur  la  Menuiferie* 
avec  des  defleins» 

Traité  fer  la  Serrurerie ,  avec  des  defleins» 
Explication  de  la  Sphcre  8c  Mappemonde» 
Explication  de  différentes  parties  de  1» 
terre. 

Abrégé  de  l’Hiftoire  ufiiverfelle  ;  a véè 
l’Hiftoire  abrégée  des  differentes  Cours  dd 
l’Europe ,  &  Généalogies  cficeftes. 

^  Defcription  de  là  nouvelle  Chapelle  dt* 
Château  de  Verfâilles  >  du  Louvre  ,  du  Pa¬ 
lais  d’Orléans  ,  de  Marly ,  Sic.  avec  différent 
Plans  des  memes ,  &  dépendances» 

Plans  de  differentes  Maifons  St  Châteaux, 
Defcription  8c  repréfencationde  différen¬ 
tes  fortes  d’Horloges. 

Traité  des  Meferes  Sc  des  Poids. 
Anaoomie  du  corps  humain, 

Traité  des  Ffcailiiers. 

Traité  de  la  Charpente» 

Il  fot  pourvû  du  Prieuré  de  $.  Léonard 
dans  U  Lorraine-Allemande  ;  mais  il  n’en 
joüit  pas  i  n’ayant  voulu  faire  aucunes  dé» 
marches  auprès  de  M»  le  Prince  de  Vaudé* 
mont ,  pour  s’en  procurer  la  jouïflânce. 
Après  fa  malheureufe  chute  qu’il  fit  au  Châ¬ 
teau  deCoromerey  le  1 1.  Juillet  170&  dont 
il  eft  demeuré  très  incommodé  tout  le  refte 
de  fa  vie ,  il  fut  gratifié  d’une  Pcnfion  dé 
deux  cens  livres,  à  laquelle  le  Duc  Léopold 
ajouta  encore  cent  livres  ,  qu’il  a  touchées 
jufqu’ù  fa  mort,  arrivée  à  S.  Avold  le  cinq 
Novembre  1749. 

Durand  (  Jacques  )  Peintre  né  h  Nan¬ 
cy  en  1699.  eft  élève  de  Charles ,  dont  il  effe 
parlé  cy^deffus. 

En  1714.  il  alla  à  Paris  ,  où ,  après  avoir 

travaillé 
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travaillé  deux  ans  fous  le  célébré  Nattier,  il 
revint  à  Nancy ,  d’où  il  partit  pour  Rome 
en  1719.  Quelque  tems  après  ,  ayant  en¬ 
voyé  de  les  Ouvrages  en  Lorraine  >  qui  plu¬ 
rent  aux  connoiflèurs  ,  le  Duc  Léopold  » 
qui  avoit  toujours  des  Penfionnaires  à  Ro¬ 
me  ,  pour  les  perfectionner  dans  la  Pein¬ 
ture  i  lui  accorda  la  Penfion  comme  aux 
autres,  11  y  eft  refté  jufqu’en  1727.  &  a 
employé  Ces  huit  années  à  travailler  chez  le 
Chevalier  Benehciali ,  &  autres  Peintres  fa¬ 
meux,  En  1743.  il  a  peint  la  Calotte  de  la 
Lanterne  du  Dôme  dé  la  Chapelle  funèbre 
dés  Ducs  de  Lorraine  ,  aux  Cordeliers  de 
Nancy.  Il  peignit  en  1747.  plufietirs  Ta¬ 
bleaux  pour  l’Eglife  des  Peres  Jéfuites  de 
l’Uni  verfité  de  Pont  à- Mouflon.  . 

•  Il  a  du  colorjf ,  la  compolitiôn  facile ,  & 
du  deflein  ;  il  réuflit  fur-tout  dans  les  Ta¬ 
bleaux  d’Hiftoire  &  de  la  Fable.  Ôn  voit 
plulieurs  de  fes  Ouvragés  à  Nancy  ,  qui  eft 
le  lieu  de  fâ  naiflance ,  &  où  il  s’eft  fixé.  : 

Du  Y  AL»  voyez  Vnd. 

E 

B  E  a.  h  a  RD  ,  Moine  de  S.  Mathias  de 
Trêves  ,.  qui  vivoit  vers  l’an  900.  8c  avoit 
Pînfpedion  fur  les  Ecoles  de  cette  Abbaye, 
à  ajouté  plufieurs  chofes  à  l’Hiftoire  de  Trê¬ 
ves  ,  &  a  compofé  les  vies  des  feints  Eucaire , 
Vaïere  &  Materne  ,  premiers  Evêques  de 
cette  Métropole.,  en  Profe  &  en  Vers.  Il 
mourut  en  909.  Voyez  Trithéme  ,  Chro¬ 
nique  d’Hirfauge.  Il  fuccéda  à  Florbert  , 
Religieux  du  même  Monaftere ,  dans  le  gou¬ 
vernement  des  Ecoles  ,  8c  les  gouverna  pen¬ 
dant  24.  ans. 

E  BER  VI N  ,  ou  Evervin  ,  Abbé  de  S. 
Martin ,  Monaftere  de  Bénédictins  près  la 
Porte  de  la  Ville  de  Trêves  :  c’eft  ainfi  que 
portent  les  plus  anciens  Manufcrirs  ;  d’au¬ 
tres  Ufent,  Abbé  de  S.  Maurice  de  Tholey  ; 
mais  la  vraie  Leçon  eft  de  S.  Martin  de 
Trêves.  On  écrit  fon  nom  diverfement, 
Bberuvin ,  Bveruvin ,  E-urin  ,  Bbroin  >  Vuer~ 
ber  on  ,  Bbreuvin.  Il  vivoit  fous  l’Epifcopat 
de  Poppon  ,  Archevêque  de  Trêves ,  qui 
a  gouverné  cette  Eglifc  depuis  l’an  1016. 
jufqu’en  1047.  Ebervin  a  compofé  la  vie  de 
S.  Simeon  reclus  à  Trêves. 

On  dit  auflî  qu’il  a  écrit  la  vie  de  S.  Ma- 
gneric ,  Archevêque  de  Trêves ,  Fondateur 
de  l’Abbaye  de  S.  Martin  ,  &  qui  eft  inhu¬ 
mé  dans  le  même  Monaftere.  On  peut  voir 
la  vie  de  S.  Simeon  ,  Reclus  à  Trêves  ,  au 
premier  Juin  des  Bollandiftes ,  pag.  87.  & 


fui  v.  fe  Canonifetion  &  fa  T ranslation  au  mê¬ 
me  endroit.  On  ne  fait  rien  de  particulier 
de  la  vie ,  ni  de  la  mort  de  l’Abbé  Ebervin. 

Quant  à  la  vie  de  S.  Magneric ,  écrite  par 
le  même  Auteur  ,  on  la  peut  voir  au  2 $. 
Juillet  des  mêmes  Bollandiftes.  (p)  Trithe- 
me  dit  qu’il  écrivit  aulîî  les  ACtes  de  Pop¬ 
pon,  Archevêque  de  Trêves,  un  Livre  du 
Jeune  &  de  la  Puiflance ,  en  divers  Sermons. 

E  C  B  E  R  T ,  ou  Eckeber  t ,  ou  Egbert ,  fé¬ 
cond  Abbé  de  Schonau ,  ou  de  S.  Florin  , 
au  Diocèfe  de  Trêves,  frere  de  la  célébré 
feinte  Elizabeth  de  Schonau  .  (q)  ,  écrivit 
quelques  Sermons  contre  les  Cathares  Hé¬ 
rétiques  de  fon  tems ,  8c  fe  lignala  dans  les 
difputes  contre  les  Chefs  de  ces  Hérétiques', 
fur  lefquels  il  remporta  de  grands  avantages. 
S’ils  perlifterent  dans  leurs  Erreurs,  Ecbert 
eut  du  moins  la  gloire  de  les  avoir  réduits 
à  un  honteux  filence ,  &  de  faire  connoître  à 
tout  le  monde  fés  talens  &  fe  capacité  à  fai- 
fîr  le  noeud  des  difficultés  les  plus  épineufes. 

Un  Hérétique  Beringarien,  contre  lequel 
Ecbert  difputa,  fe  rendit  à  la  force  des  rai- 
fons  de  fon  adverfeire  ,  8c  heureufement 
,  convaincu  des  vérités  de  la  feinte  Religion, 
il  entra  dans  le  giron  de  l’Eglife. 

Il  y  a  des  Sçavans  qui  foupçonnent  Ec¬ 
bert  d’avoir  compofé  les  Révélations ,  qu’il 
a  publiées  fous  le  nom  de  fe  fœur  feinte  Eli¬ 
zabeth  de  Schonau ,  &  qu’il  afait  imprimer, 
avec  un  Livre  de  fes  propres  Epîtres  ;  à  Co¬ 
logne  en  1628-  Cafimir  Oudin ,  tom.  2.  pag. 
1429.  Ecbert  avoit  été  Chanoine  de  Bonn, 
avant  que  d’être  Religieux  de  Schonau ,  ou 
de  S.  Florin. 

Voici  la  Lifte  de  fes  Oüvrages ,  telle  que 
Trithéme  nous  l’a  donnée  ,  tom.  I.  de  là 
Chronique  d’Hirfauge,  fous  l’an  1163. 

1°.  Un  Livre  contre  les  Hérélies. 

20.  Un  Livre  fur  le  commencement  de 
l’Evangile  de  S.  Jean. 

3°.  Un  Livre  fur  ces  paroles  de  S.  Luc, 
chap.  1.  verf.  26.  Mijfusejl ,  &c. 

4%  Un  Livre  fur  le  Cantique ,  Magnificat. 

50.  De  la  vie  &  de  la  mort  de  fe  Sœur. 

6°.  Un  Livre  de  Méditations  fur  Jefus  & 
Marie. 

70.  Un  Livre  des  Louanges  de  Notre  Sau¬ 
veur. 

8°.  Un  Livre  de  Sermons. 

90.  Un  Livre  d’Epîtres  au  nombre  de 
cent  trente-fix. 

io°.  Des  Hymnes  &  des  Cantiques  pour 
être  chantés  à  l’Eglife. 

1 1°.  Des  Dialogues  fur  les  vertus  &  fut 
les  vices. 


O)  Trith.  Hirfaug.  tom.  z. p.  161-1 


(q)  Hfleoriffoit  en  1170. 
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Le  même  Trithéme  ,  liv.  2.  chap.  121. 
des  Hommes  illuftres  de  l’Ordre  de  S.  Be¬ 
noît,  loue  fpn  éloquence ,  de  fon  goût  pour 
la  Poëlie ,  de  fon  talent  à  parler  en  public. 

On  lui  attribue  encore  un  Ecrit  de  laude 
Crucis y  des  Soliloques,  ou  Méditations  ;  un 
autre  intitulé ,  Stimulus  amoris .  Le  R.  P.  D. 
Bernard  Pez  ,  Benédi&in  de  l’Abbaye  de 
Melk  en  Autriche  ,  a  fait  imprimer  ces  Li¬ 
vres  au  Tome  VII.  de  fa  Bibliothèque  Afcé- 
tique. 

E  c  K I  u  S  (  Jean  )  fameux  Controverfifte , 
ne  regarde  notre  deffein  qu’en  fa  qualité 
d’Official  de  Trêves.  Il  exerça  cet  emploi 
fous  l’Archevêque  Richard  de  Greiffen- 
clau  de  Jean  de  Metzenhaufen.  George  de 
Vernebourg  fon  difciple ,  fut  Evêque  d’A- 
zot ,  de  Suffragant  de  Trêves ,  fous  l’Arche¬ 
vêque  Jean  de  Leyen. 

Jean  Eckius  étoit  né  en  Souabe  en  i486. 
Il  s’eft  rendu  célébré  par  fes  Prédications  dç 
fes  Ecrits  de  Controverfes  contre  Luther , 
de  les  autres  Proteftans  d’Allemagne ,  com¬ 
me  Carloftad ,  Mélanâon  ,  Ecolampade , 
dcc.  En  1521.  à  la  Diette  de  Worms  ,  Ec¬ 
kius  porta  la  parole  ,  &  demanda  à  Luther 
qui  étoit  préfent ,  1°.  S’il  reconnoifloit  pour 
riens  les  Livres  qui  couraient  fous  fon  nom, 
de  2°.  S’il  vouloir  foutenir  ce  qui  y  étoit  con¬ 
tenu  ,  ou  s’il  vouloit  corriger  ou  expliquer 
quelque  chofe.  Luther  demanda  du  tems 
pour  répondre  ;  &  le  lendemain  il  déclara 
qu’il  ne  pouvoir  rétrader  ce  qu’il  avoit  dit , 
à  moins  qu’on  ne  lui  fift  voir  par  le  témoi¬ 
gnage  de  l’Ecriture ,  ou  par  la  lumière  de  la 
raifon,  qu’il  s’étoit  trompé.  Onefiayadele 
ramener  par  la  douceur  ;  mais  voyant  qu’on 
n’y  gagnoit  rien ,  Eckius  alla  dire ,  de  la  part 
de  l’Empereur ,  qu’il  eût  à  fortir  de  W orms 
dansl’efpace  de  2 1.  jours  ,  &  de  fe  retirer 
où  il  pourrait. 

Eckius  ,  parlant  de  lui-même  dans  une 
Lettre  à  l’Evêque  de  "Wirtzbourg  en  1529. 
dit  :  “  Moi ,  qui  fuis  le  dernier  des  hom- 
„  mes ,  j’ai  fouvent  combattu  de  près  de  de 
„  loin  contre  des  bêtes  féroces  ;  de  près  à 
,,  Leipfic  contre  Luther ,  qui  eft  la  tête  de 
„  ce  dragon ,  de  contre  Carloftad  dans  une 

difpute  de  20.  jours.  A  Bade ,  contre  le 
„  Capharnaïte  Ecolampade  ,  en  préfence 
„  des  Députés  des  douze  Cantons  des  Suif- 
„  fes  >  de  de  quatre  Evêques.  Je  les  ai  atta- 
„  qués  de  loin  par  une  grande  quantité  de 
„  Livres  publiés  en  Allemagne  de  en  Ita- 
„  lie ,  du  nombre  defquels  eft  le  Manuel  des 

Controverfes ,  que  j’ai  publié  en  faveur 
„  de  ceux  qui ,  à  caufe  de  leurs  occupations, 
,,  n’ont  pas  le  loifir  de  lire  de  gros  livres. 
Eckius  mourut  à  Ingolftatd  âgé  de  57.  ans 
en  IS43- 


II  avoit  écrit  avant  la  naillance  de  l’héré- 
rie  de  Luther ,  un  Traité ,  intitulé  ,  Chryfo - 
fhrofe  ,  ou  ftx  Centuries  fur  lx  Prédejlimtton , 
imprimé  à  Ausbourg  en  1514.  Depuis  ce 
tems-là  >  il  a  compofé  grand  nombre  d’Ou- 
vrages  de  Controverfes  ,  où  il  traite  pref- 
que  tous  les  Points  attaqués  par  les  Protef¬ 
tans  ,  l’Euchariftie ,  le  Sacrifice  de  la  Méfié , 
la  Confeflion  de  la  Satisfadhon  ;  les  Sacre- 
mens ,  la  célébration  de  la  Pâque ,  la  Pri¬ 
mauté  de  S.  Pierre  de  du  Pape.  Il  a  auflî 
compofé  un  Commentaire  fur  Aggee  ,  im¬ 
prime  à  Cologne  en  1538*  des  Homélies  fur 
le$  Evangiles  du  tems  de  des  Saints ,  impri¬ 
mées  â  Ingolftadt  en  trois  V olumes  en  1 53 1. 
avec  des  Difcours  fur  les  fept  Sacremens  en 
1566.  &  en  1580. 

Il  avoit  beaucoup  d’efprit ,  d’érudition  , 
de  ledture  ,  de  mémoire  ,  #de  facilite  ,  de 
zélé  &  de  pénétration  d’efprit  ;  de  lcDiocèfe 
de  Trêves  lui  a  l’obligation  ,  au  moins  en 
partie,  d’avoir  été  préfervé  du  venin  des 
nouvelles  hérélies. 

J’ai  en  main  une  Lettre  de  Jean  Eckius , 

écrite  au  Duc  Antoine  en  1530.  après  fa  vic¬ 
toire  remportée  fur  les  Luthériens  en  Alfa- 
ce  en  1 525.  U  parle  très  mal  François  ;  6c 
vçici  comme  il  commence  :  A,  très  illuftre 
d?  très  haut  Prince  de  Seigneur  Antoine , 
pue  de  Calabre ,  de  Lorraine  de  de  Bar,  dcc» 
mon  très  redoubté  Prince  de  Seigneur  ;  Sa¬ 
lut  ,  avec  promptes  fervices  de  victoire  d’en¬ 
nemis. 

Tu  feras  par  avantureesbahi ,  Prince  très 
illuftre,  que  je  veux  dire  que  un  homme  Al¬ 
lemand  ,  que  jamais  ne  t’a  fait  fervices  ne 
plairirs ,  fe  ingéré  de  t’envoyer  Lettres ,  de 
d’être  fi  hardi  de  te  préfenter  de  dédier  un 
Livre  en  Langage  Germanique.  Néanmoins 
ta  Celfitude  ccflera  de  s’en  ébahir  ,  ri  elle 
connoit  l’intentiom  de  vouloir  de  l’Ecrivain  , 
de  dédiant  du  tout  à  ton  commandement  ; 
car  après  avoir  entendu  par  commune  re¬ 
nommée  le  très  noble  Duc  de  Lorraine , 
prote&eur  très  léal  de  défenfeur  de  l’anciene 
de  approuvée  Loi  Catholique,  avoir  pourvu 
diligemment  que  la  pefted’héréfien’empoi- 
fonne  tes  fujets  de  ta  Dition  de  Pays  ;  j’ai  ac- 
commencé  de  tout  mon  courage  l’obferver 
de  magnifier ,  de  en  ceftui  mon  vouloir  m’a 
principalement  induit ,  quand  j’ai  apperçu 
la  grande  multitude  du  peuple  faifant  de 
exerçant  toute  crudélité  de  chofes  impieufes  , 
avoir  été  par  ta  fublimité  déchafles  ,  vain¬ 
cus  de  diffipés ,  qu’eft  la  guerre  plus  triom¬ 
phante  de  magnifique  que  te  pouroit  ave¬ 
nir  ,  de  la  plus  plorieufe  vi&oire  à  célébrer 
à  toujours-mais  a  la  poftérité  ;  car  par  icelle 
tu  as  fait  de  engendré  un  falut  de  tranquillité 
à  toute  la  Germanie  ,  dont  nous  tous  les 
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germains  Tommes  attenus  Sx  obligés  à  ta 
(ÇeUuude,v& par  efpécial  les gçns d’Eglife , 
qui  nous  a  fauyés  Sx  délivrés  des  mains  du 
ppuplq  furieux  Sx  enragé ,  qyi  font  les  caa- 
Jgs ,  très  illuftrç  Prince  ,  qui  me  meuvent 
de  délivrer  Sx  dédier  ceftuy  Livre  à  ta  Séré¬ 
nité  ;  car  combien  que  Monfcigneqr  le  Duc 
de  BavierePrinçe  Catholique ,  au  commet 
■fement  avait  délibéré  de  faire,  cê  Préambule 
de  mes  $errt>qns;,  ipoui-  içeux,  diriger  aux 
fiujets  de  fa,;JQjtio,n Sx  depuis  changeant 
de  propos  »  ému  de  certaines  raifons ,  le 
tout  ai  remis  à  ma  diferétion  ,  afin  de  la  dfc 
riger  à.  aucun  Ifcmce  Séculjer  Catholique  , 
Sx  ejinerqi;d’héréfies  i  ce  qui  m’a  plu  ;  Sx  in¬ 
continent  j'ai  .propofe  de  le  dédier  à  ta  très 
illuftre  Domination  ,  lequel,  non-obftant 
que  je  ne  l’ai  écrit  &  conçu  en  mon  langage , 
il  y  a  toutefois  des  Allemands  Sx  Germains 
fujetsà  ton;Çpi^iaine&eftable  Dition  ,  qui 
fous  l’ombré  Sx  foütien  d’un  il  bon  Catholi¬ 
que,  Sx  Prince  très  illuftre  &  Chrétien,  loue¬ 
ront  la  labeur  èt  fudeur  qu’avons  pris  en  cette 
affaire  (r)y  laquelle  l’année  précédente  aux 
Levions  de  l’École  Théologale ,  &  décla¬ 
mation  au  Peuple  avec  greffe  diligence ,  vi- 
gille  Sx  follicitude  avons  accomplie. 

Au  furplus,  nous  t’envoyons  une.  Table 
du  paffage  du  Turc,  que  notre  Chalco¬ 
graphie  nous  ,a  apportée  d’Autriche  pleine 
de  plufieurs  fautes  ,  laquelle  en  extirpant  les 
fautes ,  ai  corrigée  &  augmentée,  &font  tou¬ 
tes  renouvellées ,  excepté  la  fécondé ,  qu’eft 
de  la  Gaule, ,  Sx  la  quinte  qu’eft  de  Ruffe  Sx 
de  Cathon  (s);  car  à  la  fécondé  Table  il  a 
ômis  le  paffage  du  Roy  Richard  Roy  d’An¬ 
gleterre  ,  Sx  de  Philippe  Sx  Loiiis  Rois  de 
France.  Et  non-obftant  que  en  foit  fait  men¬ 
tion  de  plufieurs  Comtes  Sx  Capitaines ,  tou¬ 
tefois  il  avoit  oublié  le  Supérieur  Prince  Sx 
Capitaine  Goeffride  (/  J ,  Sx  avoit  fait  men¬ 
tion  du  Concile  de  Clermont  en  Auvergne , 
lequel  toutefois  fut  célébré  en  Bifcaye,  avec 
autres  plufieurs  chofes  que  j’ai  corrigées, 
d’autant  que  ce  concernoit  la  Prééminance 
de  ta  Celfitude  ,  mettant  un  Lyon  en  jeu , 
lequel  par  mon  commandement  il  a  dté. 

Il  a  pareillement  erré  en  la  cinquième  Ta¬ 
ble  ,  difant  Conftantinople  avoir  été  prinfe 
par  Amurath  ;  ce  que  toutefois  le  fils  de 
Mahomet  a  fait. 

J’ai  auflî  ajouté  la  Chrorographie  de  Hun- 
gucrie »  qu’eft  bien  obfervée  Sx  amandéc  , 
laquelle  fi  tu  n’avois  vue  par-devant ,  j’cf- 
pereque  te  fera  chofe  agréable.  Finalement, 
très  excellent  Prince ,  je  te  fupplie  me  tenir 
Sx  réputer  autant  oblige  Sx  attenu  à  ta  Subli- 

(r)  Il  paroît  par-li  que  ce  fonf  les  Sermons  écrits  en 
AHetrând ,  qu’Eckh»  fl  dédiés  au  Duc  Antoine. 

(x)  Peut  être  le  Pays  des  ’Cathons  ou  Gotha ,  la  Suède , 
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mité,  comme  le  plus  obéiffant  de  tes  fujeïs. 
Et  fi  le  danger  des  chemins  ne  m’eut  retar¬ 
dé  ,  Sx  empêche  au  v  oyage  que  je  fis  derniè¬ 
rement  devers  le  Roy  d’Angleterre  pour  le 
voir  ,  je  me  fufle  tranfporté  devers  ta  Sé¬ 
rénité  ;  mais  ce  que  je  n’ai  pu  accomplira 
à  caufe  de  la  brièveté  du  teins, ,  ces  préfen¬ 
tes  nos  Lettres  le  mettent  en  exécution  ,  1$. 
quelle  ça  tjèfi  ilfiiftre^  haqte  Çellitnde ,  Duc 
très,  bon  &r,Tjrç$  Chrétien  &  très  puiflànt  , 
-veuille  nunwyfirçn  toute  augmentation  Sx 
profpéritéi:: ÉleTngloftadten Bavière,  Ville 
fur  leTaimbre  ,  ce  12.  Janvier  1530. 

;  2  D’icelle^a  i  Cellitude  très  obéiffant  Cha- 
pellaiu  ,  Jo/m, nnesEck,  -i’-iu  jH 

Engelp^RT  r  RcligiewH  de  S.  Mathias 
près  la  Vifie  dç  Ijréves(>)fc fut,  d’abord  Chef 
des  Ecoles  de  cette  célébfe  Abbaye ,  fca- 
Y.ant  dans  des  faintes  Ecritures  ,  Sx  dans  la 
Philofophie ,  &  écrivoit  bien  en  Profe  Sx  en 
Vers-  Il  futenfuiteélii  Abbé  du  même  Mo- 
naftere ,  Si  compofa  divers  Ouvrages ,  en¬ 
tre  autres,  la  Viedes  douze  Apôtres,  en  vers, 
en  douze  livres  ;  il  a  auili  traité  de  la  Mufi-’ 
que  Sx  de  fes  proportion?.  Il  bâtit  tout  à 
neuf  l’Eglife  de  S.  Mathias  ,  Si  mourut  le 
12.  des  Calendes  de  Mai  de  l’an  987.  Son 
Epitaphe  fe  voit  dans  l’Eglife  de  fon  Ab¬ 
baye. 

Erard  (Jean)de  Bar-le-Duc,  Ingénieur 
du  Roy  1  rès  Chrétien  ,  a  fait  imprimer  , 
La  Fortification  démontrée ,  &  réduite  en  art , 
à  Paris  eu  1604.  in  fol.  dédiée  à  Sa  Majefté: 
fécondé  Edition  du  même  Ouvrage  par  An¬ 
toine  Erard  ,  neveu  de  Jean  ,  revue  &  aug¬ 
mentée  contre  Us  grandes  erreurs  de  l  Edition 
contrefaite  en  Allemagne  s  à  Paris  1620.  le 
tout  enrichi  de  Tailles-douces.  Le  même  Jean 
Erard  a  fait  imprimer  Sa  Géométrie  générale  , 
&  pratique  dé  icelle ,  avec  les  figures  ;  à  Paris» 
troiliéme  f  dition  1619.  in-oêlavo. 

Erle’  (Nicolas)  Doyen  de  S.  Diey  ,  a 
fait  imprimer  en  Latin  ,  Judicium  Centuria- 
rum  ,  Jeu  de  multiphci  Judicum  ojficto  ;  Mtijfi- 
ponti  1620. 

Ernault  (D.  Nicolas  )  Benédiétin  de 
la  Congrégation  de  S.  Vanne,  natif  de  Reims; 
a  pris  l’habit  dans  l’Abbaye  de  Mouzon,  Sx 
y  a  fait  profeflîon  le  28*  Mai  1702. 

En  1722.  il  donna  dans  le  Journal  de  Lu¬ 
xembourg  la  folutiou  d’un  Problème ,  qui 
confifte  à  trouver  deux  moyennes  propor¬ 
tionnelles  entre  deux  lignes  ,  dont  l’une  eft 
double  de  l’autre  ;  ce  qu’on  appelle  la  fo- 
lution  de  la  duplication  du  Cercle  :  le  fenti- 
ment  des  plus  habiles  Géomccres  eft ,  au 
moins  que  perfonne  n’a  encore  approché  de 

Norvège  &  Scandinavie. 

(r)  Geoffroi 'de Bottillon. 

‘  \u)  Tritbtm.  Qrroniq,  Hirfaug,  ma,  i.p ag.  ijo. 
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fi  près  que  lai  ,  de  la  vraye  folution  de  ce 
Problème ,  fiippofé  qu’il  ne  l’ait  pas  réfofu 
dans  la  riguaur  géomêtriquè/-  ;  •  ' 

Il  s’eft  appliqué  depuis  à  rechercher" les 
deux  moyennes  proportionnelles  entre  deux 
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brian  ,  düGaffion  ,  de  PHbfpitâle1,  dê  là. 
-Ferré ;  des  Gouverneurs  de 'Metz  ,  deTobf1, 
Vie  Verdun  >  de  Chalons  ,'déMaifiercs  -,  8£fe. 
ides"  fleurs  de  Vâubéeoutt  j -d’Hoqftihébûtc 
&  de  Fcuquieres  ,  qui  la  ôonndiiloîènt  de 
•  '~*‘J  'S-  1  ’  ■  - 


dignes  quelconques  -,  ce  qui  férdit  la  régie  gé-  réputation.  -  ’ 

üérale  pour  mettre  &  réduire  les  folides  fém-  - 1  En  itfft.  le  19.  Mars  elle'  fè\  t'étira  datte  Tfe 
■feiablcs ,  en  telle  proportion  que  l’or»  vou-  Coùvcnt  des  SœürsOariftéfé;'de  ferde-D  Je5, 
îlroit.  Il  croit  y  avoir  réulfij,  3  en  a  mis  la  dans  le  deifëlh  d’y  faire',profclHbh*,':&!  d% 

Ji: _ CL. _ ‘  Jiy T n/r Am m fini-  £iiîrT#c  imirt  •  'tVilic  11  frtîi 


xlémonftration  par  écrit  ,  &Facémmuni- 
quée  aux  plus  habiles  GéomëtVès  de  façon- 


finir  Tes  jours  ;  mais  la  foibléfR^éfô'h'eeftk- 
pétamenc ,  St  Tes  infirmités  cMntinüdlei'ÎCl^- 
noiffaoce-, fans  néanihèirâ^feur  découvrît  bligcrenc  d’en  fortir  la  mênttS  atteièfr'M  ‘if. 
le  fetfer  de  fa  eonftru&ion.  Cès  Mcffîcüre  de  Déceriibrc.  ’  '  ;  ^  ;  ir  J;  ™'i' 

nnt  trouvé  la  dcmonfttatioh ;  fans  réplique  ;  ♦  Elle  mourut  le  i  r.  de  Mai  iï$db:*  âgêSSfë 
mais  les  difficultés  queJé  R.Pî'Ernaulc  avoiï  51;  ans  dâhs  fon  Château  de  la  Néuvillti  St 
trou  vées  pour  faite  inférer  dâ’ni'lc  Journal  fa  fut  enterrée  dans  l’Eglife  Pàroitfuic  du  fûêf 

première  démoriftracion >  ibnt  dècournédè  me  lieu.  1  .  ;  '  !f 

tendre  pubfiquek  dernière.  Sa  vie  a  été  écrite  par  nh  Pere  TiercclftT, 

*  Erne COURT  ,  (  Afbertc)1  connue  au-  nommé  Jean-Marie  de  V.  8c  'imprimée  à 
«rement  fous  le  nom  de  Madame  de  S.  Baf  Paris  en  167S.  in-rz.  fous  ce  titref:  L  Amàzonb 
lemont ,  naquit  en  1607.  aù  Village  d©  la  Chrétienne  ,  ou  ter  Av tntures  dé  Madame  de 
Neuville  eh  Vcrdunois.  Son  percs’appefioit  S.  B  es  le  mont  ,  qui  a  conjoint  heuWitfement  du- 
Simon  d’Ernecôurc,  &famerè  Margueritte  rant  nos  jours  une  admirable  division ,  dr{  h 
de  Houffe  de  Vatronville.  Albérte  époüfa  pratique  de  toutes  Us  vertu!  ,  atott  Nxercice  des 
en  «634.  Jean-JaCqucs  d’Haraucourt  Sci-  ormes.  r  '  * 

trieur  de  S.  Baslemont ,  Sandaucourc  8c  S.  Jean-Jacques  d’Haraucourt-,  Époux  d’AI- 
laxci  Son  mari  connoiffant  fon  humeur  bcrtd’Ernecourt  /Colonel  dans  les  Troupes 
niartial  ,  lui  montra  lui-même  â  monter  à  du  Duc  Charles  IV.  fut  tué  dans  un  comble 
cheval ,  à  faire  des  armes ,  &  en  général  les  en  1644.  Il  eue  de  fon  mariage  Barbe  i H(E- 
exercices  militaires.  Il  voulût  quelle fc  tra-  raucourt.  Dame  de  S.  Baslemont,  Sandaip 
veftît  en  homme  ,  portant  le  chapeau  ,  le  court  ,  Neuville,  Sec.  mariée  à  Louis  des 
plumet,  le  juftc-au*corps  &  les  bottes  :  c’é-  Armoifcs  ,  Seigneur  de  Jaulny ,  de  Gom- 
toit  fon  ajustement  dans  fes expéditions  mi-  mercy  ,  Sec. 
titaires.  Quoique  fon  mari  fut  du  parti  des 
Impériaux  St  des  Lorrains ,  elle  demeura 
toujours  attachée  au  parti'  de  la  France. 

Elle  fit  fermer  &  barricader  le  Village  St 
le  Château  de  la  Neuville,  &les  mit  en  état 
de  réfifter  aux  Partis  :  elle  repouffa  fouvent 


Erric  ,  ou  Henry  de  Lorraine ,  fils  dé 
Nicolas  de  Lorraine  ,  Comte  de  Vaudç- 
mont ,  St  de  Catherine  d’Aumale  ,  fa  troi-, 
fième  femme ,  St  frère  de  Loüife  Reine  de 
France,  naquit  à  Nancy  le  14.  Mars  tfySL 
Il  futdeftinéde  bonne  heure  à  fécat  Ecclé- 
avcc  beaucoup  de  vigueur  les  Partis  Efpa-  fiaftique  ,  St  eut  pour  Précepteur  Çhriftoî 
gnols ,  qui  venoienc  du  Luxembourg  pour  phe  de  la  Vallée  donc  on  a  parlé  ailleurs^  SL 


ks  pilier  &  les  infulter. 

Non  contente  de  défendre  fon  Village  St 
fon  Château ,  elle  couroit  fus  aux  Cravates 
(  c’cft  ainfi  qu’on  appclloit  dans  le  Pays  les 
Coureurs  St  les  Partis  ennemis.  )  On  l’a  vû 
fouvent ,  à  la  tête  de  quelques  Gentilshom¬ 
mes  ,  de  fes  domeftiques ,  St  des  Payfans  de 
la  Neuville,  pourfuivre  les  ennemis ,  les  al¬ 
ler  chercher  jufques  dans  leurs  retraites,  St 
ks  obliger  à  fe  rendre  à  difcrécion.  Ellcétoit 
continuellement  à  leur  pourfuite ,  dès  qu’elle 
ks  fçavoit  en  campagne  aux  environs  de  fon  Jéfuites ,  pour  l’aider  de  leurs  confeils  dans 
Village  &  des  Villages  voifins.  On  compte  le  gouvernement  de  fon  Diocèfe  ;  St  il  lé 
plus  de  trente  rencontres  où  elle  fe  trouva  ,  gouverna  avec  touc  le  zélé ,  l’attention  St 
depuis  1636.  jufqu’à  1643.  &ns  jamais  avoir  la  fageffe ,  qu’on  aurait  pu  attendre  d*un 
été  vaincue ,  St  fans  avoir  reçu  aucune  bief-  Prélat  confommé  dans  le  gouvernement, 
fure.  Dès  le  commencement  de  fon  Epifcopat , 

Elle  étoit  fort  cftimcc  du  Prince  de  Con-  il  vifita  toutes  les  Parodies  de  fon  Dioceiê  , 
dé ,  des  Maréchaux  de  France  ,  de  Gué-  corrigea  les  abus  qu’pn  lui  fie  remarquer;  St 


qui  fut  cnfuice  Evêque  de  Tout. 

Après  la  mort  de  Nicolas  Boucher  Evê¬ 
que  de  Verdun ,  arrivée  le  19.  Avril 
le  Chapitre  dé  Verdun  élut  Jean  de  Rem- 
bervillcr  Chanoine  de  la  Cathédrale  ;  mais 
le  crédit  de  la  Maifon  de  Lorraine,  quifob 
licita  à  Rome  cet  Evêché  pour  le  Prince 
Erric,  l’emporta.  Il  obtint  (es  Bulles  en  1595I 
&  prit  poUcifioii  de  l’Evêché  la  même  an-» 
_  ’^e  ;  mais  il  ne  fut  facré  Evêque  qu’en  1602» 
On  mit  auprès  de  fa  perfonne  deux  Pères 
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fourniflant  du  fier»  aux  Eccléfiaftiques  qui 
croient  dans  le  befoin  ,  il  mérita  leur  con¬ 
fiance  Sc  leur  affection. 

Le  grand  objet  qui  occupoit  alors  les 
Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine  ,  étoit  la 
réforme  du  Clergé  ,  &  fur-tout  des  Ordres 
Religieux  qui  étoient  tombé  dans  un  grand 
relâchement-  Le  Grand  Cardinal  de  Lor¬ 
raine  Evêque  de  Metz ,  avoir  reçu  du  Pape 
la  qualité  de  Légat  Apoltoliquc  dans  la  Lor¬ 
raine  ,  le  Rarrois  &  les  trois  Evêchés  ,  & 
avoir  employé  toutfon  zt  le  &  toute  fon  au¬ 
torité  ,  pour  procurer  cette  Réforme,  mais 
avectrcspcu  defucccs.  Le  Prince  Erric  Evê¬ 
que  de  Verdun  fon  coulin  ,  fut  plus  heu¬ 
reux.  11  poifédoit  en  Commande  les  deux 
Abbayfisde,^.  Vanne  de  Verdun  &dcS.  Hy- 
dulphc  de  Moyenmoutier  ,  il  eue  la  cou- 
folation  d’introduire  la  Réforme  dans  Tune 
&:  dans  l’autre  ,  &  de  donner  parce  moyen 
commencement  à  la  Congrégation  de  $. 
Vanne  &  de  S.  Hydulphc  ,  qui  produilit 
bien-toc  la  Réforme  dans  plulicurs  autres 
Maifons  de  l’Ordre  de  Cluny  ,  Sc  celles  de 
la  Congrégation  de  S.  Maur  qui  s’étend  dans 
toute  la  France.  ;ir  ^ 

Au  commencement  le  Prince  Erric  ,  & 
ceux  qui  lui  fervoient  de  confeil ,  étoicnc 
d’avis  defc  contenter  d’une  mitigation ,  &C 
de  réduire  ferment  les  anciens  Religieux 
à  une  maniéré  de  vie.plus  réglée  &  plus  con¬ 
forme  à  leur  état ,  qu'ils  n’avoienc  faic  juf- 
qu’alors  i  mais  D.  Didier  de  la  Cour ,  Prieur 
de  l’Abbaye  de  S.  Vanne  ,  que  Dieu  avoic 
fufcùéêz  rempli  dcfonEfpric  pour  exécuter 
ce  grand  ouvrage,  foutint  avec  tant  de  force, 
&  par  de  fi  folides  raifons,  qu’on  n’yréuffi- 
roit  jamais  qu’en  rappellant  leschofcsàlcur 
rincipe»  &  en  faifant  obfervcr  la  Régie  de 
.  Benoît  ,  autant  qu’il  étoit  poffible  ,  fui- 
vant  fon  premier  cfprit  ;  qu’enfin  le  Prince 
EvêquG  de  Verdun  ,  &:  ceux  qui  étoient  au¬ 
près  de  lui ,  fe  rendirent  à  fon  fentiment  ; 
&  le  deux  Février  de  1599.  Dom  Didier  de  la 
Cour  reçut  à  profeffion  quatre  jeunes  No¬ 
vices. 

Poqr  revenir  au  Prince  Erric  de  Lorraine , 
après  avoir  achevé  la  vifice  de  fon  Diocèfc 
en  1598.  il  publia  fe$  Ordonnances  Synoda¬ 
les  ,  qui  condamnent  plufieurs  ufages  abu* 
fifs  ,  &  établirent  plufieurs  bonnes  Régies 
pour  la  difeipline  de  l’Eglifc. 

Après  la  profcifion  des  nouveaux  Réfor¬ 
més  ,  il  fit  des  Ordonnances  pour  le  bon 
gouvernement  de  l’Abbaye  de  S.  Vanne ,  6c 
pour  la  maniéré  de  vie  que  dévoient  obfer¬ 
vcr  les  anciens  Religieux.  Ces  Réglcmcns 
font  au  nombre  de  neuf,  dont  voici  les 
principaux.  Le  Prince  permet  aux  Anciens 
ae  demeurer  dans  la  grande  Cour  du  Mo- 


naftere  >  laiffant  l’intérieur  du  Cloître  aux 
Réformés  >  défenfe  aux  anciens  de  forrir  de 
la  Cour  >  fans.  là  permiffion  de  leur  Prieur 
Clauftral.  Défenfe  ,  fous  peine  de  prifon  » 
de  fréquenter  les  Cabarets  ,  &  d’introdruire 
dans  leurs  Chambres  auefiiie  perfonne  du 
féxe  ,  ious  quelque  prétexte  que  cepuiffe 
être.  Ifs  alfirteropt  à  toutes  Tes  Heures  4e 
l’Office  divin  ,  fe  confefferdnt  tous  les  hu#  ' 
jours,  n’auront  voix  au  Chapitre  ,  dans cç 
qui  regarde  la  Réforme  -5c  les  Réformés'; 
mais  feulement  pour .  ce  qui  /regarde  les > 
faires  communes  &  temporelles  du  MonaÇ- 
tere  ;  ne  pourront  prétendre  aucun  régimes, 
ni; autorité  fur  les  Reformes.  ( 

Le  même  Erric  fit  aulli  quelque  Réglement 
pour  la  réparation  des  lieux  réguliers,  de  a£- 
figna  aux  nouveaux  Réformés  quelques 
fonds  pour  leur  nourriture  de  entretiens.  -, 

JufqU’alors  D.  Didier  de  la  Cour  n’avqit 
encore  adopté  aucunes  Conftitution*  fur  la 
Régie  de  S,  Benoît ,  5c  s’en  tenoit  au  Texte 
même  de  la  Régie.  Quelque  tems  âpres,, 
on  lui  communiqua  le  Noviciat  de  iàinte 
Théjréfe  ,  manuferit;  il  allaenfuite  vifiter  la 
Chartmife  du  Mont -Dieu,  pour  y  confi- 
dérer  la  maniéré  de  vie.  des  Chartreux  ,  5ç 
fur -tout  l’ordre  5c  le  Chant  de  l’Office 
divin. 

Enfin  D.  Claude-François  ,  un  des  prej 
miers  Difciples  de  D.  Didier  de  la  Cour  , 
étant  à  Rome  pour  d’autres  affairés ,  fut  fi 
content  de  la  maniéré  dont  il  fut  reçu  par 
les  R,  P.  de  la  Congrégation  du  Mont-Cafi 
fin,  5c  fi  édifie  de  Ta  régularité  qu’il  y  re¬ 
marqua  ,  qu’il  détermina  le  R.  P.  Réforma^ 
teur  à  embraflèr  les  Conftitutions  de  Caffig* 

5c  à  les  joindre  à  la  Régie  de  S.  Benoît.  , 

Ce  fut  feulement  en  1603.  que  la  Con¬ 
grégation  de  S.  Vanne  5c  S.  Hyduiphe  prit 
fa  Reforme  ;  auparavant  ces  deux  Monafle- 
res  étoient  unis  par  les.  liens  de  la  charité  ; 
mais  on  craignoit  avec  raifon,  qu’aprés  la 
mort  du  Prince  Erric,  qui  étoit  alors  Abbé, 
de  l’une  5c  de  l’autre  Abbaye  ,  cette  union 
ne  s’altérât ,  5c  que  cette  fociété  ne  fe  rom¬ 
pît.  Ons’adreffadoncàRomeen  1603.  pour 
en  obtenir  l’ére&ion  d’une  nouvelle  Congré¬ 
gation  ,  ad  inftétr ,  de  celle  de  Mont-Caflin. 

Le  Prince  Erric  s’y  employa  avec  fon  zélé 
ordinaire  ,  5c  écrivit  aux  Cardinaux  Aldo-* 
brandin,  Taurufius,  Baronius ,  &  Matthæi, 
qui  avoient  le  plus  de  crédit  dans  la  Cour  de 
Rome  ,  pour  leur  recommander  cette  af¬ 
faire.  Elle  réüffit  félon  fesdéfirs ,  5c  la  Bulle 
d’ére&ion  de  la  nouvelle  Congrégarion  fut 
dreflee  le  7.  d’ Avril  1604.  &  le  premier  Cha¬ 
pitre  général  fe  tint  à  S.  Vanne  le  31.  Juil¬ 
let  de  la  meme  année. 

Le  Prince  Erric  fatigué  des  entreprifes 
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«ontifluelles,  qü’on  faifoit  contre  fon  auto*  oal  en  io^l.  &  le  fit  Bibhothéquaîre  >  6ç 
‘•rité"  temporelle-",  fit  la  démiffion  de  fon  Chancelier  de  l’Eglife  Romaine.  En  1053. 
Evééhéau  commencement  de  16 II.  enÜ-  le  Pape  l’envoya  ,  avec  le  Cardinal  Hum- 
«veUr  dé  Charles  de  Lorraine fôh neveu,  fils  bèrt  ,  &  Pierre  Archevêque  d’Amalfi ,  à 
Henry  Comte  de  Ghaligny  ,'*&  de  Claude  Gonftantir.ople  ,  pour  travailler  a  la  réii- 
JMarquife  de  Moüÿ  ,  dont  on  parlera  cy-  iiioii  de  l’Eglife  Grecque  avec  la  Latine ,  & 
après.  Erric  étant  veflu  à  Rome ,  demanda  réfuter  les  calomnies  des  Grecs.  Ce  voyagé 
*u  Pape  'là  permiffion  de  fe  faire  Jèfuite  ;  ne  produilit  pas  l’effet  qu’on  attendoit.  Ces 
%nais  il  ne  voulut  pas  la  lui  accorder.  Il  eft  trois  Légats  revinrent  à  Rome  en  1054.' a- 
Certain  qu’Erric  avoit  confulté  le  Cardinal  près  la  mort  du  Pape  Leon  IX. 

3&ilarmin  fur  le  parti  qu’il  devoit  prendre;  Frideric  dégoûté  du  monde  a  caufe  des 
-&  on  a  la  réponfe  de  ce  Cardinal  (  x) ,  qui  fatigues  de  fon  grand  voyage  de  Conftanti- 
iui  tonfeille  de  fe  conformer  à  la  volonté  de  nople ,  fe  retira  au  Mont-Calïin  ,  &  y  em- 
Dieu.  Il  revint  à  Nancy»  &  y  mourut  le  28-  braffa  la  vie  monaftique  fous  l’Abbé  Richer 
Avril  1623.  Il  voulut  être  enterré  en  habit  en  Io$7*  L’Abbaye  du  Mont-Caffin  étant 
de  Capucin ,  dans  l’Eglife  des  Capucins  qu’il  venue  à  vacquer ,  Frideric  fut  unanimement 
avoit  fondé  à  S.  Nicolas.  élu  Abbé  le  23.  Mai  de  la  même  année ,  & 

■  ’  Nous  avons  quelques  Monnoyes  frappées  reçut  la  Bénédi&ion  Abbatiale  de  la  main 
parle  Prince  Erric  Evêque  de  Verdun ,  avec  du  Pape  Vi&or  II.  En  même  tems  le  Pon- 
fon  effigie  d’un  côté  i^ôt  ces  mots ,  Erricus  tife  lui  changea  fon  titre  de  Cardinal-Diacre , 
Eps.  VlRDÜN.  &  fur  le  revers  y  VlRGO  &  lui  donna  celui  de  Cardinal-Prêtre  du  titre 
Maria.  La  Vierge  eft  la  Patronne  de  la  Ca-  de  S.  Chryfogone.  Sur  la  fin  de  Juillet  de  la 
thédrale  de  Verdun.  Dans  d’autres  ,  il  eft  même  année  ,  étant  à  Rome  ,  il  apprit  la 
repréfenté  en  bufte  »  &  fur  le  revers  font  mort  du  Pape  Vidor  II.  décédé  le  28*  du 
les  Armes  de  Lorraine  en  1601.  Dans  d’au-  même  mois.  Frideric  confulté  fur  le  choix 
très  »  on  voit  d’um Coté  une  lampe  allumée  d’un  fucceffeur ,  en  fuggéra  cinq  ;  mais  le 
jiofee  fur  un  Livre  »  ■  avec  ces  mots ,  Lticerna  Clergé  &  les  Citoyens  de  Rome  déclarèrent 
pedtbus  mets  verburA  tmm  ;  &  fur  le  revers  »  qu’ils  n’en  vouloiént  point  d’autre  que  lui- 
les  Armes  pleines  de  Lorraine  ,  avec  cette  même  ;  &  le  tirant  de  fon  logis ,  le  con- 
légénde  »  Erricus  4  Lotharingie  Epijcap.  &  Ce-  duifirent  par  force  à  S.  PierPè^aux-liens  »  où 
mes  Virdun.  ils  de  choilirent  Pape  ,  «Scily  fut  facré  en 

EtheARD,  Prémontré,  Abbé  Régu-  grande  cérémonie, 
lier  de  S.  Paul  de  Verdun,  a  écrit  contre  le  Ses  Ecrits  font ,  un  Traité  fur  l’ufagedu 
R.  P.  Hugo  touchant  l’Habit  blanc,  que  Pain  fans  levain  dans  TEuchariftie>'&  fur  lè 
l’on  prétend  avoir  été  donné  par  la  faintfe  Jeûne  du  Saniedy  contre  les  Grecs.  CeTraité 
Vierge  à  S.  Norbert,  Inftituteur  de  l’Ordre  eft  plus  communément  attribué  au  Cardin 
de  Prémontré  ;  ce  qui  avoit  été  révoqué  en  nal  Humbert  (y). 
doute  par  l’Abbé  Hugo.  Iiem ,  une  Réponfe  aux  Ecrits  de  Nicolas 

Etienne  IX.  fut  élu  Pape  le2.  Août  Pedorat,  MoinedeStude.  Il étoit intitulé, 
I057.  &  mourut  le  29.  Mars  1058-  ainfi  il  De  C Azyme  &  du  Sabot ,  &du  Mariage  des 
ne  tint  le  Siège  que  pendant  environ  huit  Prêtres.  Cet  Ouvrage  paffe  encore  pour  être 
mois.  Il  prit  le  nom  d’Etienne  ,  parce  qu’il  du  Cardinal  Humbert.  Enfin  ,  on  connoît 
fut  élu  le  2.  Août ,  jour  de  S.  Etienne  Pape  deux  Lettres ,  qui  font  certainement  du  Paj>e 
&  Martyr.  Son  nom  de  Baptême  étoit  Fri-  Etienne  IX.  (z)  ;  Pune  eft  écrite  à  Gervais 
deric»  Il  étoit  fils  de  Gozilon  Duc  de  la  Baffe-  Archevêque  de  Reims ,  l’autre  écrite  le  n. 
Lorraine,  &frere  de  Godefroy,  qui  fut  auffi  .Décembre  1057.  à  Pandulphe  Evêque  de 
Duc  de  Lorraine,  &  devint  depuis  Duc  de  Marfi ,  touchant  la  réunion  de  cet  Evêché, 
Tofcane  par  fon  mariage  avec  Béatrix  Du-  auparavant  divife  en  deux, 
eheffe  de  ce  Pays.  Etienne  ,  Evêque  de  Tongres  ou  de 

En  1049.  le  Pape  Leon  IX.  partant  par  Liège  ,  fut  d’abord  Abbé  de  S.  Mibiel  en 
la  Ville  de  Liège ,  y  trouva  F rideric  qui  étoit  Lorraine  (  a  )  :  il  paroît  qu’il  avoit  été  élevé 
fon  parent ,  &  qui  étoit  alors  Chanoine  &  dans  les  Ecolles  de  l’Eglife  de  Metz  ;  Tri- 
Archidiacre  de  cette  Ville.  Leon  le  prit  avec  thème  croit  qu’il  en  fut  Chanoine,  ou 
lui ,  &  le  mena  à  Rome ,  où  il  le  créa  Cardi-  Clerc  (b). 


(  x  )  MabiU.  not.  fuf.  in  optr.  Btnrar.  nota  69.  > 

Çy  )  Vibtrt  vit.  S.  Leon.  9.  - 
\z)  Coticil.  t.  9.  p.  1080.  1090. 

(a)  Mabiü.  Aimât.  Btned.  tom.  j.  pag.  167. 196.  304. 


3ïç.  iyc. 

(b)  Tritbtm.  Cbron.  Hirfang.  ad  a «.  993.  Hift.  Leod. 
pag. 
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Il  fut  tiré  de  fon  Abbaye  de  S.  Mihiel >  vu  cet  Ouvrage  ,  non  plus  que  les  Us  & 
pour  être  fait  Evêque  :  il  a  dédié  à  Robert ,  Coutumes  de  l’Eglife  de  Kemiremont,  dref- 
ou  Rupert  Evêque  de  Metz ,  mort  en  916.  les  par  ordre  du  Chapitre  en'  léïg.  .  ;  <-  .-u 
ou  917.  (  pour  lequel  il  conferva  toujours  hem  >Régîtres  des  choies  mémorables  dèt 
une  parfaite  reconnoiflance ,)  un  de  fes  Ou-  Remtremont  *  cités  dans  le  vu  des  Pièces  de 
vrages ,  intitulé ,  De  toutes  les  Fêles  de  P  Minée ,  l’Arrêt  de  Pan  1693*  .  ;  j  .Èur 

dans  lequel  il  a  rangé  par  ordre  les  Capitu-  EuDEsde  Vaudémont,  Eyéque de  Total* 

les,  les  Verfers,  les  Répons  &  les  Colle&es ,  étoit  fils  de  Hugues  Lduinom  ,  Comte  d/& 
qui  fe  doivent  dire  à  toutes  les  heures  du  Vaudémont,  &  petit-fils  de  Gérard  I.  aufitj 
jour  &  de  la  nuit  pendant  l’année.  Dans  fon  Comte  de  Vaudémont  >  qui  avoitpour  perel 
Epître  à  Robert  Evêque  de  Metz ,  il  recon-  Gérard  d’Alface ,  premier  Ducherédttamè 
noît  qu’il  avoit  été  élevé  dans  cette  Eglife.  de  la  L  orraine-Mofellaue.  Aiuli  Eudes  étoit 

Amateur  du  Chant  tk  de  la,  Mulique,  il  de  la  première  nobleffe.  .  . 

compofa  ou  nota  l’Office  de  la  Trinité  ,  &  Il  fut  élevé  dans  le  iéminaite,  ou  les  Eco- 

celui  de  l’Invention  de  S.  Etienne  premier  les  de  Toul ,  qui  étoient- célèbres  de  fon 
Martyr  ,  Patron  de  l’Eglife  de  Metz.  Il  re-  tems  ,  qui  Pavaient  été  avant  lui  >  &  lefii-, 
toucha  la  Vie  de  S.  Lambert,Evêque  de  Ton-  rent  encore  depuis  (  d).  U  étoit  déjà  Archi-; 
grès  ou  de  Liège ,  &  la  mit  en  meilleur  ftile ,  diacre  de  1’Egliife  de  Toul  en  I  I 68*  &  enfin: 
&  compofa  l’Office  propre  de  fa  Fête.  Il  fut  fut  Tréforier  en  1 173.  Le  commencement 
élevé  à  l’Epifcopat  en9oi.  &  mourut  en  de  fon  Epifcopat  eft  fixé  par  Alberic  Moine 
920.  (r).  Il  pofleda  l’Abbaye  de  Laubes  dç :  Trois-fontaines ,  a  l’an  il  92.  (e).  * 

pendant  fon  Epifcopat  ;  il  jouit  auffi  de  l’Ab-  Sous  fon  Epifcopat ,  Un  nommé  Simon  \ 

baye  de  S.  Miniel ,  au  moins  pendant  quel-  Archidiacre  de  cette  Eglife,  obtint  par  ful> 
ques  années  après  fa  promotion  au  Siège  de  reption  des  Bulles  de  la  Princerie  de  l’Eglife 
Licge.  de  Toul ,  dignité  confidérable  &  d’un  gros 

Etienne,  troifiéme  Abbé  de  S.  Airy  revenu,  qui  avoit  été  fupprimée  par  auto- 
de  Verdun  ,  §c  qualifié  le  Bienheureux  ,  a  rité  Apoftolique ,  &  réunie  à  la  manié  des 
écrit  un  Livre  de  la  Vie  de  S.  Aity  Evêque  Chanoines.  Simon  en  ayant  donc  obtenu  la* 
de  cette  Ville  ,  qui  fe  conferve  manuferite  provilion  ,  les  Chanoines  en  interjetterent 
dans  fon  Monaftere  de  Verdun.  L’Auteut  Appel  ;  &  après  diverfes  Procédures  aux- 
ne  nous  y  apprend  rien  de  fort  intérefiant ,  quelles  le  Duc  de  Lorraine  Simon  II.  voulut 
ayant  vécu  fi.  long-tems  après  ce  faintEvê-  bien  prendre  part  en  faveur  de  Simon  qui 
que  ;  mais  il  y  donne  degrandes  preuvesde  étoit  fon  parent,  l’Archidiacre  fut  débouté, 
fa  piété  &  de  fa  dévotion  envers  le  faint  Pa-  &  la  Princerie  unie  de  nouveau  à  la  Maofe 
tron  de  fon  Abbaye.  Il  fut  fait  Abbé  vers  Capitulaire. 

l’an  1062.  &  mourut  le  24.  Janvier  1084*  Il  Eudes  de  Vaudémont ,  tout  au  commen* 
étoit  Liégeois  de  naiilànce  ,  &  fut  pendant  cernent  de  fon  Epifcopat  »  publia  des  Sra* 
fa  vie  dans  une  fi  haute  réputation  devenu  tuts  Synodaux  en  II  92.  le  8-  des  Ides  de 
&  de  régularité  ,  que  de  tous  côtés ,  non  Mai ,  indiction  10.  dans  le  Synode  tenu  le 
feulement  ceux  du  Pays ,  mais  auffi  les  étran-  même  jour  (/).  On  y  voit  l’état  déplorable 
gers  venoient  fe  ranger  fous  fa  difeipline.  On  des  Eglifes  en  ce  tems-là.  Il  y  dit  que  les  Ar- 
y  voyoit  &  des  Religieux  &  des  Laïques ,  &  chidiacres  &  les  Abbés  du  Diocèfe  s’étoient 
même  des  Ecdéfiaftiques  féculiers ,  que  l’o-  adrefles  à  lui ,  &  lui  avoient  porté  leurs  plai¬ 
deur  de  fa  fainteté  attirait  auprès  de  lui  ,  tes  contre  les  entreprifes ,  les  ufurpations& 
pour  apprendre  les  Régies  de  la  plus  exaète  les  violences  qu’on  exerçoit  contre  eux  ,  le 
obfervance.  On  tira  plufieurs  Abbés  de  fon  priant  d’y  apporter  les  remèdes  convena- 
Abbaye ,  pour  réformer  de  gouverner  d’au-  blés.  Il  n’en  avoit  point  d’autres  que  les  cen¬ 
tres  Monafteres:  on  en  compte  jufqu’àdou-  fures  ,  les  armes  fpirituelles.  Il  défend  de 
ze  ,  qui  furent  demandés  pour  porter  la  célébrer  le  divin  Service  dans  les  lieux  où  ces 
réforme  &  l’idée  du  bon  gouvernement  dans  brigands  apront  pris  leurs  vols;  il  les  ex- 
d’autres  Maifons  de  l’Ordre  de  S.  Benoît.  communie ,  &  ceux  qui  les  reçoivent  ou  les 

Eu  CH  ERE,  ou  Huchere  eft  cité  dans  plus  recellent. 
d’un  endroit  des  Statuts  des  Dames  de  Re-  Il  prononce  les  mêmes  peines  contre  les 
miremont,  imprimés  in-quarto  en  1694.  Seigneurs  qui  les  emportent,  ou  les  font  em- 
comme  étant  Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé,  porter  par  leurs  foldats  dans  leurs  Terres. 
Eut  de  P  Eglife  de  Remtremont.  Je  n’ai  point  II  défend  d’y  célébrer  les  divins  Offices ,  juf- 

p  ■ 

(O  Mabiü.  anuâl.  Bmtd.  tom.  j.p.  367.  I  (e)  Hiftoire  de  Lorraine,  rom.  S.  pas.  fÿj. 

(  d)  Benoît  Picard ,  Hift.  de  Toul ,  p.  416.  I  (f)  Hiftoire  de  Lorraine. 
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qü’à  ce  qu’ils  aient  reftitué ,  oufairreftituer  dre  connoiffance  de  cette  affaire.  L’Archevé- 
ce  qu'ils  auront  pris  ;  &  ordonne  aux  Curés  que  ayant  oui  les  plaintes  de  l’Abbeffe  dans 
des  Paroiffes  de  les  dénoncer  tous'  les  Di-  Ton  Synode  général ,  mit  le  Duc  &  fon  Pays 
attachés  /  excommuniés ,  8c  même  après  en  interdit.  Eudes  de  Vaudémont ,  pour 
qàton  aura  tout  reftitué.  Il  veut  que  les  cou-  prévenir  les  fuites  de  cette  Sentence  ,  pria 
pables  ne  reçoivent  l'abfolution  ,'  qu’après  les  Parties  de  fe  trouver  amiablemenr  à  Re- 
avoirfait  fatjsfa&ion  à  l’Evêque.  Il  condam-  miremont.  Là ,  avec  le  Confeil  de  Hugues , 
nedes  receleurs  à  dix  fols  d’amande  pour  au-  Princier  de  Metz ,  d’Albert  Doyen  de  la  mê¬ 
lant  de  nuit  qu’ils  auront  retenu  chez  eux  me  Eglife,  d’Etienne  Abbé  de  Clairlieu ,  de 
les-chofes  ainli  volées &  prive  de  leurs  of-  Humbert  Abbé  deChaumoufey  ,  de  la  parc 
fices  &  bénéfices  les  Clercs  ou  les  Moines ,  des  Dames  de  Remiremont  ;  &  de  Humbert 
qui  auront  défobéi  à  fes  ordres  à  cet  égard.  Abbé  de  beaupré  ,  de  Simon  Abbe  de 
Si  pendant  l’interdit  on  enterre  par  force  Moyenmoutier ,  de  Robert  Sire  de  Floren- 
quelque  mottdansle  Cimetière,  dèscemo-  ges ,  &  de  Gérard ,  furnommé  la  Grue ,  de 
menton  cefferatoütOfficedans  cette  Eglife;  lapartdeSimon  Duc  de  Lorraine  ;  là,  dis- je, 
&  après  même  que  le  corps  aura  été  tiré  de  il  lut  arrêté  que  le  Duc  Simon  maintiend roic 
terre,  on  ne  pourra  plus  lVnterrer  ni  là ,  ni :  les  Droits  &  Privilèges  du  Chapitre  de  Re¬ 
dans  aucun  hutre  Cimetière.  On  prive  de  miremont  ;  qu’il  permettroit  à  qui  il  vou- 
mémede  la  fêpulture  Eccléiiaftique  ,  ceux  droit  de  faire  fa  demeure  dans  la  Ville  de 
quiauront  Contribué  à  ces  Enterremens ,  Remiremont  ;  qu’il  réprimerait  les  entre- 
s’ils  meurent  avant  qu'ils  aient  obtenu  leur  pnfes  des  Souvoües  ;  qu’il  n’aliéneroit  aucuns 
abfolution  &  leur  réoonciliatiofi.  biens  de  cette  Eglife.  Après  quoi  ,  le  Duc 

‘Il  fe  plaint  fur-tout  des  violences ,  que  les  Simon  reçut  l’abfolution  des  cenfures  qu’il 
gens  de  guerre  8c  les  petits  tirans  exercent  avoir  encourues. 

contre  les  Monafteres  ,  dont  ils  enlevoient  Ce  fut  J’annee  fuivante  1 195:.  qu’il  entre- 
les  animaux  de  fervice  &  les  chariots ,  qu'ils  prit  le  voyage  de  l’Abbaye  de  Cluny  par  un 
contraignoient  de  travailler  pour  eux.  Il  lés  efprit  de  dévotion,  pour  profiter  delacon- 
foûmet  aux  mêmes  peines  dont  on  a  parlé  verfation  des  faints  Religieux  qui  vivoient 
cy-devant.  alors  dans  cette  fameufe  Abbaye.  A  fon  re- 

Dans  un  tems  auflï  malheureux ,  &  où  la  tour  en  1 195.  il  confacra  î'Eglife  d’Einville, 
licence  étoit  auflï  grande ,  on  voyoit  des  Re-  que  Herbert  fils  de  Raoul  d’Apremont  avoit 
ligieux  qui  quittoient  leur  profeflion  &  leur  fait  bâtir.  Cette  même  année  il  donna  la 
Monaftere  ,  8c  retournoient  au  fiécle  ,  &  Croix  à  Simon  de  Pàrroye,  qui  partit  auffi- 
s*y  marioient.  Il  les  frappe  d’excommuni-  tôt  pour  la  Terre-fainte,  &  mourut  dans  ce 
cation,  de  même  que  les  Prêtres  qui  les  fouf-  voyage;  &  Eudes  exécuta  fidèlement  les 
frent  ,  &ceux  qui  ont  la  préfomption  de  dernières  volontés  dont  il  étoit  dépositaire, 
dire  la  Meffe  dans  les  lieux  interdits  ;  il  les  Notre  Prélat  fit  un  voyage  à  Rome,  dont 
privé  de  tout  office  &  bénéfice  Ecclèfiafti-  on  ne  fçait  point  le  fujet  ;  peut-être  étoit-ce 
que.  un  limple  voyage  de  dévotion.  Gérard  de 

Pourles  Hérétiques  Vaudois,  qui étoient  Lorraine- Vaudémont  fon  neveu ,  qui  étoit 
répandus  dans  le  Pays ,  il  ordonna  aux  Clercs  alors  T réforier  &  Archidiacre  de  Toul ,  dit 
&  aux  Laïques ,  pour  la  rémiflïon  de  leurs  que  fon  Evêque  étoit  allé  à  Rome  ,  &  que 
péchés ,  de  leur  courir  fus  ,  de  les  enchaî-  l’Archevêque  de  Trêves  fon  Métropolitain 
ner ,  &  de  les  mener  à  Coul ,  pour  les  pu-  l’avoit  établi  Vicaire  Général  de  fon  Dio- 
nir  félon  leur  mérite.  Le  Prélat  conclut  fes  cèfe. 

Statuts,  en  promettant  fa  prote&ion,  le  vi-  Eudes  fe  trouva  en  1196.  avec  Hugues 
vre  &  le  vêtir  à  ceux  qui ,  pour  leur  exécu-  Comte  de  Vaudémont  fon  neveu ,  à  l’Af- 
tion ,  feront  obligés  de  quitter  leur  demeure ,  femblée  de  Spire ,  tenue  par  ordre  de  l’Em¬ 
ou  en  feront  chafles  par  violence.  pereur  Henry  VI.  Eudes  y  reçut  la  Croix 

Tout  ce  détail  fait  voir  le  zélé,  la  vigueur,  de  la  main  du  Légat  du  Pape  mais  il  ne 
l’autorité  du  Prélat  ,  &  l’état  malheureux  où  partit  que  dix-huit  mois  après  en  1 197.  & 
le  Diocèfe  étoit  réduit.  il  mourut  dans  ce  voyage.  Son  corps  fut 

Eudes  fut  médiateur  de  l’accommode*  rapporté  dans  la  Ville  de  Toul,  &  futen- 
mentqui  fefit  en  1 194.  entre  le  Duc  Simon,  terré  dans  la  Cathédrale  au  milieu  delà  Nef, 
&  Clémence  Abbeffe  de  Renûremonr.  Si-  d’où  il  fut  tiré ,  pour  êtremisdansleTom- 
mon  avoit  faitquelques  entreprifes  contre  les  beau  de  fon  neveu  Hugues  II.  Comte  de 
droits  de  cette  Abbaye.  Clémence  en  portà  Vaudémont ,  qui  avoit  été  inhumé  dans  la 
fes  plaintes  au  Pâpe,  qui  adreffa  un  Refcrit  même  Eglife.  Le  Nécrologe  de  S.  Manfuy 
à  Jean  Archevêque  de  Trêves  >  pour  pren*  en  fuit  mention  au  fixiéme  des  Calendes  de 

décembre , 
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Décembre  ,  ou  au  vingt-fixiéme  Novem-  ou  Vedon,  ou  Vanne  pour  Evêque  »  &  il  le 
bre.  leur  accorda  ;  mais  il  mena  avec  lui  à  Or- 

II  fit  du  bien  à  plufieurs  EglifeS  de  foû  léans  Eufpice  &  Maximin ,  ou  Mefmin  fon 
Diocèfe  ;  il  donna  l’Eglife  de  Ligny  à  fa  Ca-  neveu ,  qui  y  embrafferent  la  vie  Keligieufe. 
thédrale ,  celle  de  Nas  à  S.  Leon  de  Toul;  On  connoît  encore  aujourd’hui  l’Abbayede 
il  confirma  à  l’Abbaye  de  S.  Mihiel  routes  S.  Mefmin  proche  la  Ville  d’Orléans, 
les  Cures  qu’elle  pofledoit  dans  le  Diocèfè 


F 


Abert  (Abraham)  Pere  d' Abra¬ 
ham  Fabert ,  Maréchal  de  France  ,  étoit 
de  Metz  ,  &  fut  Maître-Echevin  de  cette 


de  Tou}. 

Il  réduifit  à  cinquante  le  nombre  des  Cha¬ 
noines  de  fa  Cathédrale,  qui  étoit  cy-devant 
defoixante.  Le  Pape  Céleftin  III.  qui  auto- 
rUàcetceréduâion>  ordonna  que  le  revenu 
des  dix  Prébendes  retranchées  fe  partage-  Ville  f  il  s’eft  rendu  recommandable  par  fa 
roit ,  &  ferait  employé  à  l’entretien  des  feiehee  dans  l’art  de  l’Imprimerie ,  &  a  im- 
Clercs  &  des  Vicaires,  8c  endiftribution  aux  primé  en  particulier  les  Ouvrages  de  Jean- 
Chanoines.  Il  ordonna. ,  de  plus  »  que  les  Jacques  Boiflard  de  Bèfànçon,  fon  ami,  és 
trois  premiers  Màîtresdes  Ecoles  Epifcopa-  années  1^87.  &  1591.  Je  crois  auflï  qu’il  à 
}es  ,  après  l’Ecolâtre*  auraient  chacun  une  compôfé  le  Voyage  du  Roy  Henry  IV.  à 
Prébendç  ;  &que  ceux  qui  n’enfeigneroient  Metz  en  1604.  avec  figures ,  in-fol.  &  il  si 

3ue  les  Humanités,  pourraient  afpirer  aux  (ait  l’Epitre Dédicatoire  de  cet  Ouvrage  dé- 
emieres  Prébendes ,  telles  que  les  Vicaires  dié  au  Duc  d’Epernon.  J’âi  un  fort  beau 
les  avoient  alors.  Aripert  Archidiacre  &  Miffel  imprimé  à  Metz  par  Abraham  Fa- 
Chancelier  de  l’Eglife  de  Toul ,  avoitpour-  bert  en  1597.  enrichi  d’Eftampes  en  bois 
lors  foin  de  ces  Ecoles  >  qui  étoient  célé-  fort  bièn  faites. 

bres  depuis  long-tems  ,  &  qui  conferverent  .  On  a  publié  fous  fon  nom  le  Commentaire 
leur  réputation  encore  long-tems  après.  de  la  Coutume  de  Lorraine ,  imprimé  à,  Metz , 

Ce  Ait  fans  doute  par  ordre  d’Eudes  de  in-fol.  i6ç7.  aux  frais  de  l’Auteur.  LeFron- 
Vaudémont ,  que  quelque  Sçavantde  fon  tifpice  eft  de  la  gravure  de  Sébaftien  le  Clerc, 
tems  écrivit  Tes  Vies  des  faints  Perfonnages  &  autour  du  Portrait,  on  lit.  Abraham  Fa¬ 
de  la  Maifon  de  Lorraine  &  de  Vaudémont,  bert ,  Seigneur  de  Moulins  ,  Confeiller  du  Roy, , 
entre  autres ,  de  S.  Odile  8c  de  S.  Leon  IX.  Chevalier  de  fon  Ordre ,  &  Maitre-Echtvin  de 
itt’il  dédia  à  Eudes  de  Vaudémont  Evêque  Metz,.  L’Avis  au  Leéleur  porte  que  l’Ou- 
le  Toul ,  pour  lui  donner  des  exemplesdo-  vrage  a  été  donné  après  là  mort  de  l'Auteur 
meftiques  de  la  plus  fublime  vertu.  C’eft  ce  parfes  énfans,  pour  fatisfaire  au  délir  dé 
précieux  Recueil ,  qui  fut  découvert  par  le  leur  pere  ;  cependant  il  y  en  a  qui  croient } 
R.  P.  Jerome  Vignier  à  Vezelize,  entre  les  avec  beaucoup  de  fondement ,  que  l’Oû- 
mains  de  Piftor  le  Bègue ,  &  qui  a  donné  vrage  n’eft  pas  de  Fabert ,  mais  d’un  nom- 
occafion  à  la  découverte  de  la  véritable  ori-  mé  Thiriet,  Praticien  des  environs  de  Mire- 


court.  Voyez  cy- après  Thiriet. 

Fabert  (  Abraham  )  Maréchal  de 
France,  Gouverneur  de  Sedan  ,  étoit  natif1 
de  Metz ,  8c  fils  du  précédent  (h).  Fabert 
témoigna  d’abord  un  fi  grand  éloignement 
de  toutes  fortes  d’études  ,  que,  fans  quel- 


gine  de  la  Maifon  de  Lorraine.  Voyez  la 
Préface  du  Pere  Vignier  fur  l’origine  de 
cette  Maifon. 

EVRARD  IV.  Général  des  Jéluites  ; 
voyez  cy-après  Marcourt ,  ou  Marcurianus. 

Euspice,  que  Vaflebourg  (g)  dit 
avoir  été  chargé  de  la  conduite  des  Ecoles  que  inclination  qu’il  avoit  pour  la  leèture 
de  Verdun  ,  8c  qu’Aimoin  appelle  Archi-  des  Romans ,  peut-être  n’aurôit  il  jamais 
prêtre  de  cette  Eglife,  fe  trouva  à  Verdun,  appris  à  lire.  Son  pere  fut  donc  obligé  de 
lorfque  Clovis  I.  Roi  des  François  l’affiégea  le  làifler  à  fon  goût  pour  les  armes.  Il  en- 
pour  la  fécondé  fois  en  500.  La  même  nuit ,  tra  au  Régiment  des  Gardes ,  à  l’âge  de  treize 
S.  Firmin  Evêque  de  cette  Ville  étant  mort  >  ans  &demi  ;  &  pendant  cinq  ans  &  fix  mois 
Eufpice  fe  chargea  d’aller  trouver  le  Roy ,  qu’il  y  demeura ,  il  s’acquitta  avec  une  ex- 
&  de  lui  demander  grâce  pour  les  Citoyens  ;  trême  exactitude  de  tous  les  devoirs  de  fol- 
il  lui  parla  d’une  maniéré  fi  touchante ,  que  dat,  mangeant  avec  une  telle  frugalité, 
Clovis  pardonna  à  la  Ville  ,  8c  offrit  l’Evê-  qu’il  ne  voulut  jamais  rien  recevoir  au-delà 
•chéà  Eufpice  ,  qui  le  remercia.  Le  Peuple*  de  fa  paye  ,  ni  de  fon  Capitaine  ni  de  fon 
de  Verdun  pria  le  Roy  de  leur  donner  Vit  on ,  pere'. 


(?)  Vaffeboorg,  Hift.  de  Verdun  ;  Sert. HîJt.  Epifc.  j 
Verdun.  Aimoiu.  Iw.  1 .  cap.  17.  ( 


(£  )  Eloge  de  M.  Fabert  par  M.  Perraut ,  partie  a. 

Ce 
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Au  fortir  du  Briment  des  Gardes  >  le 
Duc  d’Epemon  lui  donna  lè  Drapeau  dans 
le  Régiment  de  Rembure.  La  Majorité  de  ce 
Régiment  ayant  vacqué  ,  M.  de  Rembure 
la  lui  donna ,  &  le  fit  fi  bien  valoir  auprès 
du  Roy ,  que  Sa  Majefté  prit  un  plaifir  fin- 
gulier  à  l’entendre  parler  fur  les  matières  de 
la  guerre  ,  particuliérement  fur  l’exercice  de 
l’Infanterie.  M.  Fabert,  pour  en  donner  une 
plus  vive  repréfentation  >  fit  faire  de  petites 
figures  de  foldats ,  qu’il  faifoit  mouvoir  fui- 
vant  les  ordres  qu’il  donnoit. 

Ce  qu’il  fit  à  la  retraite  de  Mayence ,  fut 
comparé  à  la  fameufe  retraite  des  dix  mille 
de  Xenophon  ;  car  il  fauva  toute  l’armée 
de  France  des  attaques  de  celle  de  l’Empe¬ 
reur  ,  beaucoup  fupérieure  ,  fans  y  perdre 
prefque  un  feul  homme- 

Ayant  été  blefle  à  la  prife  de  Turin  ,  par 
un  coup  de  moufquet  a  lâ  cuilfe  >  &  les  Chi¬ 
rurgiens  ayant  conclu  qu’il  falloir  la  lui  cou¬ 
per  ,  le  Cardinal  de  la  Valette  qui  l’aimoit  » 
&  M.  de  Turêne  le  conjurèrent  de  fouffrir 
cette  opération  :  Il  ne  [tut  pas  mourir  patpié- 
ces ,  leur  répondit-il  >  la  mort  m'aura  tout  en¬ 
tier  y  ou  elle  n'aura  rien  y  &  peut-être  lui  écha- 
perai  je *  Il  fe  fit  apporter  plufieurs  térines 
de  lait  8c  de  crème ,  y  fit  tremper  de  vieux 
linges  y  les  appliqua  fur  fa  playe  ,  &  guérit 
en  peu  de  jours. 

Le  Rçy  lui  ayant  confié  le  Gouvernement 
de  Sedan  ,  il  y  fit  faire  des  Fortifications 
d’une  folidité  extraordinaire  ,  8c  avec  une  fi 
grande  économie,  que  le  Roy  n’a  jamais 
éû  de  Places  mieux  fortifiées  à  moins  de  frais. 
Sa  famille  fe  plaignant  à  lui-méme  du  peu 
de  foin  qu’il  prenoit  de  leurs  intérêts  8c  des 
fiens ,  il  répondit  que,  pour  empêcher  qu’¬ 
une  Place  que  le  Roi  lui  avoit  confiée ,  ne 
tombât  entre  les  mains  des  ennemis ,  s'il 
falloir  mettre  à  la  bouche  du  Canon  fa  per- 
fonne ,  fa  famille  &  tous  fes  biens ,  il  ne  ba¬ 
lancerait  pas  un  moment  à  le  faire. 

Le  Roy  récompenfa  fes  fervices  par  le 
Bâton  de  Maréchal  de  France,  qu’il  lui  don¬ 
na  au  moisd’Août  1658*  &  lui  offrit  depuis 
le  Collier  de  fes  Ordres ,  qu’il  refufa ,  8c  en 
écrivit  au  Roy  dans  des  termes  pleins  de 
modeftie:  le  Roy  lui  répondit  par  une  Let¬ 
tre  fortgracieufe ,  qui  eft  à  la  page  l64.de 
fon  Hiftoire. 

Il  mourut  à  Sedatde  17.  Mai  1662.  âgé  de 
63.  ans,  &  y  fut  en^ré  dans  l’Egîife  des  Ca¬ 
pucins  Irlandois ,  qu’il  avoit  fondée  :  il  laifTa 
quelques  enfans. .  On  dit  de  M.  Fabert  des 
chofesfingulieres,  &  prefque  incroyables  de 
la  caufedefon  bonheur  &  de  fon  élévation; 
mais  ce  grand  homme  n’en  fut  redevable 
qu’à  fon  propre  mérite ,  8c  à  fes  exploits 


militaires*  On  a  fon  Hiftoire  imprimée  en 
un  Volume  in- 12.  à  Amfterdam  chez  Henry 
Desbordes  1697. 

Il  ne  nous  refte  aucun  Ecrit  du  Maréchal 
de  Fabert  »  mais  on  trouve  dans  fa  Vie  im¬ 
primée  diverfes  Lettres ,  &  quelques  Dif- 
cours  &  Réponfes  qu’il  a  faites  au  Roy  & 
au  Cardinal  Mazarin.  11  nefçavoit  pas  le  La¬ 
tin  ;  mais  il  avoit  un  jugement  folide  8c 
profond.  Il  avoit  écrit  l’Hiftoire  de  fon  tems  ; 
mais  il  la  brûla  quelques  jours  avant  fa  mort , 
avec  quantité  d’autres  Papiers  qu’il  tira  de 
fpn  Cabinet  i  On  auroit  fans  doute  trouvé 
dans  cette  Hiftoire  plufieurs  faits  importans 
3c  curieux  >  8c  le  détail  d’une  infinité  de  ren¬ 
contres  8c  d’affaires  auxquelles  il  avoit  eû 
part.  Il  avoit  compofe ,  étant  jeune  »  une 
Relation  du  voyage  du  Duc  de  la  Valette , 
où  il  faifoit  entrer  des  remarques,  que  peu 
de  perfonnes  avoient  faites  avant  lui*  Il  ré¬ 
tablit  par  fon  induftrie  >  8c  par  la  force  de 
fon  raifOnnement  fondé  fur  les  expériences 
qu’il  fit ,  les  Forges  de  Moyeuvre ,  fituées  à 
trois  lieués  de  Met2  ,  8c  à  deux  de  Thion- 
ville,  8c  qui  paffent  pour  les  plus  belles  de 
l’Europe.  Je  ne  parle  point  ici  de  fes  a&ions 
de  valeur ,  qui  ne  font  point  de  mon  fujet: 
on  peut  voir  fa  vie.  Courtile  de  Sandras  a 
laiffé  fur  le  Maréchal  de  Fabert  des  Mémoi¬ 
res  qui  n’ont  pas  été  imprimés. 

F AGNIER  (D.  Thierry)  Benédi&m  de 
la  Congrégation  de  S.  Vanne.  Voyez  cjr 
après  yiaixnes  (  D.  Thierry  de  Viaixnes.) 

F  A  N  G  E*  (  D.  Auguftin  )  natif  de  Hatton- 
chatel,  Diocèfe  de  V erdun ,  Profès  de  l’Ab¬ 
baye  de  Munfter  le  2Î.  Juin  1728-  eft  ne¬ 
veu  du  R.  P.  Dom  Auguftin  Calmer,  8c  fon 
Coadjuteur  en  foii  Abbaye  de  Senones.  Il 
a  profeflè  avec  honneur  les  Humanités ,  la 
Philofophie  8c  la  Théologie ,  dans  l’étude 
de  laquelle  il  a  fait  de  très  grands  progrès. 
Il  travaille  à  compofer  un  grand  Traité  des 
Sacremens  en  général  8c  en  particulier.  Cet 
Ouvrage  eft  en  Latin ,  8c  doit  être  fort  éten¬ 
du,  parce  qu’il  traite  fà  matière  à  fond.  Il 
a  fait  imprimer  à  Einfîdlen ,  ou  Notre-Da¬ 
me  des Hermites,  un  Ouvrage  intitulé,  Iter 
Helveticum ,  avec  figures ,  qui  eft  un  récit 
de  ce  qu’il  a  vu  dans  la  Suiffe  au  voyage  qu’il 
fit  en  1748- 

F  aul  ques  (  D.  Henry  )  Abbé  de  Lon- 
geville ,  né  à  S.  Mihiel ,  a  fait  profeffion  en 
l’Abbàye  de  Munfter  le  14.  May  1700. 

Il  a  compofe  plufieurs  Ouvrages  ;  i°.  Une 
Differtation  fur  le  Baptême ,  manu  fente  ; 
2*.  mie  Differtation  fur  le  Logos ,  dont  il  eft 
parlé  dans  l’Evangile  de  S.  Jean  contre  les 
Sodniens. 

30.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  le 
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Livre  dé  Jofeph  >  intitulé  ,  Les  Machthtts , 
imprimé  dans  le  Commentaire  de  &  Cal- 
met. 

4?.  Trois  Lettres  qui  ont  été  écrites  à  M. 
l’Abbé  Mügo,  aufujetde  fon  Edition  d’Her- 
culanut ,  in-quarto  chez  Midon  172Ç.  & 
quantité  d’autres  Ouvrages  moins  férieux , 
tant  én- Vers  ^u’enProfe. 

FbQVRE  (  Nicolas-Jofeph  Le)  Cheva¬ 
lier  ,  Seigneur  de  Montjoye ,  Confeiller  de 
S.  A»  R*  en  tous  fès  Confeils  »  &*  Premier 
Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes  dé 
Lorraine ,  naquit  k  Spinal  eu  1663.  Ses 
qualités  perfonnelles  lut  atvoiç  mérité  la  con- . 
fiance  du  Duc  Léopold  *  qui  l’a  voit  employé 
en  différentes  négociations  >  tant  en  Italie  & 
en  Allemagne  »  qu’en  France»  ayant  été  en¬ 
voyé  deux  fois  à  la  Cour  de  Rome  en  j7oç. 
&  en  17 ». . .  pour  terminer  les  différends 
qu’il  y  avoir  entre  le  &  Siège  &  la  Lorraine» 
au  fujet  du  Code  Léopold  ;  pour  folliciter. 
des  Brefs  d’éligibilité  pour  les  grands  Béné* 1 
fices  d’ Allemagne  en  fkveu®  des  Princes 
Charles  éc  François,  freresdu  Duc  Léopold; 
pour  obtenir  des  Bulles  de  Rçmiremont  pour  r 
Madame  la  Princeflb  Charlotte  Elizabeth , 
Aînée  pou rdors  des  enfans  du  Duc  Léopold; 
pour  la  Réforme  de  f  Abbaye  de  Beauprey ,  * 
&  pour  d’autres  affaires  dont  il  était  chargé. 
B  fiat  député  deux  fois  à  Vienne  »  où  il  a 
follieité  /indemnité  du  Düché  de  Montfer* 
rat ,  &  pouf  lequel  il  obtint  en  1720.  la 
Principauté  de  Tefchen  en  Siléifc. 

Il  fut  auffi  député  k  Munfter  en  \Ftft* 
|>halie  en  1706.  afin  d’engager  le  Chapitre 
a  élire  pour  Evêque  le  Prince  Charles ,  frere 
du  Duc  i  qui  fut  en  effet  élu  par  une  partie 
du  Chapitre  ;  qui  députa  à  Rome  un  Cha¬ 
noine  de  fon  Corps ,  que  M.  le  Febvre  eut 
ordre  d’accompagner. 

Il  fot  chargé  de  prier  le  Pape  de  tenir  fur 
les  Fonds  le  Prince  Leopold-Clément.  Après 
avoir  heureufeftient  terminé  l’affaire  du  Co¬ 
de*  Léopold,  il  revint  en  Lorraine  en  No* 
vembre  1708*  avec  le  Bref  d’Eligibilité  à 
l’Archevêché  de  Trêves  pour  le  Prince 
Charles  ,  frere  du  Duc ,  lequel  fut  cffedli* 
vement  élu»  Il  fut  employé  auprès  del’Em* 
pereur  Charles  VI.  en  171!.  pour  la  neu¬ 
tralité  de  la  Lorraine,  &  pour  folliciter  l’ad- 
miffion  de  Son  Alteflè  Royale  k  la  quadru* 
pie  AU  rance* 

i  Enfin  ^  en  Cour  de  France  en  1716*  il 
eontribtia'  beaucoup  k  la  concluiion  du 
Traité  de  ParlS'dc  1718»  entre  la  France  & 
Iÿ  Lorraine» 

;•  Le  Duc  François  III.  hn  avoit  confervé  la 
même  bienveillance ,  en  le  continuant  dans 
lemanîment  des  principales  affaires  de  l’Etat, 


ne  voulant  pas  qu’on  fïft  rien  au  Confeil  de 
Régence ,  fans  l’avoir  fecrettement  confulté, 
pour  enfuite  les  Ordres  lui  etre  adreffes. 

Dans  ces  négociations  M.  le  Febvre  eut 
toujours  la  modeftie  de  refufer  toutes  fortes 
de  caractères  publics ,  dont  fou  Souverain 
vouloit  le  revêtir  ,  difant  continuellement  k 
fon  augufte  Maître ,  qu’il  lui  rendroit  plus 
de  fervice  ,  n’étant  pas  connu  de  tout  le 
monde  par  des  honneurs ,  des  qualités  & 
des  titres  brillans.  Il  mourut  à  Nancy  le  26. 
OCtobre  1736.  dans  la  foixante- treiziéme 
année  de  fon  âge  ,  &  fut  inhumé  dans  l’E- 
glife  Primatiale.  Il  a  compofé  pluiieurs  Ou¬ 
vrages  ;  comme , 

L’Hiftoire  de  Lorraine  ,  par  Demandes 
(St  par  Réponfes ,  manuferite. 

Difcours  furleBarrois  ,  avec  fes  preuves , 
imprimé  k  Nancy  in-fol. 

L’Apologie  du  Duc  Léopold ,  manuferite, 
qui  m’a  été  donnée  par  M.  le  Febvre  Con¬ 
seiller  d’Etat ,  fon  fils. 

Félix  de  Commercy  a  traduit  de  Latin 
en  François  un  Livre  très  rare  >  intitulé  ; 
Sjmbolum  mundL>  hoc  ejl ,  dottnna  folida  de  Dto  , 
Jptritibus  >  mundi  religione ,  ac  de  bor.  o  dr  malo  » 
JuperJhtioni  Pagane  ac  Chrtjiianit  oppofita.  Lleu- 
thtropoli ,  anno  1668-  Comme  0I1  accufoit 
affez  hautement  d’athéi'fme  l’Auteur  de  cet 
Ecrit ,  Félix  de  Commercy  entreprit  fa  dé» 
fenfe  dans  une  Lettre  apologétique  »  qu’il 
joignit  k  cet  Ouvrage  ,  où  il  montre  qu’il 
n’y  a  rien  qui  reflente  l’arhéïfme.  L’Ou-. 
vrage  eft  imprimé  en  1706.  On  croit  que  le 
nom  de  Félix  de  Commercy  eft  un  nom  feint.  £ 1 

Fenetranges  (Bernard  de)  Gentil¬ 
homme  Lorrain ,  étoit  un  des  Chevaliers  les 
plus  hardis  du  quatorzième  lîécle.  Ce  fut 
principalement  k  la  valeur  de  Fénétranges , 

8c  de  cinquante  Chevaliers  qu’il  avoit  fous 
lui ,  que  la  France  ,  après  la  prife  du  Roy 
Jean  en  1356.  fut  redevable  de  la  déroute 
des  Anglois.  Charles  Duc  de  Normandie  , 
fils  du  Roy  Jean,  8c  Régent  du  Royaume'» 
pendant  la  prifon  de  fon  pere ,  n’ayant  p& 
envoyé  k  Fénétranges  3000a  livres,  qu’il  lui 
avoit  promifes*  Celui-ci  l’envoya  défier,  8t 
fit  de  tels  dégâts  pour  fe  venger  »  que ,  pour 
l’arrêter ,  on  le  fatisfit ,  au-delà  même  deçà 
qu’on  lui  avoit  promis* 

F  ero  N  (Charles)  Procureur  du  Royatj 
Bailliage  de  Vaudémont ,  &  Subdélégué  de 
Monfeigüeur  le  Chancelier  k  Vezelize  » 
mort  en  175:0.  a  compofé  PHiflotre  ,  de 
P  origine  des  Loôtümes  du  Comté  de  Vaudémont , 

U  ItftcjUs  Ctnstet  de  Vaudémont ,  &  une  Notice 
de  ht  principale  Noblcjp-  de  ce  Comté ,  manufcric. 

Il  avoit  un  Recueil  de  Pièces  fur  la  Lor¬ 
raine  ;  entre  autres  ,  les  Harangues  ancien- 
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nés  fiiites  au  Comte  de  Vaudémont ,  &  les  item  ,  une  longue  Lettre  Françoife  écrite 
Chartres  du  Comté  de  Vaudémont,  intitu-  de  Metz  le  30.  Mars  1632.  &  adreflèe  aux 
lées  ,  Etabliffement  de  la  grande  Féauté  du  Miniftres  de  Genève  ,  au  fujet  de  Nicolas 
Comté  de  Vaudémont ,  faite*  12QO.  Antoine.  Ferry  apprend  dans  cette  Lettre 

F  ER  R  Y  (  Paul  )  Miniftre  de  la  Religion  bien  des  circonftancçs  de  la  vie  &  du  carac- 
prétenduë  réformée  à  Metz»  naquit  en  cette  tere  de  cet  impie  ;  cependant  il  demande 
Ville  le  24.  Février  1591.  d’une  famille  de  qu’on  lui  accorde  grâce  »  &  qu’on  ne  le  pu- 
Robe.  Son  pere  Jacques  Ferry  fut  40.  ans  nifle  pas  du  dernier  fupplice.  La  modéra* 
à  pafler  fucceffivement  par  tous  les  degrés  tion  &  la  tolérance  le  diftinguoient  de  fes 
de  l’ancienne  Magiftrature  de  Metz,  &  ne  confrères, 
fortit  d’emploi  qu’à  la  fuppreffion  de  la  Ju-  Nous  avons  vu  à  Metz  entre  les  mains  de 
rifdidfion  des  Treize  en  1643.  Paul  Ferry  M.  Ferry  fon  parent ,  Confeiller  dans  cette 
étudia  à  Montauban,  fut  fait  Miniftre  à  Ville,  trois  Volumes  de  Recuëils  fur  l’Hif- 
Metz  en  1610.  &  y  mourut  de  la  pierre  le  toire  de  Metz  &  de  Lorraine  ;  mais  nous  n'a- 
27.  Décembre  1669.  on  lui  en  trouva  plus  vons  pas  eu  le  loifir  d’en  profiter ,  ce  Mon¬ 
de  quatre-vingt  dans  la  veille.  C’etoit  l’hom-  fleur  ne  les  laiflànt  pas  fortir  de  chez  lui.  1 
me  de  la  Province  le  plus  éloquent ,  &  dont  En  1654.  ^  Miniftre  Ferry  fit  imprimer 
les  difeours  touchoient  le  plus  ;  fa  belle  taille ,  fon  Catéchifme  général  de  la  Religion  pré*- 
fon  vifage  vcnerable  &  fes  geftes  naturels  tendue  réformée,  contre  lequel  M.Bofiiiet» 
donnoient  une  nouvelle  force  à  fon  élo-  qui  étoit  alors  Chanoine  &  Archidiacre  de 
quence.  Metz ,  fit  un  Traité.  C’eft  le  premier  Ou- 

Dès  l’âge  de  dix-neuf  ans ,  il  fit  Imprimer  vrage  de  cet  illuftre  Ecrivain, 
à  Montauban  en  1610.  un  Livre,  fous  ce  Feuilladk  (  George  de  )  autrement , 
titre,  1°.  Les  premier  es  Oeuvres  Poétiques  de  George  <£  Aubufon  de  la  Feuillade ,  étoit  fécond 
Paul  Ferry  Meffem ,  où  fous  Us-douze  diverfttis  fils  de  François  d’Aubuffon  de  la  Feuillade» 
de  ces  conceptions ,  fe  rencontrent  Us  bonnes  &  &  d’Elizabeth  Brachet  de  la  Pérufe.  Il  fut 
honnêtes  libertés  JF  une  /  un jfe.  nommé  Evêque  de  Gap  en  1649.  l°Hque  ^ 

2°.  Scholajlici  orthodoxtjpecimen ,  1626.  Roy  nomma  Artus  de  Lyonne ,  qui  en  étoit 
30.  Réfutation  du  Livre  de  François  Verron ,  Evêque ,  à  l’Archevêché  d’Ambrun.  Artus 
à  Sedan  16 18-  ayant  refuie  par  modeftie  ,  le  Roy  nomma 

4".  Pauls  Ferry  Vtndicia  pro  Scholafluo  ortho -  M.  d’Aubuflon  à  Ambrun ,  &  il  en  fut  fâcré 
doxo ,  advenus  Leonardum  Perrinum  Jefuitam  Archevêque  l’onzième  Septembre  de  la  mê- 
Vnivrfitatis  MuJJipontana  Cancellarium ,  Lugd.  me  année.  Gomme  le  Roy  lui  connoifloit  de 
j Bat.  1630.  grands  talens  pour  la  négociation,  il  le  nom* 

(g  50.  Cathechifmus  générait  s  reformationis  »  ma  Ambaflàdeur  à  Venife  en  l6?9*  &  en- 
1654.  fuite  Ambaflàdeur  extraordinaire  en  Efpa- 

6°.  Oraifon  Funèbre  du  Roy  Loiiis  Xlll. &dc  gne ,  en  1661.  Il  s’acquitta  de  ces  emplois 
la  Reine  Mere  Anne  et  Autriche.  d’une  maniéré  qui  lui  fit  beaucoup  d’hon* 

70.  Remarques  hijloriques  fur  U  difeours  de  neur. 
la  vie  &  de  la  mort  de  S.  Ltvier ,  &  U  récit  de  Le  Roy  lui  donna  des  marques  de  fit  fa- 

fes  Miracles ,  par  U  S.  Remberviller  ,  Avocat -  tisfadfion ,  en  le  nommant  Commandeur  de 
Général  au  Bailliage  de  t Evêché  de  Metz.  l’Ordre  de  S.  Efprit,  quoiqu’abfent ,  &  il  en 

:  Guy  Patin  (i)  a  écrit ,  que  le  Cardinal  reçut  le  Cordon-bleu  &  la  Croix  ,  dans  la 
de  Richelieu  avoit  engagé  plufieurs  Miniftres  Ville  de  Madrid ,  où  il  fit  réfoudre  le  Roy 
Proteftans  à  travailler  à  la  réunion  des  Pro-  d’Efpagne  d’envoyer  en  France  le  Marquis 
teftans  avec  les  Catholiques  ,  &que  le  Mi-  de  Füentes  fon  Ambaflàdeur  extraordinaire» 
niftre  Ferry  étoit  de  leur  nombre.  M.  Bayle  pour  réparer  publiquement  l’offenfe  com- 
traite  cela  de  fable  &  de  calomnie  :  ce  qui  mife  le  10.  Odobre  1661.  en  la  perfonne 
eft  certain ,  c’eft  que  Paul  Ferry  étoit  fenfi-  du  Comte  d’Eftrade,  Ambaflàdeur  de  Fran- 
blement  touché  des  divifions  qui  parta-  ce  en  Angleterre:  ce  qui  fut  exécuté  au  Lou- 
geoient  les  Proteftans  ;  &  délirant  les  voir  vre  le  24.  Mars  1662. 
finir ,  il  entretint  commerce  avec  Dureus ,  Le  Roy  donna  à  l’Archevêque  d’Ambrua 

qui  négocia  en  Allemagne  la  réunion  des  en  différens  tems ,  diverfes  autres  marques 
Proteftans  pendant  prés  de  2$.  ans.  de  fon  eftime.  Il  le  nomma  aux  Abbayes 

.  Paul  Ferry  a  laiflë  un  très  grand  nombre  de  S.  Loup  de  Troyes ,  de  S.  Jean  de  Laon 
de  Sermons  manuferits  ;  on  en  compte  plus  &  de  Joyenval  ;  &  enfin  il  le  nomma  Ev£- 
de  douze  èens  fur  la  feule  Epitre  aux  Hé-  que  de  Metz  en  166  g.  &  Confeiller  d’Etat 
breux.  d’Eglife  »  en  Janvier  1690.  Ce  Prélat  n’ap* 

fi )  Patin ,  Lettre  709. 
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parlent  àTnotre  fujet,  que  comme  Evêque  fertations  mauufcrites.  Cette  Vie  eft  dédiée 
de  Metz.Il  fonda  dans  cette  Ville  l’Hôpital  au  Duc  Henry  U.  Il  cite  fouvent  la  Vie  du 
de  S.  George  ,  dont  il  donna  la  direction  même  faim  Livier ,  compofée  par  M.  AI- 
aux  Frères  de  la  Charité.  On  a  imprimé  phonfe  de  Rembervillcr  ;  voyez  cy-après 
quelques-uns  de fes Difcours ,  Exhortations ,  Remberviller  (h).  J’ai  une  ancienne  Vie  de 
Harangues  &  Oraifons  Funèbres.  Il  fit  im-  S.  Livier  ,  manufcnte  en  mauvais  François  ; 
primer  un  nouveau  Rituel  pour  fon  Diocèfe,  mais  c’eft  un  vrai  Roman  ;  je  ne  crois  pas 
fie  le  rendit  conforme  au  Rituel  Romain»  ;  que  cette  Vie  ait  jamais  été  écrite  en  Latin  : 
autant quelèseireonftancesie  permettoient:  cellede  leFevrefe  conferve  manufcritedans 
on  s*én  efFfervidans  le  Diocèfe  de  Metz  l’Abbaye. de  Salivai  ;  en  v  oici  le  titre  :  -i(fer - 
ju (qu’en  1713-  qùe  M.  deCoislin  en  fit  im-  tâtons  htjlortq.tes  &  morales  fur  U  V:c  de  S. 
primer  un  nouveau ,  beaucoup  plus  ample  Livier ,  pat  M.  Henry  e  te.  re  ,  Cure  de  f'atnt 
fie  plus  inftrudif.  Livier  de  Metz. ,  Docteur  de  Tltèol  yic  0“  ês 

Le  même  M.  de  la  Feuillade  publia  fes  Droits  Canons ,  ancien  ro moteur  de  M.  l'Ar - 
Statuts  SynOdttux  en  166&  fie  1669.  où'  il  chevelue  df/tmbrun  >  Evêque  de  Metz.  L’Ou- 
explique  fie  confirme  ceux  de  fes  Prédécef-  vrage  eft  partage  en  quatre  Livres ,  chacun 
feurs.  Il  donna  au  grand  Séminaire  de  Metz  defquels  contient  plusieurs  ûilfertations  , 
une  femme  de  mille  livres  de  rente  annuélle»  qui  roulent  fur  le  tems  auquel  S.  Livier  a 
pour  la  fubliftance  de  quatre  pauvres  Curés  :  vécu  »  li  meme  il  a  exifté  ;  îur  le  lieu  de  fa 
infirmes  fie  âgés  ;  fie  une  autre  femme  de  vingt  naiflance  »  fur  fa  noblefle  >  fur  fon  nom ,  fur 
mille  livres  »  pour  fournir  au  payement  ae-  fon  éducation  ,  fur  fes  vertus.  L’Auteur  ré- 
la  penfion  des  jeunes  Clercs  »  qui  ne  {broient  pand  fur  tout  cela  aflez  d’érudition  »  mais 
pas  en  état  de  les  payer  en  entier  ;  mais  ces  mal  choilie  ;  il  met  la  mort  de  S.  Livier  fous 
fondsfe  trouvant  fort  diminués  par  les  fui-:  Audi  or ,  Evêque  de  Metz, 
tes  du  fameux  fyftéme  de  Laz,  M.  de  Cois-  Fieux  (Jacquesde)  Evêque  fie  Comte 
lin,  fon  Succefièur  immédiat  dans  l’Evêché  de  Toul  ;  voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  ce 
de  Metz ,  s’obligea  de  fournir  de  nouveauk1  Prélat ,  dans  notre  Hiftoire  de  Lorraine;  fie 
fonds  ,  pour  fuppléer  à  ce- manquement,  le  P.  Benoît ,  Hiftoire  de  Toul ,  pag.  704. 
comme  on  l’a  vu  fous  l’article  Cotsltn.  •.■■■-  ficc. 

Feuille!  ( Gafpard-Claude  la  )  Domir  Nous  avons  fes  Statuts  Synodaux  des  an- 
nicaindu  Couvent  deBlainville,  proche  Lu-  nées  1678*  fie  1686.  Il  publia  en  1679. 11116 
néville  ,  après  avoir  enfeigné  plufieurs  fois  Lettre  Paftorale  ,  avec  une  Inftrudion  qui 
la  Philofophie  à  Abbeville ,'  à  Amiens  ,  à  y  étoit  jointe  contre  les  Contrats  obliga- 
Nancy  ,  fie  la  Théologie  pendant  quelques  toires  ulités  en  Lorraine, 
années  à  Paris  ;  fa  fanté  ne  lui  permettant  Cé  Prélat  qui  avoir  été  élevé  dans  le  fein 
pas  de  continuer  ce  pénible  exercice ,  il  def-  de  la  Sorbonne ,  étoit  rempli  de  fes  princi- 
fervit  les  Dames  de  Poulangy ,  en  qualité  de  pes ,  fie  les  enfeignoit  à  fon  peuple  ;  il  n’é-, 
Confefleur  fie  de  Directeur.  toit  pas  bien  informé  de  la  conftitution  du 

U  a  compofé  divers  Ouvrages  ;  comme,  local ,  ni  des  motifs  des  Ordonnances  ,  fie 
Infrudiones  dialeBica  ;  Ambtani  1683*  in- 12.  ne  fongeoit  qu’à  établir  une  do&rine ,  qu’il 
lnflrutttons  chrétiennes  pour  les  Penfionnaires  avoir  puifee  dans  fon  Ecole  de  Théologie. 
de  Poify  ;  à  Paris  1698-  in- 12.  chez  Pralard  :  On  lui  fit  plufieurs  remontrances  fur  l’ufage 
Théologie  familière ,  à  Langres  1706.  in-  immémorial  du  Pays  qui  étoit  contraire  > 
quarto  ;  Théologie  de  Vefprit  &  du  cœur ,  à  fur  la  jufte  difpofition des  Ordonnances,  fie 
Langres  1706.  in- 1 2. fix  Volumes,  ficencore  la  néceffité  publique  qui  en  étoit  le  motif 
«*n  1710.  à  Chaumont ,  réimprimés  plu-  fie  le  fondement  (/ ). 
fieurs  fois.  Réfléxions  dune  orne  dévote  pour  L’année  fuivante  1680.  Guinet  fameux 
tous  les  jours  de  f  année ,  1706.  fit  1707.  Ri -  Jurifconfulte  de  Nancy  écrivit  fur  le  même 
fixions  d une  ame  pénitente  pour  tous  les  jours  fujet ,  pour  foutenir  l’ufage  des  Contrats 
de  r année ,  fix  Vol.  in-12.  en  i7o6.fic  1712.  obligatoires  ,  un  Ouvrage  fous  le  titre  de 
Voyez  Echard  ,  tom.  2.  pag.  80 1.  de  Scrip-  Proportions  fuccin£lement  recueillies  des  £uef 
tord).  Ordin.  Pradicat.  fions  qui  fe  forment  aujourd’hui  fur  la  matiert 

Fevre  (  Henry  le  )  Dodeur  en  Théo-  de  lufure  ;  imprimé  à  Ville-fur-Illon.  Ce 
logie ,  fie  Promoteur  du  Diocèfe  de  Metz ,  Prélat  fut  touché  de  ces  r^ifens  ,  fie  des  re- 
Auteür  de  la  Vie  de  S.  Livier  en  quatre  Li-  montrances  qui  lui  forent  Élites  dans  toutes 
vres  ;  le  tout  accompagné  de  diverfes  DÎT-  les  Provinces ,  fie  laiffa  jufqu’à  là  mort  les 

(fc)  Cette  Vie  de  S.  Livier  par  Alphonfe  de  Rember-  I  (  I)  Voyez  l’Extrait  deJ  Régîtrtsde  la  Cour  Souverain 
viller ,  s  été  attaquée  fil  réfutée  par  Paul  Ferry ,  Minière  j  du  1  f .  Oâobre  1 70J. 

Proteftant  i  Metz.  I 
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chofes  feu  même  ctac  qu’il  les  avoir  trou¬ 
vées.  L’afïàirefe  renouvdlafouslc  régne  du 
Duc  Léopold  I.  Voyez  les  Artïdes, Gmnct , 
Charbon  St  Modoe. 

'  M.  de  Fieiix  étoit  éloqüeut  *  H  preehoie 
fouVent  St  avec  force  (*n)‘>  fes  dtfeours 
écoicnt  vifs ,  animés  *  pteflans  ;  il  compo- 
ferit  St  pârloit  avec  beaucoup  de  poîitcile  St 
d’élégance  ;  rien  n’étoit  plus  précisai  mieux 
die  ,  que  les  Lettres  qu'il  écrivait.  Gomme 
iHçavoit  parfaitement  la  Morale  »  il  déci¬ 
dent  les  cas  de  confcience  qu’ott  haï  propo- 
foit ,  avec  une  juftefle  St  une  précition  ad- 
mïtables.  On  étoit  charmé  de  Pentendrt 
dHputer  dans  les  Concours  ;  fa  Maifonétoit 
aàfït  réglée  que  le  Mbiiaftctc  le  mieux  dif* 
dplîné.  Il  mourut  à  Paris  te  if.  Janvier 
1  Üy.  &  fut  enterré  dans  t’Eglife  dii  Novi¬ 
ciat  dès  JacobiiM  du  FauxbburgS.  Germain , 
où  il  repofefoüs  une  tombe  de  marbre  blanc. 1 
Sa  mémoire  ëft  en  bénédiâioa  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Toul  ;  s’il  n’y  a  pas  fait' tout  le  bien 
qù’il  auroic  fouhaité ,  oh  doié  s’en  prendre 
aux  malheurs  des  teins  où  il  a  vécu ,  où  les. 
études  étoient  fort  tombées  *  St  la  plupart 
dt^  Eglifes  dénuées  de  Pafteurs. 

F  i  LL  AT  RÉ  (  Guillaume  )  Evêque  dé 
Verdun  depuis  1437.  jufqu’cn  1445.  prit ,  dès 
fa  jeunefle ,  l’habit  de  Religieux  Benédidia 
dans  l’Abbaye  de  S.  Pierre  de  Châlons.  Il 
ctoit  fils  d’Etienne  Fillatre,  Gouverneur  de 
la  Province  du  Maine ,  fous  Loüis  III.  Duc 
d’Anjou  ,  St  neveu  de  Guillaume  Fillatre , 
Archevêque  d’Aix  *  Cardinal  du  titre  de  S. 
Marc ,  St  Légat  en  France. 

Il  travailla  beaucoup  dans  le  Concile  dé 
Confiance ,  à  ptoCurer  la  paix  de  l’Eglifc  par 
l’eXtinâton  du  fehifme ,  St  fut  commis  par 
les  Peres  de  cette  Aflembléc  ,  pour  pu¬ 
blier  la  Sëntcrice  de  dcpoiit ion  du  Pape  Be¬ 
noît  XIII. 

Guillaume  Fillatre  Evêque  de  Verdun , 
fon  neveu,  fut  pourvu  de  bonne  heure  du 
Prieuré  de  Strmaifc ,  au  Diocèfe  de  Châlons,  , 
St  enfaite  de  l’Abbaye  de  S.  Thierry ,  au 
Dioccfc  de  Reims  ;  fut  Doâeur  en  Droit , 
St  fucccfliYcmeht  Evêque  de  TOul,  de  Ver¬ 
dun  St  de  Tournay.  Fillatre  avoir  l’ame 
grande,  généreufe  & bienfaifante ;  ilaimoic 
FEglife ,  ctoit  zélé  pour  maintenir  fes  droits , 
&  l’honneur  du  Sacerdoce.  11  fut  Evêque  de 
Verdun  pendant  onze  ans,  St  fut  employé 
en  plufieurs  Ambaflades.  Il  mourut  à  Gand 
le  zi.  Août  1473-  St  fut  de  là  tranfporté  en 
l’Abbaye  de  S.  Bcrtin  ,  que  le  Duc  Charles 
àc  Bourgogne  lui  avoit  donnée.  Il  a  com¬ 
pose  deux  Livres  fur  l’Hiftoirc  de  la  Toifon 

£m)  Benoît,  Hiftoire  de  Toul,  pag.  70Ç. 


d'or ,  donc  U  étoit  Chancelier,  Ces  Livres  . 
dédiés  au  Duc  Charles  de  Bourgogne ,  ont  * 
été  imprimés  ,  pour  la  première  fois,  à  Pat; 
ris, in-fol.  en  ivré,  chez  François  Renault  ,, 
puis  le  10.  Décembre  1517.  chez  Antoine  . 
Bonnimere ,  St  enfin  à  T royes en  Lhampa- . 
gne  en  1330.  chez  Nicolas  le  Rpugg*  Voiçi7 
fon  Epitaphe  :  ' 

:  dbbas  quifqtâs  eris  clan  ViUelmus  in  aida, 
Hoc  jacet  inTemplo ,  cuimutf* bon* tulit*~ 
Firduni  frit  hic  Pnful ,  Ttflliqm  deintpjv^ 
Indeque Tornaci ,  fer  peints  (fus. 

Hic  Ducis  invitti  Burgundi  irfùed*  ihiliff  i 
ConciUi  frimas  >  q*t  b  eue.  nojjet  erat. 

Sic  omnes  mon  mur ,  fedvirtus  fol*  beat  os. 

Efrcit  ilia  cornes ,  teque,  GuiUelme ,  beat* 
Son  oncle  Guillaume  Fillatre,  Doâeûr* 
en  Droit  Canon  St  Civil ,  grand  Mathéma- , 
ticicn ,  très  fçavant  en  Grec ,  fut  fait  Car¬ 
dinal  par  Jean  XXII.  en  1411.  Il  afiifia  ap 
Concile  de  Confiance,  fut  fait  Archevêque 
d’Arles ,  &  employé  à  diverfes  Ambaflades.  ; 
Il  mourut  à  Rome  en  1418.  On  a  de  lui  les, 
'Livres  de  Platon  traduits  en  Latin ,  St  des' 
Notes  fur  Pompowus  Mêla.  Voyez  notre, 
Hiftoire  de  Lorraine ,  tom,  4.  St  la  nouvelle; 
Hiftoire  de  Verdun  ,  pag.  385.  St  fuivantesk 
Fleur  ( . La  )  excellent  Pein¬ 

tre  Lorrain ,  a  peint  des  Fleurs  en  mignaturc» 
qui  lui  ont  acquis  un  nom.  11  eft  mort  à 
Paris  vers  le  milieu  du  dernier  fiécle.  Voyez, 
Félibien ,  Entretiens  frr  la  Fie  des  Peintres.  ■ 
FleurV  (Antoine)  ancien  Avocat  aq 
Bailliage  de  Bar  ,  a  écrit  des  Nottes  fur  U 
Coûtumc  du  Barrois  ;  il  eft  cité  par  M.  Jean 
le  Paige  dans  fon  Commentaire  fur  la  Cou¬ 
tume  de  Bar. 

Florbert  ,  Ecrivain  Ecclcfiaftique  à 
Trêves ,  étoit  très  habile  homme  pour  fon 
tems  ;  il  fut  Chef  des  Ecoles  de  l’Abbaye  dç 
S.  Matthias,  St  inftruifit  plufieurs  Religieux 
dans  les  fciences  divines  &  humaines.  Il  a 
fait  cinq  Livres  en  Vers  Elégiaqucs  ,  de  la, 
ruine  de  Trêves  par  les  Normans  ;  un  Livre 
de  la  compofition  du  Monocorde;  un  Livre 
de  la  Rcfurre&ion  des  morts,  un  Commen¬ 
taire  fur  les  Proverbes  de  Salomon ,  &  quel¬ 
ques  autres  Ouvrages. 

Il  fournit  à  Eberhard  Moine  de  S.  Ma¬ 
thias  ,  St  fon  fucceffeur  dans  les  Ecoles  de 
cette  Abbaye ,  plufieurs  Mémoires  conccc* 
nants  l’Hiftoire  de  Trêves.  Il  mourut  e.q 
885.  Trithem.  Chron.  Hirfrug.  tons,  x  .pag.  37. 
ad  an.  885- 

-  Foes(  Anuce)cçlébrcMédecin,  naquit 
à  Metz  en  i$z8.  11  alla  fort  jeune  à  Paris,  St 
fit  toutes  fes  études  dans  l’Univcrfité.  Il  fre- 


1 


1 


Digitizer  by  v^ooQie 


j<?5.  BIBLIOTHEQUE  LORRAINE.  570 

quenta  enfuite  la  Faculté  de  Médecine  >  6c  palajlri  detriviffe  ,  &  in  hoc  uno  fluÀio  quaji 
y  eut  pour  maîtres  Jacques  Houllicr  6c  Jac-  tabemaculum  vit* mea collocajjc ,  ode»  numquam 
ques  Gonpylci  pigebit  >  ut  quantulacumque  ejus  ufuram  >  qui 

Le  goût  de  cette  fa  vante  Ecole  >  qui  la  adhuc  rejiat  >  magis  gloriofit  collocare  pofie  non 
toujours  diftinguce  de  toutes  les  autres  par  exijlimem. 

Ton  attachement  aux  Médecins  Grecs ,  jetta  II  croit  en  correfpondance  avec  les  plus 
de  profondes  racines  dans  l’efprit  de  Focs  ;  favans  Médecins  de  fon  tems ,  6c  en  parti- 
lés  fruits  qu’il  a  produits  ,  font  dignes  de  ailier  avec  Antoine  Lepois  ,  Antiquaire 
ceux  qui  les  avoient  cultivés.  profond,  6c  premier  Médecin  de  Char- 

Houllier  6c  Gonpylc  qui  reconnurent  les  les  III.  Duc  de  Lorraine.  Ce  fut  par  fon  con* 
talens&ia  paillon  de  Foës  pour  l’étude,  lui  feil  que  Foës  dédia  à  ce  Prince  l’Ouvrage 
procurèrent  des  Livres  6c  des  Manufcrits ,  fuivant ,  qui  cft  fa  première  production , 

&  l’aiderent  de  leurs  confeils.  On  pourroit  Hyppocratis  Ltber  fecundus  de  morbis  vulga- 
même  foupçonner  qu’ils  lui  tracèrent  le  ribus ,  difficiUimus  ér  pulcherrimus ,  olim  a  Ga~ 
Plan  qu’il  a  exécuté  avec  le  tems  ;  car  ils  lui  ieno  Commcntariis  illùjlratut  ,  qui  temporis  in - 
firent  copier  trois  Manufcrits  très  anciens  jwrii  interciderunt ,  nunc  veto pene  in  integrum 
d'Hyppocrates ,  qui  étoient  dans  la  Biblio-  reftitutus ,  Commentants  ftx  &  latinttate  don  a- 
théque  de  Fontainebleau  ,  &  un  autre  qui  tus.  Baffle a  1 560.  m-ottavo. 
avoit  été  copié  dans  celle  du  Vatican  ;  ou-  L’année  fuivantc  ,  il  fit  imprimer  une 
vrage  qui  furpafle  les  travaux  ordinaires  Pharmacopée  ,  pour  déterminer  les  rcmé- 
d’un  étudiant ,  qui  ne  fe  deftinc  qu’à  la  pra-  des  que  dévoient  tenir  les  Aporiquaires  de 
tique  de  la  Médecine.  Metz ,  6c  les  formules  particulières  6c  conf- 

La  fortune  de  Focs  qui  étoit  mince  ,  ne  tantes  pour  les  compolcr  ;  Ouvrage  indif- 
lui  permit  pas  de  profiter  de  la  compagnie  penfable  dans  une  ville  policée  :  en  voici 
de  ces  favans  perfonnages  autant  qu’il  Tau-  le  titre , 

roit  voulu.  Il  ne  prit  même  que  le  dégré  Phxrmacopaa  medicamentorum  omnium  qtu 
de  Bachelier ,  6c  il  revint  dans  fa  Patrie  en  hodie  ad publica  medentium  munia  Officiais  ex- 
a  554.  On  y  faifoit  cas  des  gens  de  Lettres ,  tant ,  traftationety  &  ufùm  ex  antiquorum  Me - 
&  on  y  diîiinguoit  dans  ce  tcms-là  un  Mé-  dicorum praferipto ,  continent.  Bajilea  l$6l.in- 
dccin  favant  d’avec  un  Empirique  6C  un  ottxvo. 

Charlatan  gradué.  Gunthier  d'Andernach  6c  Les  méditations  continuelles  qu’il  faifoit 
André  Lucana ,  connus  par  leurs  ouvrages  ,  fur  les  Ouvrages  d’Hyppocrates ,  le  mirent 
avoient  été  fucccffivcment  Médecins  de  la  dans  la  néceffité  déranger  par  ordre  alpha- 
Ville  de  Metz.  Foës  leur  fuccéda  dans  cette  bétique ,  tous  les  termes  qui  pouvoient  cau- 
charge ,  6c  ne  manqua  pas  d’avoir  un  grand  fer  des  doutes  6C  de  l’obfcurité  dans  la  lec- 
nombre  de  malades.  Il  n’cft  pas  douteux  turc  de  cet  ancien  Auteur ,  6c  de  les  éclair- 
qu’un  fi  fidèle  Interprète  d’Hyppocrates  cir  par  la  comparaifon  des  meilleurs  Manuf- 
n’ait  eû  le  même  fucces  dans  le  traitement  crits  >  6c  paries  citations  des  anciens  Grecs, 
des  maladies,  que  ce  Pere  de  la  Médecine,  fur-tout  de  Galiien  ;  Ouvrage  long  6c  péni- 
Sa  réputation  s’étendit  au  loin  ,  6c  plufieurs  ble ,  mais  très  utile  à  ceux  qui  veulent  con- 
Princes  tachèrent  de  l’attirer  (n)  ,  en  lui  fultcr  l’Oracle  de  la  Médecine  dans  l’origi- 
promettant  de  grands  honneurs  6c  de  gran-  nal.  Il  parut  fous  ce  titre  : 
des  récompenfes  ;  mais  fon  attachement  à  Æconomia  Hyppocratis  alphabeti ferie  difiinc- 
fa  Patrie  lut  inébranlable.  ta  ,  in  qua  diftionum  apud  Hyppocratem  omnium 

La  pratique  de  la  Médecine  ,  bien  loin  prafertim  objeuriorum  ufus  explicatur ,  ér  velut 
de  détourner  Foës  de  l’étude  ,  comme  cela  ex  ampliffimo  penu  depromitur ,  ita  ta  Lexicon 
arrive  ordinairement ,  lui  fervoit  d’un  puif-  Hyppocrateum  merito  dici  poffit.  Francofurti 
fant  éguillon  pour  approfondir  les  Ouvra-  1588.  in-folio .  Foës  dédia  ce  Livre  à  fa  Pa¬ 
ges  d’Hyppocrates.  il  y  trouvoit  rccipro-  trie.  11  eft  curieux  de  lire  la  reconnoÜïâncc 

3uement  des  vérités  prédites  6c  obfcrvées  qu’il  lui  témoigne  ,  pour  tous  les  honneurs 
epuis  plus  de  deux  mille  ans.  Il  étudioit  &  les  biens  qu’il  en  reccvoit.  Il  exalte ,  avec 
moins  la  léxicographie  de  cet  Auteur ,  quo  jufticc  ,  la  protc&ion  qu’elle  donnoit  aux 
le  fens  intime  des  vérités  qu’il  renferme  :  gens  9e  Lettres  :  il  cite  Claude  Cantiuncula 
6c  iês  malades  lui  en  étoient  des  exemples  6c  Jean  Félix  ,  habiles  Jurifconfultcs  ,  6c 
vivans.  Sa  vie  qui  a  été  longue  6c  laborieufe ,  Orateurs  de  cette  Ville, 
a  été  uniquement  occupée  a  ce  loüable  exer-  Cet  Ouvrage  remplit  l’attente  de  ceux  qui 

ricc,  Ço)  Me  bonam  vit  a  nojlra  partent  in  hoc  connoifioient  Foës  ,  6c  lui  acquit  l’cftirae 

{  a  )  Prafat.  in  Hjppoc.  I  (  0  )  Ætonomi a  fyppoc.  Profit. 
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&  l’amitic  de  tous  les  Savans.  Ils  jugèrent  mentarius . numquam  antea  éditas  &  ex 

qu’il  étoit  capable  de  donner  une  Edition  Medtca  Bibliotheca  à  Domino  l'etro  Laphileo  Pa- 
tomplcttc  &  cxa&e  de  tous  les  Ouvrages  rtftenfi  Medico  viro  humanifftmo  &  dottifftmo  » 
d’Hyppocrates ,  qui  manquoit  jufqu’alors  :  ntihique  a  primis  Medicina  tncrinabulis  familta- 
l’échandilon  que  l’on  avoit  vû  fur  les  mala-  rijfimo,  &  ad  hujus  operis  dignitatem  amplifi- 
dies  populaires ,  le  confirma.  Il  avoit  réfolu  candam  magno  aninii  candore  &  public a  utilita- 
dc  donner  dans  le  même  goût  &  féparé-  tisjludio  ad  nos  non  ita prtdem  miffus ,  quem  à 
ment  les  meilleurs  Ouvrages  de  cet  Auteur  ;  Jacobo  Santalbino  in  hoc  pubtico  medendi  munre 
mais  les  invitations  réitérées  des  plus  celé-  Collegà  noflro ,  viro  etiam  dotftj?.  latin â  inter- 
bres  Médecins  de  toute  l’Europe ,  le  deter-  pretatione  donatum. 

minèrent  à  donner  un  Corps  complet  de  D’un  autre  côté,  on  ttouve  à  la  tête  dè 
tous  les  Livres  d’Hyppocrates.  Il  y  travailla  cette  Traduction  un  Avis  au  Letteur  par  S. 
avec  une  ardeur  incroyable  :  fi  l’on  confi-  Aubin ,  qui  dit  que  Laphilé  &  Focs  n’ayant 
dérc  les  épines  qu  il  a  trouvées  en  fon  chc-  pas  le  loiur  de  faire  cette  Traduction ,  prop- 
min,  les  variances  &  les  noces  qu’il  amifes  ter  gravtjfimas  occupationes ,  il  s’en  eft  chargé 
à  la  fin  de  chaque  Livre ,  on  en  fera  con-  avccplaifir. 

vaincu.  Après  fix  ans  de  travail  ,  il  parut  Foës  ne  furvêcut  pas  long  tems  à  ce  péni- 
fous  ce  titre  :  blc  travail ,  qui  lui  avoit  épuife  la  fanté.  Il 

Hyppotraiis  opéra  omnia  qua  entant,  in  ofto  mourut  en  1 595.  &  laiffa  deux  enfans»  l’un 
Sc&tones  ex  erottani  mente  dijlributa  :  nunc  re-  nommé  Jacques ,  a  été  Doyen  de  la  Cathé- 
cens  latina  inter  pretatione  &  annotationibus  il-  dralc  de  Metz  *  &  mourut  en  16*7.  l’autre, 
Injlrata ,  adjeftis  ad  vj.  Setf.  Palladii  Scholiis  nommé  François ,  fuccéda  à  fon  ^pere  dans 
Grxcis ,  in  librum  de  fatturts  ,  nondum  ante  a  fa  charge  de  Médecin  &  dans  fa  réputation. 
exettfis  ,  ér  nunc primtim  latin'ttate  donatis.  His  Guipatin  nous  apprend  que  celui-ci  eut  un 
praterea  accrfere  varia  in  omnes  Hyppocratis  li-  fils  encore  Médecin ,  qui  mourut  à  Metz  cri 
bros  leftiones  graca  ex  reconditijjbnis  Mjf.  exem-  May  1 6  5  5 .  &  qui  n’avoit  pas  dégénéré  du 
plaribus  fummàdiligentiâ  colleftxy  neenon  quo-  mérite  de  fes  ancêtres. 
rumdam  dofttfflmorum  virorum  in  aliquot  Hyp-  FOLCUIN,  Abbé  de  Laubes  dans  le 
picratis  libros  ob/ervationes.  In-folio  France f  dixiéme  fiéele ,  dont  on  dit  un  mot  dans  le 
1 595.  Il  y  en  a  eu  plufieurs  autres  Editions  Dictionnaire  Hiftorique  de  Morery ,  article 

{>oftérieurcs.  Il  eft  dédié  au  Cardinal  Char-  Fulquin  >  étoit  d’une  famille  diftinguée  en 
es  de  Lorraine  Evêque  de  Metz ,  &  à  la  Lorraine.  S’étant  retiré  de  bonne  heure  en 
Faculté  des  Médecins  de  Paris ,  à  qui  il  fc  l’Abbaye  de  S.  Bcrtin ,  il  y  étudia  les  Lettres 
reconnoît  redevable  de  tout  ce  qu’il  fait.  ,  divines  &  humaines ,  &  y  fit  de  grands  pro- 
Nous  pourrions  rapporter  une  foule  de  grès.  On  voit  par  fes  Ecrits,  que  fon  ftilé 
jugemens honorables  fur  cette  Edition  ;  mais  etoit  affez  pur  pour  le  tems ,  &  qu’il  avoit 
nous  nous  bornerons  à  deux  qui  ne  font  tous  les  principes  de  la  bonne  Théôlogic; 
point  fûfpeCts.  Le  premier  eft  de  M.  Freind,  Il  étoit  encore  jeune  ,  lorfqu’Eracle  Evcque 
que  l’on  n’accufcra  pas  de  prévention ,  pour  de  Liège  le  fit  élire  Abbé  de  Laubes.  Il  y 
la  Faculté  de  Paris.  Dans  la  Préface  de  fon  fuccéaa  à  Alctran ,  homme  de  mérite  &  de 


Commentaire  fur  le  premier  Sc  le  troifiéme 
Livre  des  maladies  populaires  d’Hyppocrate, 
il  donne  la  préférence  à  l’Edition  de  Foè's , 
fur  toutes  celles  qui  l’ont  précédées,  &  mê¬ 
me  fur  le  grand  Ouvrage  de  René  Chartier, 
qui  a  paru  depuis.  L'autre  eft  de  M.  Huet , 
ancien  Evêque  d’Avranches,  qui  dans  fon 
Traité  ,  De  snterpretatione  &  claris  interpreti- 
bus ,  cftime  que  Foës  eft  le  plus  naturel  &  le 
plus  exaCt  des  T raduCfccurs  au  Grec  en  Latin. 

11  ne  nous  refte  plus  qu  a  venger  la  mé¬ 
moire  de  ce  grand  homme ,  que  l’cgvie  & 
la  jaloufie  n’ont  point  épargné.  Plufieurs 
Compilateurs  ont  répété  qu’il  s’étoit  fervi 
furtivement  de  la  Tradu&ion  du  Commen¬ 
taire  de  Palladius  fur  le  Livre  des  Fraâures, 
par  Saint- Aubin  fon  ami  &  fort  compatriote; 
mais  il  n’y  a  qu’à  recourir  à  la  Préface  de 
Foës,  &on  y  lira  ,‘AcceJJÎt etiam  Palladii  Cùm- 


favoir,  mort.Ic  30.  O&obrc  965.  Dans  là 
fuite  Rathier  Evêque  de  Vérone,  autrefois 
Moine  de  Laubes ,  qui  avoit  quitté  fon  Egli- 
fc,  &  à  quiFolcuin  avoit  accordé  non  feu¬ 
lement  une  retraite ,  mais  encore  des  terres 
qui  dépendoient  du  Monaftcrc,  ayant  véxé 
fon  bienfaiteur,  Folcuin  fut  contraint  de  le 
biffer  maître  du  Monaftcrc  même  ,  &  dé 
fe  retirer.  Cette  fituation  violente  dura  un 
an ,  après  lequel  la  réconciliation  fe  fit  pat 
la  médiation  de  Nofger  Evêque  de  Liège  , 
fucccffeur  d’Eracle,  &  des  Abbés  deStavelo 
&  de  S.  Hubert.  Folcuin  profita  de  cette 
tranquillité,  pour  faire  à  fon  Monaftcrc  tout 
le  bien  fpirituel  &  temporel,  qui  futenfoh. 
pouvoir.  Il  augmenta  l’Eglife  &  les  Bâtimens 
du  Monaftcrc,  &  enrichit  la  Bibliothèque 
d’un  grand  nombre  de  Volumes.  Enfin,après 
avoir  gouverné  l’Abbaye  de  Laubes  l'espace 

de 
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de  25.  ans  >  il  mourut  Pan  990.  &  fut  inhu-  fondation  ,  jufqu’aü  tems  qu’il  écrivoit. 
me  dans  l’Eglife  de  S.  Urfmar  auprès  de  Voyez  le  détail  de  ce  Recueil  dans  le  Tome 
l’Evèque  Rathier  ,  avec  cette  Epitaphe  :  fixiéme  de  l’Hiftoire  Littéraire  delà  France , 

Calebs  Fotquinus  requiejcit  h'tc  tumulotus ,  pages  384.  &  385* 

Nobilitâte  cluens ,  Abbatis  nomme  glifeens  :  Fontaine  (  Mathieu  )  Curé  de  Vignot, 

Divinis fat  agent ,  humana fphifmota  codent,  &  Doyen  de  fon  DiftriCf ,  a  compofé  quel- 
Cujas  petcatit  ventom  leciorpetat  omni:.  ques  Traités  fur  différens  lu  jets  de  Morale , 

On  lui  doit  les  Ecrits  fuivans  ;  i°.  Une  en  particulier  ,  i°.  Contre  La  profanation  des 
Vie  de  S.  Foicuin  Evêque  de  Teroüanne  »  joints  jours >  dédié  à  S.  A.  R.  Léopold  I.  im¬ 
mort  en  8îv  Elle  a  été  publiée  par  Dom  primé  à  Tôul ,  chez  Etienne  Rolln ,  in- 12. 
Mabillon  dans  les  Aâes  de  l’Ordre  de  S.  Be-  1727. 

noît ,  tom.  5.  avec  des  obfervations  de  ce  2°.  Un  Ecrit  fur  les  Portions  congrues 
favant  Editeur.  2°.  Les  geftes  des  Abbés  de  des  Curés ,  imprimé  à  Toul  en  169&  in-4 . 
Laubes  ,  depub  la  fondation  de  ce  Monaf-  30.  Quelques  Ecrits  intitulés ,  Pcnfeet  mo¬ 
tet  e  par  S.  Laudelin ,  &  Urfmar  au  feptiéme  rates. 

fiéde,  jufqu’au  tems  de  l’Auteur.  Tous  les  ûf.  Quelques  Pièces  en  Vers  ,  inférées 
Manufcrits ,  auffi-bien  que  les  Critiques  les  dans  la  Clef  du  Cabinet  de  Luxembourg, 
plus  éclairés ,  donnent  cet  Ouvrage  à  Fol-  Voyez  Juin  1728*  p*  400.  Décembre ,  mê- 
cuin ,  &  a  été  imprimé  par  les  foins  de  Dom  me  année  ,  &  Février  1 729.  p.  85T- 
Luc  d’Achery,  au  fixiéme  Volume  de  fon  5“.  Il  fit  rendre  en  1723.  un  Edit  qui  dé- 
Spicilége.  Il  a  beaucoup  fervi  aux  Conti-  fend  la  fréquentation  des  Cabarets ,  &  qui 
imateurs  de  Bollandus,  pour  tâcher  de  com-  eft  imprimé  à  la  fin  de  l’Ordonnance, 
pletter  l’Hiftoire  de  S.  Urfmar.  30.  On  affurê  6°.  tes  Fjfats  de  Prônes ,  en  un  Volume 
que  Foicuin  a  auffî  compofé  les  Vies  de  S.  in- 12.  imprimé  à  Toul  en  171 1.  chez  Ale- 
Omer ,  de  S.  Bertin  ,  de  S.  Vinot  &  de  S.  xb  Laurent  ,  approuvé  par  M.  Claude  de 
Silvin ,  dédiées  à  Vautier  Abbé  de  S.  Bertin  *  l’Aigle ,  grand  Vicaire  de  l’Evéche  de  TouL 
le  même  à  qui  il  a  adreflè  la  Vie  de  S.  Fol-  Cet  Ouvrage  eft  folide  ,  de  d’un  grand  fe- 
cuin ,  Evêque  de  Teroüanne.  4°.  Trithéme  cours  pour  les  Curés  &  Vicaires  du  Diocèfe. 
donne  auffi  au  même  pluüeurs  Sermons  &  70.  Oraifon  Funèbre  d’Eleonore-Marie- 

Homélies  faites  à  fesfreres  ;  mais  il  n’eftpas  Jofeph ,  Reine  de  Pologne,  Archiducheflê 
iur  que  ces  Difcours  foient  de  l’Abbé  de  d’Autriche,  Ducheffe  de  Lorraine,  Epoufe 
Laubes:  celui-ci  avoit  fait  divers  Réglemens,  du  Duc  Charles  V.  imprimée  à  Toul  chez 
pour  entretenir  le  bon  ordre  dans  fon  Mo-  Alexis  Laurent  >  in- 12.  1698-  dédiée  à  M. 
naftere.  Voyez  un  plus  ample  détail  fur  la  le  Maréchal  de  Carlinfort. 

Vie  &  les  Ouvrages  de  Foicuin ,  dans  l’Hif-  Fontaine  (  Dom  Placide  )  frere  du 

toire  littéraire  de  la  France,  par  quelques  précédent  ,  natif  de  Commercy  en  1672. 
Religieux  Bénédictins ,  Tome  6.  depub  la  Profès  de  l’Abbaye  de  S.  Manfuy  le  7.  Juin 
page  45 1 .  jufqu’à  458*  inclufivement.  V oyez  1 689*  &  mort  en  odeur  de  fainteté  à  S.  Ni- 
auffi  Valere  André  dans  fa  Bibliothèque  Bel-  colas  le  1 8.  Juin  1730.  a  compofé  un  grand 
gique.  Edition  de  1739.  Tome  1 .  pag.  324.  nombre  d’Ouvrages  de  piété  en  profe  &  en 
F OLCUIN ,  Moine  de  S.  Bertin ,  diffé-  vers  :  j’en  ai  vu  jufques-à  quarante-fix  Trai- 
irent  du  précédent ,  vivoit ,  comme  lui ,  dans  tés ,  qui  pourroient  faire  deux  V olumes  in- 
le  dixiéme  éécle ,  &  étoit  né  pareillement  folio. 

en  Lorraine  d’unë  famille  noble  &  diftin-  Ces  Traités  font  écrits  d’une  maniéré  fimi 
guée.  Î1  étoit  parent  de  S.  Foicuin  Evêque  pie ,  &  nullement  myftique  :  toutes  les  per¬ 
de  Teroüanne ,  &  de  S.  Adalhard  Abbé  de  fonnes  qui  les  ont  lus ,  en  ont  été  très  édi- 
Corbie  :  fon  pere  ,  nommé  auffi  Foicuin  ,  fiées ,  &  en  ont  refleuri  une  partie  de  cette 
defeendoit  en  ligne  droite  de  Jerôme  ,  fib  divine  onCtion ,  dont  leur  Auteur  étoit  rem- 
de  Charles  Martel  ;  fa  mere  fe  nommoit  pli.  A  fa  mort ,  le  peuple  de  S.  Nicolas 
Thiedale.  Ses  parens  l’offrirent  eux-mêmes  s’emprefla  d’avoir  quelques  pièces  de  fes 
à  Dieu  dès  fa  première  jeuneffe ,  dans  l’Ab-  habits ,  ou  de  fes  petits  meubles ,  pour  les 
baye  de  S.  Bertin ,  &  le  mirent  fous  la  con-  garder  comme  des  Reliques.  On  ne  trouva 
duite  de  l’Abbé  Womar.  On  croit  qu’il  ne  dans  fa  Cellule  que  très  peu  de  fes  Ecrits  , 
fut  élevé  qu’au  Diaconat,  &  qu’il  mourut  &  des  Lettres  de  quelques  perforines  de 
dans  un  âge  peu  avancé.  On  a  de  lui  l’Epi-  piété ,  qui  le  confultoient  fur  l’état  de  leur 
taphe  de  S.  Foicuin ,  Evêque  de  Teroüane,  confcience  :  (il  prétoit  fes  Ecrits  à  ceux 
inférée  dans  fa  Légende  ;  elle  eft  en  fix  Vers  qui  étoient  fous  fa  direCbon ,  &  ces  perfon- 
clégiaques.  Il  a  laifle  un  Recueil  intéreflànt  nés  les  ont  gardés  pour  leur  édification ,  par 
pour  l’Hiftoire  de  fon  Abbaye  ,  depuis  fa  refpeêt  pour  fa  perfonne  ,  &  par  eftime 
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qu’ils  faifoient  de  tout  ce  qui  venoit  de  lui. 

Il  étoit  très  auftere  &  très  mortifié  pour 
fa  perfonne,  mais  fort  charitable  5c  fort  bé¬ 
nin  pour  les  autres.  Il  fe  retranchoit  du  né- 
ceffaire  ,  pour  eh  faire  part  aux  pauvres  ; 
mais  avec  la  permiffion  de  fon  Supérieur. 

F  o  RG  et  (Jean)  premier  Médecin  du 
Duc  Charles  IV.  étoit  natif  d’Effey  en  Lor¬ 
raine.  Il  fut  annobli  le  24.  Août  1630.  Il 
fuivit  conftamment  Son  Altelfe  dans  tous 
fes  voyages  ,  &  dans  toutes  fes  expéditions 
militaires.  II  en  a  iaiffé  des  Mémoires  qui 
finiflent  en  1639.  &  qui  font  demeurés  ma- 
nufcrits.  J’en  ai  une  Copie  prife  fur  celle  de 
l’Abbé  Hugo.  Chifflet  ,  Comment  anus  Le- 
tharienfis ,  pag.  8&  parle  avec  éloge  de  cet 
Ouvrage  5c  de  fon  Auteur  :  il  dit ,  qu'il  ejl 
très  expert  Docteur  en  Médecine  ,  &  très  atten¬ 
tif  à  faire  jouir  (on  Prince  du  précieux  tréfor  de 
la  fanté.  Les  Mémoires  de  Forget  n’ont  pas 
la  polireffe  du  ltile  que  l’on  pourrait  fouhai- 
ter  ;  mais  ils  font  fort  exads  &finceres.  Son 
Alteffe  lui  donna  en  1644.  fon  congé  abfolu 
par  une  Lettre  Patente ,  oû  il  rend  témoi¬ 
gnage  honorable  à  fa  capacité,  à  fon  zéle5c 
à  fa  fidélité,  marquant  qu’il  ne  le  quitte  qu’à 
regret ,  5c  uniquement  parce  que  la  fanté  de 
Forget  ne  lui  permettoit  plus  de  lui  conti¬ 
nuer  fes  fervices. 

Il  compofa  auflï ,  du  tems  qu’il  étudioit  à 
Paris  ,  le  Traité  fuivant  ;  mais  qui  ne  fut 
imprimé  que  long-tems  après ,  Artisfignata 
deftgnata  fallacio ,  auftere  Jeanne  Forget  Me  die» 
Lotharingo ;  Nanceii ,  apud  Ant onium  Chariot 
1633.  in-oftavo.  Il  eft  dédié  au  Prince  Nico¬ 
las-François  de  Lorraine ,  Evêque  Comte  de 
Toul ,  Cardinal*  Prince  du  S.  Empire  :  il  dit 
u’ila  eu  l’honneur  d’étudier  avec  ce  Prince, 
ont  il  loué  la  fcience  5c  la  vertu.  Ce  fut 
Chriftophe  Barot,  Médecin  du  Prince  Ni¬ 
colas-François  ,  qui  l’engagea  à  donner  ce 
livre  au  public ,  parune  Lettre  qui  fe  trouve 
imprimée  au  commencement. 

Cet  Ouvrage  eft  une  réfutation  d’un  fif- 
téme  de  Jean-Baptifte  Porta  Néapolitain , 
qui ,  quoiqu’évidemment  ridicule  ,  n’a  pas 
laide  que  d’avoir  fes  fedateurs.  Il  préten* 
doit  que  les  Plantes  portoient  chacune  un 
caradere  extérieur ,  qui  fuffifoit  pour  faire 
connoître  leurs  vertus  au  premier  afped  ; 
que  ce  caradere  étoit  déterminé ,  ou  par  le 
lieu  de  leur  naifiance  *  ou  par  la  reflèm- 
blance  qu’elles  avoient  avec  quelques  parties 
du  corps  humain ,  ou  des  animaux  >  ou  mê¬ 
me  des  Aftres  ;  car  Porta  étoit  infatué  de 
l’Aftrologié  judiciaire.  Forget  réduit  cette 
hypothéfe  à  fept  Chefs ,  5c  copipofe  fon  Ou- 

(t)  Voyez  le  Supplément  de  Monry,  tom.  i.p.474. 


vrâge  d’autant  de  Chapitres.  Dans  le  pre¬ 
mier  ,  il  expofe  5c  il  défend  la  méthode  des 
Anciens  ,  pour  connoître  les  facultés  des 
Plantes  par  les  fens  naturels ,  l’odeur ,  la 
vue ,  le  goût ,  le  tad ,  5c  même  l'ouïe  :  pour 
l'expérience,  il  convient  . que  l’on  ne  doit 
point  en  tenter  lé  rifque  fur  des  hommes  , 
fans  beaucoup  de  précautions;  Il  répond 
aux  objedions  de  Porta ,  5c  venge  vidorieu- 
fement  la  méthode  d’Hyppocrate ,  qui  con- 
fifte  dans  l’expérience  guidée  par  le  raifon- 
nement. 

Dans  le  fécond  ,  il  expofe  le  fiftéme  de 
Porta ,  5c  le  détruit  dans  fon  fondement.  Il 
prétend  qu’Avicenne  eft  le  premier  Auteur 
de  ce  défordre,  qu’il  a  commencé  à  fubfti- 
tuer  l’imagination  à  l’étude  de  la  nature ,  en 
quoi  les  Médecins  Arabes  fe  font  malheu- 
reufement  diftingués  des  Grecs;  qu’enfuite 
lesAlchimiftes,  ne  recherchant  que  lemyf- 
térieux ,  n’ont  pas  manqué  d’enchérir  fur 
eux,  fur-tout  Paracelfe ,  CrolliusjTurneifer  ; 
qu’enfin  Jean  Porta  a  épuifé  le  fujet  par  la 
fagacité  de  fonefprit,  la  fertilité  de  fon  ima¬ 
gination  ,  5c  par  là  hardieife  à  avancer  les 
paradoxes  les  plus  inoüis  ;  car  il  foutient  que 
les  bêtes  furpalfent  l’homme  en  induftrie5c 
en  raifon  ;  que  ce  font  elles  qui  leur  ont  ap¬ 
pris  les  arts  *  les  fciences  5c  les  jeux;  Forger 
répond  à  chacune  dé  ces  fuppofidons  ;  5c 
dans  les  Chapitres  fuivans,  il  fait  voir  que  le 
lieu  natal  ^indique  nullement  la  vertu  des 
Plantes  ;  bon  plus  que  leur  reflemblancè 
avec  les  parties  du  corps  humain  *  des  ani¬ 
maux  5c  des  aftres. 

Il  a  auffi  compote*  étant  à  jParis ,  deux 
Livres  fur  lamême  matière,  mais  qui  n’ont 
point  été  imprimés  ;  l’un  fur  la  fignature  des 
métaux,  l’autre  fur  celle  des  animaux.  Porta 
s’eft  fighalé  fur-tout  fur  cette  demiere,  par 
fon  Livre  des  Phifionomies.  Au  refte,  les  ré- 
ponfes  de  Forget  font  nettes  5c  prédfes  ;  il 
ale  jugement  folide,  beaucoup  de  modéra¬ 
tion  pour  un  Critique  ,  une  vafte  ledure  * 
5c  un  ftile  beaucoup  plus  pur  en  Latin  qu’en 
François. 

For  qu E  R  Aux ,  Jéfuite  Lorrain ,  afait 
imprimer  Annales  Boiorum.  Voyez  Chriftia- 
nus  Griffius ,  T raftatu  de  Script or ihus  Hifto - 
nam  faculi  xvij.  tllujlr antibus  ,  LjpJta  anne 
1710. 

Fosse  (Jacques  de  la  né  àToulle  29* 
Novembre  1621. eut,  dès  fa  première  jeu- 
neffe ,  du  goût  pour  la  retraite  (p  );  5c  com¬ 
me  la  Congrégation  naiftante  de  Vincent  de 
Paiil ,  dite  de  S.  Lazare ,  faifoit  alors  du  bruit, 
il  y  fiit  admis  à  Paris  lé  g.  Qdobrc  1640. 
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&  ordonné  Prêtre  en  1648*  Comme  il  avoit 
de  l’amour  pour  l’étude ,  &  de  la  facilité  pour 
y  réüflir ,  on  le  chargea  d’enfeigner  dans  la 
Peüfion  dite  de  S.  Charles  ,  qui  étoit  alors  dans 
la  Maifon  de  la  Million  au  Fauxbourg  de  S. 
Laurent.  Jacques  de  la  Folle  y  fut  en  parti¬ 
culier  le  Directeur  des  études  de  Gajlon  de 
Nouilles  ,  frere  du  Cardinal  de  ce  nom  ,  & 
qui  fut  dans  la  fuite  Evêque  de  Châlons  en 
Champagne. 

Nous  ne  connoiffons  prefqüe  de  Jacqués 
de  la  Folle,  que  des  Poëlies  Latines ,  dont 
plulieurs  ont  été  imprimées  ,  &  dont  il 
en  refte  beaucoup  plus  encore  de  manuf- 
crittes.  Ses  Hymnes ,  une  longue  Ode  fut 
S.  François  de  Sales ,  font  eftimées ,  &  l’Abbé 
Pellegrin  les  a  traduites  en  Vers  François , 
&  lésa  fait  imprimer  avec  leTexte  >  à  la  fin 
de  fon  petit  Recueil  d’Odes  d’Horace  >  tra¬ 
duites  en  Vers  François. 

Dans  le  Recueil  des  Pièces  faites  à  l’hon¬ 
neur  du  favant  Pere  Fronteau  ,  Chanoine 
Régulier  de  fainte  Geneviève ,  on  en  trouve 
plulieurs  en  profe  &  en  vers  ,  qui  font  de 
Jacques  de  la  Foffe. 

Ce  Millionnaire  étant  à  Sedan  ,  où  il  cft 
mort  le  30.  Avril  1674.  Y  &  imprimer  des 
Odes  Latines  ,  dont  le  titre  eft  ,  lu  Cruces 
folemmter  Sedtmi  députas ,  &  une  Exhorta¬ 
tion  aufli  en  Vers  Latins  auxSédanois,  qui 
étoient  encore  engagés  dans  l’hérélie.  En  gé*- 
néral  ,  il  a  beaucoup  de  penfées  nobles  & 
élevées  ;  mais  fon  goût  pour  la  mythologie , 
qui  fe  fait  fentir  julquesdans  fes  Poëlies  fain- 
tes ,  les  rend  quelquefois  obfcures  par  les 
termes  linguliers  qu’il  y  employé ,  &  les  al- 
lufions  trop  fréquentes  qu’il  fait  à  la  fable. 

Fournier,  ou  Formier  (  Le  R.  P.  An¬ 
toine  )  Chanoine  Régulier  de  S.  Dénis  de 
Reims  (q)>  Do&eur  de  Théologie  ,  &  cé¬ 
lébré  Prédicateur,  fut  appellé  dans  la  Ville 
de  Metz  par  le  Cardinal  Charles  de  Lorrai¬ 
ne  ,  qui  en  étoit  Evêque  (  r  ) ,  &  qui  travail- 
loit  à  en  bannir  le  Calvinifme  ,  qui  y  faifoit 
journellement  de  nouveaux  progrès.  Le  Pere 
Formier  en  fut  fait  Grand- Vicaire  ;  &  après 
y  avoir  prêché  long-tems ,  &  avec  beaucoup 
de  fuccès ,  il  fut  fait  Princier ,  &  enfuite  Suf- 
fragant  de  cette  Eglife  ;  &  fut  facré  en  cette 
ualité  à  Paris  le  1 3.  Mai  1576-  fous  le  titre 
’Evêque  de  Bafilite ,  in  partihus  infidelium. 

Il  fut  (s)  fouvent  employé  dans  les  affai¬ 
res  de  l’Evêché ,  &  député  à  Paris  pour  les 
intérêts  du  Chapitre  de  la  Cathédrale  de 
Metz.  En  15:86.  il  envoya  aux  Chanoines 
une  ample  Dépêche  dattée  de  Blois  le  1 7. 


O&obre  >  la  Cour  étant  alors  dans  cette 
Ville  ,  par  laquelle  if,donnoit  avis  au  Cha¬ 
pitre  ,  que  les  Miniftres  d’Etat  de  France 
étoient  réfolus  de  réduire  la  Ville  de  Metz 
fur  le  même  pied  que  les  autres  Villes  du 
Royaume* 

Formier  ayant  acheté  la  Maifon  des  Joyeu- 
fegarde  à  Metz ,  pour  y  établir  un  Collège 
de  Jéfuites ,  &  n’ayant  pû  faire  réüflir  ce 
deflèin  ,  après  y  avoir  retenu  les  Jéfuites 
pendant  un  an ,  ildeftina  cette  Maifon  pour 
ï’établiffement  desCapucins, auxquels  il  légua 
fa  Bibliothèque ,  &  à  qui  il  fit  de  grands  biens. 

Le  Cardinal  Charles  de  Lorraine,  Evêque 
de  Metz ,  Légat  du  S.  Siège  dans  la  Lorrai¬ 
ne  ,  le  Barrois  &  les  trois  Evêchés ,  ayant  en¬ 
trepris  la  réforme  des  Ordres  Religieux  dans 
les  Monafteres  fitués  au  Pays  de  fa  Légation , 
employa  le  Pere  Formier ,  pour  travailler 
avec  lui  à  cette  bonne  œuvre.  Il  le  fit  fon 
Vice-Légat ,  &  Formier  travailla  avec  zélé 
&  avec  fuccès  à  la  réforme  ,  ayant  été  dé, 
puté  en  1595.  (  r)  de  la  part  de  fon  Emi¬ 
nence  ,  aux  Affemblées  qui  fe  tinrent ,  pour 
jetter  les  fondemens  de  la  réforme ,  qui  fut 
heureufement  exécutée  au  commencement 
du  dix-feptiéme  fiécle. 

M.  Formier  mourut  le  25.  de  Novem¬ 
bre  1610.  &  fut  enterré  aux  Capucins  qu'il 
avoit  fondés. 

Fourier  (Pierre)  Réformateur  des 
Chanoines  Réguliers  de  Lorraine ,  &  Infti- 
tuteur  des  Religieufes  de  la  Congrégation 
de  Notre-Dame  du  même  Ordre  ,  établies 
en  Lorraine  &  ailleurs  ,  étoit  né  à  Mire- 
court,  Ville  du  Diocèfe  deToul ,  le  30.  No¬ 
vembre  i565.de  Dominique  Fourier,  Mar¬ 
chand  médiocrement  favorifé  des  biens  de 
la  fortune ,  mais  d’une  rare  piété.  Après  qu’il 
eut  appris  les  élémens  de  la  Langue  Latine , 
il  fut  envoyé  pour  continuer  .fes  études  à 
l’Univerfité  de  Pont-à-Mouffon  ,  où  il  étu¬ 
dia  en  Rhéthorique  fous  le  P.  Bauni ,  &  en 
Philofophie  fous  le  P.  Sirmond.  Il  fit  en  peu 
de  tems  de  tels  progrès ,  qu’outre  la  Langue 
Latine,  la  Grecque  lui  vint  aufli  familière, 
que  fa  Langue  maternelle.  Dès-lors  il  com¬ 
mença  à  pratiquer  divers  exercices  de  piété, 
de  jeûne  ,  d’abftinence  ,  de  mortification , 
de  prières,  qu’il  continua  &  augmenta  dans 
la  fuite. 

Ayant  achevé  fon  cours  de  Philofophie , 
il  entra  à  l’âge  de  20.  ans  en  1 585*  dans  l’Ab¬ 
baye  des  Chanoines  Réguliers  de  Chaumou- 
zey  ,  aflèz  voifine  de  Mirecourt  ,  &  alors 
tombée  dans  un  aflèz  grand  relâchement , 


(a)  Je  lis  ailleurs  qu’il  était  Francifcain  >  Hiltoirc  de 
Lorraine. 

(r)  Mcuriffe,  Hiftoirc  de  Metz ,  pag.  £40. 


(r)  Idtm ,  pag.  <(41. 

(s)  Hiftoire  de  Loi  raine ,  an.  1797. 
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de  même  que  la  plupart  des  autres  Monaf- 
xeres  de  Lorraine.  Après  fa  profeffion  ,  il 
fut  envoyé  de  nouveau  à  Pont-à-Mouffon , 
pour  y  étudier  en  Théologie.  Il  y  lia  une 
étroite  amitié  avec  deux  perfonnages  qui 
étoient  animés  >  comme  lui  ,  de  l’efprit 
de  pénitence  ,  &  que  Dieu  avoit  deftinés  à 
la  réforme  de  leurs  Ordres.  Le  premier  étoit 
Dom  Didier  de  la  Cour  Benédiâin  de  l’Ab¬ 
baye  de  S.  Vanne  de  Verdun ,  &  l’autre  le 
R.  P.  Servais  de  Lairvëls ,  qui  dans  la  fuite 
devint  Abbé  de  Sainte-Marie-aux-Bois  ,  & 
réforma  l’Ordre  de  Prémontré. 

Le  Pere  Fourier ,  de  retour  au  Monaftere 
de  Chaumouzey  )  y  reprit  fes  exercices  de 
pénitence  &  de  mortification ,  avec  plus  de 
ferveur  qu’auparavant  ;  &  comme  fa  ma¬ 
niéré  de  vivre  condamnoit  le  relâchement 
de  fes  Confrères ,  il  effuya  de  leur  part  beau¬ 
coup  de  contradictions.  11  les  fouffrit  jufques 
à  l’âge  de  30.  ans  avec  beaucoup  de  patience  ; 
jnais  fes  parens  touchés  des  mauvaifes  ma¬ 
niérés  qu’on  avoit  pour  lui,  lui  procurèrent 
un  bénéfice.  On  lui  offrit  Içs  Cures  de  No- 
meny  ,  de  S.  Martin  du  Pont-à-Mouffon , 
&  celle  de  Mataincourt  près  Mirecourt  :  il 
accepta  la  derniere  par  le  confeil  du  P.  Fou¬ 
rier  Jéfuite  ,  fon  parent  &  fon  Directeur. 
Mataincourt  étoit  un  affez  petit  lieu ,  dont 
le  principal  commerce  coniiftoit  en  dentel¬ 
les  ,  &  s’étendoit  jufqu’à  la  Ville  de  Genève  ; 
ce  qui  avoit  introduit  dans  Mataincourt  l’ef¬ 
prit  d’erreur  &  de  libertinage. 

On  conferve  dans  l’Archive  de  la  Collé¬ 
giale  d’Hauffonville  l’original  de  l’ACte ,  que 
Je  vénérable  Pierre  Fourier  donna  aux  Cha¬ 
noines  de  ce  lieu,  auxquels  appartenoit  cette 
Paroiffe ,  en  ces  termes  :  Ce  2g.  de  Met  1 597. 
je  ,  Pierfon  Fourier  Religieux  de  Chaumouzey  , 
far  la  licence  de  mon  R.  P.  Abbé ,  ai  accepté  des 
Meffteurs  les  vénérables  Prévôt  &  Chanoines 
d Haufionville  ,  la  Vie  air ie  de  Mataincourt , 
vacante  par  la  mort  de  feu  M.  Demenge  Bri¬ 
der  t  y  dernier  pojfefeur  d icelle ,  fous  les  con¬ 
ditions  cy-dejfus  portées  ÿ  lefquelles  j'ai  promis 
ob  fer ver ,  '&  me  contenter  de  ce  que  les  fufdits 
Bridart  &  autres  Sieurs  Prédéce fours  Vicaires 
ont  tenu  au  Iteu  de  Mataincourt ,  touchant  les 
frais  ér  revenus  du  Bénéfice  ;  en  foi  de  quoi  , 
j'ai  ftgné  les  Préfentes  les  an  &  jour  que  défi 
fus  ;  ftgné  y  Pierre  Fourier ,  avec  parafe.  Et 
étant  à  Toul  devant  Sylveftre  Notaire  le  pé- 
nultiéme  May  1 5:97.  il  reconnut  que  cette 
Cure  n’étoit  ni  régulière ,  ni  dépendante  de 
l’Abbaye  de  Chaumouzey ,  &  qu’il  renon- 
çoit  au  droit  qu’il  pouvoir  prétendre  contre 
lefdits  Vénérables  de  demander  Portion- 
congrue. 

Dans  la  fuite,  c’eft-à-dire,  en  1630.  les 


Chanoines  Réguliers  de  Belchamp  échangè¬ 
rent  la  Cure  de  S.  Médard  ,  ou  de  S.  Mard 
devant  Bayon ,  contre  celle  de  Mataincourt , 
qui  demeura  aux  Chanoines  Réguliers ,  qui 
y  entretiennent  à  préfent  une  petite  Com¬ 
munauté.  Cet  échange  fut  agréé  &  confir¬ 
mé  par  le  Cardinal  Nicolas-François  Evêque 
de  Toul,  le  12.  Janvier  1632. 

Le  Pere  Fourier  s’étant  chargé  de  la  Cure 
de  Mataincourt ,  y  fit  fleurir  la  piété  ,  ré¬ 
forma  les  abus ,  reconcilia  les  familles,  qui 
étoient  en  diffenfion ,  &  rendit  fa  Paromè 
le  modèle  des  autres  du  Diocèfè.  Il  avoit 
ébauché ,  étant  Curé ,  un  Ouvrage  intitulé. 
Pratique  des  Curés  ,  qu’il  n’acheva  pas ,  & 
dont  on  n’a  pu  raffembler  que  24.  feuillets , 
chargés  de  quantité  de  Paffages  des  Peres. 
Le  Chapitre  premier  de  la  vingt-troifiéme 
Seffion  du  Concile  de  Trente ,  devoir  fervir 
de  fondement  à  fon  Traité.  U  a  auffi  com- 
pofé  les  Statuts  des  Chanoines  Réguliers  de 
la  Congrégation  de  S.  Sauveur  ,  dont  il  eft 
le  Réformateur ,  &  ceux  des  Dames  de  la 
Congrégation ,  dont  il  eft  l’Inftituteur. 

Il  mourut  à  Gray ,  où  il  s’étoit  retiré  pen¬ 
dant  les  guerres  de  Lorraine ,  le  9.  Décem¬ 
bre  1640.  Il  a  été  béatifié  parles  Bulles  du 
29.  Janvier  1730. 

'  On  a  imprimé  à  Vienne  en  Autriche ,  & 
enfuite  à  Nancy ,  un  petit  Ouvrage ,  intitulé , 
Imago  boni  Parochi ,  Jeu  atta  pracipuè  Parochia • 
lia  B.  Pétri  Forerii.  C’eft  une  idée  de  fa  vie  , 
&  de  la  conduite  qu’à  fon  exemple ,  doit  te¬ 
nir  un  bon  Curé. 

Les  RR.  PP.  Chanoines  Réguliers  de  Lor¬ 
raine  ont  recueilli  les  Lettres ,  que  le  R.  P. 
Fourier  a  écrites  à  différentes  perfonnes ,  Sc 
en  ont  compofé  un  Recueil  qui  peut  fournir 
trois  Volumes  in-folio  :  elles  font  entre  les 
mains  du  R.  P.  Danger  ,  qui  a  pris  foin  de 
les  copier. 

François  de  Lorraine,  nommé 
d’abord  Comte  de  Vaudémont,  puis  Fran¬ 
çois  II.  Duc  de  Lorraine ,  fils  du  Duc  Char¬ 
les  III.  naquit  à  Nancy  le  17.  Février  1571. 
ou  1572.  avant  Pâques  ,  &  mourut  le  14. 
O&obre  lÔ32.Ilépoufa  le  12.  Mars  1597. 
Chriftine  de  Salm ,  qui  lui  aporta  en  mariage 
la  moitié  de  la  Terre  de  Salm ,  dont  elle 
étoit  héritière.  Elle  mourut  le  premier  Dé¬ 
cembre  1627. 

Le  Prince  François  Comte  de  Vaudémont 
fut  nommé  en  1606.  pour  recevoir  la  Prin- 
ceffe  Marguerite  de  Gonzague,  quidevoit 
époufer  le  Prince  Henry  II.  de  Lorraine  fon 
frere ,  héritier  préfomptif  de  ce  Duché.  Il 
alla  la  recevoir  à  mille  pas  de  la  Ville  ,  à  la 
tête  d’environ  deux  cens  Gentilshommes  à 
cheval. 
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La  même  année  1606.  les  Vénitiens  s’é-  mandoit.  Le  Préfident  BoUvet  fe  fervit  dans 
tant  brouillés  avec  le  Pape  Paul  V.  à  l’oc-  cette  occaiion  de  cet  apologue  :  Un  homme 
caiion  de  certaines  Loix  portées  par  le  Sénat  avoir  promis  à  un  certain  Prince  de  faire 
de  Venife  contre  les  libertés  Eccléiîaftiques  »  parler  un  âne  dans  dix  ans  ;  ou  le  Prince  , 
le  Pape  lança  contre  le  Sénat  une  Sentence  ou  moi,  ou  l’âne  mourront ,  difoir-il,  dans 
d’excommunication.  Les  Vénitiens  réfolu-  ce  terme  ;&  fi  rien  de  cela  n’arrive  ,  nous 
rent  d’en  tirer  vengeance  par  les  armes  ;  &  chercherons  quelques  autres  expediens  pour 
Léonard  Donat,  leur  Doge  ,  invita  Fran-  dégager  notre  parole, 
cois  Comte  de  Vaudémont,  à  venir  prendre  De  même  Bouvet  difoit:  Ou  le  Duc  aura 
le  commandement  de  leurs  Armées.  Fran-  aes  enfans  mâles ,  il  n’eft  pas  hors  d’âge  d’en 
çois  accepta  l’honneur  qu’on  lui  faifoit.  avoir ,  ou  le  jeune  Prince  ou  la  jeune  Prin- 
Mais,  par  le  confeil  du  Duc  Charles  HT.  ceffe  mourront ,  ou  il  arrivera  quelqu’autre 
fon  pere ,  &  des  Princes  de  fa  Maifon ,  il  fit  dénouement. 

fi  bien  par  fes  délais,  que  l’on  n’en  vint  pas  Les  articles  du  futur  mariage  entre  Louis 
aune  guerre  ouverte.  La  République  fit  fon  &  Nicole ,  furent  arrêtés  par  Bullion ,  que 
accommodement  avec  Rome ,  par  un  T raité  le  Roi  Henri  IV.  envoya  à  Nancy  ;  mais  la 
conclu  le  21.  Avril  1607.  mort  funefte  de  ce  Prince  ,  arrivée  à  Paris 

Le  Duc  Charles  III.  étant  décédé  le  14.  le  14.  Mai  1610.  fit  évanouir  ces  projets.  Le 
Mai  1608.  Henry  de  Lorraine  fon  fils  aîné  Prince  Louis  n’avoit  alors  que  neuf  ans,  & 
lui  fuccéda  fans  oppofition.  Henry  avoit  un  la  Princeffe  Nicole  n’en  avoit  au  plus  que 
Fond  de  bonté  &  de  libéralité  fi  extraordi-  deux.  . 

naires,  qu’il  ne  pouvoir  rien  refufer.  Il  difoit  Le  Prince  François  Comte  de  Vaudé- 
ordinairement  que  fes  nourrices  n’a  voient  mont,  frere  du  Duc  Henry  ,  ayant  été  in- 
jamais  pu  lui  apprendre  à  dire ,  Non.  La  Du-  formé  de  ce  projet ,  ne  put  s’empêcher  d’en 
cheffe  Marguerite  de  Gonzague  »  fon  époufé,  témoigner  fon  déplaifir  au  Duc  Henry.  Il 
étoit  à  peu  près  du  même  cara&ere.  lui  repréfenta  que ,  par  ce  mariage ,  ilalloit 

François  de  Vaudémont,  frere  puîné  du  allumer  une  guerre  civile  dans  la  Lorraine  ; 
Duc  Henry  ,  ne  pouvoir  approuver  leurs  qu’il  cauferoit  un  préjudice  irréparable  à  fa 
profufiotis ,  non  qu’il  cûr  l’ame  moins  gran-  Ma;  fon ,  en  faifant  paffer  fes  Etats  dans  une 
de,  &  le  cœur  moins  libéral  ;  mais  il  crai-  Fanai  lie  étrangère;  que ,  s’il  éroit  réfolu  de 
gnoit  avec  ration ,  que  les  libéralités  du  Duc ,  marier  fa  fille  la  Princelfe  Nicole  à  un  autre 
fouvent  faites  fans  diferétion  ik  fans  choix ,  Prince,  qu’au  Prince  Charles  fon  fils ,  il  lui 
ne  portaflent  préjudice  à  l’Etat ,  &  ne  de-  difputeroit  la  Couronne  jufqu’à  la  demiere 
rangeaffent  fes  revenus.  François  s’en  expli-  extrémité ,  &  qu’il  périroit  plutôt  lui  &  tous 
quoit  fouventd’u ne  maniéré  qui  depîaifoitau  les  fiens  >  que  de  voir  paffer  le  Duché  dans 
Duc  Henry ,  &  qui  caufoit  entre  les  deux  fre-  une  autre  Maifon. 
tés  certains  refroidiffemens.  Le  Duc  Henry  Les  chofes  n’en  demeurèrent  pas  là.  Henry 
informé  des  difeours  que  tenoit  fon  frere  ,  avoit  conçu  pour  Louis  de  Guife  ,  Baron 
difoit  quelquefois  :  On  a  blâmé  ma  libéra-  d’Ancerville ,  connu  depuis  fous  le  nom  du 
lité  ;  mais ,  après  moi ,  il  en  viendra  d’autres  Prince  de  Pbaljebourg ,  fils  naturel  du  Cardi- 
qui  ne  me  reffembleront  pas  ,  &  alors  on  nal  de  Guife  tué  à  Blois,  une  affe&ion  fi  peu 
verra  ceux  qui  auront  mieux  gouverné.  modérée,  qu’il  étoit  réfolu  de  lui  faire  épou- 

Le  Duc  Henry  II.  n’avoit  eu  que  deux  filles  fer  la  Princeffe  Nicole  fa  fille  aînée.  Le  Prince 
de  fon  mariage  avec  Marguerite  de  Gonza*  François  ne  put  digérer  qu’on  donnât  un  tel 
gue  ;  fçavoir  ,  Nicole ,  née  le  3.  Octobre  concurrent  au  Prince  Charles  fon  fils ,  il  en 
1608.  oc  Claude ,  née  le  1 Ç.  du  même  mois  parla  avec  vivacité  au  Duc  Henry  fon  frere  ; 
1612.  Il  n’avôit  point  d’héritier  mâle ,  &  &  prefque  en  même  tems ,  il  publia  un  Ma- 
on  n’efpéroit  point  qu’il  en  dût  avoir.  On  a  nifefte  ,  dans  lequel  il  difoit  en  fubftance , 
cru  dans  le  monde  ,  que  le  Roi  Henry  IV.  que ,  fi  le  Duc  Henry  fon  frere  venoit  à  mou- 
avoit  formé  le  deffein  de  faire  époufer  la  rir  fans  enfans  mâles ,  la  fucceflîon  au  Du- 
Princeffe  Nicole ,  fille  aînée  du  Duc  Henry,  ché  de  Lorraine  &  de  Bar,  félon  tous  les 
au  Prince  Louis,  qui  fut  dans  la  fuite  le  Roy  droits  divins ,  civiles  &  naturels,  devoitlui 
Louis  XIII.  On  croit  même  que  le  bon  Duc  appartenir  ,  ou  à  fon  défaut  ,  au  Prince 
Henry  agiffoit  en  cela  de  concert  avec  le  Charles  fon  fils ,  à  l’exclufion  des  Princeffes 
Roi.  Nicole  &  Claude ,  fes  nièces. 

Le  Marquis  de  Baffompierre  fut  envoyé  Après  avoir  ,  par  ce  Manifefte ,  rendu 
en  Lorraine ,  pour  négocier  cette  alliance  ;  Ton  mécontentement  public  ,  il  fe  retira  à 
Sc  on  dit  que  le  Confeil  du  Duc  Henry  fut  Munich  auprès  du  Duc  de  Bavière,  fon  beau- 
d’avis  d’accorder  à  Sa  Majefté  ce  qu’elle  de-  frere  ;  &  en  même  tems  écrivit  au  Pape ,  à 
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l’Empereur  ,  &  à  plufieurs  autres  Souve¬ 
rains  de  l’Europe,  les  priant  de  s’employer 
auprès  du  Duc  Henry ,  pour  lui  infpirer  les 
fentimens  qu’il  devoit  avoir  pour  le  Prince 
Charles,  fon neveu» 

Le  Duc  Henry ,  de  Ton  côté  ,  publia  un 
Manifefte ,  pour  répondre  à  celui  du  Comte 
François  de  Vaudémont,  fon  frère.  Toute 
la  Lorraine  prit  part  à  cette  querelle  ;  &  on 
vit  alors  paroître  divers  Ecrits  pour  &  con¬ 
tre  les  prétentions  du  Comte  François  de 
Vaudémont. 

Prefque  en  même  tems,  Riguet ,  Capi¬ 
taine  des  Gardes  du  Comte  de  Vaudémont, 
tua  près  de  Nancy  le  Baron  de  Lutzebourg, 
qui  revenoit  de  fon  AmbalTade  en  Bavière , 
où  il  avoit  été  envoyé  par  le  Duc  Henry. 
Ce  meurtre  commis  en  la  perfonne  d’un  des 
Officiers  ,  &  d’un  Ambafladeur  du  Duc 
Henry ,  irrita  étrangement  ce  Prince.  Il  écla¬ 
ta  en  ménaces ,  &  il  protefta  qu’il  ne  verroit 
jamais  ni  le  Comte  ni  fon  fils  ;  &  il  vouloit 
fur  le  champ  faire  époufer  la  PrincefTe  Ni¬ 
cole  au  Prince  de  Phalfebourg  ;  mais  le  tems 
&  les  réfléxions  tempérèrent  fon  aigreur.  Il 
afiembla  les  Etats  de  Lorraine  &  Barrois  à 
Nancy,  &  il  fut  arrêté  que  le  Prince  Charles 
de  Lorraine ,  fils  du  Comte  François  de  Vau- 
démont ,  épouferoit  la  PrincefTe  Nicole. 

Ceci  fe  paflà  en  1621.  &  le  Traité  du  ma¬ 
riage  eft  du  18.  Mai  de  cette  année.  Lebon 
Duc  Henry  ne  manqua  pas  d’y  faire  inférer , 
que  le  Duché  de  Lorraine  appartenoit  à  la 
PrincefTe  Nicole  fà  fille ,  de  fon  propre  chef  ; 
&  que ,  fi  elle  venoit  à  mourir,  fansenfans, 
le  Prince  Charles  épouferoit  la  PrincefTe 
Claude  ,  foeur  de  Nicole. 

Cependant  le  Comte  François  de  Vaudé¬ 
mont  ,  &  le  Prince  Charles  fon  fils ,  firent 
leurs  proteftations  dès  le  17.  Mars  1621. 
contre  toutes  les  claufes,  que  le  Duc  Henry 
vouloit  inférer  dans  le  Traité  de  mariage  de 
fa  fille ,  au  préjudice  de  la  mafeulinité.  Tou¬ 
tefois  le  Prince  François  ,  pour  appaifer  en 
quelque  forte  le  Duc  fon  frere ,  confentit 
enfin  au  mariage  du  Prince  de  Phalfebourg, 
avec  Henriette  de  Lorraine  fa  fille. 

Pour  hâter  l’exécution  de  cette  grande  af¬ 
faire  du  mariage  de  Charles ,  le  ComteFran- 
çois  faifoit  agir  puifiàmment  un  Carme , 
nommé  le  P.  Dominique  ,  qui  pafToit  pour 
avoir  l’efprit  de  Prophétie  ,  afin  d’obliger  le 
Duc  Henry  àconfentir  à  ce  qu’on  demandoit 
de  lui ,  par  rapport  au  mariage  de  Charles 
avec  Nicole.  Cet  expédient  réuffir  ;  &  le  Pere 
Dominique  leur  donna  lui-même  la  béné- 
didion  nuptiale  le  22.  Mai  1621.  On  peut 
voir  tout  cela  dans  un  plus  ample  détail , 
dans  notre  Hiftoire  de  Lorraine. 


Le  bon  Duc  Henry  mourut  à  Nancy  le 
qi.  Juillet  1624.  Dans  fon  Teftament ,  qui 
eft  du  4.  Novembre  1621^  il  avertit  fa  fille 
Nicole ,  qu’elle  eft  Duchefle  de  Lorraine  , 
de  fon  chef ,  &  que  tout  vient  d’elle ,  com¬ 
me  étant  héritière  de  tous  fes  Duchés.  Après 
fa  mort ,  le  Duc  Charles  fon  gendre  entra 
fans  oppofition  en  joüiffance  de  la  Souve¬ 
raineté  ,  &  en  fit  tous  les  ades ,  conjointe¬ 
ment  avec  la  PrincefTe  Nicole ,  fon  époufe. 
On  frappa  des  Monnoies,  où  Charles  &  Ni¬ 
cole  étoient  repréfentés ,  &  ils  furent  placés 
enfemble  fur  le  même  T rône ,  dans  le  grand 
Sceau  du  Duché. 

Cependant  on  déterra  dans  l’Hôtel  de 
Guife  à  Paris  ,  l’Original  du  fécond  Tefta¬ 
ment  du  Duc  René  IL  qui  établit  en  Lorrai¬ 
ne  ce  qu’on  appelle  la  Loi  Salique.  Le  Tefi 
tament  eft  datté  du  25.  Mai  1 506.  Sur  cela , 
le  Duc  Charles ,  &  fon  pere  le  Comte  Fran¬ 
çois  de  Vaudémont ,  affemblerent  les  Etats 
à  Nancy,  y  produifiren ce  Teftament,  ap¬ 
prouvé  par  les  Etats  le  1$.  Février  150g. 
&  en  confequence  ,  ils  déclarèrent  que  , 
fuivant  la  teneur  dudit  Teftament ,  le  Comte 
François  ,  comme  frere  du  Duc  Henry, 
étoit  feul  légitime  héritier  de  fes  Etats.  Le 
Prince  Charles  fon  fils,  ni  aucuns  des  Sei¬ 
gneurs  préfens ,  n’y  formèrent  oppofition. 
En  même  tems ,  on  conduifit  François  à 
TEglife  de  S.  George,  qui  étoit  la  Chapelle 
du  Château ,  où  il  fit  le  ferment  accoutumé , 
&  reçut  celui  de  fes  fujets.  Il  prit  le  titre  de 
Duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  fit  frapper  des 
Monnoies,  &  exerça  tous  les  ades  de  Sou¬ 
veraineté.  Tout  cela  fe  faifoit  de  concert 
avec  le  Prince  Charles. 

Quelques  jours  après,  le  Duc  François  II. 
fit  une  tranfadion  avec  le  Prince  Charles  fon 
fils ,  en  préfence  des  Etats  affemblés  à  Nancy 
le  2g.  Novembre  1625.  par  laquelle  il  lui  fit 
celfion  de  tous  fes  droits  à  la  Souveraineté 
des  Etats  de  Lorraine  &  Barrois  ;  &  dès  le 
lendemain,  CharlesTeul  prit  le  nom  de  Duc 
de  Lorraine  &  de  Bar  dans  tous  les  Ades 
publics  ,  fans  y  faire  aucune  mention  de  la 
PrincefTe  Nicole  fon  époufe. 

Le  Duc  François  II.  depuis  cette  ccflïon , 
continua  défaire  fa  réfidence  ordinaire  dans 
la  petite  Ville  de  Badonviller  ,  où  il  vivoit 
comme  particulier ,  difant  qu’il  n'avoit  jamais 
eu  l’ambition  de  porter  la  Couronne  en  ce 
monde.  Nous  avons  quelques  Pièces  de 
Monnoie  qu’il  y  fit  frapper.  U  fignala  fon 
zélé  pour  la  Religion  Catholique ,  en  obli¬ 
geant  tous  fes  fujets  ,  qui,  fous  le  gouverne¬ 
ment  des  Princes  de  Salm ,  avoientembrafle 
l’héréfie  ,  à  y  renoncer ,  leur  envoyant  des 
Millionnaires  zélés  &  favans ,  pour  les  inf- 


Digitized  by  v^ooçie 


.8f  BIBLIOTHEQUE  LORRAINE.  *8 6 


trûire  8c  les  ramener  dans  le  fein  de  là  véri¬ 
table  Religion. 

Il  aimoit  les  Lettres  8t  les  Savàns.  B  don¬ 
na  des  marques  publiques  de  Ton  eftime  pour 
François  Guinet  ,  célébré  Jurifconlulte  de 
fon  tems.  Il  le  créa  Ton  principal  Confeiller 
6c  fon  Maître  des  Requêtes  ,  6c  lui  donna  eû 
toute  occafion  des  témoignages  d’une  affec¬ 
tion  particulière.  B  Pentretenoit  volontiers’, 

6c  répétoit  fouvent  Cette  maxime  qu’il  avoit 
oüie  de  fa  bouche  ,  Fiât  jus,  aut pereatrhundut. 

L’Univetfité  de  Pont-à-Mouffon  -,  fondée 
en  1572.  Ou  1573.  avo‘t  accoutumé  de  dif- 
tribuer  tous  les  ans  des  Prix  aux  Ecoliers  , 
qui  s’étôient  diftingués  pendant  l’année  pâr 
leur  diligence:  celàs’étoit  pratiqué  au  moins 
depuis  l’an  1592.  mais  comme  ces  Prix  n’é- 
toient  pas  fondés  >  il  falloit  avoir  recours  à 
la  libéralité  6c  à  la  bonne  vûlonté  de  quel¬ 
ques  perfonnes  puilfantes  ,  qui  en  vouluf- 
fent  fairè  la  dépenfe  î  le  Duc  François  IL  en 
162g.  fonda  ces  Prix*  6c  affigna  une  fem¬ 
me  de  trois  Cëns  frans  Barrois  par  an ,  pour 
en  acheter  des  Livres  qu’on  diftribuoit  aux 
meilleurs  Ecoliers.  Aujourd’hui  on  n’en  fait 
la  diftribution  que  de  deux  ans  l’un  ;  6c  fur 
le  dos  des  Livres ,  on  imprime  les  Armes  du 
Duc  Frânçois ,  avec  fon  nom.  Auparavant, 
on  y  imprimoit  les  Armes  de  la  Ville  de 
Pont-à-Mouflon ,  qui  font  un  Pônt  entre 
deux  Tours. 

Le  Duc  François  né  voyoit  qu’avec  un 
extrême  regret  la  conduite  de  fon  fils ,  le 
Duc  Charles  IV.  qui  s’étoit  brouillé  avec  le 
Roi  Lôüis  XBI.  6c  avoit  expofé  fes  Etats  à 
une  ruine  prefque  certaine  ,  en  faifânt  la 
guerre  à  une  Puifiànce  infiniment  fupérieure 
a  la  fiénné. 

Après  le  Traité  de  Vie,  conclu  le  6.  Jàn- 
vier  1632*  François  avoit  confeillé  à  fon  fils 
de  céder  au  tems ,  6c  de  gagner  l’amitié  du 
Roi  ;  mais  l’humeur  bouillante  de  Charles 
l’empêcha  de  profiter  d’un  fi  fâge  confeil , 
6c  le  Duc  François  commença  dès-lors  à  pré¬ 
voir  les  malheurs  de  la  Lorraine ,  6c  fa  fente 
s’affoiblit  fi  notablement ,  qu’il  fit  fon  Tef- 
taméntle  10.  d’Oétobre  1632.  6c  mourut 
le  14.  du  même  mois  6c  de  la  même  année. 
H  fut  enterré  aux  Cordeiicrsde  Nancy  auprès 
dé  fon  Pere  le  Duc  Charles  III; 

Il  laiflâ  de  fon  mariage  avec  Chriftine  de 
Salm  ,  1°.  Henry ,  Marquis  de  Hatton-Cha- 
tel,  né  le  7.  Mars  1602.  mort  le  26.  Avril 
1611. 

<£.  Charles,  qui  régna  en  Lorraine  fous  le 
hom  de  Charles  IV.  qui  époufa  la  Princefle 
Nicole. 

3°;  Nicolas-François  ,  qui  fut  Evêque  de 

(«y  Voyez  D.  Pierre  Munier,  Hifloire  de  la  Réforme  , 


Tôul  6c  Cardinal ,  6c  quitta  l’Etat  Fcclélîaf- 
tique  en  1633.  pour  époufer  la  Princefle 
Claude ,  fa  coufine-germaine. 

40.  Henriette  de  Lorraine ,  Princefle  de 
Phalfebourg ,  célèbre  par  fes  avantures  6c 
fes  mariages. 

5°.  Margueritte  >  qui  époufa  Gafton  de 
France  ,  Duc  d’Orléans  *  Frere  unique  du 
Roi  Louis  Xin. 

On  peut  voir  la  Vje  du  Duc  François  IL 
plus  au  long ,  dans  l’Hiftoire  de  Lorraine. 

F RANçOiS  (  D.  Claude )  Benédidin de 
la  Congrégation  de  S.  Vanne ,  natif  de  Paris , 
Profès  de  l’ Abbaye  de  S.  Vanne  le  21.  Mars 
Ï589.  eftmort  àS.'Mihielle  io.Àoût  1632. 
à  l’âge  de  73.  ans.  Il  a  rerhpli  avec  dignité 
les  premières  charges  de  fa  Congrégation , 
ayant  été  douze  fois  Préfident,  6ç  a  beau¬ 
coup  travaillé  à  mettre  la  réforme  de  S. 
Vanne  dans  un  état  fixe. 

Tout  au  commencement  de  la  réforme  , 
il  fut  député  au  Mont-Caflïn ,  pour  y  voir 
par  lui-même  la  pratique  des  Réglemens  6c 
Conftitutidns,  que  lanouvelle  Congrégation 
de  S.  Vanne  avoit  adoptés ,  6c  aufquels  elle 
vouloit  fe  conformer.  Il  en  ramena  D.  Lu- 
calbertius.  Religieux  de  la  Congrégation  de 
Càffin ,  qui  demeura  quelques  années  en  Lor¬ 
raine.  Ilfutauflï  envoyé  à  Paris  en  16  io. 
pour  favorifer  la  bonne  voloncé  deplulieurs 
Supérieurs  3c  Religieux  du  Royaume  de 
France  ,  qui  demandoient  la  réforme. 

Comme  on  ne  pouvoir  rien  faire  en  cela 
fans  la  permiflîon  expreife  de  Sa  Majefté  , 
D. Claude-François,  comme  Prélident  delà 
Congrégation ,  fe  rendit  à  Paris  ,  préfenta 
fa  Requête  au  Roi  Louis  XIII.  qui  le  reçut 
favorablement ,  6c  par  fon  Décret  du  18. 
Septembre  l6lo.  lui  permit  d’envoyer  des 
Religieux  réformés,  en  tel  nombre  qu’il  ju¬ 
gerait  à  propos ,  dans  les  Monafteresde  fon 
Royaume  »  qui  défireroient  embrafler  la  ré¬ 
forme;  Ce  fut  là  comme  le  prélude  de  l’éta- 
bliflement  de  la  Congrégation  de  S.  Maur 
quine  fut  proprement  érigée  qu’en  l6l8- 

Après  que  D.  Claude-François  eut  drefle 
les  Articles  qui  établirent  le  régime  dans  fon 
Corps  en  1606.  ôc  qu’ils  eurent  été  approu¬ 
vés  par  tous  les  Supérieurs  6c  Religieux  de 
la  Congrégation  (  u  ) ,  il  les  préfenta  à  Nancy 
au  Cardinal  de  Lorraine ,  Légat  du  S.  Siège 
dans  les  trois  Evêchés ,  8c  fpécialement  char¬ 
gé  par  Sa  Sainteté  de  veiller  fur  la  Congré¬ 
gation  de  S.  Vanne.  Ce  Prince  les  ayant  vus  , 
les  approuva  ;  les  Décrets  qu’il  fit  en  con¬ 
séquence  ,  y  font  conformes  ,  8c  il  en  fuivic 
l’efprit  6c  la  penfée. 

Il  eft  incroyable  combien  Dom  Claude- 
10m.  i.p.  ftff. 
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François  a  fouffert  de  contradi&ions  dans  le  toit  pas  en  état  de  faire  la  dépenfe  de  l’en¬ 
cours’  de  fa  vie  ;  mais  fa  parfaite  rélignation  tretien  de  cet  Etabliflement ,  qui  auroit  de- 
aux  volontés  de  Dieu ,  les  lui  rendit  douces  mandé  cinq  ou  fix  Profefleurs  >  &  au  moins 
&  agréables.  Les  peuples  touchés  de  la  fain-  huit  Religieux. 

teté  de  fa  vie,  lecanoniferent  defon  vivant,  En  1638*  les  Religieux  Benédi&ins  de  la 
&  les  Religieux  l’ont  toujours  regardé  com-  Réforme  de  S.  Vanne  étudioient  encore  à 
me  un  de  leurs  Réformateurs,  &  comme  Pont-à-  Mouflon,  du  moins  ils  y  alloientpren- 
un  vafe  d’éle&ion  choifi  du  Ciel ,  pour  tra-  dre  le  dégré  de  Bachelier,  &  la  Licence  pour  . 
vailler  à  la  fanâification  des  autres  par  fes  la  Philofophie  (y). 
difcours ,  fes  exemples ,  fes  fatigues ,  fa  pa-  Dans  la  fuite ,  on  fixa  ce  Séminaire  d’Etu- 
tience ,  &  fes  autres  vertus  Chrétiennes  &  des  au  Prieuré  de  Breüil  proche  Commer- 
Religieufes.  cy,  &  il  y  fubfifta  jufqu’après  les  guerres  de 

Entre  les  Articles  drefles  en  1606.  par  le  Lorraine.  Voyez  cy-après  l’article  de  Dom 
R.P.  D.  Claude  François  (x)  ,  on  remar-  Claude  de  Ricquechier. 
que  celui-ci  en  faveur  des  Etudes.  On  éri-  En  1619.1e  Préfident  de  la  Congrégation 
géra ,  aux  frais  communs  de  la  Congréga-  de  Caflin ,  demanda  avec  beaucoup  d’inf- 
tion  ,  un  Monaftere  dans  la  Ville  de  Pont-à-  tance  aux  Supérieurs  de  la  Congrégation  de 
Mouflon  ,  pour  entretenir  les  jeunes  Reli-  S.  Vanne  ,  qu’ils  reçuffent  dans  leur  Novi- 
gieux  propres  à  PEtude ,  fous  des  Supérieurs  ciat  les  jeunes  Anglois,  qui  demandoient 
qui  prendront  foin  de  leur  conduite,  tant  d’embrafler  la  vie  Religieufe,  pour  enfuite 
pour  lès  mœurs  ,  que  pour  ce  qui  regarde  être  renvoyés  en  Angleterre  ,  afin  d’y  tra¬ 
ies  Etudes.  Ces  jeunes  Religieux  réciteront  vailler  aux  Millions ,  &  à  la  converfion  des 
enfcmble  les  Heures  de  l’Office  divin  ;  mais  peuples  de  ce  Pays-là  :  ce  qui  leur  fut  aifé- 
non  auffi  lentement  que  dans  les  Commu-  ment  accordée 

nautés  ordinaires:  ils  entendront  une  Méfié  Dans  les  difputes  qui  furvinrent  dans  la 
bafle ,  &  obferveront  les  Réglemens  qui  leur  Congrégation  de  S.  Vanne  ès  années  1625. 
feront  prefcrits.  ou  1626.  &  fuiv.  fur  la  vacance  des  Supé- 

Cette  éredion  d’un  Monaftere  âu  Pont-à-  rieurs-,  comme  les  uns  ,  à  la  tête  defquels 
Mouflon  n’eut  point  d’exécution,  quoiqu’on  étoient  D.  Philippe' François ,  Abbé  de  S* 
l’eût  vivement  pourfuivie  en  Cour  de  Ro-  Airy  de  Verdun ,  Di  Antoine  de  l’Efcalle , 
me,  &queM.  de  Maillane  Evêque  de  Toul  &  D.  Marc  d’Abocôurt ,  qui  vouloient  que 
s’y  lût  employé  avec  zélé.  Le  projet  étoit  les  Supérieurs  vacaflênt  néceflairement  après 
d’y  transférer  l’Abbaye  de  Longevillè  ;  &  cinq  ans  de  régime  ;  &  que  les  autres  pré- 
la  chofe  fut  encore  propofée  en  1621.  mais  tendoient  que  dans  les  cas  d’une  évidente  uti- 
fans  fuccès.  -lire  ou  nécefiité ,  il  convenoit  de  continuer 

Au  lieu  de  l’éredion  d’un  Séminaire  pour  de  bons  Supérieurs  au-delà  des  cinq  ans 
les  Etudes  au  Pont-à-Mouflon ,  qui  fut  tra-  marqués  dans  les  premières  Conftitutions  ; 
verfé  ,  un  Bené  iidin  Anglois,  nommé  D.  (^)D.  Claude  François  compofa  en  1627. 
Leandre  de  S.  Martin  ,  qui  avoit  régenté  deux  Ecrits  ,  pour  foûtenir  ce  dernier  fenti* 
long-tems  à  Doiiai ,  propofaaux  Supérieurs  ment.  Il  étoit  appuyé  par  D.  Humbert  Roi- 
de  la  nouvelle  Congrégation  ,  d’établir  un  let ,  un  des  premiers  &  des  plus  célébrés 
Séminaire  d’Etude  dans  le  Prieuré  de  Notre-  Supérieurs  delà  Congrégation.  Le  premier 
Dame  de  Bar-le-Duc ,  s’offrant  de  fournir  Ecrit  étoit  affez  court  ;  mais  lé  fécond  beau- 
fïx  Profefleurs  de  fa  nation ,  pour  enfeigner  coup  plus  long ,  avoit  pour  titre ,  Propoji * 
les  Langues  Grecque  &  Hébraïque ,  la  Phi-  fions  d  accommodement ,  pour  terminer  lesdiffi- 
lofophie,  la  Théologie,  l’Ecriture  fainte  &  cultes  touchant  les  Approbations  ,  Ele  fiions , 
l’Hiftoire  Eccléliaftique.  Il  ne  demandoit ,  Promotions  &  Déportions  des  Supérieurs  "de  la 
pour  fix  Profefleurs ,  qu’une  condition,  qui  Congrégation.  Il  montre  que  le  Décret  du 
étoit  que ,  comme  ils  avoient  déjà  fait  vœu  guinquennium  n’a  été  obfervé  dans  la  Con- 
d’obéïflance  à  leur  Général,  ils  ne  fuflent  grégation,  que  dans  le  Chapitre  de  l’an  1621. 
pas  obligés  4e  le  faire  de  nouvéau  aux  Supé-  à  l’égard  de  quelques  Supérieurs  ;  &  dans  ce- 
rieurs  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne  ;  &  lui  de  1627.  à  l’égard  de  quelques  autres  ; 
que  fi  lanéceflîté  obligeoit  de  les  envoyer  mais  qu’on  a  toujours  continué  dans  les  char- 
en  Angleterre ,  ils  y  puflent  pafler ,  en  fubf-  ges  ceux  qu’on  en  a  jugés  dignes  &  capables, 
tituant  quelques  autres  Religieux  de  leur  na-  D.  Claude  François ,  pour  tâcher  de  con- 
tion  en  leur  place  :  mais  la  Congrégation  ,  cilier  les  efprits ,  propofa  dans  l’Ecrit  dont 
qui  n’avoit  alors  que  quatre  Maifons  ,  n’é-  nous  parlons  ,  dix  Articles  d’accommode- 

(  x)  D.  Pierre Mnnier ,  tom.  i.  p.  f7<f. 

(>)  Abram.  Hifl.  Univerfit.  MuJJip.  ht.  g.  art.  J7. 


(s)  D.  Pierre  Munier,  tom.  2.  p.  Jtf. 


ment. 
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rtietot.  Ces  Articles  parurent  aux  efprjts  les  iéll.  Î613.  1616.  1620.  &  Préfidetit  en 
plus  modérés  ,  fort  propres  à  rétablir  la  çon-  1622. 

corde  ;  mais  D.  Philippe  François  &  fes  ad-  En  1612.  On  le  fit  Prieur  de  l’Abbaye  de 
hérans  n’y  voulurent  pas  acquiescer.  La  diffi  -  S.  Airy  de  Verdun  ,  ou  il  fit  une  infinité  de 
culté  ne  fut  terminée  qu’en  1630.  par  un  biens ,  tant  pour  le  temporel,  que  pour  le 
Bref,  qui  permet  de  continuer  les  Supérieurs  fpiritueh 

au-delà  de  cinq  ans ,  lorfqu’il  y  aura  évidente  II  ne  bornoit  pas  fes  foins  à  Ibn  Monaftere 
utilité  ou  néceflite  ;  mais  les  Parties  oppo-  &  à  fes  Confrères  ;  il  répandoit  fes  lumië* 
Tantes  ne  s’y  fournirent  qu’en  1635'-  res  »  &  doiinoit  fes  inftrudtions  à  plufieurs 

François(  D.Philippe  )  naquit  à  Luné-  Monafteres  de  Dames;  comme,  cellcsdeS. 
ville  le  25.  Mars  1 579.  Son  vrai  nom  étoit  Maur  de  Verdun ,  qu’il  gouverna  jufqu’à  (à 
Philippe  Collart.  Son  pere,  Dominique  Col-  mort;  celles  de  Remiremont,  de  Juvigny , 
lart ,  étoit  Confeiller  de  Son  Alteffe  de  Lor-  dejoüarre,  de  Vergaville,  de  Montmartre, 
raine ,  grand  Praticien ,  favant  dans  le  Droit  de  Chelles  ,  du  Val-de-Graces.  Les  Dames 
&  dans  la  Langue  Grecque.  Sa  mere  ,  Béa-  de  ces  Abbayes  profitèrent  beaucoup  de  fes 
trix  Thiriet  »  qui  fortoit  d’une  des  plus  ho-  confeils  ,  pour  s’avancer  dans  la  voie  du 
norables  famille  de  la  Ville ,  étoit  remplie  iàluti 

de  piété;  elle  prit  un  très  grand  foin  de  l’é-  Il  fit  bâtir  à  neuf  l’Eglife  de  S.  Airy ,  8c 
ducation  du  jeune  Philippe.  Il  fit  de  fi  grands  f enrichit  de  plufieurs  pièces  d’argenterie, 
progrès  dans  les  Etudes ,  que  D*  Jean  Ligna-  d’ornemens  &  de  précieufes  Reliques, 
rius ,  Abbé  de  Senones ,  coulin-germain  de  Je  n’entre  point  dans  un  grand  détail  de 
là  mere ,  le  voulut  avoir  dans  fon  Abbaye ,  fes  actions  ;  on  les  peut  voir  dans  là  vie  com- 
&  lui  donna  l’habit ,  quoiqu’il  ne  fut  âgé  que  polee  par  la  Mere  de  Blemure  ,  &  impri- 
de  dix  ans.  E  l’envoya  continuer  fes  études  méedans  le  fécond  Tome  des  Perfonnes  il- 
dans  l’Univerlité  de  Pont-à-Mouffon ,  où  il  luftres  de  l’Ordre  de  S.  Benoît,  p.  52 1.  On 
fe  rendit  la  Langue  Grecque  aulïï  familière  fera  frappé  de  fes  vertus ,  touché  de  fes  exe  ni¬ 
que  la  Latine  ;  &  quand  il  écrivoit  à  fon  pies ,  de  fa  patience  dans  les  perfécutions  , 
pere  >  c’étoit  ordinairement  en  Grec.  ae  fon  zélé  pour  les  anciennes  maximes  de 

Après  avoir  achevé  fon  cours  de  Philofo-  l’Ordre ,  de  fon  ardeur  à  rendre  à  Dieu  le 
phie  &  de  Théologie  ,  il  revint  à  Senones ,  tribut  des  hommages  &  des  louanges  qui  lui 
brûlant  du  défir  de  vivre  dans  une  plus  fé*  font  dûs.  Il  mourut  à  S.  Airy  de  Verdun 
vere  obferrânce ,  que  celle  qui  fe  pratiquoit  le  27.  Mars  1635. 
alors  dans  ce  Monaftere.  Il  avoit  eû  delfein  Voici  la  lifte  de  les  Ouvrages, 

de  fe  faire  Capucin  ;  mais  le  P.  Jéfuite  qui  1°.  Tréfir  de  perfection ,  tiré  des  Epitrcs  & 

dirigeoit  fa  confcience  ,  l’en  diflùada ,  &  lui  ef  Evangiles  qui  'fe  lifent  a  la  Méfié  pendant 
dit  qu’il  convenoit  mieux  qu’il  perfévérât  [année ,  en  cinq  Volumes  in-I2.A  Paris  l6l8* 
dans  la  vocation  de  Benédidlin ,  &  qu’il  en-  2°.  La  Guide  fpirituelle  pour  ' les  Novices  ;  a 
trât  dans  la  nouvelle  Reforme  de  S.  Vanne.  Paris  1616.  /«-I2. 

Il  découvrit  fon  deffein  à  D.  Nicolas  Mathis ,  2°.  Le  Noviciat  des  vrais  Bénédictins »  &  à 

ancien  Religieux  de  Senones ,  qui ,  animé  la  no  us  Traité  de  la  mort  précieufe  des  Bené- 
du  même  efprit ,  le  devança  à  S.  V anne.  diCtins,  in- 12. 

L’Abbé  de  Senones ,  qui  vouloit  faire  D.  4”.  Renouvellement  fiirituel  nécefiaire  aux 
Philippe  fon  Coadjuteur ,  s’oppofa  de  tou-  Bénédictins. 

tes  fes  forces  à  fa  réfolution  ;  mais  il  fortit  fe-  5*.  La  Régie  de  S.  Benoît  traduite  ,  avec  des 

crettement  la  nuit  du  Monaftere  ,  &  fe  ren-  confédérations  ;  d  Paris  1613*  &  1620. 
dit  à  S.  Vanne ,  où  il  fut  reçu  au  Noviciat  le  6*.  V occupation  journalière  des  vrais  Reli- 
23.  Novembre  1603.  âgé  de  24.  ans.  N’é-  peux. 

tant  encore  que  Diacre  ,  il  fit  profeflîon  le  7".  Enfeignemens  tirés  de  la  Régie. 

21.  Janvier  1604.  Peu  après  il  reçut  l’ordre  g0*  Courte  explication  de  te  qui  fe  dit  dans 

de  Prêtrife  ;  &  le  Cardinal  Charles  de  Lor-  [ office  divin  ,  contenant  le  fens  littéral  & 
raine ,  Légat  a  latere ,  ayant  mis  la  Réforme  myftique  de  chaque  Pfèaume  ,  avec  des  af- 
dans  fon  Abbaye  de  S.  Mihiel ,  D.Philippe  feétions.  >  . 

François  y  fut  envoyé  en  1606.  avec  quel-  90.  Les  Exercices  des  Novices.,  qui  ont  été 
ques  jeunes  Religieux,  pour  y  enfeigner  la  traduits  en  Latin,  &impriméspluiîeurs  fois  ; 
Philofophie.  L’année  fuivante  1607.  il  fut  on  s’en  fert  dans  prefquè  toikes  les  Coqgné- 
renvoyé  à  S.  Vanne,  pour  gouverner  le  No-  gâtions  des  BenédiùHns.  \ 

viciât;  il  fut  nommé  Vifiteurès  années  1609.  Les  difficultés  qu’il  eut  pour  Soutenir  >q»e 

•  «»  .  .  .... 

(uj  Bréf  daFapeUrbainVHI.su  ij.  Juin  itfjo.  D.  Pierre  Munier,  tout.  x.  p.  fi7- 
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les  Supérieurs  de  la  Congrégation  de  Saint 
Vanne  dévoient  néceffairement  vacquer  a- 
près  cinq  années  de  régime,  produisent 
quelques  autres  Ecrits  »  qu’il  compofa  ;  com- 
nie , 

IO°.  Apologie  des  Supérieurs  &  Religieux  » 
quipourfuivcntl*  manutention  des premiers  Sta¬ 
tuts  de  la  Réforme . 

1 1°.  Manifefte  pour  les  jufles  défenfes  de  D\ 
Philippe  François  ,  Abbé  de  S.  Airy. 

11°.  Réponjè  à  ta  Déclaration  du  R.  P.  Dom 
Claude  François ,  qui  foutenoit  le  fentiment 
oppofé  à  celui  de  D.  Philippe; 

13°*  Faftum  pour  le  R.  P.  Abbé  de  S.  Airy. 

140.  Rejponflo  apologetica  pro  Conflit utioni- 
bus  ,  quas  illuftrifftmus  Cardinalis  à  Lotharin 4 
gia  in  creftiont  Congrégation is  S.  Vitoni  condtdit. 

François  ( Nicolas ) Prémontré ,  natif 
de  Preny ,  Fortereffe  autrefois  célébré ,  ap¬ 
partenante  aux  Ducs  de  Lorraine  ,  après 
avoir  pafle  nombre  d’années  dans  l’emploi 
de  Maître  des  Novices  ,  en  l’Abbaye  de 
Sainte-Marie  du  Pont  à-Mouflon ,  fut  fait 
Supérieur  de  la  Réfidence  des  Prémontrés  à 
Nancy.  D  fut  élu  Abbé  de  Jandeures  lé  X; 
Février  1723.  &  fit  bien-rôt  changer  de  face 
à  cette  Abbaye ,  en  la  bâtiflant  de  fond  en 
comble  »  St  y  ramaffant  une  nombreufe  Bi¬ 
bliothèque  ,  &  bien  choifie.  Ses  amis  le  por¬ 
tèrent  à  prendre  le  Bonnet  de  Do&eur  ;  ce 
qu’il  fit  au  Pont-k-Moufion  en  1734. 

Il  mourut  en  1743.  dans  l’Abbaye  de  Jo- 
villiers ,  où  il  étoit  allé  rendre  vifite  à  fon 
Confrère  malade ,  le  P;  Claude  Collin ,  Abbé 
de  cette  derniere  Abbaye.  Il  a  donné  au  pu¬ 
blic  un  Ouvrage ,  intitulé»  Réflexions  fur  une 
Requête  préfentée  au  Chapitre  de  la  Congrégation 
de  Prémontré ,  séant  à  Belleval  en  1733.  Pour 
réduire  le  Chapitre  annuel  de  la  meme  Congré¬ 
gation  y  en  Chapitre  triennal  i  imprimé  à  •Rar-lt- 
Duc ,  in-quarto  1733.  On  n’eut  point  d’é¬ 
gard  à  fes  remontrances  ,  &  il  fut  ordonné 
que  les  chofes  demeureroient  fur  l’ancien 
pied ,  &  qu’on  n’innoveroit  rien  fur  la.  tenue 
des  Chapitres  généraux  tous  les  ans. 

Il  avoit  auffi  compofé  un  Ouvrage  plus 
confid érable,  fous  ce  titré,  1°.  La  bonne  con¬ 
duite  du»  Novice  durant  fon  Noviciat  y  tom.  1. 

2*.  La  bonne  conduite  que  doit  tenir  un  Reli¬ 
gieux  Profes  y  depuis  fa  profejflon  jufqdk  fa 
mort  y'tom.  z.  in-foL manufcrtt. 

François  (Jacques)  Jéfuite  Lorfain 
d’origine ,  natif  de  Varenne  au  Diocèfe  de 
.  Reims,  entra  dans  la  Société  l’an  IÇ95.  dans 
^Province  de  la  Haute-Allemagne  à  Landf- 
berg.  Il  fit  les  quatre  vœux  en  1614.  Ilre- 
-  çut  le  Bonnet  de  Doâeur  en  1619.  Il  enfei- 
gna  la  Philofophie  dans  le  Collège  de  Di- 
Hnge  ;  de-là  il  fut  envoyé  au  Pont-à-M*uf- 

•  X' 


fon  ,  où  il  expliqua  pendant  fix  ans  la  Phi* 
lofophie ,  la  Morale  pendant  quatre  ans,  la 
Théologie  Scholaftique  pendant  fept  ans» 
l’Ecriture  fainte  pendant  neuf  ans  ;  &  exerç3 
l’office  de  Chancelier  de  l’Univerfité  au 
Pont-k-Mouflon  pendant  environ  cinq  ans. 
Etant  envoyé  à  Reims ,  il  y  fut  fait  Préfet , 
&  y  mourut  le  4;  Novembre  1639. 

Ce  fut  un  très  fubtil  Théologien  ;  en  forte 
toutefois  qu’il  étoit  plus  heureux ,  en  dé- 
truifant  les  fentimens  des  autres ,  qu’en  affer- 
miflant  les  liens  :  il  dilputoit  pour  &  contre 
fur  plufieurs  opinions  Théologiques.  Il  étoit 
tellement  attaché  à  la  doârine  de  S.  Auguf 
tin,  qu’il  n’y  avoit  rien  qui  lui  fut  plus  agréa¬ 
ble  ,  que  la  le&ure  de  ce  S;  Doâeur. 

Lorfqu’il  enfeignoit  la  Théologie  Scholaf¬ 
tique  ,  il  exhortoit  fouvent  fes  difciples  à 
s’appliquer  férieufement  à  la  fainte  Ecriture, 
parce  que  toutes  les  autres  fciences  ne  fai¬ 
saient  que  paffer  ;  mais  que  l’on  trouvoit 
toujours  dans  l’Ecriture  de  quoi  entretenir 
la  vraie  piété  ,  &  fe  confoler  dans  fa  vieii- 
leffe; 

Il  a  laifie,  i%  Caufafalutis  infantium ,  ad¬ 
verses  infanticidium  Tabennenfe  ,  in  duasaÛio- 
nes  divifa  ,  aullore  Jacobo  Trancifco  Varenneo 
Societatis  Jeflt  Dofiore  Theologo  ,  Mujflponti  , 
apud  Gafpard.  Bernard  y  in- 12.  1630.  Il  y  ré¬ 
fute  les  Calviniftes,  qui  négligent  de  donner 
le  Baptême  aux  enfans. 

2°.  Anima  adinferni  ignés  damnata  lamenta. 
Ouvrage  en  Vers  ou  en  rimes ,  kl’ufâgedes 
Congréganiftes. 

30.  Commentaire  fur  le  P  feaume  118. 

4°.  Renverfement  de  la  Foi  par  Us  Calvi¬ 
niftes. 

5°.  Exercices  dPun  ferviteur. 

Le  Pere  Abrato  n’a  pas  manqué  d’en  faire 
mention  honorable  dansfonHiftoiredel’Ü- 
niverfité  du  Pont-à-Mouffqn ,  Ub.  g.  art.  30. 
31.  Voici  fon  Epitaphe. 

P.  J  A  CO  BU  s  FRANC1SCUS  S.  J. 
Virin  Jheologia  fcholaftica  Doit  or,  in  myflica 
longé  doftijpmus , 

Ut  Janéîê  vixerat ,  ita  beatê  obiit. 

Dum  Rythmicam  Paraphrafim  in  hoc  verba 
Ecclefu  fcriberet ,  ; 

Praci/a  eft  velut  à  texente  vit  a  mea. 

Incidit  in  raorbum  unde  et  Oman  mortis  oc -  - 
cipity 

Mortem  adiit  vultu  intretado. 

Ut  qui  ad  eam  quam  longe  anteprafen ferai 
paratus  ventebat  ; 

Pridem  verum  moriendi  défiderinm  fe  a  Deo 
petüjfe  teftatur , 

ld  fe  impetraffe  fatto  comprobavit. 

Ficit  timor em  mortis ,  quia  timoris  caufas  pri¬ 
dem  vicerat  ; 
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idesque  viftor  Epinicion  cornu  olorino  pr&- 
cinens. 

Centres  tri  morbo  mortem  prafagiens ,  fe  Deo 
bis  verbis  obtulit  : 

Sufcipe  nie ,  Domine  ,  ftcundum  eloquium 
tuum ,  CT  vivant. 

Didicit  cupide  ex  mundo  migrare ,  dum Jerri- 
per  a  mundo  alienus  vixit , 

Lotus  a b  hominibus  abitt ,  quia  femper  cum 
Deoejfe  maluit. 

Sic  ergo  abiit ,  ut  omnes  qui  abeuntem  cernè¬ 
rent  ,  fequi  optarent. 

Sic  obiit  t  ut  ei  vit  a  optanda  non  foret , 

Et  âtiis  mors  ejus  invidenda  ejfet. 

Ut  vixit ,  ita  obiit. 

Sortit  us  invita  ,  beat  us  in  morte. 

Beati  omnes  qui  in  Domino  vivunt , 

Et  fie  in  Domino  moriuntur. 
obiit  iv.  Hovembris  ,  annoM.  D.  C.  XXIX. 

François  (  Jean-Charles  )  de  Nancy , 
apprit  le  aeffein  chez  Charles  >  fameux  Pein¬ 
tre  de  cette  Ville ,  s’étant  adonné  à  la  gra¬ 
vure  >  il  donna  quelques  morceaux  d’après, 
8c  fous  la  conduite  de  fdn  Maître.  Voulant 
aller  en  Italie  ,  il  s’arrêta  à  Lyon  chez  un 
nommé  Pàrizet ,  Graveur  &  Marchand  d’£f- 
tampes,  où  il  a  refté  très  long-tems.  Les 
guerres  d’Italie  lui  firent  prendre  la  réfolu- 
tion  de  fe  retirer  à  Paris ,  où  il  eft  actuelle¬ 
ment  ,  &  où  il  à  été  choifi  pour  graver  tous 
les  Bâtimens  &  toutes  les  Vues,  que  le  Roy 
de  Pologne,  Duc  de  Lorraine ,  a  faits  &  em¬ 
bellis  tant  a  Lunéville  ,  la  Malgrange  près 
Nancy,  qu’aCommercy  ;  Ouvrage  cûnlidé- 
rable,  qui  paroîtra  iuceffamment. 

F  R  E  M I N  (  Louis  )  Avocat  -  Général  au 
Parlement  de  Metz  feant  kToul ,  &  depuis 
Prélident  a  Mortier ,  a  écrit  les  Décifions  de 
quelques  £htefilons  traitées  en  i  Audi  an  ce  du  Par¬ 
lement  de  Metz  ,  séant  a  Toul  s  [avoir ,  fur  les 
matières  Eccléfiaftiques ,  fur  les  Mariages  dr  Con¬ 
trats,  dr  fur  lei  Tcftamens ,  dre.  a  7 oui  1644. 
in-quarto. 

Friche  (Jean)  Carme  déchaufle,  étoit 
d’une  desmeilleures  familles  de  Vie ,  8c  avoir 
toutes  les  qualités  d’un  bon  Religieux.  Sa 
fcience  lui  acquit  une  grande  réputation.  Plu- 
fieurs  Evêques  le  confultoient  fou  vent  fur  les 
affaires  de  leurs  confciences.  Il  aimoit  telle¬ 
ment  fon  état  Religieux  ,  qu’il  refufa  conf- 
tamment  un  Evêché ,  qui  lui  fut  offert  en 
Savoie.  Il  eut  beaucoup  à  fouffrir  dans  les 
demieres  années  de  fa  vie  :  on  prétend  qu’il 
prédit  le  jour  de  fa  mort.  On  a  de  lui  la 
Priere  du  pécheur  pénitent ,  ou  Cefprit  avec  le¬ 
quel  il  doit  réciter  TOraifon  Dominicale  ,  in - 
fcizctà  Paris  ï6$0. 

Frideric  Prévôt  de  S.  Paulin  de  Trê¬ 


ves  ,  écrivit  ,  il  y  a  environ  trois  cens 
ans ,  un  Livre  intitulé ,  De  l'invention  du 
Corps  de  S.  Paulin ,  dans  lequel  il  fait  entrer 
bien  des  particularités  touchant  l’origine  <Sc 
les  antiquités  de  la  Ville  &  de  l’Eglife  de 
Trêves.  Cet  Ouvrage  fut  imprimé  en  Lan¬ 
gue  Allemande,  vers  l’an  1660.  parles  foins 
de  JeanEnenius,  Suffragant  de  Trêves  ;  il 
a  depuis  été  mis  en  Latin  &  imprimé  par  les 
foins  d’un  Religieux  de  S.  Maximin ,  fous  le 
titre  d'Epitome ,  ou  de  Moelle  de  iHifioire  de 
Trêves.  Voyez  Brouver.  Annal.  Trevir.  pro 
farafeev.  cap.  3  .p.  $. 

Frison  (  Le  R.  Pere  )  Jéfuite ,  natif  de 
Reims,  a  fait  imprimer,  i°.  L’Hiftoire  d’E¬ 
léonore  d’Autriche  ,  mere  du  Duc  Léo¬ 
pold  1. 8c  époufe  du  Duc  Charles  V.  à  Nan¬ 
cy  1725’.  chez  Cuffon  ,  in-o&avo. 

2°.  La  Vie  du  Cardinal  Bellarmin ,  in- 
quarto  ,  à  Nancy  ,  chez  Barbier. 

30.  La  Vie  du  Roi  S.  Sigisbert,  in-o&avo , 
chez  Cuffon  1726. 

40.  Les  Méditations  du  R.  P.  Louis  Du¬ 
pont  ,  Jéfuite ,  traduites  en  François  8c  re¬ 
touchées. 

5*.  La  Vie  de  la  Mere  Elizabeth  de  Ram- 
faing ,  Inftitutrice  des  Religieufes  du  Refuge 
de  Nancy  j  à  Avignon  1735'.  in-o&avo. 

6°.  La  Vie  de  Jean  Berckmans ,  Jéfuite; 
à  Nancy ,  chez  Barbier  1706.  in-o&avo. 

F  R  O  T  A I R  E ,  Evêque  de  Toul ,  fut  élevé 
dans  le  Monaftere  de  Gorze ,  puis  devint 
Abbé  de  S.  Evre,  d’où  il  paffa  au  Siège  Epif- 
copal  de  Toul  en  313.  Il  affîffa  à  l’Affem- 
blée  deThionville  en  821.  Nous  avons  de 
lui  quelques  Lettres  imprimées  dans  les  Hif- 
toriens  François  de  M.  Duchêne  ,  tom.  1 1. 
ag.  712 .  &  fuiv.  Ces  Lettres  font  au  nom- 
re  de  31.  mais  il  y  en  a  dix  qui  ne  font  pas 
de  lui.  De  ces  Lettres  écrites  en  Latin  ,  les 
unes  font  adreflèes  à  des  Seigneurs  d’une 
piété  exemplaire ,  8c  dont  le  crédit  lui  pou- 
voit  être  utile  dans  les  affaires  de  fon  Eglife  ; 
les  autres  ,  à  l’Empereur  Louis  le  Débon¬ 
naire  ,  à  l’Impératrice  Judith  ,  à  Drogon 
Evêque  de  Metz ,  à  Hilduin ,  qu’il  traite  de 
fon  Pere  8c  de  fôn  Maître,  à  Hetti ,  Arche¬ 
vêque  de  Trêves ,  6c  à  plufieurs  autres.  Ces 
Lettres  font  fort  courtes,  8c  écrites  fans  art , 
d’un  ftile  groffier  8c  chargées  de  mots  bar¬ 
bares.  Parmi  les  Lettres  qui  ne  font  pas  de 
Frotaire,  il  y  en  a  une  d’un  Abbé ,  nommé 
Vioard  ,  une  autre  d’Aldric  ,  Archevêque 
de  Sens  ,  8c  quelques  autres  affez  peu  inté- 
reffantes.  Il  mourut  plein  de  mérite ,  8c  fut 
inhumé  dans  le  Cimetiere  de  l’Abbaye  de 
S.  Evre  ,  après  35.  ansd’Epifcopat ,  le  ±2. 
Mai  848*  W  fe  mcloit  d’Archite&ure ,  8c 
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l’Emperpur  Louis  le  Débonnaire  l’a  voit  char¬ 
gé  de  faire  quelques  Bâtimens  à  fon  Palais 
d’Aix-la-Chapelle. 

Il  fit  auffi  réparer  fa  Cathédrale  deToul  ; 
il  rétablit  la  difcipline  régulière  dans  l’Ab¬ 
baye  de  S.  Evre ,  &  l’obfervance  de  la  Ré¬ 
gie  de  S.  Benoît  ,  qui  y  étoit  comme  ou¬ 
bliée.  Il  fit  reftituer  à  ce  Monaftere  les  biens 
qu’il  poflèdoit  autrefois»  Il  fe  plaignit  à  Dro* 
gon ,  Evêque  de  Meta  »  des  Commiflaires 
que  ce  Prélat  avoit  envoyés  à  l’Abbaye  de 
Senones ,  qui  étoit  de  fon  domaine ,  lef- 
quels ,  au  lieu  d’y  rétablir  la  paix  &  le  bon 
ordre ,  y  avoient  augmenté  la  difcorde  & 
le  dérangement. 

Fr  ou  art  (Jean)  Prémontré  ,  Abbé 
d’Etival ,  né  à  Baccarat  fur  Meurthe  (a)  , 
fut  Dodleur  en  Théologie  de  l’üniverfitéde 
Pont-à-Mouffon  ,  Préfident  du  Séminaire 
de  la  même  Univerfité  ,  où  il  fe  diftingua 
par  fa  fcience  dans  les  Langues  ,  dans  les 
Humanités  &  la  Théologie  ;  il  fut  habile 
peintre ,  &  eut  du  coût  pour  l’Architeâure. 
Il  fut  fait  Prieur  d’Etival ,  &  enfuite  Coad¬ 
juteur  par  fon  oncle  Didier  Froüart,  Abbé 
de  cette  Abbaye  en  1617.  Il  y  introduifit 
la  Réforme  de  l’étroite  obfervanceen  1627. 
Il  procura  l’honnête  entretien  aux  Religieux 
réformés  ,  par  une  leparation  des  manfes 
qu’il  fit  approuver  &  confirmer  par  le  faint 
Siège.  On  voit  encore  aujourd’hui  dans  l’E¬ 
glife  d’Etival  des  Ouvrages  de  fon  inven¬ 
tion  ,  quelques-uns  même  de  fa  façon ,  dans 
les  grands  Tableaux  repréfcntans  certaines 
particularités  de  la  vie  de  S.  Norbert,  dans 
les  Peintures  qui  font  aux  Stalles,  dans  l’ou¬ 
vrage  des  Stalles  mêmes ,  qui  font  très  bien 
travaillées ,  &  fur-tout  dans  les  Voûtes  de 
l’Eglife  ornées  de  peintures,  de  dorures, de 
figures  en  plâtre,  qui  faifoient  autrefois 
l’admiration  du  Pays.  Il  fit  quantité  d’orne- 
tnens  &  d’Edifices  pour  la  décoration  de  fon 
Abbaye ,  &  mourut  à  Vinback  en  Alface, 
lieu  dépendant  de  fon  Abbaye ,  le  17.  Dé¬ 
cembre  1655.  âgé  de  7£.  ans.  Son  Corps  fut 
rapporté  à  Etival  en  1690.  &  inhumé  ho¬ 
norablement  dans  l’Eglife.  Il  avoit  réfigné 
fon  Abbaye  peu  de  tems  avant  fa  mort,  au 
R.  P.  Hilarion  Rampart ,  Abbé  de  Jufte- 
mont. 

Furon  (  Aimé-Jofeph  )  connu  depuis 
fon  voyage  en  Italie  fous  le  nom  de  Furoni , 
naquit  à  Epinal  le  10.  Février  i687- 

Bataille,  Peintre  Milanois ,  qui  vint  à  Epi¬ 
nal  pour  y  peindre  l’Hiftoire  &  les  Miracles 
de  S.  Goëric ,  Patron  de  l’Infigne  Eglife  des 
Dames  Chanoinefies  dudit  lieu  ,  fut  fon 

(a)  Annal.  ïnmonflr.  tom.  l.p.  91  j. 

D.P.  Municr ,  Hiftoire  de  la  Réforme  ,  tom.  6. 
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premier  Maître.  Il  emmena  fon  jeune  difci- 
ple  à  Strasbourg ,  de  là  à  Lunéville  ,  où  il 
le  préfenta  au  Duc  Léopold ,  qui  le  gratifia 
d’une  penfion  pour  Rome.  Après  y  avoir 
étudié  pendant  près  de  12.  ans ,  &  vifité  les 
principales  Villes  d’Italie  ,  il  revint  en  Lor¬ 
raine,  où  il  a  travaillé  pour  la  Cour  jufqu’à 
fa  mort.  Sa  reconnoifiance  pour  les  grâces 
de  fon  augufte  Souverain  ,  lui  fit  refufer  les 
propofitions  de  l’Eleâeur  Palatin ,  qui  l’a- 
voit  demandé.  Ce  Peintre  avoit  de  belles 
parties  ,  une  grande  légèreté  de  pinceau  : 
dans  fes  comportions  ,  il  s’eft  beaucoup 
aidé  de  l’Eftampe.  Ses  principaux  ouvrages 
font  dans  le  Palais  de  Lunéville  ;  favoir , 

1°.  L’Hiftoire  d’Achille ,  dans  la  Salle  à 
manger. 

2°.  Six  Vertus ,  fur  les  Portes  de  l'Anti¬ 
chambre  du  grand  Cabinet. 

30.  Deux  Payfages  ,  l’Enlevemeht  de  la 
belle  Europe ,  la  Chafle  de  Diane. 

40.  Cinq  Payfages  ,  deux  Tableaux  d’oi- 
feaux  pour  l’appartement  de  S.  A.  R.  Mon- 
feigneur  le  Prince  Charles. 

5°.  Plufieurs  Tableaux  dans  la  Chapelle. 

6  .  Abraham  dans  le  défert ,  pour  le 
Prince  de  Craon. 

Il  peignoir  un  grand  Tableau  pour  les  Po¬ 
res  Jéfuites  de  fa  Patrie  ,  lorfqu'il  mourut 
d’une  apopléxie  âgé  de  42.  ans ,  le  7.  Mai 
1729.  ayant  vécu  dans  le  célibat.  Il  fut  en¬ 
terré  dans  le  Cimetierede  la  ParoiflTe  S.  Mau¬ 
rice  d’Epinal ,  près  la  Chapelle  de  S.  Remi, 
où  l'on  voit  une  infcription  fur  fa  Tombe. 

G 

G  Ab  ETS  (  D.  Robert  des  )  Religieux 
Benedicftin  delà  Congrégation  de  S.  Vanne 
(£),  naquit  d’une  famille  noble  au  Village 
de  Dugny ,  au  Diocèfe  de  Verdun.  Il  fit  pro- 
feflïon  dans  l’Abbaye  d’Hautviller ,  le  2.  Juin 
1636.  Il  fe  diftingua  dans  fon  Corps  par  les 
emplois  confidérables  qu’il  y  exerça  ;  mais 
il  s’y  fit  remarquer  d’avantage  par  fon  zélé 
pour  les  études  &  par  fon  érudition.  Il  en 
mfpira  l’amour  à  fes  Confrères  ;  8c  on  peut 
dire  qu’il  eft  un  de  ceux  qui  a  le  plus  con¬ 
tribué  à  les  mettre  en  honneur  dans  la  Con¬ 
grégation  de  S.  Vanne. 

Il  enfeigna  un  cours  de  Théologie  dans 
l’Abbaye  de  S.  Evre  de  Toul ,  depuis  le  2$. 
Juillet  163s1.  jufqu’au  21.  Avril  1655. 

La  Philofophie  de  Defcartes ,  qui  faifoit 
alors  beaucoup  de  bruit ,  &  les  nouvelles 
expériences  qui  écoient  fort  à  la  mode  ,  fu¬ 
rent  les  principaux  objets  de  fes  études.  H 

pag.  If4.  &  fiuvantes. 
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fut  envoyé  à  Paris ,  en  qualité  de  Procureur  PEuchariftie  >  5c  les  Meilleurs  de  Port-Royal, 
Général  de  fa  Congrégation ,  5c  profita  du  qui  faifoient  alors  une  grande  figure  dans  la 
fejour  qu’il  fit  en  cette  Ville,  pour  y  con-  République  des  Lettres,  ayant  défaprouvé 
ferer  avec  les  plus  célébrés  Philofophes  qui  fon  fyftéme  ,  &  Nicole  i  en  particulier,  lui 
y  fuiTent  alors.  Il  fe  lia  principalement  avec  ayant  écrit  fur  ce  fujet  une  Lettre  qui  eft  im- 
Clerfelier ,  5c  entretint  toujours  avec  lui  un  primée  ,I>.  Robert  fe  rendit ,  5c  s’abftint  d’é- 
Commerce  de  Lettres.  Il  ne  s’écrivit  rien  de  crirc  5c  de  parler  fur  cette  matière. 


confidérable  fur  la  Philofophie ,  la  Théolo¬ 
gie  5c  la  Controverfe ,  à  quoi  il  ne  prît  part» 
&  qu’il  n’examinât  fort  férieufement.  Il  in¬ 
venta  la  transfufion  du'fang ,  qui  confifte  à 
tirer  du  fang  des  artères  d’un  homme ,  ou 
de  quelque  animal  vivant ,  5c  à  le  faire  paf- 
fer  dans  les  veines  d’un  autre ,  à  qui  on  a  tiré 
une  partie  de  fon  fang ,  à  peu  près  égale  de 
celle  qu’on  doit  lui  infufer.  D.  des  Gabets 
en  fit  expérience ,  5c  la  communiqua  à  quel¬ 
ques-uns  de  fes  amis  à  Paris  ;  mais  la  chofe 
ayant  été  négligée  pour-lors ,  les  Anglois  la 
publièrent  quelques  années  après ,  comme 
une  décou  verte  de  leur  invention.  Domdes 
Gabets  étoit  alors  Prieur  de  faint  Arnoû  à 
Metz,  5c  Vifiteur  de  la  Congrégation.  Au 
retour  de  fes  vifites ,  il  apprit  ce  qu’on  avoit 
publié  d’Angleterre  fur  la  transfufion  du 
fang  ;  il  en  écrivit  à  fes  amis  à  Paris ,  5c  leur 
montra  que  cette  invention  n’étoit  pas  due 
aux  Anglois  ,  mais  à  lui ,  qui  en  avoit  fait 
l’expérience  quelque  tems  auparavant.  Nous 
avons  encore  vu  les  tuyeaux  dont  cin  fe  fer- 
voit  pour  faire  paffer  le  fang  d’un  animal 
vivant ,  dans  les  veines  d’un  autre  ;  ôc  feu 
D.  Hyacinthe  AUiot,  Abbé  de  Moyenmou- 
tier ,  qui  vivoit  de  ce  tems-là ,  m’a  fouvent 
raconté  les  expériences  qu’il  en  avoit  faites, 
étant  à  Barde-Duc. 

D.  des  Gabets  écrivit  beaucoup  fur  l’Eu¬ 
chariftie  ;  il  fouhaitoit  trouver  des  maximes 
d’expliquer  ce  Myftere  inéffable ,  fùivant 
les  principes  de  la  nouvelle  Philofophie.  Ses 
Supérieurs  craignant  qu’il  ne  donnât  quel¬ 
que  atteinte  à  la  créance  de  PEglife ,  dans 
une  Diette  tenue'  à  S.  Vincent  de  Metz ,  le 
1 5'.  Décembre  1672.  lui  ordonnèrent  de  re¬ 
noncer  à  fes  fentimens  particuliers  fur  le  fu¬ 
jet  de  l’Euchariftie,  avecdéfenfe  d’en  écrire 
à  qui  que  ce  fut ,  ni  de  communiquer  fes 
nouvelles  opinions  fur  ce  Myftere ,  ni  par 
paroles  ni  par  écrits. 

Dans  la  même  Diette  ,  on  lui  permit  de 
fe  tranfporter  à  la  Trappe ,  comme  il  l’avoit 
demandé,  pour  y  vivre  dans  une  plus  grande 
retraite  ;  5c ,  au  Câs  qu’il  eût  changé  de  ré- 
folution  ,  on  le  nomma  Soûprieur  à  Breüil , 
(  Prieuré  proche  Commercy.  Il  ne  paroît 
pas  qu’il  ait  été  à  la  Trappe  ;  mais  on  fait 
qu’il  témoigna  beaucoup  de  docilité  5c  de 
foumiffion  aux  ordres  de  fes  Supérieurs,  à 
l’égard  de  fes  fentimens  Philofophiques  fur 


Il  a  beaucoup  écrit  fur  l’indefe&ibilité  des 
créatures  »  matière  dont  il  étoit  fort  occupé. 
Le  Cardinal  de  Retz ,  qui  étoit  alors  retiré 
à  Commercy  ,  avoit  avec  lui  de  fréquentes 
cohverfat'ions  fur  la  Philofophie ,  qu’il  a  mi- 
fes  en  écrit.  Il  mourut  à  Breüil  proche  Com¬ 
mercy  ,  le  13.  Mars  1678- 

Voici  la  lifte  de  fes  Ouvrages  princi¬ 
paux  ,  dont  il  n’y  a  que  très  peu  d’impri¬ 
més  ;  ils  fe  trouvent  dans  deux  Volumes  in- 
folio  ,  qui  font  dans  la  Bibliothèque  de  Se- 
nones  5c  dans  celle  de  S.  Mihiel. 

S  £  S  LETTRES. 

Lettre  du  R.  P.  Dom  Robert  des  Gabets, 
Religieux  Benédi&in  ,  5c  Inventeur  de  la 
transfufion  du  fang ,  à  M.  Clerfelier  ,  pour 
fervir  de  réponfe  à  une  Lettre  du  R.  Pere 
PoilTon ,  Prêtre  dé  l’Oratoire ,  adreflee  au¬ 
dit  fleur  Clerfelier.  Il  dit  que  dès  l’an  16^0. 
il  avoit  montré  la  transfufion  du  fang ,  en- 
feignant  la  Philofophie  à  S.  Arnoû  de  Metz. 
Sa  Lettre  eft  de  l’an  1667.  ou  du  commen¬ 
cement  de  l668- 

Lettre  de  M.  Clerfelier  au  R.  P.  Poiflon , 
Prêtre  de  l’Oratoire  ,  dans  les  Recueils  de 
D.  Robert  des  Gabets  ,  du  10.  Juin  1668- 
Elle  eft  écrite  en  faveur  de  D.  Robert. 

Lettre ,  où  l’on  effayede  donner  une  har¬ 
monie  des  fciences  divines  5c  humaines. 

Réponfe  d’unCarthéfien  à  la  Lettre  d’un 
Philofophe  de  fes  amis  ;  c’eft  le  P.  Rapin 
Jéfuire. 

Lettres  écrites  d’Alet  le  2 5.  Odlobre  1 67 1 . 
5c  1672. 

Lettres  touchant  l’explication  du  Myftere  , 
de  l’Euchariftie. 

Lettre  de  M.  Clerfelier  à  D.  des  Gabets.  , 
du  6.  Janvier  1672. 

Lettre  de  D.  des  Gabets  à  un  Prince  , 
pour  la  réfutation  du  P.  Pardies. 

Lettre  fur  l’Euchariftie,  Lettre  fur  la  mê¬ 
me  matière  ;  autre  Lettre  à  un  Evêque. 

Extrait  d’un  Interrogatoire  fait  à  D.  Ro¬ 
bert  par  fes  Supérieurs  ,  fur  la  maniéré  dont  , 
il  expliquoit  le  Myftere  de  l’Euchariftie. 

Lettre  à  l’Auteur  de  la  recherche  de  la.  : 
vérité ,  du  premier  Septembre  1674. 

Deux  Lettres  non  imprimées  de  M.  Def- 
cartes  au  R.  P.  Melan  Jéfuite ,  où  il  eft  parlé 
de  D.  Robert ,  5c  qui  fe  trouvent  dans  fes 
Ecrits. 
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Lettre  à  M.  Clerfelier  touchant  les  nou-  Tes  premiers  fentimens  fur  l’Euchariftie. 
veaux  raifonnemens  fur  les  atômes  &  le  Nous  avons  encore  d’autres  Lettres  de 
vuide.  D.  des  Gabets  ,  fur  le  fujet  de  l’union  de 

Lettre  du  P.  PoilTon  au  R.  P.  des  Gabets,  l’Ordre  de  Cluny  à  la  Congrégation  de  S. 
fa  Réponfe  à  ce  Pere  ;  Lettre  de  D.  des  Ga-  Vanne,  du  17.  Août  1648*  &  du  8*  Oc- 
bets  au  P.  Malbranche  j  Lettre  de  M.  de  tobre ,  &  du  16.  du  même  mois  (c).  Cette 
Maubiflon  au  P.  Pardies  ,  manufcrits  dans  union  s’exécuta  pour  la  fécondé  fois  ;  mais 
lès  Recueils  de  D.  des  Gabets.  elle .  ne  fubiifta  pas  long-tems.  Ces  Lettres 

Lettre  à  Madame .....  Princeflè  de .  ne  regardant  pas  la  Littérature ,  nous  n’ea 

C’eft  peut-être  une  Epître  Dédicatoire  fur  dirons  rien  d’avantage. 

la  vie  de  M.  Antoinette  de  fainte  Scholafti-  Titre  des  Ecrits  concernant  la  Théologie , 

que ,  Princeffe  d’Orléans.  du  même  D.  des  Gabets. 

Réponfe  de  D.  des  Gabets  à  la  Lettre  du  Explication  de  la  maniéré  dont  le  Corps 


R.  P.  Rapin,  Jéfuite. 

Lettre  écrite  touchant  les  défauts  de  la 
méthode  de  M.  Defcartes. 

Extrait  d’une  Lettre  à  un  ami ,  touchant 
quelques  queftions  de  Philofophie. 

Autres  Lettres  de  D.  des  Gabets  fur  les 


dé  Notre-Seigneur  eft  préfent  au  très  fàinc 
Sacrement  de  l’Autel.  Réfléxion  fur  le  fens 
naturel  des  paroles  de  l’inftitution  du  très 
faint  Sacrement  de  l’Autel.  Examen  des  ré- 
fléxions  phyfiques  d’un  Auteur  de  la  Reli¬ 
gion  prétendue  réformée,  fur  latranfubftan- 


principes  de  Philofophie  &  de  Théologie  ;  dation.  Objections  propofées  contre  l’opi- 
la  première  eft  du  I  g*  Septembre  1676.  la  nion  de  M.  Defcartes ,  touchant  le  très  faint 
fécondé  ,  du  17.  Novembre  de  la  même  Sacrement  par  le  P.  Poiffon.  Explication  de 
année.  l’opinion  de  M.  Defcartes  touchant  l’Eucha- 

Lettre  adrefîèe  aux  Religieux  de  fa  Con-  riftie.  Explie atto  pofitionis  ac  prafentia  redis 
grégation ,  pour  les  exhorter  à  l’étude.  Chrifii  Dommi  in  facra  EuchariHia.  Réfuta- 

Lettre  à  un  Prélat  ,  pour  fervir  de  réponfe  tion  de  la  Réponfe  de  M.  Claude,  Miniftre 
au  Livre  de  M.  l’Evêque  de  Rhodés ,  qui  de  Charenton ,  au  Livre  intitulé ,  De  la  per- 
porte  pour  titre  ,  Eclair cijlement  utile  pour  la  pituite  de  la  Foi  Catholique  touchant  CEucharif- 
paix  des  âmes  &  pour  le  foulagement  des  cônf  tie ,  défendue  par  M.  Amauld,  DoCleur  en 
ciences ,  touchant  la  nicejjtté  de  la  contrition  on  Théologie  de  la  Maifon  de  Sorbonne. 
la  Jûjfifancc  de  l'attrition ,  pour  l effet  du  Sa -  L’Incompatibilité  de  la  Philofophie  de 

crement  du  Pénitence.  M.  Defcartes  ,  avec  le  myftere  de  l’Eucha- 

Lettre  de  D.  des  Gabets  au  R.  P.  Préfident  riftie.  Réponfe  à  Cet  Ecrit.  ïnftances  qu’on 
de  la  Congrégation ,  Prieur  de  S.  Airy ,  le  peut  faire  contre  les  deux  Ecrits  qui  expli- 
30.  Septembre  1670.JI  y  explique  fes  fen-  quent  le  myftere  de  l’Euchariftie  ,  parla 
r'-  I’c'.— 1 — : :/i;~  p-  c~  a»  doClrine  de  M.  Defcartes.  On  croit  que  cet 


timens  fur  l’Euchariftie  ,  &  fe  retraCte  des 
difeours  trop  hardis  qu’il  avoir  tenus  fur  ce 
Myftere. 

Deux  Lettres  de  D.  Thomas  le  Géant  au 
Supérieur  de  D.  des  Gabets  ,  dans  lefquel- 

1  /•  1  k  11  «  •••  ,  1 


Ecrit  eft  de  D.  Charles  des  Crochets  ;  les 
uns  l’attribuent  à  M.  de  Pontchâteaù ,  d’au¬ 
tres  à  Meilleurs  Nicole  &  Arnauld. 

Difeours  fur  l’état  de  la  nature  innocente. 


les  il  fe  plaint  de  la  trop  grande  liberté  de  félon  les  principes  de  S.  Auguftin. 

D.  des  Gabets  à  traiter ,  félon  les  principes  La  transfulion  du  péché  originel  expli- 
modernes,  le  Myftere  de  î’JEuchariftie  ;  Let-  quée  par  des  principes  évidens. 
tre  de  D.  des  Gabets  à  D.  Thomas  le  Géant ,  Paralelle  des  fyftémes  de  S.  Auguftin  & 

au  fujet  de  ces  deux  Lettres.  Lettre  de  Dom  de  S.  Thomas ,  touchant  l’ordre  des  Décrets 
Jofeph  Homaffel ,  qui  contient  les  mêmes  divins ,  la  prédeftination ,  la  grâce  &  la  li- 
plaintes  contre  D.  des  Gabets.  Lettre  de  M.  berté.  Examende  la  prémotion  phyfique 
Nicole,  dans  laquelle  il  défaprouve  le  fenti-  de  S.  Thomas ,  par  rapport  au  fyftéme  de 
ment  de  D.  des  Gabets ,  à  Paris  le  6.  Mars  S.  Auguftin  touchant  la  prédeftination  &  la 
1674.  J-ettre  de  Dom  des  Gabets  à  M.  de  grâce.  Autre  Ecrit  fur  la  prédeftination  & 
Pontchâteaù ,  fur  le  mémefujet  ;  autre  Let-  la  grâce. 

tre  du  17.  Mars  1674.  au  même.  Explication  de  la  grâce,  fuivant  les  prin- 

Lettre  de  D.  des  Gabets  à  M.  Nicole ,  dat-  cipes  de  M.  Defcartes. 
tée  de  Breüil  le  17.  Mars  1674.  D*  Robert  De  l’Incarnation  du  Verbe  divin, 
frappé  des  raifons  contenues  dans  la  Lettre  L’union  de  la  Foi  &  de  la  raifon  dans  le 
de  M.  Nicole ,  lui  répond  qu’il  fe  rend  à  fes  myftere  de  la  très  fainte  Trinité, 
raifons,  &  qu’il  fe  retrace  fincéremcnt  de  Penfees  fur  la  controverfe  touchant  la 


(f  )  D.  P.  MumV ,  lib.  ç.  fag.  67$.  677. 
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jufHfieâtion  &  les  principes  de  M.  Pafcal 
Les  principes  de  la  conduite  paftorale  , 
contenus  en  douze  vérités  Fondamentales. 
Vïngt-fix  petits  Traités  de  morale. 

Ie.  Traité  de  làTririité.  ÇeTraité  a  trois 
parties;  la  première,  de  là  Trinité;  la  fé¬ 
cond  e  ,  des  trOis  PerfOnnes  divines  ;  latroi- 
fiéme ,  des  procédions  divines. 

2.  De  Wncarnatib'n  ,3.  de  la  j unifica¬ 
tion,  4.  du  péché  originel ,  5.  le  fruit  de  là 


$efcartes  à  l’alambic  diftilïé. 

Réfléxions  de  M.  le  Cardinal  de  Retz, 
fur  la  difiillàtion  de  DdTcârtes  par  Doni  Ro- 
bett. 

Réponfe  auî  rèfléxiôris  de  M.  leCardinàl 
de  Retz. 

Réponfe  à  là  réplique  de  D.  dés  Gabets 
fiir  les  réflexions  de  M.  le  Cardinal  de  Retz, 
touchant  les  treize  ,  quatorze  ,  quinze  & 
dix-feptiéme  articles  de  Défcàttes  à  lalam- 


Paffion  de  Jefus-Chrifl ,  6.  de  la  vraië  vertu ,  Bic  diftillê. 

7.  de  là  vraie  fagelfe  ,  8.  des  bons  entré-  Récit  de  ce  qui  s’eft  j^afTé  à  Paris  dans  là 
tiens  ,  9.  que  la  Foi  eli  morte  fans  les  déù-  derniere  Aflemblée  ,  touchant  la  queftion , 
vres ,  Iô.  des  rechutes  dans  le  péché  mpr-  fi  toutes  les  penfëés  de  l’ame  dépendent  dü 

corps. 

Rèfléxioh  für  la  Diflertàtion  précédente. 
Réponfe  dé  D.  des  Gabets  à  M.  de  Lau- 
noy ,  contre  fon  fentiniertt  fur  le  concours 
de  Dieu  &  de  la  créature  >  adreffée  au  Car¬ 


tel  ,  II.  des  marques  du  Chrétien  en  la 
gtace  de  Dieu ,  12.  dé  la  contrition ,  1 3.  de 
l’habitude  au  pêche  véniel,  14.  de  l’Eucha- 
riftie,  1 5.  Philofophie  Chrétienne,  16.  tranf- 
fùfion  du  péché  originel  ,  17.  de  lâ  conta- 

§  ion  des  fens  &  du  monde ,  l8-  déshabitu-  dinal  de  Rerz.  Voyez  Niceron  ,  tom.  32. 

es  boiineS  &  mauvaifes ,  &  du  péché  môr-  pàg.  92.  qui  parié  de  Cette  Réponfe  »  que  je 
tel ,  19.  dé  la  vérité  &  fagelfe  des  Livres  de  n’at  pu  découvrir. 

Moyfe  ,  20.  de  la  préparation  pour  rece-  Repohfe  à  la  Réplique  de  M.  lé  Cardinal 
voir  la  fainte  Euchâriftié ,  21.  du  vrai  hon-  de  Retz  ,  à  la  derniere  Réponfe  de  D.  dés 
neur  ,  de  là  vérité  &  du  rtienfonge ,  22.  le  Gabets ,  touchant  la  dépendance  que  ce  der- 
droit  de  la  nature  d’aimer  Dieu,  23.  dumé-  nier  prétend  que  l’ame  a  du  corps, 
pris,  calomhié  ,  rtienfonge ,  &c.  24.  de  la  Réplique  du  Cardinal  de  Retz  à  la  deriiere 

aéfenfe ,  1%.  Diffcours  fur  la  fievrë ,  2 6.  En-  Réponfe  de  D.  Robert ,  touchant  la  dépéri- 
tfetiens  fur  la  nature  &  les  propriétés  des  dance  que  ce  dernier  prétend  que  l’ame  pert- 
Anges  ,  entre  D.  Robert  des  Gabets  &  D.  faute  a  du  corps. 


Charles  des  Crochets. 

"  Titre  des  Ecrits  concernant  la  Philofo- 
phié ,  du  même. 

Remarques  fur  la  Logique ,  ou  l’art  de 
penfer. 

Critique  de  la  critique  dé  la  recherche  dé 
lâ  vérité  ,  où  l’on  découvre  le  chemin  qui 
conduit  aux  connoifiances  folides  ,  pour  fer- 
vir  de  réponfe  à  un  Académicien;  imprimé 
à  Paris  en  1675.  in-odavo. 

Le  Guide  de  la  raifon  naturelle ,  en  douze 
Chapitres. 


Réponfe  à  la  Réplique  dé  M:  le  Cardinal 
de  Retz  ,  à  la  derniere  Réponfe  de  D.  Rô- 
bert ,  touchant  la  dépendance  que  ce  der¬ 
nier  prétend  que  l’ame  a  du  corps. 

Réponfe  du  Cardinal  de  Retz  aux  éonfi- 
dérations  de  D.  Robert  ;  fur  la  Réponfe  du 
Cardinal  de  Retz  au  dernier  Ecrit  de  Dom 
Robert. 

Propofitions  de  M.  de  Corbinelly  ,  tou¬ 
chant  la  dépendance  que  D;  Robert  prétend 
que  l’ame  penfanté  à  du  corps. 

Réfléxions  de  D.  Robert  fur  les  Propo- 


Remârques  fur  lés  éclaircifîemens  du  P.  fitions  de  M.  de  Corbinelly. 

Poiflon ,  touchant  la  méchanique&  laMufi-  Réponfe  du  Cardinal  de  Retz  à  cèlle  que 
que  de  M.  Defcartes.  Autre  Ouvrage  furie  D.  Robert  a  faite  à  fes  Réfléxions  touchant 
inéme  fujet,  beaucoup  plus  ample  que  le  l’étre objedif. 

précédent.  Dernier  Écrit  de  Dom  Robert  touchant 

De  l’union  de  l’ame  Sc  du  corps.  l’être  objedif. 

Les  fôndémens  de  la  Philofophie  &  de  la  Eclairciffement  des  remarques  fur  lesdé 


fauts  attribues  à  la  méthode  de  M.  Def¬ 
cartes. 

Réponfe  de  D.  Robert  à  l’Ecrit  de  fon 
Eminence ,  touchant  l’être  objectif. 

Examen  dés  Réfléxions  fur  le  dernier  Ecrit 
de  D.  Robert ,  touchant  l’étre  objedif. 

Examen  de  la  Réponfe  à  la  Réplique  de 
D.  Robert  fur  les  Réfléxions  de  M.  le  Car- 
Lé  premier  Supplément  à  la  Philofophiè  dinal  de  Retz ,  touchant  les  treize ,  quatorze , 
dé  Defcartes.  '  quinze  >  &C.  articles  touchant  l’être  objedif. 


Mathématique  Chrétienne  ,  contenus  dans 
les  Loix  delà  nature  ,  &  dans  les  régies  de 
la  communication  des  mouvemens  &  décou¬ 
vertes  dans  la  réfutation  du  difcours  du  mou¬ 
vement  local  du  R.  P.  Ignace  Gafton  Par- 
dies  de  la  Compagnie  de  Jefus. 

Des  défauts  de  la  méthode  de  M.  Def¬ 
cartes  ,  en  deux  parties. 
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Pour  M.  Corbinelly.  tingua  au  fiége  de  Canife  en  Hongrie  en 

Réponfe  du  Cardinal  de  Retz  aux  Propo-  1601.  fous  Philippe  Emmanuel  de  Lorrai- 
fitîons  de  M.  Corbinelly  »  &  aux  deux  Ecrits  ne.  Duc  de  Mercœur  ,  Généraliffime  des 
que  D.  Robert  a  faits  fur  ces  Propofitions.  Troupes  de  l’Empereur  Rodolphe  II. 

Réfléxions  du  Cardinal  de  Retz  fur  la  quef-  Il  donna  auffi  le  deflein  de  l’Eglife  Prima* 
tion ,  fi  c’eft  la  terre  qui  tourne  à  l’entour  tiale  de  Lorraine  »  commencée  en  1603.  & 
du  Soleil ,  ou  fi  'c’eft  le  Soleil  qui  tourne  à  qui  n’eut  poit  d’exécution, 
l’entour  de  la  terré.  .  La  Maifon  de  Galéan  eft  originaire  d’Ita- 

Réponfe  de  D.  Robert  àüx  Réflexions  dé  lie  ;  mais  établie  en  Lorraine  dépuis  plufieurs 
M.  le  Cardinal  de  Retz ,  fur  le  mouvement  fiédes.  Meilleurs  Hugo&Huflon  la  mettent 
du  Soleil  ou  de  lâ  terre.  au  nombre  de  celles  de  l’andenne  Chevalle- 


Réponfe  du  Cardinal  de  Retz  fur  lés  né¬ 
gations  non  convertibles. 

Objections  touchant  l’explication  des  Myf- 
teres  du  S.  Sacrement ,  données  par  M.Def- 
cartes.  Il  paroît  que  les  objections  &  les  Ré- 
ponfes  font  de  D.  des  Gabets. 

Autres  Ouvrages  de  D.  des  Gabets. 

Abrégé  de  l’Extrait  du  Livre  de  Janfe- 
nius,  intitulé,  Augujlinus,  fait  en  Latin  par 
le  R.  P.  N . (  C’eft  lè  P.  George ,  Cha¬ 

noine  Régulier  de  la  Congrégation  de  S.  Sau* 
veur  en  Lorraine»  )  Sa  mis  en  François  par 
le  R.  P.  D.  des  Gabets.  Cet  Abrège  eft  dî¬ 


ne  de  Lorraine. 

GALFREDUS  (  Jean)  eft  cité  comme 
Auteur  Sa  comme  Médecin  du  Duc  de  Lor¬ 
raine  ,  par  Symphorien  Champier  dans  fon 
Catalogue  De  Medicinx  claris  Scriptoribus.  Je 
n’ai  vu  aucuns  de  fes  Ouvrages. 

Gallois  (  Gabriel  )  Prémontré  de  l’é¬ 
troite  obfervance.  Religieux  de  l’Abbaye 
de  Juftemont  au  Diocèfe  de  Metz ,  a  com- 
pofé  PHiftoire  de  cette  Abbaye,  &  travaillé 
a  concilier  ce  qu’on  dit  des  Monafteres  de 
U  Grange-aux -Dames  Sa  de  Bures ,  près  la  Ville 
de  Metz ,  avec  les  origines  de  l’Abbaye  de 


.  vifé  en  dix  Livres. 

Les  Myfteres  abrégés  de  la  grâce  de  no¬ 
tre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  &  de  la  Morale 
Chrétienne ,  en  Vers. 

Méchanique-pratique  par  le  même. 

Préface ,  ou  avertiffement  fur  la  réfor¬ 
me,  que  l’on  peut  faire  préfentement  dans 
l’empire  des  Lettres ,  par  le  même. 

M.  Regis  dans  fon  Ouvrage  de  l’ufage  de 
la  raifon  Sa  de  la  Foi ,  tom.  3.  chap.  7.  re- 
connoît  que  le  P.  des  Gabets  étoit  un  des 
plus  habiles  Métaphificiens  de  fonfiécle. 

Gag  ET  (  N.  )  Sculpteur  de  Bar  :  on  a 
de  lui  deux  beaux  morceaux  de  Sculpture; 
l’un  ,  en  l’Abbaye  de  S.  Vanne  à  Verdun , 
lavoir  ,  le  Rétable  de  la  Chapelle  de  fainte 
Anne  ;  l’autre  ,  le  Rétable  de  la  Chapelle 
des  Princes ,  dans  la  Collégiale  de  S.  Maxe 
à  Bar-le-Duc.  Il  vîvoit  en 

Ce  dernier  Rétable  repréfente  la  Nativité 
de  notre  Seigneur  à  Béthléem  ,  &  l’Adora¬ 
tion  des  Pafteurs.  D’autres  l’attribuent  à  Ri- 
chier  ,  Sculpteur  de  S.  Mihiel. 

G  ALE  A  N  (  Orphée  de)  Ingénieur  & 
Conseiller  d’Etat  du  Grand  Duc  Charles , 
donna  en  1603.  le  Plan  des  Fortifications 
de  Nancy,  qui  fut  exécuté  en  partie  par  Ni¬ 
colas  Marefchal ,  Ingénieur  Lorrain  ,  natif 
de  S.  Mihiel.  Elles  coûtèrent  quatorze  cens 
mille  frans  ;  elles  pafloient  pour  les  plus  bel¬ 
les  de  l’Europe  ;  elles  furent  démolies  en 
1661.  fuivant  le  Traité  de  Vîncennes  ;  on 
ne  laifla  que  les  Portes ,  qui  fubfiftent  enco¬ 
re  aujourd’hui ,  &  qui  font  très  belles.  Or¬ 
phée  de  Galéan  fut  auffi  Colonel ,  Sa  fe  dif- 


Juftemont ,  qui  parodient  en  enfermer  des 
contrariétés.  Voyez  le  premier  Tome  des 
Annales  des  Prémontrés ,  pag.  752. 

G  A  M  A  N  T  (  Nicolas  )  Prémontré ,  Curé 
de  Many ,  Diocèfe  de  Metz ,  a  fait  impri¬ 
mer  au  Pont-à-Mouffon  un  petit  livre  in- 
quarto,  intitulé,  Secret  très  sûr,  très  court , 
&  très  ai/e ,  pour  apprendre  le  PleimChant  fans 
Maître ,  &c. 

G  AN  O  T  (  D.  Robert  )  né  à  Verdun,  fit 
profeffion  de  la  Régie  de  S.  Benoît  dans  l’Ab¬ 
baye  de  S.  Airy ,  le  24.  Août  1677*  &  mou¬ 
rut  à  Moirmont  le  7.  Janvier  1722.  lia  com- 
pofé  des  Ouvrages  de  piété  Sa  d’Hiftoires. 

Le  premier  &  le  plus  confidérable  ,  eft 
l’Hiftoire  générale  de  l’Ordre  de  $.  Benoît, 
contenant  tout  ce  qui  y  eft  arrivé  depuis  fon 
établiffement. 

Il  avoit  deflein  d’en  faire  quatre  Volumes 
in-folio ,  dont  chacun  coroprendroit  l’Hif¬ 
toire  de  trois  cens  ans.  A  la  tété  de  l’Ou¬ 
vrage  ,  il  y  a  deux  Epîtres  Dédicatoires  , 
dont  l’une  eft  adreflee  à  Son  Altëfle  Royale 
de  Lorraine,  Sa  lWrea  M.  de Coishn ,  Évê¬ 
que  de  Metz. 

Il  remarque  dans  la  Préface,  que  les  pre¬ 
miers  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  l’Ordre  de 
S.  Benoît ,  fe  font  contentés  d’écrire  fimple- 
ment  les  événemeas  qui  font  arrivés  dans  les 
Royaumes  ,  ou  les 'Provinces  qu’dis  habi- 
toient. 

Il  dit  que  l’Ouvrage  de  Don?  Mabillon , 
quoique  très  curieux  Sa  très  lavant  y  paroif- 
fant  en  Latin ,  il  n’y  avoit  que  fes  gens  dç 
Lettres ,  qui  en  puflent  tirer  des  lumières. 


D.  Ganot 
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D.  Ganot  a  pour  but  de  fuivre  l’Hiftoire  de 
fiécle  en  fiéde  ,  fans  entrer  dans  un  détail 
circonftancié  des  faits  particuliers  ,  qu’il  fe 
réferve.  de  renfermer  dans  un  Volume  k 
part,  en  traitant  de  toutes  les  Abbayes  qui 
fe  trouvent  dans  l’Ordre  de  S.  Benoît. 

Son  fécond  Ouvrage  a  pour  titre ,  Exer¬ 
cices  Jpirituels  des  Novices,  avec  des  Réflexions 
d'un  Pere-Maître  fur  tous  les  Chapitres  qui  y 
font  contenus.  Ce  Livre  ejl  écrit  en  tris  beau 
François. 

Son  troifiéme  Ouvrage  eft  intitulé  ,  La 
Pénitence ,  ouïes  raifons  qui  empêchent  les  gens 
du  monde  de  faire  penitence.  Il  eft  dédié  à  M* 
,de  Béthune' ,  Evêque  de  Verdun. 

La  Préface-eft  un  peu  longue  ;  mais  l’Ou¬ 
vrage  éft  folide.  L’Auteur,  après  avoir  parlé 
de  lanéceffité  de  la  pénitence  ,  y  réfute  huit 
raifons  ,  qui  empêchent  les  gens  du  monde 
de  la  pratiquer. 

Le  quatrième  Ouvrage  contient  des  Ré¬ 
flexions  morales  fur  la  Profeffton  Chrétienne  & 
Religieufe  ,  tirées  des  paroles  de  la  Profef- 
lion  d’un  Religieux  Bénédictin.  Il  dit  dans  la 
Préface,  que  La  Profeflion  Religieufe  eft  auflî 
ancienne  que  le  Chriftianifme.  Il  a  réuffi 
dans  ce  Traité  à  faire  connoîtrele  véritable 
èfprit  de  la  Régie  de  S.  Benoît.  Il  eft  dédié 
au  R.  P.  D.  Gabriel  Maillet,  Préfidentde 
la  Congrégation ,  8c  Abbé  de  S.  Mihiel. 
Tous  ces  Ouvrages  font  demeurés  manus¬ 
crits. 

•  Garamanne ,  Moine  8c  Diacre  de 
l’Abbaye  de  Gorze ,  fut  donné  pour  Com¬ 
pagnon  au  B.  Jean  de  Gorze ,  lorfqu’il  fut 
envoyé  en  AmbafTade  vers  Abderamne , 
Prince  des  Mufulmans  d’Efpagne.  Gara- 
manne  écrivit  la  relation  de  cette  Ambafla- 
de ,  dont  ori  peut  voirie  récit  dans  la  vie  du 
B.  Jean  de  Gorze ,  écrite  par  Jean  Abbé  de 
S.  Amdû,  fort  ami.  Nous  avons  déjà  dit  cy- 
devarit  ürimot  de  Garamanne,  fous  l’article 
d’Adalbèrt  ou  d’Alpert. 

GaRIN  f  Le  Lohérans,  ou  le  Lorrain  ) 
Perfonnaged’un  fameux  Poème ,  dont  nous 
parlerons  cy-après  fous  Hugues  Metellus  ,  & 
dont  nous  avons  fait  imprimer  une  partie 
dans  lé  piremier  Tome  de  la  nouvelle  Edi¬ 
tion  de  l’Hiftoire  de  Lorraine. 

G  A  S  P  A  R  (  Auteur  de  Meta  emota ,  Poè¬ 
me  Latin  fur  la  prife  de  laMothe,  imprimé 
èn  1656.  in-quarto. 

Gaudet  ( leR. Pere)  Chanoine-Régu¬ 
lier  de  la  Congrégation  de  S.  Sauveur  en 
Lorraine,  né  k  Metz  en  1698.  acompofé 
un  Ouvrage  confidérable,  intitulé.  Les  Ori¬ 
gines  des  chofes  Eccléfiafliqites  &  prophanes , 
en  ün  Volume  in-folio.  II  y  travaille  encore 
aChièllemerft ,  8c  il  comte  avoir  ^éja  envi¬ 


ron  douze  èens  Articles  de  ces  Origines» 
L’Ouvrage  eft  diftribué  par  ordre  alphabé¬ 
tique  ,  8c  en  meme  tems  il  marque  les  dattes 
de  chaque  invention. 

Gauthter  (  François )  Prémontré  > 
a  fait  imprimer  dans  le  Journal  de  Soleure, 
8c  k  Paris  chez  la  Veuve  Chardon  ,  deux 
Dilfertations  contre  la  vie  de  S.  Norbert  * 
compoféepar  M.  l’Abbé  Hugo,  auxquelles 
celui-ci  a  fait  une  Réponfe  en  170$. 

François  Gauthier  étoit  originaire  de  Bar- 
le-Duc.  Il  enfeigna  dans  fon  Ordre  la  Phi- 
lofophie  8c  la  Théologie  pendant  plu  fleurs 
années ,  &  en  remplit  les  premiers  poftes 
dans  différens  Monafteres.  Après  avoir  éta¬ 
bli  &  défendu  dans  fes  Dilfertations  la  Tra¬ 
dition  ancienne  de  fon  Ordre ,  fur  l’appari¬ 
tion  de  la  fainte  Vierge  à  S»  Norbert  ,pour 
lui  prefcrire  la  forme  &  la  couleur  de  Jfosfc 
bit  qu’il  devoit  donner  k  fes  difciples  ,  8c  a- 
voir  traité  cette  queftion  avec  beaucoup 
d’érudition ,  il  entreprit  un  Ouvrage  d’une 
étendue  8c  d’une  fcience  imménfe  ;  c’eft  de 
développer  l’origine  des  chofes  :  il  employa 
20.  ans  à  ce  vafte  deffein  ,  8c  il  l’a  heures- 
fement  exécuté. 

Cet  Ouvrage  eft  en  forme  de  Diction¬ 
naire  univerfel ,  8c  il  s’imprime,  dit-on,  ac¬ 
tuellement  k  Paris  en  trois  Volumes  in-folio. 
On  fera  furpris  de  voir  qu’un  feul  homme 
ait  pu  réunir  en  foi  desconnoiffances  fi  unt- 
verfelles  ,  fi  profondes  ,  fi  differentes  ,  & 
rédigées  avec  tant  d’ordre  8c  de  netteté. 

Le  Pere  Gauthier  n’a  pas  eft  la  confbla- 
tion  de  voir  éclore  le  Chef-d’œuvre  de  fes 
travaux;  il  mourut k Eville  en  Champagne, 
dont  il  étoit  Curé  ,  le  premier  Septembre 
1629.  regretté  des  Savans  &  de  fes  Frères. 

Gauthier  (de  Mes)  Auteur  d’un 
Poème  ou  Roman  manufcrit ,  appartenant 
cy-devant  k  M.  Ducange ,  aujourd’hui  k  M. 
d’Aubigny ,  fon  petit  neveu.  Gentilhomme 
ordinaire  de  Sa  Majefté  Très  Chrétienne., 
homme  favant  8c  très  poli.  Voici  comment 
cet  Auteur  commence  fon  Livre. 

Chè  font  les  matières  qui  font  contenues  en 
c  eft  Livre ,  qui  eft  appelle  le  Mappemonde  ;  ft 
le  fit  Maîtres  Gauthier  de  Mes  en  Lorraine ,  un 
très  boin  Philofophe. 

Suivent  les  Titres  des  Chapitres ,  puis  liPro- 
hémes  de  ceft  Livre. 

gui  veut  entendre  a.  ces  communs 
On  peut  apprendre  en  ces  Romans 
Des  euVres  diu  &  de  Clergie  , 
gui  pour  lajegent  corne nchie 
gui  foutiff&  de  boin  fins , 

Dont  plufieurs  trouvai  k  mon  tèms , 
gue  fi  Latin  apris  euffent , 

Maint  grand  bien  /avoir  en  puijfent. .... 
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Il  fini t  ainfi  : 

En  lui  dt  f  Incarnation  , 
v#  Rois  de  f  appuis  ion 
Mil  cxlv.  ans , 
fut  premier  fait  chei  Romans ï 
Vous  qui  avez,  oui  Cefcrit 
Dou  fil  Dame  <£ Eu  ]efus-Chrifi  > 

1 Puis  du  monde  que  Dieu  forma  > 

Ce  (iecle  un  autre  forme  a  , 
filue  vous  devez,  après  entendre  » 

£>ui  du  fiécle  volez  apprendre 
Quel  cofe  c'eft  &  comment  va  > 

En  empirant  toujours  s'en  va  : 

hxplicit  le  Mappemonde. 

Géant  (D.  Thomas  le )  Benédi&in  de 
la  Congrégation  de  S.  Vanne,  fit  profeflîon 
en  l’Abbaye  de  S*  V anne  de  V erdun  le  6.  Juin 
1650.  &  mourut  à  S»  Symphorien  de  Metz 
le  3.  Décembre  1700. 

H  fit  connoître  fon  zélé  pour  la  Foi  Or¬ 
thodoxe  ,  à  l’occalion  de  D.  des  Gabets , 
qui  avoit  avancé  des  iêntimens  peu  mefurés 
fur  l'Euchariftie.  D.  Thomas  qui  étoit  en 
grande  relation  avec  Meffieurs  du  Port- 
Royal  ,  manda  a  fes  Supérieurs  dans  plu- 
fieurs  Lettres  ,  ce  que  penfoient  ces  Mef¬ 
fieurs  au  fujet  de  D.  de$  Gabets  >  &  qu’ils 
défaprouvoient  beaucoup  fon  fyftéme  nou¬ 
veau  >  pour  l’explication  de  la  préfence 
réelle  de  Jefus-Chrift  dans  l’Euchariftie.  Le 
zélé  &  la  fermeté  que  D.  Thomas  témoigna 
dans  cette  occafion ,  ne  contribuèrent  pas 
peu  à  faire  enfin  ouvrir  les  jyeux  à  fon  fa- 
vant  Confrère ,  qui  feretratftafincérement, 
&  renonça  à  fes  principes  trop  hardis. 

Nous  n’avons  de  D.  le  Géant  que  trois 
Lettres  manufcrites  ,  dont  deux  font  adref- 
fées  au  R.  P.  Prélident,  &  la  troifiéme  àD. 
des  Gabets.  La  premiete  eft  dattée  du  8. 
Octobre  1670.  la  fécondé,  du  I Ç.  Novem¬ 
bre  de  la  même  année;  mais  il  en  avoit  écrit 
beaucoup  d’autres*  Dans  cellé  du  8-  Octo¬ 
bre  1670.  il  dit  que  l’on  débitôit ,  que  D. 
des  Gabets  avoit  projetté  de  mettre  en  lu¬ 
mière  fon  fyftéme  fur  la  préfence  réelle , 
dans  un  Ouvrage  en  forme  de  Dialogue , 
dans  lequel  M.de  Clerfelier  l’expoferoit,  un 
Pere  de  l’Oratoire  feroit  les  objections ,  & 
D.  Robert  y  donneroit  les  folutions  ;  mais 
tout  cela  demeura  en  idée ,  &  D.  des  Gabets 
condamna  fmcérement  fes  explications ,  en 
ce  qu’elles  avoient  de  contraire  au  fenti- 
ment  de  l’Eglife  Catholique. 

Gele’e  ,  autrement  le  Lorrain ,  Peintre 
célébré  ;  voyez  cy-après  Lorrain . 

George  (Pierre)  Chanoine-Régulier 
de  la  Congrégation  réformée  de  S»  Sauveur 
en  Lorraine ,  Curé  de  Mecrin  proche  S.  Mi- 
hiel ,  a  compofe  le  Précis  de  l’Ouvrage  de 


Janfénius ,  intitulé ,  Augujlinus ,  diftribüé  en 
cinq  parties,  fous  ce  titre.  Ver  a  &  germant, 
S.  Anguflini  adversùs  Pclagianos  &  Maffilienfes  ' 
de  gratia  Dei ,  doctrina ,  ex  Janfenii  Augufiino 
defumptay  manufcrit  165 1.  Cet  Ouvrage  fe 
trouve  chez  les  Chanoines-Réguliers  de  S. 
Mihiel ,  &  en  différentes  Bibliothèques  du 
Pays.  On  conferve  encore  chez  les  mêmes 
Chanoines-Réguliers  quantité  de  Manufcrits 
du  même  Pere  George ,  fur  la  Géométrie  > 
l’Algèbre  ,  &  les  autres  parties  des  Mathé¬ 
matiques. 

Il  a  fait  imprimer  l Horloge  magnétique  y 

ellepttque ,  ou  Ovale  nouveau ,  à  T  oui  en  1 660. 
in-o&avo  »  avec  des  figures  à  la  fin. 

11  a  demeuré  long-tems  à  S.  Mihiel  ?  en 
qualité  de  Directeur  des  Religieufes  de  là 
Congrégation  :  il  a  aflifté  à  la  mort  du  Bien¬ 
heureux  Pierre  Fourier ,  Curé  de, Matai n- 
court.  Le  Pere  George  étoit  très  indulgent 
dans  l’adminiftration  du  Sacrement  de  Péni¬ 
tence  ,  jugeant  les  autres  par  lui-même  ;  il 
ne  pouvoit  fe  perfuader  qu’un  pénitent  s’a- 
dreflat  à  un  Confeffeur  ,  fans  être  fmcére¬ 
ment  contrit,  ; 

George  ,  Baron  de  Séraucourt ,  Sei¬ 
gneur  d’Ourches,  &c.  mécontent  de  lafup- 
prelîîon  que  le  Duc  Charles  IV.  avoit  faite 
des  Privilèges  de  l’ancienne  Nobleffe  de  Lor¬ 
raine  ,  écrivit  une  Hiftoire  Généalogique  de 
4a  Maifon  de  Lorraine  ,  qu’il  fiait  fortir  de 
Gérard  d’Alfâce.  Il  l’écrivit  en  homme  de 
guerre ,  &  fans  beaucoup  de  ménagement. 
Son  Manufcrit  eft  entre  les  mains  de  Mon* 
fieur  de  Marraft  *  Curé  de  S.  Germain-fur 
Meufe, 

George  (Dominique)  nék  Cutry  pro¬ 
che  Longwy ,  au  commencement  de  l’année 
1613.  Son  pere  &  fa  mere  avoient  des  biens 
conlidérables ,  dont  ils  employoient  une 
grande  partie  au  foulagement  des  pauvres. 
Après  leur  mort ,  Dominique  fe  retira  chez 
fon  frere  aîné ,  Curé  de  Vuxens  au  Dfocèfe 
de  TouL  II  avoit  étudié  en  Philofophiedans 
l’Univerfité  de  Louvain  ,  &  en  Théologie 
dans  celle  de  Pont-à-Mouffon. 

En  1637.  il  fut  inftitué  Curé  de  Circouèt 
par  M.  l’hvéque  de  Toul.  Peu  de  jours  a- 
près ,  les  Suédois  commencèrent  leurs  cour- 
fes  en  Lorraine  ;  ils  les  continuèrent  depuis 
avec  une  fureur ,  qui  ruina  l’Eglife  &  les  Mai* 
fons  de  Circourt  ;  de  forte  que  le  Pafteur 
&  le  troupeau  furent  contraints  d'abandon¬ 
ner  le  Pays. 

George  fe  retira  à  Paris ,  &  entra  dans  la 
Communauté  de  S.  Nicolas  du  Chardonnet, 
où  il  fut  chargé  de  la  conduite  du  Séminaire. 
Entre  les  Ecdéfiaftiques  qu’il  y  introduit  , 
fe  trouva  M.  de  la  Place  »  qui  »  dès  l’âge  de 
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quinze  ans ,  avoit  été  pourvu  de  l’Abbayè  H  prouve  la  même  choie  de  tes  Abbayes* 
de  Val-Richer.  que  de  Celles  de  Reimirémonr. 

Quelque  teitts  après  ,  il  donnaàGeOfgé  II  eft  bon  de  remarquer  ici  l’occàfioh  dô 
la  Cure  de  Prédange,  dans  le  Diocèfe  de  ces  derniers  Ouvrages.  Le  premier  fut  on* 
Bayeux.  Ce  fut  en  Ce  lieu-là  qu’il  inftitua  les  trepris ,  pendant  que  Dom  Charles  Georgè 
Conférences  Eccléfiafliques,  qui  Te  font  mul-  étoit  Prieur  au  S.  Mont  près  Rémiremonti 
ripliées  en  plufieursDioccfes ,  &y  ontpro-  Il  prenoit  dans  fon  Ecrit  la  qualité  de  PrO* 
duit  de  grands  fruits.  cureur-Général  de  la  Congrégation  de  faint 

Lès  travaux  de  Geôrge  dans  l’état  Eccïé-  Vanne  ;  qualité ,  qui  Tautôrifoit  à  défendre 
fiaftique  ,  he  forent  qu’une  préparation  à  fon  Ordre  ,  attaqué  par  les  Dames  de  Re* 
Ceux  qu’il  fupporta  dans  la  vie  monaftiquê.  miremont  >  qui  étoient  alors  en  différend 
M.  de  la  Place»  Abbé  de  Val-Richer,  qui  avec  la  Prinfeeffé  Dorothée  de  Salm  »  leur 
profitoit  des  exemples  &  des  inftru&ions  de  ÀbbefTe.  Cette  Princeffe  avoit  été  pourvus 
George  >  mit  des  Religieux  reformés  de  Ci-  de  l’Abbaye  de  Remiremônt  en  1 66 1.  âgée 
teâux  dans  fon  Abbaye  du  Val-Richer ,  &  feulement  defixans ,  &  par  conféquentdans 
engagea  GeOrge  à  prendre  l’habit.  une  ignorance  entière  de  fes  obligations ,  & 

A  l’âge  de  40.  aiis  i  il  entra  Novice  au  de  celles  des  Dames  de  fon  Chapitre.  Lorf- 
Monaftere  de  Barbery  :  après  fa  profeffion ,  qu’elle  fut  parvenue  à  un  âge  plus  mûr  »  ré* 
il  fut  nommé  à  l’Abbaye  de  Val-Richer  en  fléchiflant  fur  les  devoirs  d’une  Abbèffe  & 
régie.  En  peu  detems  il  pourvut  aux  befoins  Supérieure  d’un  Chapitre  nombreux ,  elle 
temporels  du  Monaftere  ,  y  rétablit  la  ré-  prit  la  réfolution  d’en  retrancher  certains 
gularité ,  &  y  rappella  l’efprit  des  premiers  abus  ;  elle  fit  former  le  Cloître  pendant  la 
Inftituteurs  de  l’Ordre.  nuit  &  à  certaines  heures ,  &  empêcha  que 

En  Î664.  il  fut  député  avec  M.  de  Rancé ,  des  hommes  ne  couchaffént  dans  ce  qu'on 
Abbé  de  la  Trappe  ,  pour  aller  folliciter  à  appelle  le  Cloître ,  ou  l’enceinte  des  demeu* 
Rome  la  Réforme  générale  de  l’Ordre  de  res  des  Dames. 

Cîteaux.  Au  retour  de  Rome  »  il  établit  la  Ces  nouvelles  entreprifeS  allarmerent  les 
Réforme  dans  fon  Abbaye  de  Val-Richer  ;  Chanoineffes ,  qui  s’imaginèrent  qu’on  vou* 
il  le  fit  par  fes  avions ,  plutôt  que  par  fes  loit  les  cloîtrer  »  &  les  obliger  à  fuivre  la 
paroles.  Il  fe  réduifît  à  ne  point  manger  de  Régie  de  S.  Benoît.  Elles  propoferent  à  la 
poiflon,  &àne  point  boire  devin.  La  plu-  Dame  AbbefTe  en  1679.  un  accommode* 
part  des  Religieux  voulurent  fuivre  fa  ma-  ment  qu’elle  accepta  ;  &  Ton  convint  d’Ar* 
niere  de  vivre  ;  mais  les  maladies ,  &  même  bitres ,  qui  furent ,  de  la  part  de  l’Abbeffe» 
la  mort  de  quelques-uns,  le  portèrent  à  mo*  D.  Henry  Hennezon  ,  Abbé  de  S.  Mihiel , 
dérer  leur  trop  grande  auftérité.  &  de  la  part  des  Dames  ,  M.  de  Mageron  , 

Il  mourut  le  huit  Novembre  de  Tannée  Official  de  Toul. 

1693.  Son  cara&ere  particulier  étoit  une  L’Abbeffe  avança  que  ,  pendant  plus  de 
inclination  bienfaifante,  un  Zélé  ardent  pour  neuf  cens  ans  ,  l'Abbaye  de  Remiremônt 
le  falut  des  âmes  >  un  air  modefte  &  une  avoit  été  fous  la  Régie  de  S.  Benoît  J  qu’étt 
humilité ,  qui  l’ont  fait  aimer  de  tous  ceux  1509.  les  Dames  fe  qualifioient  encore  Re- 
qui  l'ont  connu.  ligieufes  ;  qu’elles  h’avoient  commencé  qu’en 

George  (D.  Charles  )  natif  de  Nancy ,  I S I  &  I  £20.  à  quitter  le  titre  de  Moniales  i 
Benédidin  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne  »  ou  Religieufes ,  &  à  introduire  parmi  elles  * 
Profès  de  S.  Manfuy  le  27.  Juin  1658* a  été  de  leur  autorité  privée ,  la  fécularité  ;  &  que 
plufieurs  fois  Supérieur  -  Majeur  de  fon  de  là  étoient  venus  les  abus ,  qu’elle  ,  Ab* 
Corps,  &  dix  fois  Vifiteuf  dé  Province.  Il  beffe,  voulôit  corriger* 
eft  mort  très  âgé  à  Moyenmoutier ,  le  cinq  Les  Dames ,  de  leur  côté  >  firent  inipri*' 
Mai  1731.  Ilacompofé»  1°.  une  Htjloire  mer  un  Ecrit,  dans  lequel  elles  foûtenoient 
manufirite  du  Prieuré  de  S .  Nicolas .  que  leur  Abbaye  n’avoit  jamais  été  de  l’Or* 

%\  Hijloire  monaftiquê  de  P  Abbaye  de  Remù  dre  de  S.  Benoît  ;  que  le  R.  Pere  Mabillon  % 
rrnnont ,  de  Pordre  de  S.  Benoit.  C’eft  un  fort  preffé  de  s’expliquer  fur  cela  »  n’àvoit  jamais 
bon  Ouvrage  manufcrit ,  où  l’Auteur  donne,  ofé  l’avancer  dans  fa  Diplomatique  ;  qu’au 
fiéde  par  fiécle  ,  THiftoirede  l’Abbaye  de  refte,  les  Chanoineffes  de  Remiremônt  n’é* 
Remiremônt;  &  montre  fort  bien ,  que  les  toient  tombées  dans  aucun  dérangement  « 
Dames  ont  obfervé  autrefois  la  Régie  de  S.  qui  demandât  une  Réforme ,  &  qu’elles  é* 
Benoît ,  &  fe  font  qualifiées  Benédidines  juf-  toient  demeurées  dans  leur  état  primitif, 
qu’au  feize  &  dix-feptiéme  fiécle.  A  la  vue  de  Cet  Ecrit ,  le  R.  P.  Mabillon 

30.  L'Hifloire  monaftiquê  des  Abbayes  de  S.  écrivit  une  Lettre  qui  fut  imprimée  le  l6« 
Pierre  &  de  Sainte- Mar  te  de  Metz  ;  manufcrit.  Août  1687*  dans  laquelle  il  démontre  que, 

'  F  f  ij 
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pendant  plufieurs  fiédes  »  l’Abbaye  de  Re- 
miremont  a  fuivi  la  Régie  de  &  Benoît  >  & 
qu’il  l’a  ainii  expreflèment  marqué  dans  fa 
Diplomatique»  par  ces  mots  ••  Porro  Romarh 
cmm  San# moniales  »  que  or  idem  monoHicis 
S.  Benodi&i  Regulis  et  ont  eftrifte  »  fofimodum 
in  feculores  Cononicos  »  rnllts  conftrt&es  votii 
feu  repogulis  »  evoferunt. 

La  même  année  l687*  D.  Charles  GeOrge 
étant  Prieur  du  S.  Mont ,  &  parce  moyen  » 
à  portée  d’examiner  lesMonumensqui  prou- 
voient  l'état  ancien  de  ces  Dames  »  compofa 
l’Ecrit  dont  nous  avons  parlé  »  dans  lequel 
il  montre  que  »  de  tems  immémorial  »  la 
Régie  de  S.  Benoît  a  été  obfervée  à  Remi- 
remont  ;  que  ce  n’a  été  qu’én  içoo.  qu’on 
y  introduifit  le  titre  alternatif  de  CoÛégtele  » 
ou  de  MDneftete ,  &  de  Couvent  de  P  ordre  de 
S»  Benoit  *  dans  certaines  Bulles  $  ce  qui  a 
duré  environ  80.  ans  »  &  qu’en  1580.  dans 
les  Bulles  de  l’AbbefTe  Barbe  de  Salm  »  on 
a  feulement  commencé  de  mettre  les  ter* 
mes  abfolus  de  Chonoinejfes  de  PEgli/e  de  S » 
Pierre  de  Remrremont  j  au  lieu  qü'auparaVànf 
on  difoit  »  ïsiîrftis  in  Chtijlo filiohus  Abbotijfi 
&  Conventui  S .  Pétri  de  Romerieo  Monte  Ordt * 
mis  S.  Benedi&i  »  &  N.  Cononijfs  Ecclefie  CoU 
légiste ,  feu  Monqflerii  S ,  Pétri  Romoricenfiu 
Mais  lors  même  qu’à  Rome  on  mettoit  dans 
les  Bulles  fimplement»  Bcclefu  collegists ,  on 
ajoûtoit  à  la  fin  »  quorum Jiotum  non  efftoko* 
mus.  L’Auteur  rapporte  plufieurs  preuves» 
que  ce  Monaftere  de  Remiremont  fuivoit 
anciennement  la  Régie  de  S.  Benoît  »  &  con¬ 
clut  par  le  témoignage  des  Commiflàires 
Apoftoliques»  fous  l’Abbeffe  Catherine  de 
Lorraine  en  1613.  qui  déclarent  au  Pape» 
qu’ils  y  ont  trouvé  des  marques  certaines  » 
que  la  Régie  de  $.  Benoît  y  a  été  obfervée 
jufqu’à  ces  derniers  tems. 

L'Autre  Ecrit  de  D.  Charles  George  »  qui 
regarde  les  Dames  de  S.  Pierre  &  de  Sainte- 
Marie  de  Metz»  fut  occafionnépar  une  dif- 
pute  qui  s'éleva  à  Metz  »  où  les  Dames  de 
ces  Abbayes  ne  vouloient  pas  reconnoître 
qu’elles  eufient  autrefois  obfervé  la  Régie  de 
S.  Benoît.  Voyez  cy-après  l’article  de  Dom 
Ambroife  Mengin. 

D.  Charles  George  étant  Prieur  du  Mo¬ 
naftere  de  S.  Nicolas  en  Lorraine  »  pria  le 
fameux  Maréchal  de  Vauban  »  qui  pafloit 
par  ce  Pays ,  de  lui  donner  le  Plan  &le  def- 
feindu  Monaftere  qu’il  avoit  envie  de  rebâ¬ 
tir.  M.de  Vauban  monta  fur  une  des  Tours. 
&  dreffa  le  Plan  de  la  Maifon  »  telle  qu’on 
la  voit  aujourd’hui.  D.  Charles  George  l’e¬ 
xécuta  »  &  elle  pafle  pour  une  des  plus  bel¬ 


les  »  des  plus  régulières  &  des  mieux  bâties 
du  Pays*  Par  fon  économie»  il  en  augmenta 
confidérablement  les  biens  temporels  »  en 
forte  qu’il  en  eft  confidéré  avec  raifon  com¬ 
me  le  fécond  Fondateur. 

GERARD  (Jean-George)  habile  Peintre 
Lorrain ,  étoit  d’Epinal ,  &  éléve  de  le  Grand» 
fameux  Peintre  Lorrain.  Gérard  alla  à  Ro¬ 
me  ;  &  >  après  y  avoir  demeuré  quelque 
tems ,  il  revint  à  Nancy  »  où  il  mourut  en 
l’année  1690.  &  fut  enterré  dans  l’Eglife  de 
S.  George  ;  il  étoit  âgé  de  ÇÇ.  ans.  Il  a  fait 
de  fort  beaux  Portraits  (  d)  :  il  excelloit  fur- 
tout  à  peindre  des  faintes  Vierges  j  il  enten- 
doit  aulîile  Payfage.  Il  a  peint  une  Concep¬ 
tion  à  la  Chartreufe  de  Bofierville  ;  il  y  a  auili 
d’autres  Tableaux  dans  la  même  Maifon  » 
qui  font  très  bien  défîmes  »  èc  d’un  coloris 
vif. 

Gerbillon  (  Jean-François)  né  l’onze 
Janvier  1634.  à  Verdun  fur  Meule ,  fut  reçu 
le  6.  Octobre  1670.  au  Noviciat  de  Nancy  , 
pour  embrafler  l’Inftitut  de  la  Société  de  Je- 
fus  »  comme  il  le  raconte  dans  fa  defeription 
du  voyage  de  Siam  »  dans  l’efpérance  d’aller 
prêcher  la  Foi  aux  Indiens  »  dont  le  falut  lui 
tenoit  fort  à  cœur.  Il  étitdia  les  Mathéma¬ 
tiques  &  la  Théologie ,  &  enfuite  il  obtint 
de  fes  Supérieurs  la  permiffion  de  fe  joindre 
à  fix  de  fes  Confrères  qui  alloient  à  la  Chi¬ 
ne  »  l’an  168 S-  Arrivé  à  Peckin  ,  il  fut  con¬ 
duit  à  l’Empereur  le  huit  Mars  l688*  Sa 
fcience  lui  acquit  les  bonnes  grâces  de  ce 
Prince  >  qui  lui  ordonna  de  (e  mettre  en 
état  d’entendre  &  de  parler  aifément  la  Lan¬ 
gue  Tartare»  que  l’Empereur  partait  plus 
volontiers  que  la  Langue  ChinoÙe.  U  admit 
le  P.  Gerbillon  dans  fa  familiarité  la  plus  in¬ 
time  ;  &  lui  donna  des  grandes  marques  de 
fa  bienveillance  »  trois  moisaprès  »  en  l’en¬ 
voyant  avec  les  AmbaiTadeurs  Chinois  »  pour 
traiter  de  la  paix ,  8c  régler  les  limites  des 
deux  Royaumes  avec  les  Mofcovites.  Le  Pere 
Gerbillon  8c  le  P.  Thomas  Pèreyre  paru¬ 
rent  dans  l’Aflêmblée  qui  fe  tint  à  ce  fujet, 
non  feulement  comme  Interprètes ,  pour 
expliquer  en  Chinois  ce  qui  fe  difoit  en  La¬ 
tin  par  les  Mofcovites  ;  mais  encore  com¬ 
me  Affeffeurs  d’honneur  »  8c  pour  donner 
leurs  confeils  dans  les  Conférences  publi¬ 
ques. 

Le  premier  voyage  du  P.  Gerbillon  fut 
depuis  le  30.  Mai  jufqu’aufix  Octobre  1688- 
fans  aucun  fuccès  pour  la  paix  »  mais  ce  Pere 
remporta  de  ce  voyage  à  Peckin  une  grande 
connoiffance  des  affaires  des  Pays  qu’ü  avoir 
traverfes ,  avec  l’amitié  des  Grands ,  pour 


W  Oa  voit  le  Due  Henry  de  le  Duchefle  Margueritte  de  Gonzague ,  eu  Prieuré  de  Flavigoyt 
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qui  il  avoit  fait  ce  voyage  ;  &  il  fe  fervit  dé  Corrimentaire  fur  la  Goutume.de  Lorraine  j 
cette  amitié  pour  l’avancement  de  la  Reli-  Manufcrit  qui  eft  entre  les  mains  de  M»  de 
gion  Chrétienne.  Gondrecourt. 

L’année  fuivante  l689*  ^  Juin  *  il  Gervais  ( Loïiis  de Nesle ,  dit)  Dirèc- 
lut  d’une  autre  Ambaffade  »  dans  laquelle  teur  Général»  &  Deffinateur  des  Jardins  de 
il  difpéfa  les  efprits  des  Mofcovites  à  paffer  Sa  Majefté  Impériale  »  né  à  Lunéville  le  6* 
aux  conditions  que  les  Chinois  fouhaitoient.  Janvier  1702.  fut  envoyé  en  France  pen- 
touchant  lés  limites  des  deux  Empires  ;  &  dânt  quatre  ans  »  par  la  libéralité  du  Duc 
cette  paix  lui  attira  de  grandes  louanges  »  Léopold  »  d’abord  fous  M.  de  Gots  »  Con¬ 
tant  de  la  part  des  Mofcovites  »  que  de  celle  trolleur  Général  des  Jardins  dé  Meudon  »  & 
desChinois  »  quoique  défians ,  foupçoneux  >  Archite&e  du  Roy,  nevéu  du  célébré  M.  le 
&  ignorans  les  affaires  étrangères»  L’Empe-  Nôtre ,  énfüite  fous  M.  le  Norenaud  ,  Di- 
reur  de  la  Chine  fur-tout  le  combla  de  fa-  recleur  des  Jardins  fruitiers  &  Potagers  du 
Veurs  »  &  lui  fit  préfent  de  fes  habits  royaux ,  Roy  ,  pour  y  apprendre  la  primure  8i  la 
&  le  prit  pour  fon  Maître  dans  les  Mathé-  taille  dés  Arbres ;  enfin ,  fous  M.  Boiyinet  » 
manques ,  &  pour  fon  Médecin  :  il  voulut  Jardinier  du  Roy  pour  la  culture  &  l’entre- 
l’avoir  toujours  auprès  de  fa  perfonné  à  la  tien  des  Jardins  de  propreté  »  des  Orant- 
Cour ,  en  voyage  &  dans  fes  maladies.  U  lui  gers ,  & c. 

accorda  la  pleine  liberré  d’exercer  la  Reli-  Six  femainés  après  fon  retour  en  Lor- 
gion  Chrétienne,  aufli-bien  qu’à  fes  fujéts,  raide,  Léopold  le  fit  partir  pour  Vienne  * 
par  un  Edit  du  20.  Mars  1692.  &  lui  fit  avec  l’Ingénieur  des  Jardins  du  Prince  Eu- 
confinruire  une  Maifon  &  une  Eglifc  près  le  gene  »  avec  lequel  il  eft  refté  trois  ans.  De- 
Palais  de  Peckin.  puis  a  voyagé  en  Bohême  ,  pour  y  appren- 

Le  P.  Gerbillon  auroit  été  au  comblé  de  dre  à  élever  &  faire  croître  toutes  fortes  de 
fesdéfirs,  fi  Dieu  eût  accordé  à  l’Empereur  fruits  pendant  l’hyver*  U  a  vu  tous  les  Jar- 
la  grâce  d’embraffer  la  Religion  Chrétienne,  dins  de  Saxe  ;  le  Roi  Augufte  lui  a  même 
dont  il  fe  déclaroit  le  défenfeur.  Ce  Miflion-  fait  l'honneur  de  le  confulter  fur  fes  Ouvra* 
naire  mourut  le  2$.  Mars  1707.  à  Peckin  ,  ges  de  Saxe.  Il  étoit  près  de  paffer  à  Berlin, 
où  il  fut  pendant  quelques  années  Reâeur  lorfqu’il  fut  rappellé  en  Lorraine ,  où  il  fit, 
du  Collège  des  François  ,  &  Supérieur  de  par  ordre  de  Léopold»  des  projets  pour  l’a* 
fes  Confrères  Millionnaires  dans  ce  Pays,  grandiflement  des  Bofquets  de  Lunéville  »  & 
Voici  la  lifte  de  fes  Ouvrages.  fes  projets  furent  applaudis ,  de  même  que 

1°.  Les  Eli  mens  delà  Géométrie ,  tires# Eu-  le  Plan  de  Mefhtl  pour  le  Prince  de  Craon  ; 
clide  &  d‘ Archimède.  '  les  RR.  PP.  Bénédictins  en  ont  détruit  l’exé- 

2°.  Géométrie-pratique  &  fpéculative  :  ces  cution  en  partie. 

Ouvrages  ont  été  imprimés  à  Peckin  ,  en  Après  la  mort  de  Léopold ,  il  fervit  la 
Langues  Chinoife  &  Tartare.  Nobleffe  du  Pays.  H  fit  un  projet  pour  Ha- 

3°.  dbfervations  hiftoriques  fur  U  grande  roüé,  qui  n’a  été  exécuté  qu’en  partie  :  ce 
Tartarie  :  on  trouve  cet  Ouvrage  dans  le  projet  renfermoit  toutes  les  belles  parties 
quatrième  Tome ,  p.  33.  de  la  defeription  de  l’Art.  Il  a  fait  plufieurs  pièces  dans  les 
de  la  Chine  par  le  P.  Duhalde.  Jardins  de  Craon  ;  les  Jardins  de  MarinviJle 

4°.  Premier  Voyage  fait  en  J  or  tarie  ,  par  font  de  lui  ;  ceux  de  Champigneulle  près 
ordre  de  F Empereur  de  la  Chine ,  en  1608*  Nancy;  mais  les  Buffets  &  les  Cafcades  font 
la  même  page  8  7.  reftés  à  faire:  ceux  de  la  Neuville ,  chez  le 

50.  Second  Voyage  en  Tartarie  fait  en  1Ô89-  Comte  le  Bègue  ;  ceux  d’Ars-fur  Metirthe. 
ibid.  pag.  163.  Il  a  fait  deux  defleins  pour  M.  le  Comte 

6°.  Ttoifiéme  Voyage  fait  en  169 1.  ibidem ,  d’Hoffelize  ;  l’un ,  pour  Valfroicourt ,  l’au* 
pag.  2Ç2.  tre  ,  à  Malzéville.  Son  projet  pour  Sau- 

7°.  Quatrième  Voyage  fait  en  1692.  ibid.  fure  n’a  été  exécuté  qu’en  partie  ;  la  more 
pag.  289.  de  M.  Coliquet  a  arrêté  l’exécution  de  fon 

8°.  Cinquième  Voyage  fût  en  1 695".  Plan  général  pour  Longchamps  près  de  Bar  ; 

9°.  Sixième  Voyage  fût  en  1696.  fes  defleins  pour  le  Prince  de  Guife  font 

IO*.  Septième  Voyage  fût  en  1697.  exécutés  ;  il  a  donné  les  defleins  des  Jardins 

1 1#.  Huitième  Voyage  fût  en  Tartarie  en  de  la  Maifon  de  M.  Bourgard  à  Basle  ;  les 
1698»  uvec  trûs  Grands  de  P  Empire.  Tous  Jardins  de  GerbéviÜer  font  reftés  imparfaits» 
ces  Voyages  font  imprimés  dans  le  P.  Du*  par  la  mort  du  Marquis  de  Gerbéviller.  Les 
halde.  deffeins  qu’il  a  faits  pour  Commercy ,  n’ont 

GERVAIS  ,  ou  Gervaije  ,  Préfident  dii  point  efi  d’exécution ,  par  le  départ deSon 
Parlement  fcant  à  S.  Mihiel ,  a  écrit  un  Alteffe  Royale ,  aujourd’hui  Empereur.  Il 
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a  changé  en  entier  la  difpofition  du  petit 
Bofquet  de  Son  Alteffe  Royale  le  Prince 
Charles  k  Lunéville. 

Au  changement  d'Etat  en  1737*  il  fut 
nommé  un  des  premiers  pour  fuivre  fon 
Maître.  Il  fe  rendit  en  Flandres ,  puis  paffa 
eh  Hollande  ,  où  les  Jardins  font  des  plus 
beaux  ,  des  mieux  décorés  &  entretenus  de 
PEurope.  Sa  Majefté  ,  alors  Grand-Duc  de 
Tofcane  ,  le  nomma  Directeur  Général  & 
Deffinateur  de  fes  Jardins ,  &  le  fit  paflèr  k 
Florence.  Ce  voyage  lui  donna  occaiion  de 
voir  les  plus  beaux  Jardins  d’Italie.  Le  plus 
confidérable  des  projets  qu’il  a  faits  en  Tof- 
cane  ,  eft  celui  de  Boboli ,  Jardin  attenant 
au  Palais  du  Grand  Duc  i  quoiqu’aprouvé , 
fl  n’a  eû  lieu  qu’en  partie ,  à  caufe  des  révo¬ 
lutions  furvenuës  k  la  mort  de  l’Empereur 
Charles  VI.  Il  a  deifiné  pour  M.  le  Baron 
de  Pulchenet  ,  fon  protecteur  avec  M.  le 
Bafon  de  Touflaint  ,  un  Plan  général  de 
tout  ce  qui  regarde  une  Maifon  Royale,  tant 
pour  l’utile  que  pour  l’agréable. 

En  1747.  il  fut  appelle  à  Vienne  ,  pour 
aller  à  Haulietz ,  Maifon  Royale  de  Sa  Ma¬ 
jefté  Impériale  ,  où  il  y  a  des  Jardins  con- 
fidérables.  Sa  Majefté  l’Impératrice  lui  a  fait 
faire  pour  Chombroun  un  projet  d’une  gran¬ 
de  étendue  ,  &  d’une  dépenfe  royale  ;  la 
feule  Cafcade ,  avec  un  Amphithéâtre  à 
portique  fur  un  côteau  en  face,  du  Palais  , 
coûtera  plus  de  200000.  florins.  Il  a  tra¬ 
vaillé  près  de  neuf  mois  k  le  defliner ,  &  k 
en  régler  lesdiverfes  parties  ;  il  a  eu  près  de 
400  ouvriers  fous  fes  ordres  jufqu’au  mau¬ 
vais  tems.  Pendant  fon  lejour  à  Vienne ,  il 
a  deifiné  pour  M.  le  Prince  d’Efterhazy  , 
les  Jardins  deZechaté  ;  8c  pour  M.  le  Comte 
de  Colloredo ,  Grand  Chancelier  d’Empire, 
un  Plan  qu’il  a  fait  exécuter.  Il  a  travaillé , 
dans  le  tems  qu’il  étoit  avec  l’Ingénieur  du 
Prince  Eugene  à  SelovitZ  en  Moravie ,  pour 
M.  le  Comte  de  Zinfendorf.  Sa  Majefté  Im¬ 
périale  vient  de  lui  permettre  de  venir  en  Lor¬ 
raine  ,  où  il  n’a  pu  refufer  Madame  la  Com- 
teffe  des  Armoifes  ,  pour  laquelle  il  a  fait 
un  projet  pour  Fleville,  qu’il  ne  pourra  exé¬ 
cuter  en  entier ,  k  caufe  de  fon  départ  pour 
Vienne. 

GlLES  D*  O  R  V  A  L ,  Ægidius  Aurea  Vallis , 
Moine  de  l’Abbaye  d’Orval ,  Ordre  de  Cî- 
teaux ,  au  Diocèfe  de  Liège ,  dans  le  Duché 
de  Luxembourg,  écrivit  en  1246.  F  Hiftoire 
des  Evêques  de  Liège.  Cette  Hiftoire  fut  con¬ 
tinuée  par  Jean  Hoefem ,  Chanoine  de  Liège, 
jufqu’en  1348.  L’Ouvrage  de  Giles  d’Orval 
&  des  autres  Hiftoriens  de  l’Hiftoirede  Ton- 
gres  8c  de  Liège ,  a  été  imprimé  en  161 3.  par 
Jean  Chapeauville ,  Chanoine  8c  Vicaire- 
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Général  de  Liège ,  qui  dit  que  Giles  d’Orval 
avoir  commencé  fon  Hiftoire  en  1060.  8c 
qu’il  l’a  voit  continuée  jufqu’en  1251.  On 
peut  voir  la  vie  de  Gilles  d’Orval  dans  le  mê¬ 
me  Chapeauville ,  à  la  tête  du  fécond  Tome 
de  fon  Hiftoire  de  Liège.  Voyez  aulfi  Oudin, 
de  Scriptor.  Ecclefiaft.  Tom.  2.  pag.  202. 

Un  autre  Giles  d'Orvtl ,  qui  vivoit  au  fei- 
ziéme  fiécle ,  a  écrit  en  Latin  l’Hiftoire  de 
cette  Abbaye,  où  il  a  inféré  plufieurs  cho- 
fes  concernant  le  Luxembourg  &  le  Comté 
deChiny.  Son  Hiftoire  finit  en  l’an  1555. 

GlLLET  (Jean)  Jurifconfulte  de  Ver¬ 
dun  ,  Ecuyer,  Conseiller  du  Roi ,  Lieute¬ 
nant  de  M.  le  Prélident  de  Selve  en  la  Juftice 
Royale  de  Verdun  ,  a  compole  &  fait  im¬ 
primer  ,  L'azÀle  ou  défenfe  des  Pupilles ,  ou 
Truité  des  Tutelles  &  des  Curatelles  ;  k  S.  Mi- 
hiel  1613.  k  Toul  1618-  &  k  Paris  1666. 

GiRARD  ,  ou  Girardin  (  Bernard)  a  fait 
imprimer,  i°.  Ducum  Lotharingia  Icônes  a 
Garolo  I.  ad  Carolum  III.  Parifiis.  2".  Un  au¬ 
tre  Recueil  d’Eftampes  ou  de  Portraits ,  im¬ 
primé  en  1553. 

GlRARDET  (  Jean  )  Peintre  ,  naquit  k 
Lunéville  en  l’année  1709.  Il  eft  difciple  de 
Claude  Charles ,  dont  on  a  parlé ,  &  paffe , 
fans  contredit,  pour  le  plus  fort  de  fes  élè¬ 
ves.  Il  a  beaucoup  de  deflein  &  une  grande 
compofition:  il  a  fait  fes  études  avec  fuceès 
au  Collège  de  Nancy ,  &  datls  l’Univerfité 
de  Pont-à-Mouffon. 

Il  a  voyagé  pendant  huit  ans  en  Italie  ;  & 
depuis  fon  retour  eh  Lorraine ,  il  n’a  pas  celle 
de  travailler  pour  feue'  S.  A,  R.  Madame  la 
Douairière  de  Lorraine,  &  pour  Sa  Majefté  ' 
le  Roi  de  Pologne.  En  1749.  il  fut  appellé 
à  la  Cour  de  Bruxelles  ,  où  il  a  eu  l’hon¬ 
neur  de  faire  le  Portrait  de  S.  A.  R.  le  Prince 
Charles. 

On  voit  de  fes  Ouvrages  aux  Châteaux  de 
la  Malgrange  ,  Commercy  8c  Lunéville.  Il 
a  peint  deux  Tableaux  k  la  Congrégation 
des  Hommes  k  Nancy ,  un  autre  dans  l’E- 
glife  de  l’Abbaye  de  S.  Remy  de  Lunéville. 

En  174Ç.  il  eut  la  dire&ion  des  Décorations 
que  l’on  fit  k  Commercy ,  pour  la  Pompe 
funèbre  de  S.  A.  R.  Madame ,  dont  il  s’ac¬ 
quitta  k  la  fatisfaâion  de  S.  A.  R.  Madame 
la  Princefle  Charlotte.  Pendant  fon  féjour  k 
Florence  ,  il  y  a  fait  différens  Ouvrages  ; 
entre  autres ,  il  a  peint  le  plafond  de  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Grand-Duc. 

Girardet  eft  petit-neveu  de  Charles  Me¬ 
lin  ,  fameux  Peintre  Lorrain  ,  dont  nous 
parlerons. 

G I S  s  e’  (  Jean-Baptifte  )  Chanoine  de  la 
Cathédrale  de  Metz,  obtint  fon  Canonicat 
par  le  Chanoine  Tournaire ,  félon  l’ufage  de 
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'Cette  Egîifes  il  eut  pour  'Compétiteur  le  Sr.  g0,  De  t  Etabliffiement^des  Dignités  &  offices. 
delà  Volpilicre,  pourvu  d’un  Canonicàc  f.Dès  Réglemens  du  Cardinal  stÀigrefemOe. 
dans  la  même  Bglifc  ,  en  vertu  du  Brevet  i o°.  Du  Droit  délire  les  Dvêqies. 

4e  ferment  de  fidelité  ,  prêté  entre  Icsiüainfc  j  i°.  De  t Exemption  du  Chapitre. 

du  Roy  ,  par  Mr.  George  d’Àubuflon  V  ia°.  Du  droit  qu'il  a  délire  fis  Dignités . 

Evêque  de  Metz.  Mais  Mr.  Gifle  fut  main-  13°.  Du  Concordât  Germanique. 

tenu  par  Arrêt  du  grand  Conféil  du  17.  14 \  De  là  Regaie. 

'Septembre  1675.  fl  paroît  par  les  écrits  de  1  f.  De  t  Etat  prèfent  du  Chapitre  de  Met*. 
Mr.  Giflé  ,  que  j’ai  en.  main  ,  qu’il  emen-  1 6°.  De  chaque  Dignité,, Per finat s  à-officés 
doit  fort  bien  les  matières  Canoniques,  &  en  particulier.  \\  donne  autant  qu’il  peqt  là 
étoit  très  ïnftruit  de  l’état  &  des  droits  dé  lifte  des  Dignitaires  Sc  Officiers  du  Chapitre. 
l’Eglilé  de  Metz.  (  Il  parle  après  cela  des  Églifcs  Collégiales 

Il  a  écrit.  I  \  Des  Chanoines  de  tEglife  Cd-  ;dc  la  Ville,  de  Metz.  i°.  Sr.  Sauveur.  z°‘  Sc. 
ihédrale  de  Metz,  de  leur  antiquité  ,  de  leurs  Thicbàùt.  y.  St.  Pierre  aux  Images.4*.  No- 
dijférens  Èidts ,  de  la  régie  de  Godegrtn ,  &  dé  ‘tre  Dame  la  ronde.  50.  Ste.  Reinette. 
celle  dû  Concile  d Aix -là- Chapelle ,  de  la  vie  Ènfuite  "les  Collégiales  du  Diocèïc  do 
commune  qu  Us  ont  menés;  quand  elle  à  ctjfê  Metz.  i°.  Hom bourg,  l’Evêque.  z°.  Sarbpurg. 

de  tctablîffement  de  fies  Dignités  (fi  offices ,  &  y.  St.  Etienne  dç  Vie.  4.  St.  Léger  de  Mar- 
des  reglement  du  Cardinal  dÂigrefieutlle.  <  fai.  j\  Sr.  Àrnoaldc.  6°.  St»  George  de.  Briey. 

ï°.  De  C ÉgUfie  Cathédrale  de  Metz  ,  de  70.  La  Collégiale  de  Fcnctrange.  8°.  St.  Ni- 
î exemption  des  Chanoines ,  delà  juridtftiofi  de  colas  de  Munftcr  près  Fénétrange.  90.  No- 
[Evêque  de  Metz  ;  quand  lis  Chanoines.de  tre  Dame  de  Mars-latôur,  ...  > 

Metz  ont  commencé  a  élire  leur  Evêaue  atex-  Il  parle  ènfuite  des  ÀbbayeS  dû  Diocèfo 
clufion  de  leur  Métropolitain  ,  des  "Évoques  Pro-  de  Metz  ;  il  y  eh  avoit  autrefois  quinze 
vinciaux,du  Clergé  &  du  Peuple,  du  droit  d’hommes  &  cinq  de fille*'.  i“.  Sic.  Ârnoû; 
qu  a  te  Chapitre  de  pourvoir  aux  dignités  &0f-  z\  St;  Vincent.  j°.  $t.  Simphoricn.  40.  Sr. 
ffices  de  cette  Eglifè,  la  maniéré  de  tes  conférer.  Clément  qui  fon  t  a&üeiiémcnt  dans  la  Vil- 
du  droit  de  Régale  tant  temporel  que  fptrituel ,  le.  V*  GürZe.  6°;Sc.  Martin.  70.  Longcville. 
du  ferment  de  fidélité  qüe  t  Evêque  de  Metz  efl  g°.St.  Avold.90.  BouZonville.loQ.  Hornebac. 
obligé  de  rendre  au  Roy ,  du  droit  du  au  Roy  Celles  des  filles  font  i°.  Ste.  Gloffîndc.  z\ 
pour  'raifon  dudit  ferment  de  fidélité.  St.  Pierre,  y.  Ste.  Marié  dans  la  Ville ,  hoci 

j®.  Sur  ta  Relique  de  Ste.  Seiéne  confiervêe  de  la  Ville,  Vcrgaville  &  Neuinunfter.  j 
dans  P  Abbaye  de  Ste.  Marie  à  Metz.  Il  parle  âpres  cela  de  fAbbayé  dé  Sr. 

4°.  Dijfertation  ou  il  prétend  montrer  que  la  Pierremont  de  l’ordre  des  Chanoines  Rc« 
régie  de  St.  Benoit  n'a  été  connue  ni  pratiquée  guliers  de  $t.  Auguftin /,  de  St;  Benoit  cû 
au  Diocèfe  de  Metz  que  vers  tan  758.  Voivrc,  de  Viller-Bcmahi  de  Sculrzbton  \ 

5°.  Differtatton  fur  l'Hifloire  de  la  Ville  ,  dr  de>  Pontifroy ,  dcFreifchtrofF,dc  Wirschci 
de  tEglife  de  Metz.  ,  vitler ,  toutes  fix  de  l’ordre  dc  Cîteauxs  ôt 

6°.  Dijfertation  fur  St.  Sigert ,  Fondateur  une  de  filles  à  Metz  de  même  Ordre; 
de  Vcrgaville.  Il  y  avoir  autrefois  quatre  Abbayes  de 

J’ai  en  main  une  tonne  partie  des  l’Ordre  de  Prémon  tré  au  Diocèfe  de  Metz; 
Ecrits  deMr.  Gifle,  &  en  particulier  l’ab-  ïV$te.  Croix  ou  St.  Eloy.  z°.  Juftemontl 

brêgé  des  Cahiers,  fait  par  lui -meme;  il  3  °.  Salivai.  4°;Bçlctàng;  ^  . 

avoir  écrit  fur  les.  Médiomatriciens  ou  peu-  Enfin  Mr.  Gifle  traite  de  tout  ce  qüi 
pie  du  Pays  Meifin  en  l’état  où  ils  étoïent,  concerne  le  Diocèfe  de  Metz  ,  des  Eglifcs  j 
avant  que  Jules  Çêfar  fe  fut  rendu  Maître  Couvents  &  Etablilîcmcns  qui  concernent 
des  Gaules  :  &  de  l’État  de  la  Ville  de  Metz  l’Etat  Eccléfiaftiqüe  >  je  ne  içai  qui  cft  le 
fous  les  Rbmains,  &  fous  Ics  Roys  de  la  Dépofitaire  de  tous  fes  écrits  ;  j*en  ai  qucl- 

frcmicrc  &  fécondé  Race  des  Roys  de  qbcs  cahiers  dans  leur  jufte  étendue,  $è 
ranCe,  &  enfüite  fous  les  Othons,  &  en-  n’ai  le  refte,  qu’ert  abrégé,,  fait  pat 
fin  fous  les  Empereurs  François.  lui -même,  Mr.  Capechon,  Curé  devic 

i°i  De  St.  Clement ,  premier  Evêque  dé  m’en  à  donné  lin  partie  ;  le  refte  Vient 
Metz ,  Cr  des  Evêques  de  Metz  fes  Succeffieurs.  du  P;  D.  Frariçois  Malfu ,  à  qui  Mr;  Giflé 
3®.  En  quel  ierns  les  Evêques  de  Metz  font  iek  avoir  communiqué; 

.  devenus  Souverains.  .  Givr.v  (  Ànrtc  Défcars  deiCârdiriâl  ëa 

4°*  Des  Revenus  de  t  Evêché.  ,  jËvêquc  de  Metz  (  é\  en  cette  dcrnicre  quai 

50.  Du  Diocèfe  de  Metz,  &  de  fon  étendue,  lirè  il  appartient  a  notrfc  Sujet  ;  Sc  méhté 
‘é°.  De  tEglife  Cathédrale-.  de  trouver  place  parmi  les  Homme*  RlüP 

7°.  Du  Chapitre  de  tEglife  Cathédrale.  très  des  trois  Evêchés; 

f  0  Ciaconiot  de  vida  Pontifie.  &  Cardinal,  loin,  j-  p- 
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D  étoit  fils  de  Jacques  de  Perufes  d’Ef- 
■  cars  &'de  Françoife  de  Longru,  Comteffe 
de  Bufancy  &  Dame  de  Givry;  il  naquit  à 
Paris  dans  les  Palais  des  Ducs  de  Lorraine 
le  19.  de  Mars  i  tfA  (f)  &  fut  baptifé  dans 
la  Paroifle  de  St.  Paul  ;  il  étoit  frere  de 
Charles  de  Givry,  Evêque  de  l’Angres  ,& 
neveu  par  fa  Sœur  de  Claude  de  Givry  Car¬ 
dinal,  qui  prit  un  foin  très  particulier  de 
■Ton  éducation  ,  &  lui  donna  d’excellens. 
Maîtres  pour  le  former  dans  la  pieté  &  dans 
les  lettres.  11  conçut  de  bonne  heure  un 
grand  mépris  pour  le  monde,  &  fe  confa- 
cra  à  Dieu  par  la  vie  religieufe  dans  f  an¬ 
cienne  &  fameufe  Abbaye  dcSt.Benigne  de 
Dijon. 

Après  fa  Profeffion,  fon  onde  lui  con- 
feilla  de  venir  faire  fa  Philofophic  &:  fa  Théo¬ 
logie  à  Paris.  II  y  reçut  le  bonnet  de  Doâeur. 
La  douceur  de  fes  mœurs,  fa  piété  &  fa  ver¬ 
tu  le  rendirent  cher  à  tout  le  monde  ;  il  fefit 
bien -tôt  connoîtrc  à  la  Cour ,  où  le  Roy 
Charles  IX.  &  la  Reine  Merc  Catherine 
de  Medicis,  conçurent  pour  lui  une  eftirne 
toute  particulière,  &  lui  donnèrent  l’Ab¬ 
baye  de  St.  Bénigne  de  Dijon ,  où  il  avoit 
fait  profeffion. 

Il  gouverna  ce  Monafterc  avec  tout  le  zé¬ 
lé,  la  fagefïc  &  la  bonne  économie  qù’on 
attendoit  de  lui  :  il  y  fit  de  grands  biens,  &C 
&yacquit  unefigrande  réputation,  que  le 
Roy  Henry  III.  lui  donna  encore  les  Ab¬ 
bayes  de  Molefme  ,  de  Barberi  ,  de  Po- 
thiers  &  de  Champagne  dans  le  Diocèfé  du 
Mans. 

En  1585.  il  fut  pourvu  de  l’Evêché  de  Li- 
fieux,&cnfut  confacréEvêque  Icpremier 
Mars  de  la  même  an  ncc.  11  mit  toutfes  foins 
«  en  bannir  leCalvinifme,  &  à  précaution¬ 
ner  fon  Peuple  contre  cette  Héréfie,  qui 
faifoit  alors  de  grands  ravages  en  France.  Il 
fignalafonzéie&fa  fidélité  envers  le  Roy& 
le  Royaume  pendant  les  troubles  de  la  F  ran¬ 
ce  fous  lcrcgne  du  Roy  Henry  III.  il  fit  en- 
fuite  un  voyage  de  dévotion  à  Rome,  où  le 
Papé  ayant  connu  fon  mérite  extraordi¬ 
naire  ,  en  conçut  une  fi  grande  eftirne  qu’il  le 
nomma  Cardinal  en  159 6.  de  fon  propre 
mouvement,  fans  aucune  recommendation 
des  Puiflahccs.  Anned’Efcars  étoit  alors  de 
retour  en  France  ,  &  réfidoità  Paigni  qui 
eft  une  Terre  appartcnantèâfon  frère  aîné. 

Sa  Promotion  au  Cardinalat  ne  fut  pas 
fort  agréable  au  Roy  Henry  IV.  comme  on 
le  voit  par  deux  Lettres  du  Cardinal  Dollar 
(g)  au  même  Prince  :  l’unceft  dattéedu  5. 

Cf)  Menriflê  Hift.  de  Metz,  j>.  <ff4-  &  fniv. 


Juin  1596.  &  l’autre  du  19.  Novembre  de 
la  même  année. 

Mais  dans  la  fuite  le  Roi  lui  donna  de 
grandes  marques  de  fon  eftirne  &  dé  fa  con¬ 
fiance.  Ce  Prince  difoit  de  lui  que  c’étoit 
perdre  le  tems  que  de  vouloir  perfuader  au 
Cardinal  de  Givry  quelque  chofc  qu’il 
croyoit  contre  fa  confcicnce. 

Cè  Cardinal  demeura  en  France  jufqu’cn 
1604.  qu’d  fut  envoyé  à  Rome  pour  les  af¬ 
faires  du  Royaume;  il  y  fut  honoré  de  la 
qualité  de  Vicc-proteêtcur  du  Royaume,  & 
de  prote&curdc  l’Ordre  dcCîtéàux.  II  y  fut 
auffi  employé  dans  les  Congrégations  du  $t. 
Office  &  des  Evêques  ,  &  fût  chef  de  la 
Congrégation  des  nouveaux  convertis. 

Pendant  le  Conclave,  où  le  Pape  Leon 
XI.  fut  élu  en  1605.  les  vœux  &  les  acclama¬ 
tions  du  Peuple  Romain  demandèrent  pour 
Pape  leCardinalde  Givry.  Etant  encore  à 
Rome ,  il  propofa  pour  l’Evêché  de  Lizicux 
Harmand-Jcan  Dupleffis  de  Richelieu  le 
17.  Décembre  1606.  C’eft  le  meme  qui  dans 
la  fuite ,  devint  fi  célébré  fous  le  Nom  de 
Cardinal  de  Richelieu. 

Le  Roy  Henry  IV.  à  la  poftulation  dû 
Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Metz,  ayant 
nommé  à  cet  Evêché  cni607.  fon  fils  natu¬ 
rel  Henry  de  Bourbon, Marquis  de  Verncüil, 
qui  n’étoitâgéque  de  fept  ans,  le  Pape  ac¬ 
corda  au  Prince  de  Vcrneuil  des  Bulles  tfac- 
cès  audit  Evêché,  avec  une  penfion  de  dix 
mille  Ecus;  &  en  mêmetems,  le  Roy  enga¬ 
gea  les  Chanoines  à  faire  une  fécondé 
poftulation  de  la  Perfonne  du  Cardi¬ 
nal  de  Givry  pour  gouverner  cette  Eglife , 
pendant  le  bas  âge  du  jeune  Prince.  La  pof¬ 
tulation  eft  du  13.  May  1608.  les  Bulles  du 
Cardinal  dé  Givry  pour  l’fivêché  de  Metz, 
font  du  mois  d’O&obrc  de  la  même  année.’ 

Il  revint  en  France  en  1 609.  pour  rendre 
grâce  au  Roy  de  lui  avoir  procuré  cet  Evê¬ 
ché  :  il  partit  de  Paris  au  mois  de  Juin  de  cet¬ 
te  année  pour  fc  rendre  à  Metz;  le  Doyen 
&  les  Principaux  du  Chapitre  allèrent  au- 
devant  de  lui  jufqu’à  Marslatour ,  où  il  étoit 
arrivé  le  14.  du  même  mois.  Les  principaux 
Officiers  du  Roy  qui  étoient  alors  à  Metz 
avec  les  premiers  des  Magiftrats  ,  la  plus 
grande  partie  du  Clergé,  &  plufieurs  Gcn- 
tilhommcs,  tous  à  cheval  &  oien  équippés 
au  nombre  de  plus  de  ^00.  fortirent  de  la  Vil¬ 
le,  & s’avancèrent  jufqu’à  Moulins  pour  lai 
faire  honneur.  Le  Cardinal  y  étoit  arrivé  la 
quinze  au  toir.  Cette  Compagnie  s’y  rendit 
lefeiziéme  au  matin ,  &  le  Prélat  accompa- 

(g)  lettres  67.  &  77.  da  Cardinal  d’Oflâc 

gné 
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gnéduComtedcCharnifonfrcre,  du  Mar-  Il  fit  recevoir  le  Bréviaire  Romain  pat 
quis  de  Mirebeau  Ton  neveu ,  du  Chevalier  tout  Ton  Diocèfe ,  afin  d  y  apporter  Punifot» 
de  Brion&  deMr.de  Beaumont,  tous  deux  mité  dons  la  célébration  de  l’Office  Divin* 


fes  neveux  ,  de  l’Abbé  de  Carrouge,  &:  de 
plufieurs  autres  Seigneurs  &  Gentilshom¬ 
mes,  fit  fon  entrée  dans  la  Ville  par  la  porte 
de  S.  Thiebauc  :  étant  arrivé  dans  la  place 
devant  la  grande  Eglife ,  affis  dans  faLitiere 
découverte  par  devant  pour  être  vu  de  tout 
le  monde,  &  donner  la  Bénédidion  à  fon 
Peuple ,  ildefcendit  &  entra  dans  fon  Palais 
Epifcopal.  Le  lendemain  17.  il  fut  conduit 
en  cérémonie  dans  la  Cathédrale,  où  ayant 
fait  le  ferment  accoutumé ,  il  alla  s’affeoir 
dans  la  Chaire  de  marbre  ,  où  il  reçut  les 
foumiffions  de  tout  fon  Clergé.  Enfin  il  alla 
fe  placer  dans  fa  Chaire  Epifcopale  au  Cœur , 
d’où  il  entendit  la  Melle. 

Le  lendemain  18.  Juin  ,jour  de  la  Fête- 
Dieu  ,  il  porta  le  Saint  Sacrement  à  la  Pro- 
ccffion  falemnclle.  Quelques  jours  après  il 
partit  pour  vifiter  les  places  de  fon  Evêché. 
Il  y  reçut  les  foy  &  hommage  de  fes  Vaflaux , 
&  à  fon  retour  il  donna  tous  fes  foins  à  la  Ré¬ 
forme  de  fon  Clergé  &  au  bon  Gouverne¬ 
ment  de  fon  Troupeau.  Dans  un  Synode 
Général ,  qu’il  tint  le  ar.  d’Avril  1610.  il  fit 
quantité  de  Statuts  &  Réglemens ,  &  fe 
compofa  un  Confcil  fpirituel  qui  s’alfem- 
bioit  en  fa  Préfence ,  une  ou  deux  fois  la 
femaine  ,  pour  délibérer  fur  les  affaires  con¬ 
cernant  la  conduite  (h)  du  Diocèfe. 

Mr.  de  Madaurc  Sufrragant  de  Metz,  re¬ 
marque  que  de  fon  tems,  on  confervoit  en¬ 
core  les  réfultats  decesAffcmbléesquicon- 
tenoient  plufieurs  réglemens  &  conclu- 
fions  prifes ,  touchant  les  Juifs  de  Metz,  les 
fcpulturcs  de  ceux  de  la  Religion  prétendue 
réformée ,  la  clôture  des  Monafteres  qui 
n’étoient  pas  encore  réformés ,  &  la  réfor¬ 
mation  de  quelques  défordres  qui  fe  com- 
mettoient  dans  les  Abbayes  de  la  Ville  &  de 
la  Campagne. 

Il  ordonna  que  les  Juifs  fe  rendroient  une 
fois  la  femaine  dans  l’Eglife  de  S.  Paul ,  pour 
y  entendre  les  Inftrudions  qui  s’y  feroient 
exprès  pour  eux.  Il  députa  en  Cour  de  Fran¬ 
ce  pour  qu’il  fut  fait  défenfes  cxprefl'cs  d’en* 
terer  aucun  Procédant  en  Terre  Sainte  avec 
les  Catholiques,  &  il  eut  afTez  d'autorité 
pouf  faire  exhumer  à  force  d’armes ,  un  Hu¬ 
guenot  qui  avoitété  enterré  dans  une  Eglife 
avec  les  Catholiques.  Il  ordonna  que  les 
Abbés  &AbbaifTes  des  Monafteres  de  fon 
Diocèfe , lui  préfentaffent  leurs  titres,  pri¬ 
vilèges  ,  poücffions  &  fondations ,  pour 
corriger  les  abus  qu’on  difoit  fe  commettre 
dans  les  Maifons  Religieufes. 


L’Evêché  de  Metz  &  fur  tout  la  Ville  Epif¬ 
copale,  étoient  remplis  de  Proteftans >  qui  fe 
fortifioient  tous  les  jours.  Le  Cardinal  de 
Givry  employa  toute  fon  authorité  &  fa 
vigilance  aies  rappcllcr  dans  fon  Eglife. 

Il  réuffit  à  en  convertir  un  grand  nom* 
bre.  Si:  un  Ecrivain  de  ce  tcms-là  ,  luiappli* 
que  ce  qui  cft  dit  de  S»  Grégoire  Taumatur- 
gc  ,  Evêque  de  Ncocafarée  qu’il  n’avoit 
trouvé  en  entrant  dans  fa  Ville  Epifcopale 
que  17.  Catholiques,  &  qu’en  mourant  il 
avoit  la  confolation  de  n’y  laiffer  que  dix* 
fept  Hérétiques. 

Après  la  mort  funefte  du  Roy  Henry  IV. 
qui  caufa  tant  de  troubles  dans  le  Royaume , 
&  fur  tout  dans  les  Provinces  éloignées.  Mr. 
le  Cardinal  de  Givry  jugea  à  propos  de  fe  re* 
tirer  dans  la  Ville  de  Vie  qui  eft  de  fon  Do¬ 
maine  temporel.  Il  y  vécut  pendant  les  10. 
derniers  mois  de  fa  vie,  dans  les  exercices  de 
la  piété,  dans  la  prière,  dans  la  ledurc  , 
ayant  fait  bâtir  dans  fon  Château  une  Cha¬ 
pelle  domeftique  ,  où  ildonnoit  les  Ordres. 

Il  vivoit  dans  fon  particulier ,  non  en 
Maître  &  en  Seigneur,  mais  en  Pere  affable 
&  bcnin.Il  mourut  dans  fon  Château  deVic* 
Icî9.  Avril,  jour  du  Jeudi  Saint  fur  les  huit 
heures  du  matin,  l’an  161a.  âge  de  66.  ans. 
Son  corps  fut  rapporté  â  Metz,  &  inhumé 
dans  fa  Cathédrale  le  iy.  du  même  mois, 
dans  la  Chapelle  qui  eft  derrière  le  Grand 
Autel,  où  l’on  voit  fon  Maufolée  en  Mar* 
bre,  aveefaréprefentation  :  Voici  fon  Epi* 
taphe  qui  contient  une  partie  de  fa  Vie. 

„  Piis  manibus ,  acternse  mémorisé ,  plo*  • 
„  rabili  bufto  Antiftitis  delidcratilfimi  , 

„  omni  aevo  retrô  dolcndi  Anna:  d’Efcars, 

„  titulo  Sandae  Sufannae  S.  R.  E.  Prefbiccri 
„  Cardinal»  dcGivry  nuncupati ,  qui  pa- 
„  ternâ  indole  clarâ  familiâ  d’Efcars $  ma* 

„  ternâ  profapiâ  primai  Loogovicorum  No* 

„  bilitatis  egregia  Principum  Aurcliancn- 
„  fium  confanguinitatc  ,  infœliciffimo  fae* 

„  culo féliciter datus,  Parifiis  editus, Divio* 

„  ne  in  antiquiffimo  D.  Benigni  Cœnobio 
„  fandi  Benedidi  difeiplinâ  inftitutus  , 

„  profcflufque ,  ibidem  Abbas,  tum  Lcxo- 
„  viarum  Antilles  eledus,  totâ  Gai  lia  prae- 
„  clarus  Romx  perquam  illuftris ,  Métis 
„  amabilis,  ubique  ftupenda  lcnitatc  fpec* 

„  tabili  fenio ,  rarâ  pietatc,  innata  gravita- 
„  te,  mirabilis"acvcncrandus.  Régi  perca- 
„  rus ,  Pontifici  Maximo  jucundilfimus  , 

,,  omnibus  ætcrnùm  lamentabilis  ,  Eccle- 
„  fias  Metenfis  Pontificatu ,  fimul  &c  caftif- 


(b  )  Meariflc ,  p.  66}. 
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f,  fimâ  vitâ  perfùndus ,  vitam  immortali 
„  gloria  dcpropcratatn  appctiit  XIII.  Ka- 
H  Icndas  Maias  anno  aetatis  LXVIII.  fxca- 
t,  ü  verô  Chriftiani  fuprà  millcfimum  fcx- 
„  centefimum  duodccimum. 

André  Valladicr  ,  célébré  Prédicateur  , 
que  Mr.  le  Cardinal  de  Givry  avoit  attiré  à 
Metz  dans  le  dcffein  de  l’employer  à  l’inf- 
tru&ion  de  fon  peuple  &  à  la  convcrfion  des 
Calviniftcs,  &  gui  avoir  été  fait  à  fa  recom¬ 
mendation  Abbe  de  S.  Arnoul,  &enfuite 
Princier  de  l’Eglife  de  Metz  en  1611.  fit  l’O- 
raifon  funèbre  du  Cardinal  fon  Bienfaiteur 
le  ig.  Avril.  Il  y  relcvc  fes  grandes  vertus 
&  fes  rares  qualités  du  cœur,  du  corps  te  de 
l’efpric.  Il  avoue  que  ce  Prélat  difoit  rare¬ 
ment  la  Meflè  ,  non  par  négligence ,  mais 
par  le  rcfpect  infini  que  la  vivacité  de  fa 
Foi  lui  infpiroit  pour  le  divin  Sacrifice ,  où 
Jésus- Christ  eft  immolé  à  fon  Pcre 
pour  le  falut  des  hommes. 

Il  étoit  d’une  taille  très  avantageufe  , 
portant  une  barbe  blanche  te  vénérable,  fon 
Front  élevé  te  large  marquoit  la  grandeur 
&  l’élévation  de  fon  Ame  i  fes  habits  étoient 
fimplcs  te  modeftes ,  te  il  ne  quitta  jamais 
l’habit  Bcnédi&in  qu’il  portoit  fous  les  or- 
nemens  de  fa  Dignité.  Son  teftament  eft 
rempli  de  legs  pieux  envers  les  Eglifcs  de 
fes  Abbayes,  de  fon  Evêché  de  Metz  te  les 
Religieux  &Religicufes,  qui  font  profdfion 
particulière  de  pauvreté ,  les  Pauvres  te  les 
Hôpitaux ,  te  en  particulier  envers  l’Egli¬ 
fe  de  St.  Louis  à  Rome. 

Gody  (  D.  Simplicien  )  Benédi&in  de 
la  Congrégation  de  S.Vanne,profés  de  S.  Vin¬ 
cent  deBefançon  le  24.  Juin  16  j  8.  où  il  eft 
mort  le  13.  Août  1662.  a  rempli  pluficurs 
èmploys  dans  fa  Congrégation ,  te  a  laiflé 
plufieurs  Ouvrages  dont  voici  le  détail. 

I*.  Genethliacon  five  principia  Benediftini 
ordinis.  Lugduni  1 660.  in-i  6.  Le  Manuf- 
crit  original  fc  garde  à  S.  Vincent  de  Bc* 
fançon  ;  les  iix  premiers  livres  contiennent 
la  vie  de  S.  Benoît.  Le  7.  eft  fur  la  Million 
de  S.  Maur  en  France.  Le  8.  te  les  fui- 
vans  font  confacrés  à  la  louange  de  plu- 
fieurs  Saints  de  l’Ordre  de  S.  Benoît.  L’Ode 
25.  du  douzième  livre  eft  à  la  louange  de 
Dom-Didicr  de  la  Cour,  réformateur  de 
la  Congrégation  de  St.  Vanne  te  de  St. 
Hydulphe. 

1".  Un  livre  fur  l’origine  de  la  Chapelle 
de  Mont  -  Roland  ,  te  fur  le  tranfport  de 
l’Image  miraculeufe  de  la  Ste.  Vierge  du 
Mont-Roland  à  Auxonnc  en  1636.  te  d’Au- 
xonne  rapportée  au  Mont-Roland  en  1649. 

30.  Hiftoire  de  l’antiquité ,  te  des  mira¬ 
cles  de  Notre-Dame  de  Mont- Roland, 


imprimée  a  Dole  en  1651. 

4“.  Un  livre  imprimé  à  Paris  en  1648. 
fous  ce  titre,  te  réimprimé  plus  d’une  fois 
in-iz.  ad  eloquentiam  Chrtfiianam  via.  Peut- 
être  le  même  qui  a  pour  titre  eloquentia 
Chrijlianct  dilucida  explanatio.  Manufcrit. 

50.  Odes  facrécs,  pour  entretenir  la  dé¬ 
votion  des  Pcrfonncs  de  piété ,  à  St.  Nico¬ 
las  1629.  in-rz. 

6°.  En  16  3 1.  il  fit  imprimer  à  Paris  en  ç. 
livres  ,  des  Poëfics  fous  le  titre  de  Plocidx 
Philomene. 

70.  Les  honnêtes  &  diverfès  Poèfies  de  Pla¬ 
cido*  Valornancicn  ,  dtvijè  en  cinq  livres  d 
Nancy  chez,  Sebajlien  Philippe ,  Imprimeur  de 
S.  A.  1631.  in-8-  en  Caradercs  italiques. 

Le  premier  Livre  contient  le  voyage 
d’amour. 

Le  fécond  des  Elégies. 

Le  troifiéme  des  Sonnets. 

Le  quatrième  la  Journée  dévote. 

Le  cinquième  la  Mufe  funèbre. 

Le  Livre  eft  dédié  à  Mr.  dcMercy ,  Prieur 
de  S.  Thomas  te  du  mont  S.  Martin.  Il  li¬ 
gne  Placidas.  Mais  à  la  fin  d’une  autre  ef- 
pcccdc  Dédicace,  à  très  noble  te  très  ver- 
tueufe  Charité.  Il  ligne  Placidas  Gody. 

g0.  L'ajfociation  a  l'amour  de  Jésus  &  de 
Marie  1635. 

9*.  La  conduite  intérieure  1648.  C’eft  un 
ouvrage  in- 12.  compoie  pour  l’ufage  do 
Madame  de  Cambales,  fa  pénitente. 

IO”.  Mu  fa  contemplatrix  in -g.  Lugduni 
1660.  L’original  de  cet  ouvrage  fe  confcr- 
vc  à  S.  Vincent  de  Bcfançon. 

If.  Dyonijius  G  allie  us  vindicatus.  Il  y  pré¬ 
tend  prouver  que  S.  Denis  de  Paris  ,  eft 
l’Aréopagite. 

12 .  Llogia  chrijliana. 

13*.  llogia  virorum  illuftrium.  Paris  in-lz, 

I40.  Pratique  de  l’Oraifon  mentale  en  3. 
traités  in-40.  à  Dole,  dédiée  à  Mr.  Lulier  , 
Préfidcnt  du  Parlement  de  Dole ,  Fonda¬ 
teur  du  Monaftere  de  Morcy.  Ce  livre  fur 
critiqué  par  Mr.  Valle ,  Chanoine  de  Be¬ 
fançon  ,  te  par  les  Jcfuiftes.  D.  Simplicien 
leur  répondit  par  un  ouvrage  intitulé  Spon- 
gia  Cenfura  contra  27.  Valle,  Canonic.  Bijùn- 
tin.  &  contra  Patres  Societatis  ]efu ,  adversùs 
traftatum  de Oratione mentait  anno  1658. 

1 50.  Humbert  us ,  tragœdia  auftore  R.  P.  S.  G, 
Religiofi  Cluniacenfi.  Paris  1633.  in-4*.  dédié 
à  Mr.  Henry  de  Sôudris ,  Archevêque  de 
Bourdcaux  ,  ce  n’eft  pas  le  Grand  S.  Hu¬ 
bert,  dont  il  eft  ici  queftion  ,  c'cft  de  Hu¬ 
bert  fils  de  Guichard ,  Comte  de  Beaujeu. 
L’hiftoire  de  fa  converfion  eft  tirée  de 
Pierre  le  Vénérable  dans  le  livre  1.  des 
miracles  p.  I290.  te  1261. 
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Le  Nécrologe  de  S.  Vincent  de  Befançon  corhpofé  des  Sermons  >  8c  qu’il  préchoit  arec 
fait  de  D.  Gody  une  mention  honorable  :  fuccès.  Le  P.  Brouverus  reconnaît  qu’il  a  vu 
il  y  eft  dit  qu’il  fut  d’une  admirable  dévotion,  des  Sermons  pour  les  Fêtes  de»'  faints  Evé- 
&  d’une  candeur  peu  commune ,  3c  que  fes  ques  de  Trêves,  Eucaire ,  Vaiere  <Sc  Materne, 
diflerens  Ouvrages  refpirent  une  folide  piété.  T rithéme  nomme  ces  trois  Sermons  »  trois 
Il  a  été  Supérieur  du  Collège  de  S.  Jerôme  Livres  >  8c  ajoute  qu’il  a  compote  divers  Ser- 
de  Dôle ,  de  S.  Vincent  de  Befançon ,  de  mons  »  8c  des  Chants  en  l’honneur  des  Saints. 
Joühe  près  la  Ville  de  Dôle.  Il  gouverna  l’Eglifé  de  S.  Ma;hiâs  pendant 

En  1659.  il  y  eut  une  fécondé  Union  tie  26.  ans.  Dü  tems  de  Brouverus ,  l’Hiftoire 
la  Congrégation  de  S.  Vanne  avec  l’Ordre  de  Thierry  Moine  de  S.  Mathias,  intitulée, 
de  Cluny,  fous  les  aufpices  du  Cardinal  Ma-  Gefta  ircvirorum  »  8c  la  continuation  par 
zarin ,  laquelle  ne  dura  que  jufqu’à  fa  mort ,  Golfcherus ,  n’étoient  pas  encore  imprimées  * 
arrivée  deux  ans  après.  Dans  le  premier  Cha-  comme  elles  le  font  aujourd’hui.  ‘ 
pitre  général  qui  fe  tint  après  cette  union,  Gondrécourt(D.  Charles  de  )  na- 
D.  Simplicien  Gody  fut  élû  Prieur  Clauftral  tif  de  S.  Mihiel ,  d’une  très  bonne  Maifon  dé 
de  l’Abbaye  de  Cluny  ;  l’année  fuivante,  il  Robe,  fit  profeflion  en  l’Abbaye  de  S.  Mi- 
fut  nommé  Soûprieur  à  S.  Vincent  de  Be-  hiel  le  20.  Mars  1623;  &  mourut  dans  la  mé- 
(ancon ,  où  il  eft  mort  le  13.  Août  1662.  me  Abbaye  le  10.  Janvier  1678-  danslacin- 
drOERIC  ( Saint  )  autrement  Abbott ,  Lvç-  quante-cinquiéme  année  de  faprofeffion.  Il 
que  de  Metz ,  depuis  l’an  629.  jufqu’cn  647.  a  été  honoré  de  la  qualité  de  Vifiteur ,  dont 
a  écrit  quelques  Lettres  en  réponfe  de  celles  il  s’eft  acquitté  avec  applaudilfement.  Il  étoit 
que  Didier  Evêque  de  Cahors  lui  avoit  adref-  Prieur  Titulaire  d’Hareville ,  lorfque  la  mort 
fées ,  &  qui  font  imprimées  dans  le  Recueil  l’enleva. 

des  Hiftoïiens  François  du  Sr.  André  Duchef-  Il  a  fait  imprimer  la  vie  de  Meflire  Char* 

ne ,  tom.  1.  pag.  8"&  886.  les  Durre ,  Seigneur  de  Theflieres  &de  Com- 

S.  Goëric  mourut  à  Metz.  Sa  tête  eft  ref-  mercy.  Il  relève  beaucoup  fa  grande  piété  , 
tée  à  S.  Symphorien,  où  il  étoit  inhumé ,  8c  8c  ion  attachement  à  l’Ordre  de  S.  Benoît , 
le  reûe  du  Corps  eft  dans  J’Eglife  des  Dames  qui  lui  avoit  accordé  des  Lettres  de  filia- 
d’Epinal  daasuneChaiîe  d’argent*  Théode-  don,  &  à  toute  là  famille»  Ce  Seigneur  mou* 
ric,enétabliffantceMonaftere,lcchoifitpour  rut  en  odeur  de  fainteté,  regretté  des  pau- 
Patron ,  d’où,  par  une  erreur  populaire ,  on  vres ,  dont  il  étoit  le  pere ,  des  Religieux  , 
a  cru  que  S»  Goëric  en  étoit  le  Fondateur.  dont  il  étoit  défenfeur  &  l’imitateur  ,  &  dé 
11  eft  démontré  que  ce  Monaftere  étoit  tous  ceux  qui  le  connoifloient ,  8c  qui  avoient 
fous  la  Régie  de  S.  Benoît  ,  8c  que  ce  n’eft  été  témoins  de  fes  vertus ,  &  avant  &  pen* 
que  le  relâchement  qui  lui  a  donné  une  dant  le  tems  de  fa  réclufion  volontaire  dans 
forme  différente.  On  y  obferve  encore  la  fon  Château  de  Commercy.  Ce  Seigneur  fut 
clôture  le  jour  delà  Translation  S.  Benoît;  entçrré  dans  l’Eglife  de  l’Abbaye  de  S.  Mi- 
8c  les  Dames  vont  encore  ,  au  tems  de  Pâ-  hiel ,  où  l’on  voit  fon  Maufolée  fort  bien 

3ues  ,  rendre  leurs  clefs  à  l’Abbeffe ,  8c  lui  fait ,  8c  la  Statue  du  R.  P.  Antoine  de  Man* 
emander  la  permiffion  de  choilîr  un  Con-  ne.  Chartreux  de  Réthel ,  fon  Confeflèur, 
fefleur.  Foibles  veftiges  de  l’ancienne  régu-  mort  en  1614.  8c  enterré  dans  la  même 
larité  J  Depuis  peu  l’Avocat  de  ce  Chapitre  Eglife. 

a  avancé  qu’il  y  avoit  eu  un  Tiers-Ordre  dans  D.  Charles  de  Gondrecourt  étant  Prieur 

celui  de  S.  Benoît ,  comme  dans  celui  de  S,  de  Senones  en  1653.  dreflâ  de  fort  bons  Mé* 
François,  8c  que  les  Dames  d’Epinal,  n’a-  moires  fur  l’état  du  temporel  de  ce  Monaf* 
voient  point  eu  d’autre  engagement  monaf-  tere.  Il  étoit  fils  de  M.  de  Gondrecourt, 
tique ,  que  celui-là.  Cela  marquerait  la  der-  Préfident  des  grands  Jours  de  S.  Mihiel ,  8t 
niere  ignorance  de  l’antiquité  ,  fi  on  ne  fen-  oncle  de  M.  de  Gondrecourt ,  mort  premier 
toit  que  c’eft  par  un  détour  de  chicane,  que  Préfident  de  la  Cour  de  Nancy, 
l’on  a  imaginé  un  fiftéme  auflS  groffier.  Voici  le  titre  de  fon  Ouvrage ,  imprimé  à 

Go  LS  CHERUS  ,  Moine  de  S.  Mathias  Toul  chez  Claude  Vincent,  in-odavo,  1690- 
de Trêves,  a  continué GeJlaTrevirorum (i  ),  Plufuurs  Remarques  fûtes  par  le  R.  P>  Dam 
commencé  par  Thierry  fon  Maître,  Reli-  Chéries  de  Gondrecourt ,  Religieux  BenédUlin , 
gieux  dumêmeMonaftere.  Trithémeen  fait  fur  les  vie  &  conduite  de  Mejpre  Charles  Durre  , 
Péloge,  comme  d’un  célébré  Hiftorien  de  Chevalier  y  Seigneur  de  The  [per et  y  &  ConfeiU 
l’Hiftoire  de  Trêves  :  il  ajoute  même  qu’il  a  1er  de  Son  Altefe  Charles  II  h  Duc  de  Lerrau 

(1)  Tritbtuu  ,  Chrome.  Hirfati&  an.  iou. 
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ne ,  é-  de  Moderne  Marie  de  M/trcoJfej ,  /on 
ipoufe  ,  Jeanne  &  M ah  ont  Durre  fes  peurs  y  Da- 
mes  ttEpinal ,  &  de  f  ointe  Glojpnde  de  Metz,. 

Go nd  Y  (  Jean-François-Faulde)  Cardi¬ 
nal  ,  Fils  de  Philippe  Emmanuel  de  Gondy  y 
qui ,  fur  la  fin  de  fa  vie  ,  fe  retira  chez  les 
Peres  de  l’Oratoire,  où  il  fe  fit  Prêtre,  &y 
mourut  le  19.  Juin  1666.  &  de  Françoife- 
Margueritte  de  Silly  ,  Damoifelle  de  Com- 
mercy  &  d’Euville ,  fille  aînée  d’Antoine  de 
Silly  ,  Comte  de  Rochepot.  Jean-François- 
Paul  de  Gondy  naquit  à  Montmirel  en  Brie , 
au  mois  d’O&obre  1614.  Il  fut  élevé  par 
les  foins  du  B.  Vincent  de  Paul ,  qui  n’ou¬ 
blia  rien  ,  pour  lui  infpirer  les  fentimensde 
piété  dont  il  étoit  rempli.  Le  jeune  Jean- 
François-Paul  étoit  né  avec  des  difpofitions 
à  toutes  les  fciences,  fi  extraordinaires ,  qu’en 
peu  de  tems  il  apprit  parfaitement  les  Lan¬ 
gues  Hébraïque ,  Grecque ,  Latine  ,  Efpa- 
gnole ,  Allemande  &  Françoife.  Il  réuffit  de 
même  dans  l’étude  de  l’éloquence ,  de  la 
Philofophie  &  de  la  Théologie. 

Il  embrafla  l’état  Eccléfiaftique ,  n’y  ayant 
que  peu  de  vocation  ,  comme  il  le  témoi¬ 
gne  lui-même  dans  fes  Mémoires  imprimés, 
&  comme  il  paraît  allez  par  toute  fa  con¬ 
duite.  Il  n’appartient  à  notre  fujet,  que 
comme  Seigneur  de  Commercy ,  où  il  pafTa 
les  demieres  années  de  fa  vie  ,  &  comme 
ayant  voulu  renoncer  au  monde ,  &  fe  faire 
Religieux  de  l’Abbaye  de  S.  Mihiel  en  Lor¬ 
raine.  Nous  ne  dirons  rien  des  principaux 
événemens  de  fa  vie ,  qui  font  allez  connus 
par  fes  Mémoires  ,  par  ceux  de  la  Roche- 
foucaut ,  8c  ceux  de  Joly,  Confeiller  du  Roi 
au  Châtelet  de  Paris  ,  &  par  l’Hiftoire  des 
troubles  du  Royaume  ,  fous  la  minorité  du 
Roi  Loüis  XIV.  Je  me  bornerai  principale¬ 
ment  k  ce  qui  regarde  le  Cardinal  de  Retz , 
comme  homme  de  Lettres. 

Après  fes  études  qu’il  fit  à  Paris  avec  beau¬ 
coup  de  fuccès ,  il  fut  pourvu  des  Abbayes 
de  S.  Aubin ,  de  Buze  8c  de  Kimperlé ,  8c 
de  la  Coadjutorie  de  l’Archevêché  de  Paris, 
dont  fon  oncle ,  Jean-François  de  Gondy  , 
étoit  Archevêque.  Il  en  fut  pourvu  au  mois 
de  Juin  1643.  Sc  fut  nommé  Archevêque 
Titulaire  de  Corinthe,  in fartibus infidelium , 
&  reçut  fes  Bulles  de  Coadjutorie  le  22.  Jan¬ 
vier  1644.  8c  c’eft  fous  ce  nom  qu’il  eft 
principalement  connu  dans  l’Hiftoire  des 
troubles  de  Paris. 

Il  avoit  un  grand  talent  pour  la  prédica¬ 
tion  ,  &  pour  parler  en  public  (  k) ,  8c  on  le 
vit  aflez  fouvent  prêcher  dans  les  premières 
Chaires  de  Paris. 

(A)  Mémoire  de  Joly,  tom.  1.  pag.  17. 


En  1645.  il  eut  l’honneur ,  en  qualité  dé 
Député  au  Clergé  ,  de  haranguer  le  Roi  à 
Fontaineblean ,  en  préfence  des  principaux 
Prélats  du  Royaume. 

En  1646.  il  fut  créé  [par  fon  oncle  Ar¬ 
chevêque  de  Paris ,  Grand- Vicaire  de  tout 
fon  Diocèfe.  Il  obtint  en  1649.  le  droit  de 
fuffrage  dans  le  Parlement  de  Paris. 

Après  beaucoup  de  traverfes  ,  que  les 
intrigues  du  Cardinal  de  Retz  lui  attirèrent , 
&  que  l’on  peut  lire  dans  fes  propres  Mé¬ 
moires  ,  il  obtint  enfin  du  Roi  lapermilfion 
de  fe  retirer  dans  fa  Principauté  de  Commer¬ 
cy  ,  moyennant  fa  démillion  pure  &  fimple 
de  l'Archevêché  de  Paris.  Ce  fut  l’an  1662. 
Comme  il  aimoit  les  gens  de  Lettres,  il  fit 
bien-tôt  une  étroite  iiaifon  avec  D.  Henne- 
zon.  Abbé  de  S.  Avold.  Il  l’emmena  avec 
lui  à  Rome  en  1665.  où  il  alloit  pour  le 
Conclave ,  qui  élut  Clément  IX.  Il  follicita 
8c  obtint  du  Cardinal  Picolomini ,  fa  réfigna- 
tion  de  l’Abbaye  de  S.  Mihiel,  par  le  moyen 
du  Pape ,  en  faveur  du  même  D.  Henry 
Hennezon  ,  lequel  réfigna  fon  Abbaye  de 
S.  Avold  entre  les  mains  du  Pape  Alexan¬ 
dre  VIL  en  faveur  de  D.  Mathieu  Galliot 
fon  compatriote  8c  fon  parent. 

M.  Joly  dans  fes  Mémoires  défigne  tou¬ 
jours  D.  Hennezon,  fous  le  nom  d’Abbé  de 
S.  Avold  ,  quoiqu’il  ne  puifTe  ignorer  que 
dès  l’an  1666.  ou  1667.  il  étoit  Abbé  de  S. 
Mihiel;  mais  il  ne  l’aimoit  point,  parce  que 
le  Cardinal  de  Retz  lui  avoit  donné ,  à  fon 
exclufion ,  toute  fa  confiance ,  tant  pour  le 
fpirituel,  que  pour  fes  intérêts  temporels. 

Dans  ce  même  voyage  »  le  Cardinal  de 
Retz  procura  l’extinâion  du  titre  du  Prieuré 
de  Breiiil  proche  Commercy ,  pofledé  alors 
par  D.  Mathieu  Galliot ,  &  le  fit  unir  à  la 
Congrégation  de  S.  Vanne.  Les  Bulles  du 
Pape  Clément  IX.  confirmatives  de  cette 
union,  font  du  fix  des  calendes  de  Juillet 
1667. 

Le  Cardinal,  de  retour  de  Rome,  revint 
dans  fon  Château  de  Commercy.  Il  y  paflà 
la  plus  grande  partie  du  refte  de  fa  vie ,  oc¬ 
cupé  à  des  exercices  plus  conformes  à  fon 
état  de  Cardinal  8c  d’Eccléfiaftique  ,  qu’il 
n’avoit  fait  auparavant ,  trop’  livré  aux  affai¬ 
res  du  monde  8c  aux  intrigues  de  la  Cour  ; 
(/)  il  y  rendoit  la  juftice  à  fes  fujets  une  ou 
deux  fois  la  femaine  en  perfonne ,  affifté  de 
fon  confeiL 

Dans  ce  fêjour,  il  fe  plaifoit  principale¬ 
ment  en  la  compagnie  des  Religieux  Béné¬ 
dictins  de  Breüil ,  qui  le  regardoient  en  quel¬ 
que  forte  comme  leur  Fondateur ,  8c  leur 

(/)  Joly,  tom.  t.  pag.  41 1. 
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infigne  bienfaiteur.  Il  s’entretenoit  fouvent 
fur  les  matières  de  Philofophie  Si  de  Thé6- 
logie,  avec  le  célébré  D.  Robert  des  Gabets, 
grand  Philofophe  &  Mathématicien». 

Il  compofâ ,  étant  à  Commercy  >  fes  Mé¬ 
moires  ,  qui  ont  été  imprimés  en  trois  Vo¬ 
lumes  in-oéfavô ,  à  Nancy»  chez  J.  B.  CufTon 
en  1717.  L’original  de  ces  Mémoires  écrits 
de  fa  main  »  fe  conferve  dans  l’Abbaye  de 
Moyenmoutier.  Pendant  le  cours  de  cette 
impreffion  ,  Cuffon  ayant  feu  qu’on  avoit 
fait  des  retranchemens  conliûérables  de  ces 
Mémoires  »  pria  qu’on  lui  en  confiât  les  ori¬ 
ginaux  :  on  les  lui  envoya  ;  mais  les  ratures 
en  étoient  fi  bien  faites  >  qu’il  n’y  put  rien 
déchiffrer.  Ceft  que  D»  Hennezon  >  qui  a- 
voit  été  le  premier  dépôfitaire  de  ces  Ecrits, 
étant  prié  d’en  envoyer  une  copie  à  Madame 
de  Caumartih  »  qui  les  fouhaitoit ,  en  re¬ 
trancha  ce  qui  lui  parut  trop  libre  &  trop 
peu  intéreflant  pour  l’Hiftoire.  Ceft  ce  qui 
m’a  été  raconté  par  le  Religieux  même  qui 
fit  cette  Copie. 

Le  Cardinal  étant  à  Commercy ,  em- 
ployoit  ordinairement,  pour  écrire  fes  Let¬ 
tres  ,  un  bon  Religieux  de  Breüil ,  nommé 
D.  Jean  Picart ,  ou  D.  Jean  de  Breüil  ;  & 
quand  ilétoit  à  S.  Mihiel ,  où  il  allôit  fou- 
vent  »  il  fe  fervoit  de  D.  Humbert  Belhom- 
me,  mort  Abbé  de  Moyenmoutier  en 

I727* 

On  m’a  raconté  plufieurs  fois  »  qu’outre 
fes  Mémoires  qui  font  imprimés  ,  il  avoit 
compofé  en  Latin  un  autre  Ouvrage ,  qu'il 
n’a  pas  fini  »  &  qui  n’a  jamais  paru.  Il  en 
récitoit  par  coeur  des  Chapitres  entiers  avec 
beaucoup  de  complaifance.  M.  Joly  (m) , 
dans  fes  Mémoires  dit  que  le  Cardinal ,  pen¬ 
dant  fa  retraite  à  Commercy ,  tâchoit  de 
perfuader  au  monde ,  qu’il  s’occupoit  à  écrire 
en  Latin  l’Hiftoire  des  troubles  de  Paris  ; 
mais  que  ce  projet  s’évanouit  en  fumée , 
s’étant  contenté  de  réciter  à  ceux  qui  le  vifi- 
toientdeuxou  trois  pages  de  Latin  fort  bien 
écrites,  qu’il  avoit  commencé  decompofer 
dans  les  Bois  de  Vincennes ,  avec  l’aide  du 
fleur  Vacherot ,  fon  Médecin  ,  fous  le  titre 
de  Partus  Viftc  cnn  arum  ;  mais  ceux  qui  m’en 
ont  parlé,  &  qui  doivent  en  avoir  connoif- 
fance ,  ont  crû  qu’il  avoit  achevé  cet  Ouvra¬ 
ge,  &  qu’il  le  favoit  par  mémoire,  quoiqu’il 
ne  l’eût  pas  écrit  en  enfler. 

Nous  avons  de  plus  quelques  entretiens 
entre  M.  le  Cardinal  de  Retz ,  M.  de  Cor- 
binelly  fon  parent.  Si  Dont  Robert  des  Ga- 
bets.  Religieux  de  Breüil.  Ils  font  encore 
manuferits  en  original  dans  la  Bibliothèque 
de  Moyenmoutier ,  Si  j’en  ai  fait  tirer  une 


Copie,  que  j’ai  jointe  au  Recueil  des  autre* 
Ouvrages  de  D.  des  Gabets.  Ces  entretiens 
roulent  fut  l’Etre  objedif ,  c’eft-à-dire ,  fur 
le  premier  objet  de  nos  penfées  &  de  nos 
COnnoiffances,  fur  les  défauts  de  la  métho¬ 
de  de  M.  Defcartes,  fur  la  dépendance  que 
D.  Robert  prétendoit  que  l’ame  penfante 
avoit  du  corps  ;  fur  un  Ecrit  du  même  D. 
Robert ,  intitulé ,  Defcartes  4  T  alambic  ;  fur 
la  queftion  ,  fi  c^eft  le  Soleil  ou  la  terre  qui 
tournent.  Ces  réfféxions ,  du  moins  en  pat¬ 
rie  ,  font  de  l’année  1677. 

M.  Joly  dans  fes  Mémoires  (  »)  parle  d’un 
autre  Ouvrage  auquel  le  Cardinal  s’occu¬ 
poit,  dit-il ,  de  tout  fon  Cœur ,  &  à  certai¬ 
nes  heures  ;  favoir ,  à  la  Généalogie  de  la 
Maifon  de  Gondy ,  fe  piquant  d’y  trouver 
jufqu’à  cinq  cens  8c  tant  de  quartiers  ,  fans 
aucune  méfalliance  *  &  envoyant  chercher 
vingt  &  trente  fois  par  jour  fes  Secrétaires  » 
pour  corriger  &  ajoûter  quelque  chofe  à 
cette  Généalogie  ,  qu’il  lifoit  fans  ceffe  Si 
fans  fujet  ni  raifon ,  à  tous  ceux  qui  l’appro* 
choient,  jufqu’à  les  rebutter,  &  leut  faire 
éviter  l’entrée  de  fa  chambre.  Enfin,  cette 
Généalogie  fut  copiée  une  infinité  de  fois , 
Si  envoyée  à  M.  Dozier,  pour  la  mettre  eit 
ordre.  Elle  eft  toutefois  manuferite  comme 
fes  autres  Ouvrages  ;  c’eftce  que  ditM.  Jo¬ 
ly  ,  fort  peu  favorable  au  Cardinal  ;  mais 
on  fait  que  les  Mémoires  du  Cardinal  ont 
été  imprimés ,  comme  nous  l’avons  dit»  & 
que  fa  Généalogie  l’a  été  en  16S2.  par  les 
foins  de  Madame  de  Lefdiguieres. 

En  1 675.  (0)  le  Cardinal  avoit  conçu  le 
deflein  de  quitter  entièrement  le  monde,  & 
de  fe  faire  Religieux  en  l’Abbaye  de  S.  Mi¬ 
hiel  :  il  en  fuivit  même  pendant  quelque  tems 
les  exercices  ,  en  mangeant  au  Réfedoire 
avec  les  Religieux.  Il  fit  l’ouverture  de  fon 
deffein  à  D.  Henry  Hennezon ,  Abbé  dé  ce 
Monaftere ,  Si  fon  confident;  8c  lui  déclara 
u’il  vouloit  renvoyer  fon  Chapeau  de  Car- 
inal  au  Pape.  Dom  Hennezon  ne  s’oppofa 
pas  à  fa  réfolution;  mais  il  lui  dit  qu’il  n’é- 
toit  pas  néceiïaire ,  pour  cela ,  de  renoncer 
au  Cardinalat;  que  cette  dignité  navoit  rien 
d’incompatible  avec  la  profeifion  Religieu- 
fe.  Le  Cardinal'  perfifta ,  Si  lui  dit  qu’il  ne 
vouloit  pas  faire  la  chofe  à  demi ,  ni  deve¬ 
nir  l’Hermite  de  la  Foire  ;  fur  quoi  il  faifoit 
ce  petit  conte. 

Un  homme  ayant  pris  la  réfolution  de  fe 
faire  Hermite  »  fe  reara  d'abord  dans  une 
profonde  folitude;  mais  n'y  trouvant  aucu¬ 
nes  des  chofes  néceffaires  à  la  vie ,  ni  même 
aucuns  des  fecours  de  perfonne ,  pour  fe  gui¬ 
der  dans  les  voies  du  falut,  il  fe  rapprocha 


jm)  Mémoire»  de  Joly  ,  tom.  z.  pag.  4)9.  440.  1  ( 0 )  Voyez  le*  Mémoire*  de  M.  Joly  >  tom.  z.  p.  4&Z. 
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de  Ton  Village  >  &  trouva  encore  quelque 
choie  qui  n’étoit  pas  de  Ton  goût  ;  enfin  , 
après  avoir  fouvent  changé  de  demeure,  il 
alla  dans  une  bonne  Ville ,  où  Pon  tenoit  une 
Foire.  Il  s’y  plaça  ,  comme  eu  l’endroit  qui 
lui  parut  le  plus  propre  à  fou  deffein.  Tel 
étoit  l’Hermitede  la  Foire ,  que  le  Cardinal 
ne  vouioit  pas  imiter,  en  fe  donnant  à  Dieu. 
U  écrivit  donc  aux  Cardinaux,  pour  les  prier 
de  trouver  bon  qu’il  renvoyât  fon  Chapeau 
de  Cardinal  au  Pape ,  difantque  faderniere 
heure  approchant,  il fongeoit  lerieuferpeot 
à  travailler  uniquement  à  la  grande  affaire 
du  falut. 

Il  écrivit  (  p  )  en  meme  tems  au  Pape  Clé* 
ment  X.  pour  le  prier  d’agréer  fa  démiifion 
de  la  dignité  de  Cardinal.  Il  témoigne  dans 
f à  Lettre,  qu’il  a  déjà  reçu  de  Sa  Sainteté  un 
Bref »  en  réponfe  des  Lettres  qu’il  lui  avoit 
écrites  fur  le  meme  fu jet,  mais  il  lui  marque 
dans  celle-ci,  qui  eft  dattée  de  l’Abbaye  de 
S.  Mihiel,  qu’il  perfévere  dans  fa  réfolution. 

Le  Pape  lui  répondit  par  une  Lettre  dat- 
rée  du  22.  Juin  1675.  qu’il  a  été  fort  tou¬ 
ché  d’apprendre  qu’il  avoit  pris  la  réfolution 
de  fe  retirer  dans  l’Abbaye  de  S.  Mihiel ,  & 
de  renoncer  à  tous  fes  bénéfices ,  &  même  à 
fa  dignité  de  Cardinal.  Le  faint  Pere  l’ex¬ 
horte  à  demeurer  dans  l'état  où  Dieu  l’a 
appellé ,  &  de  continuer  à  rendre  fes  fervi- 
ces  à  l’Eglife  Chrétienne.  Le  Cardinal  ayant 
perfifté  dans  fa  demande  de  dans  fa  réfolu- 
tion,  le  Pape  Clément  X.  lui  fit  réponfe  .  le 
18-  Septembre  167$.  l’exhortant  &  lui  or¬ 
donnant  de  conferver  la  dignité  de  Cardi¬ 
nal  ,  dont  le  faint  Siège  l’avoit  honoré  pour 
fon  mérite. 

Le  Cardinal  fe  rendit  aux  défirs  &  aux 
ordres  du  Pape ,  &  aux  prières  du  Collège 
des  Cardinaux. 

On  dit  même  que  le  Roi  Louis  XIV.  y  joi¬ 
gnit  fes  recommandations  ;  mais  file  Cardinal 
n’obtint  pas  la  permiffion  de  renoncer  aux 
dignités  &  aux  grandeurs  du  monde,  en  em- 
braflant  la  vie  religieufe,  il  vécut  le  refte  de 
fa  vie  d’une  maniéré  réglée ,  retirée  &  édi¬ 
fiante.  On  trouvéra  cy-après  les  Lettres  dont 
nous  venons  de  parler. 

.  Le  Château  de  Commercy ,  nommé  com¬ 
munément  le  C  hâteau-Haut ,  (  à  la  diftinéfion 
d’un  autre  Château ,  nommé  le  Chàtea»-Bss , 
qui  eft  beaucoup  plus  récent  que  le  premier , 
&  aujourd’hui  renverfé,  )  étoit  la  demeure 
du  Cardinal.  Il  eft  très  ancien,  8c  paffoit  au¬ 
trefois  pour  une  affez  bonne  Fortereffe,  tant 
par  fon  affiete  fur  la  Riviere  de  Meufe ,  que 
.par  fa  fituation  fur  une  efpéce  de  monticule , 
par  fes  tours  qui  étoient  bonnes  8c  folides. 
On  lit  dans  l’Hiftoire ,  qu’il  étoit  confidéré 

'  Cf)  tom.  11. pgg. 4f7. 


comme  important  pendant  les  guerres  de 
l'Empereur  Charles  V.  &  du  Roi  François  I. 
&  qu’il  fut  attaqué  plus  d’une  fois  par  les 
armées  de  ce  tems-là. 

Le  Cardinal  en  fit  rafer ,  jufqu’à  une  cer¬ 
taine  hauteur,  les  Tours  qui  dominoient  fur 
la  prairie  du  côté  de  l’Orient  ;  en  leur  place , 
fit  conftruire  une  fort  belle  Gallerie,  &  des 
Appartemens  à  la  moderne ,  qu’on  y  voit 
encore  aujourd’hui  :  on  dit  qu’il  y  employa 
plus  de  trente  mille  écus.  Il  fe  logea  dans  ce 
Château ,  &  eut  l’honneur  d’y  recevoir  8c 
d’y  traiter  le  Roi  Louis  XIV.  peu  d’années 
avant  fa  mort ,  arrivée  à  Paris  le  24.  Août 
1679.  11  étoit  alors  âgé  de  66.  ans  ,  &  fut 
enterré  à  S.  Denis ,  près  l’entrée  du  Chœur 
du  côté  de  l’Epitre  ,  où  nous  avons  vû  pen¬ 
dant  long-tems  le  lieu  de  fa  fépulture,  cou¬ 
vert  feulement  de  quelques  briques  ,  en  la 
place  defquelles  on  a  mis ,  depuis  quelques 
années ,  un  carreau  de  pierre. 

Il  avoit  vendu ,  avant  fa  mort,  fa  Terre 
de  Commercy  au  Duc  de  Lorraine  Char¬ 
les  IV.  pour  la  fomme  de  trois  cens  foixante 
mille  livres ,  qui  furent  employées  à  payer 
une  partie  de  fes  dettes  ,  qui  montoient  à 
trois  millions ,  8c  qu’il  eut  la  confolation  de 
voir  payer  avant  fa  mort.  Cette  vente  fe  fit 
vers  l’an  1660.  mais  le  Cardinal  s*enréferva 
l’ufufruit  pendant  fa  vie. 

Avant  fa  mort,  il  fit  préfent  à  l’Eglife  de 
l’Abbaye  de  S.  Mihiel  ,  des  deux  Rdiquai- 
res  d’argent ,  qu’il  avoit  reçû  du  Pape  Clé¬ 
ment  X.  Il  vouioit  auili  lui  donner  fa  Biblio¬ 
thèque  &  fa  Chapelle ,  en  confédération  de 
D.  Hennezon ,  en  qui  il  avoit  une  parfaite 
confiance  ;  mais  l’Abbé  l’en  remercia ,  8c 
voulut  payer  &  l’argenterie  &  les  Livres.  On 
conferve  encore  en  l’Abbaye  fa  Chapelleyqui 
confifteen  un  Calice ,  deux  Burettes,  le  Baf- 
fin ,  ou  Cuvette  ,  quatre  Chandeliers  d’ar¬ 
gent  ;  le  tout  en  filagrame  très  propre  :  on 
y  voit  auffi  faCrolle  Epifcopale en  vermeil; 
mais  la  Boette  d’argent  à  Hofties ,  &  le  Pu¬ 
pitre  de  même  matière ,  ont  été  vendus. 
Comme  il  avoit  la  vue  fort  baffe,  ilfe  fer- 
voit  de  Pupitre  pour  lire ,  8c  portoit  prefque 
toujours  des  lunettes.  ' 

Parmi  fes  Livres^  il  avoit  d’affez  bons 
Manufcrits  anciens  en  velin,  &  bon  nombre 
de  Livres  imprimés ,  bien  choifis  &  très  biqn 
conditionnés.  On  y  remarquoit  fur-tout  un 
corps  de  Bible  des  plus  beaux ,  8c  des  plus 
complets  en  toutes  Langues  ,  Hébreu , 
Grec,  Latin,  Mofcovite,  ôte.  On  y/mon- 
troit  en  particulier  une  Bible  in-douze ,  de 
l’imprefiion  deBaltazarMoret,  petit-fils,  de 
Plan  tin ,  reliée  très  proprement  en  maro¬ 
quin  violet ,  où  chaque  Livre  de  l’Ecriture, 
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quelque  petit  qu’il  fut ,  étoic  relié  féparé* 
ment.  Le  tout  fe  confervoit  dans  un  Coffre 
oblong  ,  où  tous  ces  Livres  étoient  logés  fé¬ 
lon  leur  rang.  Le  Coffre  étoit  des  plus  pro¬ 
pre,  couvert  de  velours ,  avec  une  anfe  de 
bronze  fur  les  couvertes  ,  &  des  tenons  ou 
crochets  pour  le  fermer.  Ce  Coffre  a  été 
donné  ou  échangé  depuis  quelques  années , 
affez  mal-à-propos ,  pour  d’autres  Livres. 
Lettre  du  Cardinal  de  Retz  auiâCardinaux» 
four  obtenir  la  démifpon  du  Cardinalat. 
Eminentiffimi  &  Reverendiffimi  Patres , 

„  NoftrumdeCardinalis  titulo  deponen- 
„  do  ,  cavendâque  facrâ  Purpura  conlilium 
,,  refero  ad  vos ,  nec  eorum  judicium  re- 
,,  formido ,  quorum  è  numéro  expungi  pof- 
,,  tulo.  Sacro  Senatui ,  cui  femper  honos 
„  habitus,  habendufquefît  penè ab incuna- 
,,  bulis  didici;  adfcriptus  deinde  huic  Ordini, 
„ .  laudem  hominum  captans ,  dignitati  qui- 
„  dem  confului  diligentiùs  quàm  faluti. 
„  Hune  diem  noviffimum  cogitanti  cœpit 
„  qneri  effe  ifte  honor ,  id  jam  unicè  opto , 
,,  ut  omnibus  curis  ac  negotiisfolutus,  mi- 
,,  hi  uni  ac  Deo  vacem ,  omnique  ope  con- 
„  tendam  fplendere  potiùs  ornamentis  vir- 
„  tutum ,  quàm  infignibus  dignitatum. 

„  Liceat  ergo  mihi  Cardinalis  habitum 
„  deponere;  vilefeeret  b  privati  feceffûs 
„  anguftiis  b  quem  me  confero ,  veftra  Pur- 
„  pura.  Liceat  mihi  titulos  omnes  ampliffi- 
„  mi  Ordbis  veftri  à  me  amovere  ,  cujus 
„  partes  obire  non  potero.  Non  enim  eô  inf- 
„  ritutus  eft  Ordo  vefter  ,  ut  b  folitudinis 
„  quamlibet  fandæ  latebris  ferietur  ;  fed  ut 
„  in  oculis  omnium  potiùs  orbi  chriftianif- 
„  fimo  præluceat ,  &  graviffimis  quibufque 
„  negotiis  pertradandis  fummo  Pontifici 
„  præfto  fit.  Quod  cùmego  præftare  non 
„  valeam  ,  demum  reftat  ut  alterum  mihi 
„  fufficiendum  curem ,  &  tenuitatis  meæ 
„  mihi  confcius ,  ei  oneri  me  fubtraham , 
„  quodnecolimfubire  debuerim,  nec  ferre 
„  jam  poflîm.  Hæfunt,  Eminentiffimi  Pa- 
„  très ,  abdicationis  noftræ  caufæ,  quam  ut 
„  ex  fola  confcientia ,  ac  Dci  refpedu  pro- 
„  fedam  »  ita  facro  Collegio  honorificam 
„  probare ,  &  omnibus  moais  tueri ,  veftræ 
„  tam  sequitatis  eft ,  tum  tentatx  in  me  toties 
,,  charitatis.  Extremum  hoc  «Sc  meo  judicio 
„  maximum  beneficium  a  vobis  mente  ex - 
,,  pedare  mihi  videor  ,  cui  viciffim  enitar 
„  quàm  potero  ardentiffimus  pro  Emben- 
„  tiarum  veftrarum  falute  &  incolumitate 
„  ad  Deum  preces  jugiter  rependere , 
Eminentiarum  veftrarum , 
Humillimus ,  devotiffimus 
&  addidiffimus , 
CARDINALIS  RETINS. 


Lettre  du  Cardinal  de  Rett  du  Pape  clément 

four  en  obtenir  la  démijton  du  Cardinalat . 

Beatïssime  Pater, 

»,  Nunciatùm  Sanditati  veftræ ,  quod  dè 
»,  exeundafacra  Purpura  conlilium  médita- 
,,  bar,  ante  redditastibi  litteras»  quibusid 
,,  exequendi  licentiam  poftulabam ,  ex  Bre- 
,,  vi  Beatitudinis  veftræ  intellexi.  Ac  infu- 
„  per  inftituti  mei  rationem  ita  elfe  accep- 
„  tam  ,  ut  non  modo  Purpurati  Sacerdotii 
,,  bfulas  cuculla  commutare  velle »  verùm 
„  etiam  id  inconfultâSede  Apoftolicâ,  aut 
„  faltemnon  expedatâ  veniâ,  moliri  exifti- 
„  marer.  Dolebam,  Beatiffime  Pater,  me 
,,  publicâ  famâ  præventum  effe ,  imo  ægrè  ^ 
»  ferebam  mentem  meam  fie  effe  interpre- 
„  tatam,  ut  honori ,  quo  Beatitudinem  vef- 
„  tram  ,  quo  fandam  Sedem  profequor  r 
,,  ut  obfequio  quod  ad  ultimum  ufque  fpi- 
„  ritum  utrique  exhibebo ,  detradiun  ali* 

,,  quid  confilio  meo  videretur.  Sperandi  ta- 
„  men  locus  erat  Sanditatem  veftra m  >  ac- 
„  ceptis  quas  fcripfi  litteris  >  cùm  geminos 
„  animi  mei  fenfus  fatis  affecuturam  >  tum 
„  probè  intelleduram  nihil  me  contra  de* 

,,  bitam  fandx  Sedi  obedientiam  (  quam 
,»  enixè  femper  &  invidè  præftabo  )  nihil 
»  quo  de  facri  Collegii  honore  quiaquam 
„  vel  minimèdelibetur,  attentaffei  imo  mi* 

,,  hi  perfuadebam ,  Beatiffime  Pater,  fierî 
»,  pofîe,  ut  rationibus  meis  addudus ,  con* 

,,  filium  meum  probares  >  &  ejus  exequen* 

>,  di  veniam  dares.  Hæc  fuit  caufa  cur  fe* 

»,  riùs  referipferipi ,  quàm  feciffem,  nifime 
»,  exorandæ  pietatis  tuæ  fpes  aluiffet,  aedifi 
,,  ferre  fuafiffet  ,  ufque  eo  dum  feirem  , 

>,  quo  demum  fententia  tua ,  perpenfis  lit* 

»  terarum  mearum  rationibus ,  inclbaret* 

,,  Sed  cùm  mihi  fpem  eriperevideaturDo* 

,»  minus  Cardinalis  Spada ,  quin  etiam  fatis 
,,  indicet  non  difficile  fieri  poffe ,  ut  $ano> 

,,  titas  veftra ,  acceptis  etiam  litteris  meis  . 

non  antè  referibat ,  quàm  mandatis  ejus 
,,  obtemperare  paratum  effe  me  cognove* 

„  rit  ;  bterim  vero  diuturniorem  refpônfî 
„  moram  poffe  detorqueri  in  defedumob* 

„  fequii,  aut  in  minoris  faltem  erga  fandam 
„  Sedem  obfervantiæ  fufpicionem.  Hinc  » 

„  Beatiffime  Pater  ,  Sanditatem  veftram 
„  enixè  rogo,  ne  in  animum  inducat ,  me 
„  ob  pravam  aliquam  non  obfequendi  vo* 

„  luntatem ,  aut  juffis  tuis  aliam  fraudem 
,,  faciendi  procraftbaffe  ;  nemo  ut  fibi  per* 

„  fuafum  effe  patiatur ,  me  tantis  bonitatis 
»,  ac  benevülentiæ  teftimoniis  »  quibus  ut 
»,  imparem,  ôneratumeffeme  fentio,gra* 

,»  tias  quas  poffum  promereri  ac  referre 
„  fi  poffem  ,  ardentiffimo  defiderio  me 
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„  tcncri.  Aufim  tamcn ,  fi  per  te  liceat  , 
j,  beatiflime  Pater ,  &  falvâ  quam  dcbco 
»,  obedientiâ  obfecrare  ,  ut  infirmitatem 
»  mcam  attendas  »  ut  anre  a &x  curfum 
j,  àeftimes,  ut  fie  demum  alas  quibus  in 
»,  foütudincm  avolabam  ,  fiedas  ac  diri- 


»  curas,  quas  immenfa  tôt  negotiorum  un- 
»  dique  confluentium  moles  degravat ,  fup- 
»  pofitis  quifquepro  virili  humeris ,  fooieta- 
„  tifquc  laboribus  allcvare  >  ftudeant.  Hoc  le 
»  hadenus  egregiè  prseftitifle  novimus ,  &  in 
»  futurum  quoque  maximo  cum  frudu  praef* 


r  -  '  uiftAïuiM  tuui  nuuu  ui  £14 

»  gas ,  lit  eum  qui  falvurn  me  faccre  cupit  »tare  pofie  nondubkamus  ,  tua  cnim  in 
„  cxpcdarc  fecurè  poifim.  „  nos, &  Apoftolicam  Sedem  exirnia  fides & 

stseft  SS*? 

J. F.  P.  de  Gondy  Cardinalis  de  Retz.  >ifecic,tum  animi  vigor  atqué  conftantia  , 

Ex  Fano  S.  Michaëlis. 


»  aliarque  præclaræ  virtutis  atque  animi  do- 
»  tes,  quibus  perfonam  tuam  ab  omnisbo- 
»»  ni  largitorc  abundè  inftrudam ,  decora- 


l  ET  T  RE  du  Pape  Clément  X.  mu  Cardinal 
de  Rets  fur  fa  démijjîon  du  Cardinalat. 

Diledo  Filio  noftro  Joanni  Francifco 
Paulo  Gondo,  S.R.E.  Prcsbitero  Cardinali 
de  Retz  nuncupato.  Clemens  P.  P.X. 

Dilcde  Fili  nofter ,  falutem  &  apof¬ 
tolicam  Bencdidionem* 

„  Nuntiavit  nobis  nuper  diledus  &  Filius 
„  nofter  Fabricius  S.  R.  E.  Cardinalis ,  Spada 
»  nuncupatus,  qui  noftri  &  Apoftolicæ  Scdis 
„  nuntiimunereapudchariflïmum  in  Chrif- 
,,tofiIium  noftrum  Ludovicum  Francorum 
„  Regem  chriftianiflimum  fungitur  ,  tibi  in 
»  animo  cfle  in  Monaflerium  S.  Michaëlis 
>,in  Lotharingia ,  religiofam  vitam  duccndi 
»  gracia,  te  rccipcre ,  &  non  folumMonaf- 
n  reriis  ,  feu  aliis  bcneficiis  Ecclefiafticis , 
„qua:  tibi  ab  hac  fanda  fede  commcndata 
>,  funt ,  fed  etiam  Cardinalitiae  quâ  fulges  di- 
„gnirati,  renuntiare.Non  diifimulabimus 
>,ribi  iftius  rci  novitate  animum  noftrum 
,»  graviter  comrtaoveri.  Nam  licet  de  fpeda- 
»,  ta  tua  pietate  fatis  confidamus,  te  non  ina- 
»ni$gloriac  ftudio  ,  aut  cujufvis  reprehen- 
»  dendaccupiditatisinftindu ,  fed  quictis  & 
„virac  contcmplativæ  dciidcrio  eam,  cogi- 
„  tationem  fufeepifle  ;  non  poilu  mu  s  tamcn 
„  ejufmodi  coniilium  tuum  hoc  tempore, 
„  quo  circumfpcdionistuar  operam  nobis, 
„&  huic  fandac  fedi  per  neceftariam  repu- 
„  tamus ,  ullo  modo  probare.  Satis  tibi  no- 
„  tum  cft ,  dilcde  Fili  nofter ,  S.  R.E.  Car- 
„  dinales  ,tanquam  fulgentia  Ecclciîac  lumi- 
„na,  chriftianaequc  Reipublicae  columna  , 
„apud  romanum  Pontihcem  Domini  nof- 
„tri  JefuChrifti  Vicarium  id  præftare  mi- 
„  nifterii ,  quod  fandi  Apoftoli  eidem  Sal- 
,,  vatori  ncwftro  regnum  Dci  pracdicanti ,  at- 
„quc  falutis  noftræ  myftcrium  operanti 
„  prxftiterun  t,ut  icilicet  cundcm  Pontificem 
»  in  executione  facerdotalis  officii,totiusquc 
„  catholicx  Ecclefix  diredione,  confilio 
»>opcrâque  affiduè  juvcnt,&ingcntcs  illius 


»,tamquc  novimus,  id  nobis  omninôper- 
»  f  iadcnt ,  in  eamquenosadducunt  fenten- 
»  tiam  ,  ut  dciidcrio  tuo  obfccundare  abf- 
»  quejgraviffimâ  hujus  fedis  jadura  minime 
»  pofle  exiftimamus,  nec  proprcrcà  putes  tibi 
wcontemplandæ  veritatis  fuavitatem  fubf- 
»  trahi.  Poteriscnim  tam  capaciad  utrum* 
»que  vit*  genus  ingenio ,  inter  negotia 
„  ecclciiaftica ,  quæ  fufeipit  ncceflitas  chari- 
»  tatis ,  otium  fandum  in venire,  quod  quas- 
y,  ritcharitas  veritatis  :  ut  &  animum  ea  de- 
„ledatione  reficias,  &  bonorum  operam 
„  frudibus  quibus  aduofa  vira  in  Dei ,  ejuf- 
„  que  Ecclciîac  fandae  fervitio  fœcunda  cft 
„  Domino  benediccnte  laetcris.Quamobrcm 
„  cave  ne  ftationem  in  qua  te  collocavit  al- 
»  tiflïmus,deferere,  deque  Cardinalitii  hono- 
„  ris  culmine  ad  monachatum  ,fub  inferio- 
„  ris  obedientiâ  defcendcrc  de  cœtcro  cogi- 
„  tes  :  quoniam  &  fi  pennas  habeas  quibus 
„  fatagas  in  foütudincm  avolare  ,ita  tamcn 
„  adftridx  funt  nexibus  pracceptorum ,  ut  Ü- 
„  berum  non  habeas  abfque  noftra  permif- 
})  üone  volatum.  Scd  falubribus  monitis, 
»,  juififque  noftris  ,  quo  par  eft  obfcquio 
„morem  gerens,  omncfque  gravifîimi  mu- 
j>  neris  quod  humeris  tuis  impofuit  hxc 
„  fanda  fedes,  partes  implerc  ftude  :  ut  Ce- 
„  nedutem  noitram  fub  tôt  curarum  pon- 
„  dcrc  laborantem  folcris  (&  quod  magno- 
„  perc  optamus)pracfcns  confilio,  operâque 
„tuâ  juves.  Deus  te  incolumëh  fervet,  Fili 
„  dilcde ,  omnique  deccelo  benedidionc  cu- 
„  mulet.  DatumRomae  apud  fandam  Ma- 
„ riam  majorera, fub  annulo pifeatoris  die 
„XXI.L  Junii.  M.DC.LXXV.  Pontifi- 
,,  catus  noftri  anno  fexto. 

LETT RE  du  Pape  Clément  X.  au  Cardinal  de 
Retz  fur  fa  démijfon  du  Cardinalat. 

Clemens  Papa  X. 

Dilcde  Fili  nofter ,  falutem  &  apofto? 
licam  Bencdidionem. 

Binas  à  te  litteras  fimul  accepimus  J 
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„unas  3°.  Calendas  Junii ,  &  altéras  die  23.  «noftcr,  noftram  de  te  cxiftimationfcta  cum 


»  Julii  proximc  prxcerlapfi  datas  ,  quarum 
,»prioribuscogitationem  tuam  de  cxeundâ 
,»  Cardinaiatûs  dignitate,  de  qua  jam  aliquid 
,»  nobis  fignificatum  fuerat ,  fuiiùs  atque  ex- 
„  plicatiùs  exponimus  ;  pofterioribus  vero 
,,ad  noftras  littcras  rcfpondcs,  quibus  mcn- 
»  tcm  noftram  tibi  circa  eam  rem  aperucra* 
»,  mus ,  &  nos  quidem  ledis  utrifque  litteris 
»tuis,magnoperè  in  Domino  dclc&ati  fu- 
„  mus,  tum  pii  animi  tui  fenfibus  luculenter 
«admodum  atque  difcrtècxplicatis.tum  fin- 
»gulari  tuâ  erga  nos  &Sedem  Apoftolicam 
„  reverentiâ,  de  quâ  tôt  argument»  cxperi- 
„mcntifque,  jam  pridem  certi  nunquam 
t?  dubitavimus.  Vidimus  cnim( quod  de  tua 
„  virtutc  jam  praefumpreramus)  te  ncc  ina* 
„  nis  gloriæ,  ncc  cupiditatis ,  fed  chriftianx 
„humiliratis,  Deique inter  folitudinis  late- 
„  bras  ,  pœnitentiæ ,  aliarumquc  virtutum 
,,  cxerciciis  propitiandi  ftudio,  eam  cogita- 
«tionem  fnfçepiflc.  Quod  fane  cximiâ  po- 
»,  rius  laudej  quam  reprchcnfione  dignum 
», efl'e ,  nofquc  ad  annuendum  defidcrio  tuo 
„  facile  adduceret ,  fi  purpura  ilia  martyrum 
»,  fan  gui  ne  tin&a  ,  quæ  tôt  fandos  praecla- 
„  rofque  viros  omnibus  fæculis  ornavit,  ac 
»,  ctiamnum  ornât,  viciftimquc  ex  eorum 
»,  virtutc  mulrum  cœpit  orqamenti ,  hono- 
»,  rificique  in  ecclefiafticarum  rerum  admi- 
„  niftratione,  pro  Dci  gloria  ejufqueEccle- 
»fix  fandac  utilitate  ,  labores  pœnitcncis 
„afïedui,  aut  illius  virtutis  obftarent,  nec 
»  véhémentes  potiùs  animo  ftimulos  adde- 
j,  rentad  vitae  innocentiam  ,  omniumque 
»,  virtutum  décora  cô  ardentius  quxrenda 
»  atque  excolenda  ,  quo  uberior  inde  in 
>,Chrifti  gregem  cum  fidelium  xdificatio- 
»,ne  conjunda  redundat  utilitas.  Qusecùm 
„  fatis  pcrfpcda  efte  tibi  ex  litteris  etiam 
„  tuis  cognofcamus ,  non  eftquod  illis  diu- 
a>  dus  immoremur.  Quod  autem  perfonam 
,,  tuam  modeftè  deprimis ,  teque  ais  non  de- 
,»  cere  circumfcrrc  hune  Ecclefiaftici  fpleri- 
n  doris  cul  tum ,  fed  folitudinem ,  <juietem,& 
„  obfcuri  feceftus  humilitatem  poft  haec  non 
„frequentiam  ,  non  negotiorum  cumul¬ 
ai  tus ,  non  pofitam  in  oculis  omnium  vitam 
„  quærfcnda  efte ,  eô  profedô  noftram  magis 
„ac  magis  confirmas  de  virtutc  tua  opinio- 
„  netn  quam  folido  videmus,nitifundamen- 
„  to  hum  i  litatis.D  coque  i  rt  dè  gratias  agimus, 
„ac  ejus  bonitatem  cnixè  precamur,  ut  toc 
„  prxclara  dona ,  quibus  te  infignis ,  eufto- 
,,  dire  arque  augerc  dignetur ,  nobifqueegre- 
„  gium  in  te  dui  fervec  curtirum  noftrarum 
„  adjutorcm  ,  cujus  confiliis  atque  auxiliis 
„fervitutis  noftræ  minifterium,  illiufquead 
»,  fupremum  vitae  hujus  fpirjtum  rcprxfen  ta¬ 
pie  valcamus.  Ex  his  perfpicis ,  diledcFili 


„  paccrna  charitatc  con  jundam  ,fatifque  in- 
»  cclligis  nos  (  quod  jam  tibi  indicavimus  ) 

»  nullo  modo  praetermittere  pofle ,  ut  à 
,,  latere  noftro  divcllaris.  Quarc  ce  quancô 
„  poflumus  cordis  affedu  hortamur ,  fimul- 
»,  que  Apoftoiica  authoritate  mandamus,  ut 
pcollatum  tibi  fubhacfanda  ScdeCardi- 
,»  nalatus  honorem ,  quem  meritorum  cuo- 
„rum  fulgore  lucèrc,  nobifque  &  Apofto- 
„licae  Sedi  operam  obfequiumque  tuum 
„ftrenuè  conftantcrque  pracftarc  perfeve- 
„res  :  firraa  in  Domino  fpe  fiduciâque 
«fuftultus;  te  per  hoc  ad  beatum  finem,quo 
„omncs  noftræ  adiones  ,  cogitationefque 
„tendcre  debent ,  non  minori  fecuricate 
„  perventurum  efte ,  quam  fi  uni  tibi  ftu- 
„dcns  pietatis  cxercidis  inter  latebras  foli* 

»,  tudinis  te  totum  devoveres.  Intcreâ  tibi 
„utriufque  hominis  fofpicatcmàDcoaman- 
„  eiflime  precamur.  D  A  tum  Romx  apud 
»,  fandam  Mariam  majorcm ,  fub  annulo 
„pifcatoris  die  17.  Scpcembr.  1675.  Pon- 
„  tificatûs  noftri  anno  fexto. 

LUSIVS. 

Gournay  (  Nicolas  de)  de  l'illdïtre 
famille  des  Gournay  de  Metz,  Abbé  de  S» 
Vincent  de  la  même  ville ,  mort  le  24.  . 
May  145:2.  furnommé  le  bon  Abbé.  Il  y  a 
apparence  qu’il  fuccéda  à  Nicolas  de  Chai- 
gny,  qui  fut  féparc ,  parce  qu’il  devine  lé¬ 
preux  ,  &  mourut  le  ly  Odobre  1415. 
Nicolas  de  Gournay  combla  de  bien  fon 
Abbaye  de  S.  Vincent,  y  donna  des  ma- 
nifiques  orncmens&des  vafes  précieux» 
t  de  bonnes  Cloches ,  fit  voûter  le  Cloître  ; 

&  ayant  entreprit  le  voyage  de  Jerufalem 
en  I4IZ.  il  mourut  à  fon  retour  à  Metz  , 
il  a  compofe  un  livre  intitulé  :  Qrdo  ad 
faciendum  Montchut n. 

Gournay  (  François  de  )  Lorrain 
d’Originç,  naquit  le  26.  Novembre  1617. 
il  encra  dans  la  fociété  de  Jefus  le  30. 
Septembre  I64I.  ôc  fit  fa  profeifion  fo- 
lemnelle  le  28*  Avril  1658*  il  mourut  2 
Nancy  le  23.  Janvier  169g.  il  a  compote 
en  vers  la  nourriture  folide  de  P  Ame  à  Pont- 
à-Moufton  &  à  Metz  en  1688.  in- ri. 

François  de  Gournay  eut  un  frète  ca¬ 
det  ,  appelle  Nicolas  qui  naquic  le  30.  Août 
1631.  il  fut  admis  dans  la  fociété  le  14. 
Août  1688.  il  mourut  au  Pont-à-Mouflon. 

Grafficny  (Françoifcd’Aboncourt) 
fa  vante  Lorraine ,  cette  Dame  eft  fille  de  Mr> 
d'Aboncourt ,  Major  de  la  Gendarmerie  ' 
de  S.  A.  R.  Léopold  I.  elle  eft  veuve  de  Mr. 
Huguct  de  Graffigny.  Ses  Lettres  Péruviennes 
imprimées  en  1747.  ont  fait  con noître  la 
délicatefle  de  fon  efpric  &  la  pureté  de  fon 
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ftyle.  Nous  fommcs  difpcnfes  d’en  dire  da¬ 
vantage,  l’ouvrage  cftaflez  connu,  de  mê¬ 
me  que  quelques  autres  de  Tes  productions 
qui  ne  font  pas  moins  élégantes.  En  17  $o. 
ellea  donné  la  Comédie  de  Cénie  ,  im¬ 
primée  à  Paris  chez  Cailleau  175t. 

Gramandus(  Gabriel  Barthélémy)  a 
écrit  pour  montrer  que  la  fouveraineté  de 
Lorraine  tombe  en  quenouille;  il  a  etc  ré¬ 
futé  par  Mr.  Chifflet. 

Le  Grand  Peintre  Lorrain  excelloit 
pour  les  Portraits.  Il  étoit  de  Nancy  , 
t>ù  il  a  beaucoup  travaillé;  on  voit  de'  les 
ouvrages  chez  les  Mrs.  Huyn.  Il  eft  mort 
fous  le  régné  de  Charles  IV.  vers  l’année 
1670.  il  étoit  maître  du  célébré  Gérard, 
dont  Charles  Héraut  d’ Armes  étoit  élevé. 

•  Le  tableau  de  S.  Antoine  l’Hcrmite , 
qui  eft  dans  le  chœur  de  l’Eglifc  de  S. 
Epvrc  de  Nancy  ,  eft  un  morceau  des  plus 
achevé;  il  eft  de  le  Grand  de  même  que 
le  S.  Auguftin  &  le  St.  Jofeph ,  qui  font  à 
côté  du  Maître-Autel  de  l’Eglifc  des  Da¬ 
mes  de  la  Congrégation  de  Nancy. 

Granger,  (  Jean  )  Prêtre  Lorrain  , 
a  écrit  en  profe ,  où  font  entremêlés  plu- 
fieurs  Vers  ;  P  florales  fur  le  Baptême  de  Mgr. 
Charles  Emanüel ,  Prince  de  Piémont ,  avec 
un  recueil  de  quelques  Odes  faites  far  le  même 
Auteur.  Imprimé  à  Chambéry ,  in-40.  par 
François  Pomar  1568. 

G  rata  (  Antoine  )  Architc&c  du 
grand  Pont  de  communication  ,  qui  eft 
entre  les  deux  Villes  de  Pont  à-Mouffon  ; 
il  entreprit  &  exécuta  cet  ouvrage  en  1530. 
fous  le  Duc  Charles  III.  pour  î8zoo.  francs 
Barrois  ,  fans  y  comprendre  800.  francs  , 
pour  les  ferremens  &  autres  matériaux  qui 
étoient  déjà  préparés. 

Je  crois  avoir  démontré  ailleurs  en  par¬ 
lant  de  la  Ville  de  Pontà-MoufTon,  que  le 
Pont  qui  a  donné  le  nom  à  cette  Ville  , 
eft  très  ancien  &  apparemment  du  tems 
.des  Romains.  Il  fiibfiftoit  en  896.  fous  le 
•Roy  Zuindchoklç ,  &  cn'^of.  fous  le  Roy 
.Louis  111.  &c  en  1125.  ou  iijo.  fous  Renaut, 
Comte  de  Bar,  &  en  1257.  fous  Thicbaut 
II.  Comte  de  Bar.  Le  P.  Abram  dans  fon 
Hiftoire  de  l’Uni verfîté  du  Pont-à-Mouf- 
fon  ,  .dit  qu’en  1567.  le  Duc  d’Aumale  fit 
abattre  deux  arcades  du  pont  de  Pont-à- 
Mouflon  ,  pour  empêcher  que  le  Prince 
Cafimir,qui  venoiten  France  au  fecoursdes 
Pi  oteftans ,  ne  fe  joignit  au  Prinçc  de  Coudé. 

’.CVft  apparemment  ces  deux  arcades  que 
le  grand  Duc  Charles  III.  fit  réparer  en 
15^0.  &  il  y  fit  mettre  en  meilleur  état 
le  pont  qui  fubfiftoit  Jong-tcms  avant  lui. 

L’impétuofité  des  eaux  de  la  Mofelle  en 
ayant  renverfé  quelqpcs  arcades  vers  l’an 


1640.  le  Duc  Léopol  les  a  faitrétablir  de 
notre  tems  ,  en  l  état  où  nous  le  voyons 
aujourd’hui. 

Gravi  SS  et  né  à  Metz  d’üne  famille 
Calviniftc.  Après  avoir  été  Miniftre  dcl’E- 
glifc  françoife  proteftantc  à  Londres,  il 
abjura  le  Calvinifme ,  &  revint  à  Metz.  Il 
s’y  occupa  à  compofcr  quelques  ouvrages 
de  Controverfes.  Mr.  de  Corbcron  qui 
étoit  alors  Avocat  Général  à  Metz’,  lui 
avoir  accordé  fon  amitié,  j’ai  en  main  une 
lettre  originale  ,  qu’il  lui  écrivit  de  Paris- 
le  15.  Décembre  1697.  on  1*  trouvera  à  la 
fin  de  cet  article. 

Il  écrivit  quatre  petits  volumes  en  Dia¬ 
logues  entre  un  Juif,  un  Philofophc  &  un 
Mahometan,  cet  ouvrage  eft  un  abrégé  du 
Pentateuque.  Je  ne  fçai  pourquoi  il  l'inti¬ 
tule  :  l' abrégé  de  Jofeph. 

Il  eft  verfe  dans  l’intelligence  de  l’Ecri¬ 
ture  >  dont  il  explique  allez  heurcufemenc 
les  Dallages  difficiles.  G’cft  l’interlocuteur 
Juif  qui  eft  chargé  de  cette  partie  ,1e  Chré¬ 
tien  failli  à  propos  les  Prophéties  qui  re¬ 
gardent  Jcfus-Chrift.  Le  Philofophc  raifon- 
ne  tantôt  bien  ,  tantôt  mal.  LeMahomé- 
tan  ne  joué  pas  un  rôle  plus  intercédant, 
que  la  ftatuë  au  feftin  de  Pierre. 

Gravifïct  raifonne  plus  fuivant  les  régies 
de  la  critique,  que  félon  celles  de  la  tradi¬ 
tion  de  l’Eglife  Catholique.  Son  ftile  eft 
pur  &  châtié.  Ces  quatre  Volumes  font 
imprimés  à  Paris  chez  A.  le  Mercier,  rue 
S.  Jacques,  à  S.  Ambroifc  ,  l’an  1697.  Ils 
contiennent  treize  entretiens ,  &  finiflent 
à  la  mort  de  Moyfe  :  Voici  la  lettre  donc 
j’ai  parlé. 

A  Paris  le  15.  Décembre  1697. 

*  i 

Monsieur, 

Je  me  ferais  donné  l’honneur  de  vous 
remercier  plutôt,  fi  le  livre  que  vous  avez 
cû  la  bonté  de  m’envoyer,  eut  moins  tar¬ 
dé  en  chemin  ,  il  y  a  deux  jours  que  Mr. 
Bonnet  me  fit  la  grâce  de  me  le  donner» 
je  l’ai  lu  &  Mr.  de  S.  Gervais  m’a  promis 
de  m’en  faire  voir  la  réponfe  ;  d’abord 
on  a  fait  courir  un  libelle  que  tous  les 
honnêtes  gens  ont  condamné.  Mr.  de 
Reims  a  raifon  de  ne  pas  faire  grand  cas 
de  la  fcience  moyenne ,  parce  quelle  ne 
guérit  au  fond  de  riefi  ,  quoi  qu’on  en 
-veuille  dire.  Une  chofe  que  je  vous  prie  de 
remarquer  fur  ce  fujet ,  eft  que  l’embarras 
doit  avoir  été  bien  grand,  puifque  Molina 
s’eft  fcû  fi  bon  gré  d’avoir  inventé  ce  pré¬ 
tendu  moyen  den  fortir  ;  or  je  vous  de¬ 
mande  Mr.  d’où  les  difficultés  naiffent  dans 
un  fujet ,  &  lorfqu’clles  parodient  infur- 
raontablcs,  fi  on  ne  doit  pas  s’en  prendre  à 
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la  défe&uofité  du  fiftêmc;  6c  fi  le  crédit  nelle,  &  non  pas  un  décret  abfoludc  fau* 

6C  la  réputation  d’un  Auteur  doit  l’cm-  ver  ces  prédeftinés,  fans  avoir  égard  à  aü*- 
porter  fur  la  raifon  qui  cft  en  droit  de  te-  cun  bien  qu’ils  dufléne  fa  ira  C’eft  ce  qui 
nir  pour  fufpe&e  toute  do&rine,  dans  la-  paroît  encore  Rom.  g-,  où  l’Apôtre  dit  què 
quelle  on  trouve  quelque  chofc  de  force  :  ces  prédeftinés  ont  été  prédéfinis  pour  hrt 
donnez  -  vous  la  peine  de  voir  ,  s’il  vous  rendus  conformes  a  l'Image  du  Fils  de  Ûieut. 
plaît,  mon  troifiéme  Entretien  ,  page  54*  Ce  qui  revient  à  la  même  chofc  *  J*  C. 

Le  Philofophe,  page  55.  6c  vous  aurez  la  nous  ayant  été  propofë  pour  modèle,  afin 
bonté  de  voir  enfuite  la  vie  d’Abraham ,  que  nous  fuiviffions  fes  traces.  La  vocation 
fur  la  fin  où  je  traite  de  la  Prédeftination ,  cft  ce  qui  fuit  le  décret,  parce  qu’ellé  en 
6c  ce  que  j’en  dis  dans  la  vie  d’Ifaac  ,  où  doit  procurer  l’effet  ;  &ainfi,  elle  doit  fer*- 
je  paraphrafe le 9*.  Chap.dcl’EpitreauxRo-  vira  nous  l’expliquer.  Ceux ,  dit  le  même 
mains  ;  &  fi  cela  ne  vous  prouve  pas  que  Apôtre ,  qu'il  a.  prédéfinis  ,  U  les  a  auffi  âp- 
la  Prédeftination  a  été  mal  entendue  par  pellés ,  c’eft  à-dire  ,  qu’il  les  à  àppclles  fui» 
ceux  qui  en  ont  fait  un  Décret  abfolu  de  fau*  vant  fon  décret*  A  quoi  font-ils  appelles  f 
ver  6c  de  perdre,  fans  avoir  égard  au  bien  C’eft  ce  qu’il  dit  encore  dans  le  Chapitré 
ou  au  mal.  Voici  un  petit  endroit  de  mon  1.  de  l’Epitrc  aux  Romains  :  ils  (ont>dit-ils  > 
traité  fur  le  Quictifmc  qui  achèvera  peut-  appelles  à  être  Saints,  afin  qu’il  y  ait  obéif- 
être  de  Vous  en  convaincre.  fancc  de  foi  au  Nom  de  ].  C.  Aflcmblei 

Comme  S.  Paul  cft  le  fcul  Auteur  facrè  maintenant  tout  cela ,  6c  vous  trouverez 
qui  a  parlé  des  Prédeftinés  ,  c’eft  à  lui  à  que  le  fens  propre  6c  littéral  de  l’Apôtre  » 
nous  le  faire  connoître  ,  il  dit  à  ce  fujet  a  été  de  nous  marquer  que  Dieu  a  réfolu 
que  Dieu  s’eft  propofe  en  deflein ,  il  ap-  de  fauver  par  le  fang  de  J.  C.  tous  ceux 
pelle  ce  defifein  le  propos  arreté  de  Dieu,  qui  auront  la  foi  en  fon  nom,  tous  ceux  qui 
cefecret  &  le  bon  plaifir  de  fa  volonté ,  fe  rendront  conformes  à  l’image  de  ce  Fils  * 
on  demande  quel  cft  ce  bon  propos  de  fon  amour ,  en  le  prenant  pour  le  mo- 
arrêté?  Ce  fccret  6c  ce  bon  plaifir  de  la  déle  de  leur  vie,  6c  qui  tacheront  pat  cé 
volonté  de  Dieu  ,  c’eft  ce  que  le  même  moyen  à  fc  rendre  irréprehcnfibles  par  Pé- 
Apôtre  déclare  dans  le  même  Chapitre  ,  tude  qu’ils  feront  de  la  fantification  6c  pair 
^  c’eft  le  1.  aux  Ephef  )  c’eft  ajoûtc-il  de  la  pratique  de  la  charité.  Comparez  en- 
jaflemblcr  le  tout  en  J.C.  e’cft-à-dirc,toüs  fuite  cette  do&rine  avec  l’Evangile  dô 
les  hommes  généralement ,  les  Gentils  6c  J.  C.  qui  n’eft  remplie  que  de  promefles 
les  Juifs.,  qui  comprcnoicnt  alors  tous  les  pour  ceux  qui  s’appliqueront  à  la  juftice  * 
Peuples  de  la  terre,  au  lieu  que  la  Loi  n’é-  &c.  Confultcz  tous  les  Apôtres  qui  ont 
toit  que  pour  les  Juifs,  qu’elle  raflembloit  écrits,  SC  vous  trouverez  par  tout  lapiêmé 
fous  Moyfc  qui  en  avoit  été  le  Légiflateur  ;  chofc  ;  enfin  c’eft  ce  que  prouve  invinci* 
ainû  vous  voyez  déjà  d’une  première  vue  blement  le  jugement  que  J.  C.  doit  excr* 
que  la  prédeftination  n’eft  autre  chofe  que  cer  au  dernier  jour;  car  fi  les  homtrtei 
le  deflein,  le  décret  6c  le  propos  que  Dieu  doivent  être  fauvés  ou  damnés  en  vertik 
a  arrêté  de  fauver  les  Gentils  par  J.C.  auf-  d’un  décret  abfolu ,  il  ne  feroit  pas  befoitl 
li  bien  que  les  Juifs,  ccquiétoit  un  fccret  d’autre  procédure,  que  delà  déclaration 
6c  un  miftére  inconnu  auparavant  aux  du  décret,  6c  J.  C.  ne  reprocherait  pas  aux 
hommes.  A  quoi  devoit-il  fervir  cet  aflem-  uns  leur  dureté,  pendant  qu’il  donnera  des 
blage  de  Gentils  avec  les  Juifs  en  J.  C.  ?  éloges  à  la  charité  des  autres,  je  vous  de» 
Aies  adopter  enlui  y  afin  dclesrcndrc  tous  fes  mande  pardon.  Moniteur  ,  fi  je  me  fuis  ft 
héritiers  de  la  même  gloire.  Ce  qui  con-  fort)  étendu  ;  cette  affaire  cft  capitale  en  câ 
-firme  l’univcrfalité  de  iéleâion  6c  delà  que  je  viens  de  vous  marquer,  6c  lorfqu’on 
prédeftination.  Comment  cette  adoption  l’a  envifagée  de  cette  maniéré ,  on  Voit 
devoit  elle  fc  faire  ?  Dans  le  fang  de  J.  C*  que  toutes  les  difputes  qu’on  a  fufeitées ,  fit 

{>ar  la  rédemption  en  fon  Sang ,  dit  l’Apôtre  »  réduifent  à  rien ,  6c  ne  fervent  qu’à  eau» 
e  fang  de  J.  C  devant  fervir  de  rédemp-  fer  de  la  jaloufie  entre  les  partis  aiftérens. 
tionaux  Gentils,  aufli  bien  qu’aux  Juifs.  A  propos  de  mon  traité  fur  le  Quiétifmc ,  j« 
Sous  quelle  condition  ?  afin  ajoute  l’Apô-  vous  dirai  qiic  je  l’avois  commencé  dV 
tre,  quils  fuffent  Saints  &  irréprèhenfibles  en  bord  pour  me  divertir;  ayant  regardé  là 
charité,  c’cft-à-dirc  qu’ils  véeuflent  confor*  Quiétifme  comme  une  extravagance  qui 
mément  aux  préceptes  de  l’Evangile  qui  ne  méritoit  pas  d’être  traité  férieüfcmenc  , 
.  propofe  la  fainteté  6c  la  charité  comme  c’eft  pourquoi  j’en  avois  fait  le  fujet  de 
des  devoirs  indifpenfablcs  ,  pour  avoir  part  quelque*  entretiens  entre  Pafquin  6c  Mat» 
aux  promcfïcs  6c  au  falut  de  J.  C.  où  il  cft  forio;  mais  comme  j’ai  vû  depuis  que  des 
clair  que  la  prédeftination  cft  condition-  Prélats  du  premier  Ordre,  èn  faifoient  1# 

Hh  ij 
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fujet1  de  leurs  ordonnances ,  j’ai  changé  les 
perfonnages  ,  &  ai  affedé  de  prendre  un 

Îeu  plus  de  férieux  <juc  je  n’avois  fait. 

examine  le  Quiécifmc  fur  les  maximes 
dcsQuiétiftes,&  je  le  fais  en  Philofophe ,  en 
Théologien  &  en  Hiftorien ,  8c  je  puis  di¬ 
re  que  quoique  je  défoie  ce  parti-ià  entiè¬ 
rement,  jamais  il  n'a  été  ii  élevé,  que  par 
la  manière  que  j’ai  pouiTé  fes  maximes, 
dans  le  meilleur  fens  qu’on  peut  leur  don¬ 
ner  ;  après  quoi  je  les  laifle  tomber  dans 
un  ridicule  qui  déconcerteroit  l’homme  du 
monde  le  plus  férieux.  Je  fouhairerois,  Mon- 
iieur ,  que  M.Guyot,  qui  aura  l’honneur  de 
vous  rendre  cetre  Lettre ,  fut  homme  à  exa¬ 
miner  les  matières  fans  prévention  ;  il  s’é- 
pargneroit  du  chagrin  ,  que  lui  &  ceux  de  fon 
parti ,  qui  n’écoutent  que  leur  entêtement , 
efluyeront  infailliblement.  Je  l’en  ai  déjà  a- 
verti ,  8c  je  vous  prie ,  Moniteur  >  de  prendre 
occafion  de  cette  Lettre,  de  l’aflurer  qu’il  y  a 
un  Régiment  de  Dragons ,  dont  je  ne  fai  pas 
le  nom ,  qui  a  ordre  de  marcher  en  Poitou , 
où  l’on  a  depuis  peu  pendu,  condamné  aux 
Galères ,  &  à  de  greffes  amandes  des  gens 
qui  faifoientdes  Aflemblées  ;  Que  ces  Dra¬ 
gons  ont  ordre  d’obliger  les  nouveaux  con¬ 
vertis  àaller  à  la  Méfié ,  aux  Prônes ,  aux  Ser¬ 
mons,  à  Vêpres,  &c.  Il  n’y  a  que  la  Com¬ 
munion  ,  dont  il  n’eft  pas  parlé  :  Qu’il  y  a 
ordre  de  faire  élever  tous  les  enfansaans  la 
Foi  Catholique  ;  8c  que  le  Roi  fait  fa  grande 
affaire  de  détruire  entièrement  le  Calvinifme 
dans  fon  Royaume.  En  quoi  il  a  très  grande 
raifon. 

Je  fuis  avec  refped ,  &c. 
Gregoire(  Pierre)  natif  de  T  ouloufe, 
après  avoir  enfeigné  le  Droit  à  Cahors  ,  8c 
enfuite  dans  fa  patrie ,  fut  appellé  en  Lor¬ 
raine,  d’une  maniéré  très  honorable,  parle 
Duc  Charles  III.  pour  former  la  Faculté  de 
Droit  dansl’Univerfitéde  Pont-à- Mouflon  , 
qui  avoir  été  établie  en  1572. 

On  ne  pouvoit  jerter  les  yeux  fur  un  plus 
digne  peribnnage.  Il  étoit  en  grande  répu¬ 
tation  dans  toute  l’Europe,  par  fa  profonde 
fcience  dans  la  Jurifprudence  Civile  8c  Cano¬ 
nique,  &  par  l’érudition  immenfe  ,  qu’il  a- 
voit  acquife  par  le  moyen  des  Langues  Fran- 
çoife ,  Latine,  Grecque  8c  Hébraïque. 

Ce  qu’il  y  a  de  plus  admirable  dans  ce 
Touloufain  ,  c*eft  qu’il  avoit  acquis  toutes 
ces  connoifiances  par  lui-même ,  &  fans  au¬ 
cun  Maître.  Il  étoit  né  de  parens  pauvres ,  8c 
n’avoit  eu  d’autres  Mécènes  que  Dieu ,  à  qui 
il  en  rend  fouventdes  allions  de  grâces  dans 
fes  Ecrits. 

Il  arriva  en  Lorraine  en  1^82.  Le  Prince 
le  reçut  avec  des  témoignages  éclatans  de 
l'eftime  qu’il  faifoit  d’un  fi  favant  homme. 
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Il  le  déclara  Doyen  de  la  Faculté  de  Droit  : 
nous  l’en  regardons  comme  le  Pere  &  le  Lé¬ 
gislateur  ;  car  auparavant  lui,  il  n’y  avoit  ni 
Statuts  ,  ni  Ecoles ,  ni  Profefleurs  en  titre. 
Le  feul  Guillaume  Barclay ,  encore  très  jeu¬ 
ne,  faifoit  des  Leçons  de  Jurifprudence  chez 
les  Jéfuites ,  qui  gouvemoient  la  Faculté  naif- 
faute  de  Droit ,  comme  celles  des  Arts  &  de 
Théologie  ,  qui  leur  avoient  été  confiées. 
François  Bardin ,  Maître  des  Requêtes ,  fut 
nommé  par  le  Duc  Charles ,  pour  mettre 
Grégoire  en  poflefiion  de  fa  charge ,  8c  lever 
les  obftaclcs  qu’on  lui  oppofoit. 

Grégoire  fit  d’abord  conftruire  des  Eco) 
les  de  l’autre  côté  duPont,  dans  la  partie  de 
la  Ville  la  plus  confidérable.  Enfuite  il  drefia 
les  Réglemens  8c  les  Statuts  de  fa  Faculté , 
en  conféquence  du  pouvoir  que  le  Pape  8c 
le  Duc  Charles  lui  en  avoient  donné. 

Les  Jéfuites  regardèrent  ces  démarches 
comme  des  attentats  à  l’autorité  de  leur  Rec¬ 
teur.  Ils  firentde  vives  8c  touchantes  remon¬ 
trances  au  Prince  contre  le  Touloufain.  Ce¬ 
lui-ci  fit  valoir  d’autres  raifons.  Il  prétendit 
que  des  Religieux ,  qui  avoient  fait  vœud’o- 
béïflance,  ne  pouvoient  avoir  le  gouverne¬ 
ment  de  l'Univerfité ,  parce  que  le  Provin¬ 
cial  &  le  Général  des  Jéfuites  en  feraient  les 
premiers  Maîtres ,  par  le  pouvoir  abfolu 
qu’ils  ont  fur  leurs  Religieux  ;  ce  qui  répu¬ 
gne  à  la  liberté ,  que  la  nature  &  les  Souve¬ 
rains  ont  accordés  aux  Lettres  8c  aux  Univer- 
fités ,  qui  doivent  en  être  le  centre. 

Il  eft  vrai  que  le  Cardinal  de  Lorraine  a- 
voit  toujours  nommé  ces  Peres  au  Redorât , 
fuivant  le  pouvoir  que  le  Pape  Grégoire  XIII. 
lui  avoit  donné  de  choifir  le  Redeur ,  ou 
d’en  commettre  l’éledion  à  l’Univerfité  ,  8c 
enfuite  de  l’approuver;  mais  ce  Prélat  n’ayant 
rien  déterminé  là-deflus  pendant  fa  vie ,  le 
Touloufain  efiaya  de  procurer  à  fa  Faculté 
une  éledion  libre ,  8c  prétendit  que  le  Souve¬ 
rain  ne  pouvoit  de  juftice  établir  un  Redeur, 

&  que  le  choix  en  étoit  dévolu  aux  Facultés. 

Le  Duc  Charles  nomma  des  Commifiai- 
res ,  pour  examiner  cette  affaire  ;  8c ,  furie 
raport  qui  lui  en  fut  fait ,  il  donna  un  Edit 
où  il  régla ,  que  le  Doyen  des  Facultés  de 
Droit  Canon  h.  Civil  en  ferait  Chef  abfolu; 
qu'il  conférerait  les  Grades  dans  les  Facultés , 

8c  que  le  Redeur  des  Jéfuites  &  fon  Chan¬ 
celier  auraient  les  mêmes  pouvoirs  dans  les 
facultés  des  Arts,  8c  de  Théologie  feulement; 

Les  Jéfuites  furpris  de  ce  Réglement ,  s’a- 
dreflerent  à  Rome  ,  8c  obtinrent  en  Ij8ÿ. 
une  Bulle  de  Sixte-Quint  ,  par  laquelle  il 
ordonnoit  que  le  Redeur  des  Jéfuites,  le  iè- 
roit  auffi  de  toute  l’Univerfité. 

Prefque  tous  les  Jéfuitesdu  Pont  s'étoient 
retirés ,  depuis  huit  mois  à  Apremont ,  h 
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caufe  de  la  pefte ,  mais  ils  revinrent  auffî-tôt. 
Jean  de  Lenoncourt ,  Bailly  de  S.  Mihiel , 
8c  Confervateur  des  privilèges  de  l’Univer* 
fité ,  convoqua  les  Facultés  à  l’Hôtel  de  Ville, 
où  avant  pris  feance ,  il  fit  mettre  le  Redeur 
à  fa  droite  ;  mais  le  Touloufain  refufa  la  gau¬ 
che;  &  après  avoir  oüi  la  ledure  de  la  Bulle 
&de  l’Enrégiftrement,  il  protefta  contre ,  8c 
déclara  qu’elle  étoit  fubreptice  ;  enfuite  il 
fe  retira  de  l’Affemblée  avec  Ton  Collègue , 
Guillaume  Barclay ,  8c  tous  leurs  Etudians. 

La  fervitude  lui  parut  fi  odieufe,  qu’il  ai¬ 
ma  mieux  quitter  Pont-à-Mouffon  avec  toute 
faFaailté,  quedefefoûmettreaux  Jéfuites. 
Il  obtint  du  Prince  la  permiffion  de  fe  reti¬ 
rer  à  S.  Mihiel  ;  &  on  reçut  des  Bulles  du 
Pape  pour  l’éredion  d’une  Univerfité  dans 
cette  Ville.  Ils  y  ehfeignerent  pendant  deux 
ans,  &  y  eurent  un  fi  grand  concours  d’Etu- 
dians ,  que  les  Ecoles  des  Jéfuites  au  Pont  de- 
venoient  défertes. 

Cependant  on  fit  entendre  au  Duc  Char¬ 
les  III.  qu’il  convenoit  mieux  que  toutes  les 
Facultés  fuflènt  réüniésdans  une  même  Ville; 
&  les  Bourgeois  du  Pont  repréfenterent ,  que 
l’abfence  de  cette  Faculté  leur  faifoit  beau¬ 
coup  de  tort.  D’un  autre  côté,  le  T ouloufain , 
pour  foûtenir  le  Privilèges  du  Corps ,  dont  il 
étoit  le  Chef,  avoit  eû  quelques  démêlés  en 
differentes  occafions  avec  le  Parlement , 
pour-lors  feant  à  S.  Mihiel.  Il  fentit  qu’il  fe- 
roit  difficile  de  les  conferver  devant  une 
Compagnie  auffi  puiffante.  Il  fe  réfolutdonc 
à  exécuter  les  vues  du  Prince,  en  retournant 
au  Pont. 

Les  Jéfuites  s’oppoferent  à  fon  retour.  Ils 
repréfenterent  que  l’Univerfité  n’avoit  été 
fondée  que  pour  les  Eccléfiaftiques;  que  l’E¬ 
tude  du  Droit  en  débauchoit  plufieurs  qui  fe 
deftinoient  à  la  Théologie  ;  que  la  Jurispru¬ 
dence  n’étoit  point  néceffaire  en  Lorraine , 
à  caufe  que  le  Droit  écrit  n’y  étoit  point  en 
vigueur ,  mais  les  anciennes  Coutumes  du 
Pays;  &  autres  femblables  raifons ,  qui  ne  fi¬ 
rent  aucune  impreflïon  fur  l’efpritdu  Souve¬ 
rain.  Il  fit  recevoir  la  Faculté  de  Droit  au 
Pont-à-Mouffon  en  l$87*  &  nomma  trois 
Commiffaires  ,  pour  accommoder  les  Sta¬ 
tuts  de  cette  Faculté  à  la  nouvelle  Bulle. 
François  de  Rofieres ,  Dodeur  en  droit,  & 
Archidiacre  de  Toul,  Nicolas  Marius,Doyen 
de  PEglife  de  Verdun,  &  Jean  Avet,  Chantre 
de  celle  de  Metz,fùrent  choifis  pour  cet  effet. 

Il  n’y  eut  rien  d’avantageux  dans  ces  Ré- 
glemens  à  la  Faculté  de  Droit ,  que  l’établit- 
fement  d’un  Chancelier  particulier.  Les  Jé¬ 
fuites  contredirent  cet  article  ,  8c  foutinrent 
que  le  pouvoir  des  Commiffaires  n’alloit  pas 
fi  loin ,  que  de  créer  une  nouvelle  charge. 
Ces  Statuts  furent  achevés  à  Nancy  le  24. 


Janvier  Ï587. 8c  M.  de  Lenoncourt  ton  fer- 
vateur  de  l’Univerfité ,  les  publia  l’onzième 
Mars  fuivant ,  tout  ce  Corps  étant  affe'mblé. 
Enfuite  il  fe  tranfporta  dans  PEglife  des 
Jéfuites,  où  Grégoire  s’étant  misa  genoux 
devant  le  Pere  le  Clerc  Redeur ,  qui  étoit 
affis  devant  l’Autel  du  côté  de  l’Evangile  > 
il  fit  fa  profeffion  de  Foi.  Guillaume  Barclay 
&  Homfroy  Hely  répétèrent  la  même  céré¬ 
monie.  Ce  dernier  avoit  été  fait  troifiéme 
Profeffeur  en  Droit  à  S.  Mihiel  :  il  étoit  An- 
glois  8c  Prêtre ,  homme  d’un  favoir  éminent. 
Le  Redeur  leur  donna  enfuite  des  Parentes, 
par  lefquetfes  il  leur  permettoit  d’enfeigner 
dans  l’Univerfité.  Le  Pere  Abram  doute  s'ils 
prêtèrent  encore  le  ferment  d’obcïflânCe  au 
Redeur. 

Quoique  le  fécond  article  des  Réglemens 
faits  en  1 587-  pour  la  Faculté  de  Droit , 
contienne  qu’il  y  aura  un  Chancelier  parti* 
culier  dans  cette  Faculté  ;  cependant  les  Jé¬ 
fuites  en  avoient  empêché  Pexécution.  Bar¬ 
clay  fit  revivre  cette  prétention  en  1602.  8c 
préfenta  une  Requête  au  Duc  Charles  HL 
qui  fit  citer  les  Parties  devant  fon  Confeil , 
pour  le  18-  Novembre  fuivant.  Elles  com¬ 
parurent  ;  Barclay  fit  un  long  difcours ,  où 
il  attaqua  les  Jéfuites,  non  feulement  fur  la 
Chancellerie  de  Püniverfité ,  mais  encore  fur 
le  Redorât.  Après  avoir  fini  fon  difcours , 
le  Pere  Machaut  répondit  en  peu  de  paroles, 
au  nom  de  la  Société.  On  fit  fortir  les  Par¬ 
ties.  Le  Cardinal  de  Lorraine  fc  trouva  à  ce 
Confeil ,  &  l’Edit  fut  favorable  aux  Jéfuites. 
Barclay  eut  un  fi  grand  chagrin  de  cçt  événe¬ 
ment,  qu’il  remercia,  &  quitta  le  Pays  ;  8C 
ce  fut  à  cette  occafion  ,  que  Jean  Barclay 
fon  fils,  fenfibleà  cette difgrace,  en  tira  une 
vengeance  littéraire ,  en  foifant  imprimer  , 
peu  de  tems  après  fon  Satiricon ,  dont  nous 
avons  parlé  à  fon  article. 

Il  y  avoit  eu ,  quelques  années  auparavant, 
une  autre  difpute  entre  Grégoire  Scies  Jéfui¬ 
tes  ,  dans  unechofede  bien  moindre  impor¬ 
tance.  Il  s’agiflbit  de  favoir ,  fi  l’on  devoit 
appeller  le  Pont-à- Mouflon,  Vonti-Mufium,  ou 
MuJJî-Pontum.  Les  Jéfuites  foûtenoient  cette 
derniere  dénomination.  Grégoire  l’avoit 
nommé  fur  le  frontifpice  de  quelques-uns 
defes  Ouvrages,  Pons  Cama/Jionis,  Pons  Ca* 
mfonis.  Le  Pere  Abram  l’accufe  d’avoir 
fait  fupprimer  le  frontifpice  de  fontyntagmâ 
juris ,  où  cette  dénomination  étoit  impri¬ 
mée  ,  pour  y  fubftituer  celle  de  Ponti'MuJJum . 
Les  efprits  s’échauffèrent  de  part  &  d’autre  » 
8c  la  chofe  alla  fi  loin  ,  que  le  Touloufain 
accufa  les  Jéfuites  auprès  du  Duc  Charles  à 
de  vouloir  s’emparer  du  Domaine ,  &  de  la 
Souveraineté  de  l’Univerfité  ,  &  même  de 
la  Ville.  Le  Pere  le  Clerc  Redeur  prit  la  plu- 
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me,  &  fit  un  gros  Livre  >  pour  loutenir  la 
dénomination  de  MuJJi-Pontum.  Cependant 
le  Prince  ordonna  que  les  Sceaux  de  l’Uni- 
veriité  &  du  Re&eur  fuflènt  changés, &  qu'au 
lieu  de  MuJJi-Pontan a,  on  mît  PontiMujfana ; 
&  il  fit  enjoindre  à  Martin  Mercier ,  Impri¬ 
meur  del’Üniverlité,  de  s’y  conformer  dans 
Les  Impreffions.  Cette  Ordonnance  ne  fut 
pas  publiée  ;  les  Jéfuites  &  les  Facultés  de 
Droit  ont  retenu  chacun  leur  dénomination. 

Il  eft  furprenant  que  des  perfonnes  fi  éclai¬ 
rées  aient  perdu  leur  tems  a  une  pareille  mi¬ 
nutie,  &  qu’ils  n’aient  pas  fait  rénéxion  que 
la  Ville  du  Pont-à-Moufïbn  tire  fon  nom  de 
ion  Pont  au  Château  de  Mouçon  ,  fitué  fur  la 
montagne  voifine ,  &  qjii  dans  tous  les  Mo- 
numens  anciens,  depuis  plus  de  700.  ans, 
a  toujours  conftamment  porté  le  nom  de 
Moncio  y  avec  titre  de  Comté.  Ainfi ,  quoi 
qu'en  puiffe  dire  le  Pere  le  Clerc»  &le  Pere 
Abram  ,  Charles  le  Pois ,  Doyen  de  la  Fa¬ 
culté  de  Médecine ,  s’eft  fervi  du  véritable 
nom  ,  en  mettant  fur  le  frontifpice  de  fes 
Ouvrages Pons  ad  Montionem. 

LeTouloufain  moumt  en  i6tÿ.  &  laiflà 
une  fille  unique ,  qu’il  avoit  mariée  à  un  jeune 
Seigneur  de  la  Maifon  de  Mitry ,  une  des  plus 
anciennes  &  des  plus  illuftres  de  Lorraine. 
Il  donna ,  par  fon  Teftament,  mille  Ducats 
d’or  à  l’Hôpital  du  Pont-à-MoufTon.  Il  fut 
enterré  dans  l’Eglife  des  Clarifies ,  fans  Mau- 
folée  ni  Epitaphe.  Le  Pere  Abram  dit  qu’il 
chercha  long- tems  le  lieu  de  fa  fépulture»  & 
u’il  le  trouva  enfin  derrière  le  grand  Autel, 
u  côté  de  l’Evangile.  Il  ajoute  ces  paroles , 
Si  non  de  nofira  f octet *te ,  at  de  lit ter is  op tinte 
méritas  ;  &  il  lui  fit  cette  Epitaphe  : 

Petrus  Gregorius  DoBor  Legumque  Dec  arm 
Hic  jacet  injetfâ  vix  béni  te  fias  humo. 

Poïi  [ex  annorum  décodas  vix  agnitus ,  &fi 
Gregorii  magnum  nomen  ad  aitra  volât. 

lit  file  ont  lapides, juris  monument abqiumtur; 
Non  potuit  cippo  nobiliore  tegi. 

LeTouloufain  a  toujours  été  un  zélé  Ca¬ 
tholique,  &  a  témoigné  fa  piété  dans  fes  Ou¬ 
vrages  ,  qu’il  a  toujours  dédiés  à  Dieu  tout- 
puiffant.  Il  avoit  coutume  d’étudier ,  cou¬ 
ché  fur  le  ventre  ,  au  milieu  de  fes  Livres 
ouverts  autour  de  lui.  Avant  que  de  donner 
une  lifte  de  fes  Ouvrages ,  nous  allons  rap¬ 
porter  le  jugement  que  Gabriel  Naudé  a  fait 
de  fon  Livre  if  Republic  a  y  &qui,  fuivant  M. 
Bayle  ,  peut  être  appliqué  à  tout  ce  qu’il  a 
compofé  (q)  •  Defideratur  in  eodem  modus 
quern  fibi  prefcribere  non  potuit ,  ex  diBione 
vulgari  luxuriant  ;  &  majefias  cui  non  magis  in¬ 
duisit  quant  judt cio ,  dum  omnia  ingerit ,  <jr pou- 
cadigerit:  caler ùm  valdè  utilis  efi ,  &  diver fa 

(qj  BiMiograpbia  folitiea ,  pag.  m.  il. 


in  fie  continet  propter  qua  thefauri  injlar  habert 
pojfit,  ubi  meliorum  AuBorum  gemmas  ac  pre- 
ttofam  varia  doBrina  fuppeüeBilem  pojfis  inve- 
rùre. 

On  peut  voir  Bayle  dans  fon  Di&ionnaire , 
fécondé  Edition  ;  Doujat ,  Pranotione'  Cano - 
nie  a ,  pag.  638*  &  le  Pere  Abram  ,  Hifioria 
Untverfitatis  Mujfipontana ,  manu jcrit . 

Voici  le  Catalogue  des  Ouvrages  de  Gré¬ 
goire  de  Touloufe  ;  il  les  a  compofés  prêt 
que  tous  au  Pont. 

Syntagma  Juré  Univerfalis  atque  Legum  peni 
omnium  gentium  drrerum  public  arum  pracipua- 
rum  in  tra  partes  digefium  ,  in  quo  divins  & 
humant  juris  totius  naturali  ac  nova  methodo  , 
gradu,  ordineque,  mater ia  univerfalium & fin- 
gularium  fimulque  judicia  explicantur  ;  2.  vol. 
in-fol.  Aurélia  Allobrogum.  Il  y  en  a  eu  plu* 
fleurs  Editions. 

Deux  Volumes  fur  le  Droit  Canon  ,  i#. 
Partitiones  totius  Juris  Canonici  in  quinque  li - 
bros  digefia.  2°.  Comment  aria  &  annotas  tones 
in  decretaUumproémiumy  adTit.  de  fummaTri • 
nitate  &  Fide  Catholicâ ,  de  Confiitutionibus  , 
de  Refer iptis ,  de  eleBione  nar ratio.  Ad  Cap.  c  en¬ 
quêtent  e  de  ojficio  &  potefiate  Judicis  or dinar ti, 
Rei  bepeficiaria  inHitutiones.  Ad  Fit.  de  fpon- 
falibus  &  matrimoniis  ,  de  ufuris  libri  très  s 
Syntaxis  artis  mirabilis ,  in  très  partes  digefia , 
per  quas  de  omni  re  propofita  mult'ts  &  profit  in¬ 
finité  rationibusdijputari  aut  traBari ,  omnium- 
quefummariacognitio  habert  potefi  ;  3.  vol.  in- 
oBavo ,  Lugd.  Gryph.  1583.  &  Colonia  1610. 

De  Republic  a  libri  2 6.  Lugd.  1586. 

TraBatus  de  bénéficié  Ecclefiafticis ,  omni¬ 
bus  Epifeopity  c  ouf  arum  Patronis  ,  jus  di fient i- 

bus . valde  necejfarius  &  per  ut  Ht  s;  in- 12. 

Colonia  1626.  C’eft  une  réimpreffion. 

Ad  Legem  unicam  ,  fit.  59.  Itb.  4.  Cod.  de 
monopolits  &  conventu  negotiatorum  illicitorum 
artificio  ergo  laborum  y  neenon  balneatorum  pro¬ 
hibais  &  paBionibuslicitis  :  amplifi.  &  confultijf. 
D.  Pétri  Gregorii  Tholofani  J.  U.  DoBoris  & 
in  Academia  Penti-Mujfana  Decani  &  Profefio- 
ris  ordinarii  trino  auditorio  praleBus  Commen- 
tarius  ;  Manufcrit  achevé  le  29.  Juillet  1 58$* 
H  appartient  àM.  Nicolas  fils.  Marchand  b 
Nancy. 

EreBio  &  fundatio  Untverfitatis  Pontimujfa- 
nayin-l 2.  1583*  Ce  Livre  contient,  r.La 
Bulle  de  l’Eretftion  de  cette  Univerfité ,  don¬ 
née  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  en  1 572.  20. 
Reglemens  entre  les  Facultés  de  Théologie 
&  des  Arts ,  &  celles  de  Droit  Canon  &  Ci¬ 
vil,  faits  par  le  Duc  Charles  III.  &  Ceffions 
des  Privilèges  accordés  à  ladite  Académie 
par  le  même  Prince.  30.  Réglemens  &  Sta¬ 
tuts  faits  pour  les  Facultés  de  Droit ,  par 
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Grégoire  de  Touloufe,  premier  Profeffeur  6°,  Le  Blax,on  des  Hérétiques ,  imprimé  à 
en  Droit ,  8c  en  conféquence  du  pouvoir  à  Paris., 

lui  donné  par  le  Duc  Charles  III.  &  le  Pape  ’f  .  Paraphrafe  en  Rimes  fur  les  fept  rfeau * 

en  1582.  mes  du  Royal  Prophète  David  y  à  Paris,  in-feize 

Le  Touloufain  a  compofé  un  Livre  en  par  Charles  P Angelier  15:41. 

François  contre  le  célébré  Charles  du  Mou-  8°.  Il  a  mis  toutes  les  Heures  de  Nôtre* 


lin ,  pour  prouver  que  l’on  devoit  recevoir 
le  Concile  de  Trente  en  France.  Il  fit  tous 
fes  efforts ,  pour  le  faire  recevoir  en  Lorrai¬ 
ne.  Il  fe  déguifa  dans  cet  Ouvrage  fous  le 
nom  de  Raymundus  Rufus  1  il  fut  imprimé  à 
Paris  en  1553.  in-odavo.  Il  fut  réfuté  par 
un  Auteur  ,  qui  fe  cacha  fous  le  nom  de 
François  Villier .  Grégoire  répondit  par  un 
Ecrit  imprimé  en  1 555.  avec  ce  titre ,  Dupli- 
ratio  in  Patronum  Mohnai  pro  Pontfice  Maxi- 
mo  ,  Cardtnahbus ,  totoque  Or  dîne  Jacro. 

GRIMA  LAÏC,  Auteur  de  la  Régie  aux 
Solitaires  &  aux  Réclus  (r)  ,  étoit  Prêtre , 
homme  de  mérite ,  &  favant  dans  la  fcience 
des  Saints ,  &  dans  la  leduredes  Peres  &  des 
Régies  monaftiques.Il  vivoit  fur  la  fin  du  neu¬ 
vième  fiécle,  puifqu’ilcite  le  Concile  d’Aix- 
la  Chapelle  tenu  en  816.  ou  817.  Il  fait  al- 
lufion  ,  à  chaque  pas ,  à  la  Régie  de  S.  Be¬ 
noît.  Il  parle  de  S.  Arnoû  ,  comme  d’un  S. 
Prélat  mort  depuis  long-tems:  il  citeauffi  la 
Régie  de  Crodegang,  Evêque  de  Metz,  qui 
fut  long-tems  obfervée  par  les  Chanoines  de 
cette  Eglife;  &  ilia  cite(r)  fuivant l’Edition 
de  D.  Luc  d’Achery  ,  &  non  félon  celle  du 
P.  Labbe,  tom.  7.  Conciliorum ,  pag.  1446. 
Cescirconftances  me  font  conjecturer,  qu’il; 
étoit  Réclus  dans  la  Ville,  ou  dans  quelques- 
unes  des  Abbayes  de  la  Ville  de  Metz.  .  , 

G  R  IN  G  O  RE,  (Pierre)  autrement  Vau- 
démont  ,  Mer efotte ,  Héraut-d’Armes  du  Duc 
de  Lorraine,  étoit  en  réputation  pour  fa  Poë- 
fie ,  du  tems  de  François  I.  &  du  Duc  An¬ 
toine.  M.  Malezieux ,  dans  l’Hiftoire  de  la 
Poëfie  Françoife,  en  parle  avantageufement. 
Gringore  a  écrit  ; 

I .  Notables  Enfeignemens ,  Adages  &  Pro¬ 
verbes  par  Quatrains ,  imprimés  in-octavo  à 
Paris,  fans  datte. 

2°.  Les  menus  propos  de  Mere-fotte ,  Rime 
imprimée  à  Paris  par  Philippe  le  Noir. 

3°.  Les  F  {fions  de  la  Mere-fotte ,  imprimées 
à  Paris  par  Denis  Janot  1534. 

4 .  Le  Château  d  amour  juttle pour  toutes  cho - 
fes honnêtes,  imprimé  à  Paris,  in-8. l’an  1500. 
&  depuis  in- 1 2.  par  François  Jufte,  à  Lyon. 

5°.  La  complainte  de  la  Cité  Chrétienne  , 
faite  fur  les  Lamentations  de  Jérémie  ;  a  Pa¬ 
ris,  in-feize  par  Pierre  Bige. 

( r )  Grimalaïc,  dit  Luc  d’Achery ,  an.iàfj.  àr  in  Co- 
iic.  Regul.  totn.  l.pag.  178. 

(s~)  Grimalaïc ,  Cap.  4. 

(tj  Vide  Edmond.  Mar  renne,  vet.  Script,  amplijpm.  col- 
Uclio ,  som.  l-ptg.  1 J4.  &  feq. 


Dame ,  &  les  Vigiles  des  Morts  en  Rimes 
Françoifes  ,  imprimées  à  Paris ,  in-octavo  > 
avec  le  Latin  en  marge ,  par  Antoine  Bonne* 
mere  1544-  Voyez  la  Bibliothèque  Fran¬ 
çoife  de  M.  Goujet. 

GUIBALDE,  ou  Wibalde ,  célébré  Abbé 
de  Stavelo,  Ordre  de  S  Benoît,  Diocèfe  de 
Liège ,  étoit  Lorrain  de  naiffance,  comme  il 
le  témoigne  dans  fon  Epître  304.  pag.  483. 

(  /  )  Reditum  nofirum  ad  vos  at celer  are  prohi • 
bet ,  nonfolùm  Stabulenfis  Ecclefia ,  verùm  etiam 
totius  Lotharingie  concujfio ,  que  utique  nojlra 
patria  efi  ,  que  nos  genuit ,  educavit  &  prove- 
xit.  La  Chronique  de  Caffin  («)  témoigne 
laméme  chofe,  Wibaldusnatione  Lotharingusi 
mais  il  faut  l’entendre  de  la  Baffe-Lorraine,  & 
non  de  la  Lorraine-Mofellane.  On  ignore  le 
tems  précis  &  le  lieu  de  fa  naiffance.  Il  peut 
être  né  vers  l’an  1 100.  Filéne,  dans  fon  Hif* 
toire  Eccléfiaftique  de  Liège  (*•_)  >  dit  qu’il 
fut  d’abord  Religieux  Bénédictin  à  Vauffor, 
Abbaye  fituée  fur  la  Meufe;  &  qu’enfuite  il 
fut  fait  Abbé  de  Stavelo. 

Mais  la  Chronique  de  Vauffor  (  y  )  ,  qui 
mérite  plus  de  croyance ,  dit ,  au  contraire , 
qu’il  vint  de  Stavelo ,  où  il  avoit  été  élevé 
dans  la  difcipline  Régulière ,  &  dans  l’étude* 
des  Lettres ,  a  Vauffor ,  fous  l’Abbé  Vidric  ,  ' 
qui  étoit  alors  en  grande  réputation  de  piété 
tic  de  régularité.  Vidric  le  reçut  avec  plai- 
fir ,  &  lui  confia  bien-tôt  le  foin  des  Ecoles 
de  fon  Monaftere.  Les  Religieux  de  Stavelo 
le  répétèrent ,  &  l’ayant  ramené  chez  eux , 
le  choifirent  fept  ou  huit  ans  après ,  c’-eft-à- 
dire,  en  1130.  pour  leur  Abbé. 

Il  s’acquitta  de  cet  emploi  avec  tout  Iq 
fuccès ,  qu’on  devoit  fe  promettre  de  fa  vi« 
gilance»  de  fa  piété  &  de  fa  grande  capacité* 

Il  fe  fervit  utilement ,  dans  le  deffein  qu’il 
avoit  de  rétablir  la  difeipline  &  les  affaires 
de  fon  Abbaye ,  de  trois  Religieux  diftin- 
gués  par  leur  mérite  ;  favoir,  i“.  Robert, 
qu’il  établit  Doyen,  &  qui  étoit  un  homme 
d’une  fageffe  &  d’une  éloquence  fingulieres  ; 
2°.  Hemy,  qui  fe  diftinguoit  par  fa  piété  & 
fon  érudition  ;  &  30.  Eslebalde  ,  fon  frere 
germain ,  à  qui  il  confia  le  foin  des  Archives 
&  du  temporel ,  qui  étoit  alors  étrangement 
dérangé,  par  la  mauvaife conduite  &  le  peu 

|  (u)  Cbron.  Cajf.  lib.  4  cap.  114.  Hic  mtiottt  Lotharin- 

gui  ex  pueritia  in  Monajlerio  Stalulenfi  Mouachus  faciut, 

f  x  )  Filen.  Lcgia  facra ,  tom.  lo.adatt.  1 14;. 

(_y  )  Cbronie.  Valciou./picil.  tom.  7. 
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d’économie  des  Abbés  fes  prédécefïeurs. 

Il  fut  faire  rentrer  les  Fiefs  qui  avoient  été 
donnés  contre  les  Loix.  Il  fortifia  ôc  trans¬ 
féra  le  Bourg  de  Longe ,  pour  fe  mettre  en 
état  de  réprimer  les  violences  ôc  les  entre* 
prifes  des  A  voués  de  fon  Abbaye ,  qui  la  pil- 
loient  impunément.  Il  fut  d’un  grand  fecours 
au  .Roi  Lothaire  en  fon  expédition  d’Ita¬ 
lie  ,  dans  laquelle  ce  Prince  rétablit  le  Pape 
Innocent  IL  dans  fon  Siège  ,  réprima  les 
Schématiques  attachés  à  Pierre  de  Leon ,  au¬ 
trement  Anaclet  II.  ôc  à  Grégoire,  nommé 
Vi&orffl.  Lothaire  revint  d’Italie  en  il  33. 
mais  il  fut  contraint  d’y  retourner  en  1 136. 
pour  rendre  la  paix  à  l’Italie ,  &  à  l’Eglife , 
toujours  troublée  par  le  fchifme. 

L’Abbé  Guibalde  fut  de  l’un  &  de  l’autre 
voyage ,  ôc  fervic  utilement  Lothaire  ,  oui 
lui  avok  confié  la  conduite  ôc  le  commande¬ 
ment  de  fa  Flotte.  Sur  la  fin  de  la  campa¬ 
gne  ,  qui  fut  très  heureufe  pour  Lothaire , 
l’Abbé  Guibalde  fe  trouvant  à  portée  du 
Mont-Caflïn ,  s’y  tranfporta,  pour  fatisfaire 
fa  dévotion ,  &  rendre  fes  hommages  à  S. 
Benoît ,  dont  il  profeffoitla  Régie.  Guibalde 
trouva  ce  Monaftere  déchiré  par  le  fchifme; 
un  nommé  Renaud  attaché  à  l’Antipape 
Anaclet ,  ôc  au  Roi  Roger ,  ennemi  de  Lo¬ 
thaire  ,  occupant  alors  le  Siège  Abbatial  du 
Mont  Caflïn.  1 

Les  Religieux  de  ce  Monaftere  en  avoient 
fouvent  porté  leurs  plaintes  à  Lothaire  ,  ôc 
l’Abbé  Renaud  avoit  promis  avec  ferment 
dans  l’Aflemblée  de  Melphi ,  à  l’Empereur 
ôc  au  Pape  Innocent  II.  de  leur  demeurer  fi¬ 
dèle;  mais  il  viola  bien-tôt  fon  ferment ,  ÔC 
obligea  Lothaire  à  venir  en  perfoune  au 
Mont-Caffin  ,  où  fe  trouvèrent  les  Cardi¬ 
naux  Aitoury  &  Gérard,  Péregrin,  Patriar¬ 
che  d’Aquilée ,  ôc  faint  Bernard  »  Abbé  de 
Clairvaux.  L’Abbé  Renaud  /  fut  folemnel- 
lement  dépofe ,  6c  obligé  de  remettre  fà 
CrqfTe,  fon  Anneau  &  la  Régie  de  S.  Benoît 
fur  lé  Tombeau  de  ce  faint  Patriarche. 

Après  cela,  l’Aflemblée  revint  au  Chapi¬ 
tre  de  l’Abbaye ,  &  quand  il  futqueftion  de 
choiiir  un  nouvel  Abbé ,  l’on  y  trouva  plus 
de  difficulté  qu’on  n’en  avoit  attendu.  L’Ab¬ 
bé  Guibalde  craignant  qu’on  ne  voulût  lui 
impofer  ce  fardeau ,  s’étoit  fecrettement  re¬ 
tiré  vers  Naples.  L’Empereur lefit  revenir, 
ôc  ce  Prince,  l’Impératrice ,  tous  les  Prélats 
qui  étoient  préfens  ,  ÔC  les  Religieux  du 
Mont-Caflïn  ,  l’ayant  prié ,  avec  les  derniè¬ 
res  inftances,  d’accepter  la  dignité  Abbatia¬ 
le  ;  il  céda  à  leurs  prières  ;  ÔC  fur  le  champ, 
l’Empereur  lui  donna  l’inveftiture  par  le 
Sceptre  qu’il  portoit  à  la  main,  difant  qu’il 
ne  demandoit  pas  de  lui  le  ferment  de  fidé- 
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lité  pour  l’Abbaye  du  Mont-Caflïn ,  parce 
qu’il  lui  avoit  autrefois  fait  ce  ferment  pour 
celle  de  Stavelo.  En  même  tems  Lothaire 
obligea  Rainulfe,  Duc  de  la  Poüille ,  Robert , 
Prince  de  Capouë,  Ôc  les  autres  Seigneurs 
des  environs ,  à  prêter  au  nouvel  Abbé  le 
ferment  de  fidélité.  L’Empereur  ayant  de¬ 
meuré  huit  jours  au  Mont-Caflïn,  en  defcen- 
dit ,  6c  vint  à  S.  Germain ,  6c  de-là  à  Aquin  , 
où  le  nouvel  Abbé  Guibalde ,  ôc  les  princi¬ 
paux  Religieux  de  fa  Communauté ,  vinrent 
lui  rendre  grâces  des  faveurs  qu’il  leur  avoit 
faites  ,  6c  lui  fouhaiter  un  heureux  retour 
en  Allemagne.  L’Empereur  les  reçut  avec  fa 
bonté  ordinaire ,  &  donna  au  Monaftere  de 
Caftïn  ,  un  Diplôme  entièrement  écrit  en 
lettres  d’or ,  par  lequel  il  confirme  les  Privi¬ 
lèges  du  Monaftere  de  Stavelo ,  Ôc  rend  un 
glorieux  témoignage  au  mérite  6c  aux  grands 
fervices ,  que  lui  a  rendus  dans  fes  expédi¬ 
tions  d’Italie  ,  l’Abbé  Guibalde  ,  qu’il  ho¬ 
nore  d’une  amitié  6c  d’une  familiarité  parti¬ 
culière  ,  £>uem  præcipuo  amore  &  famiUmtatt 
noftrà  dignum  jndictmus.  Tout  ce  détail  eft 
tiré  de  Pierre ,  Diacre  Religieux  du  Mont- 
Caflïn  ,  qui  étoit  préfent. 

A  peine  l’Empereur  fut-il  retiré  à  Rome 
avec  le  Pape  Innocent  II.  que  le  Roi  Roger» 
Rainulfe ,  Duc  de  la  Poüille,  Robert,  Prince 
de  Capouë ,  ôcRainaud,  ci-devant  Abbé  du 
Mont-Caflïn,  fé  révoltèrent,  prirent  les  ar¬ 
mes  ,  6c  attaquèrent  le  nouvel  Abbé  Gui¬ 
balde.  Il  demanda  inutilement  du  fecours 
à  l’Empereur,  qui  n’étoit  pas  en  état  de  lui 
en  donner  :  voyant  qu’il  ne  pouvoir  réfifter 
à  tant  d’ennemis ,  il  prit  le  parti  de  fe  retirer 
fecrettement  le  2.  Novembre  1 137.  Après 
quoi,  il  écrivit  à  la  Communauté  du  Mont- 
Caffin  d’élire  un  autre  Abbé ,  leur  promet¬ 
tant  ,  s’ils  y  procédoient  d’une  manière  ré¬ 
gulière  ôc  Canonique  ,  félon  la  Régie  de  S. 
Benoît ,  de  leur  renvoyer  les  marques  de  fa 
dignité  ;  favoir ,  le  Sceau  6c  l’Anneau ,  6c  de 
les  relever  du  ferment  de  fidélité,  qu’ils  lui 
avoient  fait. 

Ilschoilirent  pour  Abbé  Rainauld  de  Col- 
mezzo ,  qui  avoit  été  compétiteur  de  Rai- 
naud  le  Tofcan,  dépofè  quelque  tems  aupa¬ 
ravant. 

Dans  l’intervalle,  l’Empereur  Lothaire 
mourut  le  3.  Décembre  1 137.  6c  Guibalde 
retourna  à  fon  Abbaye  de  Stavelo  ,  où  il 
s’appliqua  avec  une  ardeur  nouvelle  à  en  ré¬ 
tablir  les  affaires,  6c  à  réprimer  les  entrepri- 
fes  des  Seigneurs  oui  en  avoient  ufurpé  les 
biens.  Il  fut  obligé  d’aller  à  Rome  implorer» 
pour  cela ,  le  fecours  du  Pape.  Il  y  étoit  à 
la  mort  du  Pape  Innocent  II.  le  27.  Septem¬ 
bre  1143-  6c  il  obtint  du  Pape  CéleitinlI. 

fucceffeu* 
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fuccefleur  d’innocent ,  une  Lettre  adreflee  à  médecin  Provincial  de  l’état  Eccléfiaftiquc  : 
PEvêque  de  Liège»  pour  l’engager  à  proté*  le  Pape  l’approuva.  Et  il  exerça  cette  fonc- 
ger  l’Abbé  Guibalde  &  le  Monaftere  de  Sta-  tion  pendant  les  années  157  g.  &  79.  Il 
velô  ;  &  une  autre  Lettre  adreflee  à  Gui-  quitta  cette  charge  pour  s  attacher  à  Othon 
balde  lui-même  &  à  fes  Religieux ,  par  la-  Dctruchies,  Cardinal  d’Auibourg  qui  tra- 
quelle  il  confirme  leurs  biens  Scieurs  privilé-  vailloit  aufli  au  grand  œuvre.  Guibcrt  fie 
ges.  traduire ,  aux  dépens  de  ce  Prélat ,  de  l’Al- 

II  fit  encore  ,  une  ou  deux  fois  depuis  ,  lemand  en  Latin  ,  pluficurs  ouvrages  de 
le  voyage  de  Rome  >  pour  des  affaires  très  Théophraftc  Paracclfc.  , 
importantes;  &  enfin»  il  fut  envoyé  en  Am-  Il  dit  que  ce  fut  en  ce  tems  qu’il  com- 

baffade  à  Conftantinople  vers  l’Empereur  mença  à  fentir  quelques  lueurs  de  fanté.  II 
Conftantin  Paléologue.  Au  retbur  de  cette  fit  des  réflexions  fur  l’obfcurité  de  l’art 
Ambaflade,  il  mourut  à  Butelle  en  Paphla*  qu’il  pratiquoit,  fur  l’incertitude  de  fa  réuf- 
gonie ,  le  14.  des  calendes  d’ Août,  ou  le  19.  fi  te,  fur  l’impofture  d’une  partie  désAi- 
Juillet  IISS-  On  l’enterra  honorablement  chimirtes  qu’il  avoit  vû  ,  &  qui  abu- 
dans  l’Eglife  de  Butelle,  d’où  il  fut  transféré  foient  de  la  Curicufc  crédulité  des  honnêtes 
k  Stavelo  l’année  fuivante  ,  par  les  foins  de  gens.  Enfin  il  fecoua  le  joug ,  &  il  devint 
fon  frere  &  fon  fuccefleur  Erlebolde.  un  des  plus  zélés  adverfaircs  des  Alchimif- 

On  a  imprimé  en  1 724.  les  Lettres  de  tes.  Il  fc  retira  fort  pauvre  dans  fon  Pays, 
l’Abbé  Guibalde,  au  nombre  de  trois  cens  &  fut  obligé  de  fe  fixera  Vaucoulcurs  , 
quarante-trois ,  dans  le  fécond  Volume  de  quoique  cet  endroit  ne  lui  plût  pas 
la  très  ample  Colledion  de  D.  Mârtenne,où  beaucoup.  Conflit  ut  us,  dit-il,  in  Angulo  Gai - 
l’on  voit  fon  caractère  d’efprit ,  fa  piété ,  fa  lia  ubi  p rater  infelicijfmos  ftculos  littganttum 
fagèfle,  fa  modeftie,  fa  candeur,  fa  charité,  jÿ*  fordidulos  contraélus ,  rabularumque  coûte - 
la  haute  eftime  où  il  étoit  dans  l’efprit  des  Pa-  las  ,  nihil  invenias  laudabiliur»  fludiorum ,  ubi 
pes,  des  Empereurs,  &  des  premières  per-  fùmma  virtusin  cenfu ,  gloria  in  aliénas  opes  in- 
fonnesde  fonfiécle.  L’on  trouve  à  là  tête  de  vâfio  &  occupatio.  Beaucoup  de  fes  Confrt- 
Ccs  Epîtres  ,  fà  vie  compofée  par  le  même  res  pourroient  encore  faire  cette  plainte 
D.  Martenne  ,  fur  les  Monumens  de  l’Ab-  aujourd’hui. 

baye  de  Stavelo ,  fur  ces  Epîtres  mêmes ,  &  Il  avoit  quarante  ans  de  pratique ,  quand 

fur  les  Ecrivains  du  tems.  il  fit  imprimer  l’ouvrage  fuivant,  Alchymiâ 

GUIBAUDE’ ,  voyez  de  Treille.  ratione  &  experientia  ,  ita  demum  vir Hâter 

GuiBERT  (  Nicolas)  Médecin,  natif  de  impuçnata  &  expugnata ,  unà  cum  fuis  falta- 
S.  Nicolas  en  Lorraine ,  fit  fes  Etudes  de  dis  cr  deliramentis  ,  qutbus  hommes  imbubi- 
Médecinedans  PUniverfité  de  Péroufe,  Ville  narat  :  ut  mnquam  in  poflerum  fe  erigere  va- 
de  l’Etat  Eccléliaftique  (z).  Il  voyagea  en-  leat.  Authore  Nicolao  Guiberto  Lothàringo  Doc • 
fuite  dans  le  refte  de  l’Italie ,  en  Allemagne,  tore  Mcdtco ,  Argent  or ati  1603.  in- 11. 
en  France  &  en  Efpâgne ,  pour  fe  perfec-  Ce  livre  fut  attaqué  par  André  Libarius, 
donner  dans  fon  métier'.  AJchimiftc  Allemand  d’une  maniéré  peu 

L’Alchimie  qu’il  cultivoit  pour-lors ,  lui  décente.  Il  ne  fc  contente  pas  de  lâcher  con- 
fut  d’un  grand  fecours  pour  faire  tous  ces  tre  Guibcrt  des  injures  groflieres,  il  lui  re¬ 
voyages  ,  en  lui  procurant  la  connoiflànce  proche  fa  patrie  &  fa  religion ,  comme  fi 
de  ceux  qui  étoient  infatués  de  cette  chi-  Guibert  ne  pouvoir  pas  aufli  lui  reprocher 
mère,  &  dont  le  nombre  n’étoit  pas  petit,  qu’il  étoit  Allemand  &  Proteftanr.  Mais 
Il  fut  bien  venu  de  François  de  Médicis ,  cela  fait  un  lieu  commun  d’invectives  , 
Grand-Duc  de  Tofcane  ,  du  Cardinal  de  qui  nie  fert  qu’à  éloigner  de  la  queftion. 
Granvelle,  pour-lors  Vice-Roi  de  Naples,  Guibert  répondit  par  l’ouvrage  fuivant. 
d’Altovitus ,  Archevêque  de  Florence,  qu’il  Nicolai  Guiberti  Lotharingi  D.  M.  de  intérim 
dit  avoir  dépenfe  plus  de  cent  mille  écus  AlchemU  metallorum  iranfmutatione  trailatus 
d’or  ,  à  la  recherche  du  grand  œuvre  ;  du  aliquot  ;  multiplia  eruditione  referti  .*  accedit 
Cardinal  d’Eft ,  de  Gonfalve,  Duc  de  Suefia ,  ejufdem  Apologia  in  Sophijlam  Libarium  Alche- 
fans  parler  d’un  grand  nombre  d’autres  per-  mia  refit  ata  furentem  calumniatorem ,  qua  loco 
fonnes  illuflres.  Prafationis  effe  pofjtt.  Tulli  Philippe,  1614. 

Guibert  s’établit  enfuite  à  Cafteldurante ,  in  -  8".  On  lit  à  la  tête  de  ce  livre  une  lettre 
où  il  exerça  la  Médecine  pendant  plufieurs  de  Cachet  à  Guibert,  pour  l’inviter  à  don- 
années.  Ilfe  fit  connoître,  &  il  fut  choifipar  ncr  au  jour  cette  réponfe  à  Libarius  :  Ca¬ 
le  Collège  des  Médecins  Romains,  pour  être  chef  lança  aufli  contre  ce  dernier  qucl- 

(*)  Apologia  in  Libarium. 
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qucs  Epigrammcs  afTcz  cauftiqucs.  (  a  ) 

Guibcrt  écrivit  à  fes  anciennes  connoif- 
fances  ,  &  la  critique  de  Libarius  fut  raife 
à  l'index  à  Rome. 

A  la  page  37.  &  fui  van  tes,  il  fait  l’a¬ 
pologie  des  Lorrains  que  Libarius  avoit 
taxé  d’ignorance,  &  il  montre  que  de  fon 
tems,  la  Lorraine  avoit  d’auifi  habiles  geus 
en  tout  genre  de  Littérature  -,  -qu’aucun 
autre  Pays  >  pour  la  Théologie  ,  il  cite  Ni¬ 
colas  Serrarius  Jcfuiftcs  dans  la  médecine 
les  Lefpois  (  en  Lutin  Pifines  )  Moulin  &  Ca¬ 
chet  :  dans  la  Jurifprudence  ',  Nicolas  Ré¬ 
my,  Procureur  Général  de  Lorraine ,  Gré¬ 
goire  de  Thouloufe  ,  Guillaume  Barclay , 
&  Pierre  Charpentier  ,  tous  trois  Profcf- 
feurs  en  Droit  au  Pont-à-Mouflfon  :  dans  la 
Poëfie  Pantaleon  Tevenin  qui  a  fait  un 
Commentaire  fur  la  femaine  de  Dubartas 
&  Nicolas  Nemeius  ou  de  Nomccy ,  Au¬ 
teur  du  ParnalTc  Poétique*  Après  l’apo¬ 
logie  on  trouve  deux  lettres  à  Guibert  , 
lune  d’André  du  Laurcns ,  l’autre  de  De- 
lormcs ,  premier  Médecin  du  Cardinal  de 
Lorraine. 

Voici  les  titres  des  trois  Traités  contre 
l’Alchimie  ,  qui  compofentcc  volume,  i°. 
Alchymia  armis  facris  impugnaa.  t°.  Alchy- 
mu  veritas  &  antiquités  ab  Alchy  mi/iis  jaiïa- 
ta>  impugnata  &  expugnati  }°.  Prajhgiarum 
ér  impofturarum  ChymicArum  deteftio.  Dans 
le  dernier  il  dit  que  l’Alchymifte  BamAud 
cft  l’Auteur  du  livre  De  tribus  impojloribus. 

Il  doit  y  avoir  une  fécondé  partie,  fui- 
vant  un  avis  du  Libraire  qui  eft  à  la  fin  , 
mais  nous  ne  l’avons  point  vu  »  il  promet 
auffi  plufieurs  autres  ouvrages  du  même 
Auteur  ,  entre  autres  Crtbrum  Hermetica 
medicina  five  jatrochymix. 

Voici  les  autres  ouvrages  qu’il  a  fait  im¬ 
primer.  De  Balfamo  eÿujque  lacryma  ,  qttod 
Opobalfamum  dteitur  ,  natura ,  viribus  &  fa- 
cultotibus  admirondisi  Argenterai  1 603.  in- 1  a. 

De  Murrhinis  ajjertùu  Marpurgi.  1 597. 
in  -  11. 

La  Grammaire  Guibertine.  AToul  1618» 
dédiée  à  Monfcigneur  Nicolas  François  de 
Lorraine,  Evêque  de  Toul. 

Guibcrt  fait  paroître  dans  tous  fes  ou¬ 
vrages  beaucoup  d’cfprit  ,  mais  il  étoit 
crédule  &  fupctftitieux ,  &  pas  allez  au 
fait  de  quelques  matières  étrangères  à  fon 
fujet ,  &  desquelles  il  a  parlé  avec  paillon 
&  préjugé. 

GUILLAUME,  Guillelmus  DecAtrn  Virdu- 
-nertfis  vir  limaioris  ingenii  &  fapientix ,  di~ 
gniori  Jlylo  defcripjk  mirAcuU  beau  Virginie 


Virdunenfis  :  vide  Laurentii  Monachi  Vito- 
niani  hijloriam  Eptfcoporum  Virdunenjium. 

Cette  hiftoirc  des  miracles  de  la  Ste. 
Vierge ,  opérés  dans  la  Cathédrale  de  Ver¬ 
dun  ,  comprife  dans  un  aflez  gros  volume  , 
ne  fe  trouvoit  plusdèsletemsdel’Hiftorien 
Waifcbourg.  Liv.  4.  fol.  2.90. 

Le  Doyen  Guillaume  étoit  extrêmement 
curieux ,  il  achetoit  des  livres  de  tous  côtés  : 
&  en  faifoit  tranferire  à  grands  frais ,  on 
auroit  crû,  dit  l’Hiftoricn  de  Verdun,  en 
voyant  fa  Bibliotéquc,  qu’il  vouloit  imi¬ 
ter  celle  du  Roi  Ptoloméc  Philadelphe  , 
ou  celle  d’Eufébe ,  Evêque  de  Céfarée.  Il 
étoit  Outre  cela  très  charitable  &  grand 
Aumônier  ;  enfortc  que  fa  maifon  paroif- 
foit  un  grand  Hôpital ,  vu  la  quantité  de 
pâuvres  qü’il  y  recevoit,  &  aufqucls  ildon- 
noit  libéralement  l’aumône.  11  étoit  fort 
éloquent ,  &  préchoit  avec  zélé  contre  les 
abus  qui  régnoient  de  fon  tems  ,  fur-tout 
contre  l’avarice  des  Eccléiiaftiqucs  ,  qui 
deshonorofent  l’Eglife  par  leur  attache 
atix  biens  temporels  ;  il  avoir  été  élevé  dans 
ces  faintes  pratiques  par  Heizclon  fon  pere 
&  Helvidc  fa  mcrc ,  Pcrfonnagcs  considé¬ 
rables  de  leur  tems ,  qui  avoient  fait  de 
grands  biens  à  l’Abbaye  de  S.  Vanne  de 
Verdun.  Après  la  mort  d’Hdvide  le  bon 
Seigneur  Heizclon  vouloit  prendre  l’habit 
de  Religieux  dans  ce  Monaftere  ;  mais 
l’Abbé  Laurfcnt  par  un  défintereflement 
exemplaire ,  lui  confeilla  de  fe  confacrer  à 
Dieu,  plutôt  dans  l’Abbaye  de  Gorze,afin 
que  comme  il  en  avoit  été  le  Défenfeur  & 
l’avoué,  il  put  y  réparer  le  tort  qu’il  pou¬ 
vait  y  avoir  fait  avant  fa  convcrfion* 

Gu  1  l  le  Mi  n  natif  de  Mirecourt  a  écrit 
l’hiftoirc  de  Charles  IV.  en  6.  livres: 
l’Auteur  dit  qu’à  mefure  qu’il  la  compofoit; 
il  la  lifoit  à  Mr.  d’Haraucourt  pour  pn  fça- 
voit  fon  fentiment.  Il  avoit  fervi  fouS 
Charles  IV.  fon  ouvrage  eft  demeuré  mai 
nuferit,  j’én  ai  une  copie. 

Guillemïn  (D.  Pierre  )  né  à  Bar-le. 
Duc ,  a  fait  profeilion  dans  l’Abbaye  de  S: 
Mihicl  le  9.  Juin  1703.  a  fait  imprimer  à 
Paris  en  1711.  un  Commentaire  littéral  abrégé 
fur  tous  les  livres  de  l'ancien  &  nouveau  Tefia- 
ment  ;  il  n’y  a  encore  que  trois  volumes 
in- 8°.  d’imprimés,  qui  contiennent  le  Pen- 
tatcuque  ,  ou  les  5.  livres  de  Moyfc  ;  c’cft 
un  abrégé  du  Commentaire  littéral  de  D. 
Calmct  avec  des  réflexions  morales ,  tirées 
de  Mr.  l’Abbé  d’Asfeld.  D.  Pierre  Guillc- 
min  eft  mort  à  Neuf-Château  en  Lorrain» 
le  9.  Septembre  1747 


(«)  Cacktti  Epigram.  cnit  V  pag.  lîj. 
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Gün.LERMEfBalthazar)Sécrétairc  du  mocanonice  profitentem  obfervarunt.  ln  quibus 
Duc  Henry  II.  a  compofe  des  Mémoires  &  Dux  unus ,  &  numerof  EccUftarum  Prélat  i , 
pour  fervir  à  1  Hiftoire  de  Lorraine  depuis  multi  ad  pdattnas  dtgmtates  ajjumpti  mulet 
l’an  1580.  jufqu’en  1 625.  C’cft  une  cfpéce  c au f arum  patrOni  diferttjftmi . 
de  Journal  aflez  court  manuferit,  qui  m’a  De  plufieurs  ouvrages  que  Guinet  a  fait 
été  communiqué  parMr.  Mathieu  de  Mou-  imprimer,  nous  n'avons  vu  que  le  fuivant 
Ion  ,  Avocat  à  la  Cour  à  Nancy.  qui  eft  très  eftimé  : 

Guj  net  (Nicolas  )  Profeflcur  en  Droit  PaÛi  nudt  vindicia ,  feu  norndcanonics pra- 
à  Pont-à-Mouflon.  Il  étoit  natif  du  Comté  leftio  in  tit .  de  pafits  apud  Gregorium.  Autore 
de  Charolois.  11  Ht  toutes  fes  études  dans  Ntcolao  Guineto  J.  U.  Profjfore  in  Academia 
Lunivcrfité  de  Paris,  il  prit  cnfuitclede-  Ponti-Mujfana. Ad illujlrem  Prtncipem  Ludovi- 
gré  de  Maître  ès  arts  ,  &  parvint  à  une  cum  à  Lotharingia  Principe»»  in  Phaltzbourg. 
chaire  d’éloquence  du  College  Royal  de  Ponti-Mujft  apud  PbÜippurn  Vinctntium  16i$. 
Navarre  :  il  la  pofléda  pendant  20.  ans  in-  Iz. 

avec  beaucoup  de  réputation.  Voici  ce  Les  autres  font  i°.  (r)  un  Panégyrique 
qu’il  nous  apprend  lui- même  de  fa  ma-  du  grand  Duc  Charles  111.  prononcé  dans 
nicre  d’enfeigner  &  de  la  condition  de  fes  les  écoles  de  Droit  à  la  mort  de  ce  Prince 
écoliers  (b)  dans  une  préface  qu’il  leuradref-  en  1608.  z°.  Des  Commentaires  fur  les  Dé- 
foit.  guos  olympiade  pojlremd  faculi proxmi ,  crétalcs  :  François  Guinet,  fon  fils,  en  fait 
\  in  regia  Partjîirum  Navarrâ ,  pnmiptli  centu -  mention  dans  un  manuferit  intitulé  Intro- 
rio  y  non  tam  OratoriiSy  quampoltticis  praceptis  âuftio  ad  jurifprud:  ntiam. 
erudivi :  omnes  illuftri ,  jpfiabili  aut  clartfftmo  Guinet  (  François  )  célébré  Avocat  à 
genere  ortos  ad  Jummos  honores  y  tum  pontifi-  Nancy,  a  fait  imprimer  à  Nancy  en  1627. 
cia  tum  regià  liberalitate  pojlek  eveftos.  ln  iis  &  1628.  in-8°.  un  Commentare  fur  Jufti- 
novem  wfulati ,  duo  pur  pur  ait ,  ah  amtco  nojlro  nicn  ,  avec  un  difeours  fur  l’étude  du 
Claudio  Robert 0  in  numerum  Epifcoporum  refe -  Droit  fous  ce  titre.  ]ufltnietnusmagnus  accedit 
runtur ,  in  illo  praclaro  fuo  gallta  Chrijltana  de  nobili  Jludio  juris  ,  oratio ,  dédié  au  Duc 
opéré  :  in  quo  &  amicitia  nojlra  apud  anteno-  François  II.  pere  du  Duc  Charles  IV.  11  fut 
reos ,  &  aponi  Thermocrenen  contr afin  non  prononcé  en  préfcncc  du  Cardinal  Nicolas- 
immemorem  fe  ojlendit.  François  ,  fils  du  Duc  François  II.  Cctce 

Charles  de  Lorraine  Cardinal  &  Légat  Oraifon  a  pour  titre,  de  bonorum  Principum 
dans  les  3.  Evêchés,  étoit  un  des  deux  in  colenda  jurifprudentia  Jludio ,  malor um  vero 
Cardinaux  qui  avoient  étudiés  au  Collège  in  ejufdem  incuria  :  elle  eft  dédiée  à  Gérard 
de  Navarre  fous  Guinet.  Quand  le  Grand  Rouflclot ,  Confciller  Sécrétaire  d’Etat  du 
Duc  Charles  fi  n  pere  lui  eut  confié  l’ad-  Duc  de  Lorraine,  &  a  été  imprimée  à  parc 
miniftration  de  l’Univcrfité  de  Pont-à-  in-tz.  à  Pont-à-Mouflon  en  I627. 

Mouflon  ,  il  n’eut  rien  plus  à  cœuri  que  z°.  Çaroli  IP.  Dutis  Lotharingia  aufpiciis 
d’y  placer  fon  ancien  Profeflcur  ;  mais  ajlraa  revocata. 

comme  il  n’étoit  plus  pofliblc  de  lui  don-  Le  Pere  Bcrtholet, hiftoire  de  Luxera- 
ner  le  même  porte  qu’j.1  avoir  à  Paris,  bourg  ,tom.  1.  cite  les  mémoires  de  Vran - 
parce  que  la  faculté  des  arts  étoit  occupée  f  ois  Guinet  fur  (état  des  Duchés  de  Lorraine  & 
par  les  Jefuites  ,  il  lui  donna  une  Chaire  de  Bar  ;  je  n’en  ai  jamais  ouï  parler  ailleurs.- 
en  droit.  Guinet  prit  le  bonnet  de  Doc-  Nous  avons  du  même  Guinet  un  écrit 
teur,&  entra  en  pofleflion  de  fa  Chaire  ,  pour  montrer  de  quelle  manière  on  ren*. 
l’an  1601.  Les  leçons  favantes  qu’il  fit,  ne  doit  la  Juftice  en  Lorraine  en  1633.  l'écric 
le  cédoient  point  à  celles  des  autres  Profcf-  eft  de  l’an  1680. 

Leurs  qui  enfeignoient  le  Droit  depuis  long-  Un  manuferit  intitulé  De  Gerardo  Alfatio» 
tems,  &  qui. n’avoient  jamais  fait  d’autres  où  il  prétend  montrer  en  1679.  que  les 
études..  Il  augmenta  le  luftre  de  cette  fa-  Ducs  de  Lorraine  defeendoient  de  Guil- 
culté ,  6c  y  attira  encore  un  plus  grand  laume  de  Bouillon.  Je  n’ai  point  vu  cet 
concours  d’Etudians  :  Voici  fes  propres  écrit ,  il  eft  cité  par  le  R.  P.  Dominique 
expreffions  ,  qui  font  la  fuite  du  pafi-  Calot ,  Abbé  de  l’EtangÇ. 
fage  précédent  :  aller um  eorum  qui  ab  initio  Jacques  de  Fieux  Evêque- de  Toul,  ayant 
Jaculi  nunc  decurrentis  jam  per  olympiades fep- .  donné  une  Lettre  Paftorale  fur  le  prêt  ufu- 
tem  y  jura  pontifleia  in  almo  nojlro  Pontis  ad  raire  de  l’argent,  fur  fimple  obligation  ufité 
liontionem phrontijlerio  ,  ex  pracipuis  Europa  en  Lorraine,  François  Guinet ,  qui  pafloit 
natiombus  ,  &  extrema  rujjta  confluentes ,  no -  pour  le  plus  habile  Avocat  de  fon  tems ,  & 

(b')  PaSi  vindicte .  j  (c)  C  Pifonit  macarijmot ,  pag.  274. 

'  Ii  ij 
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pour  l’oracle  du  Barreau  ,  coucha  par  écrit 
quelques  réflexions  fur  cette  matière  ;  & , 
comme  il  étoit  aufli  modefte  que  profond , 
il  les  rédigea  en  forme  de  Faftum,  fous  le  nom 
de  trois  perfonnages  de  différentes  profef- 
fions ,  qui  rapportoient  chacun  les  opinions 
tirées  des  principes  de  leurs  fciences,  deman¬ 
dant  avis  fur  cette  matière  ,  fans  rien  déci¬ 
der.  Ce  FaÛum  fut  imprimé  in-quarto  ,  a 
Vifle-fur  Illonen  1680.  &  cenfuré  par  M.  de 
Bifly  ,  Evêque  de  Toul ,  le  23.  Septembre 
1703.  mais  le  Mandement  de  M.  de  Bifly 
fut  déclaré  nul  par  Arrêt  du  Parlement  de 
Nancy ,  le  25.  O&obre  de  la  même  année , 
fur  les  requifkions  de  M.  de  Bourcier,  Pro¬ 
cureur-Général  ,  dans  lefquelles  on  voit  l’é¬ 
loge  de  Guinet.  Ce  Fdlum  a  fait  beaucoup 
de  bruit  dans  le  Pays  j  il  a  été  attaqué  &  dé¬ 
fendu  à  diverfes  reprifes. 

Je  le  crois  Auteur  d’un  Ouvrage  manuf- 
crit,  où  il  veut  prouver  que  la  Loi  Salique  a 
lieu  en  Lorraine. 

M.  Fallois,  Avocat  à  la  Cour  ,  a  un  Re¬ 
cueil  écrit  de  la  main  de  Guinet ,  qui  con¬ 
tient  quelques-uns  de  fes  Plaidoyers ,  avec 
les  Arrêts  qui  font  intervenus. 

J’ai  vu  entre  les  mains  de  feu  M.  Chardin , 
Confeiller  à  la  Cour  à  Nancy ,  un  Manuf- 
crit  de  Guinet  ,  qui  a  pour  titre,  lntrodkc- 
tio  ad  ]unfprudentiam ,  in-quarto ,  divifé  en 
trois  parties.  Il  y  parle  des  Hommes  illuftres , 
qui  vi voient  ou  avoient  vécu  dans  l’Uni  ver- 
fité  du  Pont-à-Mouflon  ,  entre  autres  ,  de 
Nicolas  Guinet  fon  pere ,  dont  j’ai  parlé  cy- 
devant. 

M.  Nicolas  le  fils ,  Marchand  à  Nancy ,  a 
un  Manufcrit  du  même  Guinet,  intitulé.  Les 


Antoine  Milet,  Religieux  BenéditSih ,  pour¬ 
vu  dudit  Prieuré  de  Lay  vers  l’an  1667.  Gui- 
net  y  parle  beaucoup  de  M.  Antoine  de  Le- 
noncourt ,  Primat  de  Nancy ,  qui  avoit  aufli 
été  Prieur  de  Lay,  &dont  Guinet  étoit  Avo¬ 
cat  de  retenue. 

J’ai  vu  dans  les  Archives  du  Pays  grand 
nombre  d’Ecrits  de  la  main  de  Guinet ,  qui 
font  des  réponfes  aux  Confultations  qu’on 
lui  faifoient  de  tous  côtés. 

François  Guinet  fut  annobli  le  3.  Février 
1634.  M  portoit  d’argent  à  un  Dragon  iflant 
de  gueule  coupé ,  foutenu  d’argent ,  à  trois 
traits  d’argent  &  de  fable. 

Nous  terminerons  fon  article  par  fon  élo¬ 
ge  funèbre,  qui  nous  a  été  communiqué  par 
M.  Abram ,  Ecolâtre  de  S.  Diey.  Cette  Piece , 
quoique  longue ,  a  été  jugée  digne  par  plu- 
fieurs  connoiffeurs ,  de  voir  le  jour ,  eu  egard 
fur-tout  au  mérite  extraordinaire  de  celui 
qui  en  fait  le  fujet. 

Perpétua  memoru  clarijlimi  Çf  no- 
bilisviri  Francifci  Guïneti ,  & 
m  perenne  exewplum  totius  Juf- 
tinianai  Collegii. 

Sunt  nonnulli  etiam  vit a  ftcularis  qui  imi- 
t onium  aliquid  habeant  de  diurne  virtutis.  S. 
Greg.  Homtl.  2 7-  w  Evang. 

„  Clarissimus  &  nobilis  vir  Fran- 
„  eifeus  Guinetus  >  Juris  utriufque  Doâor 
„  &  olim  Profeflor ,  clariffimi  viri  Nicolai 
,»  Guineti  eorumdem  Jurium  Doéioris ,  & 

„  in  aima  Univerfitate  Muflipontana  per 
,,  annos  aliquot  fupra  triginta  Profefloris  e- 
„  meriti ,  Sereniflimi  Lotharingiæ  Barri  Du- 
,,  cis  ab  intimis  ftatuumconfiliis ,  ac  Domi- 


Promenadc;  de  champjgneulle ,  en  ]uillet  1678.  »  cellat  Annac  Warin  nobilium  conjugum 

C’efi:  un  Dialogue,  dans  lequel  on  introduit  »,  filius  ,  quatuordecim  natorum  feunata- 
un  Confeiller  de  la  Cour  Souveraine ,  qui  »  rumprimogenitus,Muflipontiortusquar- 
fait  voir  les  inconvéniens  des  Affifes  ;  puis  un  ,,  to  Mardi  anni  millefimi  fexcentefimi quar- 
Maître  des  Requêtes,  qui  parle  en  faveur  des  »,  ti  :  Vir  fuit  dotibus  in  fupereminenti  gra- 
mêmes  Aflifes  ;  &  enfin  on  introduit  un  Sé-  »,  du  ornatifiimus  ,  quem  Principes  ipfi , 
ctetaire  d’Etat ,  qui  parle  en  faveur  de  la  No-  „  quem  Praclati  &  Clerus ,  quem  prôceres  & 
Wefle  ,  &  montre  qu’il  eft  de  l’intérêt  du  »,  nobiles  ,  quem  Senatores  &  Juris-Con- 
Prince  de  ne  la  pas  mécontenter.  -  »,  fulti ,  quem  vulgus  &  univerfa  Provincia 

J’ai  lu  un  Imprimé  compofe  en  1636.  ou  »  inter  fuos  phœnicem  &  fui  faeculi  lucem 
37.  four  les  Doyen,  chanoines  &  chapitre  de  ,»  prsedicabanf.  Quique  hoc  flngulare  ipfi 
la  Primatiale  de  Nancy ,  contre  Monfieur  le  „  elogiumafcribebant,  quod  li  cuipiam  im- 
Duc  et  A  trie  Scipion  Dajacet  de  Aquaviva ,  de-  „  mortalitatis  deberetur,ipfave  effet  poffibi- 
mandeur  au  pofleffoire  au  Prieuré  de  Vai-  »,  lis,  qonalteriqüàmtantotamque  utilivi- 
rangéville  ,  que  je  crois  être  l’Ouvrage  de  »,  ro  foret  decernenda  ob  publicam  rem. 
Guinet.  Il  y  fait  voir  beaucoup  de  folidité  »>  Quiab  ineunte  pueritia  magnae  pietatis 
&  d’érudition  Canonique  :  j’y  remarque  fon  ,,  fpecimen ,  &  praeclarae  indolis  non  vulga» 
fîile  ferré ,  ferme  &  vigoureux  ;  mais  un  peu  „  ria  protulit  argumentai  feientiarum  nem- 
dur ,  &  pas  affez  châtié.  „  pe  omnium  levi  labore  lauream  tam  cité 

Je  crois  aufli  Guinet  Auteur  d’un  Fa£ium  „  adeprus  eft,  ut  quam  humanioribus viva- 
imprimé  pour  M.  Drouot ,  Prieur  de  Lay ,  ,,  citatem ,  inOratoria  arte  fœcunditatem  , 
contre  M.  le  Comte  de  Furftemberg ,  &  Dom  »  in  Poê'fi  præcellentiam ,  in  Phiiofdphicis 


Digitized  y 


Google 


46* 

„  pfofundam  intelligentiam  natus  erat 
„  triufque  Juris  peritiâ  inlignirer  cumulave- 
„  rit,  circadecimumodavumxtatisfuatan- 
,,  num  Dodor  in  utroque  ,  ftupcndoque 
»,  progreffu  5c  incredibili  omnium  applaufu 
»,  publicè  creatus  &  renuntiatus.  Hinc  Pari- 
»  iios  profedus  in  auguftiflîmo  ilJiusRegiat 
,,  civitatis  Senatu ,  feu  Parlamento  caufarum 
,»  Patronus  adfcriptus,  5c  ad  luos  reverfus , 
»,  Cathedram  Legum  confcendit ,  publicè- 
„  que  per  aliquot  annos  docuit ,  patente 
„  cum  filio,  filio  cum  parente  alternis  horis 
„  camdem  afcendentibus  &  defcendentibus  : 
,,  Si  quâ  erat  facundiâ  5c  dodrinâ  prxditus , 
,,  non  nunquam  coram  Sereniiîimis  Princi- 
„  pibus  egregiè  ad  Univerfitatis  decus  pero- 
»,  ram  Nuptui  intérim  CatharinæPacquot- 
„  te  primùmtraditus,  ffliam  Annam  ex  ea 
»,  fufcepit  :  fed  uxore  poft  annunvex  puer- 
„  perio  obeunte  ,  natâ  poft  fex  fepremve 
„  annos  pefte  fublatâ ,  utriufque  ftbi  charit 
»,  ftmæobitummagno  licèt  moerore  confec- 
»,  tus  patienter  fuftinuit ,  totumquefe  ob  pu- 
„  blrcam  ütilitatem  ad  omnes  fuis  conliliis 
»,  dum  graviflima  occurrebant  negotia  ju- 
,»  vacdos  contulit  :  Si  utnulli'deeffet,  veluti 
,,  in  cenrro  Provincix  domicilium  fixit  Nan- 
„  ceii,  fciiicet  ubi  prxcipua  antiquorum  no- 
„  biiiflîmorumque  Equitum  Comitia  tune 
»,  firgulis  trimeftribus  femel  iterumque  co* 
„  gebanturad  terminandas  appellati  num 
y,  controverfias  fupremâ  audoritate ,  5c  in 
>,  qua  Ducali  Sede  Dux  Sereniflimus  fuo 
„  perfonaliter  prxlidens  Coniilio,  lites  quàm 
„  plurimas  fibi  fervatas  ,  auditis  parttbus 
»  partiumque  Patronïs  ,  ac  alias  fîngulari 
y,  prudentiâ  maturoque  judicio  dirimebat. 

»,  Hîc  vidïflès  Francifcum  noftrum  uti 
,>  toto  fubindè  virae  curricuload  extremum 
»  halitum  intricatiflîmos  abditiffimorum  ne- 
„  gotiortim  nexus  dilucidâ  Si  dôda  y  fed  bre- 
»,  vi  Sc  pergrata  methodo  fblvere»  quod  ipli 
>,  fingulare  taîenrum  inerat,  feu  feribebat, 
„  feu  perorabat:  adeô  ut  occulatiilimi  fupre- 
„  mi  Judices  Metenfîs  Senatus  nollent  ullas 
•  y,  lirium  Scripruras  ab  ipfo  emanatas  prx- 
»>  termitti ,  quin  earum  integra  ledione  ju- 
„  cundarentur  ;  Si  uti  erat  omnium  huma- 
»,  narum  divinarumque  Litterarum  peritif- 
„  funus,  pro  merito  occurrentis  diflîdii  pero- 
»,  rando  fcieritias  omnes  étiam  facras  profa- 
„  nafquëliiftoHasyfacramqueTheologiam 
„  cum  fandts'Patribus  in  fubfidium  voca- 
„  bat ,  fuoquejuri  tanto  lepore  ,  tamque 
„  gravi  judicio  inferebat,  utgraviflimidoc- 
»,  tiflimique  viri  peregrini  ab  omni  adulatio- 
»,  nis  fpecie  5c  fufpicione  prorfus  alieni  forte 
„  aliquando  occurrentes  publicaverint ,  ni- 
i*  hil  ornatius  &  dodius  in  florentiflîmis  rc- 
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»  gnis  inVeniri ,  tantumque  virum  maximis  > 

>,  quos  alibi  noverant  viris  nominatim  cou- 
»,  tulerint. 

»,  Enim  verô  nunquam  in  acquifiris  fcien- 
„  tiis  ftetit ,  fed  continuo  Si  indefeffo  labo- 
„  re  ac  leditatione  ad  extremum  virât  eas 
„  fovit  &  auxit.  Licèt  autem  in  addifeenda 
„  Theologia  nullo vivente  Magiftro  ufus  lit, 

,»  adhuc  viventes ,  feu  Ecdeliam  in  fuis  vo- 
„  luminibus  infpirantes ,  Auguftinum,  cæ- 
„  teros  Patres  &  Thomam  ,  imd  Scriptit-  ; 
»,  ram  facram  feu  veterem ,  feu  novam ,  Je- 
,,  fum  Si  Paulum ,  ac  facra  Concilia  »  adeo 
,»  volvit,  fevolvitque,  ut  dedivinis  arcanis 
„  poffet  cum  dodis  etudita  mifeere  eloquia. 

,»  Non  igitur  mireris,  fi  maximæ  judicia- 
„  riat  dignitates  ei  aliquando  oblaræ  fmt  » 

„  fed  fortè  miraberis  magis  Cur  non  etiam 
„  invito  collatæ.  Hatc  me  non  ita  latent,  quin 
„  ab  ejus  ore  proprio  acceperint  hatc  duo 
„  magni  animi  effara  -•  Primum  quod  in  de- 
„  corum  débitât  integritati  judicaret  pecu- 
»,  nias ,  ad  publica  munia  obtinenda  feu  ao- 
„  ceptanda  impendere  ,  quæ  gratis  collata 
»,  in  Reipublicæ  ütilitatem  uberiùs  cede- 
,,  rent  :  fecundum ,  quod  omnem  fuam  ope- 
„  ram  omnibus  dedicaffet,  at  nullum  am- 
»,  plius  fuis juyare  cônliliis  pôtuiffer  aftridus 
„  rei  judiciariaj  quapropter  hujufmodi  di- 
„  gnitatibus  prattermiffis ,  quât  jufta  judicia 
„  paucisdecreviffet,  omnibus  ferè  continuo 
„  confiliorum  juvamine  procuravit  Si  obti* 

„  nuit. 

„  Fuit  nihilofninus  fcrenilîîmo  Duce  Fran* 

»,  eifeo  II.  præcipuus  à  conciliis  &  fuppïicum 
»,  libellorum  Magifter,  ac  de  extero  carilïï* 

„  mus  &  maximèdiledus,*  in  ejus  frequen- 
„  ter  laudes  fefe  benigniffimu^  ille  Princeps 
,,  effiirtdens  ,  fibi  maximè  arridentem  fen* 

»,  tentiam  ut  à  Francifci  noftri  Ore  prolatam 
„  fuâ  principali  audoritate  &  mirâ  benigni- 
»,  tate  confirmabat ,  hune  nimirum  »  Fiat 
„  jus ,  autpereat  mundus ,  quod  in  familiari- 
„  bus  colloquiis  Ducalis  Prxco  fpargebat , 

„  ut  propriis  auribus  noftris  fæpè  audivi- 
„  mus  ;  unde  &  ilium  ipfum  ad  fupremos 
„  Minifteriatûs  honores  ,  fi  tempora  favif- 
„  fent,  fuggefferat  &  deftinaverat.  Qiiin  5c 
,,  non  nunquam  fuit  metu  aejuffu  fereniffi- 
,,  mi  Ducis  Caroli  quarri  tune  regnatttis  mit 
„  lîone  ad  Chriftianiflîmum  Regem  in  ar* 

„  duis  Provincix  negotiis  infignitus,  &ftre- 
»,  nuè  ac  fideliter  fundus. 

„  Hoc  ei  vero  fingulare  fuît  ,  ut  prxci- 
„  puas  paflim  Provincix  familias ,  feù  ære 
„  gravaras ,  5c  majorum  fuorum  incuriâ 
»,  dilapfas,  feu  ütium  amfradibus  implica. 

„  tas ,  mirâ  induftriâ  in  priftinum  fpîendo- 
»,  remreftituerit,  licèt  tamen  prxcipuarum 
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„  &  nobilium  ferè  cundarum  familiarum 
n  curam  gereret  »  nullum  refpuebat ,  fed 
,}  plebseium  aequè  acnobilem  hilari  femper 
l  fade  fufpiciens,  egenos  praefertim  fummâ 
„  charitatecompledebatur,  eorumquene- 
n  gotiis  gratuité  intendebat,  quin&  thaxi- 
„  mo  affeduac  zelo  incredibili  Pracmonf- 
„  tratenfium  reformatorum  (  inter  quos  bi- 
n  ni  illi  erant  fratresfecundùmcarnemPrac- 
„  lati  infulati  )  res  omnespromovere,  nun- 
,,  quam  deftitit ,  non  fpe  munerum  vel  fti- 
„  pendii  intuitu ,.  fed  gratioTae  mentis  officio 
„  iilorum  Congregationem  nunquam  futu- 
„  ram  immemorem  iibi  in  æternumdevin- 
„  dente  ;  cujus  quidem  Congregationis  tune 
„  Præfes  tam  illuftris  &  benefici  viri  mémo- 
„  riam  ad  pofteros  tranfmittendam  effe , 
,,  ejufque  nom  en  gratitudinis  iimul  &  hono- 
„  ris  caufâ  in  fingulorum  Monafteriorum 
„  Necrologiis  inferibi ,  &  cum  praecipuis 
„  benefadoribus  quot  annis  commemorari 
„  ftatuit  &  decrevit  ,  prævenientibus  om- 
,,  nium  votis ,  qui  ad  primum  mortis  ejus 
„  nuntium  feftivâpietate  &  fpontaneo  fer- 
„  vore  impulii  ad  fàcra  piacula  certatim 
„  confugerunt  ,  quod  &  apud  exteros  longé, 
„  latèque  diffitos  fadum  eft,  ufque  Romam, 
„  cujus  fadi  extant  autentica  teftimonia  ; 
„  tanta  erat  viri  boni,  bona  fama,  &  pro 
„  tenfe  beneficentiat  hinc  magnitudo  ,  illinç 
„  grati  animi  effuiio. 

»,  Neque  vero  avarus  erat  &  tenax  feien- 
„  tiarum ,  vel  etiâm  annofe  Si  probatae  ex- 
„  perientiae  feu  labore  feu  ufu  perpetuo 
„  conquilitarum  ;  quod  enim  line  fidione 
„  didicerat ,  hoc  fine  invidia  aliis  infundere 
„  erudare  &  tradere  femper  præfto  erat , 
„  ingenuis  præcipuè  adolefcentibus  caufidi- 
„  corum  munere  initiatis ,  quos  ad  fe  veluti 
„  ad  pat  rem  accedentes  fie  erudiebat  ,  ut 
„  primo  fuggereret  eos  ex  fe  caufæ  ftatum 
„  aperire,  fuofque  fenfus  depromere  ;  pius 
„  deinde  &  prudenæ  didafcalus  omnino  lau- 
„  daret  conceptum  opus  ,  fubinde  tamen 
„  moneret  quid  emendandum ,  quid  adden- 
„  dum ,  quid  antiquis  legibus  obfoletis  è  no* 
„  vis  corrigendum ,  aut  immutandum ,  aut 
„  alias  adv  ertendum  effet ,  ac  tandem  ad 
„  continuum  &  indefeffum  laborem  horta- 
„  retur  &  animaret ,  quia  in  feientiarum  fi- 
„  eut  &  in  pietatis  exercitio  qui  negligenter 
„  praffumit ,  eum  retrogradi  neceffe  eft. 

„  Erat  Francifeus  nofter  ferenâ  femper 
„  facie  vencrabilis ,  admodum  jucundae  con- 
„  verfationis,  leporem  fuis  inducens  fami- 
„  liaribus  colloquis ,  appofitâ  Hiftoriarum 
„  diverfarumquë  rerum jucundâ  narratione, 
„  quibus  audientium  animos  mirificè  mul- 
„  cebat,  &  dum  jam  ledulo  vimorborum 
„  detinebatnr. 
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„  Summâ  femper  &  rarâ  prudentià  ufus 
»,  eft  in  tantis  temporum  vicibus,  in  quibus 
,»  ut  cum  Nanzianzeno  loqui  liceat ,  Réel  or 
n  cœlttum  *vum  pluriel  ver/arat  futtm. 

„  De  bellorum eventibus,  de Magnarum 
n  dilfidiis ,  &  de  fupremx  rei  curiola  inda- 
n  gine  altum  &  ftupendum  femper  in  ipfo 
M  fuit  filentiumubique  &  ergaomnes:  nun- 
»  tiorum  rumorem,  difeendi  puriginem  & 
„  fibi  in  familiaribus  libéré  &  feveré  damua- 
»  bat  &  coercebat  ;  fi  alii  colioquu  fuper 
„  his  mifeere  velle  viderentur ,  ea  in  aliam 
„  rem  mox  inftetftebat  jucundâ  aliquâ  a  pot 
»  trophe ,  quia  curiofi  indagatores  lepidè 
n  eludebantur,  limul  &  gratiosè  recreaban- 
»  tur. 

n  Quatri  hîc  poffet  andoélilfimus  vir  ali* 
»  qua  volumina  ediderit  :  at  reiponiio  in 
„  promptu  eft  ;  neque  voluit  augere  immen* 
>,  fas  abyffos  voluminum  bibliothecz  Jufti- 
„  nianae,  neque  in  continuis  forenfium  ftre- 
,»  pituum  diftradionibus  potuit  ;  verùtn 
»  fubtili  compendio  alographo  in  pluribus 
,»  opufeulis  juris  amfradtuum  aditus  &  exi- 
,»  tus  libi  familiares  &  cuique  obvios  fece* 
,»  rat  ;  nonnulla  deinde  varia ,  grata  &  doéta 
j,  opufculafcripfit,  plura  meditatus  erat ,  fî 
n  vixiffet  ;  filentio  hîc  non  prxtermittam 
n  quoddam  opufculum  przlo  datum  anno 
„  162B*  in  quo  Auétor  viginti  quatuor  an* 
>,  nos  natus  in  ftorida  adolefcentia  confum- 
»  mati  judicii  &  dcxftrinae  fpecimen  aliquod 
n  protulit ,  ei  titulus  eft  :  Francifci  Cuineti 
„  jujlimanus  m*gms  ,  ubi  prxclaras  Herois 
y,  illius  dotes  attoilit ,  mendofas  de  eo  fa* 
„  bulationes  delet ,  bellicos  congreffus  pul- 
»  chrè  deferibit ,  ac  tandem  abditilfimasju- 
»  rium  jurifconfultorumque  origines  ho* 
„  rumque  mores  detegit ,  præclarâ  eloquen* 
»,  tiâ ,  hiftoricoftilo  ,  fedfideli,exquilito, 
»  perlucido, ftorido, jucundifiSmo. 

„  Jam  ver6,  ut  prsecipuam  illius  partem 
„  dignofeas,  &  ad  quem  Chriftianæ  perfec- 
»,  tionis  gradum  confcenderit  »  hoc  cogita  » 
,,  quod  quanta  mentis  intelligentiâ  pollebat  » 
„  Si  quanto  feientiarum  omnium  décoré  or* 
„  nabatur  :  non  minore  pietate  refulferit  » 
»,  fed  abfque  faftu_&  affedatione  bonidun* 
„  taxat ,  ut  vocabatur ,  Parœciani ,  omnium- 
„  que  fimul  ad  amuffim  Chriftianarum  exçr- 
„  citationum  officio  digniffimè  fiingebatur. 

„  Habuit  fuæ  pietatis  confodam  uti  tha- 
„  lami  confortem  nobilem  Francifcam  Gen- 
„  neterre,  iteratarum  nuptiarum  uxorem  » 
„  cœlo  magis  quàm  terrz  vivebant  ambo  , 
„  ampliftîmarumque  fuarum  facultatum 
„  largitione  domum  in  excelfis  non  manu* 
„  fadam  parabant ,  quo  fur  non  appro- 
„  priât,  nec tinea  quicquam  corrun  pit :  il* 
„  lucque  amicospaupereslibimaximiselee- 
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»  mofynis  devindos ,  fuos  aliquando  in  æ-  ,,  radere  qui  in  morborum  afflidationîbus 
„  ternatabernaculafuturosreceptores  præ-  „  6c  crebris  dolorum  tentationibus  elucet, 
„  mittebant  ;  prolem  quâ  caruerunt,  pau-  »,  infignitus,fummâ  ilium  perficiebat  patien- 
»,  perum  adoptione  fupplebant.  ,,  tiâ;  à  multis  quippe  rétro  temporibus 

„  Habebant  binas  eafque  pias  6c  fideles  „  vix  annus  abfolvebatur ,  quin  ter  quater- 
„  famulas  in  minifterio,  (  inquo  in  finem  ,,  ve,  6c  interdum pluries  acutis  podagræ& 
,»  perfeverarunt  )  quibus  æquè  pauperum  »  cakuli  doloribus  ac  cruciatibus  torquere- 
»  ac  heri&  dominât  cura  erat  demandata,  ,,  tur,  quos  tam  fereno  vultu  fuftinebat , 
»,  quotidianum  iliis  vidum  6c  potum  ftatû-  »  ut  allantes  mirarentut  :  dicere  folitus  erat 
„  tishoris  ad  januani  iifani  efient  ,  porri-  „  nosdeinflidismalisconquerinondebere, 
»,  gebant ,  fi  infirmi  6c  ægroti  divifam  pro-  ,,  fed  de  immenfis  acceptas  gratiis  ftupere , 
»,  priis  manibus  dominæ  fui  è  menfa  por-  ,,  unde  nec  ipfe  ad  torqqentem  in  pede  po- 
>»  tioncm  ad  eorum  tugurium  6c  ledum  de-  »,  dagram  advertebat ,  fed  continuam repen- 
»  portabant  :  olla  camium  ad  focum  pro-  »,  débat  pro  modulo  gratitudinem  ,  quod 
»,  pèoHam  domini,  egenis  deftinâta  ferve-  ,»  Deus  liberam  iineret  efie  mentis  aciem  , 
,,  bat ,  panis  cum  domefticarum  pane  co-  ,,  6c  manum  dolorê  vacuam  ;  ficquede  cæ- 
„  quebatur  ,  6c  certa  vini  portio  pro  cujuf-  »,  teris  corporalibus  fpiritualibufve  tenta- 
„  que  ætate  6c  neceflitate  miniftrabatnr  :  „  tionibus  6c  afflidionibus  Chriftianè  fen- 
»,  quin  6c  ferunt  pios  conjuges  præter  foiitas  »,  tiendum  efle,  6c  vitæ  nofteæ  naviculâfluc- 
»,  eleemofynas,  omnium  receptarumpecu-  »,  tuante  in  mediis  tribulationum  voragi- 
»,  niarum  decimam ,  in  partem  tülifle  pro  »,  nibus  ac  temporum  viciflïtudinibus  redo 
»,  inopumpræfertimduodecimfeniculorum  ,,  corde  6c  firmâ  mente  firmamentum  in- 
„  fublidio ,  6c  hoc  in  honorem  Apoftolici  ,»  tueri  nos  debere  immobiliter  prædicabat  : 
n  Collegii  •»  ipfos  prætereà  inopes  variis  in-  ,»  itaquein  Francifco  marito  tolerantemjo- 
»  duftiofæ  charitatis  adinventioribus  juva-  ,»  bum  ,  in  Francifca  uxore  miniftranterrt 
n  bant  j  qui  fiægri  efient ,  præter  neceflaria  »,  Martham,  redivivos  agnoviffes  :  6c  certè 
»,  etiam  mifils  qukm  plurimis  refrigeriis  ,  »,  neque  ille  peccaverat  (  utita  dicam)  ne- 
»  jufculis,  falgamis ,  variifque  munufculis  „  que  parentes  ejus ,  fingulari  pietate  perf- 
>,  eos  recreare  nitebantur.  ,»  picui  apud  fiiperftites  ut  vel  hæreditario 

„  Nulli  unquam  deerant  Reiigionis  offi-  „  fanguine  mala  ipfa  dilapfa ,  vel  ex  crapula 
»,  cio  »  prælto  aderant  Parochialibus  Mifils  „  6c  compotationibus  concrada  crederen- 
»,  tam  ferialibus  quàm  feftivis ,  laudibus  ,  »,  tur  ;  vir  fcilicet  erat  infignis  temperantiæ, 
g,  fupplicationibus,  piarum  folemnitatibus  »,  qui  honefta  convivia  olim  rariiîimè  fre- 
»,  confraternitatum  ,  Parochiæ  fuæ  quibus  „  quentaverat ,  6c  à  quàm  plurimis  annis 
,,  nomen  dabant ,  quas  6C  fréquenter  Fran-  „  nulla  ptorfus  ;  quique  vel  de  leviori  ex- 
„  cifcus  regebat,  quidumomnes  è  familia  „  cefliiarguinequibat.  Hæc  ergo  cœlitus  or- 
>,  adefle  jübebat  facris  Concionibus,  ipfe  „  dirtata  fateamur ,  ut  manifeftarentur  ope- 
j»t  donti  fedens  fandos  Patres  (  præcipuè  di-  ,,  ra  Dei  in  illo ,  6c  cœleftes  coronæ  poft  au* 
,,  vinum  Bernardum  fibi  admodum  fainilia-  »,  ra  certamina  reponerentur. 

„  rem)concionantes&cOncionatorumma-  „  Tandem  pro  mortali  debito ,  poft  tri - 
„  giftros  &  àntelîgnanos  devotè  perlegebat.  »  ginta  quinque  vel  fex  circiter  ànnos  folvi 
»,  Præcepta,  jejunia  &  abftinentiam  tali  ri-  »,  cœpît  tamChriftianum  confortium  advi- 
„  gore  implebant ,  ut  vix  in  extremis  &acu-  „  tam  præmaturum.  Francifca  uxor  annis 
»,  tis  morbis  difpenfatione  aliquâ  utcrentur  ;  „  major,noxiis  humoribus oppreffa,  6c  certâ 
„  vini  in  collationibus  non  nifi  exigua  por-  »  catarri  fpecie  tada  ,  in  lingulis  mornen- 
„  tiuncula  in  deftinato  vafculo  miniftraba-  »,  tis obdormifcens,  nifi vi  expergifceretur, 
„  tur,  cümpane  ardo  6c  brevi  aliquorum  „  intellexit  fe  defuper  ad  æterna  vocari,  6c 
j,  fruduumeduiio.  Conjugalisamorôcuni-  „  indignam  fe  inclamitans  ut  Dominus  finis 
„  formis  voluntas  erat  in  fummo  »  que-  ,,  ad  fe  veniret ,  ad  eum  perrexit,  juflitque 
,,  rela  nulla»  nulla  exprobratio  aut  verbum  „  fe  ad  proximam  poenitentium  capellam 
„  duriufculum  in  familia  audiebatur  ,  ex  »,  manuduci6c  fub  axillis  fuftineri ,  vimtan- 
„  quibus  facile  état  intelligi  Patrern  caclef-  „  tam  quantam  poterat  fibi  inferens ,  ut  ibi 
„  tem  illi  familiæ  præfidere  ;  gratiamque  fa-  „  facrum  Chriftiano  more  Viaticum  à  pro- 
,,  cramentalem  talis  conjugii  etiam  præter  „  prii  Parochi  deputatoacciperet,  quopiè 
9,  ordinem  in  centuplum  crevifle  :  nam  6c  ,,  accepto ,  poft  unum  vel  alterum  diem  fu- 
„  temporalibus  donis  ad  fuperfluentiam  „  bitaneo,  fed  non  improvifo  momentoin 
»,  abundabant,6cfpiritualibusditabanturat-  „  manibus mariti  fui,  quem ipfa  confolaba- 
»,  aue  in  his  crefcebant  ufque  ad  perfedutn  ï,  tur ,  expiravir. 

„  diem.  Erancifcus  fiquidem  Chriftiano  c^*  „  At  cùm  pauperes ,  orphani  6c  viduæ 
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„  bonamfuammatrem  expiraffedidiciffent,  ,> 
„  &  accurrentes  domum  ac  vicos  lamentis  ,> 
»,  &  ejulationibus  replerènt  ,  adfuit  confo-  » 
»,  lator  Francifcus  »  qui  vim  doloris  in  fc  », 
„  comprimens  ut  indigenis  folatio  effet ,  ,» 
»,  confolamini,  inquiebat,  puerimei,  &ite  ,, 
»  in  pace  ;  fandè  promitto  me  nihil  pror-  „ 
„  fus  detradaturum  ex  politis  eleemofynis  » 
„  quas Deo  in veftris  perfonis vovimus, vef-  „ 
»,  tras  tantummodo  preces  &  vota  offerte  », 
»,  pro  vivis  zquè  ac  defundis ,  quorum  ex  „ 
„  czlefti  ordinatione  patroni  eftis  conftituti  :  ,, 
„  quod  conftantiflîmè ,  limulque  maximâ  », 
,,  cnaritate  &  przffirir&auxit  ufquead  ulti-  ,, 
,,  mumlethalis  morbi  exceffum,  utquihz-  „ 
„  res  univerforum  mobilium  ex  padis  con-  „ 
»,  jugàlibus  exriterat ,  quafi  bipartita  chari-  » 
„  tatis  officia  in  fe  folo  fuperftite  adunaffet 
„  cumulatiùs  ;  favit  fufceptum  àfediuoffi-  », 
„  cium  regendi  &  adminiftrandi  res  paupe-  », 
„  rum  Hofpitalis  fàndi  Juliani  Nanceïani ,  »» 
„  cui  non  modo  gratis  totus  incumbebat  af-  ,» 
»,  fiduâ  mentis  applicatione ,  fed  etiam  fre-  », 
„  quentibus  &  pinguibus  eleemofynis  quos  », 
»  fuos  vocabat  pauperes ,  ditabat ,  ut  dixif-  », 
,,  fes  eum  folvere  voluiffe  maximè  utilium  ,, 
»,  fubrumobfequiorumftipendia,iisquibus  », 
,,  continuam  operam  impendebat  :  tanta  », 
,,  igitur  charitate  pauperes  compledeba-  „ 
„  tur  ut  ipfe  pauper  veluti  effedus  pauper-  ,» 
,,  rimorum  &  miferabilium  perfonarum  », 
„  more  fepeliri  voluerit.  », 

„  Et  hzc  erat  vivendi  Deo ,  vivendi  fibi,  ,, 
„  vivendi  aliis  omnibus  Francifci  confuetu-  », 
»,  do;  ejufquecurrebatdecimusodavus  fu-  », 
,»  pra  fexagelimum  annus ,  cùm  mors  pro  ,» 
„  îuo  jure  nulli  parcens ,  eum  adoriri  cœ-  ,» 
„  pit,  non  tamen  ex  improvifo  ut  affolet ,  „ 
,,  aut  ex  inlidiis ,  non  ex  improvifa ,  quippe  ,, 
„  qui  bonis  operibus  abundans  ,  terrena  ,» 
„  omnia  caduca  defpiciens ,  non  adhærens  », 
„  carni  &  fanguini  à  quinquennio  teftamen-  „ 
„  tariis  ôlographis  codicillis  ampliffimarum  ,» 
„  fuarum  facultatum  acquifftarum  &mobi-  „ 
„  lium  folos  pauperes  fuos  fandi  Juliani  », 
„  haeredes  univerfales  inftituerat ,  fibi  gra- 
„  tulans  &  perhonorificum  teftamento  fuo  ,, 
»  declarans ,  ipfis  per  multos  annos  fubfer-  „ 
»,  viiffe  :  illi  igitur  ipfi  ,  qui  thefaurum  in  „ 
„  cœlisincorruptumaffervant,  thefaurîter-  », 
„  reftris  poffeflïone  funt  potiti  »  terreftris  ,, 
„  quidem  ,  fed  puri  &  mundi  à  fanguine  „ 
„  populorum ,  &  à  cujufvis  pravæ ,  vel  mi-  ,, 
»,  mum  reprehenfibilis  aut  fufpedæ  acqui-  „ 
„  fitionis  macula  innoxii  &  prorfus  alieni  :  „ 
„  qui  tanquam  oblatio  munda  dignum  erat  „ 
„  Deo  holocauftum  ;  unde  &  totum  obtu-  „ 
„  lit ,  ut  ri  vus  ad  fuum  fontem  reflueret ,  „ 
„  à  quo  dpfluxiffe  fummâ  grati  animi  figni-  „ 


ficatione  perpetuo  confitebatur.  Remu- 
neraverat  prætereàdomcfticam  familiam, 
defignaveratque  donaria  nonnulla  iis  qui- 
bus  aliquo  neceffitudinis  affedu  vincieba- 
tur  »  praccipuè  firatri  Abbati  fandae Maria: , 
cui  pro  regulari  ftatu  convenientia  dona 
Bibliothecam  &  pias  dédit  tabellas.  De  cse- 
tero  has  ftridè  impofuerat  leges ,  &  ma¬ 
ximè  Chriftianas  conditiones  ,  ut  fcilicet 
non  alibi  quàm  in  communi  Parochiaefu* 
(  aut  aliéna: ,  fi  alibi  moreretur)  cacmeterio 
coram  Crucifixi  imagine  fepeliretur ,  fub 
fimplici  lapide ,  folâ  quz  fequitur  infcrip- 
tione  exararato  :  (  Frand/cus  Guinetus pec- 
cator ,  hic  ex  petto  mifertcordiam  Dei  homi- 
nis  pro  me  crucifixi  ;  )  &  inferiùs  (  tantus 
Ubor  non  fit  cafius.  ) 

,»  Cacterùm  omnem  funebreni  faftum 
prohibuerat ,  exceptis  folis  Chriftianis  ri- 
tibus ,  qui  pro  pauperrimo  adhibentur  : 
at  loco  luminaris  quod  Ecclefiæ  Miniffris 
ceffiffet  francos  quinquaginta  ipfis  legave- 
rat  :  duplicaverat  przteneà  iUorum  foli- 
tas  honorarias  retributiones  :  loco  llem- 
matum  gentilitium  ,  totidem  pauperibus 
dederat ,  loco  veffium  lugubrium  *  can- 
dem  pariter  pecuniæ  fummam  cOnfrater- 
nitatibus  quz  eas  fubminiftrare  folent , 
deftinaverat ,  eâdcm  femper  lege  &  ftridâ 
conditione ,  üt  nihil  horum  fieret  aliud  » 
quàm  pro  infirmis  è  plebe  ,  quod  feinel 
&  iterum  przceperat  :  lubét  audire  ver- 
ba  propria  Chriffiano  calamo  in  przdic- 
tis  codicillis  exarata  :  fifuod  inquit  :  exprefse 
noto  (  de  prohibition  fafluum  illorum  loqui- 
tur  )  qui  a  m*g»o  teneor  defideriout  fie  fiât  ; 
[cio  fâftus  funèbres  •vernit ati  vivent ium  âdtt~ 
lari ,  Jed  identidem  [cio  multum  obeffe  de * 
funttis  ;  nullus  majorem  honorem  debet  con- 
cupifiere  ,  quàm  chrifiiane  mori  ,  (fi  inter 
pauperes  inhumari ,  quorum  muneris  e/l  nos 
materna  admit  ter e  tabernacula ,  hoc  fingu- 
lariterrecommendo  dominis  executoribus  mei 
teftamenti  :  hadenus  ille  in  propriis  termi- 
nis. 

„  Sed  neque  ex  infidiis  mors  ilium  impe- 
tivit  ;  mifit  praamntios  fuos  podagra  & 
calculi  dolores  folito  tenaciores  ,  &  mo- 
leftos  quinque  feptimanarum  hofpites  » 
tortores  ,  qui  febrim  tertianam  eamque 
adei  vehementem  excitarunt ,  ut  trino  ac- 
ceffu  corrofum  frequentibus  zgritudinibus 
feniculi  corpus ,  penitüs  exhauftum  con- 
fummatumque  fit.  His  przmonitus ,  in- 
confulto  corporis  medico  mature  vocari 
juffit  proprium  Paftorem  ,  facrâ  ex  ho- 
molegefi  purgavit  confeientiam  ,  facrunx 
corporis  Chrifti  Viaticum  humillimè  pof- 
tulavit ,  &  quaxnvis  fummis  febris  ardori- 
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„  bus  aeftuarec,  &  circa  alia  objcâa  conti-  à-Mouflon  I691,  in-g\ 

»  nuas  pateretur  mentis  evagationes  ,  mi-  2“.  Ramufculus  excerf  tus,  &c.  ou  lifte  des 
„  ram  di&u ,  in  hoc  tamen  falutis  negotio  Abbés  de  Stc.  Marie  du  Pont-à- Mouflon', 

„  (Ibi  maxime  praefens  ,  eas  impugnabat  pour  prouver  la  régularité  de  Ton  Abbaye. 
,,  mentis  acie  incredibili,  in  fc  toties  rc-  3%  Seize  Mémoires  in  40.  partie  Latin , 

„  verfus  ,  quoties  egreffus  ,  quod  fpcciali  partie  François ,  pour  la  défenfe  de  la  ré- 
„  divin*  gratia:  plufquam  ordinariae  af-  forme  de  l’Ordre  des  Prémontrés  >  imprb 
„  cribi  &  referri  debet  ;  allatum  igitur  &  més  au  Pont-à-jMoufl'on. 

„  oblatum  quanta potuit  humilitatc  &:  cha-  40.  Lk  couronne  du  bon  Religieux  en  là 

„  ritatis  ardore  veneratus  eft  ,  adoravitj  mort  du  R.  P.  Louis  Bofimon,  Prieur  de  Cuite 
„  fufccpic,  de  chriftiani  nominis  profete  fy ,  ordre  de  Prémontré,  décédé  en  l’Ab* 
„  fionc  &  honore  in  quo  totam  fuam  baye  de  Bel  val,  par  un  Religieux  témoin  de 
>»  fpcm  ,  omnem  gloriam  collocarat  exül-  ce  qu’il  raconte.  Man uferit.  Ce  Religieux 
„  tabundum  fc  exhibons  conccptis  verbis.  eft  le  R.  P.  Guinet  pour  lors  Prieur  de  Bel  val. 

„  Sic  autem  medicum  fuum  placuit,  qui  Comme  il  étoit  très  habile  Jurifconfultc, 
,,  pium  faâum  tanquam  levi  confilio  par-  il  a  compote  &  fait  imprimer  grand  nom- 
tum  carpebat;  funt,  inquiebat,  Clarif-  bre  de  Mémoires  &  de  Fadtims,  pour  la 
»,  fime  Domine,  ccrta  negotia,  quae  ma-  défenfe  de  fa  Congrégation  réformée,  vi- 
„  turiùs  vel  tardius  ficti  queùnt ,  at  hoc  vement  attaquée  par  les  Abbés  &  par  les 
„  negotiorum  negotium  praeftat  maturiùs  Chapitre  généraux  de  fon  ordre ,  &  même 
„  quam  tardiùs  abfolvere  ;  imô  EdidisDu-  par  des  particuliers  de  cette  Congrégation , 
„  calibtis  vobis  mcdicis  prohibitum  eft  ter  qui  avoient  tenté  d’innover  dans  la  forme 
„  eundem  aegrotum  invifere  \  nifi  facra  de  fon  gouvernement.  On  dit  qu’un  Mi- 
„  Euchâriftia  refedum.  niftre  d’Etat  du  Roi  Louis  XIV.  ayant  pra- 

n  Tandem  facro  etiam  oleo  in  ctafti-  tiqué  le  Pere  Guinet,  lui  rendit  ce  témoi- 
»,  num  delibutus ,  extremo  decertans ,  fa-  gnage,  qu’il  étoit  capable  de  gouverner  un 
„  cris  Ritibus  &  fuiis  à  miniftrante  preci-  Etat.  Il  mourut  &  fut  enterré  au  Pont-à- 
y,  bus  attentus,  ad  hacc  verba  ore  Dci  uti-  Mouflon  dans  l’Eglife  de  fon  Abbaye  lé 
ÿ,  nié  facrata,  confummutum  eft ,  fîbi  à  fuo  25.  Janvier  169  y.  On  pcüt  voir  fon  Epitaphe 
Paftorc  fuggefta  lubens  &  annuens  ,  qui  renferme  les  principaux  faits  de  fa  vie. 
„  curfum  fuumNanCeii  fîniit  ,&  confum-  Annal.  Pramonft.  tom.  i.pag.  no. 

„  mavit  anno  milleflmo  fcxcentcfîmo  oc-  Guinet  ( Nicolas)  Chanoine Régulier 
„  togefîmo  primo,  die  ï3.Septembris,no-  de  S.  Auguftin  ,  natif  de  Blénod,  près  la 
„  nam  inter  &  dccimam  nodurnam,  an-  Ville  de  1  oui  l’an  1600.  fut  un  des  pre* 
y,  nos  natus  77.  menfes  fex,  dies  9.  &  in  miers  Difciples  &  des  plus  zélés  coopéra- 
„  craftinse  exaltation is  fandxCruçis  facra*  teurs  du  bienheureux  Pierre  Fourier  dans 
»,  ta  die  circa  feptimam  ferotinarh  coram  l’œuvre  de  la  réforme  des  Chanoines  Ré- 
»,  Cractâxi  Imagine  in  cœmetcrio  Com-  guliers  de  Lorraine.  Il  fut  écolier  du  (  d  ) 
,,  muni  Parociae  fuas  noftr*  Domina:,  Pere  Abram  Jcfuitc ,  qui  dans  fon  hiftoire 
„  inter  pauperes  &  plebcios,  uti  poftula-  de  l’Univerfité  de  Pontà-Mouflon ,  en  fait 
„  verat,  &  mandaverat,  inhumatus  eft  &  l’éloge, &  fc  glorifie  d’avoir  eu  pour  éléve 
V,  reconditus ;  ibi  clc&am  à  fe  requiem  in  utt  ii  excellent  fujet,  il  n’avoit  que  dix 
y,  fatculum  facculi  mente,  ut  piè  crcdimus,  ans;  lorfqu’on  le  lui  confia  pour  former 
„  in  Ccélum  jam  fublatâ  ,  cjus  corpufcu-  fes  mœurs  â  la  piété ,  Si  fon  efprit  auX 
„  lum  in  dicm  Domini  praeftolatur.  études.  Il  étoit  d’une  innocence  parfaite, 

GUINET  (Nicolas)  frere  du  précé-  &  commença  dès -lors  à  pratiquer  des 
dent  Prémontré  de  l’étroite  obfcrvance  dé  auftérités  extraordinaires;  il  avoir  d’abord 
Lorraine  ,  étoit  né  à  Nancy ,  &  fit  pro^  conçu  ledeflein  d’entrer  chez  les  Jefuices, 
feffion  en  1 6} 9.  Il  enfeigna  la  Philofophie  mais  cdmme  il  avoir  peine  â  parler,  il  ne 
&  la  Théologie ,  fut  Maître  des  Novices ,  put  obtenir  ce  qu’il  fouhaitoit;  il  demanda 
Prieur  Sc  Déhniteur  dans  fa  Congrégation ,  enfuite  detre  reçu  dans  l’ordre  de  S.  Do- 
Do&eur  en  Théologie  &  en  Droit.  Il  fut  miniqüe,  mais  les  mêmes  raifons  qui  l’a- 
Abbé  de  Ste.  Marie  de  Pont-à -Mouflon  en  voient  empêchés  d’être  admis  dans  laSo- 
1 66}.  &  Vicaire  Général  de  fa  Congréga-  ciété,  furent  caufcs  qu'il  ne  fut  pas  reçu 
lion  pendant  près  de  20.  ans.  chez  les  Dominicains. 

Il  a  compote  l\  des  Notes  &  joint  des  Le  Pere  Foiirier  l'ayant  reçu  dans  fa 
pièces  juftiheatives  à  la  fin  de  la  vie  de  nouvelle  Congrégation ,  fe  défia  d  abord 
Philippe  de  Gucldres ,  imprimée  au  Pont-  de  fes  cxccflivcs  auftérités ,  &  craignit  qu’il 

Abram.  lib.7.  art.  fi.  Hiil.  nniverfir.  Maffi.  Pont. 
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n’y  eut  en  cela  du  tempérament  ou  de  la 
vanités  il  l’éprouva  en  route  manière,  & 
ayant  reconnu  fa  docilité.  Ton  humilité  & 
fon  obci(Tance,il  le  laifla  fuivre  Ton  attrait; 
peu  après  fa  profelfion  il  fut  envoyé  a 
Rome  pour,  les  affaires  de  fon  or'dre.  Il  y 
continua  fes  pratiques  de  pénitence  ,  &C. 
eut  l’honneur  de  fe  faire  connoîtrc  au  Sou¬ 
verain  Pontife,  qui  l’écouta  volontiers,  & 
lui  accorda  ce  qu'il  demandoit  pour  la 
nouvelle  réforme ,  à  laquelle  Je  Pere  Fou- 
rier  cravailloit  ,  &  dont  il  follicitoit  la 
Confirmation. 

Dans  l’intervalle  le  Pape  ayant  élevé  au 
Cardinalat  le  Prince  Nicolas-François  de 
Lorraine ,  Evêque  de  Toul ,  le  Pere  Nico¬ 
las  Guinet  compofa  un  Poème  de  deux 
cent  .vers  en  a&ion  de  grâces ,  qu'il  pré¬ 
senta  à  fa  Sainteté ,  qui  en  parut  fort  con¬ 
sent  ,  &  lui  accorda  cinq  Bulles  pour  l’é- 
re&ion  de  la  nouvelle  Congrégation  de  S. 
Sauveur  ,  avec  pouvoir  d’y  unir  &  in¬ 
corporer  tous  les  Monaftércs  de  l’Ordre  de 
S.  Auguftin  ,  fcitués  en  Lorraine,  &  de 
mettre  à  leur  tête  un  Général  à  Vie  :  à 
fon  retour  de  Rome  ,  il  fut  élu  premier 
Général  de  fa  Congrégation  ;  alors  il  fe 
livra  fans  réferve  à  la  mortification  qui 
etoit  fon  principal  attrait  :  dans  fes  lettres 
particulières ,  il  fe  qualifioit  omnium  perit- 
fèma  ,  la  baliure  du  monde.  Il  mourut  ac¬ 
cablé  d’auftérités,  &  âgé  feulement  de  $1. 
ans  en  1^52.. 

Gui  se(  Charles)  Cardinal  de  Guife  , 
Voyez  Lorraine. 

GuiOT  (  Antoine  )  Prêtre  Curé  d’A- 
dompt,  Diocèfc  de  Toul  ,  a  fait  impri¬ 
mer.  1”.  Lagricu’ture  morale ,  à  Toul  168 r. 

20.  Etat  de  la  donation ,  érection ,  charges  , 
dr  fervices  de  la  Chapelle  fondée  fous  le  titre  & 
invocation  de  ]ejus ,  Marie  ,  ]ofeph ,  en  l  Eglife 
ParoiJJtalle  de  Dommartin  les  Villes  fur-Illon , 
a  Toul  1661. 

GuioT  de  Marne  (  Jofeph  Claude  ) 
Grand  Vicaire  de  l’Ordre  de  Marthe  dans 
les  terres  des  Duchés  de  Lorraine  &  de 
Bar,  naquit  à  Bàr-lc-Duc  en  i69j.  le  8. 
Janvier.  Il  eft  de  l’Académie  de  Florence, 
&  de  Tortonc,  a  fait  imprimer  à  Rome 
une  Differtation  latine  adreflee  au  Cardi¬ 
nal  de  Polignac ,  pour  prouver  que  S.  Paul 
a  pafle  â  Malthe  d’Afrrique  ,  &  non  à 
Méléda  du  Golphe  Adriatique ,  comme  le 
prétend  le  P.  George  de  Ragufe. 

i°.  Un  Commentaire  fur  les  a&es  des 
Apôtres ,  imprimé  à  Palcrme  en  Latin. 

50.  Deux  diflertations  en  Italien  ,  impri¬ 
mées  â  Tortone  fur  des  Antiques  &  des 
Médailles  anciennes. 


47V 

40.  Il  a  fait  inférer  dans  les  journaux  de 
Trévoux  en  Mars  1  y}6.  des  caractères  pu: 
niques. 

50.  Il  a  travaillé  fur  les  Archives  de 
Malthe,  &  en  a  traduit  la  plûpart  des  titres. 

Guiot  (  Nicolas  Huillot  ait)  né  à  Ma¬ 
çon  en  Bourgogne  ,  mais  établi  à  Nancy 
dès  fa  plus  tendre  jeunefle,  s’eft  rendu  cé¬ 
lébré  entre  les  Artiftes  de  ce  tems ,  pour 
avoir  de  lui-même  &  fans  maître,  inventé 
&  perfectionné  dans  ce  pays, l’art  de  tirer 
en  cire  les  Portraits  au  naturel ,  ce  qui  lui 
a  acquit  une  grande  réputation. 

11  apprit  dâbord  le  métier  deCordon- 
nier  près  de  fon  Pere ,  &  les  Fêtes  &  Diman¬ 
ches  il  s’appliquoit  par  un  motif  de  piété  à 
habillicr  des  images  de  Saints  &  de  Saintes» 
&  autres  petits  ouvrages  de  dévotion.  Sur 
la  fin  de  l’année  172g.  on  en  fit  voir  au  feu 
Duc  Léopold  qui  en  fut  content,  &  vou¬ 
loir  l’envoyer  à  Rome  pour  y  apprendre  le 
dclîein  ;  mais  la  mort  de  ce  grand  Prince 
arrivée  en  1729.  rornpit  les  efpérances  de 
Guiot  qui  ne  laiiTa  pas  de  pourfuivre  avec 
fuccès  le  cours  de  fon  entreprife.  Ejn.  1750. 
on  célébra  chez  les  Peres  Cordeliers  de 
Nancy ,  la  cérémonie  de  la  Canonifation 
des  Ss.  Jacques  de  la  Marche  &  François 
Solano  :  Guiot  fit  ces  deux  Saints  en  cire  , 
habillés  en  Religieux ,  haut  comme  nature» 
mais  avec  des  traits  li  frappant  &  des  at¬ 
titudes  fi  naturelles ,  que  plufieurs  perfon- 
nés  les  ayant  vus  afiis  dans  une  chambre» 
ici  faluerent. 

Depuis  ce  tems  il  quitta  le  métier  de 
Cordonnier ,  pour  s’attacher  abfolumcnt  à 
ces  fortes  d’ouvrages,  &  prit  avec  lui  un 
de  fes  freres ,  nommé  François  Guiot ,  qui 
y  réuilit  très  bien  ,  l’un  &  l’autre  travail¬ 
lent  encore  ,!>  &  chacun  eft  curieux  d’avoir 
de  leurs  produéHons. 

En  1744  ils  firent  le  portrait  de  Mgr. 
le  Dauphin  qui  fut  préfenté  à  la  Reine  de 
France  lorfqu’elic  pafl'a  à  Nancy  ;  elle  le 
reçut  avec  plaifir,  &  ils  furent  chargés  de 
faire  celui  du  Roi  T.  C.  qu’elle  trouva 
très  bien  ,  &  leur  en  témoigna  fa  fatif- 
fa&ion. 

G u R. o  Cardinal  de Guro,  voyez  Peraud. 

H 

J  Iab  ERT  (  Louis)  natif  de  Blois ,  Doc¬ 
teur  en  Sorbonne,  ci-devant  Grand  Vi¬ 
caire  &  Official  de  Verdun ,  a  fait  impri¬ 
mer  Theologia  Dogmatica  &  Moralis  ad  tlfùm 
feminarit  Catalaunenfis ,  tom.  7.  in-g\  1709* 
ultimus  tomus  1712.  étant  à.  Verdun ,  il 
donna  au  public  un  traité  intitulé,  Prati- 
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que  de  la  Pénitence  in-iz.  qui  a  etc  imprime 
plufieurs  fois,  eft  connu  fous  le  nom  de 
Pratique  de  Verdun. 

„  Une  réponfc  à  la  quatrième  lettre  d’un 
„  Do&eur  de  Sorbonne  à  un  homme  de 
3,  Qualité ,  touchant  les  héréfics  du  I7.fié- 
,,  clç ,  avec  une  addition  au  fujct  d’une 
9,  troifiéme  dénontiation ,  &  d’une  réponfc 
„  aux  remarques  fur  le  Mandement  de 
„  Gap.  à  Paris  1714.  in-8°. 

Ce  Savant  Théologien  ayant  été  exilé 
le  9.  Avril  1714.  à  l'occafion  de  la  Consti¬ 
tution  Unigenitus ,  fut  rappclléà  Paris  après 
la  mort  du  feu  Roi  Louis  XIV.  en  1715. 
long-tems  auparavant  il  avoir  été  em¬ 
ployé  fucceffivement  par  différens  Prélats 
qui  rhonorercnt  de  leur  confiance,  & 
qui  le  chargèrent  du  foin  de  leurs  Séminai¬ 
res  ,  de  l’inftru&ion  des  Peuples ,  &  de  la 
conduite  des  Curés  en,  qualité  de  Théolo¬ 
gal  &  de  Grand  Vicaire  ,  à  Luçon ,  à  Au¬ 
xerre  ,  à  Chaalons-fur-Marne ,  &  à  Verdun , 
dont  il  conduifit  le  Séminaire  près  de  20. 
ans ,  il  a  travaillé  ainfi  pour  l’Eglife  pen¬ 
dant  plus  de  40.  ans  d  une  maniéré  irré¬ 
prochable,  il  a  mené  une  vie  toujours  égale 
&  édifiante  j  on  dit  qu’étant  retourné 
à  Paris ,  il  opina  aflcz  foiblement  dans 
l’Aflemblée  de  la  Faculté  le  2.  jour  de  Dé¬ 
cembre  1715.  fur  le  fujet  de  la  Constitu¬ 
tion  Unigenitus.  Mais  depuis  ce  tcms-là ,  il 
agit  avec  plus  de  force.  / 

Dans  l’ASTcmblée  du  I.  Avril  1716.  il 
fut  nommé  le  premier  des  17.  Docteurs  qui 
furent  choifis  pour  travailler  à  un  corps  de 
doctrine  ,  qui  devoit  être  inceSTamment 
drefle  fur  les  matières  contestées  à  l’exem¬ 
ple  de  celui  qui  l’avoit  été  au  tems  des 
troubles  de  Luther. 

Son  ouvrage  intitulé  Theolegia  Dogmatica , 
&c.  ayant  été  dénoncé  à  Mgrs.  les  Arche¬ 
vêque  de  Paris  &  Evêque  de  Chaalons-fur- 
Marne  ,  Mr.  Habert  ne  tarda  pas  à  répondre 
à  cette  dénonciation  par  un  écrit  intitulé, Dé- 
fenje  de  f  auteur  de  la  ihéologie  du  Séminaire  de 
Chaalons.  Dans  cet  ouvrage  il  fc  défend  fort 
bien  contre  fon  dénonciateur ,  &  démon¬ 
tre  fa  propre  orthodoxie  ;  mais  comme  il 
imputoit  divers  erreurs  à  de  très  habiles 
Théologiens,  un  deux  lui  adreSTa  une  plain¬ 
te  qu’il  intitula  ,  de  Cinjujle  accufation  du 
J anjeni/me,  où  il  lui  reprocha,  qu’il  y  avoir 
eu  beaucoup  de  prévention  dans  fa  con¬ 
duite  ,  un  défir  excdfif  de  fc  défendre  ,  & 
une  crainte  trop  grande  de  ceux  qui  l’a- 
voient  attaqué,  que  pourfe  mettre  à  cou¬ 
vert  des  traits  de  fon  adverfaire ,  il  avoit 

(OHift.  Univerfit.  Muffi-Pont  liv.  7.  art.  1 1. 


facrifié  l’innocence  des  autres  ,  jufqua  fe 
joindre  même  quelquefois  à  eux  pour  acca* 
bler,parles  reproches  les  plus  fenfibles,  des 
Théologiens  d’une  foi  très  pure  &c  d’une 
vie  irréprochable, 

je  n’ai  point  appris  que  Mr.  Habert  ait 
répondu  à  cet  ouvrage. 

Mr.  Paftel,  Dodeur  de  Sorbonne,  Cen* 
feur  Royal ,  Aprobateur  de  Théologie  dé 
Mr.  Habert  en  nt  d’abord  l’appologie  :  mais 
enfuite  Mr.  Habert  prit  fa  propre  defenfe 
contre  fes  dénonciateurs  ,  comme  nous  l’a¬ 
vons  vu  i  c’cft  principalement  aux Journa- 
liftes  de  Trévoux  qu’il  eut  affaire  dans  cette 
occafion.  Mr.  Habert  mourut  le  7.  Avril 
1718.  âgé  de  82.  ans  neuf  mois. 

Habe&t  (Nicolas)  Religieux  de  l’A* 
baye  de  Notre-Dame  de  Mouzon  »  fut  élu 
Prieur  de  la  même  Abbaye  par  le  Chapitre 
en  iéog.  Il  acompofé  en  Latin  l’hiftoirede 
l’Abbaye  de  Mouzon,  &  l’a  fait  imprimer  en 
162g.  Il  mourut  le  1 3. Déc.  1634. avant 
que  la  réforme  fut  introduite  â  Moufon. 

HANZELEf(Jean  Appicr)  maître  d’Ar* 
tillerie  de  S.  A.  de  Lorraine ,  étoit  un^fprit 
fort  inventif,  &  un  habile  ouvrier  endiffé- 
rens  genre.  Il  a  fait  de  belles  découvertes 
dans  les  machines  de  guerre  &dâns  les  feux 
d’artifices.  C’eft  un  des  premiers  Aureursqui 
eut  traité  de  cette  derniere  maticre.  Il  étoit 
outre  cela  Graveur  &  Imprimeur,  comme 
le  témoignent  plufieurs  Livres  (e  )  qui  font 
fortis  de  fa  prciTe.  Le  Pere  Abram  nous  ap¬ 
prend  qu’il  fut  privé  de  la  charge  d’impri¬ 
meur  dcl’Univcrfité  dcPont-à-Mouflon  en 
162g.  &  condamné  à  une  amende  de  Ço. 
francs  pour  avoir  imprimé  fans  la  permiifion 
du  Rc&cur  un  ouvrage  de  Jean  Hordal,  Pro- 
fefleur  en  Droit. 

Le  Pere  de  Jean  Appicr  étoit  Ingénieur 
de  S.  A.  &  aVoit  tracé  plufieurs  fondemens 
des  Fortifications  de  Nancy  du  tems  du  Duc 
Charles  III. 

Voici  la  ProduBion  littéraire  de  notre  Auteur» 

,,  Recueil  de  plufieurs  machines  militai» 
„  rcs  &  feux  artificielles  pour  la  guerre  &  ré* 
„  création  ,  avec  l’alphabet  deTrithemius, 
„  par  laquelle  chacun  qui  fçait  écrire ,  peut 
„  promptement  compofer  congrument  en 
„  Latin.  Auffi  le  moyen  d’écrire  la  nuit  à 
„  fon  ami  abfcnt.De  la  diligence  de Fran- 
„  çois  Thibourcl,  Maître  Chirurgien ,  6& 
„  de  Jean  Appicr,  dit  Hanzelct.  Pont-à- 
„  Mouflon.  Marchand.  1620.  in-4». 

L’Epitre  Dédicatoirc  de  ce  livre  eft 
adrefle  au  Duc  Henry  par  Thibourcl  & 
Hanzelct  ,  le  premier  dit  qttil  a  reçu  Com • 

Kk  ij 
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mandement  de  S,  A.  décrire  de  U  f acuité  &  tcms.  Les  mémoires  originaux  dcMr.  Eliféô 


accident  det  Saint  de  Plumier e ,  &  quil  en  a 
tracé  la  Théorique  &  la  Pratique ,  quand  de- 
fuit  il  a  écrit  les  vertus  latentes  des  Eaux  mi¬ 
nérales  du  P  ont -à- Mouflon ,  que  néanmoins  tout 
efi  demeuré  frf  primé  jufqu'en  161p.  que  Cad - 
mirable  (jr  monjlrueuje  Cornette  parut  en  notre 
horifon.  On  ne  peut  fçavoir  à  quel  deffein 
Hanzelet  s  croie  affocié  à Thibourel ,  c’eft- 
là  une  des  Anecdotes  domeftiques  des 
Auteurs  qu’il  eft  difficile  de  débrouiller , 
fur-tout  dans  ce  Pays -cy,  où  l'on  alaiffé 
perdre  &  la  mémoire, &  une  bonne  partie 
des  ouvrages  que  des  tcms  plus  cultivés 
^voient  produit. 

Hanzclct  fit  réimprimer  Ton  livre ,  fans 
faire  mention  de  Thibourel. 

Voici  le  titre  de  la  féconde  Edition . 

„  La  Pirotechnie  de  Hanzelet  Lorrain , 
„  où  font  répréfentés  les  plus  rares  &  plus 
„  approuvés  fecrcts  des  machines  &  feux 
„  artificielles  propres  pour  affiéger ,  battre , 

„  furprendre ,  &:  défendre  toutes  Places , 
„  au  Pont -à- Mouflon. Bernard  in-40.  fig. 

„  *639. 

Haraucourt  (  Céfar  François  de 
Chamblay  )  naquit  au  Château  de  Cham- 
blay  l’an  159g.  Il  fut  reçu  dans  la  Société 
dejefus  en  1619  &  fit  fes  quatre  vœux  au  tems 
marqué ,  il  enfeigna  les  Humanités ,  la  Phi- 
lofophic  aufli  bien  que  les  Mathématiques 
dans  le  Collège  du  Pont*à- Mouflon  ,  il 
mourut  à  Paris  le  z6.  Février  1640.  Voici 
ce  qui  reftede  lui. 

i°.  L’ufage  de  quelques  horloges  univer-' 
fcllcs  &  du  Cilindre ,  in  -  u°‘  Pont-à-Mouf- 
fon  chez  Charles  Marchand  1616.  pag.  30. 
ce  fl:  une  efpéce  dcThéfc. 

z°.  Traité  Théologique  &  Morale  desSts. 
Sacremcns  de  l’Eglife,  à  Bourdcaux  en  1635. 
in-20.  On  peut  voir  fa  vie  dans  l’hiftoire  de 
rUnivcrfité de Pontà-Mouflon. liv.  7.  artic. 
7Z.  On  y  parle  de  fes  vertus  chrétiennes,  de 
fa  piété  ,  de  ion  zélé  ,  de  fa  charité  ,  de 
fa  fcience  d’une  maniéré  très  avantageufe. 
On  le  qualifie,  Poéta  excellent ,  Or ator  non  mé¬ 
diocrité  linguarum  frtis  périt  us. 

Haraucourt  (Elifée)  Gouverneur 
de  Nancy  fous  le  bon  Duc  Henry  II.  a  laifle 
quelques  mémoires  manuferits  de  l’hiftoire 
de  Lorraine  defon  tcms,  depuis  1630.  juf¬ 
qu'en  1637.  Ces  mémoires  font  cités  par  le 
Perc  Benoît  Picart ,  Capucin ,  réplique  à 
Baleicourt,  pag.  33. 

Lliféc  d’Haraucourt  étoit  Homme  de 
lettre  &  fort  curieux  ,  j’ai  vu  beaucoup  de 
bons  livres  qui  lui  avoient  appartenus ,  on 
remarque  fes  armes  fur  les  portes  de  la  Ville 
de  Nancy ,  lefquellcs  furent  bâties  de  fon 


d Haraucourt,  dont  le  R. P.  Benoît  étoit 
dépofitairc  ,  portoient  que  le  Marquis  de 
Baflbmpierrc  lui  avoit  dit pluficurs  fois, que 
fcslnftru&ions  dans  fon  Ambaflade  ne  ten- 
doient  qu  a  défunir  les  Chefs  de  la  ligue, 
pour  faire  faire  un  traité  avantageux  à  fon 
Maître  le  Duc  Charles  III.  avec  le  Roi  Hen¬ 
ry  IV.  ce  qui  réuflît.  Voyez  lhiftoire  de 
Lorraine. 

Haraucourt  (  Charles  )  de  Cham¬ 
blay  Bailly  de  Nancy,  a  compofé  un  difeours 
Jur  la  loi  (alique  de  Lorraine ,  envoyé  au  Pape 
au  commencement  du  régne  du  Duc  Char¬ 
les  I V.  par  confisquent  vers  Pan  1645.  il  Ce 
trouve  manuferit  danslaBibliotéque  de  Se* 
gnicr,vol.  74Z.  pag.  54. 

Ht  A  RAUiCOURT  (  Guillaume  de  )  éroit 
fils  de  Gérard  d'Haraucourt ,  Sénéchal  du 
Barrois,  tout  le  monde  fçaitque  lamaifon 
d’Haraucourt  eft  une  des  plusilluftres,  des 
plus  grandes  &  des  plus  anciennes  de  Lor¬ 
raine  ,  nous  avons  donné  à  part  la  généa¬ 
logie  de  cette  Maifon.  Guillaume  d'Harau¬ 
court  fuccéda  dans  l’Evêché  de  Verdun  à 
Louis  d’Haraucourt ,  dont  il  étoit  petit  ne¬ 
veu  ,  qui  avoit  été  fucceffivement  Evêque 
deToul  &  de  Verdun.  Guillaume  étoit  né 
avec  des  difpofidons  heureufes  pour  les 
fcicnces,  ayant  un  cfprit  vif ,  pénétrant  & 
beaucoup  de  difpofidons  pour  les  intrigues 
de  la  Cour ,  d'un  extérieur  hicn  compofé  , 
naturellement  éloquent  ,  &  parlant  avec 
facilité  de  tout  ce  qui  concerne  le  gouver¬ 
nement  de  l’Etar. 

Son  Perc  qui  le  deftinoit  â  l’Eglifc,  lui 
procura  dans  la  Cathédrale  de  Verdun  un 
Canonicat ,  l’Archidiaconné  d  Argonne, 

&  la  Frévôté  de  Mont-faucon  ;  Guillaume 
fuivit  fon  penchant  pour  les  affaires  du 
monde  ,  &  s’attacha  a  Jean  de  Lorraine, 
Duc  de  Calabre,  qui  le  fit  Chef  defon  Con- 
fieil ,  &  le  mena  avec  lui  dans  le  voyage 
qu’il  fit  en  Italie,  pour  recouvrer  le  Royau¬ 
me  de  Sicile  ;  enfuite  il  le  fit  connoître  dans 
la  Cour  de  France  ,  où  Guillaume  d’Ha¬ 
raucourt  fit  paraître  fon  habileté  dans  le 
maniment  des  affaires. 

L’Evêché  de  Verdun  étant  venu  â  va¬ 
quer  en  1456.  par  la  mort  de  Louis  d’Ha¬ 
raucourt  fon  grand  oncle,  il  en  futclii 
Evêque  â  la  pluralité  des  voix  contre  Olry 
de  Blamond  qui  avoit  eu  quelques  voix,  & 
qui  employa  le  crédit  de  fa  Maifon  pour, 
faire  caffcr  l’Ele&ion  de  Guillaume,  qu’il 
foutenoit  n’êtrc  pas  canonique  .•  mais  le 
premier  fut  maintenu,  &  le  Pape  lui  fit 
expédier  des  Bulles  ,  portant  que  la  no¬ 
mination  à  cet  Evêché  lui  appartenoit  , 

&  non  au  Chapitre. 
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Guillaume  d’Haraucourt  réfzda  peu  dans 
ïbn  Evêché ,  ôc  en  laiflà  le  gouvernement  k 
fes  Grands-Vicaires.  Il  fe  fit  connoître  au 
Roi  LoüisXI.  qui  l’employa  dans  la  négo¬ 
ciation  de  la  paix ,  qui  fut  conclue  en  146 y. 
(/}  avec  les  Princes  6c  Seigneurs  de  la  Ligue. 
Le  Roi  le  récompenfa  de  fes  fervices  par  un 
Brevet  de  douze  mille  livres  de  penlion , 
datte  de  l’an  1468-  mais  il  n’en  fut  pas  payé. 

Dès  l’année  fuivante ,  il  s’employa  avec 
Jean  Baluc,  qu’on  dit  avoir  été  fils  d’un  Mû- 
nier  de  Verdun ,  à  former  une  nouvelle  Li¬ 
gue  contre  le  Roi ,  fous  prétexte  de  l’inexé¬ 
cution  de  quelques  articles  de  la  paix  qui  ve- 
noit  d’être  conclue.  Ils  engagèrent  le  Roi  de 
Bourgogne  ,  &  Jean  Duc  de  Calabre  ,  à  fe 
liguer  ,  pour  favorifer  les  prétentions  du 
Prince  Charles»  freredu  Roi  LoüisXI.  Leurs 
Lettres  furent  interceptées ,  ÔC  l’intrigue  dé¬ 
couverte  ;  on  les  arrêta  ,  6c  on  les  mit  en 
prifon.  Guillaume  d’Haraucourt  fut  arrêté 
a  Hattonchâtel  à  quatre  lieues  de  Verdun , 
où  il  faifoit  fa  demeure  ordinaire  ;  6c  étant 
convaincu,  il  fut  mis  en  prifon  à  lâ  Baftille , 
dans  une  efpéce  de  cage  ,  dont  on  le  croit 
inventeur.  Comines  qui  avoit  été  pendant 
huit  mois  dans  cette  efpéce  de  prifon ,  la  dé¬ 
crit  de  cette  forte  (g)  :  “  C’eft  une  Cage  de 
„  bois  fort  maffive ,  dont  les  bois  font  cou* 
,»  verts  de  fer  par  le  dehors  6c  par  le  dedans , 
„  avec  terribles  fermieres  de  huit  pieds  de 
„  large,  de  la  hauteur  d’un  homme 6c  d’un 
»,  pied  plus.  Le  premier  qui  les  devifa  (/>)» 
»,  fut  l’Evêque  de  Verdun ,  qui  en  la  pre- 
„  miere  qui  fut  faite,  fut  mis  incontinent, 
»,  6c  y  a  couché  quatorze  ans  :  plufieurs  de- 
„  puis  l’ont  maudit  6c  moi  auffi ,  qui  en  ai 
„  tâté  fous  le  Roi  de  préfent  (  Charles  VIII.  ) 
„  pendant  huit  mois.  L’Auteur  de  l’Hiftoire 
de  Verdun  dit  qu’on  croit  Guillaume  d’Ha¬ 
raucourt  inventeur  d’une  cage  femblable , 
qui  fe  voit  encore  dans  les  priions  Epifcopa- 
les  de  Verdun ,  pour  y  renfermer  les  Eeclé- 
fiaftiques  déréglés. 

Cet  emprifonnement  de  Guillaume  d’Ha¬ 
raucourt  6c  de  Jean  Baluë  Cardinal ,  fit  beau¬ 
coup  de  bruit  en  France  6c  à  Rome»  Le  Pa¬ 
pe  &  les  Evêques  s’employèrent  inutilement 
pour  leur  procurer  la  liberté.  Vaflebourg 
dit  que  Guillaume  d’Haraucourt  s’occupa 
dans  fa  prifon  a  étudier  le  Droit  Canon,  6c 
u’il  s’y  rendit  très  habile.  L’attachement 
es  Bourgeois  de  Verdun  à  Charles  le  Hardy 

(  / )  Voyezl'Hiftoire  de  Verdun ,  pag.  400.  &  les  Preu¬ 
ve*  >  pag.  40. 

a)  Comines,  iiv.  6.  Mémoires  fous  Pan  14  J  J. 

)  On  fit  alors  ces  Vers  : 

Maître  Jean  Balui 
A  perdu  la  vue 
De  fet  Evêchés  j 


Duc  dç-Bourgogne  >  dont  la  puiflatfcé  faifoit 
ombrage  au  Roi  Louis  XI.  fut  un  obftacleà 
Pelargiffement  de  Guillaume  d’Haraucourt. 
Après  la  mort  du  Duc  de  Bourgogne ,  qui 
fut  tué  devant  Nancy  en  14 77.  on  efpéroit 
que  le  Roi  ferait  plus  aifé  à  fléchir  j  mais  cè 
Prince  qui  craignoit  toujours  l’efprit  intri-- 
guant  du  Prélat ,  le  tint  encore  en  prifôn 
pendant  cinq  ans  j  ÔC  ne  confentit  à  fon  élàr- 
giflement ,  qu’à  condition  qu’il  ne  rétdurné- 
roit  jamais  en  Lorraine,  6c  qu’il  permute¬ 
rait  fon  Evêché  de  Verdun  ,  avec  Jean  de 
Nicolinis,  Evêque  de  Vintimille  ,  Ville  fi* 
tuée  dans  les  Etats  de  Gênes» 

Ses  freres ,  Andsé  Seigneur  de  Lôüpi ,  ÔC 
Pierre  Seigneur  de  Ôianory ,  accompagnés 
de  Gobert  d’Apremont ,  Seigneur  de  Bufan- 
cey ,  fon  neveu  (/),  s’employèrent  avec  cha¬ 
leur  auprès  du  Roi,  pour  le  prier  de  lui  corn 
ferver  l’Evêché  de  Verdun  (k  )  ,  s’offrant 
defe  foûmettre  k  ce  que  Sa  Majefté  voudrait 
exiger  d’eux.  Le  Roi  fut  inexorable  »  ôc  Guil¬ 
laume  fit  ferment  >  étant  encore  à  la  Bafiille» 
d’aller  réfidér  de  fuite  à  Vintimille:  il  réitéra 
ce  ferment  dans  la  fainte  Chapelle  de  Paris» 
tenant  le  faint  Ciboire ,  6c  touchant  plufieurs 
Reliques,  en  préfence  de  Jean,  Evêque  de 
Lombés  ,  6c  du  Procureur  Général  du  Roi 
(  /),  qui  voulut  encore  avoir  fes  parens  pour 
garants  de  fes  promeffes.  Ainfi  Nicolinis  fut 
inftallé  Evêque  de  Verdun  en  1483*  mais 
ayant  fouffert  des  cohtradidions  dâns  cet 
Evêché ,  il  le  remit ,  au  bout  de  deux  ans  » 
après  la  mort  de  Louis  XI.  k  Guillaume  d’Ha¬ 
raucourt  ,  moyennant  une  penfion  de  300* 
ducats  »  qu’il  ne  paya  jamais» 

Ce  Prélat  mourut  k  Hatton-Châtel  le  ao> 
Février  1500. 6c  fut  inhumé  dansl’Eglifedu 
même  lieu.  Il  procura»  i°»  en  i486.  l’Edi¬ 
tion  d’un  Bréviaire  k  l’ufage  de  fon  Eglife  ; 
2°.  en  1492.  l’impreflion  d’un  Miffel;  3%  il 
fit  des  Statuts  Synodaux  du  Décanat  de 
Chaumont ,  rédigés  en  1490.  ôc  imprimés 
dans  l’Hiftoire  de  V erdun  »  pag.  45*  des  Preu¬ 
ves  ;  4°»  une  Chartrede  l’an  1493»  touchant 
les  Droits ,  Redevances  6c  Ufages  des  Villa¬ 
ges  deBras-la-Grande  6c  la  Petite  ;  imprimés 
dans  l’Hiftoire  de  Verdun ,  Preuves ,  p.  47» 
50.  un  accord  entre  l’Evêque  de  Verdun  66 
les  Bourgeois,  àn.  1498*  ibid.pags  49. 

Hardy,  célébré  Graveur ,  originaire  de 
Nancy»  où  il  eft  mort  en  1669*  avoit  été 
Graveur  des  Monnoies  de  Charles  IV. 

M.  de  Verdun 
N’eti  a  plut  qu'un  i 
Tous  font  dépêchés. 

(0  Voyez  M.  Godefoy ,  Vie  de  Charles  VIII.  p.  Jlf. 

(& )  Voyez  le.  Preuves  de  l’itiftoire  de  Verdun,  pag. 
40.  41. 

(/)  Hiftoirc  de  Verdun,  p«g.4°J- 
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Nicolas  le  fils  a  une  très  belle  petite  Médaille 
dfe  ce  Prince  ,  gravée  par  Hardy  :  elle  repré¬ 
fente  Charles  IV\  &  a  pour  revers  la  Ville  de 
Nancy ,  au-deffous  de  laquelle  eft  la  Renom¬ 
mée  ,  avec  ces  mots ,  Fama  fut  circuit  orbem> 
1660.  Hardy  étoit  auffi  Graveur  en  tailles- 
douces. 

Son  fils  a  été  Graveur  des  Monnoies  du 
Duc  Léopold ,  jufqu’à  l’arrivée  de  Ferdinand 
de  S.  Urbain  :  les  Monnoies  de  Lorraine  de¬ 
puis  1698*  jufqu’en  1702.  font  de  lui. 

H  ARE  N  (  Jean)  Controverfifte  ,  a  fait 
imprimer  à  Nancy ,  chez  Blaife  André ,  Im¬ 
primeur  de  Son  Alteffe,  en  1599.  treize  Ca- 
théchéfes  in-o&avo,  contre  Calvin  &  les  Cal- 
viniftes  »  dédiées  à  Madame  Antoinette  de 
Lorraine ,  Ducheffe  de  Julliers  ,  Cléves  & 
Monts ,  Comteffe  de  la  Marke  &  de  Ravenf- 
bourg ,  Dame  de  Raveftain  ,  &c. 

2.  Profcfpon  Catholique  de  Jean  Haren ,  dé¬ 
diée  à  M.  de  Maillane,  Chambellan  &Con- 
feiller  d’Etat  de  Son  Altefle  de  Lorraine  , 
Surintendant  de  l’Etat ,  Maifon  &  Finances 
de  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Lorraine,  & 
fon  Baillif  en  l’Evêché  de  Metz. 

3.  Epitre  &  Demande  Chrétienne  de  Jean 
Haren ,  à  Ambroife  Wille  ,  Miniftre  des 
Etrangers  Valons  retirés  en  la  Ville  d*Aix-la 
Chapelle. 

Jean  Haren  étoit  Flamand ,  &  il  y  a  quel¬ 
que  apparence  qu’il  fuivit  én  Lorraine  la 
PrincefTe  Antoinette  à  fon  retour  de  Cléves, 
où  elle  avoir  été  mariée  à  Jean  Guillaume 
Duc  de  Cléves,  en  1599. 

L’Auteur  dont  il  eft  ici  queftion ,  parlant 
de  lui-même ,  dit  qu’il  étoit  né  dans  l’héré- 
iie  de  Calvin ,  qu’il  a  été  allez  long-rems  dans 
l’erreur ,  &  qu’il  y  a  induit  les  autres  ;  qu’il 
a,  depuis  fa  converfion,  étant  à  Cologne,  à 
Anvers  &  ailleurs  ,  rendu  témoignage  à  la 
vérité,  parlant  publiquement  lur  fa  conver¬ 
fion  aux  peuples  affemblés ,  que  c’eft  par  la 
leêlure  des  faints  Peres,que  Dieu  lui  a  ouvert 
les  yeux  ;  que  pendant  18.  ans  il  a  été  Mi- 
niftxe  ;  qu’il  n’ignoroit  pas  qu’en  embraffam 
la  Religion  Catholique ,  il  s’expofoit  à  la  per- 
fècution  ,  à  là  haine  des  hérétiques,  &  qu’il 
n'avoit  à  attendre  qu’une  vie  dure,  facheufe 
&  pénible:  Qu’il  fut  un  jour  averti  par  quel¬ 
ques  gens  de  bien,  que  les  Calviniftes  avoient 
apofté  des  foldars  de  la  garnifon  de  Venloo, 
pour  l’aiTaffiner  en  chemin  ;  que  le  nommé 
Ambroife  Wiile,  Miniftre  desEtrangers  Va¬ 
lons  retirés  en  la  Ville  d’Aix-la  Chapelle  , 
lui  avoit  envoyé  ,  comme  il  retournoit  de 
Valencicours  à  Cologne,  un  Ecrit  ligné  de 
fa  main  ,  rempli  d’injures,  de  blâmes  &  de 
malédiêtionsjquc  Haren  ayant  reçu  cet  Ecrit, 
avoit  pris  la  réfolution  d’aller  trouver  Wille , 


pour  s’expliquer  avec  lui  dans  un  efprit  de 
paix  &  de  charité  , ,  &  pour  lui  expofer  les 
motifs  de  fa  converfion  à  la  Foi  Catholique 
&  Romaine  ;  mais  informé  qu’on  en  vou- 
loit  à  fa  vie ,  il  fe  contenta  de  lui  écrire,  & 
de  lui  envoyer  12$.  Réponfes  à  autant  de 
Demandes  qu’il  lui  avoit  faites ,  &  qu’on 
trouve  dans  l’Ouvrage  dont  nous  parlons 
ici. 

Valere  André ,  dans  fa  Bibliothèque  Bel¬ 
gique  ,  ne  parle  point  de  fes  Ouvrages  que 
Jean  Haren  a  fait  imprimer  à  Nancy  :  il  nous 
apprend  que  cet  Auteur  étoit  de  Valencien¬ 
nes,  autrefois  ami  de  Jean  Calvin  ;  qu’il  a- 
voit  été  Miniftre Calviniftc environ  18.  ans; 
qu'il  avoit  abjuré  le  Calvinifme  à  Anvers  le 
neuf  Mars  1586.  &  qu’il  avoit  fait  imprimer 
les  motifs  de  fa  converfion  dans  la  même 
Ville  chez  Pierre  Beller.  Valere  André  ajou¬ 
te  qu’il  apprend  que  Haren  retourna  au  Cal¬ 
vinifme  à  Vefal  au  Duché  de  Cléves  ,  & 
qu'il  fut  de  nouveau  établi  Miniftre  des  Va¬ 
lons  le  fept  Mars  1610.  comme  il  eft  rap¬ 
porté  fort  au  long  dans  Pierre  Borrices  fur 
la  fin  du  vingt-uniéme  Livre  de  fon  BGftoire 
de  Flandre.  Ainfi  cet  article  pourra  fervir 
de  fupplément  k  Valere  André,  qui  ne  fait 
point  mention  de  ces  trois  Opufcules  de 
Haren. 

Harmonius  &  Urfulus forent  Profef- 
feurs  de  Grammaire  dans  la  Ville  de  Trêves  , 
fous  l'empire  de  Valentinien  I.  Aufone,  qui 
fuivoit  alors  la  Cour,  en  qualité  de  Précep¬ 
teur  du  jeune  Prince  Gratien ,  depuis  Em¬ 
pereur  ,  faifoit  grand  cas  de  ces  deux  Gram¬ 
mairiens  ,  &  fe  faifoit  un  plaifir  de  leur  ren¬ 
dre  fervice  dans  l’occafion.  L’Empereur  a- 
voit  coutume  de  donner  au  commencement 
de  l’année ,  des  Etrennes  aux  perfonnes  pour 
qui  il  avoit  de  l’eftime  ;  Urfulc  ayant  été  ou¬ 
blié  dans  cette  occafion ,  s’adreffa  à  Aufone, 
qui  lui  fit  donner  douze  pièces  d’argent  :  c’eft 
ce  quife  voit  par  une  Lettre  d’Aufone. 

Ce  même  Auteur ,  parlant  d’Harmonius , 
le  fait  aller  de  pair,  pour  l'érudition  ,  avec 
Ch  or  anus ,  Scaurus ,  Afper,  V ar  r on,  &  les  au¬ 
tres  hommes  les  plus  célébrés  de  l’antiquité, 
par  leur  fcience.  Nous  n’avons  aucuns 
Ecrits  de  ces  deux  Savans.  Voyez  le  Pere 
Rivet,  Bibliothèque  de  la  France  ,  tome  I. 
partie  2.  p.  308*  Mais  Harmonius  a  rendu 
un  grand  fervice  à  la  Littérature,  en  faifant 
un  Recueil  correcte  des  Poëfies  d’Homerc, 
&  marquant  les  endroits  quiétoient  altérés; 
ce  qui  prouve  qu’il  pofledoit  parfàittemenc. 
la  Langue  Grecque  &  la  critique. 

H  A  V  ET  (  Charles)  né  à  Vie ,  Diocèfe  de 
Metz,  le  24.  Juin  1648-  fot  reçu  dans  laSo- 
ciété  de  Jefus  le  deuxSeptembre  1658-  il  fit 
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fes  quatre  vœux  le  15.  d’Aoùt  1676.  & 
mourut  à  Epinal.  Il  reftç  de  lui  le  Panégy¬ 
rique  de  Sérénifîime  Charles  IV.  Duc  de 
Lorraine  &  de  Bar ,  prononcé  au  Collège 
du  Pont-à- Mouflon ,  &  imprimé  dans  la  mê¬ 
me  Ville  chez  Claude  Bouchard  en  1 668*  in- 
quarto. 

Ha  y  (Jean)  Jéfuite,  Ecoflois  denaiflan- 
ce  ,  n’appartient  à  notre  deflein ,  que  com¬ 
me  Chancelier  de  l’Univerlité  de  Pont-à- 
Mouflon;  auffi  n’en  dirons-nous  que  peu  de 
çhofes.  Il  entra  dans  la  Société  en  1566.  fit 
à  Rome  fonjNoviciat  &  la  pr ofeffion  du  qua¬ 
trième  vœu.  Il  enfeigna  en  Pologne ,  en 
France,  dans  les  Pays-bas;  il  demeura  long- 
tems  à  Toumon ,  où  il  enfeigna  la  Théolo¬ 
gie  ,  les  Mathématiques  &  la  Langue  fainte. 
II  compofa  divers  Ouvrages  de  Conrrover- 
fes. 

I*.  Un  Recueil  de  Demandes  aux  Minif- 
tres. 

2°.  Apologie  de  ces  Demandes. 

30.  Ammonium  ad  refponfa  Bec*. 

40.  Difputatio  centra  Minijlrum  Anonymum 
Nemaufenfem. 

50.  Helleborum  Joanni  Serrans ,  trouvé  par¬ 
mi  fes  Papiers  ,  &  gardé  à  Rome  dans  les 
Archives  de  la  Société  :  c’eft  apparemment 
la  Réponfe  à  l’Anti- Jéfuite  du  Mmiftre  Jean 
de  Serre. 

6".  Scholia  brévia  in  Bibliothecam  Sixti  Se- 
nenjh. 

70.  Tradu&ion  Latine  de  quelques  Let¬ 
tres  dès  Jéfuites  écrites  du  Japon  &  du  Per- 
rou ,  imprimée  à  Anvers  en  1605.  in-o&a- 
vo  dédiée  à  M.  de  Mouchi  ,  Chanoine  de 
Rouen. 

Le  P.  Jean  Hay  mourut  au  Pont-à-Mouf- 
fon  le  27.  de  May  1607* 

H  A  Y  N 1 N  (  Jean  )  Ecuyer  de  Hainaut ,  a 
compofé  un  Ouvrage  >  où  il  y  a  quelques 
particularités  touchant  les  Ducs  de  Lorrai¬ 
ne^).  Il  vivoit  en  1465.  &  fe  trouva  en 
cette  année  à  la  bataille  au  Mont-Hericius  ou 
Montlheri  (  n  ) ,  où  étoit  Jean  II.  Duc  de  Lor¬ 
raine  &  de  Calabre.  Je  ne  crois  pas  que  fon 
Ouvrage  foit  imprimé.  M.  Chirnet  cite  fon 
Manufcrit.  Haynin  dit  que  le  Duc  Jean  dans 
cette  bataille ,  faifoit  porter  à  fes  gens  des 
bandes  blanches  chargées  de  doubles  Crpix 
noires  ;  mais  les  defcendans  d’Iolande  d’An¬ 
jou  ont  changé  les  Croix  noires  de  Hongrie , 
ou  de  Jerufalem  ,  comme  nous  les  appel¬ 
ions  ,  en  Croix  d’or. 

HazARD  (Hugues des )Evéque de Toul; 
Voyez  Hugues. 

Hebers  (Jean)  Moine  de  l’Abbaye  de 


Haute-Seille,  Ordre  de  Cîteaux  près  Badon- 
viller ,  a  compofé  le  Roman  dés  fept  Juges , 
cicé  par  M.  Huet  dans  fon  Traité  de  l’origi¬ 
ne  des  Romans  :  c’eft  apparemment  le  me-* 
me  Jean  ,  Moine  de  Haute-Seille ,  qui  en 
1 180.  adrefia  à  Bertrand  Évêque  de  Metz , 
un  Traité  De  Rege  &  feptem,  apientibus. 

Heimon,  trente  huitième  Évêque  de 
Verdun ,  depuis  l’an  98  jufqu’en  1024  é- 
toit  originaire  d’Allemagne.  Outre  les  au¬ 
tres  grandes  qualités  qui  le  diftinguoient,  8t 
les  grands  biens  qu’il  a  faits  à  fonEglife,  on 
dit  qu’il  y  attira  ,  par  fes  libéralités  ,  les 
Prêtres  les  plus  pieux  &  les  plus  favans  des 
Provinces  voilines.  Il  fit  tranfcrire  une  Col¬ 
lection  de  Canons  &  de  Loix  qui  eft  à  prié- 
fent  confervée  à  Paris  parmi  les  Manufcnfc 
de  Sorbonne.  Cette  Collection  eÀ  adrelfije 
à  l’Archevêque  Anfelme.  M.  le  Bœuf  croit 
que  cette  Compilation  a  été  faite  vers  l’an 
825*  &  qu’elle  a  été  dédiée  apparemment  à 
Anfelme ,  qui  étoit  alors  Archevêque  de  Mi¬ 
lan.  Celui  qui  a  tranfcrit  cet  Ouvrage,  dit  à 
la  fin ,  qu’il  l’a  fait  par  l’ordre  de  Heimon  , 
vénérable  Evêque  de  Verdun.  On  peut  voir 
la  nouvelle  Hiftoire  de  Verdun,  pag.  159. 
où  M.  le  Bœuf  montre  que  cette  Collection 
eft  plus  ancienne  que  celle  de  l’Abbé  Régi- 
non ,  que  celle  de  l’Abbé  Anfegifefet  &  que 
celle  du  Diacre  Benoît.  Les  plus  anciens 
Compilateurs  que  ce  Collecteur  cite ,  font 
Ferrandus  &  Crejconitts. 

Heinecius;  quoique  cet  Auteur  &  le 
fuivant  ne  foient  point  Lorrains ,  on  ne  nous 
{aura  cependant  pas  mauvais  gré  de  faire 
connoître  leurs  Ouvrages ,  qui  font  aflèz  ra¬ 
res,  &qui  regardent  le  Pays. 

Heinecius ,  de  prarogativa  Lotharingie ,  Fran- 
cofurti  1732.  in-quarto. 

HEJ.YOT  ;  Lettre  du  P.  Helyot.  contenant 
quelques  remarques  hijloriques  touchant  la  Fille 
de.  Riga  en  Livonie  ,  &  celle  eP Epinal  en  Lor¬ 
raine.  Voyez  le  Catalogue  de  M.  Burette  > 
num.  4027.  Je  n’ai  pu  avoir  aucune  autte 
connoiiîance  de  cette  Lettre. 

Hem  (André)  Abbé  de  Pontifroid  de 
Metz ,  a  fait  imprimer  ,  Exercice  Provenio- 
nal  des  Catholiques  Mefftns  ;  à  Pont-à-Mouf- 
fon  en  1607.  in- 12. 

Henard  (Nicolas)  né  à  Toul  »,  entra 
dans  la  Compagnie  de  Jefus  v  &  fut  obligé 
d’enfortir ,  du  gré  de  fes  Supérieurs ,  à  caufe 
de  fa  foible  compléxiQn.  Il  fut  appellé  par 
l'Evêque  de  Verdun ,  Henry  de  Lorraine  , 
pour  l’aider  dans  le  gouvernement  de  fon 
Diocèfe  ;  il  remplit  cette  commiflîon  ayec 
beaucoup  de  zélé  &  de  capacité. 


(m')  Cbiffln.  Commun.  Lot  bar.  pag.  y6-_  ;  •  ■  ?  .  France  >  Doc  de  Berry  ,  fon  frere. 

C»0  Ee  16.  Juillet  entre  le  Roi  Louis  XI.  &  Charles  de  |  , 
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Hcnard  après  avoir  paflc  quelques  an¬ 
nées  dans  ces  exercices ,  rentra  dans  la  So¬ 
ciété  avec  la  permiflîon  du  Général,  &  fit 
fes  quatre  Vœux*  il  enfeigna  la  morale,  & 
prêcha  non -feulement  avec  applaudiffe- 
ment ,  mais  encore  avec  fruit  ;  il  mourut 
l’an  161 8.  au  Collège  d’Eu,  dont  il  étoit 
Re&eur. 

1°.  Avant  d’entrer  en  la  Société,  il  fit  im¬ 
primer  les  Sermons  four  tons  les  Dimanches  de 
fAvettt  &  pour  les  Fêtes.  Paris  1600  in-g*. 

2°.  Sermons  fur  Us [ocrés  Myjleres  des  princi¬ 
pales  Solemnités  de  Cannée ,  médités  par  N.  Hc¬ 
nard  Archidiacre  d  Argonne  en  CEglife  de  Ver¬ 
dun  ,  &  Ficaire  -  Général  de  Motïfeigneur  C E- 
viqne&  Comte  de  ce  lien.  A  Paris  cheztaFeuve 
Guillaume ,  rue  S.  Jacques ,  avec  Privilège  du  Roi 
en  1604.  in- 12.  dédié  an  Roi.  Il  y  a  un  Ser¬ 
mon  entre  -  autres  fur  la  folemnité  du  S. 
Clou ,  qui  fe  célélbrc  à  Toul  le  Vendredi 
d'après  le  Dimanche  de  Qpâfimodo. 

Heneri  ci  (Thomas)  de  Luxembourg» 
Do&eur  en  Théologie ,  Profcfleur  en  1TJ- 
niverfité  de  Fribourg ,  Doyen  de  la  Cathé¬ 
drale  de  Balle,  &  Suffragant  du  même 
Evêché,  en  16^3.  a  compote  quatre  livres 
de  Morale ,  fous  ce  titre  Doflrinu  moralis  * 
lib.  4.  tirés  prefque  mot  pour  mot  des  fen- 
timens  de  Sénéque  &  de  Plutarque,  impri¬ 
més  à  Fribourg  en  1618.  in-120. 

H  E  n  k  e  qui  n  (  Le  Baron  de  )  a  compofe 
des  Mémoires  pour  fervir  à  l’hiftoire  de 
Charles  I V.  Mr.  Hennequin  s’étoit  atta¬ 
ché  au  fervice  duPrince  Nicolas  François, 
après  fon  mariage  avcclaPrinccffc  Claude, 
fa  coufine  germaine.  11  le  fuivit  en  Italie  & 
en  Flandres ,  il  fc  laifla  prendre  prifonnier 
a  la  déroute  d’Arras  ,  afin  d’étre  plus  en 
état  de  rendre  fervice  au  Prince  fon  Maî¬ 
tre.  11  étOit  Intendant  de  fa  maifon  &  de 
fes  affaires;  il  eutlacommilfion  de  tirer  de 
Bruxelles  par  ftratagême  le  jeune  Prince 
Charles  V.  de  le  mener  à  Anvers ,  &  de  là 
en  Hollande.  Commiflion  dont  il  s’aquitta 
heureufement,  nous  avons  raconté  tout  ce¬ 
la  plus  au  long  dans  notre  Hiftoire  de  Lor¬ 
raine,  &  nous  y  avons  fait  ufage  des  mé¬ 
moires  du  Baron  d’Hennequin  ,  qui  nous 
ont  été  communiqués  par  Mr.  Hugo  , 
Evêque  de  Prolemaïde;  nous  avons  auifi 
eu  en  mâias  quelques  lettres  de  ce  Baron, 
le  on  pourra  imprimer  le  tout  dans  la  nou¬ 
velle  édition  de  notre  hiftoire  de  Lorraine. 
Ses  mémoires  font  demeurés  manuferits. 

11  a  traduit  du  Latin  en  François  l’Orai- 
fbn  funèbre  de  Madame  la  Ducncflc  Clau¬ 
de  de  Lorraine  ,  époufp  du  Duc  Nicolas 
François ,  compofée  &  prononcée  à  Vienne 
en  Latin  par  le  P,  Lubcrius  Jefuite.  Henne¬ 


quin  offrit  fa  tradu&ion  au  Duc  Nicolas 
François  avec  une  Epitre  Dédicatoire  , 
elle  eft  imprimée  à  Nancy  in-40.  en  1641. 

Hennezon  (Henry)  Procureur  Gé¬ 
néral  au  Parlement  feant  à  S.  Mihicl ,  a 
écrit  les  Luftrations  de  Maître  Henry  Hennezon 
manuferiteité  par  Waflcbourg.il  étoit  Pcre 
de  D.  Henry  Hennezon  qui  fuit ,  j’ai  vu 
dans  la  Paroiffe  de  S.  Mihicl  l’épitaphe  de 
Mr.Hcnnezon  en  vers  Grecs  &  Latins.  La 
Compagnie  Souveraine  qu’on  appclloit  les 
grands  jours  duBarrois,  y  réfiaoit  alors  s 
&  plufieurs  de  fes  Membres  eultivoient  les 
belles  lettres  ,  &  y  entretenoient  le  goût 
de  l’étude. 

Hennezon  (D.Hcnry)  Abbé  Régu¬ 
lier  de  l’Abbaye  de  S.  Mihicl ,  né  dans  la 
même  Ville,  fit  profeflion  au  Monafterc  de 
Mont-Roland  au  Comté  de  Bourgogne  le 
g.  Juillet  1635.  Il  étoit  fotti  d’une  famillè 
hôble  &  originaire  d’Angleterre. 

Avant  qu’il  prit  le  parti  de  la  Réligion  » 
fon  Perc  l’avoir  mis  pendant  quelques  an¬ 
nées  en  penfion  à  Dole  ,  pour  y  faire  fes 
études  ;  la  vivacité  d’cfprit  au  jeune  Hen¬ 
nezon  &  fes  rares  qualités  qui  paroiffoient 
déjà,  lui  acquirent  l’affeâtion  de  Mr.  Lu- 
lier,  Préfidcnt  au  Parlement  de  Dole.  Ce 
Magiftrat  refpeâable  par  fa  fcience  &  fa 
piété,  voulut  lui  fervir  de  pcre,  il'affifta  d 
fa  prife  d’habit,  à  fa  profeflion,  &  en  paya 
les  frais  &  la  penfion  du  Novitiat. 

Quelque  teins  avant  le  fiége  de  Dole  , 
les  Supérieurs  de  Dom  Hennezon  l’en¬ 
voyèrent  commencer  fes  études  à  Bréuif  , 
proche  Commcrcy  ,  où  Fôn  tenoit  alors 
une  efpéçe  de  Séminaire  pour  élever  les 
jeunes  Religieux  dans  lés  études ,  il  s’y  dif* 
tingua  par  Tes  progrès  dans  toutes  les  feien- 
ccs  que  l’on  y  enfeignoit. 

Il  a  fait  deux  fois  le  voyage  de  Rome ,  le 
premier  en  164g.  avec  D.  Antoine  de  FE£ 
callcs,  Prieur  de  S.Manfuy ,  pour  les  affai¬ 
res  de  la  Congrégation ,  le  fécond  en  1665. 
avec  Mr.  le  Cardinal  de  Retz  dont  il  avoit 
toute  la  confiance,  &  dont  il  fçavoit  toutes 
les  affaires. 

Dans  ce  fécond  voyage  il  parût  à  Rome 
en  qualité  d’Abbé  de  S.  AVoid ,  ayant  été 
élu  au  confentement  unanime  de  tous  les 
Religieux  le  21.  Février  1660.  après,  le  dé¬ 
cès  de  Dom  Pulcrone  l’Avignon. 

Le  fécond  voyage  à  Rome  produifit  deux 
grands  avantages  à  la  Congrégation  de  S. 
Vanne ,  le  premier  fut  l'extinâion  du  titre 
du  Prieuré  de  Breüil,  &  fon  union  irrévo¬ 
cable  à  la  Congrégation  de  S.  Vanne;  le 
fécond  que  l’Abbaye  de  S.  Mihiel  fut  re- 
mife  en  régie  :  le  Cardinal  Picolomini  qui 
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en  étoit  Abbé  Commendatairc,  ayant  ré-  D.  Hcnnezon  qui  aimoit  l'étude  &  la 
figné  Ton  Abbaye  entre  les  mains  du  Pape  le&urc ,  auroic  fans  doute  compofé  plu* 

Alexandre  VII»  moyennant  unePenfion  de  fleurs  ouvrages  dignes  de  l’eftimc  publi- 

730.  écus  romains  fur  la  même  Abbaye  »  que  ;  mais  les  grandes  affaires  dans  lefqucb 

fa  Sainteté  à  la  recommendation  du  Car-  les  il  étoit  inccflàmmcnt  employés,  foit  de 

dînai  de  Retz ,  la  donna  à  D.  Henry  Hen-  la  parc  de  Ton  Souverain ,  foie  de  la  part  de 

nezon,  6c  celle  de  S.Avoldà  D.  Mathieu  fa  Congrégation,  j>our  le  fervice  de  la- 

Galliot,  alors  Prieur  de  S.  Mihiel ,  6c  pro-  quelle  il  a  fait  plufleurs  voyages  à  Paris  6C 

che  Parent  de  D.  Hennezon  ;  les  Bulles  de  ailleurs,  ont  occupé  prefque  tout  fon  tems  » 

D.  Hennezon  font  du  £.  Juillet  1 666.  nous  n'avons  de  lui  que  ce  qui  fuir. 

Il  a  rendu  l'Abbaye  de  S.  Mihiel  plus  1°.  L'Hifloire  de  l’Abbaye  de  S.  Mihiel  de - 

floriflante  qu’elle  n’avoit  jamais  été  depuis  ptd s  Ja  fondation  jufqu’à  fon  tems ,  imprimée 

fa  fondation  ;  le  grand  Bâtiment  qu’il  a  à  Toul  en  1 684.  imprimée  aufli  dans  le 

’  fait  faire  avec  une  dépenfe  déplus  de  20.  fecond  tome  des  Croniques  de  S.  Benoît  , 

mille  écus ,  6c  qui  eft  encore  aujourd’hui  après  la  page  6  5 1. 

un  des  plus  beaux  qui  foient  dans  le  Pays,  a°.  Quelques  Mémoires  manuferits,  fur 

eft  une  preuve  de  fon  goût  &  de  fa  ma-  l’hiftoirc  de  Lorraine, 
gnificence,  de  même  que  le  grand  nombre  3“*  Proiet  de  morale  riatnrel  &  chrétienne. 
de  bon  tableaux  qu’il  a  acheté.  Le  grand  II  fc  confcrvc  à  S.  Mihiel  dans  le  premier  vo- 
Jardin  qu’il  a  faitdrcfler,  la  Bibliotéque  lume  des  ouvrages  de  D.  Robert  des  Gabcts. 
qu’il  a  amafTé,  6c  qui  étoit  alors  la  mieux  4°.  t*  contre  la  centre  du  Di- 

choific  6c  la  plus  nombreufe  du  Pays ,  les  relieur  Prétendu  de  certaines  Religieufes  des 

ornemens  en  Broderie  6c  en  draps  d’or ,  6c  trois  Abbayes  de  Ste.  Gloffmde ,  S.  Pierre  &  Ste. 

la  grande  quantité  d’Argenterie  ,  dont  il  Marie  de  Metz. ,  dédié  a  la  Reine  s  Manufcrit 

a  orné  la  Sacriftie  6c  l’Orgue  magnifique  de  in  folio,  a  S.  Arnoud  de  Metz.. 
l’Eglifc  ,  font  des  preuves  qu’il  a  été  un  5°.  Htfloria  controverftarum  circa grattant. 
fidèle  difpenfateur  clés  revenus  de  la  Manfe  Manufcrit. 

Abbatiale,  qu’il  les  employoit  tous  pour  6°.  Préface  fur  les  Conflit utions  de  Mont-Mtr- 
Futilité  6c  l’ornement  de  fon  Monaftére ,  tre,  imprimée  à  Paris. 

&  il  ne  s’occupoit  pas  moins  au  foulage-  7°*  Explication  de  la  grâce , félon  Icsprinc  'u 
ment  des  pauvres  6c  des  devoirs  de  l’Hof-  pes  de  Defcartes.  Manufcrit ,  c’eftà  peu  près  le 
pitalité.  même  fiftême  que  celui  de  Mr.  Habert. 

Il  étoit  d’une  taille  avantageufe  ,  6c  la  8°-  De  [état  or  qualité  de  [Abbaye  de  S.  Mi - 
douceur  qui  paroifloit  fur  fon  vifage,  lui  hiel ,  imprimée  en  1684.  in  12”.  a  Toul  chez 
gagnoit  l’amitié  d’un  chacun  ,  il  étoitdoué  Alexis  Laurent. 

d’un  cfprit  pénétrant  6c  étendu,  d’un  ju-  9°.  ^  Pierre Munier  hifl.  delà  réforme, 
gement  folide  6c  profond.  tom.  VI.  pag.  49t.  rapporte  un  Mémoire 

Il  avoir  de  l’adrcfTe ,  de  l’équité  6c  de  la  de  45»  pages ,  compofé  par  D.  Hennezon  en 
fincérité  dans  les  affaires,  il  expliquoit  fes  1683.  pour  être  préfenté  à  Mr.  le  Nonce , 
penfées  avec  tant  d’éloquence,  qu’il  per-  contre  la  fupplique  des  pères  de  Cluny, 
fuadoit  tout  ce  qu’il  vouloir.  Il  avoit  acquis  qui  demandoient  leur  féparation  de  la  Con- 
l’eftimc  6c  l’amitié  des  Rois,  des  Princes  grégation  de  S.  Vanne. 

6c  des  Evêques ,  en  particulier  du  Cardinal  Je  ne  parle  point  ici  de  différentes  Lettres 
de  Retz  Sc  de  la  Prin  celle  Marie  de  Lor-  6c  de  plufleurs  autres  Mémoires  que  D.  Hen- 
raine,  Duchefle  de  Guife.  La  CourSouve-  nezon  a  écrit  ,  tant  fur  les  affaires  de  la 
raine  de  Lorraine  &Barrois  le  choifit  pour  Province  de  Comté,  que  fur  plufleurs  autres 
Confciller  d’honneur.  Il  étoit  du  Confeil  du  matières ,  fur  lefquciles  il  étoit  tous  les  jours 
Duc  de  Lorraine  fon  Souverain,  qui  l’a  plu-  confultéi  je  tais  aufli  quelques  Epîtrcs  Dé- 
fleurs  fois  envoyé  auprès  des  Princes  pour  des  dicatoires  qu’il  a  compofé,  qui  fe  trouvent 
affaires  importantes.  Il  entretenoit  dans  fa  dans  la  Traduction  que  D.  Martin  Rcthe- 
Çommunauté  un  grand  nombre  de  Reli-  lois  a  faite  des  Croniques  du  P.  Yépés  de 
gieux  ,  6c  pour  l’ordinaire  il  y  avoit  un  l’Efpagnol  en  François. 

Cours  de  Philofophic,  ou  de  Théologie,  6c  '  Après  la  mort  de  ce  Prélat,  plufleurs 
une  Academie,  où  l’on  étudioit  l’Ecriture  Religieux  s’appliquèrent  à  faire  fon  éloge, 
Sainte, ou l’Hiftoirc  Eccléfiaftique.  D. Ma-  dans  les  Nécrologcs  des  Monaftercs ,  on 
thicu  Petit-Didier  mort  Evêque  dcMacra ,  trouve  celui-ci  à  S.  Mihiel.  In  omnibus  Com- 
6c  Abbé  de  Senones  en  fut  lcChcfpen-  mendatus,ab  omnibus  probatust  dofiijjimus , 
dant  nombre  d’années,  clic  a  produit  plu-  extmius  Concionator ,  affabilts & humanus ,  mo - 
fleurs  ouvrages  connus.  défias  in  dignitate ,  honoratus ,  primum  Ab* 
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bas  fanfti  Naboris ,  deinde  SanmieHawts  ,•  opéra 
loquumur  in  adificiis ,  in  Ornamentis  EccleJU  , 
in  praclara  <jr  divise  Bibliotbeca ,  amatus  &  ho- 
noratus  à  cunttis  Monachis  tottus  Congregatio- 
nis  cuifape  prafuit ,  ut  Vifitator  &  Prafidens.  IJ  a 
été  fept  fois  Préfident  de  la  Congrégation. 

L’Épitaphe  de  D.  Hcnnczon  qu’on  lit  fur 
fa  Tombe  au  pied  du  Grand  Autel ,  a  etc 
compofé  par  D.  Humbert  Belhomme.  Mef- 
ficurs  de  l’Académie  Françoifc  préférèrent 
celle  que  D.  Claude  de  Bar,  depuis  Abbé 
de  Longcvillc  avoir  compofec.  Leur  Juge¬ 
ment  porte  que  l’Epitaphe  faite  par  D.  Bel¬ 
homme,  eft  conçue  d’un  ftile  (impie  &peu 
rélcvé,  3c  que  l’elocution  deD.  de  Bar ,  eft 
grave  &  élégante,  que  le  ftile  en  cft  élevé , 
les  penfées  belles ,  8c  le  caraélcrc  du  Dé¬ 
funt  ,  avec  ce  qu’il  y  a  de  plus  glorieux 
dans  fa  vie ,  vivement  répréfentés ,  que  par 
conséquent  on  doit  la  préférer  à  l’autre. 
Ces  deux  Pièces  furent  imprimées  dans  le 
tems  ,  avec  le  jugement  de  l’Academie. 
Voici  celle  qui  fut  compofee  par  D.  Claude 
de  Bar. 

Vir  fupra  Tiitulos 

Rever endos  Dominas  Henrictts  Hennezen,Ahbas 
Regu  loris  hujus  Monafleri  i 

Quo  major,  quo  felidor  rctroa&io  z- 
catibus 

Nufquam  extitit ,  aut  fequentibus  futu- 
rus  eft. 

Ipfe  San&us ,  San&orum  ftirpe  oriundus , 

Quos  avitz  Fidci  zelus  ex  Anglia  fcce- 
rat  extorres 

Ab  incunabilis  fortitusanimam  bonam, 

Quam  in  vit*  decurfu  morum  puritas 
exornavit. 

Vcncrandus  ex  Majeftate ,  fed  ex  lcni- 
tatc  fuavis , 

Ut  hominum  dclici*  verè  dici  poflet, 

Magnusapud  omnes,  fibi  foli  minimus; 

Quievit  in  Domino,  anno  ztatis  lxxu. 
Profcilionis 

Monafticx  Lv.  Dominiez  Incarnatio- 
nis  m.  ne.  lxxxix. 

Cùm  Scdem  Abbatialem  tenuiffee  annis 

XXI 11. 

Ævo  diuturniori  fane  dignus. 

Vcrum  dignus  qui  caderet  fru&us ,  Deo 
quippè 

Æternitatique  maturus. 

Ipfo  déficiente, 

Triftiflîmum  in  Politicis  Oraculum  dc- 
fideraverunt. 

Rcgcs  8c  Principes 

Etfi  quod  rarum  cft,  Politicis  fincerita- 
tem ,  finceritati , 

Politicam  novo  prudentiz  Miraculo  , 
conciliavit. 


In  arduis  adminiftrandis  fidclem  Collc- 
gam  exquifierunt 

Ecclefiz  Pi  adules,  à  quibus  etiam  co¬ 
ram  Pontifice 

Romano  fedente  fummis  meruit  com- 
mendari  Przconiis. 

PlangitUnivcrfus  Bcnedi&inus  ordoco- 
r  nam 
Capitis  fui 
Qu*  cecidic, 

Lugent  pauperes,  virum'mifcricordii  8c 
charitate  infignem  ; 

Cujus  ipfi  alumni,  quorum  ipfe  Pater. 

Nemini  enim  nifi  foli  Domino  fœnera- 
batur. 

Lugent  feienti*  3c  artes  Benigjnum  fuum 
Mecenatcm. 

Lugent  ipfa  Domus  Auguftz  pénétra  lia, 
Efdram  fuum  Rcftauratorcm. 

In  hoc  tumulo  placide  quiefeir , 
Expeâans  donec  veniat  immutatio  fua. 

Omnium  profufus  lacrimis  3c  piorum 
cultus  Officits 

Precantium,  rcquieicat  in  pace.  Amen, 

Voici  celle  de  D.  Humbert  Bidbomme. 

„  Hic  jacet  Reverendus  admodum  in 
„  Chrifto  Pater  Dominus  Henricus  Hen- 
„  nezon  ,  Abbas  hujus  Monafterii  ,  vir 
„  accrrimoingcnio,  exquifitiftimo  judicio, 
„  perfcââ  eruditione  arque  do<ftrina,con- 
n  fummatâ  cloquentiâ,  ut  veritatis  quant 
„  in  folo  Deo ,  fie  virtutis ,  quam  in  folo 
„  cjus  amore  collocabat,  eximius  ac  perpe- 
„  tuus  Cultor  ac  Pi  zco ,  Monachorum  fuo- 
„  rum ,  quibus  proddfe  magis  quam  prz- 
„  elle  femper  ftuduit ,  amor  8c  deliciz  hu- 
„  jus  Civitatis ,  in  qua  clariflimis  ex  m»> 
„  joribus ,  parentibufque  orcum  duxerat  i 
„  fidum  Przfidium  3c  dulcc  decus  Con- 
„  gregrationis  Ss.  Vitoni  3c  Hidulphi ,  cui 
„  multis  annis  przfuit,  przcipuum  lumen 
„  8c  ornamentum  i  Abbatialem  fedem  tc- 
„  nuit  annis  xxiii.  pretiofa  per  id  tem- 
,,  pus  8c  facra  imprimis  fuppclleârilc ,  egre- 
„  gia  Bibliotheca ,  magnis  zdificiis  Monaf- 
„  terium  ditavit ,  ornavit ,  amplificavic  , 

„  tum  probis  omnibus,  ipfifque  Principi- 
„  bus ,  juxca  3c  pauperibus  trifte  fui  defi- 
,,  derium  relinquens  i  obiit  anno  *ta ris 
»  Lxxii.  Monaftic*  Profdfionis  lv.  Do- 
,,  miniez  Incarnation» M.  ne  Lxxxix. 

„  x  r.  Kalcn.  O&obris. 

Henriet(D.  Benoît)  natif  de  Verdun, 
a  fait  Profeffion  en  l’Abbaye  de  Moyem 
tnoucier  le  15.  Août  1617.  eft  mort  à  S. 
Manfuy  le  2f.  Décembre  1 6\J. 

Ayant  été  chargé  par  fes  Supérieurs  de 
travailler  à  l’Hiftoirc  du  Corps  de  la  Con¬ 
grégation  ,  il  a  ramafle  pluficurs  Mémoi- 


Digitized  by  LjOOQle 


489  BIBLIOTHEQUE  LORRAINE.  490 

rcs  manufcrits  que  l’on  a  inféré  dans  la  taille  de  Liorcus  les  Efpagnols  commandés 
Tradu&ion  que  D.  Martin  Bethelois  a  fait  par  Mr.  de  Montare  :  peu  après  il  prit  Ba- 
des  Croniques  de  D.  Antoine  Yépés.  D.  laguicr  où  le  refte  de  l’Armée  s’étoitréfu- 
Hcnrict  a  rempli  pluiieurs  emplois  dans  gic.  Il  ne  réuffit  pas  au  fiége  de  Lcrida , 
fa  Congrégation ,  &  a  été  quatre  Fois  Viiî-  mais  il  Fc  retira  heureufement  avec  tout* 
teur;  il  a  laide  une  Rhétorique  Latine,  Sc  l’Armée* 

pluiieurs  écrits  Fur  des  matières  de  Théo-  En  1649.  il  prit  dans  le  Pays-Bas  les 
logic  &  de  Cas  de  Confcience ,  qui  Font  en  Villes  de  Condé,  de  Maubeuge,  &lcChâ- 
dépôt  dans  l’Abbaye  de  Hautevillcrs,  Sc  tcau  de  l’Eclufc  ,  après  avoir  rendu  de  très 
font  demeurés  manufcrits..  grands  fctviccsdans  la  Guicnne,  pendant 

Henri  et,  Peintre  Fur  Vcrrrc  t  voyez  ks  troubles  des  années  1651;  Sc  165a.  lé 
Jjrdel.  Roi  lui  donna  le  gouvernement  d’Alface,  où 

HENifV  (  de  Lorraine  )  Comte  d'Har-  il  fe  retira ,  St  dont  il  Fc  démit  enfuitc  pour 
court  d’Àrmagnac&  de  Brionne  ,  Vicomte  celui  d’Anjou.  Il  mourut  fubitement  dans 
de  Marfan  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  >  l’Abbaye  de  Roiaumont  le  25.  Juillet  1666. 
Grand  -  Ecuyer  de  France  . ,  Sénéchal  de  âgé  de  66.  ans* 

Bourgogne,  St  Gouverneur  d’Anjou,  êtoit  Ce  Prince  eft  regardé  comme  un  des 
fécond  Fils  de  Charles  de  Lorraine  ,  pre-  plus  braves  ôt  dés  plus  heureux  Capitaines 
micr  du  nom.  Duc  d’Elbcuf,  &  de  Mar-  de  fon  tcmsUa  Vidoirc  le  fuivoit  par-tout, 
gueritte  de  Chabot.  Il  fe  trouva  avec  lé  hors  le  fiége  de  Leridaqui  ne  fut  pas  hem 
Duc  Charles  IV.  Chef  de  fa  Maifon,à  la  reux,  il  îortit  toujours  Supérieur  de  tous 
bataille  de  Prague ,  qui  fe  donna  le  8.  No-  les  Combats  où  il  fe  trouva.  Il  étoit  brave, 
vembre  léio. De  retour  en  France,  il  fer-  généreux  ,  intrépide  ,  auflî  bon  à  fes  fol* 
vit  en  qualité  de  Volontaire  aux  Sièges  de  dats,  que  redoutable  à  fes  ennemis.  Ilavciit 
S.  Jean  d’Angeli ,  de  Montauban  Sc  de  la  épouiè  en  1039.  Marguerite  de  Cambout , 
Rochelle  \Sc  il  donna  dans  tous  ces  lieux  fille  de  Charles  Baron  dePôntchâteau,  dont 
des  preuves  d’une  valeur  extraordinaire.  Ü  eut  Louis  de  Lorraine,  Comte  d'Arma- 
Mr.  de  Bouttcvillc,qui  palfoit  pour  le  gnac&  de  Brionne»  grand  Ecuyer  de  Fran* 
plus  brave  6c  le  plus  adroit  de  fon  tems  ce  ,  Alphonfe  Louis ,  connu  fous  le  nom  dé 
dans  l’exercice  des  Armes  ,  ayant  appellé  Chevalier  d  Harcourt,  Général  des  Galères 
Mr.  d’Elbeuf ,  celui-ci  fut  aufli  -  tôt  arrêté  deMalthe,  Raimont  Bcrengez  ,  Abbé  de 
par  l’ordre  du  Roi.  Le  jeune  Comte  d’Har-  S.Faron  de  Meaux,  Charles  Comte  de  Mar- 
court,  dont  nous  parlons  ici ,  prit  la  qué-  fan  ,  Sc  Armande  Henriette,  Abbeifc  dé 
relie  de  fon  frere.  Ils  fe  battirent  avec  une  Notre-Dame  de  SoiiTon. 
vigueur  Sc  une  adreffe  égale  de  part  Sc  Henry ( de  Lorraine  )  Fils  naturel  de 
d’autre.  Enfin  le  jeune  Comte  d’Harcourt  Henry  II.  Duc  de  Lorraine,  légitimé  le  10. 
ayant  défarmé  fon  homme ,  les  combat-  Janvier  1605.  fuc  d'abord  connu  fous  le 
tans  furent  féparés  par  le  fécond  du  Comte  nom  de  Mr.  de  Sainville.  Il  embrafifa  l’Etat 
d’Harcourt.  Eccléfiaftiquc,  Sc  fut  pourvu  en  Comman- 

En  1633.  le  Roi ,  pour  le  récompcnfcr  de  de  des  Abbayes  de  S.  Mihiel ,  de  Bouzôn- 
fes  ferviccs ,  le  fit  Chevalier  de  fes  Ordres,  ville ,  de  S.  Pierremont ,  St  des  Prieurez  de 
En  1637.  il  commanda  l’Atmée  navale ,  &:  Notre-Dame  d’Amenge  ou  Infming ,  &  dé 
prit  fur  ksEfpagnolsksIftcsdeS.Honorat  Bleurvillc.  C’étoir  un  Prince  de  même  ca- 
6c  de  Ste.  Margueritte.  En  1639.  il  mit  en  ra&ére  que  le  bon  Duc  Henry  fon  pere,  li- 
foite  l’Armée  Efpagnole  auprès  deQuicrs  béral ,  bienfaifant  >  plein  de  piété,  de  rcli- 
cn  Piémont  en  1640.  Il  prit  Coni ,  Sc  af-  gion  Sc  de  zélé  pour  la  beauté  de  la  Mai- 
fiéga  Turin ,  après  avoir  affamé  les  aifié-  fon  de  Dieu.  Il  avoit  toutes  les  qualités  de 
geans,  il  fut  lui -même  affamé  dans  fon  corps  Sc  d’cfprit,  qui  forment  un  grand 
Camp.  Cela  ne  le  rebuta  point.  Les  affié-  Prince  &  un  parfait  Eccléfiaftiquc,  on  avoit 
geans  firent  jufqu  a  29.  forties,  Sc  furent  lieu  d’efpérer  qu’il  deviendroit  un  jour  un 
enfin  contraints  de  capituler.  Le  Roi  don-  grand  Prélat  dans  l’Eglife. 
na  au  Comte  d’Harcourt  le  gouvernement  II  donna  des  marques  éclatantes  de  fa 
de  Guienne  en  1642.  Sc  la  Charge  de  grand  Magnificence  dans  fon  Abbaye  de  S.  Mi- 
Ecuyer  en  1643.  hiel ,  où  il  fit  le  beau  Tabernacle  à  deux  fa- 

Cette  même  année  il  fut  envoyé  Am-  Ces,  qui  s’y  voie  encore ,  St  qui  cftfoutcnu 
baffadeur  extraordinaire  en  Angleterre  ,  par  des  Anges;  au-deffous  on  voyoit  corn* 
pour  pacifier  les  troubles ,  qui  commcn-  me  l’ancienne  Archéd’ Alliance  avec  fes 
^oient  às’y  élever.  En  1645.  iL  fut  fait  Vice-  deux  Chérubins ,  Sc  aux  côtés  la  Figure  de 
Roi  de  la  Catalogne  ,  où  il  défit  à  la  ba*  la  Ste.  Vierge,  St  celle  de  l’Archange  Ga- 
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briel ,  quilui  annonçoit  l’Incarnation  du  V er- 
be.  Toutes  ces  pièces  étoient  d’un  goût  ex¬ 
quis,  &  très  bien  exécutées.  Depuis  qu’on 
bâtit  une  nouvelle  Eglife  en  l’Abbaye  de  S. 
Mihiel ,  on  a  déplacé  cet  Autel  ,  &  les  figu¬ 
res  qui  l’accompagnoient  »  ont  été  mifes  au 
fond  du  nouveau  Chœur* 

Il  fit  auffi  les  quatre  Colonnes  de  bronze 
qui  étoient  aux  côtés  du  grand  Autel  »  &  qui 
fqûtcnoient  les  rideâux  dont  il  étoit  envi¬ 
ronné.  Ces  Colonnes  font  h  préfent  à  côté 
des  deux  portes  fituées  ,  l’une  à  côté  de 
l’Autel  de  la  Vierge ,  &  l’autre  à  côté  de 
l’Autel  de  S.  Michel*  De  plus,  il  donna  les 
deux  grands  Candélabres  de  dix  pieds  de 
haut  ;  le  tout  exécuté  par  de  ttès  bons  ou¬ 
vriers,  dont  la  Lorraine  étoit  alors  fournie. 
Enfin,  il  donna  à  la  même  Eglife  une  fom- 
me  de  huit  mille  francs  Barrois ,  pour  y  fon¬ 
der  la  Confrérie  du  S.  Sacrement ,  qui  y 
fubfifte  aujourd’hui  avec  beaucoup  de  di¬ 
gnité  &  d’édification. 

M.  Durre  de  Theifliere  ,  Seigneur  de 
Commércy ,  dont  la  vie  faifoit  alors  l’admi¬ 
ration  de  toute  la  Province  ,  étant  venu  à 
Nancy  au  commencement  du  régnedu  Duc 
Charles  IV.  en  1625.  pour  lui  rendre  fes 
hommages  »  le  Prince  Henry  voulut  l’entre¬ 
tenir  pour  fa  propre  édification.  M.  de 
Theifliere  lui  parla  du  mépris  du  monde , 
d’une  maniéré  fi  touchante  ,  &  lui  fit  une 
peinture  fi  pathétique  de  la  douceur  qu’il 
goûtoit  dans  la  folitude  ,  dans  les  exercices 
d’une  vie  retirée  &  religieufe ,  qu’il  menoit 
dans  fon  Château  de  Commércy ,  fous  la 
direction  des  Peres  Bénédictins  de  la  Réfor¬ 
me  de  S.  Vanne ,  que  ce  jeune  Prince  prit 
la  réfblution  de  fe  confacrer  entièrement  à 
Dieu  ,  en  fe  faifant  Religieux.  On  ne  doute 
pas  qu’il  n’eût  exécuté  fon  pieux  deffein ,  fi 
Dieu  lui  eût  confervé  la  vie  plus  long- 
tems. 

Il  forma  dès-lors  le  déflein  de  bâtir  l’E- 
glife  des  Bénédictins  de  Nancy  j  elle  devoir 
être  d’un  goût  &  d’une  magnificence  extraor¬ 
dinaire.  Drouin,  qui  en  étoit  l’ArchiteCte , 
fut  envoyé  exprès  à  Rome  ,  pour  lever  le 
Plan ,  &  prendre  les  dimenfions  de  l’Eglife 
des  Incurables  ,  que  l’on  avoit  fprife  pour 
modèle.  Auffi-tôt  après  fon  retour ,  le  Prin¬ 
ce  fit  jetter  les  fondemens  de  la  nouvelle 
Eglife  :  la  première  pierre  en  fut  pofee  par 
Antoine  deLenoncourt,  Primat  de  Lorrai¬ 
ne,  le  2.  Juillet  1626.  On  mit  fous  l’une 
des  deux  Tours  un  Médaillon  du  Duc  Char¬ 
les  IV.  fans  revers  ni  infcription  ;  fous  l’au¬ 
tre  Tour ,  on  mit  une  lame  de  cuivre  avec 
cette  infcription  : 


D.  O.  M. 

Et  immaculatd  Virgim  Maria.  , 

Henricus  a  Lothdringia  ftnfti  Michaelis  de 
faniio  Michaele ,  f anche  Crucis  de  Bozjonvtüa , 
&  [aniït  Pétri  ad  Montent  Abbas  Çtmmendata- 
rius  perpétuas ,  Templum  hoc  anno  jubilai  IL 
Urbano  Vlll.  P.  M.  Caroto  IF.  Duce  ,  Epifcopo 
Tullenjt  Nicolao  a  Lotharingie ,  fexto  nouas  Ju - 
lit  Deipara  firginï  facro.  M.  D.  C.  XX  vL  vovk 

po/ûit. 

On  travailla  aux  fondemens  de  cet  Edi¬ 
fice  tout  le  refte  de  l’Eté  ,  avec,  toute  l’ar¬ 
deur  poflible  ;  mais  la  mort  du  Prince ,  ar¬ 
rivée  environ  fixmois  après  cette  entreprife, 
c’eft-à-dire,le  24.  Novembre  1626.  renverfa 
tous  ces  projets,  &  l’on  difcontmua  d’y  tra¬ 
vailler.  Son  corps  fut  porté  dans  fon  Ab¬ 
baye  de  S.  Mihiel ,  où  il  avoit  défiré  d’être 
enterré  ,  dans  les  Grottes  foûterraines  con- 
facrées  à  la  fainte  Vierge  ;  &  où  on  lui  éri¬ 
gea  un  fort  beau  Maufolée  de  pierre  blari- 
ehe,  avec  fa  ftatuë.  Voici  l’Epitaphe  qui  y 
fut  mife  fur  un  marbre  noir  ; 

„  Ne  mœreris,  Viator,  faftuofa  molimi- 
„  na  Henrid  à  Lotharingia  hic  quondain 
»  Abbatis ,  peregit  ipfe  libi  monumentum 
,,  aliud  marmore  Sa  acre  perennius,  cùm  in 
„  majoribus  Ecdefiac  hujus  arz  decoramen- 
„  tis ,  &  ampliiîïma  M.  C.  C.  aureorumdo- 
,,  te  fùndata  confraternitate  ad  auguftiorem 
i,  auguftiflimi  Sacramenti  venerationem  , 
»,  cùm  etiam  acde  fàcrâ  Nanceii  apudBene- 
„  diétinz  familiæ  aldmnos  ;  quos  hacredes 
„  ex  afle  inftkuit ,  Deiparae  dedicata  ,  in 
,,  cujus  clientela  fe  totum ,  fuaque  omnia 
,,  conftituit  :  fùerunt  iftaemirse  indolis,  avi- 
„  tac  pietatis  ,  planèque  propenfi  ,  in  Dei 
„  cultum  animi  primitiac ,  moliebatur  âm- 
„  pliora,  nifi  citiùsacternitati  adojuiflet ,  cui 
„  przmaturâ  morte  exanimatur ,  beatæin- 
„  auguratur ,  actàtis  fuac  xxxviij.  Virginei  par- 
„  tûs  M.  D.  c.  XXVI.  o&avo  calendas  De* 
„  cembris. 

Dum  adhuc  ordirer  ,  fucctdit  me. 

Son  cœur  fut  dépofé  dans  la  Chapelle  dn 
Monaftere  des  Bénédictins  de  Nancy  ,  d’où 
il  a  été  tranfporté  dans  leur  nouvelle  Eglife, 
bâtie  en  1701.  &  pofé  fous  un  carreau  de 
marbre.  Il  avoit  fait  &  figné  fonTeftamenc 
vingt  jours  avant  fa  mort  ;  dans  lequel  il  inf- 
tituoit  les  Bénédictins  de  Nancy  ,  les  héri¬ 
tiers  univerfels  de  fes  fonds  en  Maifons&  en 
Terres ,  de  ce  qui  lui  étoit  dû  par  Son  Al- 
tefle  Charles  IV.  provenant  des  donations 
de  feu  Son  Altefle  le  Duc  Henry  fon  pere  ; 
de  fes  Livres  &  Meubles;  mais  cette  fuccef- 
fion  fut  fujette  à  tant  de  conteftations  &  de 
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procès,  que  la  Maifon  de  Nancy  en  a  très  dal ;  &  qui  eft  different  de  Frere  Henry  de 

5 eu  profité,  &  qu’on  a  été  obligé  d’aban-  Luxembourg,  Auteur  de  la  VcriîondeLa- 
onner  l’entreprife  de  l’Eglife  com. 


commencée. 
La  nouvelle  qui  fe  voit  aujourd’hui ,  a  été 
bâtie  aux  frais  de  la  Congrégation ,  en  1701. 
H  E  N  R  Y  (  François  )  Licencié  ès  Droits 


tin  en  Allemand,  des  Conftitutions  des  Da¬ 
mes  Prêchereffes  de  Maricndal. 

Heraudel  (Jean)  Avocat  à  Nancy,  a 
fait  imprimer  en  la  même  Ville,  chez  An- 
Doyen  de  l’Eglife  Collégiale  de  S.  Nicolas  toine  Chariot  en  1660.  in-quarto,  Elégie  de 
deBrixey  ,  a  compofé  un  petit  Ouvrage,  te  que  là  Lorraine  afouffèrt  depuis  quelques  an- 
fous  ce  titre  ,  NArratton  Panégyrique  fur  Ia  nées ,  par  la  pejle  t  famine  &  guerres ,  fur  f  E- 
*uie  de  S.  Elophe ,  Martyr  au  Duché  de  Ler raine ,  légie  Latine  de  f  Auteur  &  par Joi-mème ,  témoin 
imprimée  à  Nancy  1629.  oculaire  £ une  partie ,  ayant  (çù  le  refie  de  ceux 

HENRY  deBouquenom ,  Architecte  de  qui habitoient  la  Fille  &  Villages ,  &  de  ce  qui 
la  Tour-neuve ,  qui  eft  à  la  Porte  des  Aile-  s'en  difoit  communément  ,  fans  nom  d’Au- 
mands  à  Metz ,  avec  le  Pont  &  les  côtés  du-  teur  :  mais  M.  Georges  ,  qui  eft  mort  pré¬ 
dit  Pont  ;  Chronique  manufcrite  de  Metz.  mier  Préfident  à  la  Cour  Souveraine  dé 
H  E  N  R  Y  ,  ou  Herman  (  de  Luxemboqrg)  Nancy,  a  écrit  de  fa  main  à  la  marge  de 
Bominicain ,  a  fait  un  Livre  fous  ce  titre ,  cet  Ouvrage ,  que  l’Auteur  eft  Me.  Hérau- 


Conjlitutiones  &  Ritus  Ordinis  Eratrum  Pradi' 
catorum  rithmis  Germanicis  reddita ;  manufcrite 
Ce  Recueil  fe  conferve  dans  lecélébre-Mo- 
naftere  de  Filles  de  Mariendal ,  à  deux  lieues 
de  Luxembourg.  A  la  tête  de  ce  Livre ,  on 
lit  ces  paroles ,  Anne  Dominé  1276.  etatis  me a 


del ,  Avocat  à  Nancy. 

2°.  Dejercnijpmi  atque  inviffijfmi  Prince 
pis  Lotharingie  &  Barri  Ducis  Car oli  IV.  opte- 
tijjjmo  reditu ,  Panegyris  ;  à  Nancy,  par  An¬ 
toine  Chariot  1660. 

3°.  Deplorandi  Lotharingie  Hat  us  ,  ah  ali- 
26 .  anno  ah  ingrejju  meo  in  Ordinem  vj.  Sacer -  quot  annis ,  Elegia  ;  ibidem ,  en  1 660.  in  quarto^ 
dot u  I.  Ego  Fréter  H.  Ordinis  Predicatorum  Mi -  C’eft  la  même  chofe  ,  mais  plus  en  ra- 
ntmus ,  minimum  hune  Libellum  de  Latino  in  courci,  que  le  premier  Ouvrage  ,  dont  on 
Theutonicum  tranjluli ,  fororis  lolandis  Priorité  a  donné  le  titre  ;  le  tout  relié  dans  une  petite 
Vallisfanâe  Marie  ac  aliarum  fororum  precthus  Brochure  in-quarto.  L’Auteur  dit  dans  fa 
deviftut ,  &freterne  injlruttionis  nihilomims  Préface  qu’il  avoit  alors  75.  ans ,  &  avoit  eu 
zelo  duâlus ,  &c.  fix  fils ,  trois  morts ,  &  trois  vivans ,  qui  ont 

Le  Pere  Alexandre  Wilthéme  ,  Jéfuite ,  été  hommes  d’emplois  confidérables ,  &  qui 
qui  a  compofé  &  fait  imprimer  à  Anvers ,  font  actuellement  occupés  au  fervice  de  leur 

a*  •  V  m  m  il  /•  .  *  r\ 


aux  frais  de  Marcellus  en  1674*  in-oCtavo , 
la  vie  de  Sœur  Yolande,  auffienVersrimés 


Prince. 

Herbel  (Charles)  Peintre,  étoitde 


Allemands  ,  croit  qu’il  s’agit  de  Henry  de  Nancy  :  il  avoit  fuivi  le  Duc  Charles  V.  & 
Luxembourg  dans  cet  endroit  du  Martyro-  avoit  **eint ,  étant  fur  les  lieux ,  plufieurS  Ba- 


loge  du  Monaftere  de  Mariendal ,  Decimo 
quinto  Kalendas  Septembris  ohiit  frater  Henri - 
tus  de  Luxemburgo ,  Presbyter&  Confefor  nof- 
ter.  Ghilberrde  laHaye ,  Dominicain ,  dans 
fa  Bibliothèque  Belgique ,  manufcrite ,  penfe 
de  même.  Le  Pere  Echard  combat  ce  fenti- 
ment  par  des  raifons  probables;  il  dit  (0) 
qu’il  n’eft  gueres  croyable  qu’on  ait  violé  , 
en  faveur  de  Henry  de  Luxembourg ,  la  cou¬ 
tume  depuis  long-tems  établie  dans  l’Ordrr 
de  S.  Dominique,  de  ne  donner  la  conduit 
des  Monafteres  de  Filles  ,  qu’à  des  perfe 
nés  d’un  âge  mur,&  qui  aient  blanchi  dan* 
premiers  emplois  de  l’Ordre  de  S.  Do 
que  ;  or  Henry  de  Luxembourg  n’avo: 
que  26.  ans ,  &  ne  s’étoit  point  en r 
tingué  dans  fon  Ordre  :  Je  croiroi 
ajoûte-t’il ,  que  Frere  Henry  de  Lu* 
eft  le  même  que  Herman  de  Lux 
qui  a  écrit  en  Vers  rimés  Allem? 

&  les  geftes  d’Yolande ,  Prieur 

(0)  Ecbari.  dt  Scripter.  Ordinis  P: 


taiU 

P? 

P 


'  *s  par  ce  grand  Général.  L’Em* 
’  -  retint  long-tems  à  fa  Cour, 
■  "•«.  Il  revint  à  Nan- 
-m  les  autres 


N 
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Conquêtes  du  Duc  Charles  V.  fon  pere,  de,  que  Héribert  avoit  compofé  plusieurs 
peintes  parHerbel;  ellesfurent  brûlées  dans  Commentaires  fur  les  Livres  de  l’ancien  & 
l’incendie  du  Château  de  Lunéville  en  1719*  du  nouveau  Teftament ,  &  un  Traité  des 
Herbel  avoit  auffi  fait  les  Portraits  de  tous  mœurs  &  coutumes  des  anciens  Moines,  dans 
les  Généraux  qui  avoient  fervi  fous  le  Duc  lequel  il  fait  mention  de  prefque  toutes  les 
Charles  V.  On  les  a  vus  long-tems  dans  une  fortes  de  Religieux ,  qui  avoient  vécu  avant 
Salle  derrière  la  Comédie  de  Nancy.  lui.  Il  eut  pour  fucceffeur  dans  l’emploi  de 

Herbet  (Jean)  Lorrain ,  a  écrit  De  Car*  Re&eur  des  Ecoles  de  ce  Monaftere ,  un  Re» 
na  Domini ,  feu  demonjf ratio  vcritatit  Corporis  ligieux  très  habile ,  nommé  Rutger.  Trithé- 
Chrifti ,  Parfis  1578*  me  met  la  mort  d’Héribert  en  970.  Ses  Ecrits 

Herculanus  (  Jean  Herquel  )  Cha-  ne  font  pas  parvenus  jufqu’à  nous.  L’Ab* 
noine  de  S.  Diey ,  natif  de  Plainfain  vers  1*0-  baye  étoit  alors  occupée  par  des  Chanoines 
rient,  à  deux  lieues  de  S.  Diey,  a  compofé  Séculiers.  • 

en  Latin  l’Hiftoire  de  cette  Eglife.  M.Hugo,  HerimANNE,  Evêque  de  Metz  ,  fut 
Abbé  d’Etival ,  l’a  donnée  au  Public  dans  fon  élevé  dans  fa  jeuneffe  auprès  de  S.  Annon  , 
premier  T  orne ,  pag.  171.  intitulé  Sacra  an -  Archevêque  de  Cologne.  Il  fut  d’abord  Cha- 
tiquïtatis  Monument  a ,  imprimé  in-folio  Eti-  noine  de  Liège  ,  puis  Prévôt  de  la  Cathé- 
val ,  par  Heîler  en  172Ç.  avec  des  Notes ,  &  drale  ,  &  enfin  il  fut  fait  Evêque  de  Metz , 
réimprimé  d’une  maniéré  plus  correde  dans  après  Adalberon  III.  mort  le  1 3.  Novembre 
les  Preuves  de  notre  Hiftoire  de  Lorraine.  1072.  Ayant  reçu  avec  fcrupule  de  la  main 
La  famille  d’Herculanus  fubfifte  encore  de  l’Empereur  Henry  IV.  l’inveftiture  de  cet 
au  Village  de  Plainfain ,  fous  le  nom  d’Her-  Evêché ,  il  en  conçut  tant  de  regret ,  qu’il 
quel.  Il  a  auffi  compofé ,  De  rebus  gefiis  &  aurait  renoncé  à  fa  dignité ,  fi  le  Pape  Gré- 
vita  illuflrifftmi  Antonii  Calab.  &  Barri  Ducis ,  goire  VII.  ne  l’eût  confolé  &  foûtenu.  Il  de- 
per  Jeanne/»  Herculanum  Plenifefium ,  que  j’ai  vint  dans  la  fuite  un  des  plus  zélés  parti  fans 
fait  imprimer  au  troiliéme  Tome  de  l’Hif-  du  S.  Siège  j  jufqu’à  être  [deux  ;  fois  chafiès 
toirede  Lorraine,  pag.  cl.  fur  une  Copie  qui  de  fon  Eglife  par  l’Empereur»  qui  fit  or- 
m’a  été  communiquée  par  M.  de  Corberon ,  donner  en  fa  place  Guillaume  ,  ou  Valon , 
Confeiller  d’Etat  à  Colmar.  M.  Abgral,  Abbé  de  S.  Arnoû  ,  dont  nôus  donnerons 
Supérieur  du  Séminaire  de  Toul ,  m’en  a  la  vie  fous  l’article  Willaume. 
communiqué  un  Exemplaire  plus  corred,  Celui-ci  ayant  bien-tôt  après  abdiqué  vo- 
que  je  ferai  imprimer  dans  la  fécondé  Edi-  lontairement ,  l’Empereur  lui  fubftitua  dans 
tion  de  Lorraine.  l’Evêché  de  Metz ,  un  nommé  Brunon,  ou 

HercùJanus  s’expliquoit  paffablement  en  plûtôt  Bermon ,  Ou  Benoît ,  qui  fut  obligé 
Latin.  Il  parle  de  Rtcherius ,  Hiftorien  de  Se-  de  fe  retirer  ,  &  qui  eut  bien  de  la  peine  à 
nones ,  avec  affez  de  mépris  ;  il  cft  pourtant  fe  fauver  du  maffacre  »  que  le  peuple  animé 
vrai  qu’il  n’a  prefque  rien  dit ,  qu’il  n’ait  tiré  par  le  Clergé ,  fit  de  fes  gens  jufques  fur  le 
de  Richerius ,  &  qu’il  n’eft  gucres  plus  ha-  pied  des  Autels. 

bile  Critique,  ni  meilleur  Chronologifte  que  Cependant  Hérimanne  qui  s’étoit  retiré 

lui.  en  Italie,  près  delà  Comteffe  Mathilde,  re- 

L’Edition  que  l’Abbé  Hugo  a  faite  à  Eti-  vint  dans  fon  Siège  en  1089.  &  fut  reçu  avec 
val,  de  l’Hiftoire  d’Herculanus,  a  donné  un applaudiffement  univerfel.  Dès  le Carê- 
occafton  à  quelques  Lettres  qui  m’ont  été  me  fuivant,  il  fut  attaqué  de  la  maladie  qui 
écrites,  tant  de  la  part  de  ceux  qui  l’atta-  le  cônduifit  au  tombeau.  Il  eut  toutefois 
quoient ,  que  de  fa  pat  :  on  peut  voir  ce  que  affez  de  force ,  pour  entreprendre  de  lever 
nous  en  avons  dit  fous  l’article  Hugo  ;  on  peut  de  terre  le  Corps  de  S.  Clément ,  premier 
auffi  confulter  ces  Lettres  écrites  de  part  &  Evêque  de  Metz.  Il  le  transféra  en  l’Abbaye 
d’autre  avec  aflèz  de  vivacité  ,  &  ce  que  j’ai  de  S.  Félix ,  alors  fituée  hors  des  murs  de  la 
remarqué  dans  l’ Hiftoire  de  Lorraine.  La  Ville,  aujourd’hui  rebâtie  dans  fon  enceinte, 
mort  d’Herculanus  eft  marquée  dans  un  an-  &  connue  fous  le  nom  de  S.  Clément.  Il  mou- 
cien  Calendrier  de  S.  Diey  ,  au  dernier  de  rut  deux  jours  après  ,  le  4.  de  Mai  I090. 
^iai  IÇ72.  Il  étoit  fort  curieux  ,  &  avoit  II  avoit  écrit  grand  nombre  de  Lettres  au 
amaffe  quantité  de  bons  Manufcrits  &  d’an-  Pape  Grégoire  VIL  dont  il  étoit  le  Corref- 
ciennes  Editions ,  qu’il  a  laiffés  dans  la  Bi-  pondant  dans  cette  Province.  H  en  écrivit 
bliothéque  du  Chapitre  de  S.  Diey.  auffi  d’autres ,  pour  répondre  à  celles  qui  lui 

Heribert  Moine  d’Epternach  au  D10-  étoient  adreflèes,  &  en  particulier  à  celles  que 
cèfe  dé  T  rêves ,  à  quatre  lieues  de  cette  Ville  Grégoire  VH.  lui  écrivit ,  &  que  l’on  a  con- 
vers  le  Couchant.  Trithéme  dans  fa  Chro-  fervéesdans  le  Recueil  de  celles  de  ce  Pape, 
nique  d’Hirfauge,  dit,  après  Meginfri-  Par  exemple,  celle  du  Livre  quatrième» 
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Epitre  feconâe  ,  par  laquelle  on  voitqu’Hé- 
rimanne  avoir  confulté  le  Pape  fur  divers  fu- 
jets  ;  fi  les  Evêques  pouvoient  abfoudre  les 
Souverains  ,  que  le  Pape  avoit  excommu- 
niés.  Dans  une  autre  Lettre ,  Livre  8-  Epi¬ 
tre  21.  on  voit  qu’Hérittianne  avoit  mandé 
au  Pape,  que  plufieurs  perfonnçs  doutoient 
fi  le  Pontife  avoit  le  pouvoir  d’excommu¬ 
nier  l’Empereur. 

On  ne  nous  a  pas  confervé  non-plus  la 
Lettre  Circulaire  (p)  ,  qu’il  écrivit  la  veille 
de  ià  mort ,  aux  Fidèles  de  fon  Diocèfe  , 
pour  les  exhorter  à  traiter  la  grande  affaire 
de  la  Religion,  fans  fraude  ni  déguifement, 
&  de  n’avoir  en  vûë  que  la  pure  vérité. 

Il  pous  relie  feulement  de  cet  Evêque  une 
petite  Relation  de  la  Translation  du  Corps 
de  S.  Clément  (q ) ,  &  une  Charte,  par  la¬ 
quelle  il  reftituë  à  l’Abbaye  de  S.  Arnoû  , 
alors  fituée  hors  la  Ville  de  Metz  ,  le  droit 
de  Foire,  dont  elle  jouïffoit  anciennement  ; 
il  y  fuppofeque,  fuivant  l’ancienne  tradition 
de  ce  Monaftere ,  on  y  confervoit  une  Dent 
de  S.  Jean  l’Evangélifte. 

Hersent  (Charles)  Parifien,  Prêtre- 
Doêteur  de  Sorbonne  ,  &  Chancelier  de 
l’Eglife  de  Metz  ,  entra  dans  la  Congréga¬ 
tion  de  l’Oratoire  en  i6l£.  &  prêcha  avec 
fuccès  à  Troyes  ,  à  Dijon  >  à  Angers  &  à 
Paris.  Il  alla  k  Rome  en  1624.  à  l’occafion 
du  Jubilé.  De  retour  en  France ,  il  quitta 
la  Congrégation  de  l’Oratoire ,  &  écrivit 
contre  elle  deux  Libelles  ;  favoir  , 

I".  Premier  avis  touchant  les  Prêtres  de  P 0- 
ratoire  ,  par  un  Prêtre  qui  a  demeuré  quelque 
tems  avec  eux ,  en  1625.  in-douze. 

2°.  Deux  articles  concernant  la  Congréga¬ 
tion  de  l  Oratoire  en  France  ,  aux  Prélats  de 
r /. ijfemblée  du  Clergé  en  1626.  in-quarto  &  in- 
oftavo. 

30.  Il  défavoüa  la  même  année  cet  Ecrit 
par  un  autre ,  intitulé ,  jugement  fur  la  Con¬ 
grégation  de  P  Oratoire ,  dre.  in- 13. 

4’.  Il  fit  imprimer  dans  le  même  tems  des 
Notes  fur  S.  Denis  P  Aréopagite. 

5 .  L’année  fuivante  1627.  il  donna  trois 
Eloges  funèbres  de  Gabrielle  de  Bourbon ,  Du- 
cheffe  de  la  Palette ,  qui  lui  valurent  la  Chan¬ 
cellerie  de  Metz  ,  dont  il  prit  pofièfiion  le 
16.  O&obre  1627. 

6\  Il  fit  paraître  en  1632.  un  Traité  de  ld 
Souveraineté  du  Roi  4  Metz ,  &  autres  Pilles , 
dr  Pays  circonvoifîns  qui  ét oient  P ancien  Royau¬ 
me  eP Aujlrafie ,  ou  Lorraine,  contre  les  pré¬ 
tentions  de  l’Empire ,  de  l’Efpagne  &  de  la 
Lorraine ,  8c  contre  les  maximes  des  llabi- 
tan$  de  Metz  , .  qui  ne  tiennent  le  Roi  que 

ÇpJHug.  Flavin.  pag.  x}|.  »}?. 


pour  leur  protecteur  ;  à  Paris  in-octavo. 

7’.  En  1635:.  il  fit  imprimer  la  P  ali  or  ale 
fainte ,  ou  Paraphrafc  du  Cantique  des  Canti¬ 
ques  ,  &c. 

Quelques-uns  lui  attribuent »  mais  fans 
preuves ,  la  traduction  du  Mars  Galhctts  de 
Corneille  Janfënius. 

8°.  En  1640.  il  publia  un  petit  Livre  » 
fous  le  nom-  â'Optatus  Gallus  de  cavendo  fehif- 
mate  ,  adreflee  aux  Prélats  de  l’Eglife  Gai* 
licane,  où  il  prétend  montrer,  que  l’Eglife 
de  France  étoit  en  danger  de  faire  fchifme 
avec  Rome.  Cet  Ouvrage  fut  condamné  par 
Arrêt  du  Parlement  du  23.  Mars  1640.  à 
être  brûlé. 

9*.  En  1643.  il  fit  imprimer ,  in-octavo  » 
trois  differentes  Oraifons  funèbres  du  Roi 
LoüisXIII. 

io".  En  1644  il  publia  un  Traité  de  la 
frequente  Communion  contre  l'Ouvrage  de  M. 
Arnaud. 

Ila.  La  même  année,  il  fit  imprimer  un 
Sermon  intitulé  ,  Le  fcandale  de  Jefus-thrijl 
dans  le  monde:  ce  Sermon  lui  attira  des  af¬ 
fairée.  &  il  fe  retira  à  Rome  en  1650.  où 
ayant  prêché  un  Sermon  le  jour  de  la  Fête 
de  S.  Louis ,  &  y  ayant  mêlé  les  queftions 
fur  la  grâce ,  il  fut  accule  de  Janlenifme ,  Si 
aurait  été  mis  à  l’inquifition  ,  s’il  ne  s’étoit 
retiré  chezTAmbafladeur  de  France;  il  fit 
imprimer  ce  Sermon  avec  fon  Apologie  ;  8c 
étant  revenu  en  France ,  il  y  mourut  au  Châ¬ 
teau  de  Largou  en  Bretagne,  après  l’an  1 660. 

Hetti  ,  Archevêque  de  Trêves,  Prélat 
d’une  grande  naiflance  &  d’un  mérite  diftin- 
gué  ,  avoit  pour  frere  Grimolde ,  Abbé  de 
S.  Gai,  8c  pour  fœur  Verentrude,  Abbefle 
de  Phaltz ,  à  une  lieue  au-deffous  de  la  Ville 
de  T  rêves.  Hetti  fut  élevé  en  8 1 4  fur  le  Siège 
Archiépifcopal  de  Trêves ,  qu’il  remplit  juf- 
qu’en  851-  Il  afliftaà  divers  Conciles ,  dont 
les  principaux  font  ceux  de  Thionville  de 
l’an  822.  8c  celui  de  Mayence  de  l’an  829. 
Il  eut  pour  fuccefleur  dans  le  Siège  de  Trê¬ 
ves  ,  Thietgand  ou  Theutgand ,  fon  neveu  , 
qui  caufa  de  grands  troubles  dans  l’Eglife  > 
à  l’occafiondu  divorce  du  Roi  Lothaireavec 
Thietberge.  Nous  avons  deux  Lettres  que 
Hetti  écrivit  à  Frotaire,  Evêque  de  Toul, 
fon  Suffragant ,  dans  lefquelles  il  lui  donne 
divers  avis ,  comme  exerçant  la  charge  d’En- 
voyé  du  Prince.  Ces  Lettres  font  la  vingt- 
cinquième  &  la  vingt-huitième  entre  celles 
de  Frotaire  dans  Duchefne  ,  tom.  2.  p.  74 
Hiftoire  de  France. 

HEUMONT  (Jean)  Lorrain  d’origine; 
on  ne  fait  pas  où  il  a  pris  naiflance.  Il  fut  re- 

i  (9)  Meuriflc,  Hift.  de  Metz,  pag.  377.  & 
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Cu  dans  la  Société  de  Jefus  ,  en  la  Province 
d’Autriche  ,  l’an  1600.  âgé  de  24.  ans  :  il 
étoit  propre  à  toutes  fortes  d’emplois.  Après 
avoir  enfeigné  les  Humanités ,  la  Rhétorique 
&  plufieurs  fois  la  Philofophie  au  Collège  de 
Graëtz,  &  ayant  commencé  à  y  enfeignerla 
Théologie  »  il  y  mourut  le  25.  Janvier  1617* 
H  refte  de  lui ,  I".  Les  Funérailles  de  U  Séré- 
nijjime  Princeffe  Marie ,  Archiduchefie  £  Autri¬ 
che  ,  morte  a  GraétzPan  l6oS*  le  29.  ef  Avrils 
imprimé  à  Graëtz  >  chez  George  Vidmanf- 
tkde  1608-  in-quarto. 

2°.  Difcours  touchant  les  vertus  héroïques  de 
ta  SèriniJJime  Marie  de  Bavière ,  Mere  de  Fer - 
dinani  II.  Empereur  ,  orné  d’emblèmes  & 
d’explications  ingénieufes  ;  à  Graëtz  1609. 
in- fol.  par  George  Vidmanftade. 

Hidulphe(  Dom  Claude)  Benédidtin 
réformé  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne , 
Abbé  de  Faverney ,  étoit  né  à  Luxeüil ,  & 
fe  nommoit  dans  le  monde  Nicolas  Brenier. 
Il  fut  reçu  Novice  dans  l’Abbaye  de  Faver¬ 
ney,  avant  qu’elle  fut  réformée  en  1607.  & 
y  prit  l’habit  l’année  fuivante  des  mains  de 
M.  Doroze  ,  Evêque  de  Lofanne  ,  qui  en 
étoit  Abbé.  Après  feprofeflion,  M.  Doref- 
micus  y  ayant  établi  la  Réforme  en  1613.  le 
jeune  Nicolas  Bernier  l’embraffa  ,  &  fut  en¬ 
voyé  à  Moyenmoutier ,  pour  y  faire  un  fé¬ 
cond  Noviciat  ;  &  on  lui  changea  fon  nom 
en  celui  de  Claude  Hidulphe.  Il  y  fitfapro- 
feflîon  folemnelle  le  io.  Juillet  1614.  & 
commença  fes  études  de  Philofophie  &  de 
Théologie  avec  tant  de  fuccès  ,  qu’aufli-tôt 
après  fon  cours,  il  flic  chargé  d’enfeigner  les 
mêmes  fciences  à  fes  Confrères. 

Après  cela ,  on  le  nomma  Prieur  Clauf- 
tral  de  Faverney  ;  il  s’acquitta  de  cet  emploi 
avec  tant  de  fageffe  &  de  conduite ,  que  D. 
Alphonfe  Dorefmicus  ,  Abbé  de  la  même 
Abbaye ,  le  propofe  à  fe  Communauté , 
pour  être  fon  coadjuteur  &  fon  fucceffeur. 
L’élection  s’en  fit  en  1622.  d’un  contente¬ 
ment  unanime  ;  &  les  Princes  Ferdinand  & 
Ifabelle ,  Gouverneurs  des  Pays-bas ,  fur  le 
bon  témoignage  qu’on  leur  rendit  du  fujet , 
l’agréerent. 

Au  Chapitre  général  de  l’an  1624.  on 
chargea  D.  Claude  Hidulphe  de  la  conduite 
du  Noviciat  qu’on  forma  à  Faverney.  Ils’ac- 
quitta  de  cet  emploi  important  avec  toute 
la fagelfe ,  la diferétion  &  le  zélé,  qu’on  pou- 
voit  attendre  de  fa  vertu  &  de  fe  capacité. 

Il  avoit  en  un  dégré  éminent  le  don  de  la 
parole  &  de  la  perfuafion  ;  tout  cela  joint 
au  bon  exemple  &  à  une  conduite  pleine  de 
charité ,  lui  gagnoit  les  cœurs  &  l’affedlion 
de  fes  éléves.  Auffi  réuffit-il  admirablement 
&  former  d’excellens  fujets,  qui  dans  la  fuite 


firent  honneur  à  leur  Maître  dans  les  emplois 
importans  qui  leur  furent  confiés. 

Il  étoit  perfuadé  que  l’étude  eft  un  des 
moyens  le  plus  propre  ,  pourconferverl’ef- 
prit  de  recueillement ,  de  retraite  &  de  pié¬ 
té  ,  qui  doit  animer  les  Solitaires  ,  &  fur- 
tout  pour  leur  faire  éviter  l’oiftveté  &  l’inu¬ 
tilité  ,  qui  font  les  plus  grands  malheurs  des 
Cloîtres  ,  puifqu’elles  conduifent  les  Reli¬ 
gieux  au  dégoût  de  leur  état ,  &  à  l’amour 
du  fiécle  &  de  la  bagatelle ,  &  par-là  dans 
une  infinité  de  défordres  &  de  relachemens. 

Pour  prévenir  ces  inconvéniens ,  il  fit  conf- 
truire ,  en  faveur  des  Etudians ,  au  Village  ' 
d’Arbecey  dépendant  de  l’Abbaye  de  Faver¬ 
ney,  &  qui  n’en  eft  éloigné  que  de  trois  lieuës, 
une  Maifon  régulière  de  douze  Chambres  , 
avec  les  autres  pièces  néceflaires  à  un  vrai 
Monaftere;  mais  les  guerres  furvenuës  dans 
la  Franche-Comté,  furent  caufe  que  cetéta- 
bliftement  ne  put  être  achevé.  Pour  y  fup- 
pléer  en  quelque  forte,  il  établit  des  Écoles 
dans  fon  Abbaye ,  non  feulement  pour  les 
jeunes  Religieux  ;  mais  il  y  forma  auffi  une 
efpéce  de  Séminaire  pour  l’éducation  de  la 
jeune  nobleffe.  Il  leur  fitdesLogemens  dans 
ion  Abbatiale ,  féparés  du  corps  du  Monaf¬ 
tere  ;  &  leur  donna  un  Prêtre  de  fa  Com¬ 
munauté  ,  pour  les  inftruire  &  veiller  fur  leur 
conduite.  On  les  formoit  non  feulement  dans 
les  fciences ,  mais  auffi  dans  les  exercices  de 
la  piété  &  dans  la  vertu  ;  &  cet  établiffe- 
ment  fut  bien-tôt  en  fi  grande  réputation 
dans  toute  la  Province ,  que  chacun  s’tm- 
preffoit  à  y  envoyer  fes  enfans.  On  y  vit 
pierre- Antoine  de  Gramont ,  qui  devint  dans 
la  fuite  Archevêque  de  Befançon  ;  Meilleurs 
de  Melincourt ,  de  Cubri ,  d’Acolan ,  de  S. 
Maurice ,  &  plufieurs  autres. 

Après  la  mort  de  M.  Dorefmicus ,  arri¬ 
vée  le  17.  Septembre  163a  D.  Hidulphe , 
fon  Coadjuteur,  fe  fit  bénir ,  &  continua  , 
étant  Abbé  ,  les  mêmes  exercices  de  Reli¬ 
gion  ,  avec  la  même  affiduité  &  la  mémefer- 
veur  qu’il  avoit  fait,  étant  fimple  Maître  des 
Novices  ;  le  premier  à  tous  les  exercices  du 
Cloître ,  à  l’Office  de  nuit  &  de  jour ,  au  tra¬ 
vail  des  mains ,  ne  mangeant  d’ordinaire  que 
du  pain ,  des  racines ,  des  légumes  &  du  fruit; 
exerçant  l’hofpitalité  avec  honneur  &  cor¬ 
dialité. 

Muni  d’une  commiffion  générale,  pour 
vifiter  &  réformer  lesMonafteres  de  l’Ordre 
de  Cluny ,  fitués  dans  le  Comté  de  Bourgo¬ 
gne  ,  il  établit  la  réforme  dans  les  Prieurés 
de  Vaux ,  de  Château  &de  Morteau.  Il  fut 
le  principal  infiniment  duquel  fe  fervit  Dom 
Jerôme  Coquelin ,  pour  réformer  l’Abbaye 
de  Luxeuil.  On  a  le  Mémoire  qu’il  envoya 

à  la 
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à  la  PrincefTe  Infante  Claire  >  Eugénie  ,  Gou¬ 
vernante  des  Pays-bas  »  pour  lui  faire  con- 
noître  la  néceffité  qu’il  y  avoir  d’introduire 
la  Réforme  dans  l’Abbaye  de  Luxeüil ,  qui 
étoir  infiniment  déchue  de  fon  ancienne 
fplendeur  &  de  fa  primitive  obfervance.  Il 
mit  en  clôture  les  Urfulines  d’Auxonne  & 
de  Vefoul  ;  il  mérita  la  confiance  de  deux 
Archevêques  de  Befançon >  Ferdinand  de 
Brie»  &  Claude  d’Achey. 

Sa  charité  envers  les  pauvres  étoit  immen- 
fe  ;  il  étoit  fur-tout  touché  de  la  mifere  des 
pauvres  honteux  »  à  qui  il  faifoit  de  grandes 
aumônes  fecrettes. 

Après  la  mort  de  D.  Jerôme  Coquelin  , 
Abbé  de  Luxeüil ,  les  amis  de  Dom  Claude 
Hidulphequi  étoienten  Flandre ,  employè¬ 
rent  leur  recommandation  auprès  de  l’Ar» 
chevcque  de  Matines,  Chef  du  Confeil  des 
Pays-bas ,  pour  lui  faire  donner  l’Abbaye  de 
Luxeüil  »  qu’il  refufa  conftament. 

Au  retour  du  Chapitre  général  tenu  à  S. 
Vanne  de  Verdun  en  1662.  où  il  fut  élu, 
malgré  fes  remontrances  ,  Préiident  du  ré¬ 
gime  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne  ;  il 
tomba  malade  dans  l’Abbaye  de  S.  Mihiel  ; 
Si  voyant  que  fa  maladie  étoit  mortelle»  il 
reçut  fes  Sacremens  avec  une  préfence  d’ef- 
pnt  admirable  »  de  fit  aux  affiftans  une  vive 
exhortation  fur  l’excellence  de  la  vocation  à 
l’état  religieux ,  &  fur  l’obligarion  qu’ont  les 
Religieux  de  conferver  l’efprit  de  leur  état. 

H  mourut  le  jour  de  l’Afcenfion  de  Notre- 
Seigneur  ,  i8-  Mai  1662.  âgé  de  73.  ans,  & 
fut  enterré  dans  l’Eglife  de  l’Abbaye.  En 
,  1673.  fes  os  furent  transférés  dans  fon  Ab¬ 
baye  de  Faverney.  D.  Benoît  Dard  a  com¬ 
pote  fon  Epitaphe  que  nous  donnons  ici , 
parce  qu’elle  renferme  le  précis  de  fa  vie. 

„  Hîc  jacet  R.  P.  D.  Claudius  Hidulphus 
„  Brenier, 

»»  Hujus  Cocnobii  Abbasyigeiimus  feptimus, 
»  Cui  Luxovium  efle  naturz ,  Faverneium 
„  çratiæ  dédit  : 

„  Qui  ex  vix  Novirio  Magifter  ; 

„  fedmagnus,  quia 
„  Potens  opère  de  fermons ,  verbo 
a»  dcexemplo, 

p  Suis ,  imô  omnibus  praefuit  de  profuit 
n  femper» 

,»  Ex  magiftro  prior ,  fed  major  ; 

„  Quia  proaefie  maluit ,  quàm  praceffe  : 

p  Ex  Priore  Coadjutor  ;  fed  maximus , 
p  Quia  totus  fuftinuit  onus  totum» 

»,  Et  féliciter  ex  Coadjutore  Abbas 
„  meritiflimus  ; 
n  Re  de  nomine  Monachorum 
»,  pauperumque  pater  ; 

»  Qui  primus,  imô  folus ,  inter  plures 


»,  Reformationem  fufeepit,  auxit,  fovit 
»,  Saeculo  arqué  ac  Clauftro  venerandus 
,,  Huic  de  Religionis  fpecukim ,  illius 
„  fànâitatis  exemplum; 

„  Utilis  omnibus,  viveredebuiffet  femper; 

»,  Sed  Parcaneminiparcit» 

„  Nec  huic ,  qui  in  Capitulo  generali 
„  Generalis  electus  ♦ 

„  Rediens  Sammieli  obiit  anno  M.  D.  C.  LXH. 

„  Die  xviij.  Maii  facrâ  Chrifto  afeendenti  » 

„  Cui  comitem  dédit  animam  ,  licut  in 
,,  Cruce  dederat 

„  Patienti;  artatis  lxxiij.  Requiefcat  in  pace. 
Hîc  bonorifice  reponitur  à  jîliis  ,  ati  etiam  fupe- 
rius  pic t Ati s  &  grtaitudmis  mommentum 
erexerxnt  4.  ApriU  1673. 

HlERE  (  Jean  delà)  a  fait  les  perfpeo* 
rives  en  gravure  dans  les  eftampes  des  Ob- 
feques  du  Duc  Charles  III. 

Je  vois  par  les  Lettres  du  Duc  Charles  IV. 
qu’un  nommé  U  Hiere  étoit  Contrôleur-Gé¬ 
néral  des  Fortifications  de  Lorraine  en  1 632. 
1633. 

Hildebalde,  Religieux  de  l'Abbaye 
de  S.  Mihiel  fur  la  Meufe  au  Diocèfe  de  Ver¬ 
dun  ,  étoit  à  la  tête  des  Ecoles  de  cette  Ab¬ 
baye  ,  de  y  profeffoit  la  Grammaire  du  tems 
du  Bienheureux  Jean  de  Gorze  »  comme  il 
paroît  par  la  viede  ce  dernier ,  qui  dit  que 
Hildebalde  étoit  difciple  de  Remi  »  célèbre 
Maître  de  ce  tems  là. 

HlLDUIN ,  ou HiUi/ty  ou  Hildi ,  ou  Hil- 
devin  ,  Evêque  de  Verdun,  étoit  Allemand 
d’un  grand  favoir  de  d’une  éminente  piété  j 
il  bâtit  pluiieurs  Eglifes  dans  fon  Diocèfe , 
de  y  fit  beaucoup  de  biens.  Il  fe  trouva  en 
829.  au  Concile  de  Mayence ,  de  en  834.  à 
celui  de  Thionviile ,  pour  la  dépofition  a’Éb- 
bon ,  Archevêque  de  Reims.  On  voit  encore 
fon  nom  parmi  les  Soufcriptions  d’une  Char¬ 
te  donnée  par  Aldric,  Archevêque  de  Sens, 
au  Monaftere  de  S.  Remi ,  fitué  au  Faubourg 
de  cette  Ville.  Loüis  le  Débonnaire,  auquel 
Hilduin  fut  toujours  attaché ,  l’envoya  plu* 
fieurs  fois  en  Ajnbaflàdc  vers  les  Princes  fes 
fils;  de  Hilduin  eut  beaucoup  de  part  à  la 
réconciliation  des  fils  avec  leur  pere. 

Après  la  mort  de  Loüis  le  Débonnaire  , 
il  s’attacha  à  Charles  le  Chauve  ;  ce  qui  ir¬ 
rita  tellement  Lothaire  contre  lui ,  que  ce 
Prince ,  en  haine  d’Hilduin ,  s’empara  de 
l’Eglife  de  Verdun ,  &de  l’Abbaye  deTho- 
ley  au  Diocèfe  de  Trêves  »  laquelle  avoit  été 
jufqu’alors  dans  la  dépendance  de  l’Evêque 
de  Verdun.  Ce  S.  Evêque  écrivit  à  ce  fujet 
au  Pape ,  aux  Prélats  &  Seigneurs  d’Italie , 
une  Lettre  pleine  de  lamentations  &  de 
plaintes ,  pour  obliger  Lothaire  à  faire  ref- 
rituer  a  fon  Eglife  ce  qu’il  lui  avoit  ôté  ;  mais 
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ces  plaintes  ne  ptoduifirent  leur  effet,  qu’a-  Calvin.  Cette lifteeft tiréedeTindanus , E vê¬ 
pres  la  mort  de  ce  Prince.  Hilduin  mourut  que  de  Ruremonde. 
le  1 3.  Janvier 854-  après  24.  ans  d’Epifcopat.  Sur  chaque  article  qu’il  réfute ,  il  rapporte 
Hinning,  ou  Henntng  (  Jerome  )  eft  les  témoignages  des  Peres  5c  des  Théologiens 
affeZ  fou  vent  cité  par  les  Genealogiftes  de  de  chaque  fiécle ,  les  uns  après  les  autres. 

Ja  Maifou  de  Lorraine  :  il  met  à  leur  tête  Homassel  (D.  Jofeph  )  Benédidtin 
Guillaume  de  Boüillon ,  quatrième  frere  de  delà  Congrégation  de  S.  Vanne  ,  natif  de 
Godefroi  de  Boüillon ,  Roi  de  Jerutalem  ;  &  V erdun  ,  fit  profeflîon  à  S.  Vincent  de  Metz 
dit  que  Guillaume  fut  Adminiftrateur  du  le  6.  Août  16ÇI.  5c  mourut  au  même  lieu 
Duché  de  Lorraine,  en  Pabfence  de  fes  fre-  le  12.  Avril  1695.  Il  a  montré  pendant  fa  vie 
res  ,  pendant  qu’ils  étoient  en  Paieftine.  tl  une  piété  exemplaire  5c  uniforme,  un  grand 
ajoute  que  Guillaume  avoit  époufé  Gertru-  amour  pour  la  vérité ,  beaucoup  de  fermeté 
de ,  fille  d’Arnoû  Comte  de  Los,  dé  laquelle  dans  le  bien ,  5c  de  zélé  pour  l’obfervance 
il  eut  trois  fils,  Thierry ,  Godefroi  &  Henry,  régulière.  Il  a  été  revêtu  de  plulîeurs  emplois 
Thierri  fuccéda  à  Guillaume  mort  en  1 11$.  dans  fa  Congrégation,  &  il  a  foutenu  avec 
5c  régna  en  Lorraine  jufqu’en  1 128-  5c  eut  dignité  la  charge  de  Prieur  5c  de  Vifiteur. 
pour  fuccefl'eur  Simon  fon  fils  aîné.  Il  étoit  Prieur  de  S.  Vincent  de  Befançon  , 

C’eft  ce  que  dit  Hinning  dans  fon  grand  &  Viliteur  de  la  Province  de  Bourgogne  en 
Ouvrage  ,  intitulé  :  7 heatrnm  Genealogicum  l686-  lorfque  D.  Pierre  Ringo ,  Préfident 
omntum  atatum  &  Monarchiorum  familias  com -  de  la  Congrégation  ,  lui  envoya  une  Procu- 
fletius ,  imprimé  à  Magdebourg  en  1598*  ration,  pour  s’oppofer  à  certains  Religieux 
en,  cinq  Volumes  in-folio.  Cet  Ouvrage  eft  du  Comte ,  qui ,  tous  prétexte  de  la  réunion 
fort  recherché  &  allez  rare  ;  mais  il  n’y  a  prétendue  de  quelques  Monafteres  delà  Ré-* 
aucune  exactitude  i  &  lorfque  nos  Hiftoriens  forme  de  S.  Vanne ,  à  la  Congrégation  ré- 
Lorrains  le  citent,  comme  autentique  5cori-  formée  de  Cluny ,  faifoient  refus  d’obéir  à 
ginal,  ils  fe  trompent  manifeftement.  Hin-  leurs  Supérieurs  légitimes  de  la  Congréga-  • 
ning  a  copié  fans  choix  &  fans  critique  les  tion.de  S.  Vanne.  ' 

premiers  Généalogiftes  de  la  Maifon  de  Lor-,.  Di  Homaffel  exécuta  fidèlement  les  ordres 

raine,  &  nos  Hiftoriens  l’ont  enfuite  copié  du  R.  P.  Préfident,  fit  lignifier  fes  oppofitions- 
lui-même,  fans  faire  attention  que  fon  té-  à  M.  l’Archevêque  de  Befançon ,  Juge  délé-' 
moignage  ne  donnoit  pas  un  nouveau  poids  gué  du  S.  Siège ,  5c  écrivit  à  ce  fujetplufieurs 
à  ce  qu’il  avoit  ai nii  avancé  fans  preuves  ,  Lettres. 

fur  le  témoignage  des  autres.  .  Il  étoit  en  relation  de  Lettrés  avec  Dom 

Le  même  Hinning  a  encore  compofé  Ge~  Robert  des  Gabets ,  fur  les  matières  de  Phi-  ' 
nealogu  famiLarum  Saxonicarum  ,  imprimé  lofophie  5c  de  Théologie  ,  5c  on  conferve 
in-folio  à  Hambourg  1 590.  Ce  Livre  eft  fort  quelques-unes  de  fes  Lettres  fur  ces  matières  ; 
rare.  nous  en  avons  une  en  particulier  du  30.  Août  i 

Hocqjuard  (  Bonaventure)  Cordelier  1670.  ou  1671.  (r)  dans  laquelle  nous  ap-‘ 
Lorrain  ,  a  fait  imprimer  un  Ouvrage  en:  prenons  qu’une  perlonne  lui  avoit  écrit  de 
deux  Volumes  in-oCtavo,  fousce  titre,  Per  fi  Paris  à  Provins,  où  il  étoit  Prieur,  que  Met 
j>(8tvum  Lutheranorum  &  Calvin  fi  arum ,  in-  fleurs  Arnaud  &  Nicole  le  prioient  de  faire 
dua  f  fartes  divtfum ,  ad  Orthodoxorum  omnium  favoir  à  D.  Robert  des  Gabets ,  que  fon  opi- 
confirmationem ,  &  mtantmm  ipfiruttionem  ,  nion  Philofophique  fur  l’Euchariftie  ne  va-  » 
bojhumejue  ver  a  fidei  confiufionem  ,  &c.  Auftore  loit  rien  du  tout  ;  qu’elle  étoit  contraire  à  la 
Bonaventurâ,  Hocquardo  Lothatingo  ,  Ordints  tradition  &  à  la  doârine  de  l’Eglife  ;  qu’elle 
Minorum  finitions  obfiervanti a  refiormatorum  pourroit  y  caufer  un  fchifme ,  5c  que  ,  s’il 
SS.  Theologia  Leitore générait.  V tonna  Aufiria ,  continuoit  à-la  foutenir ,  ils  feroient  obligés 
Tjfts  Mat  thaï  Cofmeran  1648-  Le  premier  d’écrire  contre,  kn. 

Tome  eft  dédié  aux  Seigneurs  Hongrois  D;  Homaffelen  rendit  compte  à  D,  des 
promoteurs  5c  fauteurs  de  la  Religion  Ca-  Gabets  fon  ami ,  par  la  Lettre  dont  nous  a- 
tholique  en  Hongrie.  C’eft  un  Livre  de  con-  vons  parlé  ;  5c  lui  dit  qu’il  a  reçu  &  exami- 
troverfe,  où  l’on  réfute  pied  à  pied  leser-  né  fon  Traitéfur  la  maniéré  dont  Jefus-Chrift 
reurs  des  Calviniftes  5c  des  Luthériens ,  fur.  eft  préfent  daris  l’Euchariftie  ;  qu’il  a  trouvé 
tous  les  articles  de  leur  doctrine ,  oppofee  beaucoup  de  raifonnemens  ingénieux ,  fion- 
à  celle  de  l’Eglife  Gatholique.  L’Auteur  rap-  dés  fur  les  principes  de  la  Philofophie  de 
porte  au  commencement  la  lifte  des  Seules  Defcartes  ;  mais  que  fon  ftntiment  étoit  er- 
forties  de  l’école  de  Luther  5c  de  celle  de  roné ,  5c  mis  àü  nombre  des  erreurs  des  Hé- 

(r)  D.  P.Mcmier,  Hitfoire  delà  Réfdn&e,  tein.  tf. pag.  167.  -  •; 
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rétiques  par  le  Cardinal  Bellarmin,  tom.  3.  propres  qu’à  taons  conduire  dans  l’eirfeùï* 
chap.  1 3.  qu’il  étoit  contraire  au  Texte  de  Nous  avons  vu  que  Di  des  Gabets  acquiefcâ 
l’Ecriture»  Joan.  6.  Le  Pain  que  je  donnerai  »  à  ccs  raifonnemens ,  renonça  de  bonne  lot 
ejl  ma  choir  ;  Que  l’Eglife  a  toujours  cru  que  a  fon  explication ,  &  perlèvera  jufqüa  là 
dans  l’Euchariftie  Jefus-Chrift  nous  donnoit,  mort  dans  la  créance  de  l’Eglifc  fur  êet 
fous  l'apparence  du  pain  »  fa  propre  chair ,  article ,  comme  fur  tous  les  autres» 
fa  vraie  chair  ;  qu'ainfi  fon  explication  »  qui  Hommey(  Jacques)  natif  de  la  Villè 

vouloit  que  le  pain  demeurât  en  fubftance  de  Sées ,  entra  fort  jeune  dans  la  Congréga4 
dans  l’Euchariftie  »  &  devînt  le  Corps  de  Je-  tian  des  Auguftins  de  la  réforme  de  Bour* 
fus-Chrift,  feulement  parce  que  l’ame  de  Je-  ges  »  fa  vie  &  fes  écrits  font  rapportés  dans 
fus-Chrift  s’unit  à  lui,  comme  à  fon  Corps ,  le  Supplément  de  Morcry  fous  fon  article  l 
par  la  consécration  ;  que  cette  explication  fa  fœur  ayant  été  nommée  Abbeftc  de  Port4 
détruit  la  croyance  de  la  préfence  réelle  de  Royal  de  Paris  en  16^5-  Mr.  du  Harlay»  Ar=- 
la  tranffubftantiation ,  &eft  contraire  à  la  chevêque  de  cette  Ville,  qui  vouloit  faire 
foi  &  à  la  tradition  de  PEglife.  tomber  cette  Abbaye  à  fa  propre  foeut  > 

Il  continué  dans  le  refte  de  la  Lettré  à  lui  fçut  fort  mauvais  gré  au  R»  P.  Hommcy 
faire  voir  les  fuites  &  les  inconvéniens  de  fon  de  la  réfiftance  que  fit  la  Mcre  Hommcy 
explication  ;  &  y  dit  qu’il  eft  très  aflïïré  que  fa  feeur ,  de  lui  remettre  fon  Brévct  de  No- 
Meifieurs  de  Port-Royal ,  tout  favorables  mination  ,  &:  obtint  que  ledit  P»  Hommcy 
qu'ils  étoient  à  la  Philofophie  de  Defcartes  »  feroit  envoyé  à  Lagny  ;  enfuite  en  17 or.  îl 
condamnent  expreflèment  l’explication  du  P.  fut  comme  relégué  à  Bar-lc-Duc ,  &  enfin  à 
des  Gabets;  &  qu’en  particulier  l’Auteur  de  Nancy,  où  il  fc  fitconnoîrrc  ôc  cftimer  des 
penfer  »  la  défaprouve  entièrement  ;  qu’à  la  honnêtes  Gens,  pour  fon  efprit  »  fon  érudi, 
vérité  ces  Meilleurs  approuvent  la  maniéré  tion  &  fes  bonnes  manières:  il  eut  Thon* 
dont  Defcartes  explique  les  apparences  &  le  neur  de  présenter  au  Duc  Léopold  Une 
dehors  de  ce  myftere  »  dans  fa  rèponfe  aux  pièce  latine  5  c’eft  une  gratulation  fur  l’E- 
quatre  objections  de  fa  Métaphiüque  ;  mais  lcétion  du  Prince  Charles  de  Lorraine  fon 

3u’ils  n’approuvent  point  du  tout  la  maniéré  frère,  à  l’Evêché  de  Munfter  en  ïjo6.  la  Pièce 
ont  il  explique  le  fond ,  par  l’union  de  l’a-  fut  fort  goûtée  des  Connoiflèurs,  de  même 
me  de  Jefus-Chrift  au  pain.  *  qu’un  panégyrique  en  Latin  qu’il  compofa 

Il  ajoute  que  le  Concile  de  Trente  nous  fur  la  mort  du  Prince  Jofeph  de  Lorraine, 
ayant  allurés  que  le  Corps  de  Jefus-Chrift  tué  à  la  bataille  de  Calfano  en  1705»  il  eft 
réïïde  dans  l’Euchariftie  d’une  maniéré  inef-  adrefte  au  Duc  Léopold  ,  &  à  fes  frères  les 
fable &incompréhènfible,  &  que  le  Sauveur  Princes  Charles,  Evêque  d’Ofnasbrug,  &c 
ne  nous  ayant  pas  dit  un  mot  ,  pour  nous  François  Abbé  dcStavelo  in -4°.  Le  P.  Hom- 
expliquer  la  maniéré  dont  il  y  eft  préfent ,  mey  mourut  à  Angers  le  24.  O&obre  1-715* 
c’eft  agir  raifonnablement,  fuivant  même  les  II  n’appartient  à  notre  fujet  que  par  fa  de4 
principes  de  Defcartes ,  qui  veut  qu’on  n’ad-  meure  a  Nancy ,  &  par  les  deux  pièces  dont 
mette  rien  comme  certain,  qu’il  ne  nous  pa-  nous  venons  de  parler,  &  qui  n’ont  pas 
roiffe  clairement  tel  par  des  raifons  éviden-  été  connuës  de  ceux  qui  ont  donné  la  lifte 
tes;  &  qui  veut  que  nous  fufpendions  notre  de  fes  ouvrages. 

jugement  dans  les  chofes  obfcures ,  comme  Hontheim  (  Mr.  de  Hontheim  )  na¬ 
nous  devons  croire  indubitablement  que  Je-  tlf  de  la  Ville  de  Trêves»  fils  de  Mr»  de 
fus-Chrift  eft  réellement  préfent  dans  l’Lu-  Hontheim  ,  Confeiller  Aulique  de  la  ipê* 
chariltie,  puifque  lui-même  nous  en  allure,  me  Ville,  eft  actuellement  Official  de  Mr* 
&  que  nous  en  avons  fur  cela  fa  parole  qui  l’Elcêtcur  de  Trêves  au  diftrid  de  Coblens* 
eft  d’une  vérité  infaillible.  Àinfi  étant  vilible  II  a  compolë  un  ouvrage  fur  les  antiquités 
qu’il  a  voulu ,  à  deflein ,  nous  cacher  la  ma-  de  Trêves,  qui  s’impriment  actuellement  â 
niere  dont  il  y  eft  préfent ,  &  que  nous  ne  Francfort  en  3.  vol.  in-fol.  fous  ce  titre* 
pouvons  d’ailleurs  en  avoir  aucune  connoif-  Hifloria  Diplomatie  a  &  Pragmatica  Trevirtnfis. 
îance  certaine  »  il  eft  indubitable  que ,  pour  Hoquincoué.t  (  Armand  )  de  Mou4 
agir  raifonnablement,  nous  ne  devons  for-  chy  d’Hoquincoutt,  Evêque  de  Verdun , 
mer  aucun  jugement  fur  cela ,  mais  demeu-  étoit  le  fécond  fils  du  Maréchal  d’Hoquin» 
rer  dans  un  profond  &  refpe&ueux  filence  ,  court.  Il  n’aquit  en  1637.  fut  élevé  dans  la 
en  adorant  la  majefté  d’un  Dieu  caché  dans  piété  &  dans  les  lettres  par  le  Savant  Pcre 
ce  myftere  ;  &  qu’aller  plus  loin ,  c’eft  s'a-  -de  Mouchy  de  l’Oratoire  (* )  fon  parent  •.  il 
bandonner  à  des  imaginations  qui  ne  font  fut  pommé  par  le  Roi ,  Evêque  de  Ver-* 

d«  Verdun,  p.  ayS.  &  fuir. 
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Ain  en  1^67.  après  que  le  Siège  eût  vaqué 
environ  fept  ans.  Ce  fut  le  premier  Evêque 
de  Verdun  nommé  par  le  Roi,  en  vertu 
des  Induites  des  Panes  Alexandre  VII.  8c 
Clément  IX.  M.  d’Hoquincourt  eut  befoin 
de  tout  fon  zélé ,  de  fon  éminente  fciencc , 
8c  de  fa  fermeté,  pour  réformer  les  abus  8c 
corriger  les  déforures  >  qu’une  fi  longue  va¬ 
cance  avoit  introduit  dans  ce  Diocèfc. 

Il  y  établit  un  Séminaire  pour  l'éduca¬ 
tion  des  jeunes  Eccléfiaftiqucs,  8c  pour  leur 
«établir  une  régie,  il  fit  compofer  un  abré¬ 
gé  des  Réglcmens  tirés  des  Saints  Canons 
8c  des  anciens  Statuts  Synodaux  duDiocc- 
fc  de  Verdun ,  qu’il  publia  8c  qu’il  fit  re¬ 
cevoir  dans  une  Aflcmblée  générale,  con¬ 
voquée  à  Verdun  le  8.  Novembre  1678. 
dans  laquelle  il  fit  un  difeours  très  inftruc- 
tif  fur  les  befoins  fpiritucls  de  fon  Diocèfe. 

Dans  ces  Statuts  il  régie  l'extérieur  des 
Eccléfiaftiqucs,  il  leur  ordonne  la  réfidcnce 
a&uelle,  établit  des  Conférences  une  fois 
le  Mois,  il  régie  la  célébration  de  l’Office 
Divin  >  les  devoirs  des  Curés  8c  des  Con- 
feffeurs,  8c  recommcndc  à  ceux-ci  les  Inf- 
tru&ions  de  S.  Charles  Borromée.  Cette 
Ordonnance  fut  reçue  fans  oppofition ,  8c 
on  en  vit  bientôt  les  fruits  dans  le  renou¬ 
vellement  de  la  discipline  dans  tout  le 
Diocèfe.  M.  d’Hoquincourt  mourut  à  Paris, 
où  il  s’étoit  fait  porter  pour  fc  faire  Soula¬ 
ger,  le  29.  Oftobre  1679.  dans  la  41.  an¬ 
née  de  fon  âge,&  fut  enterré  à  S.  Sulpice. 

Voici  la  Copie  d'une  Lettre  que  ce  Prélat 
écrivit  au  Chapitre  général  des  Benédtûins  de 
la  Congrégation  de  S.  Vanne ,  tenu  a  S.  Mihiel 
en  1679. 

Mes  Re’ve’rends  Peres, 

„  La  paffion  que  j’ai  pour  la  gloire  de 
„  votre  Congrégation ,  eft  un  effet  de  mon 
„  eftime  particulière  pour  un  Corps  fi  il- 
„  luftte,  8c  de  ma  reconnoifTance  parfaite 
„  de  toutes  les  grâces  que  j’en  ai  reçues  ;  je 
3,  regarde,  Mes  Révérends  Peres  ,  comme 
„  une  bénédi&ion  pour  mon  Diocèfe  , 
„  l’honneur  qu'il  reçoit  par  vojrc  Affcm- 
„  blée  à  S.  Mihiel  5  je  fuis  touche  très  fen- 
„  fiblcmcnt  de  l'approbation  que  vous 
,,  voulez  bien  donner  aux  Maximes  de 
„  Morale  que  j’ai  preferite  à  mon  Clergé. 
„  Elles  feront  déformais  inébranlables  , 
„  puifque  je  pourrai  ajouter  à  l’autorité 
3,  du  grand  S.  Charles ,  celle  d’une  Con- 
„  grégation  qui  peut  être  propoféc  en 
„  exemple  aux  plus  réligieufes  de  l’Eglife, 
„  8c  donc  les  ientimens  doivent  paffer 
„  pour  des  Décifions  Canoniques  ,  parti* 

(i )  Hift.  Putlx  laurcii.  p.  ;|. 


„  culiérement  en  des  matières,  où  la  Sain* 
„  teté  de  la  pratique  prouve  invincible* 
„  ment  la  pureté  de  la  Doârine  :  M.  Phil- 
»,  bert  Chantre  de  mon  Eglife,  qui  vous 
„  préfentera  cette  Lettre  ,  vous  aflfurera 
,,  auffi,  qu’on  ne  peut  rienajoûter  au  ref- 
„  ped  avec  lequel  je  fuis  >  &c. 

Hordal  (  Jean  )  Profeflcur  en  Droit 
Civil  8c  Canon  dans  l’Univerfité  de  Pont- 
à-Mouflon.  Il  defeendoit  de  Pierre  d’Arc , 
troifiéme  frere  de  Jeanne  d’Arc ,  dit  vul¬ 
gairement  ,  la  Pucelle  d’Orléans.  Cette  ori¬ 
gine  lui  étoit  commune  avec  Charles  Du- 
lis,  Confeiller  &  Avocat  du  Roi  à  la  Cour 
des  Aides  de  Paris.  Hordal  nous  apprend 
que  Charles  VI.  Roi  de  France,  voulut 
que  les  frères  de  Jeanne  (  /)  d’Are  ,  chan¬ 
geaient  leur  nom  en  celui  de  Dulis.  Il 
rapporte  les  Lettres  de  Noblefle,  données 
par  le  Prince  à  toute  la  Famille  de  la  Pu¬ 
celle  d’Orléans  ,  qui  font  du  14.  Janvier 
142.9.  8c  les  armes  qui  font  d’Azur  à  un* 
Epée  d’argent  ,  la  pointe  en  haut  fiché* 
dans  une  Courone  Royale ,  entre  deux  fleurs 
de  Lis. 

A  la  follicitation  de  toute  fa  Famille, de 
en  particulier  de  Charles  Dulis ,  il  com- 
pofa  l’hiftoire  de  cette  Fille  fameufe.  En 
voici  le  titre  ,  Ht  raina  nobilijpma  Joannn 
dArc  Lotharinga  vulgo  Aurelianenfis  Puella$ 
hijisrta  ex  variis  gravijjhna  atque  incorrup- 
tïfltma  fidei  Scriptorwus  excerpta.  Ejujdem  Ma- 
vortia  virginis  innocent  ia  a  calomniés  vindi- 
cata ,  Autore  Joanne  Hardal,  &c.  Ponti-Muffi 
apud  Bernardum  1612.  in*4°, 

Ce  Livre  eft  afifez  bien  écrit ,  mais  ce 
n’eft  à  proprement  parler  qu’un  recueil 
de  tout  ce  que  les  Auteurs  jufqu’à  Hordal 
ont  dit  de  la  Pucelle  d’Orléans. 

Voici  fon  Epitaphe  qui  eji  chez  les  Clarifies 
du  Pont -a- Mouflon, 

„  Hofpes  hue  ora  ,  capies  ufuram  mon* 
„  Claruit  hîc  clariffimus  8c  nobiliffimus. 
J.  Holdal. 

„  Sed  8c  Mémoria  cjus  immortalis  eft  , 
quia  vitam 

„  Meruit  ;  Cineres  fuperfunt ,  nec  con- 
diri  debuit, 

„  Qui  III I.  Princip.  à  Confiliis  integee 
femper  fuit. 

„  Vivit  in  libris  libcrifque,  quos  Thcmidi 
„  xxxi  annis  publiée  genuit.  Ne  dubita  s 
Dco 

„  Ut  San&orum  viâ  litteris  8c  virtute  af- 
fequaris  , 

„  Vitam  fequerc i  abi,  da  lacrimam,  vi»' 
xic  annos  ixvi. 
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>,  Et  ad  annum  m.  dc.  xvïïi.  „  vent  des  Lorrains  rares  &  excellent  ch 
Hordal  (Jean  )  Fils  du  précédant  lui  „  diverfes  Sciences,  Inventions  &  Artifi- 
fùccéda  dans  fa  Chaire  de  Profefleur  en  y,  ces }  mais  ce  que  j’en  ai  fait,  eft  pour 
Droit  Canon  &  Civil.  Il  a  compofé  unDif-  ,,  témoigner  aux  htrangers  qu’outre  l’exer- 
cours  Panégyrique  ,  prononcé  en  l’Af-  „  cice  des  Lettres  humaines ,  1  hilofopliie  , 
fembléede  la  Bourgeoise  du  Pont-à-Mouf-  „  Théologie,  Jurifprudcnce,  &  Médecine 
fon,  pour  l’Ele&ion  des  Magiftrats.  Pont-  ,»  de  votre  Univcrfité  du  Pont  à  Mouflon  j 
à-Mouflon.  1 6tj.  »  l’ufage  de  Mathématique  cft  autant  com- 

Mellx  apum  Roman  or tm^  Ponti  -  Muffi  „  mun  en  ce  Pays,  qu’en  autre  quelcon- 
apud  Joannem  Appiet  Hanzelet  \6i%.  in-12*  „  que,  où  les  ayant  pratiqué  depuis  dix 
C’cft  un  difeours  adrefle  au  Prince  Ni-  „  ans  que  j’ai  l’honneur  d’être  Ingénieur 
Colas  François,  Evêque  de  Toul,  où  il  prou-  „  ordinaire  des  Fortifications  de  VA. 
ve  que  les  Romains  ont  excellé  par  la  fa-  Jean  l’Hôte  fut  chargé  d’une  partie  des 
geflfe  des  Loix  qu’ils  Ont  faites*  Fortifications  de  la  Ville-neuve  de  Nancy,  de 

Jean  Hordal  le  fils  fut  employé  par  même  que  de  celles  de  Marfal  j  il  les  cxécu- 
Charles  I V.  en  différentes  Négociations.  Il  ta  avec  honneur* 
mourut  â  Bruxelles  où  ce  Prince  l’avoiten-  Ayant  fatisfait  aux  FonâionS  publique!* 

voyé.  que  demandoit  le  fervice  du  Prince ,  il 

Il  laifla  un  fils  qui  s’appelloit  encore  s’appliqua  dans  fon  particulier  à  conftruird 
Jean  Holdal,  &qui  mourut  Doyen  de  la  Fa-  diverfes  Machines  qui  marquoient  la  faga- 
cultc  de  Droit  du  Pont-à-Moufion  en  1 69a*  cité  de  fon  Invention  ,  la  profondeur  de  fes 
L’ Ho  ste  (  Jean  )  Mathématicien  natif  connoifiances  &  l’habilité  de  fa  main* 
de  Nancy,  étudia  d’abord  en  Droit,  êc  -Il  fit  entre-autres  pour  Son  AltcfTc  deux 
y  prit  fes  Licences ,  mais  fon  efprit  fe  por-  Globes  de  Bronza  dune  'grandeur,  bien  notable  , 
ta  bientôt  à  des  Sciences  plus  rélévées.  Les  lefquels  dit-il ,  j'ai  tracé  &  buriné  far  un  tra- 
Mathématiqucs  avoient  été  inconnues  en  vail  de  feft  ou  huit  ans,  &y  ai  apporté  toutes 
Lorraine  jufqu’à  lui ,  ce  ne  fut  que  le  ha-  les  fingularités  >  tant  de  la  Terre  &  de  la  Mer  , 
zard  qui  lui  apprit  à  quoi  il  étoit  propre*  que  des  Orbes  Célejles, 

Les  Elémens  d’Euclidcs  lui  tombèrent  en-  Pour  en  expliquer  &  faire  connoître  l’Üfa- 
tre  les  mains,  il  les  lut,  il  les  comprit,  &  ge  8c  la  Pratique,  ilfitimprimer  IcTraitéfuiv» 
il  fut  faifi  de  cet  enchantement  que  pro-  „  Sommaire  de  la  Sphère  Artificielle  y 
duit  la  Géométrie  fur  les  grands  efprits.  „  &  de  Pufage  d’icelle ,  par  Jean  l’Hôte  , 
Avec  d’autres  Livres  il  fit  bien  tôt  plus  de  „  Mathématicien  ,  Conseiller  &  Ingénieur 
progrès  ,  que  s’il  eut  été  guidé  par  un  de  „  ordinaire  ès  Fortifications  des  Pays  dd 
ces  Demy -Mathématiciens ,  qui  font  pro-  »,  Son  AltciTe*  A  Nancy,  aux  dépens  dd 
feffion  d’enfeigner ,  &:  qui  ne  fervent  fou-  „  l’Autcür  16x9.  in-40.  p.  aog. 
vent  que  d’obfhcles  à  d’heureux  Genies.  Toute  laSphére  &  toute  la Do&rincqui 
La  Protc&ion  du  Prince  qui.  s’étendoit  y  a  rapport,  eft  expofée  dans  ce  livre  auffi 
fur  tous  les  Gens  de  mérites  ôc  de  lettres ,  méthodiquement  &  aufii  favamment,  que 
ne  l’oublia  pas.  Voici  comme  il  s’en  exprt-  dans  aucuns  autres  qui  ont  paru  depuis  fur 
me  lui-même.  cette  matière*  Après  avoir  traité  à  fond  dd 

„  Je  ne  veux  pas  m’attribuer  l’Intro-  la  Sphère,  il  déduit  les  Principes  &  les  Fon- 
„  dudtion  des  Mathématiques  en  Lor-  démens  de  l’Aftronomie,  de  la  Géographie 
„  raine,  mais  dirai-je  bien  qu’ès  Annales  &  de  l’Hydrographie  qui  en  dépendent.  £n- 
„  du  Pays  ne  fe  trouve  aucun ,  qui  avant  fuite  il  propofe  plufieurs  Problèmes  Sphéri- 
„  moi  en  ait  écrit  quelque  chofe.  (u)  Ce  qui  ques  fur  les  mouvemens  des  Aftres ,  le  chan- 
„  m’en  fait  parler  u  hardiment,  cft  que  j’ai  gementdesSaifons,  la  diverfité  des  Jours,  la 
,,  l’honneur  d’avoir  été  invité  à  l’Etude  d’i-  température  des  Climats ,  &  eh  donne  des 
celles  par  feu  Son  Altefle  de  très- heu-  Solutions  Analytiques  pour  les  triangles 
„  reufe  Mémoire ,  m’ayant  fait  dire  par  feu  re&ilignes.  Enfin  il  donne  la  Méthode  de  tra4 
,,  M.  de  Maillannc,  lors  Maréchal  du  Bar-  cer  les  Mappemondes,  les  Tables  Geogra» 
„  rois,  que  je  continuait  cet  Etude,  àc.  phiques&  Hydrographiques,  les  Cartes  gé- 
„  que  celui  étoit  fort  agréable  d’avoir  un  nérales  &  particulières,  félon  les  Anciens 
„  de  fes  fujets  qui  s’adonnât  à  ces  belles  &  les  Modernes. 

„  Sciences.  Auffi  ne  veux-je  pasdirequ’au-  Voici  les  titres  de  deux  autres  Ouvrages  de 
„  très  que  moi  de  ce  Pays,  n’eut  put  faire  Je an  l'Hôte,  dans  lefquels  on  reconnoît  la  même 
»  le  même  &  encore  d’avantage  5  vu  que  jufiejjfe  d efprit ,  &  la  mime  folidité  de  rai *  ' 
»  par  tous  les  Cantons  de  l’Europe  fe  trou-  fonntment . 

(«0  Epît.  Dédiât  de  I’Epipolimetri*. 
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„  Pratique  de  la  Géométrie,  contenant  le  Balcon  >  qui  eft  à  gauche.  i\  Le  Mois 
„  les  moyens  pour  mefurer  &  arpenter  d'octobre  dans  un  Salon  de  Vcrfaillcs.  3°.  La 
»  co«fs  Plans  acceflïblcs,  avec  les  démonf-  Mufe  7halie>  Momus ,  Pte  jicore  &  le  Dia,  Pan, 
*,  trations  d’icelles  ,  tirées  d’Euclidcs,  les  fur  l’avant-Corps  du  milieu  de  l'a  p  par  te* 
„  plus  néccffaircs  pour  parvenir  à  la  con-  ment  de  Madame  la  Puchv.flc  de  Berry. 
„  nolflànce  des  Mathématiques  ,  cxpli-  4*.  Un  Tigre  qui  terraffe  un  Ours,  &  un 
„  quées  pratiquement  par  diverfes  figures  Limier  qui  terrafle  un  Cerf,  modelés  par 
„  &  railons  authentiques ,  utiles  &  con-  Houtzeau  ,  &  fondus  en  bronze  par  les 
„  venabies  à  tous  Arpenteurs,  Architectes,  Kcllers;  le  tout  dans  les  Jardins  de  Vcr- 
„  Menuificrs ,  & c.  Par  Jean  l’Hôte  Licen-  failles  fur  un  des  baffins  de  Marbre.  50. 
,,  tic  ès  Droits  ,  Avocat  au  Pont-à-Mouf-  Dans  la  Sale  du  Bal ,  quatre  Goulettes  de 
„  fon.  A  Pont-à-Mouflon,  chez  F.  Dubois  Marbre  de  l'Anguedoc,  qui  a  le  fond  bien 
„  1 607.  in-40.  rouge ,  vif  avec  de  grandes  taches  blanches  » 

„  Epipolimétrie,  ou  Art  de  mefurer  tou*  au  haut  de  ces  goulettes  font  quatre  vafes 
,,  tes  fuperficies  ,  comprenant  la  maniéré  de  Métal  ,  ornés  de  têtes  de  Bacchantes, 
„  de  bien  defliner ,  former ,  tranfmuer ,  ou  de  Mufles ,  de  Lyons ,  de  Fêlions  ,&c.  Au 


„  changer,  mefurer  &  partager  tous  Plans 
„  quelconques  en  quoi  eft  démontré  la 
>,  Pratique  des  fix  premiers  livres  des  Elé- 
„  mens  Géométriques  d’Euclides  par  J. 
„  l’Hôte  ,  Licencié  ès  Droits  Mathemati- 
„  cien  ,  Confeilier  &  Ingénieur  ès  Fortifi- 
„  cations  des  Pays  de  S.  A.  à  S.  Mihiel , 
„  chez  Dubois  1619.  in-folio. 

Il  mourut  à  Nancy  fur  la  Paroiflc  S. 
Sébaftien  le  8.  Avril  1631.  les  malheurs  du 
régne 'de  Charles  I V.  empêchèrent  qu’il  ne 
foc  récompenfe  fuivant  fon  mérite ,  &  le 
bonheur  que  donnent  la  recherche  &  la 
poifeifion  de  la  vérité  par  l’étude  des  Mathé¬ 
matiques  ,  le  rendit  indifférent  pour  l’éta* 
bliffement  de  fa  fortune  dans  des  tems  plus 
heureux. 

Il  eut  un  fils  nommé  Bernard  l’Hôte , 
qui  hérita  de  fes  talens  &  de  fa  charge  d’in¬ 
génieur.  Nous  ne  fçavons  fi  les  Traités  fui- 
vans  ,  que  l’on  nous  indique ,  viennent 
du  Pcre  ou  du  Fils. 

Vefirtpaun  &  Ufagc  des  principaux  Inftrumem 
de  Geotnetrie. 

„  Traité  du  Cadran. 

„  Rayon  Ailronomique. 

,,  Gnomon  ou  Bâton  de  Jacob. 

„  Interprétation  du  grand  Arc  de  Ray¬ 
mond  lullc. 

Houtzeau- . Sculpteur,  croît 

de  Bar-lc-Duc;  étant  allé  à  Paris  ,  il  y  fit 
uantité  d’Ouvrages,  entre-autres,  deux 
gu  res ,  qui  font  pofées  dans  le  Parc  de 
Verfaillcs;  la  première  eft  appcllée  le  Cho¬ 
lérique ,  ou  le  Tempérament  bilieux ,  qui  a  un 
Lyon  pour  Symbole,  figure  de  Marbre.  La 
fécondé  eft  un  terme  de  Marbre  ,  répré- 
fcntanc  un  Faune  couronné  d’un  Pampre, 
chargé  de  feuilles  8c.  de  raifins.  Voyez  le 
receuil  des  figures  de  Verfaillcs  par  Tho- 
maifin.  N°.  99. 199.  Houtzeau  vivoit  encore 
en  1613. 

11  a  fait  aufli  la  Galathée ,  qui  fe  voit  fur 


bas  de  ces  mêmes  Goulettes,  il  y  a  quatre 
Torchères  de  Métal ,  pofées  fur  des  fodes 
de  Marbre  de  l’Anguedoc,  le  tout  de  l’ou¬ 
vrage  de  Houtzeau  &  de  Maffon  :  au  Théâ¬ 
tre  d’eau  dans  la  paliffide  qui  eft  près  le 
Théâtre,  on  voit  fur  les  quatre  fontaines 
des  grouppes  d’enfans  de  Métal ,  dont  deux 
fc  jouent  avec  une  Ecré ville,  les  autres  avec 
un  Griffon.  Voyez  la  nouvelle  dcfciiption 
de  Verfaillcs  par  Piganiol  de  la  Force,  troi* 
fiéme  Edit.  1713. 

H  U  g  o  (  Charles  Louis  J  né  à  S.  Mihiel 
en  Lorraine  en  1667.  au  mois  de  Mars 
d’une  famille  noble ,  entra  dans  1  Ordre 
des  Prémontrés  réformés  de  Lorraine ,  en 
l’Abbaye  de  Sce.  Marie  de  Pont-à-Mouflon 
le  15.  de  Juin  1683.  âgé  de  15.  ans  neuf 
mois.  Il  fit  Profeffion  en  1687.  fit  fes  Etu¬ 
des  fous  le  P.  Edmon  Sauvage,  Abbé  Ré¬ 
gulier  de  l’Abbaye  de  Jovillicr ,  prit  le  bon* 
net  de  Doâeur  à  Bourges ,  8c  enfeigna  la 
Théologie  à  Jandcure  en  1691.  8c  à  Etival 
en  1693.  Il  fut  fait  Coadjuteur  de  l’Abbay» 
d’Etival ,  le  u.  Août  1710.  Le  Pape  lui  don¬ 
na  l'Abbaye  de  Fontaine -André  en  1711. 
Il  pofféda  celle  d’Etival  en  171a.  par  la  dé- 
miffion  du  R.  P.  Simeon  Godin  ,  il  foc  ; 
nommé  Evêque  de  Ptolemaïde,  In  Partibus 
infidelium  le  15.  Décembre  17x8.  il  mourut 
dans  fon  Abbaye  d’Etival  le  a.  Août  1739. 
en  la  feptante- quatrième  année  de  fon 
âge,  à  la  cinquante -fixiéme  de  fa  Profef¬ 
fion  ,*&  la  vingt-feptiéme  de  fon  Elévation 
à  la  Dignité  Abbatiale. 

Voici  la  Lijle  de  fis  Ouvrages. 

N’étant  que  Prieur  de  la  Maifon  de  fon 
Ordre  à  Nancy ,  il  écrivit  une  Lettre  affez 
longue  fur  les  Conteftations  du  Parlement 
de  Lorraine,  avec  Mcffieurs  les  Officiers  de 
la  Cour  Eccléfiaftique  de  Toul ,  dattée  du 
aa.  Septembre  1 699.  elle  contient  2,2.  pag, 
in-fol.  d'une  écriture  bien  ferrée. 

Réfutation  du  Siftême  de  M.  Faidit  fut 
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la  Trinité  ,  imprimée  a  Luxembourg ,  en  thicr,  Prémontré  ,  fur  l’habit  blanc  de  S. 
1699.  in  -8°.  •  •  *  •  •  M.  Faidit  lui  répondit  Norbert. 


fous  ce  titre.  Apologie  des  SS.  Peres  fur  la  Traité  Hiftoriquc  &  Critique  fur  la  Mai» 
Trinité ,  ou  réponfe  a  la  réfutation  du  fjlème  fon  de  Lorraine ,  fous  le  nom  de  Balcicourt 
de  l’Abbé  Faidit  fur  la  Trinité ,  à  Nancy  chez  in -8  '.  Nancy  1711»  Ccc  Ouvrage  fut  con- 
Paul  Barbier  170a.  M,  l'Abbé  Hugo  y  ré-  damné  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  > 
pliqua  6c  fit  imprimer  fon  Ouvrage  à  Pa-  du  17.  Septembre  17 la. 
ris ,  chez  Jean  Moreau  en  170a.  fous  le  Deux  Lettres  fervans  de  réponfes  au  P* 
titre  de  réponfe  &  t apologie  du  ffème  de  M.  Benoît  Picart,  Capucin  ,  fur  le  même  fujet  ; 
i  Abbé  Faidit  fur  la  Trinité.  elles  ont  pour  titre  >  lu fixions 'far  deux 

Il  a  auflï  compote  quelques  pièces  fur  la  Ouvrages  nouvellement  imprimés  ,  concernant 
Préteancc  prétendue  par  les  Chanoines  Ré-  PHtfotrc  de  laMaifon  de  Lorraine.  K  Nancy 
guliers  6c  les  Prémontrés  de  Lorraine ,  fur  1712.  il  y  en  avoit  encore  deux  autres  prê»- 
lcs  Bénédi&ins  de  la  même  Province  ,con-  tes  à  imprimer ,  que  le  Duc  Léopold  vou* 
tre  le  R.  P.  D.  Mathieu  Petit-Didier ,  impri-  lût  qu’on  fupprimât, 
mécsin-40.  au  commencement  du  retour  du  Explication  de  la  Médaille  frappèepat 
Duc  Léopold  dans  fes  Etats  en  1699.  6c  1700.  ordre  de  l’Hôtel  de  Ville  de' Nancy  ,  en 
Critique  de  l'Hijloire  des  Chanoines ,  ou  Apo-  l’honneur  de  Monfeigncur  le  Prince  Royal * 
logie  de  CEtat  des  Chanoines  propriétaires  ,  pour  fa  première  entrée  dans  la  Ville  de 
depuis  les  premiers  iiécles  de  l'Eglifc  juf-  Nancy  le  25.  Novembre  1714.  in  4".  chez 
qu'au  XII.  à  Luxembourg  1700.  avec  une  Cuflfon  à  Nancy  1715. 

Diflcrtation  fur  la  Canonicité  de  l’Ordre  Explication  de  celle  de  S.  A.  S.  Monfcî- 
dc  Prémontré  ,  contre  les  recherches  h  if-  gneur  François-Etienne  de  Lorraine,  pout 
toriques  6c  critiques  fur  l'Ordre  Canoni-  le  même  fujet,  chez  Cuflon  a  Nancy  1715. 
que  par  le  P.  Chaponcl ,  Chanoine  de  Stc.  in-40. 

Geneviève  ,  imprimée  à  Paris  en  1 699.  Explication  de  la  Médaille  frappée  à 

in  - 12.  l’honneur  de  S.  A.  R.  M.  par  ordre  de  l’Hô* 

Il  a  compote  la  Préface  qui  fc  lit  à  la  tel  de  Ville  de  Nancy  in-40.  à  Nancy, 
tête  du  Siftêmc  Cronologique  des  premiers  chez  Cuflon  171Ç. 

Evêques  de  Toul,  compote  par  M.  l’Abbé  La  vie  de  la  Mere  Erard,  Supérieure  des 
Riguct,  imprimé  à  Nancy  chez  Barbier  in-  Religicufes  du  Refuge  de  Nancy.  Nancy 
12.  1701.  Mais  cette  Epître  fut  fupprimée  1715. 

dans  l’Edition  de  1707.  elle  fut  réfutée  dans  Hiftoire  de  la  Maifon  des  Sales ,  in-fol. 
le  tems  par  M.  N.  Clément,  Garde  de  la  avec  figures;  à  Nancy,  chez  le  même  1716. 
Bibliothèque  du  Roi.  Rituale  Territorii  Stivagienfs ,  in-40. 17A5* 

Vie  de  St.  Norbert,  in-40.  Luxembourg  Sacra  antiquitatis  Monument  a  ,  z.  vol.  in» 
1704.  fol.  le  premier  imprimé  à  Etival  en 

Journal  Littéraire  ,  imprimé  à  Solcure  6c  le  fécond  à  S.  Diez  en  17}  1. 
en  1705.  enunTomc  ou iz. mois,  continué  Deux  Lettres  au  P.  D.  Calmct  fur  PHif* 
jufqua  la  fin  de  1705.  toirc  dHerculanus  in-40.  à  Nancy ,  chez  Mi* 

Explication  de  la  Médaille  frappée  à  don  17  16. 
l’honneur  du  Duc  Léopold  en  1705.  pour  II  a  écrit  diverfes  pièces  contre  Mon» 
les  grands  chemins  des  bois  de  Hayes.  feigneur  l’Evêque  de  Toul ,  pour  foutenif 
Nancy  in-40.  chez  Guédon.  l’Indépendance  de  fon  Abbaye. 

Les  pieufes  Fables  du  P.  Hugo  dans  fon  II  y  eut  auflï  diverfes  pièces  Satiriques  % 
Hiftoire  de  S.  Norbert ,  imprimées  en  1705.  imprimées  contre  le  P.  Hugo  ,  ces  Satires 
in-40.  furent  condamnées  par  Arrêt  du  Parle» 

Lettres  du  P. ...  à  M.  l’Abbé  de  Lorkoc  ment ,  le  31.  Décembre  1 715.  6c  il.  Jan- 
pour  fervir  de  réponfe  à  un  écrit  injurieux,  vicr  1 716. 

qui  a  parue  fous  le  titre  de  pieufes  Fables  ,&c.  Un  Mandement  pour  la  mort  du  Due 

le  zf.  Août  1705.  fc  trouve  chez  les  RR.  Léopold  172.9- 

PP.  Prémontrés  de  Nancy  in-4.  N°.  z.  Annales  Ordinis  Pramonfrat.  cum  fguris  * 

Explication  Latine  de  la  Médaille  frap-  in-foL  à  Nancy,  1734.  6c  17^6-  le  P.  Blarti» 
pée  en  l’honneur  du  Pape  Clément  XI.  en  pain,  Prcmontré  d’Etival ,  a  écrit  contre 
1716.  in-8°.  chez  Guédon,  avec  une  Epître  cet  ouvrage,  ou  jugement  contre  les  écrits* 
Dédicatoirc  au  Pape ,  au  nom  de  M.  S.  de  Mr.  Hugo,  Evêque  de  Ptolémaide,  à 
Urbain  Graveur  de  cette  Médaille.  Nancy  1736.  ouvrage  très  folidc. 

Réponfe  au  R.  P.  Ethéard ,  Abbé  Régu-  Un  Mandement  pour  l’heureux  retout  de 
lier  de  S.  Paul  de  Verdun,  &  au  P.  Gau-»  S.  A.  R.  le  Duc  François  17Z9.  irt-40» 
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Un  pour  laprife  de  pofleffion  de  la  Lor-  voycr  à  Vienne  >  où  il  eft  aujourd’hui.  Bien 
raine  1737.  des  gens  m’ont  aflùré  qu’il  en  étoit  refté 

On  m’a  aflïïréque  M.  l’Abbé  Hugo  avoit  quelques  exemplaires  en  Lorraine  ;  mais  , 
écrit  PHiftoire  de  fa  propre  vie ,  &  qu’elle  quelque  recherche  que  j’en  aie  faite ,  je  n’en 
eft  manufcrite  entre  les  mains  de  Madame  ai  pu  découvrir  aucun. 

Hugo  fa  nièce  à  S.  Diey  :  cette  vie  n’a  jamais  On  lui  attribue  un  Ouvrage  intitulé ,  Ré- 

été  achevée  ,  mais  feulement  commencée  fonfe  au  Mémoire  du  R.  P.  Dionis  ,  Abbé  de 
&  projettée.  Cuifty  ,  où  l’on  réfute  fes  prétentions  fur  la 

J’ai  en  main  les  Notes  manufcrites  qu’il  a  pairie  &  préféance  fur  les  Abbés  de  là  Ré- 
foites  fur  fon  Baleicourt.  forme  de  Prémontré  en  1709.  Le  R.  Pere 

II  a  auffi  compofé  les  Vies  de  Renél.  de^  Hugo  a  défavoüé  cet  Ecrit,  qui  a  été  réfuté 
Jean  IL  de  René  II.  de  Nicolas  &  de  Charles  par  M.  l’Abbé  Dionis  en  1710. 

IV.  Ducs  de  Lorraine ,  qui  font  demeurées  II  eft  l’Auteur  de  PHiftoire  de  Moyfe,  im- 
manufcrites.  primée  à  Luxembourg  en  1698.  in-odavo. 

On  lui  attribue  la  défenfe  de  la  Lorraine  Une  Lettre  à  ML . ....  fur  la  vie  de  S.  Si- 
contre  les  prétentions  de  la  France ,  par  Jean  gisbert ,  douzième  Roi  d’Auftrafie ,  &  troi- 
Pierre  Loüis  ;  à  la  Haie  1697.  in-12.  liéme  du  nom ,  compofee  par  le  R.  P.  Vin. 

Voici  le  titre  entier  de  cet  Ouvrage ,  at-  cent  de  Nancy ,  Religieux  du  Tiers-Ordre  de 
tribué  à  M.  l’Abbé  Hugo:  S.  François  :  cette  Lettre  paffe  pour  être  de 

Défenfe  de  U  Lorrain»  contre  les  frètent  ions  M.  l’Abbé  Hugo  ;  quelques-uns  l’attribuent 
de  la  France ,  où  Von  fait  voir  tout  ce  qui  s' eft  au  R.  P.  Benoît  Picard ,  Capucin  de  TouL 
fdfié ,  de  fièclc  en  fiécle  ,  de  plus  remarquable  H  U  G  UES  desHazards ,  Evêque  deToul  ; 

fur  ce  fujet ,  traduite  du  Latin  far  Jean-Pierre  nous  avons  de  lui ,  Statut  a  Synodalia  olim  fer 
Louis  P.  P.  imprimée  à  la  Haie  ,  fuivant  la  Epifcofos  Tullcnfes  édita ,  fer  R.  P.  Hugonem  de 
r  Copie  imprimée  en  Allemagne  en  l697-dè-  Hazardis ,  innovata,  reformata  &  oufia;  Tu!. 
diée  à  M.  le  Libre ,  Baron  d’Ankelmant ,  1514.  Voyez  fa  vie  &  fes  adions  dans  l’Hif- 
Confeiller  d’Etat  de  S.  A.  E.  de  Brandebourg,  toire  de  Toul  du  P.  Benoît  Picard ,  p.  599. 
Préfident  de  la  Chambre  du  Duché  de  Mag-  &  fuiv.  Hugues  des  Hazards  étoit  né  à  Blé- 
debourg  ,  &  fon  Plénipotentiaire  pour  la  nod ,  Chef-lieu  d’une  Châtellenie  du  Do- 
paix  aux  Conférences  deRisvrick.  A  la  mar-  maine  de  l’Evêché  de  Toul  ;  il  portoit  pour 
ge  de  l’Exemplaire  de  cet  Ouvrage  que  j’ai  armes  une  Croix ,  avec  4.  dés  aux  4.  angles 
vu,  on  a  écrit  à  la  main  :  Cet  Auteur  eft  étr an-  de  la  Croix ,  par  allufion  à  fon  nom  de  des 
ger ,  &  far  conféquent  rien fait  fa s  encore  ojfez  Hazards.  Il  fit  fes  études  à  Sienne ,  &  y  reçut 
four  nous  bien  défendre.  le  Bonnet  de  Dodeur ,  il  pafla  enfuite  à  Ro- 

Le  même  ajoute  à  l’endroit  où  Jean-Pierre  me,  &  y  fit ,  pendant  quelque  tems ,  les 
Loüis  parle  des  bornes  d’airain  poféesfurla  fondions  d’Avocat.  René  U.  Duc  de  Lor- 
Meufe ,  depuis  Vaucouleurs  jufqu’à  Mou-  raine  le  rappella ,  l’attacha  à  fon  fer  vice ,  lui 
zon ,  féparatives  des  deux  Etats  de  la  France  procura  un  Canonicat  dans  l’Eglife  de  Toul» 
&  de  l’Allemagne,  ces  mots ,  Les  François  les  &  le  créa  Confeiller  d’Etat  &  Chef  de  ion 
ont  fait  arracher  du  tems  du  Cardinal  de  Riche-  Confeil.  L’Eglife  de  Metz  le  choifit  pour 
lieu ,  &  Ion  en  a  caché  encore  que  Von  garde  ;  Doyen ,  &  la  Collégiale  de  S.  George  de 
&  tout  à  la  fin  ,  où  l’Auteur  parlant  aux  Nancy  pour  Prévôt  ;  Rome  lui  donna  la 
Princes  d’Allemagne,  les  exhorte  à  employer  Commande  de  l’Abbaye  de  S.  Manfuy  de 
leurs  richeffes  à  la  défenfe  de  la  fureté  de  Toul;  enfin  le  Duc  René  lui  procura  la  Coad- 
l’Empire  ;  on  fait  cette  remarqne ,  Bel  avis ,  jutorie  de  l’Evêche  de  Toul ,  du  vivant  de 
mais  mal jùivi  :  il  ne  fe  fouvient  pas  de  ce  l’Evêque  Olry  de  Blamont.  Il  eutpourcon- 
qu’il  a  dit  plus  haut ,  guet  avarice  des  Prin-  current  dans  la  pofleffion  de  cet  Évêché  le 
ces  ri  Allemagne  a  toujours  caufi  leur  forte.  Cardinal  Raymond  de  Baraille ,  qui  faifoit 

M.  Hugo  avoit  travaillé  long-tems  au  No-  les  fondions  de  Légat  en  Lorraine.  Après 
biliaire  de  Lorraine ,  &  à  la  Généalogie  des  la  mort  de  ce  Cardinal ,  Hugues  des  Hazards 
principales  Maifons  de  cette  Province  ;  &  obtint  fes  Bulles  pour  l'Evêché  de  Toul  en 
quoiqu’il  l'eut  fait  par  l’ordre  du  Duc  Léo-  1507. 

pold ,  cette  entreprife  lui  attira  du  chagrin  Ce  Prélat  gouverna  fon  Diocèfe  avec 
de  la  part  de  quelques  perfonnes  de  condi-  beaucoup  de  fageffe ,  &  fit  bâtir  à  Blénod» 
tion  ;  de  forte  qu’on  lui  enleva  le  feul  Ori-  lieu  de  fa  naiffance,  une  Eglife  magnifique, 
ginal  qu’il  en  avoit  ,  &  qui  fut  dépofe  au  fur  le  modèle  de  fà  Cathédrale,  où  il  fut 
Greffe  de  la‘  Chancellerie  à  Lunéville.  enterré ,  étant  mort  le  14.  Odobre  IÇI7- 

Après  la  ceffion  de  la  Lorraine,  M.  Mo-  âgé  de  63.  ans.  Pilladius  ,  Chanoine  de  S. 
litoris  eut  ordre  de  le  tirer  de  là  ,  pour  l’en-  Diey,  dit  de  lui ,  Ingemo  fraftans ,  fermone 

folitns 
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polit  us  ad  unguem.  On  dit  qu’ayant  dreflè  des  encore  ,  du  tems  de  Vaffebourg,  plufieurs 
Statuts  Synodaux  en  Latin  ,  il  fut  obligé  de  de  fes  Lettres  adreffées  au  Chapitre  de  Ver- 
les  publier  en  François  ,  afin  que  fes  Curés  dun ,  où  il  leur  donnoit  avis  de  ce  qui  con- 
les  luffent  plus  volontiers ,  &  les  entendirent  cernoit  leurs  intérêts  »  &  le  Chapitre  >  en  rc- 
mieux  ,  tant  l’ignorance  étoit  grande  en  ce  connoiffance  de  fes  fervices  >  lui  conferva 
tems-là ,  même  parmi  les  Eccléfiaftiques.  toujours  fa  Prébende  pleine  ,  comme  s’il  eût 

J’ai  une  Médaille  ,  ou  un  Jet  de  Hugues  été  préfent  à  fon  Eglife. 
des  Hazards  avec  fes  armes  ;  elle  fera  gra-  Etant  au  Concile  de  Basle ,  il  fut  choili 
vée  au  quatrième^  Tome  de  la  nouvelle  Hif-  Promoteur  Général  de  cette  alfemblée ,  & 
toire  de  Lorraine.  fut  un  de  ceux  qui  dépoferent  le  Pape  Eu- 

Hugues  (  de  Flavigny  )  Religieux  de  gène  IV.  Félix  qui  lui  fuceéda  ,  donna  en 
l’Abbaye  de  S.  Vanne  dé  Verdun  ,  a  écrit  1440.  à  Huin  le  Chapeau  de  Cardinal. 
chronicon  Vtrdunenfe ,  imprimé  dans  le  pre-  Après  la  difiolution  du  Conçile ,  plufieurs 

mierTome  delà  Bibliothèque  du  P.  Labbè,  Cardinaux  ayant  été  révoqués,  Huin  fut 
pag.  123.  We&iaxtnommk  de  Flavigny ,  parce  confervé  &  maintenu  dans  fon  rang;  il  fe 
qu’il  a  été  Abbé  de  l’Abbaye  de  Flavigny  rendit  de  Basle  à  Rome ,  où  il  paffa  la  plus 
en  Bourgogne.  U  paraît  dans  fes  Lettres,  grande  partie  de  fa  vie,  toujours  confuké& 
dans  fa  Chronique  &  dans  d’autres  Ecrits ,  employé  comme  un  des  plus  habiles  hom- 
qu’il  avoit  beaucoup  de  fcience  &  de  piété,  mes  de  fon  tems. 

Sa  Chronique  finit  en  1 102.  &  elle  nous  api  Après  I’extin&ion  du  fchifme ,  le  Pape 
prend  une  infinité  d’événemens  conlidéra-  Nicolas  V.  le  fit  de  nouveau  Cardinal  le  19. 
blés  ,  concernant  l’Hiftoire  de  Lorraine.  La  Décembre  1449.  &  lui  donna  le  titre  de 
vie  de  Hugues  de  Flavigny  eft  affez  ample-  fainte  Sabine,  il  fut  envoyé  en  Lorraine  en 
ment  décrite  dans  notre  Hiftoire  de  Lor-  qualité  de  Légat ,  &  obtint  du  Pape  Nico- 
raine,  tom.  2.  p.  389.  las  V.  l’Abbaye  de  S.  Vincent  de  Metz ,  à 

H  U  G  U  E  s  de  Metz  Dominicain ,  célébré  l’exclufion  de  D.  Jacques  Coppel ,  Religieux 
Profeffeur  de  Théologie  à  Paris,  a  écrit  furie  de  ce  Monaftere ,  &  Prieur  d’Offenbach  , 
mérite  des  Sentences ,  &  a  fait  quelqu’autres  qui  avoit  été  élu  canoniquement  en  l’an 
ouvrages,  qui  ont  eû  le  malheur  d’être  per*  1452.  Huin  mit  la  Ville  de  Metz  en  inter¬ 
dus.  Il  a  fleuri  au  treiziéme  fiécie,  &  il  mou-  dit  pendant  trois  ans,  &  jouit  de  fon  Ab* 
rut  à  Paris  (x).  L’Auteur  de  la  Chronique  baye  jufqu’à  fa  mort,  arrivée  à  Rome  en 
a  oublié  de  dire  le  jour  &  l’année  de  fa  mort.  1455.  ou  1456.  le  27.  ou  28-  d’Odobre , 
Il  s’étoit  fait  une  telle  réputation  de  capa-  félon  la  Chronique  de  Metz ,  ou ,  felond’au- 
cité  &  d’érudition ,  qu’il  pafloit  pour  ne  rien  très ,  le  27.  Décembre ,  fuivant  la  Chroni* 
ignorer,  félon  ce  diftique :  que  de  S.  Vanne. 

Qrcdimus  inque  Det pofitum  nil lege probart ,  Vaffebourg,  tib.  7.  fol.  5.  cap.  4.  ver/à, 

Quoi  te  conttngat ,  Divc  latere ,  pater.  fen  parle  comme  d’un  homme  qu’il  connoif- 
HüIN  (Guillaume  )  ou  Guillaume  Hugo -  foit;  il  portoit  ordinairement  le  nom  de  Car- 
tus»  fils  de  Hugues ,  étoit  natif  d’Etain  en  dînai  d“ Etain ,  parce  qu’il  étoit  né  en  cette 
Lorraine ,  au  Diocèfe  de  Verdun.  Il  fît  des  Ville ,  ou  celui  de  Cardinal  de  Metz, ,  parce 
progrès  confidérables  dans  les  Lettres,  prin-  qu’avant  fa  promotion  au  Cardinalat,  il 
cipalement  dans  la  Jurifprudence  civile  &  étoit  Princier  de  Metz.  Après  fa  mort,  fon 
canonique.  Il  fut  pourvu  de  l’Archidiaconé  corps  lut  rapporté  à  Etain ,  &  inhumé  au 
de  la  Riviere  en  l’Eglife  de  Verdun  ,  puis  Chœur  delà  belle  Eglife  Paroifiïale ,  qu’il  y 
de  la  dignité  de  Princier  de  Metz ,  où  il  fe  avoit  fait  bâtir.  Il  fit  venir  exprès  de  Rome 
retira.  des  Architectes  ,  pour  bâtir  le  Chœur  de 

En  143  t.  Huin  fut  invité  par  les  PefeS  cette  Eglife,  qui  eft  des  plus  beaux ,  &  le  fit 
du  Concile  de  Basle ,  de  fe  trouver  dans  leur  couvrir  de  plomb  ;  il  bâtit  la  Nef  de  l’Eglife 
aflbmblée ,  pour  les  y  fervir  de  fes  lumières  avec  la  même  magnificence ,  3c  avoit  deffein 
&  de  fesconfeils.  Il  fe  rendit  aifémentàleurs  d’y  fonder  une  Collégiale  ;  mais  la  mort  le 
prières  ,  &  engagea  les  Chanoines  de  Ver-  fur  prit  à  Rome ,  avant  que  d’avoir  pu  exé- 
dun  à  écrire  en  fa  faveur  uhe  Lettre  de  re-  cuter  fon  pieux  deffein.  On  voit  dans  l’E- 
commandation  aux  Peres  du  Concile  î  ce  glife  d’Etain  fon  Epitaphe  ,  &  fon  portrait 
qui  lui  fut  accordé  très  volontiers  ;  &  Huin,  en  fculpture. 

en  reconnoiflance  ,  foutint  toujours  vive-  Par  fa  mort  fut  éteinte  une  penfion  de 
ment  les  intérêts  dés  Chanoines  ,  &  leur  y  quatre  cens  Ducats ,  qu’il  tirait  fur  l’Abbaye 
rendit  tous  les  fervices  qu’il  put.  Onvoyoit  de  S.  Vanne  depuis  l’an  1452.  Ilfoutenoit 


( x)  Viit  Etbard.  de Scriptor,  Qrdin, Pradicat.  tom.  t .pag.  149.  - 
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avec  zélé  les  intérêts  du  Chapitre  de  la  Ca¬ 
thédrale  de  Verdun,  &  obtint  en  Cour  de 
Rome  la  confirmation  des  deux  Statuts  de 
cette  Eglife  ;  le  premier ,  que  les  Chanoines 
jureroient,  à  leur  réception ,  qu’ils  font  nés 
en  légitime  mariage  ;  le  fécond ,  qu’ils  ne  font 
point  de  condition  fervile.  Il  foutint  aufli 
fortement  en  Cour  de  Rome  les  intérêts  du 
Chapitre  de  Verdun ,  contre  un  nommé  Ma- 
Iazérüs,  Doyen  dudit  Chapitre;  &en  recon- 
noiflance ,  les  Chanoines  agréèrent  pour 
Doyen  &  Préfident  de  leur  Chapitre  >  un 
neveu  dudit  Cardinal,  nommé  Beuve ,  ou 
'  Beuvtn  Hui»,  ou  Beuvinus  Hugonis  ,  qui  de- 
meuroit  à  V erdun ,  &  étoit  un  homme  do&e 
&  pieux»  Voyez  Frifon  ,  Gallia  purpurata , 
&  Aubery ,  Hiftoire  des  Cardinaux,  &  fur- 
tout  Vaffebourg,  &  la  nouvelle  Hiftoire  de 
Verdun. 

Huin  (Balthâzar  )  Confeiller  à  la  Cour 
Souveraine  de  Lorraine  &Barrois,  &  Inten¬ 
dant  de  la  Duchefle  Marie-Loüife  d’Apre- 
mont ,  fécondé  femme  de  Charles  IV.  naquit 
à  Nancy  le  9.  Février  1623.  Il  étoit  fils  de 
Nicolas  Huin  ,  Confeiller  d’Etat ,  &  Préfi¬ 
dent  du  Confeil  de  l’Hôtel  de  Ville  de  Nan¬ 
cy  ;  il  mourut  à  Bruxelles  le  21.  Juin  1684* 
Il  a  laifle  plufieurs  Pièces  en  vers  fur  les 
actions  de  Charles  IV.  la  vidtoire  rempor¬ 
tée  à  Norlingue  par  ce  Prince ,  celle  de  Po- 
ügny ,  la  retraite  de  Cernay ,  le  fecours  de . 
Cambray ,  la  fortie  de  Nancy  du  Duc  Nico¬ 
las  François ,  &  de  la  Princeffe  Claude  fon 
époufe ,  le  retour  en  Lorraine  du  Duc  Char¬ 
les  IV.  Ces  Vers  font  en  Latin  &en  Fran¬ 
çois. 

a 

De  plus,  il  a  compofè,  i\  un  Ecrit  inti¬ 
tulé,  Nullité  du  Truité  fait  a  Paris  en  1662* 
far  feu  S.  A.  de  Lorraine. 

2°.  Mémoires  fur  les  proportions  de  la 
France ,  pour  la  reftitution  de  la  Lorraine. 

3°.  Mémoires  fur  l’alternative  des  propo¬ 
rtions  de  la  France  fur  l’option  faite  par  M. 
Canon  le  31.  Octobre  1678*  &  fur  une  au¬ 
tre  option  par  le  même  du  4.  Novembre  de 
la  même  année  :  le  tout  manuferit  entre  les 
mains  de  M.  Rennel ,  Chanoine  de  S.  Diey* 
Afin  que  le  Le&eur  juge  du  goût  de  l’Au¬ 
teur,  &de  fon  talent  pour  la  Poëfie  ,  nous 
donnons  ici  deux  Odes  fur  le  retour  de  Char¬ 
les  IV.  dans  fes  Etats. 

O  D  E 

Objet  de  la  rigueur  des  armes , 

Funefte  centre  des  malheurs , 

Butin  célébré  des  voleurs  , 

Fameufefcéne  des  allannes , 


VaifTeau  fans  Pilote  à  tous  vents 
Abandonné  depuis  long-tems , 

Lorraine ,  enfin  la  Providence , 

Qui  t’a  vu  dans  tes  maux  foufferts 
Après  avoir  brifé  les  fers  , 

Veut  rendre  à  ta  vertu  la  digne  réoompenfe» 
Le  Ciel  favorable  &  propice  » 

Après  avoir  pris  fes  Etats , 

A  l’expofer  dans  les  combats 
Te  veut  couronner  dans  la  lice* 

Malgré  le  deftin  &  le  fort. 

Il  te  conduit  à  un  bon  port } 

CefTes  de  craindre  le  naufrage  , 

Ton  aftre  feul ,  félon  tes  vœux  , 

Faifant  paroître  fes  beaux  feux, 

Appaife  la  tempête ,  &  diffipe  l’orage* 

Ton  Prince  plus  brillant  de  gloire  > 

Que  le  Soleil  n’eft  de  clarté  , 

Par  fon  retour  tant  fouhaité  , 

Partage  avec  toi  fa  vi&oire  ; 

S’il  a  gagné  tant  de  lauriers 
Sur  les  plus  illuftres  guerriers  , 

C’eft  pour  en  couronner  ta  tête; 

La  tranquillité  pour  jamais  , 

L’établiflement  de  la  paix 

Sont  les  puiffans  efforts  de  fahaute  Conquête. 

Depuis  que  s’oubliant  foi-même. 

Il  entreprend  le  foin  de  tous , 

Soyons  certains  que  c’eft  pour  nous, 

Qu’il  affure  fon  Diadème  ; 

Tant  de  mémorables  progrès 
Sont  pour  nos  propres  intérêts  ; 

Pour  nous  il  dreflè;  des  trophées; 

Tant  de  veilles  &  de  travaux 
Ne  buttent  qu’à  finir  nos  maux  ; 

Et  rendre  par  la  paix  les  guerres  étouffées* 
Cet  incomparable  génie. 

Le  tutelaire  des  Lorrains , 

Ce  beau  miroir  des  Souverains, 

Ce  majeftueux  Conquérant, 

Charles  le  foudre  de  la  guerre. 

Ce  Monarque  doufc  &  charmant  > 

Charles  le  foudre  de  la  guerre  , 

Afin  de  nous  combler  d’honneur, 

Par  tant  d’exploits  de  fa  valeur  , 

A  voulu  que  fon  nom  remplît  toute  la  terre. 

Ce  Pégafe  (y  ) ,  dont  la  ftruâure 
Fut  travaillée  plus  de  vingt  ans  , 

Fut  fi  complet,  que  les  pafians 
En  ont  admiré  la  figure  ; 

Ce  bronze  achevé  &  poli , 

Cet  œuvre  d’un  prix  infini , 

Il  faut  enfin  :  fans  plus  attendre. 

Que  Charles  monte  ce  Cheval , 

Puifque  plus  grand  que  Bucéphale 
Il  attend  dès  long-tems  un  plus  grand  qu’A- 
léxandre. 


OO  Le  Cheval  de  bronze  de  Nancy,  qui  eft  à  préfem  i  Dijon ,  a  été  conduit  à  Pari*  par  Loüis  XIV.  en  1671. 
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Vagny  (*;  )  aux  fources  argentines  > 
Féconde  mere  des  ruifleaux  , 

Qui  vont  roulant  dans  leurs  canaux 
Des  millions  de  perles  fines  (4)  , 

Faut  croire  que  ton  criftal  mouvant 
En  produit  plus  que  le  Levant , 

Tu  dois  fournir  une  couronne 
A  ton  Monarque  glorieux  » 

Püifque  toujours  vidorieux  , 

Il  plante  fes  lauriers  au  bord  qui  t’environne. 

Vous,  échelles,  que  la  nature 
A  difpofë  en  ces  bas  lieux , 

Pour  mieux  nous  approcher  des  Cieux  > 

Et  joindre  à  Dieu  fa  créature  ; 

Montagnes ,  faites  au  dehors 
Paraître  vos  riches  tréfors (b) , 

•Et  du  profond  de  votre  abîme , 

Sans  qu’il  foit  befoin  de  marteaux  , 

Donnez  vos  précieux  métaux 
A  votre  Souverain  &  Prince  légitime» 
Enfans  produits  de  nos  montagnes , 

Qui  éternellement  coulez 
Sur  des  lits  de  Sables  dorés» 

Inondez  nos  vaftes  campagnes  » 

Beaux  fleuves,  qui  n’étes  muets. 

Que  pour  preuve  du  grand  refped 
Que  vous  rendez  à  votre  Prince; 

Meufe  &  Mofelle ,  arrêtez-vous. 

Et  pour  fon  retour ,  comme  nous , 
Témoignez  votre  joie  à  toute  la  Province» 
Que  ces  étonnantes  machines 
Et  cestonneres ,  que  les  arts 
Ont  placés  fur  nos  boulevards , 

Eaffent  retenrir  nos  collines  ; 

Qu’on  allume  par-tout  des  feux» 

_Que  les  tournois  &  que  les  jeux 
Marquent  notre  réjoüiflance  ; 

Que  notre  Prince  triomphant 
ReconnoifTe  par  notre  chant , 

Que  rien  ne  nous  eft  cher  que  fa  chere  pré- 
fence. 

Sus  donc ,  Lorrains ,  crions  tous;  Vive» 
Vive  l’Auteur  de  notre  paix , 

Vive  celui ,  dont  les  hauts  faits 
Ont  rendu  la  guerre  captive  ; 

Vive  l’objet  de  nos  amours , 

Le  feul  miracle  de  nos  jours  » 

Vive  notre  unique  efpérance  » 

Vive  Charles  toujours  vainqueur  » 

Vive  celui  dont  la  valeur 

Nous  donne  le  repos  avec  toute  aflurance. 

Cb  reâitum  Serenifpmt  Princtfis  Caroli  IV.  La~ 
tharingia  &  Barri  Ducis ,  latandum  ejfe. 

ODE  A  LC  H  A  IC  A. 

„  Poft  totprocellas ,  fulgura,  flumina  , 


»  Tandem  quietis  ftat  mare  fludibùs  » 

,»  Pellitque  Claris  denfiores 
»  Sol  oriens  radiis  tenebras» 

„  Belli  fugatis  nubibus  »  àureum 
>»  Pacis  renitet  fidus ,  &  extérac 
„  Poftquam  refulfit  natiom  » 

,,  Ad  patrios  remeat  pénates» 

»,  Germana  vaft*  terra  potentiae  » 

»,  Compendiofi  nefeia  limitis , 

»,  Langueret  opprefla  &  rueftris 
»  Imperii  gemeret  ruinas» 

»,  Ne  praepotentis  Auftrafiæ  jubât 
,»  Tôt  bellicofis  viribus  impetus 
„  Gentis  reprefliffet  Süecat 
„  Indomitos  minuéns  furofeS» 

»  Hoftis  cruentâ  dum  rabie  furit  » 

»  Novâque  fempercaecie  fu  per  biens» 

„  Feracis  incontaminatos 
„  Alfatiæ  populatur  agros» 

„  Norlinga  longo  moenia  milité 
»  Soluta  vidit ,  vidit  inhofpitas 
,,  Latèque  vidrices  Phalangas 
„  Prælidio  Caroli  fubadas» 

„  Tantum  Ducem  non  ante  domabiïei 
»,  Timent  Sueci»  &  impavidym  mon 
»  Mirantut  Heroem  »  potentes 
»,  Auftriacae  Domini  coronac. 

,,  Hune  Polignaei  gloria  praelii 
„  Immenfalauaat,Dolaque  &praedicàt;  ; 
,,  Hune  liberatorem  &  parentem  .  ‘ 

„  Sequanicae  coluérè  gentes» 

„  Galli  feveri  obfidionibus 
,,  Dolam  premebant  ;  moenia  proximo 
n  Hofti  patebant ,  hic  dolenti 
,,  Spes  poterat  fuperefle  plebi* 

„  Ni  Lotharingo  robore  territi 
»,  Hoftes  dedendae  diruta  mœnia 
„  Urbis  reliquiflent,  Ducemqué 
,,  Sequanico  celebrent  triumpho» 

,,  Huic  fi  fecundus  auxiliaribus 
,,  Armis  fuiflet  Belgus ,  Atrebatum 
„  Non  Galliarum  fe  redadam 
„  Imperio  numeraret  urbem» 

,,  Velut  rapaci  vortice  defluens 
„  Torrens  aquofis  turgidus  imbribùs  » 

„  Profternet  optatas  ariftas , 

„  Spemque  avidi  minuet  Coloni» 

„  Sic  Lotharenum  territa  Principenâ 
»,  Tutlinga  vidit ,  cum  fubito  impetu 
,»  Opprefla  Francorum  fubegit 
„  Caftra  fuis  violata  turmis* 

,»  Virtus  cruorem  fundere  nefeia  » 

»,  Contenta  poffe  perdere  fiibditos  » 

,»  Gallis  pepercit,  liberofquè 
„  Ad  patrias  dédit  ire  fedes» 

»  Trinis  décor  umCameracuni  arcibus  » 


fQ  Vigny,  Village i deux lieues  de Remiremont. 
(«)  Ces  perles  fe  trouvent  dans  des  efpéces  d’Imitres, 
mit  dam.  ht  riviere  da  Vtlogneprt*  Bruyères* 


(  b  )  les  Mines  d'argent  qui  fe  voient  dans  le  creu* 
I  des  montagnes  du  Val  de  Si  Diejr  &  de  Sainte-Marie  aux» 

I  M‘nw' 

N  n  ij 
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»  Gndhwnque  firmis  undiquc  mœnibus 
„  Harcurianus  Dux  timendus 
„  Liligeris  tenuiffet  armis. 

33  Sed  concupitas  fupperias  ferens 
»  Jam  penè  vi&is  Lotharus  adfuit  , 

33  Magna  per  hoftiles  catervas 
„  Strage  viam  Sibi  prxparavit. 

33  Quid  bellicofos  nunc  agmen  nonas 
*  Argiva  tellus»  Troia,  quid  Hedoras 
3f  Quid  Roma  Craffos ,  Romulofque 
„  Innumeris  décorât  trophseis. 

3,  Antiqua  prifci  fæcula  temporis 
33  Nunquam  domandi  fada  Thyrinthii 
33  Laudare  poflent ,  &  gradivi 
„  Sanguineos  fileant  triumphos. 

33  Hic  ille  major  nobile  profperis 
33  Attollit  aftris  nomen  >  &  arauæ 
33  Obfcurat  oftentata  famæ 
33  Gefta  fuis  memoranda  fadis. 

33  Fortuna  faufto  hune  fequitur  pede, 

33  Ubique  foelix  profuit  ,  adfuit , 

33  Et  vidor  immenfis  opimas 
33  Exuvias  retulit  trophxis. 

33  Hic  &  feverus  juftitiæ  arbiter 
33  Durum  feeleftis  &  facilem  bonis 
33  Se  comprobavit ,  juftiori 
,3  Ingenitâ  pietate  curans. 

33  Nunc  ergo  moeftis  Melpomenes  fonis 
33  Compefce  ludus»  define  lugubres , 

333  Sævofque  belloruth  tumultus 
33  Flebilibus  renovare  verbis. 

33  Ubique  feftis  plaulibus  ardui 
33  Colles  refultent,  gaudeat  abditis 
33  Echo  repereuflos  ab  antris 
33  Lxtitiæ  geminare  cantus. 

33  Fons  qui  fonoro  murmure  defluis  , 

33  Ab  altioris  culmine  Vogefi 
33  In  æftimandos  uniones 
33  Qui  vicreas  glomeras  in  orbes. 
Gemntas  fluentis  prode  reconditas  » 

33  Incomparandi  Principis  ut  caput 
33  Tuis  decoram  margaritis 
,3  Emerito  radiet  nitore. 

„  Hicveftra,  montes,  munera  pandite 
33  Aurum  fadinis  ditibus  erutum  > 

33  Terræquc  fœcundis  latentes 
,3  Vifceribus  referate  gazas. 

„  Vos  Lotharorum  gloria  fluminum  , 

33  Mofa  &  Mofella ,  fubSilienribus 
33  Geftite  lymphis ,  Principemque 
,3  Perpctuo  celebrate  cantu. 

33  Ferale  elangens  buccina  jam  filet, 

„  Et  arma  faevo  cantica  murmure , 

„  Nunc  jura  facratafque  leges 
„  Pax  niveis  revehit  quadrigis. 

„  Jam  pinguiorem  ,  non  fine  fœnore 
33  Gaudent  adunco  vomeré  ruftici 
„  Verfare  tellurem,  jugoque 
„  Indociles  cohibere  tauros. 


n  Polluta  tantis  Templa  piaculis, 

33  Et  perditorum  facrilegâ  manu 
33  VaSfata  confurgunt ,  Deoque 
„  AfTolitos  rénovant  honores. 

33  Tandem  verendæ  lilia  Francix 
33  Bene  aufpicatas  Auftrafix  cruces 
33  Ornant ,  &  «remis  revindos 
„  Fœderibus  décorant  Monarchas. 

33  O  ergo,  Princeps ,  vive,  ter  intonat 
,,  Pacata  pubes ,  vive  diutiùs , 

»,  Dux  aime,  Regno ,  vive  femper 
33  Lotharenx  decus  aime  gentis. 

33  Te  mœfta  dudum  Patria  flagitat , 

33  Et  Ixta  tandem  te  reducem  colit , 

33  O  vive  »  Princeps ,  fubditorum 
33  Vive ,  Pater  Patrix ,  levamen. 

»,  Nunc  eft  canendum ,  nunc  pede,  IL 
33  bero 

„  Pulfanda  tellus,  nunefidibus  novis 
33  Dux  prxdicandus ,  lxtiori 
33  Verba  juvat  fociare  pledro. 

H  U  i  N  (  Jean- Jofeph)  frere  du  précédent» 
naquit  à  Befençon  le  6.  Février  1637.  oùfes 
parens  s'étoient  retirés  àcaufedes  Hongrois  , 
Croates  de  Suédois  qui  ravageoient  la  Lor¬ 
raine.  Dès  fes  plus  tendres  années  ,  il  fut 
deftiné  à  la  guerre  ;  il  entra  d’abord  dans 
les  Chevaux-Légers  de  Charles  IV.  il  obtint 
enfuite  le  Bâton  d’Exemt  >  peu  après  il  fut 
fait  Commandant  de  fes  Gardes  du  Corps, 
enfin  Colonel  de  Cavalerie ,  de  Gentil-hom¬ 
me  de  fa  Chambre. 

A  la  mort  de  ce  Prince  ,  il  alla  joindr» 
Charles  V.  de  fut  auffi-tôt  feit  Baron  &  Co¬ 
lonel  de  Cavalerie  dans  les  Troupes  Impé¬ 
riales.  U  fe  trouva  à  la  bataille  de  Trêves  , 
de  au  fiége  de  Bonn ,  où  il  fe  distingua  tel* 
lement ,  qu’il  fut  bleSfé  dangereusement  en 
l’une  de  en  l’autre  adtion.  Il  fervit  enfuite  en 
Hongrie  dans  la  guerre  contre  les  Turcs,  & 
fe  trouva  dans  toutes  les  batailles  &  Sièges, 
de  notamment  à  ceux  de  Bude  de  de  Belgra¬ 
de  ,  où  il  donna  de  fi  grandes  marques  de 
valeur ,  que  Sa  Majefté  Impériale  le  créa 
Major-Général  de  fes  Armées ,  &  Gouver¬ 
neur  de  la  Forterefle  de  Segvedin. 

Enfuite  ayant  pris ,  l’épée  à  la  main ,  la 
Fortereffe  de  Gyüla ,  devant  laquelle  quatre 
des  principaux  Généraux  avoient  échoué 
plufieurs  fois,  ce  grand  fervice  fut  fi  agréa¬ 
ble  à  l’Empereur  ,  qu’il  lui  èn  écrivit  très 
obligeament  de  fe  main  propre ,  lui  envoya 
un  Diplôme  de  Comte ,  les  Patentes  de  Lieu¬ 
tenant-Général  de  fes  Armées  3  de  lui  donna 
le  Gouvernement  de  Zigeth  ,  l’un  des  plus 
considérables  du  Royaume  de  Hongrie. 

Peu  après ,  il  fut  fait  Général  de  la  Cava¬ 
lerie  Impériale  ;  enfin ,  ayant  Soutenu  avec 
un  courage  de  une  valeur  incroyable  le  blo- 
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eus  de  la  Fortereflè  de  Zigech ,  il  obligea 
les  rebelles  à  le.  lever  avec  une  grande  per¬ 
ce  des  leurs,  ôc  à  rentrer  fous  l'obéi  fiance 
de  leur  Souverain  légitime. 

L’Empereur  fatisfait  de  tant  de  fcrvices 
fignalés,  le  créa  Fcld- Maréchal  de  toutes 
Tes  Armées  en  1707.  ôc  Confcillcr  de  guerre 
en  1715.  Il  mourut  à  Zigeth  le  2  5.  Sep¬ 
tembre  1719.  ÔC  y  fut  inhumé  ,  laiflant 
deux  enfans  au  fcrvicc  de  l’Empereur  ;  Jo- 
fcph-lgnacc  Comte  de  Huin  l’ainé  qui  a 
plufieurs  enfans  de  la  Baronne  de  Tzcidlitz 
ion  époufe  ,  ôc  Léopold-François  Comte 
de  Huin  le  cadet»  qui  a  aufli  plufieurs  en¬ 
fans  de  la  Comccflc  d’Aurfpcrg  fon  époufe , 
Si  nièce  du  Prince  de  ce  nom» 

Hé  in  (Thomas)  Lorrain  apprit  le 
deffçin  chez  Charles  Peintre  à  Nancy,  en- 
fuite  la  Cizelure  ;  on  voit  en  Lorraine  des 
morceaux  de  fes  commcnccmens,  qui  pro- 
mettoient  un  grand  homme  en  ce  genre. 
Lorfqu’il  fe  crut  afiez  capable,  il  prit  le 
chemin  d'Italie,  d’où  il  n’cft  pas  revenu, 
il  y  a  travaillé  pour  plufieurs  Princes  ôc 
Cardinaux ,  dcfquels  il  cft  très  confidéré» 
Humbert  Moine  de  l’Abbaye  de 
Moyenmoutier  en  Vofge ,  on  doute  fi  Hum¬ 
bert  étoit  Lorrain  ;  Berenger  foutient  qu’il 
étoit  Bourguignon ,  Ôc  femble  lui  en  faire 
un  reproche. 

Le  B.  Lanfranc  ne  l’avoue  pas  (r)  mais 
dit  fimplement ,  que  qqand  cela  feroit  cer¬ 
tain  ,  ce  ne  feroit  pas  un  fujet  d’en  faire 
infulte  à  Humbert ,  puifquc  l’efprit  fouffle 
où  il  veut,  frf)  Ceux  qui  le  font  Lorrain  , 
fe  fondent  fur  ce  qu’il  a  fait  profcflïon  de 
la  vie  Rcligieufe ,  &  a  été  élevé  dans  l’Ab¬ 
baye  de  Moyenmoutier,  qui  cft  en  Lorrai¬ 
ne.  Sigebert  {e  )  dit  qu’il  étoit  Moine  de 
Toul ,  d’où  plufieurs  Modernes  ont  inféré 
qu'il  avoit  été  Religieux  dans  l’Abbaye  de 
S.  Manfuy ,  fituée  près  la  Ville  de  Toul  ôc 
au  Midi  de  cette  Ville ,  ou  dans  celle  de  S. 
Evre ,  fituée  au  Nord  de  la  même  Ville. 

On  ignore  le  tems  ôc  le  lieu  de  fa  Naif- 
fance ,  ôc  les  qualités  de  fes  parens  ;  mais 
étant  entré  dans  le  Cloître  de  Moyenmou¬ 
tier  vers  l’an  1028.  fous  les  Abbés  Norbert 
ÔC  Lambert ,  qui  lui  procurèrent  tous  les 
moyens  propres  à  cultiver  fes  talcns  natu¬ 
rels  ,  &  à  fatisfaire  fon  inclination  pour 
l’Etude ,  il  devint  un  des  plus  habiles  hom¬ 
mes  de  fon  fiéclc.  Il  apprit  la  Langue  Grec¬ 
que,  chofc  afiez  peu  commune  en  ce  tems 
la ,  ôc  il  en  fçut  allez  pour  traduire  en  La* 

(O  V.  Mabilhn  arcl.  tom.  0.  pas.  274. 

(  d')  Joban.  1III.  g. 

(fl  Setter  t.  de  Scriptorib.  Eccl.  1  ifo. 

(f)  Ote  mourut  en  1046.  deufc  ans  avant  que  Léon 
IX»  fut  nommé  Pape»  Job.  de  Boyon,  cap»  ji. 
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tin  les  écrits  des  Grecs»  quoiqu’il  n'ett  fçut . 
pas  afiez  pour  écrire  en  cette  Langue;  Quel¬ 
qu'un  ont  même  avancé  qu’il  avoit  fçu 
l'Hébreu»  mais  on  n’en  a  aucune  preuve» 
Richer  Cronographe  de  Scnones ,.  dit  que 
Humbert  avoit  été  Abbé  de  Moyenmou¬ 
tier.  Il  n’étoit  pas  bien  informé. 

Le  Pape  Léon  I X.  qui  l’avoit  pù  voir  à 
Moyenmoutier  ofi,fa  Mere,la  Comtefife  Hel- 
vide ,  avoit  pafle  les  dernières  années  de  fa 
vie,  (/)  étant  nommé  Pape  en  104g»  au 
retour  du  Cpncilc  de  Reims  en  1 049.  Léon 
pafla  par  Moyenmoutier,  ÔC  emmena  avec 
lui  Humbert ,  Ôc  le  nomma  Archevêque  de 
toute  la  Sicile  ,  aufil-tôt  qu’il  fut  arrivé  a 
Rome ,  mais  n’ayant  pû  pénétrer  dans  cette 
Ifle  où  dominoient  les  Sarazins  ,  ôc  parce 
que  les  Normans  tenoient  la  Calabre  ôc  la 
Pouillc  s  Léon  le  nomma  en  1051.  Evêque 
de  Blanche-Sclve ,  ou  de  Ste.  Rufinc,  à  dix 
mille  de  Rome  fur  le  chemin  d’Aurélc  » 
Diocèfc  qui  a  fubfifté  jufqu’au  Pape  Ca- 
lixtc  IL  qui  le  réunit  à  celui  de  Porto,  à 
caufe  de  fon  petit  nombre  d’Habitans ,  Ca- 
lixte  IL  cft  mort  en  1124» 

La  même  année  Humbert  accompagna 
ce  Pape  en  Lorraine,  où  il  fit  la  Cérémo¬ 
nie  de  lever  de  terre  le  Corps  de  S.  Gc*- 
rard ,  un  de  fes  Prédéccflcurs  dans  l’Evêché 
de  Toul ,  mort  en  994.  Ce  fut  dans  ce 
voyage  que  Halinard  ,  Archevêque  de 
Lyon  ,  ayant  témoigné  quelque  doute  fut 
la  .découverte  des  Reliques  de  S.  Etienne 
premier  Martyr ,  Humbert  fit  venir  de 
Moyenmoutier  les  livres  de  S:  Auguftin  (g) 
pour  prouver  la  vérité  de  cette  Hiftoirc  » 
contre  les  doutes  d’Halinard  ;  cela  fait  voir 
qu’alors  ces  livres  n’étoient  ni  dans  la  Bp 
blithéquc  de  la  Cathédrale ,  ni  dans  celles 
des  Abbayes  de  S.  Evre  ôc  de  S.  Manfuy. 

Ce  fut  dans  le  même  voyage  en  ioj2» 
que  Humbert  vint  revoir  l’Abbaye  de 
Moyenmoutier ,  ôc  y  célébra  la  Méfie  ( h )  le 
jour  de  l’Epiphanie.  En  105}.  étant  à  Tra- 
ni,  Jean  Evêque  du  lieu  lui  communiqua 
une  lettre  à  lui  adrefiec  par  Michel  Cerula- 
rius ,  Archevêque  de  Conftantinoplc  ,  ôt 
par  Léon  Evêque  d’Acridc  ,  qui  char* 
geoient  de  reproches  l’Eglifc  Latine  , 
fur  l’ufagc  du  Pain  azyme,  fur  le  jeune  du 
Samedi  ,  ôc  fur  quelques  autres  articles  * 
dans  lefquels  l’Eglife  Latine  diffère  de  la 
Grecque.  Humbert  en  fit  le&urc»  la  tra- 
duifit  de  Grec  en  L.itin  »  ôc  la  communi* 
qua  au  Pape  Léon  IX.  qui  y  répondit,  ôù 

Hifl  tned.  Monnjl.  pog.  144. 

|(|  )Auguft.  1.1  j.  'de  Civit.  1.  8»  & ftm.  cccxviij.  4r 
cccxix.  nom.  Edit.  pag.  1171.  1174» 

(6)  Hayon,  f.  fç.  Hijl.  med.  Movafl.  pag.  149. 
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réfolut  d'envoyer  trois  Légats  à  Conftanti- 
nople  ,  pour  eflayer  de  réunir  l’Eglife 
Grecque  à  la  Latine.  Il  choisît  pour  cette 
Légation  le  Cardinal  Humbert,  Frideric' 
Archidiacre  &  Chancelier  de  l’Eglife  Ro¬ 
maine  ,  te  Pierre  Archevêque  d’Amalfi  ; 
lefqucls  s'étant  mis  en  voyage  fur  la  fin  de 
l’année  >053.  arrivèrent  heureufement  à 
Conftantinoplc  la  même  année. 

Humbert  qui  étoit  comme  l’ame  de  cet¬ 
te  Légation  ,  réfuta  l’écrit  de  Michel  Cé* 
rularius,  te  de  l’Evêque  dAcride,  quoique 
le  Pape  Leon  IX.  l’eut  déjà  fait,  &  com- 
pofa  encore  un  autre  Ouvrage  pour  réfuter 
Nicctas  Pccfcorat,  Moine  de  Stude  à  Conf- 
tantinople  :  le  premier  écrit  de  Humbert 
fut  fans  iuccès  ;  mais  le  fécond  produifit 
fon  effet.  Nicctas  fe  rendit  àfesraifons,  te 
renonça  au  Schifme  des  Grecs,  il  anathé- 
tnatifa  publiquement  fon  propre  écrit ,  te 
fouffrit  que  l’Empereur  le  jetta  au  feu,  en 
préfence  des  Aflîftans. 

Au  contraire,  le  Patriarche  Michel  Cé- 
rularius  ayant  refuie  de  les  voir ,  ils  ado¬ 
rent  à  la  grande  Eglifc  à  I  heure  de  Tierce, 
te  en  prélcnce  du  Clergé  te  du  Peuple  af- 
fcmblé.  Ils  dépoferent  fur  le  grand  Autel , 
un  a&c  d’Excommunication  contre  l’Ar¬ 
chevêque  ,  en  préfence  de  tous  les  AflSf- 
tans  ,  te  fortireiit  auffi-tôt,  fecouant  la 
pouflierc  de  leurs  habits  fuivant  l’Evangi¬ 
le,  (/)  te  criant  que  Dieu  voie  &  qutl juge. 
Ceci  arriva  le  Samedi  feiziéme  de  Juillet 

Ayant  appris  vers  lemêmetems,  la  mort 
du  Pape  Léon  IX.  arrivée  le  19.  Avril  1054. 
ils  prirent  congé  de  l’Empereur  de  ConF 
tantinople,  &  retournèrent  à  Rome,  char¬ 
gés  de  préfens  tant  pour  eux ,  que  pour 
l’Eglife  de  S.  Pierre.  On  a  cru  loïig-tcms 
que  la  belle  pierre' d’Agathe  qui  cft  à  pré- 
lent  au  Cabinet  du  Roi ,  te  qui  fut  don¬ 
née  au  Roi  Louis  XIV.  en  1684.  te  tirée  de 
l’Eglife  de  S.  Evre,  étoit  dn  préfent  que 
l’Empereur  de  Conftantinople  avoit  fait  au 
Cardinal  Humbert ,  qui  l'avoit  dépofée  en 
l’Abbaye  de  S.  Evre  ,  dont  on  prétendoit 
qu’il  étoit  Religieux.  Mais  cette  Tradition 
n'a  aucun  fondement  folide.  On  ignore 
d’où  cft  venue  dans  l’Abbaye  de  S.  Evre 
«ctte  pierre  précieufe. 

Humbert  de  retour  à  Rome,  rendit  au 
Pape  Victor  II.  Succcflcur  de  Léon  ,  les 
mêmes  fervices  qu’il  avoir  rendus  à  fon 
Prédéccflcur,  il  accompagna  Vi&or  à  Ra- 
tilbonnc ,  te  y  fit  connôiflance  avec  O  thon , 


Evêque  de  cette  Ville,  qui  s’en  faïfoit  dans 
la  fuite  un  grand  honneur. 

Vi&or  envoya  quelque  tems  après  en 
1057.  Notre  Cardinal  au  Mont-Caflin ,  pour 
s’informer  de  ce  qui  s  etoit  pafle  d’irrégu¬ 
lier  dans  l’Elcétion  de  l’Abbé  de  cette  Ab¬ 
baye.  Les  fujets  du  Monaftére  menaçoient 
de  lui  faire  violence  >  croyant  qu’il  étoit 
venu  pour  dépofer  leur  Abbé.  Humbert 
par  fa  prudence  défarma  leur  cotere ,  fie 
porta  l’Abbé  à  renoncer  à  fon  Eleâion  s 
on  élut  en  fa  place,  d'un  confentcment 
unanime,  Frideric  ,  qui  fut  depuis  le  Pape 
Etienne  IX.  dont  nous  avons  parlé  cy* 
devant. 

On  aftiire  qu  après  la  mort  du  (è)  Pape 
Etienne  IX.  Hildebrand,  alors  Prévôt  de 
S.  Paul  de  Rome  ,  exhorta  le  Cardinal 
Humbert  de  fc  rendre  aux  défirs  de  ceux 
qui  vouloient  le  placer  fur  le  S.  Siégez 
mais  fon  humilité  lui  fit  refufer  cet  hon¬ 
neur  ,  te  fit  tomber  l’Eledion  fur  le  Pape 
Benoît  X, 

Humbert  eut  le  dépiaifir  d’apprendre 
qu’en  fon  abfcnce  ,  on  avoit  élu  à  Rome 
ce  nouveau  Pape  contre  les  Loix ,  te  que 
les  autres  Cardinaux  qui  étoient  préfens  , 
s’étant  oppofès  à  l’Ele&ion  ,  avoient  été 
obligés  de  fc  cacher  ;  il  fe  retira  lui-même 
à  Bénévcnt ,  te  dc-là  au  Mont-Caflin ,  où 
il  pafla  la  Fête  de  Pâque  de  l’an  105g.  te 
prelida  à  l’Elc&ion  de  l’Abbé  Didier ,  qui 
devint  enfuire  Pape  fous  le  nom  de  Vio* 
tor  III. 

Le  Schifme  caufe  par  l’Elc&ion  irrégu¬ 
lière  de  Benoît  X.  étant  éteint  au  mois  de 
Janvier  1059.  par  l'Eieâion  Canonique  du 
Pape  Nicolas  II.  qui  fe  fit  le  même  mois; 
Humbert  continua  fous  fon  Pontificat , 
comme  auparavant  les  fondions  de  Biblio¬ 
thécaire  te  de  Chancelier  de  l’Eglife  Ro¬ 
maine  ;  lui  te  Boniface  Evêque  d’Albane, 
étant,  dit  Pierre  Damien,  (/)  comme 
les  yeux  du  Pape. 

Il  aflifta  au  Concile  de  Rome  de  Tan 
1059.  où  Bercnger  reconnut  fes  erreurs. 
Humbert  fut  chargé  de  drefler  la  profef- 
fion  de  Foi  que  cet  Héréfiarque  flgna.  Mais 
enfuite  il  fe  rétraâa  te  chargea  d’injures 
Notre  Cardinal  ,  qui  n’étoit  plus  en  vie. 

Il  trouva  dans  la  perfonne  duB.  Lanfranc, 
Archevêque  de  Cantorbery  («)  un  zélé 
Défenfeur. 

On  cft  fort  partagé  fur  le  tems  de  la 
mort  du  Cardinal  Humbert  ;  Jean  de  Bayou 
Dominicain  ,  Hiftoriographc  de  l’Abbaye 


(i)Lwcix.  y.  •  (  /;  Prtr.  Damiani.  1. 1 .  Epijl.  7. 

(k)  Bayon.  chap.  ff.  Hift.  de  Lar.  toin.  j.  p.ccxxij.  |  (m)  Lanfranc.  c.  1.  dt  corpore  & fanguitst  Domitu< 
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de  Moyenmoùtier  (  n  )  dit  qu’il  mourut 
au  mois  de  Mai  1061.  8c  fut  enterré  par 
les  foins  du  Pape  Nicolas  1 1.  avec  les  hon¬ 
neurs  convenables  dans  la  Baiilique  de 
Conftantin  à  Latran  >  auprès  des  Corps 
de  Ste*  Rufine  8c  de  Stc.  Seconde  ,  ou 
plutôt ,  félon  Uggelle  ,  des  Stes.  Materne 
St  fecondine. 

Le  R.  P;  Rivet  dans  fon  Hiftoire  Litté¬ 
raire  de  France ,  tom.  7.  pag.  554.  examine 
favamment  cette  époque,  &  tient  que  ce 
Cardinal  Humbert  mourut  avant  le  7.  Mai 
1063.  Bayon  la  fixe  au  5.  Mai.  III.  Norias 
Mail.  ' 

Ceux  qui  ont  parlé  du  Cardinal  Hum¬ 
bert,  à  l’exception  de  l'Héréfiarquc  Bcren- 
ger  ,  en  ont  parlé  avec  grands  éloges;  8c 
les  injures  que  lui  donne  Bérenger  *  peu¬ 
vent  encore  lui  fervir  de  louanges.  Le  B. 
Lanfranc  loue  fon  grand  lavoir,  fon  Or¬ 
thodoxie  8c  fa  confiante  Persévérance  dans 
la  pratique  de  toutes  les  vertus  Chrétien¬ 
nes.  Pierre  de  Damien  parle  de  lui  comme 
d’un  homme  d’une  très  grande  autorité  ,  & 
dont  le  témoignage  eft  d’un  très  grand 
poids  dans  l’Eglifc.  Jean  de  Bayon  (0)  le 
qualifie  la  fleur  des  Prélats,  l’augufte Sanc¬ 
tuaire  de  toutes  les  vertus,  l’ornement  de 
l’honnêteté,  le  modèle  de  toute  Sainteté , 
la  fplendeur  de  la  Religion  ,  le  Reftaura- 
teur  8c  le  Défenfcur  de  l’Eglife. 

Voici  la  Lijle  des  Ouvrages  du  Cardinal 
Humbert . 

i°.  Une  réponfc  à  la  Lettre  de  Michel 
Cérularius  ,  Archevêque  de  Conftantino- 

{>le ,  écrite  à  Jean  Evêque  de  Trani  dans 
a  Pouille.  Le  Pape  Léon  IX.  y  avoit  dé¬ 
jà  répondu*  Mais  quelques  nouvelles  Cir- 
conftanccs  obligèrent  Humbert  ;  étant  à 
Conftanrinopîe  ,  d’en  faire  une  fécondé 
réfutation.  ' 

x°.  Une  autre  réfutation  de  Nicctas 
Pc&orat. 

3°.  Üné  relation  de  ce  qui  s ’étôit  fait 
dans  fa  Légation  à  Conftantinoplc. 

40.  Une  Epîtrc  à  fous  les  Catholiques* 

50.  Üne  réfutation  des  écrits  de  Léon  , 
Archevêque  de  Bulgarie* 

6°.  Trois  Livres  contré  les  Simoniaques 
qui  ctoient  entré  les  mains  de  D.  Mabil- 
lon*  8c  qui  fe  trouvent  aujourd’hui  im¬ 
primés  au  tom.  5.  des  Anecdotes  du  R.  P. 
D.  Edmont  Martenne  ,  pag.  62.  Jean  de 
Bayon  n’en  compte  que  deux  Livres ,  8c 
leur  donne  pour  titre,  Codicem  duorum  Vi¬ 
lar  or  um  fub  nominibus  corruptoris  &  correfto- 


ris  contra  Simoniacos  >  &  ajoûte  qu’il  les  pu¬ 
blia  à  Florence. 

70.  Il  a  aufli  compole  les  ÔfficeS  8c  les 
Répons  pour  les  Fêtes  des  S  S.  Ciriaque 
Martyr  ,(p)de  S.  Grégoire  Pape  ;  de  S.  Hi¬ 
dulphe,  de  S.  Dieÿ,ou  Dieudonné  Evêque 
8c  de  S.  Colomban  Abbé ,  8c  enfin  pour 
Ste.  Odilie  Vierge  ;  mais  le  Pape  S.  Léon 
IX.  les  a  mis  en  Notes.  Vipcrt  dans  la  vie 
de  ce  Pape  lui  attribue  clairement  toutes 
ces  pièces ,  tant  pour  le  fond  que  pour  la 
note; 

Remarquez  que  tous  les  Sts.  dont  on 
vient  de  parler  ,  font  Patrons  des  Monaf- 
teres  du  voifinage  de  Moyenmoùtier  ,  S. 
Ciriaque ,  Patron  de  l’Abbaye  d’Altorf,  S. 
Grégoire  Pape  ,  Patron  de  l’Abbaye  de 
Munfter  en  Alface,  S.  Hidulphe ,  Fondateur 
de  Moyenmoùtier  »  S.  Deodai ,  Fondateur 
de  S.  Diey ,  S.  Colomban  ,  Fondateur  de 
Luxeuil,Ste.  odile ,  Fondatrice  du  Monaf- 
tere  du  même  nom  en  Alface. 

Ôn  lui  attribue  i*.  Un  Commentaire 
fur  la  Régie  de  S.  Auguftin ,  imprimé  à 
Dilingen  ;  mais  ce  Commentaire  cft  dé 
Humbert  Bourguignon  Dominicain. 

2°.  Des  Livres  d'H/Jloires  cottés  dans  Vaf- 
febourg;  mais  il  eft  certain  quel  Hiftoire  des 
fuccejfeurs  de  S.  Hidulphe  n’eft  point  du  Car¬ 
dinal  Humbert ,  mais  plutôt  de  Valcandè 
Religieux  de  Moyenmoùtier. 

Quelques-uns  ont  même  attribué  cette 
Hiftoire  au  Pape  Léon  IX.  voyez  fon  arti¬ 
cle  ;  voyez  auifi  la  vie  du  Cardinal  Hum¬ 
bert  dans  notre  Hiftoire  de  Lorraine,  tom* 
i*  liv.  XX.  pag.  1096. 1097. 

L'Eloge  qu’en  fait  le  B.  Lanfrarté,  Ar¬ 
chevêque  de  Cantorbery ,  lib.  De  Corport 
&  Sanguine  Domini.  c.  2.  p.  232*  Et  fur- 
tout  le  R.  P.  Rivet  qui  a  récucilli  avec  foin 
tout  ce  qui  regarde  ce  grand  Homme  8C 
fes  Ecrits,  tom*  7.  p.  327.  8c  fuiv»  cnforP 
Hiftoire  Littéraire  de  France. 

Humblot  (François)  Minime  ;  né  h 
(q )  Verdun  l’an  i 5 69.  fût  un  des  plus 
beaux  cfprits  ;  des  plus  doêtcs ,  8c  des  plus 
pieux  PcrfonnâgeS  de  fon  fiécle*  Le  P; 
Chavinèaü  fon  Confrère  8c  fon  Succef- 
feur  ail  Provincialat  de  Touraine ,  a  com- 
pofe  un  Livre  fur  la  rhort  du  P.  Humblot; 
dont  nous  allons  parler ,  8c  Te  P.  Louis 
Doni-Datichi  a  écrit  fa  vie ,  au  ttoifiéme 
Livre  de  l’Hiftoirc  générale  de  l’Ordre  Sacrâ 
des  Minimes. 

Le  Pcre  Humblot  fît  tes  ptéthiefes  Étu¬ 
des  au  Collège  de  Verdun ,  il  s’y  diftingua 


(  «)  Bayon  Htft.  tned.  Motojl.p.  249.  1  (p)  Ricber.  Setionen  1.  i.  cap.  I S  &  Bayon, 

(0)  Baytm.  cap.  ff.  p.  xq%.  Hift.mtti,  Mmafl.  I  (  q  J  Hift,  de  l’Ordre  deiMin.  l.j.  p.474.  &  fuiv. 
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par  fes  progrès  dans  les  Langues  Grecque  & 
Latine  ,  &  dans  l’éloquence.  De  là  ,  âgé  de 
treize  an^,  il  alla  étudier  en  Philofophie  au 
Pont-à-Mouffon,  où  fes  Régens  lui  rendirent 
ce  glorieux  témoignage,  qu’ils  n’avoient  ja¬ 
mais  vu  une  imagination  plus  prompte ,  un 
jugement  plus  folide ,  ni  une  mémoire  plus 
hèureufe.  II  acheva  fa  Philofophie  dans  l’U¬ 
ni  verlité  de  Trêves,  &  s’y  appliqua  aux  Ma¬ 
thématiques  ,  dans  lefquelles  il  réufGt  fi  bien , 
que  dès-lors  on  le  peignoït  avec  la  Sphère  à 
la  main ,  comme  enfeignant  ces  fciences. 

Au  retour  de  Trêves ,  il  tomba  entre  les 
mains  des  voleurs  qui  le  bleflerent ,  &  le  laif- 
ferent  pour  mort  fur  la  place  :  il  en  revint 
toutefois  ,  &  fe  rendit  à  Paris  environ  l’an 

I  5T8S-  °ù  il  étudia  fous  un  Doèleur  étranger, 
nommé  Mxtir  à  foro  fempronio  ,  qui  faifoit 
trois  Leçons  par  jour  fur  diverfes  fciences  > 
auxquelles  le  jeune  Humblot  ne  manquoit 
pas  d’aflifter ,  au  grand  contentement  de  fon 
Maître ,  qui  admiroit  la  diligence  &  la  vafte 
étendue  du  genie  de  fon  difciple. 

Ce  Doéteur  ayant  été  obligé  de  quitter 
Paris  ,  Humblot  fe  retira  à  Orléans ,  puis 
voyagea  dans  le  Lyonnois ,  lr. Provence,  le 
Languedoc  &  le  Dauphiné ,  s’arrêtant  prin¬ 
cipalement  aux  lieux  où  il  y  avoir  des  Uni- 
verfités,  pour  fe  polir  &fe  perfectionner  de 
plus  en  plus  dans  les  arts  &  dans  les  fciences. 

II  fit  un  cours  de  Philofophie  &  de  Mathé¬ 
matique  à  Valence  en  Dauphiné ,  prit  le 
Bonnet  de  Doéteur  en  Théologie  à  Avignon, 
&  les  Licences  de  Jurifprudence  &  de  Mé¬ 
decine  en  d’autres  Villes ,  étant  par-tout 
follicité  par  plufieurs  Magiftrats  &  autres 
perfonnesde  condition ,  de  s’attachera  eux, 
êc  de  fe  charger  de  l’éducation  de  leurs  en- 
fàns,  fous  promeffe  d’établiffement  très  avan¬ 
tageux.  On  l’appella  même  à  Salamanque , 
pour  y  profeffer  les  Mathématiques  ,  &  on 
voulut  l’arrêter  à  Touloufe  ,  pour  y  enfei- 
gner  la  Philofophie. 

Mais  il  méprifa  tous  ces  avantages,  pour 
embraffer  l’humble  profeffion  de  Minime  , 
dont  il  prit  l’habit  dans  la  Province  de  Lyon 
le  io.  Juillet  1594.  11  avoit  alors  25.  ans  ; 
c’eft  ce  qu’il  raconte  lui-même  dans  une  Let¬ 
tre,  qui  étoit  entre  les  mains  du  R.  P.  Loüis 
DoniDatichi,  quia  écrit  la  vie  de  ce  faint& 
favant  Religieux ,  qui  donna  dans  fon  état 
des  exemples  de  la  plus  parfaite  humilité  & 
de  la  plus  févere  mortification. 

Ses  Supérieurs  qui  connoiffoient  fa  vertu, 
&festalenspourla  Chaire,  l’employerent  à* 
la  Prédication  ,  &  à  donner  des  leçons  pu¬ 
bliques  de  Philofophie  &  de  Théologie.  Il 

(r;  Ceft  Marguerite  de  France ,  Reine  de  Navarre,  . 
Fille  du  Roi  Henry  H.  &  de  Catherine  de  Médjci» ,  Soeur  | 


le  fit  avec  tant  de  fuccès  &1  de  'réputation , 
que  la  Reine  Marguerite  (r),  dont  la  Cour 
étoit  comme  une  Académie  de  gens  de  Let- 
très  ,  &  le  rendez-vous  des’plus  beaux efprits 
du  Royaume ,  voulut  l’avoir  auprès  d’elle. 
II  fe  rendit  à  Uffon ,  où  elle  étoit  alors  ,  & 
y  demeura  pendant  quelque  tems.  Il  eut 
l’honneur  d’entretenir  cette  Princefle  de  tout 
ce  qu’il  y  avoit  de  plus  relevé  dans  les  fcien¬ 
ces  les  plus  abftraites  ;  &  la  Reine  en  fut  fi 
contente  ,  qu’elle  voulut  l’engager  à  venir 
pafler,  chaque  année,  quelques  mois  auprès 
d’elle.  Il  s’en  excufa  ;  mais  il  ne  put  lui  re- 
fufer  de  travailler  à  compofer  en  François 
un  cours  de  Philofophie ,  de  Mathématique 
&  de  Théologie  ;  ce  qu’il  exécuta ,  au  moins 
quant  à  la  Philofophie  &  aux  Mathémati¬ 
ques,  biffant  la  Théologie  au  P.  Coëffetau 
Dominicain  ,  qui  fut  quelque  tems  après 
nommé  à  l’Evêché  de  Marfeille.  Dans  la  Let¬ 
tre  Dédicatoire  de  fon  Ouvrage  ,  le  P.  Hum¬ 
blot  dit  à  la  Reine  Marguerite ,  qu’elleatou- 
jours  jugé  qu’on  pouvoir  traiter  toutes  for¬ 
tes  de  matières  dans  la  Langue  Françoife  , 
comme  les  Grecs  &  les  Latins  les  avoient 
traitées  dans  les  leurs.  Je  ne  fai  fi  l’Ouvrage 
du  P.  Humblot  a  été  imprimé.  Après  l’avoir 
lu  à  la  Reine ,  il  le  laiffa  courir  entre  les 
mains  des  curieux.  1 

Après  avoir  pris  congé  delà  Reine  ,  il 
vint  à  Metz ,  où  il  prêcha  l’Oètave  du  S.  Sa¬ 
crement  ,  à  l’inftance  du  Cardinal  de  Lor¬ 
raine  ;  il  y  affermit  les  Catholiques  dans  la 
croyance  de  la  préfence  réelle  ,  &  ébranla 
rand  nombre  de  ceux  de  la  Religion  préten- 
uë  réformée ,  qui  aflîfterent  à  fes  Sermons. 
Ses  Supérieurs  lui  confièrent  enfuite  les  plus 
honorables  emplois  de  fon  Ordre ,  dont  il 
^acquitta  avec  honneur  ,  fans  cependant 
abandonner  entièrement  le  miniftere  de  la 
parole  de  Dieu  ,  qu’il  exerça  avec  applau- 
diffement  dans  les  premières  Chaires  de  Gre¬ 
noble  ,  de  Touloufe ,  de  Ly  on  &  de  Paris. 

Le  Calvinifme  faifoit  alors  des  ravages 
étranges  dans  tout  le  Royaume  de  France. 
Un  certain  Miniftre,  nommé  Théophile  Caf- 
fegrain  ,  qui  demeurait  au  Pont  de  Veyle  , 
près  Maçon ,  eut  l’infolence  de  défier,  par  un 
Ecrit  public,  à  la  difpute,  tous  les  Théolo¬ 
giens  Catholiques. 

Le  P.  Humblot  étoit  alors  auprès  de  la 
Reine  Marguerite ,  prêchant  &  l’entretenant 
fur  l’encyclopedie  des  fciences  ;  ayant  vu  cet 
Ecrit  figné  de  la  main  du  Miniftre ,  &  qui 
fut  bien-t<3t  après  fuivi d’un  Imprimé,  où  ce 
Miniftre  s’applaudilfoit  ,  Comme  fi  aucun 
Théologien  Catholique  n’eût  ofé  répondre 

de»  Rois  Fraojoii  II.  Charles  IX.  &  Henry  DX  Voyez  Mo. 
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a  fôn  défi ,  &  invitoit  M.  l’Evêque  d’Evreux 
à  fe  rendre  à  la  vérité ,  &  à  communiquer 
avec  lui.  Le  P.  Humblot ,  après  avoir  de* 
mandé  à  l’Evêque  d’Evreux  la  permiflion 
d’entrer  én  conférence  avec  Caffegrain  ,  fe 
rendit  au  Pont  de  Veylè  accompagné  dé 
deux  de  fés  Confréries  j  &  dès  la  première 
féance,  Caffegrain  fut  obligé  d’avoüer  qüe 
ce  qu’il  avoit  écrit ,  n’étoit  qu’une  rodomon¬ 
tade  ,  fous  laquelle  il  vouloit  cacher  fon  igno¬ 
rance.  Le  P.  Humblot  fit  imprimer  le  récit 
de  cette  conférence. 

11  remporta  encoré  d’autres  avantagé 
dans  la  difputé»  en  diverfes  occafions ,  con¬ 
tre  les  Miniftres  d’Orange  >  de  Grenoble  > 
contre  Cailles  »  Charnier ,  Villeneuve  >  &  au* 
très  qu’il  attaqua  de  vive-voix  &  par  écrit  » 
donc  plufieurs  fe  vôyoient  encore  au  tems 
que  le  P.  d’Atichi  écrivit  fa  vie.  Le  Pape  àé* 
ment  VIII*  lui  envoya  une  permiflion  de 
prêcher  en  tous  lieux  &  en  tous  Diocèfes  » 
où  il  fe  trouverait,  fans  être  obligé  d’en  de* 
mander  la  permiflion  aux  Ordinaires  des 
lieux  ;  permifliotl  *  dont  toutefois  il  ne  vou¬ 
lut  faire  ufage ,  rendant  toujours  aux  Ev6 
ques  des  lieux  ia  fôumiffion  qui  leur  eftdûë. 
On  comptoit  jufqu’k  deux  Cens  hérétiques 
qu’il  avoit  Convertis»  fans  faire  mention  des 
autres  qui  h’étoient  pas  connus*  Auffi  di- 
foient-ils  qu’il  avoit  un  efprit  familier,  &  ne 
pouvant  réfifter  à  fon  zélé  &  la  force  de  fes 
difcOurs ,  ils  ont  fouvent  effayé  de  lui  ravir 
la  vie* 

La  Ville  de  Montpellier  -,  qui  l’âvoit  fou¬ 
irent  oui  prêcher  »  &  le  confidéroit  comme 
fon  Apôtre ,  fe  cottifa ,  &  forma  une  Comme 
dç  dix  mille  écus ,  qu’elle  offrit  au  Cardinal 
d’Offat  »  qui  étoit  alors  chargé  des  affaires 
de  la  France  en  Cour  de  Rome ,  pour  l’en* 
gager  a  faire  tomber  l’Evêché  de  cette  Ville 
au  P*  Humblon  Le  Cardinal  alla  exprès  au 
tMonaftere  de  la  Trinité  du  Mont  *  où  étoit 
alors  ce  Religieux  *  &  lui  fit  la  propofition 
de  lui  réfigner  fon  Evêché  de  Montpellier  j 
mais  le  Peres’exeufade  le  recevoir ,  tant  à 
Caufe  de  fon  incapacité ,  que  fur  la  haine  dé¬ 
clarée  des  hérétiques  contre  lui  ,  &  qui  ne 
manqueraient  pas  de  le  faire  mourir ,  s’ils  le 
Coyoient  revêtu  de  cette  dignité*  La  Reine 
Marguerite  qui  lui  écrirait  fouvent ,  lui  ofr 
frit  auffi  divers  Bénéfices  »  &  entre  autres  » 
ùn  Evêché,  pour  l'attirer  auprès  de  fa  per* 
fonne. 

Mais  le  Père  tfuthbîot  ne  le  1  ailla  point 
éblouir  par  l’éclat  des  honneurs  &des  digni¬ 
tés  ,  réfolu ,  difoit-il  >  de  mourir  dans  fon  nid, 
fuivant  la  parole  de  Job  ,  &  de  perfévérèi* 
jufqu’à  la  fin  dans  l’humilité  de  fa  profeffion  j 
c’eft  ce  que  difbit  de  lui  un  Chanoine  de  Ver¬ 


dun  de  fes  amis  »  qui  avoit  écrit  dès  Mémoi¬ 
res  fur  fa  vie» 

Ce  favant  Religieux  termina  feS  jours  lé 
^  d*Odobré  1612.  dans  le  M’onaftere  de 
fon  Ordre  à  Tours  5  &  par  une  diftindion 
particulière  »  il  fut  enterré  dans  la  Chapelle 
où  repofe  S.  François  de  Paule ,  au  pied  du 
tombeau  de  ce  Saint*  Il  avoit  prédit  le  tems 
de  fk  mort*  &  il  rendit  fon  arne  à  Dieu  dans 
les  fentimens  de  la  plus  tendre  dévotion ,  & 
de  la  plus  parfaite  réfignâtion  j  les  circonf 
tances  de  &  mort  forent  écrites  par  le  Peré 
Chavinau  >  fon  confrère  &  fon  ami» 

Outre  les  ouvrages  de  Philofophîé  &  dé 
Mathématique  du  P.  Humblot  »  dont  nous 
avons  parlé»  &  outre  la  Conférence  qu’il  a- 
voit  eue  avec  le  Miniftré  Caffegrain  »  on  cité 
encore  un  Ouvrage  de  Controverfe ,  quMfit 
imprimer  en  l6l2i  &  l’Orâifon  funèbre  » 
qu’il  compoû  fur  la  hiort  du  Peré  Ange  dé 
Joyeufe  ,  Provincial  des  Capucins.  André 
Valladier  »  Abbé  de  S.  Arnoü  de  Metz,  au 
fécond  Livre  de  fa  Rhétorique ,  quéftion  a» 
fait  mémoire  du  P.  Humblot ,  comme  d’un 
perfonnage  de  grande  réputation,  d'une 
re  doctrine ,  &  d’une  excellente  mémoire. 

Hurault  (  Charles)  naquit  à  Ligny  en 
Barrais  »  le  8»  Mars  1679.  H  entra  dans  la 
Société  de  Jefus  le  30.  Septembre  1695.  Il 
fut  reçu  aux  quatre  vœux  le  lÿ.d’Août  171a. 
Après  avoir  enfeigtaé  quelque  tems  les  Claf 
fes ,  il  fut  Prédicateur  »  enfuite  Reéfeeur  dé 
quelques  Collégés»  Nous  avons  dé  lui, un  Pa¬ 
négyrique  du  Séréniffime  Prince  Arfoand- 
Gafton  de  Rohan  de  Soubife;  à  Strasbourg» 
chez  Michel  Sterck  1702.  in-oCtavo* 

H  U  s  s  o  N  (  Mathieu ,  dit  l’Ecoffois  )Con- 
feiller  au  Prélidial  de  Verdun  ,  a  fait  impri¬ 
mer  i  te ftmple  Crayon  de  la  Noblejfe  des  Ducs 
de  Lorraine  &  de  Bar ,  in-quarto  1674»  avea 
figures» 

Il  donne  lés  Arfries ,  Blazorisj  Filiations» 
&  Alliances  de  plufieur»  Maifons  cohfidéra- 
blés  du  Pays ,  &  fuit  le  fyftême  généalogiqué 
du  P»  Vignief. 

Voici  la  lifte  de  les  âùtrés  ouvrages  ; 

I  “.  Hiftoire  Chronologique  abrégée  de  fit 
Ville  de  V erdun,  depuis  514.  jufqu'en  1633* 
manuferite. 

a°.  Hiftoire  abrégée  des  Evêques  de  Ver¬ 
dun  ,  depuis  S*  Saiütin  jufqu’à  Charles  dé 
Lorraine ,  qui  fe  fit  Jefuite  en  163 1.  manufi 
crite. 

3".  La  vie  de  lTvêque  Plaume,  citée  pat 
l’Abbé  Hugo,  tom*  I»  de  fesMonumens  dé 
l’Antiquité  facrée»  - 

40.  Hiftoire  de  l’Abbaye  de  S.  Paul  de  Ver* 
dun ,  manuferite. 

5°.  Hiftoire  de  l^Abbaÿë  de  Châtillon  , 
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Ordre  de  Cîteaux  »  manufçrite. 

6'.  Mémoire  de  la  vie  du  Cardinal  de  Gi¬ 
vry. 

7°.  Inventaire  des  Titres  de  l’Evêché , 
Chapitre»  Ville  &  Citée  de  Verdun,  manuf- 
crit  dédié  à  M.  le  Chancelier  Seguier. 


fieurs  Planches  ;  entre  autres,  le  Temple  de 
l’Hymen,  que  la  Ville  de  Nancy  Ht  exécuter 
dans  fes  réjoüiffances ,  au  fujet  du  mariage  de 
S.  A.  R.  François  III.  avec  Madame  l’Archi- 
ducheffe  d’Autriche.  U  avoir  auflî  beaucoup 
travaillé  dans  les  Catafalques  que  l’on  Ht  aux. 


Hullon  a  beaucoup  écrit ,  j’ai  vu  une  infi-  Cordeliers  &  ?ux  Jéfuites ,  pour  les  obfeques 
nité  d’ouvrages  écrits  de  fa  main  dans  la  Ei-  du  Duc  Léopold  I. 
bliothéque  de  S.  Vanne  de  Verdun ,  &  dans  J  a  CQü  E  MI  N  (  François  )  Confeiller-Se- 

celle  de  M.  Seguier ,  qui  a  été  donnée  au  Mo-  crétaire  de  Son  Alteffe  Royale  à  Nancy  ,  a 
nafterede  S.  Qermain-des  Prés  à  Paris.  compole  un  Difcours  fommaire  de  Pétat  &, 
Il  eft  bon  de  remarquer  qu’il  y  a  une  Edi-  fuccès  des  affaires  de  Lorraine ,  depuis  Char¬ 
don  de  Crayons  de  la  Noblefiè  de  M.  Huf-  les  I.  jufqu’au  Duc  Charles  IV.  partagé  en 

deux  Livres-,  manufcrir.  Il  rapporte  trois 
fentimens  fur  le  Pere  de  Thierry  I.  Duc  de 


fon ,  qui  eft  plus  ample  que  celle  de  1674. 

J 


J 


ACQUARD  (  Claude  )  Peintre  Lorrain 
a  excelle  fur-tout  à  peindre  des  Batailles;  il 


Lorraine  ;  les  uns  le  font  fils  de  Guillaume, 
de  Boulogne  ;  d’autres  ,  de  Guillaume  de 
Lorraine ,  &  d’autres  ,  de  Gérard  d’Alface. 
Jacquemin  rejette  ce  dernier  fcntiment.  J’ai 


éroit  de  Nancy,  &  éléve  de  <.  laude  Charles.  vu  un  Exemplaire  de  cet  Ouvrage  dans  la 
Etant  allé  à  Rome,  il  s’y  diftingua,  &rem-  Bibliothèque  de  M.  Seguier,  num.  723.  II. 
porta  plulieursprix  à  l’Académie  de  S.  Luc.  eft  auflî  chez  les  RR.  lJP.  Prémontrés  de 
Après  y  avoir  refté  quelque  tems ,  il  revint  Nancy,  in-fol.  num.  2.  &  chez  M.  Renaudin 
en  Lorraine ,  où  le  Duc  Léopold  I.  lui  donna  fils ,  Avocat  à  N?ncy. 
la  furvi vance  de  la  charge  de  Heraut-d’Ar-  Jacquemin  de  Commère y,  Architedç 

mes  de  Lorraine,  &  l’employa  dans  quantité  des  Tours  8c  du  Portail  de  la  Cathédrale  de 
d’ouvrages  ,  fur-tout  à  peindre  de  grands  Toul,  en  l’état  où  elle  eft  aujourd’hui  :  elle 
Tableaux ,  repréfentant  les  Conquêtes  de  fut  commencée  fous  Thomas  de  Bourlé- 
Charles  V.  Il  s’acquitta  de  cette  commiflion  mont ,  Evêque  de  Toul  en  1 340. 8c  ne  fut 
avec  fuccès  ;  il  étoit  accompagné  de  Martin,  achevée  qu’environ  cent  ans  apres,  vers  Pan 
Peintrè  de  Paris.  Ces  Tableaux  ont  été  exé-  1447*  Voyez  le  P.  Benoît  Ptcart,  vie  de  S. 
cutés  en  Tapifferie  ,  &  font  aujourd’hui  à  Gérard ,  p.  29. 30.  Le  Portail  &  les  Tours 
Vienne.  Il  mourut  à  Nancy  le  8.  Juillet  1736.  ne  furent  mifes  dans  leur  perfection  qu’en 
âgé  d’environ  51.  ou  52.  ans.  1496-  par  les  foins  d’Albenc  Briel ,  Grand- 

Ses  Ouvrages  font  répandus  par  toute  la  Archidiacre  8c  Maître  de  Fabrique  de  TouL 
Lorraine,  &  les  principaux  font ,  La  figureen  bas-relief  de  Jacquemin  deCom- 

1°.  La  Coupole  de  l’Eglife  Primatiale  de  mercy  fe  voit  au  pied  &  à  côté  de  la  Tour 
Nancy ,  peinte  en  1725.  &  1726.  méridionale  de  l’Eglife }  il  y  eft  repréfenté 

2".  Sept  grands  Tableaux  dans  l’Eglife  de  debout ,  &  fon  fils  auprès  de  lui ,  avec  quel- 
S.  Diey ,  faits  en  173 1.  ques  Vers  au  bas ,  qui  font  tellement  gâtés  & 

3°.  Trois  autres  à  la  Chapelle  du  Château  mutilés  ,  qu’il  nous  a  été  impoflible  de  les 
£$€  Lunéville  Tl  a/I  I^ITnti/A  /^or 

40.  Un  S.  Charles  à  l’Hôpital  de  ce  nom , 
à  Nancy. 

5*.  Les  Portraits  de  Charles  V.  8c  Léo¬ 
pold  I.  dans  la  Salle  des  Princes ,  à  la  Cour 
Souveraine. 

6°.  Les  Portraits  des  Princes  de  la  Maifon 
de  Lorraine,  Armagnac  >  dans  le  Château 
de  Craon  en  1732. 

7>-  Les  deux  Tableaux  mouvans  du  fleur 
Richard ,  Horloger  à  Lunéville. . 

8*.  Les  Conquêtes  de  Charles  V.  dans 
l’Hôtel  de  Craon  à  Nancy. 

<7 .  Plulieurs  Tableaux  dans  le  Cabinet 
de  M.  Dominique  Antoine ,  Banquier  à 
Nancy,  8cc. 


déchiffrer.  Il  eft  enterré  dans  l’Eglife  des  Cor-^ 
deliersdeToul;  fon  vrai  nom  étoit  Jacque-" 
minRogier.  Voici  fon  Epitaphe: 

,,  Cy  gît  Maître  Jacquemin  Rogier  en 
,,  fon  vivant 

„  Dernier  Maître  Maflon  de  S.  Ètienné  , 

,,  Lequel  commença  le  Portail  de  ladite 
*  Eglife,  ‘  .1  % 

„  Qui  trépaflâ  l’an  1446.  Ponziéme  jour  de 
„  Février;  , 

„  Dieu  lui  fane  mercy.  Amen. 
Voici  ce  qui  eft  au  contour  de  la  tombe* 
Ceulx  qui  ujent  dort  &  ujeront , 

. . Sont  &  feront 

H  manque  deux  ou  trois  mots  ,  où  font 
les  points,  parce  qu’ils  font  âbfolumentef* 
Quelques  années  avant  fa  mort ,  Jacquart  faces ,  la  tombe  étant  près  du  Bénitier, 
s’étoit  adonne  à  la  gravûre ,  8c  il  grava  plu*'  Au-dcflbus  de  l’Epitaphe  ,  on  voit  une 
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équefre,  un  compas,  deux  marteaux  ,  ou  miusdans  la  lifte  des  Auteurs,  dont  il  s*eft 
tranches entrelaflèes ,  un  grand  J.  au-deffous,  fervi  dans  la  compofition  de  fon  Théâtre  dt 
&  aux  deux  côtés ,  deux  doubles  Croix;  on  U  Terre  fente*  Ce  même  Pape  a  aufli  laiffé 
voit  après  cela,  les  équerres ,  le  compas  en-  un  Volume  d’Epîtfes  confervées  dans  la  Bi- 
trelaffes  ,  un  grand  J.  au-deffous  ,  &  deux  Bliothéque  du  Vatican.  enfin  ,  on  le  croit 
Croix  de  Lorraine  aux  côtés.  Auteur  d’une  Paraphrafe  fur  le  Pfeautne» 

Cependant  on  voit  vers  le  milieu  de  la  Nef  Miferere  met ,  Deus  ,  qui  eft  imprimée  dans 
del’Eglife  Cathédrale  de  Metz-,  du  côté  de  la  Bibliothèque  des  Peres  >  &  que  d’autres 
l’Evangile  ,  &  de  front  k  l’Autel  S.  Roch ,  attribuent  au  Pape  Urbain  III.  La  vie  d’Ur- 
l’Epitaphe  qui  fuit ,  bain  IV.  a  été  écrite  en  vers  par  Thierry  de 

„  Deffouscet  Autel  gît  M.  Pierre  Perrat  Vaucouleurs,  dont  l’ouvrage  n’a  pas  encore 
„  le  Maffon ,  Maître  de  l’ouvrage  de  l’Eglife  été  imprimé.  Voyez  cy-après  Théodoricde 
„  de  Notre-Dame  des  Carmes ,  &  de  la  Vaucouleurs. 

„  grande  Eglife  de  Toul  &  Verdun  ,  qui  On  voit  dans  la  Cathédrale  de  la  Ville  de 
„  mourut  le  2J.  du  mois  de  Juillet  l’an  de  Péroufe  ,  où  mourut  le  Pape  Urbain  IV, 

„  grâce  de  Notre-Seigneur  1400.  Priez  Dieu  fon  Epitaphe  gravée  fur  fon  Tombeau ,  en 
,,  pour  lui.  ces  termes  : 

Ce  qui  fait  voir  que  Jacqueminde  Com-  Arcbilcvita  fui  ,  T af or  que  gregis 
mercy  n’a  pas  été  le  feul  Architecte  de  la  Patriur  J 

Cathédrale  de  Toul  ;  &  ce  qiui  me  le  prouve,  Tune  Jaeobus  pofuit  mihi  notuen  ab  urbe  i 
c’eft  ce  qui  fuit  que  j’ai  vu  dans  un  ancien  Monar  ( 

Manufcrit  qui  eft  k  Toul ,  Tune  civis  exivi ,  tumuli  pojl  condor  in ?c  “  * 

„  Le  9.  Mai  1460.  ordonné  àjacquemin  «r  i 

,,  de  Lénoncourt  &  Mangin  ,  qui  travail-  Te  fine  fine  frui  tribuat  mihi ,  funtme  1 
,,  loient  alors  au  Clocher  de  S,  Antoine  du  Jerar  ' 

„  Pont-k-Mouffon ,  Jean  Drouin  Bourgeois  Jaquesson  (D.  Mathieu)  BenédiChn 
„  de  Toul ,  &  Mangin  Chevenot  de  Viche-  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne ,  a  fait  pro* 
„  rez ,  pour  commencer  &  continuer  l’ou-  feflion  dans  l’Abbaye  de  S.  Vanne  de  Vèr* 
„  vrage  du  Portail  de  l’Eglife  de  Toul.  dun  le  21.  Septembre  l6l8>  »  &  eft  mort  k 
„  Me.  Triftan  demeurant  k  Hattonchâ-  Beaulieu  en  Argonne  le  3.  Septembre  166 1, 
„  tel ,  fit  le  deffein  &  patron  dudit  ouvrage.  C’étoit  un  Religieux  pieux  &  fort  favant  ;  il 
„  Jacquemin  de  Commercy,  Directeur  fut  élu  Préfident  de  la  Congrégation  en  1644. 

•  „  du  Portail  de  l’Eglife  de  Toul ,  fut  mis  k  &  en  1660. 

„  la  Maifon-Dieu  en  1480.  Ayant  été  élu  Abbé  perpétuel  de  I’Ab* 

JACQUEMOT,  ou  Jacomo  (  Jacques  )  baye  de  S.  Airy ,  après  la  mort  de  D.  Phi* 
afait  imprimera  Genève  chez  Jacques  Stocs,  lippe  François  en  163S.  il  s’en  démit  peu 
] acomott  Barrenfts  Lirica. ,  in-oCtavo  italique  :  après  en  faveur  de  la  Congrégation ,  pour  la 
il  étoit  Miniftre  Calvinifte ,  affez  bon  Poète,  rendre  quinquennale.  Il  a  compofé  un  affeZ 
&  grand  ami  de  Théodore  de  Béze.  Il  étoit  gros  Livre  intitulé ,  Scholia  in  Compendium  pri * 
forti  de  Bar-le-Duc  fa  patrie,  pour  caufe  de  vilegtorum  Congrégations  S.  Fit  ont. 

Religion ,  les  Ducs  de  Lorraine  ne  voulant  J  A  CQUET  (  D.  Antonin)  Bénédictin  d* 
point  fouffrir  de  Proteftans  dans  leurs  Etats,  la  Congrégation  de  S.  Vanne ,  fit  profeflio» 
Jacques  de  Troyes  ,  ou  Jacques  de  k  S. Manfuy  de  Toul  le  5. Octobre  1616.& 
Pantaleon  ,  Evêque  de  Verdun,  natif  de  mourut  en  l’Abbaye  de  S.  Mihiel  le  1 8-  Juin 
Troyes  en  Champagne,  étoit  fils  d’un  Cor-  1659.  Il  a  paffé  par  tous  les  emplois  de  fa 
donnier ,  ou  d’un  Savetier ,  nommé  Pancali-  Congrégation ,  qu’il  a  remplis  d’une  maniera 
ges,  fi  l’on  en  croit  l’Hiftoire  des  Evêques  de  diftinguée.  Son  mérite  &  fa  capacité  le  fai* 
Verdun.  Jacques  étoit  lié  d’amitié  avec  S.  foient  aimer  &  refpeCter  de  fes  Confrères  » 
Thomas  d’Acquin  ;  on  peut  voir  fa  vie  dans  qui  l’éleverent ,  malgré  fa  jeuneffe ,  k  la  di* 
notre  Hiftoire  de  Lorraine.  Il  fut  fait  Evêque  gnité  de  Préfident  de  la  Congrégation  eu 
de  Verdun  en  1242.  il  fut  nommé  Patriar*  1635.  c’eft-à-dire,  dans  les  tems  de  calami* 
che  de  Jerufalem  en  1256.  &  enfin  élu  Pape  tes ,  où  la  pefte  ,  la  guerre  &  la  famine  fai* 
en  1261.  &  prit  le  nom  d’Urbain  IV.  Il  foient  de  terribles  ravages  en  Lorraine;  il  fi* 
mourut  k  Péroufe  le  dernier  Septembre  gnala  alors  fon  zélé  pour  la  régularité,  &  fort 
1264.  amour  pour  les  pauvres. 

Le  Pape  Urbain  IV.  avoit  écrit  un  Livre,  Le  R.  Pere  Gafpard  Vinck  ,  Abbé  de  S* 

intitulé.  De  la  Terre  fente  ,  apparemment  Pierre  de  Gand>  ayant  écrit  en  1649.  de* 
une  relation  de  ce  qu’il  avoit  fait  &  vu  dans  Lettres  au  Chapitre  général ,  dattées  du  22* 
ce  Pays.  Cet  ouvrage  eft  cité  par  Adricho*  Ayril  »  par  lefquelles  il  prioit  les  Deffiniteuil 
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de  lui  envoyer  des  Religieux  ,  8c  nommé» 
.  ment  D.  Antonin  Jacquet,  pour  rétablir  dans 
fon  Abbaye  la  difeipline  régulière;  on  lui  ac¬ 
corda  fa  demande ,  &  D.  Jacquet  eut  per- 
miffion  de  fortir  pour  lix  ans  de  la  Congré¬ 
gation  de  S.  Vanne,  &  même  pour  un  plus 
long  terme ,  fi  fa  préfence  ctoit  néceffaire, 
afin  d’établir  &  de  maintenir  la  réforme  dans 
i’Abbaye  de  S.  Pierre  de  Gand. 

D.  Jacquet  étant  arrivé  à  ce  Monaftere,  y 
fut  aufli-tôt  fait  Prieur  ;  il  y  établit  &  il  y 
maintint  l’obfervance  de  S.  Vanne.  Les  au¬ 
tres  Monafteres  des  Pays -bas  fe  fentirent 
suffi  de  fon  amour  pour  la  régularité  :  ce  ne 
fut  pas  néanmoins  fans  fouffrir  beaucoup  de 
contradidions  de  la  part  des  Religieux,  qui 
le  tinrent  même  enfermé  dans  une  efpécede 
prifon  pendant  plus  d’un  an.  Ce  fut  pendant 
cettedé  tendon ,  qu’il  compofa  en  Latin  un 
Livre  de  Méditations  pour  tous  les  jours  de 
l'année,  &quia  pour  titre ,  Solitudo  Ganden- 
Jis  :  il  eft  manuferit,  8c  fe  conferve  dans  l’Ab¬ 
baye  de  S.  Mihiel.  Il  a  aufli  compofé  en  Latin 
la  vie  de  D.  Pierre  Freminet ,  qui  fit  profef- 
fion  à  S.  Mihiel  en  1621.  le  2 6.  Mars  ,  & 
qui  mourut  dans  cette  Abbaye  le  ai.  No¬ 
vembre  1628»  Dom  Antonin  Jacquet  ayant 
folidément  établi  la  réforme  dans  l’Abbaye 
de  S.  Pierre  de  Gand ,  revint  à  S.  Mihiel ,  où 
il  aiheva  fa  carrière  en  1659.  k  r^or’ 
me  n’a  pas  fubfifté  à  S.  Pierre  de  Gand. 

JACTEL,  ou  Jacquetel  de  Stenay ,  a  écrit 
un  Sommaire  hiftorique  des  chofes  les  plus 
mémorables,  arrivées  depuis  l’an  1601/juf- 
qu’en  1676.  ès  Pays  de  Lorraine  &  Barrais; 
8c  notamment  à  Commercy  ,  S.  Mihiel  & 
Verdun  ',  &c.  Cet  ouvrage  eft  fort  court  & 
fort  fuperficiel. 

Jaquin  de  Neuf-Château  en  Lorraine, 
furnommé  le  Grand  Jaquin,  étoit  Sculpteur. 
B  alla  à  Paris ,  &  y  fut  reçu  à  l’Académie  ; 
il  travailla  beaucoup  pour  le  Duc  d’Orléans. 
Céfar  Bagard  eft  un  de  fes  éléves. 

Vers  l’an  1 6$6-  Jaquin  fit  un  ouvrage,  qui 
fe  voit  encore  aujourd’hui  avec  admiration 
dans  l’Eglifè  des  Auguftins  déchaufles  de  Pa¬ 
ris  :  c’eft  une  ftamë  de  la  fainte  Vierge  affife 
fut  des  trophées  d’armes  ,  tenant  fon  Fils 
d’une  main ,  &  un  feeptre  de  l’autre  ;  il  y  a 
encore  d’autres  figures  à  côté;  les  ornemens 
de  l’Autel  font  de  lui. 

Le  Maître  Autel  de  l’Eglife  des  Carmes 
du  grand  Couvent  de  Paris ,  fut  fait  en  1683» 
furies  deffeins  de  Jaquin.  Voyez  ladefcrip- 
don  de  Paris  par  M.  Piganiol  de  la  Force. 

Jean  (de  Sierque)  Evêque  de  Toul,  fut 
le  cinquantième  qui  occupa  ce  Siège  ;  c’était 
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un  homme  ferme  &  confiant  dans  fes  pro¬ 
jets.  Il  gouverna  heureufement  fon  Evêché, 
&  il  en  foûtint  la  dignité  par  fes  difeours  & 
par  fes  œuvres.  Il  étoit  très  favant  dans  l’un 
8c  l’autre  Droit ,  &  il  fut  fouvent  confulté 
fur  des  matières  épineufes.  Il  a  compofé  un 
Apparat  fur  le  fixiême  Livre  des  Décrétâtes  ;cet 
Apparat  fut  regardé  par  les  Jurifconfultes  de 
ce  liéde-là ,  comme  un  ouvrage  très  utile,  8c 
qui  renferme  en  peu  de  mots  les  grandes 
maximes  de  Droit.  Jean  de  Sierque  fe  tranf- 
porta  lui-même  à  Bourdeaux,  où  étoit  alors 
le  Pape  ,  pour  l’engager  à  donner  un  Dé¬ 
cret  ,  par  lequel  il  fut  déclaré  qu’on  fe  fervi- 
roit  de  fon  Apparat  en  Jugement  &  dans  les 
Ecoles.  Le  Pape  n’ayant  pas  répondu  à  fes 
déiirs ,  il  voulut  fe  rendre  à  fon  Eglitè  ;  mais 
la  mort  le  fuprit  en  chemin.  On  ignore  les 
cir confiances  de  fa  more  :  il  avoit  été  nom¬ 
mé  à  l’Evêché  de  Toul  en  1296.  8c  mourut 
en  1309. 

J  ean  de  Rode  étoit  natif  de  Trêves  ,  8c 
fit  fes  études  à  Hidelberg,  ou  il  fur  reçu  Ba¬ 
chelier  en  Théologie,  6c  Licencié  en  Droit- 
Canon  ( s  ).  Il  fut  d’abord  Doyen  du  Cha¬ 
pitre  de  S.  Simeon  de  Trêves,  &  Juge  de  la 
Cour  Ecdéfiaftique  de  la  même  Ville ,  6c 
devint  célébré  par  fa  capacité  &  fâ  grande 
expérience -dans  les  affaires.  Dégoûté  du 
monde ,  il  fe  fit  Chartreux ,  où  il  vécut  avec 
tant  d’édification ,  qu’Othon  Archevêque  de 
Trêves,  ayant  fait  deffein  de  réformer  l’Or¬ 
dre  monaftique ,  fuivant  les  Décrets  du  Con-  * 
cile  de  Confiance ,  tira  Jean  de  Rodedel’Oiv 
dre  des  Chartreux ,  par  l’autorité  du  Pape, 
&  l’établit  en  1421.  Abbé  de  S.  Mathias  de 
Trêves. 

L’année  fuiyante,  le  Pape  Martin  V.  don¬ 
na  un  Décret  adrefié  à  Lambert ,  Abbé  de 
S.  Maximin ,  à  Jean  de  Rode ,  Abbé  de  S» 
Mathias,  8c  à  quelques  autres  Abbés ,  pour 
avifer  un  moyen  de  procurer  la  réforme  des 
Monafteres. 

Ils  s’aflèmblerent  le  1 8.  d’Odobre  de  l’an 
1422.  dans  l’Abbaye  de  S.  Maximin  à  Trê¬ 
ves ,  8c  y  firent  plufieurs  beaux  RéglemenS 
pour  la  réforme.  Jean  de  Rode  fut  un  des 
plus  zélés  &  des  plus  fermes  aies  faire  obfer- 
ver  dans  fon  Abbaye  de  S.  Mathias,  d’où  la 
réforme  fe  répandit  dans  plufieurs  autres 
Monafteres,  &  donna  naiflance  à  la  Congré¬ 
gation  de  Bursfeld ,  qui  s’étendit  dans  pres¬ 
que  toute  l’Allemagne. 

Après  avoir  furmontéune  infinité  de  con¬ 
tradictions  ,  8c  fouffert  une  infinité  de  tra¬ 
vaux,  pour  établir  la  régularité  dans  les  Mo¬ 
nafteres  d’Allemagne  ,  Dieu  couronna  fes 
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travaux  pâr  une  heureufe  mort  ait  Mont-  Curés  de  fEukhé ,  parce  que  chacun  d’èùx  f 
Thabor  au-delà  du  Rhin  ,  le  1.  Décembre  contribuade  quelque  choie  :  on  fut  trois  ans 
I439.  il  fut  enterré  dans  fon  Abbaye.  Il  à  la  cohftruire. 

compofé divers  ouvrages  »  dont  parle  Tri-  Jean  (le Bienheureux)  Abbé  de Gorze* 
thème  ;  /avoir ,  un  Traité  du  bon  gouverne-  naquit  à  V andieres,  ancienne  Maiion-Roy  alè 
ment  >  que  doit  garder  un  Abbe  régulier  :  fur  la  Mofelle ,  au-delfous  du  Pont-k-Mouf- 
l’ouvrage  eft  écrit  d’un  ftile  iimple  ;  mais  fon,  de  parens  nobles  &  vertueux.  Jean  fit  Tes 
plein  d’on&ion  &  de  lumière.  Il  a  encore  études  d’abord  en  l’Abbaye  de  S.  Mih'iel;  'puis 
compofé  dés  Conftitutions  régulières  pour  à  Toul  de  à  Metz  ;  enfuite  tl  s’adrefta  à  Oadoà 
l’édification  des'Moines ,  defquelles  on  a  for-  Evêque  de  Verdun  ,  pour  lui  demander  les 
mé  ce  qu’on  appelle  le  Cérémonial  de  Buts-  avis  fur  le  genre  de  vie  qu’il  pouvoit  embràf- 
feld.  fer.  Dadon  fouhaitoit  le  retenir,  dans  fôà 

J’ai  fouvent  Ibupconné  qu’il  pôuvoitétre  Clergé  ;  mais  Jean  fe  retira  à  GorZe*  où  il 
Auteur  dès  Livres  de  l’Imitation  de  Jefus-  devint  un  exemple  de  toutes  les  vertus  'chré- 
Chrift  ,  qui  furent  compofés  de  fon  tems ,  tiennes  &  religieuses.  Il  s’y  appliqua  à  l’étix- 
Sc  où  l’on  remarque  des  expreffions  tirées  de  de  des  Peres ,  &  y  apprit  par  cœur  prefquè 
la  Langue  Allemande  ;  &  qüe  la  Chafuble  toutes  les  Morales  de  S.  Grégoire  le  Grandi 
dont  il  fe  fervoit  »  avoit  la  Croix  en  devant ,  t  tant  Religieux  de  cette  Abbaye,  qui  dans 

comme  on  la  porte  encore  ordinairement  en  te  fiéclc  étoit  dans  tout  fon  luftré ,  il  fut  eir- 
AUeongnew  L’Auteur  des  Livres  de  l’imita-  voyé  en  955.  en  Efpagne  -,  en  Ambafladé 
tion  de  Jefus-Chrift  étoit  Benédi&in ,  grand  auprès  d’Abderamne  ,  Caüphe  des  Mufut 
contemplatif >  &  fort  Zélé  pour  le  bon  ordre  mans ,  par  l’Empereur  Othon  II.  avec  la  per- 
&  la  réformé  des  mœurs ,  ae  même  que  no-  million  de  fon  Abbé  Einolde. >  auquei.il  fuc- 
tre  Jeah  de  Rode.  Voyez  fur  l’Auteur  de  céda. 

l’Imitation  de  Jefus-Chrift,  ce  que  j’ai  rémai>  Les  Religieux  de  Gorzé  &  les  Séculier! 

que  dans  l’article  de  D.  Antoine  l’Éfcalé.  Re-  trouvèrent  en  lui ,  un  Pere ,  un  Maître  Sc  urt 
marquez  aufli  que  l’on  trouve  beaucoup  modèle  de  vertus  :  zélé  pour  la  régularité,  iï 
d’ Exemplaires  manuferits  des  Livres  de  l’I*  enchérifloit  fur  les  mortifications  préferites 
micarion  de  Jefus-Chrift ,  dans  les  Monafte-  parla  Régie}  comme  >  les  jeûnes,  les  veil- 
res  d’Allemagne ,  qui  ont  autrefois  embraflè  les  &  les  travaux  du  corps.  Son  zélé  pour  lé 
la  réforme  de  Bursfeld  ,  &  que  Cés  Manuf-  maintien  du  bon  ordre,  &  pour  la  pratique 
crits  font  plus  anciens ,  quq  celui  qui  a  été  de  toutes  les  Vertus  religieufes ,  lui  mérite* 
copié  par  Thomas  à  Kempis.  J  ’avoiie  qu’ils  rent  l’eftime  &  la  confiance  des  !  rinces  >  des  # 
font  fans  nom  d* Auteur  ,  &  que  très  rare-  Evêques,  &  de  tous  ceux  dont  il  étoit  com¬ 
ment  on  trouve  tous  ces  quatre  Livres  dans  nu.  Après  avoir  paflè  près  de  40.  ans  dans 
un  même  Exemplaire;  mais  ces  objec-  la  Religion,  il  mourut,  ace  que  l’on  croit  à 
rions  portent  coup  contre  Jean  Gérfon  &  le  27.  Février  973.  On  lui  a  attribué  la  Vit 
Thomas  à  Kempis.  de  fainte  Glojfmde ,  qui  eft  plutôt  de  Jean  j> 

J  e  a  N  (  de  Bar)  étoit  adonné  à  la  magie ,  Abbé  de  S.  Arnoû  de  Metz, 
dont  ilfe  vantoit  de  pénétrer  tous  les  fecrets.  Garamanne ,  Moine  de  Gorze ,  qui  fut  en» 

Gerfon  nous  apprend  dans  fon  ouvrage  in-  voyé  avec  lui  en  AmbafTade  auprès  d’Abde^ 
titulé ,  Trilogium  Afirologta  Theologizata  propo -  ramne  ,  écrivit  la  relation  de  cette  Ambafc 
fitione ,  4.  tom.  i.  oper.  edit.  nova,  pag.  202.  fade  j  mais  fon  ouvrage  n’eft  pas  parvenu 
qu’on  brûla  à  Pans  les  Livres  de  magie  de  jufqu’k  nous  :  il  étoit  fans  douté  entré  les 
Jean  de  Bar  >  lefquds  fe  trouvent  encore  en  mains  de  Jean  ,  Abbc  dé  S.  Arnoû  ,  qui  U 
Efpagne  fous  le  titre ,  Sem-Hamforas ,  c’eft-k-  écrit  le  détail  de  cette  AmbafTade  dans  la  vié 
dire ,  Le  nom  de  Dieu  expliqué.  Voyez  Jean  du  B.  Jean  de  Gorze.  Nous  ne  connoiflbns 
Al  lier  t  Fabricius,  Bibli>th.  Lut.  me  du  (jr  in-  aucun  Ecrit,  qui  foit  certainement  de  ce  der- 
fima  lat  nitatif ,  tom.  3.  pag.  149.  hier;  mais  nous  favons  que ,  fous  fon  Tiède* 

Jean  de  Toul ,  Jéfuite  Lorrain  ,  a  mis  il  paflbit  pour  très  habile  dans  les  fciences 
en  ves  Latins  les  Livres  de  L’Imitation  de  Je-  Ecdéfiaftiques ,  intelligent  dans  le  manîment 
fus-Chrift  :  on  les  trouve  manufcrits  kTré-  des  affaires,  &  excellent  économe. 

Ves.  Voyez  Bibliothèque  Jéfuitique ,  p.  510.  Jean  ,  Abbé  de  S.  Arnoû  de  Metz ,  eft 
Fabrir.  Etbltoth.  Ut.  meJlia  &  infime ,  tom.  3.  Auteur  de  la  vie  de  fainte  Gloffinde  ;  voyeiz 
pag.  645".  le  P.  Rivet  *  Hiftoire  Littéraire  de  France  * 

.  Jean  de Commercy, fameux  Archite&e,  tom.  6.  pag.  421.  Cette  vie  eft  imprimée 
fleuriflbit  en  1443.  1 444.  &c  Ce  fut  lui  qui  dans  le  premier  Tome  de  la  Bibliothéqué 
exécuta  la  Chapelle  ,  que  l’Auteur  de  la  manuferite  du  P.  Labbe  >  pag.  724-  &  fuiw 
Chronique  de  Metz  appelle  U  chapelle  des  Elle  eft  fort  bien  écrite  pour  le  tems,  &con* 
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tient  une  éloge  de  fainte  Gloflînde  ,■  qui  doit 
animer  à  la  vertu  ,  5c  foutenir  dans  la  piété» 
les  perfonnes  que  Dieu  a  attirées  à  fon  fer- 
vice  dan?  la  Religion.  L’Auteur  parle  aflez  au 
long  de  cette  fainte  Abbefle,  5c  des  différen¬ 
tes  translations  de  fon  Corps.  Il  eft  auffi  l’Au¬ 
teur  de  la  vie  du  B.  Jean  de  Gorze,  dont  on 
vient  de  parler ,  5c  dans  laquelle  il  n’a  pas 
moins  réuffi,  que  dans  celle  de  fainte  Glof- 
linde.  Il  compofa,  de  plus,  des  Antiennes 
5c  des  Chants  pour  les  Fêtes  de  fainte  Lucie, 
5c  de  la  même  fainte  Gloflînde. 

Jean  ».  Abbé  de  S.  Arnoû  ,  étoit  Proies 
de  l’Abbaye  de  Gorze ,  5c  il  fut  Abbé  de 
S.  Arnoû  ,  immédiatement  après  la  mort 
d’Anfiée  ,  arrivée  le  7.  Septembre  9S0. 
L’Abbé  Jean  vivoit  encore  en  977.  L’Au¬ 
teur  qui  a  écrit  la  vie  de  Jean  ,  Abbé  de  S. 
Arnoû ,  5c  que  nous  avons  fait  imprimer  dans 
les  Preuves  de  notre  Hiftoire  de  Lorraine , 
s’eft  villblement  mépris ,  en  confondant  ce¬ 
lui-ci  avec  le  B.  Jean  de  Gorze  »  donc  Jean 
de  S.  Arnoû  a  commencé  la  vie  ;  mais  il  n’a 
pas  eu  le  loiik  de  l’achever:  il  ne  l’a  conduit 
que  jufqu’à  l’an  955.  enforte  qu’il  s’en  faut 
îg.  ans,  qu’il  ne  l’ait  donnée  entière;  le  B. 
Jean  de  Gorze  étant  mort  en  973. 

J  z  an  (  Benoît  de  S.  )  de  la  Congrégation 
de  Verdun  eu  de  S.  Vahne  ,  a  fait  impri¬ 
mer  à  Paris  en  1629.  un  Livre  des  Béné¬ 
dictions  &  des  grâces  accordées  a  l  Ordre  de  S. 
Benoît ,  &  des  excellences  de  la  Régie  du  même 
Saint.  Voyez Kœfften ,  d'fquif.monaji.p.  163. 

»  JfiAN,  Ecolâtre  des  Écoles  de  S.  Mathias 
de  Trêves  (  /  ) ,  fuccéda  dans  cet  emploi  à 
Lambert,  Moine  de  la  même  Abbaye.  Jean 
gouverna  ces  Ecoles  pendant  28-  2ns  :  il  éteit 
très  habile  en  toutes  fortes  de  fciences  ,  & 
cxcclloit  fur-tout  en  muflque  ;  il  compofa 
plulieurs  Chants  5c  plulieurs  Profes  en  l’hon¬ 
neur  de  Dieu  &  des  Saints.  Il  ajouta  aux 
Gejla  Trevirorum,  ce  qui  y  manquoit  jufqu’à 
fon  tems  ,  &  compofa  les  Vies  des  Saints  en 
douze  Volumes ,  qu’on  appelle  La  Légende 
d or  y  5c  des  Commentaires  fur  toutes  lesEpî- 
tres  de  S.  Paul ,  5c  d’autres  ouvrages  que  Tri- 
theme  n’avoit  jamais  vus. 

Jenneson  (  Jean-Nicolas)  Architecte 
Lorrain ,  originairede  Nancy,  a  bâti  l’Eglife 
de  la  Paroifle  de  S.  Sébaftien  de  cette  Ville; 
il  en  a  fait  les  defleins  5c  l’entreprife  fous  Léo¬ 
pold  I.  Cette  Eglife  fut  achevée  en  173 1. 
La  T ribune  de  cette  Eglife  eft  la  pièce  la  plus 
remarquable.  Il  a  auffi  bâti  quantité  de  bel¬ 
les  Maifons  dans  les  Ville  5c  Fauxbourg  de 
Nancy  ,  5c  embelli  la  Province  par  fes  ou¬ 
vrages. 

.  (t)  Trithtm.  Chrtnk.  fuis  an.  lit.  I.  p.  1S4.  an.  1047. 


Jeune  (  Manfuet  )  Prémontré  réformé  ,* 
natif  de  Tignécourt  près  l’ABbaye  de  Flabé- 
mont,  entra  au  Noviciat  à  Sainte-Marie  de 
Pont-à-Mouffon  le  8.  Août  1732.  &y  fit  pro- 
feffion  en  1734.  Après  avoir  fait  fon  cours 
de  Philofophie  5c  de  Théologie  ,  il  fut  en¬ 
voyé  en  1739.  €n  l’Abbaye  d’Etival  »  pour 
profeflèr  à  fes  Confrères  ces  deux  fciences. 

Il  y  prononça ,  il  y  a  peu  de  tems  »  une 
Diflertation  Françoife ,  où  il  fait  voir  le  com¬ 
mencement  5c  le  progrès  de  la  fuppreffion 
de  l’Ordre  des  Templiers,  Où  il  prouve  que 
cette  fuppreffion  s’eft  faite  fans  de  folides 
raifons  ;  il  appuie  fon  fentiment  par  des  au¬ 
torités  5c  des  preuves  ,  auxquelles  il  n’eft 
gucres  poffible  de  fe  refùfer.  Il  a  auffi  com- 
polé  une  autre  Diflertation ,  pour  montrer 
que  l’amour  qui  eft  requis  pour  la  juftifica- 
uon  dans  le  Sacrement  de  pénitence,  eft  un 
amour  non  d’efpérance  »  mais  de  véritable 
5c  ftneere  charité. 

Ignace(D.  Philibert)  Benédidin  de  la 
Congrégation  de  S.  Vanne,  Profès  de  la  mê¬ 
me  congrégation  le  13.  Avril  1621.  mort 
à  S.  Denis  en  France  l’an  1667.  fut  Prieur  de 
S.  Romaric  du  S.  Mont  en  1628-  Il  fut  en¬ 
voyé  à  ClUny  en  163 1.  où  il  a  été  Vicaire 
Général  de  l’étroite  obfervance  ,  5c  Grand- 
Prieur.  Après  que  l’union  entre  l’Ordre  de 
Cluny  5c  la  Congrégation  de  S.  Maur ,  eut 
été  rompue  en  1643.  ^  <^ans  kdite  Con¬ 
grégation  jufqu’en  1 659.  que  le  Cardinal  Ma- 
zarinle  rappellaà  Cluny,  5c  le  nomma  Vi¬ 
caire  Général  5c  Prieur  de  cette  Abbaye.  En- 
fuite  ay cuit  prié  le  Cardinal  d’agréer  fa  dé- 
miffion,  5c  de  lui  permettre  de  retourner  dans 
la  Congrégation  de  S.  Maur;  le  Cardinal  lui 
accorda  fa  demande. 

D.  Ignace  étant  Prieur  du  S.  Mont,  ré¬ 
futa  par  un  gros  Ouvrages ,  un  Livre  im¬ 
prime  en  j  629.  compofe  par  Jean  Marna- 
vicius,  Archidiacre  de  l’Eglife  Cathédralo 
de  Zagrabia  (  Zagrabienfis  )  Ville  de  Hon¬ 
grie  fur  la  Save,  intitulé  Sacra  Columba  ve~ 
nerabilis  Capitulé  R.  R.  D.  D.  Canonicarum  Sanc< 
ti  Pétri  Romaric.  Ouvrage  très  fupcrficiel 
dans  lequel  Marnavicius  fc  répandoit  en. 
invc&ivcs  contre  les  P.  Bénédictins  >  &les 
taxoit  d’injuftiçe  &  d’impofture  pour  erra 
entré  ,  difoit-il ,  dans  un  bien  qui  n’avoic 
jamais  appartenu  à  leur  Ordre ,  C’eft  du  S. 
Mont  y  près  Remiremont ,  dont  il  parle. 

L’Ouvrage  de  D.  Ignace  eft  intitulé, 
V Hiftoire  de  la  [ocrée  Colombe  Benédtftine ,  il 
prétend  prouver  dans  la  première,  que  S. 
Colomban  &  fes  Difciplcs  ont  été  de  l’Or¬ 
dre  de  S.  Benoît  >  dans  la  fécondé  ?  il  rap- 
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Sorte  les  Vies  des  Ses.  Fondateurs  6c  Abbés  fut  Inquifiteur  dans  les  mêmes  Diocèfcs  k 
e  l’Abbaye  de  Remircmonc»  Cet  Ouvrage  &  confirma  dans  le  Vicariat  dans  les  Dio- 
eft  demeuré  manuferit.  cèfcs  de  Toùj  &  de  Verdun  ,  frere  Jean 

INQUISITEURS.  Quoique  la  Lor-  d’Ivoy  ,  qui  vivoic  en  1400»  &  ctoic  Suf- 
raine,  6c  les  trois  Evêchés  n’aycnt  jamais  fragant  de  Toul. 

été  reconnus,  comme  Pays  d'Inquifition  ,  g0.  Frète  Mathias  >  Inquifiteur  dans  les 

on  n’â  pas  laifle  d‘y  voir,  fur-tout  dans  Diocèfcs  de  Toul,  Metz  &:  Verdun. 
l’Evêché  de  Metz,  quelques  Inquifitcurs,  90.  Nicolas  Savin ,  Religieux  du  Couvent 
dont  le  R.  P.  Echard  Dominicain  nous  a  des  Dominicains  de  Metz  ,  étoit  Doâeur 
confervé  les  noms»»  Je  les  rapporterai  ici  en  Théologie ,  &  Inquisiteur  au  Diocèfe 
d’après  lui  ,  comme  ayant  été  la  plûpart  de  Metz,  fous  jean  de  Lorraine,  Cardinal 
natifs  de  ce  Pays  ,  6c  illuftres  par  leur  &  Evcquc  de  Metz. 


fricncc, 

i°.  Le  premier  dont  il  parle,  cft  le  R» 
P.  Garin  de  âar*le-Duc ,  Dominicain  du 
Couvent  de  Metz,  on  dit  qu’il  étoit  filsfde 


Il  affifta  en  15x5.  à  ia  procédure  faite  à 
Vie,  par  Mi  de  S.  Chaman,  Vicaire  géné¬ 
ral  du  même  Cardinal  ,  dans  les  Evêchés 
de  Metz  ,  Toul  Ôc  Verdun  ,  contre  Jean 


Ponce  t  Comte  de  Ber.  Mais  en  1315»  auquel  Châtelain  ,’Auguftin  défrocqué.  Voyez,  ci- 
tems  vivoitlcP.  Garin, on  ne eonnoit point  devant  Jean  Châtelain, 
de  Ponce  ou  Poinct  ou  /for*.  Comte  de  Ba  ri  io°.  Chridophe  d'Anchetÿ  ,  Religieux 
mais  vers  ce  rems-là  vivoit  Pierre  de  Bàr,Seî-  du  Couvent  des  Frères  Prêcheurs  de  Vcr- 
gneur  de  Pierrefort,  frere  de  Renaud  de  dun,  fut  nommé  Inquifiteur  dans  cc  Dio- 
Bar ,  Evêque  de  Metz  ,  6c  defeendu  des  ccfe  le  17.  Mai  1 5  zo. 


Comtes  de  Ban  Les  Généalogies  ne  con- 
noiflent  point  ce  Garin  ,Jtls  de  Pierre  de  Ber. 

2°.  Renaud  de  Ruifle  fut  aufli  Pré¬ 
dicateur  6c  Ccnfeur  général  de  l'héréfie 
au  Diocèfe  de  Metz ,  6c  dans  toute  la  Lor¬ 
raine;  il  étoit  Profés  du  Couvent  de  Metz. 
On  loué  fon  zélé ,  fon  courage ,  fa  diferé- 
tion  6c  fa  vertu »  il  mourut  en  1345. 


^  11°.  Jean  Beguinet  »  Religieux  du  memô 
Couvent  de  Verdun  ,  Fut  nommé  Inquh 
fitcur  du  Diocèfe  de  Vcrdüri  en  1540.  Il 
mourut  en  ij  ^  le  14.  Décembre. 

Jobàl  (  D.  François  )  BcnédicHn  dé 
la  Congrégation  de  S.  Vanne ,  né  à  Toul 
en  1644.  Profés  de  Si  Mihiel  le  7.  Mal 
166I.  cft  mort  Prieur  de  Si  Vincent  dé 


j°.  Jean  de  Bonne-fontaine,  Profés  du  Metz  le  z8.  Janvier  1713 


meme  Couvent  de  Metz  ,  fut  Inquifiteur 
6c  Centeur  de  l'hcréfic ,  6c  Vicaire  Provin¬ 
cial  dans  toute  la  France  en  1355.  il  mou¬ 
rut  bicn-tôt  après, 

4J.  Martin  d’AmanCe  d  une  grande  no* 
b’cti’e  ,  fut  nommé  Cenfeur  d’héréfie  aux 
Diocèfes  de  Metz ,  Verdun ,  Toul  6c  Be- 
fançon  ,  il  fut  enfuite  Evêque  de  Gabalc & 

r>  ■*'  t  «  «  Vf  1  >4 


Il  a  compofé  un  Commentaire  Littéral 
fur  les  Pfcaumes  en  Latin ,  manuferit. 
Réflexions  fut  la  Vie  de  Si  Benoit,  ma* 
hüfcriti 

Abrégé  de  Rodrigués»  manuferit, 
Réflexions  fur  les  Epîtres  6c  Evangiles 
de  route  l’année ,  manuferit, 

Exhortations  fpirituclles  6c  religieufes 


Sud’ragant  de  Metz.  Il  mourut  le  ai.  Oc-  pour  les  Dimanches  6c  Fêtes  de  l’année  > 
tobre  1409.  6c  fut  enterré  au  milieu  de  la  manuferit. 

Nef  de  l’Églife  de  fon  Couvent.  LaMaifon  Job  art  (D.  Hidulphc  )  Benèdi&in  dé 
d’Amance  eft  illuftre  en  Lorraine,  la  Congrégation  de  S,  Vanne,  fit  profef* 

50.  Nicolas  de  Hombourg,  célèbre  Pré-  fion  dans  l’Abbaye  de  Moyenmoutier  lé 
dicateur ,  Docteur  de  Théologie  ,  fut  élu  7,  Septembre  1605.  6c  mourut  à  S.  Mihiel 
Prieur  du  Couvent  des  Dominicains  de  le  ao.  Septembre  1632..  il  avoir  eXercé  les 
Metz  ,  6C  nommé  Inquifiteur  dans  les  Dio-  principaux  emplois  de  la  Congrégation, 
cèfcs  dç  Befànçon ,  Génévc ,  Sion ,  V erdun ,  Il  a  compofé  P honneur  d h  Prince  regretté fut 


Metz ,  Toul  6c  Laufane.  Il  vivoit  en  1391» 
6°.  Laurent  de  Neupont  (  de  Nodofo- 
pontc  )  fut  clu  Prieur  du  Couvent  des 
frères  Prêcheurs  de  Metz  en  1414.  Il  étoit 
dès  lors  Inquifiteur  de  la  foi  dans  les  mê¬ 


la  vie  &  le  tripes  de  Henry  II.  Duc  de  Lot* 
reine ,  imprimé  en  164.5,  in-oûavo, 
L’Hiftoirc  de  l’Abbaye  de  S.  Mihiel  en 
2.  vol,  in-fol.  Le  premier  a  pout  titre  An¬ 
tiquité  de  P  ancienne  Abbaye  de  S.  Mihiel.  Le 


mes  Diocèfes  ,  dont  on  a  parlé  dans  l'arr  fécond  renferme  tout  ce  qui  s’eft  paffé  , 
ticle  précédent,  il  nomma  Vicaire  en  fa  dans  letemsqu’on  y  introduire  la  Réforme», 
place  dans  le  Diocèfe  de  Verdun  en  142J,  donc  il  rapporte  les  circonftanccs,  cqmtne. 
le  1 1.  de  Juin,  le  P.  Léonard  Liliard.  ;  témoin  oculaire, 

7*.  Frere  Jean  d’AÜzcy  Religieux  du  ,  S.  Joire  (  Antoine  de  )  Prctre,  Cha- 
Couvcnc  des  freres  Prêcheurs  de  jMetz.,  noifce  de  Ligny  en  Barrois,  mourut  le  to 
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Mai  1735.  âgé  de  plus  de  go.  ans,  après 
avoir  dit  la  Ste.  Mefî'c  le  même  jour,  fie 
reçu  les  derniers  Sacremens  *  fa  mort  fut 
prefque  fubitc,  mafis  non  imprévue.  C’étoit 
une  grâce  qu'il  demandoie  louvcnt  à  Dieu 
de  le  garentir  de  fôiblefle  dans  ces  der¬ 
niers  momens.  H  avoir  été  Curé  de  Cor¬ 
don  dans  le  Diocèfe  de  Lifieux  en  Nor¬ 
mandie'  pendant  trois  ans  ,  Régent  des 
Humanités  dans  le  Collège  de  Ligny  près 
de  25.  ans;  par  tout  il  a  également  édifié 
par  une  grande  pureté  de  mœurs,  fie  prin¬ 
cipalement  par  l’amour  des  pauvres  8e  de 
la  pauvreté.  Etant  Curé  de  Void  au  Dio- 
cèle  de  Toifi ,  il  cerminoit  tous  lès  procès 
de  fa  ParoKTe  ,  en  fe  privant,  fôuvctit  du 
néccflaire  ,  pour  payer  à  la  partie'  plai¬ 
gnante,  ce  quelle  pouvoir  demander  à 
Fautre  partie,  zélé  pour  rinftrudion  de  la 
Jeùndle  ,  fl  fonda'  de  Tes  épargnes  une 
Ecole  de  fille;  il  avoir  beaucoup  de  talents 
pour  faite  des  Prônes  Seau  très  Inftru&ions 
familiaircs.  Le  fruit  que  fa  Paroiffc  en  re¬ 
tirait;  Rengagea  ,  à  cOrapofer,  fie  à  faire  im¬ 
primer  des  Prières  du  Matin  &  du  Soir , 
où  il  expliquoit  les  Livres  Saints  d’une 
manière  iblide  8e  pleine  d’ondion  ;  enfor- 
te  que,  lorfqu’il  fut  obligé  de  quitter  cette 
Cure,  à  caufc  de  fépuifement  ou  le  tra¬ 
vail  l’avoit  réduit,  il  avoit  expliqué  a  fon 
Peuple,  prefque  tous  lés  Livres  de  l’ancien 
fie  nouveau  Tcftamcnt.  11  pafloit  des  heu¬ 
res  entières  à  l’Oraifon  ,  s  étant  fait  une 
régie  de  n’annoncer  à  fon  Peuple  aucune 
vérité,  qu’il  ne  s’en  fut  rempli  aupara¬ 
vant. 

JôLy  ( Claude)  né  én  1610.  à  Buri  fur 
Orne  dans  le  Diocèfe  de  Verdun  en  Lor¬ 
raine,  après  avoir  été  Curé  de  S.  Nicolas 
des  Champs  à  Paris ,  il  fut  nommé  à  l’E¬ 
vêché  de  S.  Paul  de  Léon  en  baffe  Bre¬ 
tagne  après  Henry  de  Laval  ,  fie  enfuitc 
Evêque  Dagen  ;  il  mourut  en  1678.  Il 
avoit  beaucoup  de  zélé  fié  de  fciënce  Ec- 
cléliaftique  j  toat  le  monde  conçoit  fes 
Prônes  qui  font  généralement  cftimés,  Ils 
foreht  donnés  au  Public  en  8.voIpmcs 
in-Iiî.  par  Jean  Richard ,  Avocat  au  Par¬ 
lement  ;  on  en  a  fait  depuis  plüfieurs  Edi¬ 
tions.  Voyiz  le  Supplément  de  Morcti.  tom. 
t.  article  Joli.  '  *  ' 

'  Les  Sermons  de  M.  Joli  n’cmtpas  été  im¬ 
primés  tefs  qu’il  les  avoit  prononcés.  11  ne 
les  côwpofa  qu’eri  latin’ ,  8c  n’en  écrivit 
que1  le  commencement  ,,  le  dcflèin  fie  les 
ptèùVteyifyandonnant!  le  refte  1  fon  ima¬ 
gination  ,  fie  aux  mouvemens  du  cœur. 
Ceux?  qui  voulurent  les  écrire  pendant  qu’il 
lés  prononçoit ,  n’ert  firent  que  des  Copies 


fort  défe&ueufes  ;  mais  ces  Copies  jointes 
aux  fragments  fie  aux  matières  de  l’Au¬ 
teur  ,  étant  tombées  entre  les  mains  de  M. 
Richard  ,  Avocat  >  fl  les  mit  en  l’ordre  ôc 
en  l’état,  où  nous  les  voyons. 

La  première  Edition  en  4.  vol.  .in- 12. 
fut  faite  des  deux  premiers  en  1691.8c 
des  deux  fuivans  en  1694.  &  réimprimés  à 
Paris  Chez  Cout&ôt  én  1698.  fie  1 699.  fie 
chez  Coignard  en  ry 25.  On  a  encore  de 
M.  Jok,  Les  Devoirs  des  Chrétiens  ,  drejfcs 
en  forme  de  Coihêchifme  >  en  faveur  des  Curés 
&  des  fidèles  de  fin  Diocèfe.  A  Agen  in-u. 
la  nèuviéme  Editioti  cft  de  1719. 

Joly  (  Pierre)  natif  de  Metz ,  Homme 
favant  en  Grec ,  en  Latin ,  en  Jurifprudcn- 
Cc,  en  Mathématiques-,  en  belles  Lettres  , 
poflèdant  les  Auteurs  anciens  dans  un  de¬ 
gré  peu  commun  ,  fur-tout  dans  un  tems 
où  les  guerres  de  Religion  avoient  prefque 
anéanti  le  goûc  des  bonnes  Etudes.  Le  Roi 
Henry  IV.  informé  de  fa  capacité  Sc  des 
fervices  qu’il  avoit  rendu  dans  l’Etat 
primordial  de  Cohfciller  au  Prëfidial  de 
Metz  ,  fie  finguliérement  dans  quelques 
Commiffions  où  il  avoit  été  employé ,  lui 
donna  fes  Lettres  Patentes  de  Procureur 
Général  ,  Sa  Majcfté  étant  pour  lors  as 
Camp  de  Chaalons  en  \6oè. 

Meilleurs  dc  Soboles  freres  étoient  alors 
Commandeurs  Metz.  Ils  conçurent  quel¬ 
que  inimitié  contre  M.  Joli ,  8c  l’accufe- 
rçnt  de  confpircr  contre  le  gouvernement 
avec  quelques  antres  des  principaux  ci¬ 
toyens  de  Metz.  Il  fut  mandé  à  Paris  pour 
îc  juftifier,  8c  fut  même  détenu  en  prifon , 
jufqii’à  ce  qu’il  Ct  fut  juftifié.  B  le  fut  li 
pleinement ,  qu'il  obtint  du  Confeil  du 
Roi ,  un  Arrêt  d’abfolution  qui  le  rccon- 
noifloit  fidèle  ,  fagè  8c  bon  citoyen  ,  lui 
permettant  de  le  faite  afficher  par  tout 
où  bon  lui  fcmbleroit  ,  faire  battre  des 
Médailles  d’argent  du  poids  d’un  écu  ,  ou 
d’un  côté  fl  cfl  reprélénté  en  bufle,fic  fur 
le  revers  font  deux  mains  en  fautoir  avec 
ces  mots  :  Cœlo  ma  quies ,  U  fit  bâtir  un 
Château  au  village  de  Bion ville,  qui  fub- 
fitte  encore  aujourd’hui.  Scs  armes  font 
d’àzur  à  la  face  d’or,  chargée  d’un 
Aigle  éployé  d’argent  en  çhef,  fie  d’une 
tofe  de  même  én  pointe.  On  ne  mar¬ 
que  pas  Tannée  de  fa  mort. 

J ol  ÿ  (  André  )  Peintre  hé  à  S.  Nico¬ 
las  lè  21.  Janvier  ifo  6.  éléve  de Jacquart , 
a  peint  l’Eglife  des  Religicufcs  de  la  Con¬ 
grégation  de  S.  Nicolas,  fie  quelques  mai- 
fons  de  Plaifancé  dé  Sa  Majcfté  ,  le  Roi 
dé  Pologne  dâhs  les  Bofqucts  de  Luné¬ 
ville,  outre*  la  figore  qu’il  peint  fort  bien; 
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il  a  beaucoup  de  goût  pour  la  Décoration 
Théâtrale ,  pour  l’Archltetfture  &•  le  Pay- 
fage. 

Joppe’couRT  ,  Gentilhomme  Lorrain , 
fit  imprimer  en  1620.  une  relation  de  ce  qui 
s’eft  pafle  en  Moldavie >  depuis  l’an  1602.  juf 
qu’en  1617. 

J  O  YEUX  (Bernard  )  habitant  de  Pagny 
fur  Mofelleen  Lorraine  ,  a  un  talent  (ingulier 
pour  l’Horlogerie.  Il  a  compofé  une  nou- 
velle  Horloge  très  curieufe,  dont  la  quadra* 
ture  pourra  fervir  d’Aftrologie  univerfelle  & 
perpétuelle ,  en  obfervant  la  Métemptofeôc 
la  Péremptofe.  Cette  pièce  eft  la  plus  cu¬ 
rieufe  qui  ait  encore  paru  en  ce  genre. 

I*  Elle  marque  l’heure  du  jour. 

а.  Les  jours  de  la  femaine. 

<  3.  Les  jours  du  mois. 

4.  Les  douze  mois  de  l’année. 

En  quelle  année  on  eft. 

б.  La  Lettre  Dominicale. 

7.  L’année  Biffextile. 

g.  Les  Epades. 

9.  L’Indidion  Romaine.- 

10.  Le  Nombre  d’or  &  le  Cicle  folaire. 

11.  Les  Luftres. 

12.  Une  révolution  folaire  de  cent  ans. 

13.  Les  Calendes,  les  Nones  &  les  Ides. 

14.  La  longueur  des  jours  &  des  nuits. 

15.  Combien  d’heures  le  Soleil  luit  fur 
l’horifotf,  &  fes  effets  fur  Phorifon. 

16.  Le  fiftême  de  la  terre  immobile. 

17.  Une  figure  du  Soleil  qui  fe  lève  8c 
fe  couche  tous  les  jours  de  l’année  à  la  mê¬ 
me  heure  qute  le  Soleil  naturel ,  en  fe  mou¬ 
vant  d’Orient  en  Occident. 

Ig.  L’heure  qu’il  eft  dans  les  Villes  les 
plus  remarquables  >  8c  aux  Antipodes. 

19.  Deux  figures  qui  montent  8c  qui  def- 
cendent  les  Tropiques  du  Capricorne  8c  du 
Cancer. 

20.  Les  vingt-trois  dégrés  8c  demi  à  cha¬ 
que  côté  de  l’Equateur. 

2 1 .  Dans  quel  ligne  du  Zodiaque  le  Soleil 
eft  au  Ciel. 

22.  Dans  quel  dégré  du  ligne. 

23.  Dans  quelle  maifon  il  eft. 

24.  Quand  il  eft  en  conjonction  ou  op- 
polition. 

25'.  Lorfqu’il  eft  au  Sextile»  anQuadrat, 
au  Trine. 

26.  Dans  quel  dégré  de  latitude. 

27.  Dans  quel  Ligne  du  Zodiaque  la  Lune 
eft  au  Ciel  >  8C  tourne  périodiquement  au- 
‘  tour  de  la  terre  immobile. 

28*  Sa  rétrogradation. 

29-  Dans  quel  dégré  du  ligne. 

30.  Dans  quelle  maifon  elle  eft. 


31.  Quand  elle  eft  en  oppofition  ou  con¬ 
jonction. 

32»  Lorfqu’elle  eft  au  Sextile  ,  au'  Qua» 
drat,  au  Trine»  &  toutes  fes  Phafcs. 

33.  Le  fiftéme  de  la  terre  mobile. 

34.  Lé  Soleil  eft  au  centre  excentrique  du 
cours  des  Planettes. 

35.  La  qualité  des  Cieux  &  des  Plartettes  » 
félon  Phypotéfe  de  la  terre  mobile. 

36»  Sur  un  cerclé  concentrique.  Mercure 
tourne  autour  du  Soleil  en  trois  mois  ,  ou 
90.  jours. 

37.  Vertus  tourne  autour  du  Soleil  en 

22?.  jours.  ' 

38.  La  terre  tourne  autour  du  Soleil  en 
365.  jours ,  5'.  heures,  48.  minutes. 

39.  Mars  tourne  a  l’entour  du  Soleil  dans 
un  an  &  321.  jours.  > 

40.  Jupiter  tourne  autour  du.  Soleil  en 
onze  ans  &  31 3.  jours. ; 

41.  Saturne  tourne  autour  du  Soleil  en 
29.  ans  8c  155.  jours. 

42.  Le  Ciel  des  Etoiles  fixes  fur  le  centre 
du  Soleil 

43.  L’Etoile  Polaire. 

44.  La  grande  Ourfe ,  nommée  le  Char 
de  David. 

4?.  La  petite  Ourfe  tournante  à  l’entour 
de  l’Etoile  Polaire. 

46.  L’Etoile  Caniculaire  nommée  Tais. 

47.  Lucifer  matutïmts. 

48.  Le  flux  &  reflux  de  la  Mer. 

49.  Un  Globe  qui  fait  fon  tour  en  8 10. 

ans ,  marque  une  table  pour  le  Soleil  pen-  \ 
dant  lefdits  8  lo.  ans. 

50.  L’Auteur  fait  aller  fon  Horloge  au 
moyen  d’un  reffortou  d’un  poids,  que  tout 
Horloger  pourra  conduire. 

51.  Il  fera  auffi  voir  la  révolution  dés 
Etoiles  fixes ,  qui  fe  fait  feulement  dans  tren- 
te-fix  mille  ans. 

5'2-  Dans  peu  il  exécutera  quantité  de 
chofesi  comme ,  les  édipfes  du  Soleil  8c  dfe 
la  Lune ,  8c  autres ,  au  goût  de  à  la  fatisfac- 
lion  des  plus  curieux. 

53.  Quoique  les  deux  fiftémes  de  la  terre 
8c  du  Soleil  mobiles  &  immobiles  ,  foient 
démontrés  dans  cette  Horloge  ;  cependant 
la  mobilité  de  la  Terre  8c  l’immobilité  du 
Soleil ,  paroîtront  impoflibles  à  ceux  qui  y 
feront  de  juftes  8c  férieufes  réflexions.  Voyez 
la  Clef  du  Cabinet  de  Luxembourg ,  Dé¬ 
cembre  1747.  pag.  397.  &  fui  vantes. 

I S  R  A  E  L  (  Henriet  )  fameux  Graveur  Lor¬ 
rain  du  dix-feptiéme  fiécle ,  étoit  de  Nancy  ; 
mais  fon  pere ,  Claude  ifrael ,  étoit  de  Chaa- 
lons  en  Champagne ,  &  affez  bon  Peintre  : 
c*eft  lui  qui  avoit  peint  les  vitres  de  l’Eglife 
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Cathédrale  de Chaalons avant  fon  incendie, 
&  qu’on  eftimoit  beaucoup ,  tant  pour  le  def- 
fein,  que  pour  le  bel  apprêt  des  couleurs. 
On  voit  à  Paris  de  Tes  ouvrages  ;  il  copia 
plufieurs  fois  un  Tableau  d’André  del  $arté , 
qui  eft  en  rond ,  où  eft  repréfentée  la  fainte 
Vierge  tenant  le  petit  Jefus ,  avec  S.  Jofeph 
&  S.  Jean-Baptifte  ;  8c  ce  qu’il  a  fait ,  eft  fi 
bien  copié  ,  qu’il  paffe  fouvent  pour  origi¬ 
nal  En  1596.  étant  alors  âgé  de 45.  ans,  il 
fut  appellé  au  fervice  du  Grand-Duc  Char¬ 
les,  qui,  par  les  bons  traitemens  qu’il  lui  fit, 
l’engagea  à  s’établira  Nancy ,  où  il  eft  mort , 
&  enterré  aux  Cordeliers  dans  le  meme  Cloî¬ 
tre  ,  où  Callot  a  eu  fa  fépulture. 

Il  laiflà  deux  fils ,  dont  l’un  étoit  Sylveftre 
Ifraël  »  qui  apprit  de  lui  les  commencemens 
du  deffein ,  avec  Jacques  Callot ,  Bell  auge  Sa 
de  Ruet. 

Ifraël  étoit  encore  fort  jeune ,  quand  il 
alla  à  Rome,  où  il  fe  mit  à  peindre  fous  Tem- 
pefte»  avec  de  Ruet ,  des  Batailles  8c  des  Chaf- 
fes.  Etant  de  retour  à  Nancy ,  il  y  demeura 
quelque  tems  ,  puis  vint  à  Paris  travailler 
fous  Duchefne ,  Peintre  habile ,  qui  logeoit 
au  Luxembourg  avec  le  Pouflïn. 

Ifraël  s’étant  étudié  à  deflïner  dans  la  ma¬ 
niéré  de  Callot ,  il  eut  l’honneur  de  donner 
plufieurs  Leçons  au  Roi ,  8c  plufieurs  per- 
fonnes  de  qualité  délirèrent  apprendre  de  lui 
cette  forte  de  travail  à  la  plume,  commode 
8c  agréable ,  principalement  pour  les  campe- 
mens  d’armées ,  8c  pour  occuper  ceux  qui 
ne  veulent  deffinerque  pour  leur  divertiffe- 
ment  :  voyant  qu’il  en  droit  plus  d’utilité  que 
de  faire  des  Tableaux ,  il  y  donna  tout  fon 
tems. 

Enfuite  il  fe  mit  aulfi  à  débiter  les  ouvra¬ 
ges  de  Callot ,  pendant  que  ce  dernier  de¬ 
meura  à  Paris.  Ils  logeoient  enfemble  au  pe¬ 
tit  Bourbon  ;  8c  quand  ils  fe  leparerent ,  ils 
convinrent  que  tout  ce  que  Callot  graveroit 
dans  la  fuite,  ferait  pour  Ifraël  ;  ce  qui  fut 
exécuté  ponctuellement  ;  car  toutes  les  Plan¬ 
ches  que  Callot  fit  depuis  fon  retour  ,  vin¬ 
rent  entre  les  mains  de  fon  ami  ;  8c ,  comme 
après  fa  mort ,  il  s’en  trouva  deux  qui  n’a- 
voient  pas  encore  eu  l’eau  forte  ,  Ifraël  la 
leur  fit  donner  par  Collig*o&,  qui  avoit  été 
difciple  de  Callot,  8c  par  lequel  Ifraël  fiten- 
fùite  graver  à  l’eau  forte  dix  Payfages  fur  les 
deffeins  de  fon  Maître. 

Etienne  Labelle  de  Florence,  eft  celui  qui 
a  le  mieux  imité  Callot  ;  il  vint  à  Paris  en 
1642.  8c  travailla  beaucoup  pour  Ifraël. 

I S  R  A  fe  L  (  Sylveftre  )  fils  d’Henriet  Ifraël 
établi  à  Paris,  hérita  de  l’habilité  de  fon  pere, 
8c  a  mérité  la  charge  de  Deffinateur  de  Mef- 
feigneurs  les  Princes  de  France.  Voyez  l’ar¬ 
ticle  Sylveftre. 


J  U  L  L  E  T  (  Le  R.  P.  )  Provincial  des  Mi* 
nimes ,  a  fait  imprimer  les  Miracles  &  Grâces 
de  Notre-Dame  de  Bon-Secours  les  Nancy  ,  in- 
odtavo ,  chez  Philippe.  Ce  petit  Ouvrage 
eft  remarquable  par  le  frontifpice  ,  qui  eft 
de  la  main  de  Callot,  8c  qui  repréfente  en 
petit  Notre-Dame  de  Bon-Secours  environ¬ 
née  de  Pèlerins  i  le  tout  fort  bien  gravé. 

J  U  S  s  Y  (  D.  Paul  )  Bénédictin  de  la  Con¬ 
grégation  de  S.  Vanne,  natif  de  Montier-en 
Derf ,  fit  profdfion  à  S.  Maurice  de  Beau- 
lieu,  le  27.  Mai  1664-  8c  mourut  en  l’Ab¬ 
baye  de  S.  Vanne  le  29.  Juin  1729 

C’étoit  un  Religieux  très  attaché  à  fes  de¬ 
voirs,  8c  qui  rçmplifloit  fcrupuleufement 
toutes  les  obligations  ;  plein  de  vénération 
pour  l’état  qu’il  avoit  embraflë il  fuivit  tou¬ 
jours  l’efprit  de  S.  Benoît  8c  de-,  fit  Régie  ; 
chéri  8c  refpe&é  dans  la  Congrégation ,  il  en 
occupa  fouvent  les  premiers  poftes  ;  il  en  fut 
Préftdent  pour  la  neuvième  fois  en  1728- 
Etant  Procureur-Général  de  la  Congréga¬ 
tion  à  Paris  en  1686.  il  fit  toütçs  les  Pièces 
d’écritures ,  concernant  le  Procès  d’entre  les 
Supérieurs  8c  Religieux  de  la  Congrégation 
de  S.  V anne ,  d’une  part  ;  8c  les  Religieux  8c 
Supérieurs  de  l’Ordre  de  Cluny  ,  d’autre 
part  :_ces  Pièces  font  en  grand  nombre,  bien 
écrites  8c  folides  ;  auffi ,  par  fes  foins  8c  fon 
habileté,  il  obtint  un  Arrêt  en  faveur  de  fa 
Congrégation.  Il  a  fait  imprimer  un  Fa&um 
en  1680.  on  a  de  lui  grand  nombre  de  Let¬ 
tres  inftrudtives ,  qu’ü  a  écrires  en  différens 
tems ,  fur  les  affaires  communes  8c  particu¬ 
lières  de  fa  Congrégation ,  où  il  à  fait  voir 
la  folidité  de  fon  jugement ,  8c  fa  grande  ca¬ 
pacité  dans  le  manîment  des  affaires. 

K 

Ï^Nauf  (  Cofme  )  Prieur  du  Monaf- 
tere  dePrum,  a  fait  imprimer  ,  Defenfio  im¬ 
per  ialts  ,  libéra  &  exempta  Abbstia  S.  Salvato - 
ris  Prumienfis  Ord.  fancli  Benedittt ,  contra  Ar- 
chiepifcopatum  &  Capitulum  Metropolitanum 
Trevirenfem  &  prat enfant  ejufdem  Abbatta 
menfa  Archiepifcop.  unionem  ;  in  fol.  an.  1716. 

Kyriander,  Syndic  delà  VilledeTré- 
ves  ;  voyez  les  Annales  de  Trêves  du  Pere 
Brauverus,  tom.  1.  pro  Parafceve  $.  cap.  1 1. 
pag.  3.4.^  5".  Brouverus  dit  que  Kyriander 
préfenta  en  1 576.  à  l’Empereur  Maximilien 
un  Ecrit  Latin  intitulé ,  Dêfenfe  de  la  caufe 
de  la  Ville  &  du  Peuple  de  Trêves ,  qu’il  avoit 
compofé ,  pour  foutenir  la  liberté  de  cette 
Ville,  contre  l’Archevêque  Eledeur  de  T  rê¬ 
ves.  Cet  ouvrage  fut  enfuite  imprimé  à  Co¬ 
logne  ;  mais  Jacques  d’Eltz ,  qui  étoit  alors 
Archevêque  de  Trêves ,  en  fit  fupprimer  8c 
enlever  tous  les  exemplaires.  L’ouvrage  n’a 
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pour  but,  que  de  rendre  odieüfe  la  conduite 
&  le  gouvernement  des  Archevêques  de 
Trêves ,  qu’il  traite  de  tyrannique.  Comme 
Kyriander  étoit  Proteftant,  on  ne  devoir  at¬ 
tendre  de  lui  que  de  pareilles  plaintes.  Brou- 
verus  le  réfute  dans  le  cours  de  fes  Annales  , 
lorfque  l’occafion  s’en  préfente. 

Je  lis  dans  Bayle  &  dans  Morery ,  que  Ky¬ 
riander  avoit  compofè  les  Annales  de  Trê¬ 
ves  ,  fous  le  nom  de  Commentaire  Hiftorique 
contenant  tHiJloire  de  ce  qui  s  eft  pafié  depuis 
tan  du  monde  1566.  jujqu’au  tems  de  Jacques 
(PEltz,  :  ce  n’eft  pas  là  apparemment  l’ou¬ 
vrage,  dont 'parle  le  P.  Brouverus. 


i  ABBE’(Ï).  Faufte  )  Benédiâin  de  la 
Congrégation  de  S.  Vanne ,  natif  de  Vefoul  , 
fit  profeffion  à  S.  Vincent  de  Befancon  le  2. 
Février  i673-*nort  à  Luxeüille  nuit  Juin 
1727.  a  compoft  en  Latin  une  Hiftoire  de 
l’Abbaye  de  Luxeüil  en  dix  Livres  %  dont  les 
cinq  premiers  font  dans  un  Volume  in-4,'. 
&  les  cinq  derniers  dans  un  gros  Volume  in- 
folio.  Il  finit  fon  Hiftoire  à  k  mort  de  l’Ab¬ 
bé  D.  Jean-Baptifte  Clerc. 

Il  a  auffi  travaillé  fur  les  anciennes  Maifons 
Benédi&ines  du  Comté  dé  Bourgogne  ;  ma» 
nufcrit.  Il  travailloit  à  un  Di&ionnaire  de  la 
Bible  en  2.  Volumes  in-fol.  Iorfqu’il  mourut. 

La  B  r  O sse  (Louis-Philippe)  Chanoine 
de  Notre-Dame  de  Foi  de  Gironviller,  a  fait 
imprimer ,  Traité  du  Baromètre ,  ouvrage  de 
Mathématique»  Phyfique  &  Critique,  dans 
lequel  on  fait  voir  quelle  eft  la  nature  de  tou» 
te  forte  de  Baromètre  ;  la  maniéré  de  s’en 
fervir ,  à  quel  ufage  un  Baromètre  peut  être 
bon,  &  quelle  eft  la  cauiè  de  fa  variation  ; 
avec  une  DifTertation  en  forme  d’Appendix, 
de  la  cauiè  &  de  l’origine  des  vents ,  &  leurs 
principales  propriétés  &  circonftancès  ,  in- 
o&avo,  à  Nancy  chez  Cuffon  1717. 

L’Aigle  (Charles-Claude  de  J  né  d’une 
famille  noble  dans  le  Barrais,  fut  fait  Prêtre 
fous  M.  de  Fieux,  Evêque  de  Toul.  Ce  Pré¬ 
lat  l’ayant  oui  prêcher  ,  le  goutta  fi  fort , 
qu’il  l'attacha  à  fa  perfonne,  &  lui  fît  enfuite 
conférer  un  Canônicat  à  S.  Gengouît ,  &  le 
Prieuré  de  Dieu-en-Souvienne.  Peu  après , 
il  le  créa  fon  Official  &  Grand- Vicaire;  dans 
la  fuite  il  fut  fiait  Chanoine  de  la  Cathédrale 
de  Toul ,  fous  M.  de  Biify ,  qui  lui  Continua 
les  dignités  d'Official  &  ae  GraM- Vicaire , 
qu’il  a  confervées  fous  M.  de  Camilly.  Le  Roi 
lui  donna  l’Abbaye  de  Muïeau  en  I709.  Il 
a  continué  fes  fervices  fous  M.  de  Begon , 
aujourd’hui  Evêque  de  Toul* 


Lôëëaï'në.  m 

M.  dèl’Aiglè  a  mené  unè  vie  très  rètîréè 
&  très  édifiante  ,  entièrement  occupé  dés 
devoirs  de  fon  mîniftere,  &  des  foéfoins  dii 
Diocèfe  >  pour  le  bien  duquel  il  a  travaillé 
d’une  maniece-infatigablé ,  pendant  la  plus 
grande  pârtie  de  fa  vie  ,  qui  a  été  terminéè 
par  une  mort  entièrement  conformé  aux 
grands  fentimens  de  piété  &  de  Chriiftiânif- 
me  ,  qu’il  a  fait  paraître  pendant  le  cours 
de  fa  vie.  Il  eft  mort  le  2$.  Février  i 
âgé  de  80.  ans  ;  par  coniequént  il  étoit  né 
vers  l’an  1653.  Il  voulut,  par  humilité,  être 
enterré  dans  le  Cloître  de  la  Cathédrale  dé 
Toul ,  au  pied  des  dégrès ,  où  l’on  voit  fort 
Epitaphe  en  ces  termes  : 

Bic  humiliter  jacere  volait ,  avito  généré  nobiliv, 

Dominüs  Carülus  Claudiùs 

DE  LA  IG  LE, 

Presbyter  Barrenfis ,  Miravallis  Comme fidatk * 
rius  Abbas ,  Hu/us  Ecclejia  Canomcus ,  Ar- 
ebidiaconus  major  >  officialis  &  Picarius  ge* 
neralis ,  iiir  integer ,  fuk  forte  melioremme- 
ruijfe  contentas  ;  P  arc  us  fibi ,  largos  in  paie* 
per  es,  ut  Pater  in  fiuos;  Ckri  cultir ,  Ecclefià 
decus  ,  jurium  vindex ,  qui  labùfe  tndefeffo 
banc  Diccctfim  fitb  quatuor  R.  À  2>.  T>.  Pra- 
fitlibus  fapienter  rexit ,  docurt  verbir ,  firiptis 
colluBravit ,  tandem  moriens  Chriflo  Uluxit 
major,  obiit  ottogenatius  die  xxv.  Februarii 
unno  Domini  1733 .àmni  laude  fiuperiofr * 
Requieficat  in  face \ 

ïl  a  compôfé  le  gros  Catéchiûne  du  Dio 
cèfe  de  Toul ,  imprimé  l’an  1703.  chez  Alé» 
xis  Laurent.  .  .  , 

Le  Rituel  du  mémê  Diocèfe ,  imprimé  à 
Toul  èft  1700.  chez  le  même  ;  ouvrage  très 
folide  &  très  inftru&if. 

On  a  auffî  de  lui  plufieurs  Mandemens 
pour  l’obfervanée  du  Carême,  &  autres  fu» 
jets  concernant  le  gouvernement  de  l’Evêché 
de  Toul ,  dont  il  a  été  comme  l’ame  &  lé 
principal  moteur  pendant  prefque  tonte  fa 
vie.  On  pourrait  faire  un  affez  gros  recueil 
de  ces  fortes  de  Pièces. 

.  Il  travailla  beaucoup  dans  les  différènds 
qui  furvinrent  en  Lorraine ,  entre  M.  de  Bifly 
Evêque  de  Toul ,  &  S.  A.  R»  le  Duc  Léopold  > 
tant  au  fujet  des  Curés  de  Veroncourt  &  dé 
Lorrey ,  qu’à  l’occafion  du  Code-Léôpold* 
M.  de  l'Aigle  eft  regardé  comme  l’Auteur 
des  Ecrits ,  qu’ôn  publia  alors  de  la  part  dé 
la  Cour  Epifcopale. 

L’ A I R  U  E  L  (  Servais  )  Prémôhtré ,  Abbé 
de  Sainte-Marie  du  Pont-à-Mouflon  >  &  ud 
des  principaux  Réformateurs  de  cet  Ordre 
en  Lorraine ,  a  compote,  1°.  Catethifinus 
Novitiorum ,  imprimé  eh  deux  Volumes  in* 
folio,  dans  l’Abbaye  du  Pont-à-Mouflon  * 

Ppü 
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par  Français  Dubois  ,  en  1623.  réimprimé 
à  Cologne. 

2°.  Optica  Regularium  in  Régulant  fanfti  Au- 
guftini ,  Mujpponti  1603.  in-quarto ,  apud  Mel- 
chior  Bernard  ,  réimprimé  en  1607.  & 
à  Cologne  1614.  traduit  en  Polonois ,  & 
imprimé  en  1617. 

30.  Un  Livre  de  Méditations ,  pour  fer- 
vir  aux  Retraites  des.  Religieux  réformés  de 
Prémontré,  de  trois  mois  en  trois  mois  ;  ce 
Livre  fut  d’abord  compofé  &  imprimé  en 
Latin ,  fous  ce  tirre ,  Meditationes  ad  vit a  re- 
ligiofa  perfeftioncm  cognofcendam  utiltjjima  ex 
novo  R.  P.  Luc  a  Pinelli  GerÇonc  deprompta  ,  & 
è  GalLco  idiomate  in  Latinum ,  tn  Monafierio 
novo  fanéla  Maria  majoris  Mufjipont.  Ordtnis 
Pramonjlratenf.  translata.  His  accejferunt  alu 
qrtot  alia  ab  euifdem  Monajlerit  Abbate  ferva- 
tis  confcripta  ;  Mujjtponti ,  in  Monafierio  novo 
janfta  Maria  majoris anno  1621.  in-l6*  vol.  I. 
puis  traduit  en  François ,  &  imprimé  en  cette 
Langue  chez  Jean  de  Henqueville  en  1628* 

40.  Apologia  pro  quorumcumque  Ordsnum  Re' 
ligioforum  reformatione  :  tout  l’ouvrage  con- 
fifte  en  4 6.  queftions  décidées  par  ce  feint  & 
favant  Réformateur. 

•  Les  approbations  &  permiffions  d’impri¬ 
mer  ,  accordées  en  1629.  font  jointes  au 
Manufcrit  ;  mais  ori  igndrë  s’il  a  été  impri¬ 
mé  ,  quoique  très  digne  de  l’être. 

On  a  trouvé  dans  fe  chambre  ,  après  fa 
mort,  un  Manufcrit  ,quieftun  Dialogue  fur 
la  vie  religieufe ,  entre  deux  Religieux  Pré¬ 
montrés  ,  l’un  Lorrain,  l’autre  Picard. 

La  vie  du  R.  P.  Servais  Lairuël  a  été  écrite 


dre ,  François  de  Longpré ,  fuoceflêur  de 
Priiet. ,  le  nomma  Vicaire-Général  de  fan 
Ordre  i  il  en  vifita  la  plupart  des  Maifons 
avec  des  peines  &  des  dangers  infinis. 

Le  P.  Daniel  Picard  ,  Abbé  de  Sainte- 
Marie-aux  Bois ,  l’ayant  fait  fon  Coadjuteur, 
lui  fit  venir  des  Bulles  en  datte  du  1 3.  Août 

1599. 

Le  P.  Picard  étant  décédé  Pahnée  fui  vante, 
le  P.  Lairüel  entra  dans  le  gouvernement  de 
fon  Abbaye ,  qu’il  transféra  depuis  en  1606. 
au  Pont-à-MoufTon ,  pour  procurer  à  fes  Re¬ 
ligieux  la  facilité  d’étudier  dans  FUniverfité  ; 
&  travailla  efficacement  à  mettre  la  réforme 
dans  fon  Abbaye. 

Le  P.  Pierre  Goufiet ,  fuccefleur  du  P. 
de  Longpré,  Général  de  Prcmontré,  étant 
vcmi  au  Pont-à-MoufTon  en  1616.  approu¬ 
va  les  Status  drefies  par  le  P.  Lairüel ,  pour 
la  réforme  de  l'Ordre ,  8c  exhorta  tous  ks 
Religieux  à  s’y  conformer.  Sur  cette  ap¬ 
probation,  le  Pere  Lairüel  6c  les  Abbés  de 
Juftcmont  ÔC  de  Saliyal ,  prefenterent  au 
Pape  Paul  V.  en  1617.  leur  Supplique,  pour 
obtenir  la  Confirmation  de  leur  Réforme  ; 
elle  fur  accordée  le  ig.  Juin  de  la  même 
année ,  6c  enfuite  confirmée  par  le  Pape 
Grégoire  XV.  en  1621. 

Le  premier  Chapitre  Général  fe  tint  au 
Ponc-à-Moufion ,  le  2$.  Septembre  fuivant. 
Là  même  année  Louis  X 1 1 L  donna  les 
Lettres  Patentes ,  portant  permiilipn  d’in¬ 
troduire  la  Réforme  dans  tous  les  Monas¬ 
tères  de  fon  Royaume. 

Cette  Réforme  s’étendit  bien-tôt  de  la 


en  Latin  par  le  R.  P.  Anfelme  André  Jé-  Lorraine  dans  toute  fe  France ,  6c  malgré 
fuite,  dans  un  Volume  in-quarto  manufcrit,  les  murmures  8c  les  oppofitions  des  anciens 
en  1633.  &  par  un  de  fes  difciples,  fous  ce  Religieux,  à  qui  le  nouveau  joug  paroifToic 
titre  ,  yita  R.  P.  Servant  de  Lairuèl  Coenobii  infupportable  i  l’Abbé  Lairüel  vinç  heu- 
fanfia  Maria  majoris  Ordtnis  Pramonjlratenf.  reufemenr  à  bout  de  faire  approuver,  6C 
&  Congrégations  Norbertina  antiqui  hgoris  confirmer  les  Statuts  qu'il  avoit  dreflès  , 
Rejlitutoris ,  gallice  &  latine  ;  un  Volume  in-  pour  faire  revivre  dans  fon  Ordre  1’cfpric 
quarto  manufcrit.  de  S.  Norbert. 

Ce  grand  homme  étoit  né  à  Soligny  en  Ce  S.  Abbé  voyant  la  Réforme  établie 
Hainaut  en  1560.de  parens  d’une  médiocre  félon  fes  défirs,  6ç  ayant  fait  unCoadju- 
fortune.  Il  porta  d’abord  le  nom  d’Annibal  ;  teur  en  160  6.  alla  recevoir  du  Seigneur  la 
mais  NicolasdeBoufmar,  Evêque  de  Ver-  récompcnfc  de  fes  travaux  6c  de  fes  fati- 
dun ,  le  lui  changea,  à  la  Confirmation,  en  eues;  il  mourut  le  ig.  Odobrc  16  dans 
celui  de  Servais.  Il  fit  profeflion  dans  l’Or-  fAbbayc  de  Sec. Marie  au  bois,  ou.il  s’étoic 
dre  de  Prémontré  à  S.  Paul  de  Verdun  le  retiré  avec  fes  Religieux  pendant  la  pefte, 
25.  Mars  1580.  Il  étudia  ,  étant  déjà  Reli-  qui  régnoit  à  Pont-à-Mouflbn. 
gieux ,  les  Humanités  dans  le  Collège  des  Le  P.  Abram  dans  fon  Hiftoire  de  1XJ- 
Jéfuites  de  Verdun  ;  il  fit  enfuite  fe  Philofo-  niverfité  de  Pont-à-Mouflon ,  livre  4.  arc. 
nhie  &  fe  Théologie  à  Paris  ,  où  il  reçut  le  lxxx.  ra^jortc  une  longue  Epitaphe  du 
Bonnet  de  Dodeur.  R.  P.  Laîniel ,  compofee  par  M.  Midoc 

Ayant  été  nommé ,  peu  de  tems  après ,  fon  ami ,  Archidiacre  de  Toul  :  la  Voici 
par  le  R.  P.  Jean  de  Prüet,  Général  de  Pré-  toute  entière ,  on  y  verra  le  Précis  4e  fe 
montré,  pour  accompagner  le  P.  Jean  l’Oi-  vie  de  ce  Religieux, 
feleur  dans  la  viiite  des  Monaftercsde  l’Or- 
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D.  O.  M- 
Virginique  Matri. 

„  K.  D.  Scrvatius  de  Lairüel>(«) 

„  Dodor  Sorbonicus ,  Cœnobii  fand* 

„  Mari* 

»,  Majoris  Muflipontan* ,  Pr*ful  integer- 
,,  rimus , 

„  Per  omnes  *tads  fu* 

„  Partes. 

„  Eam  virtutum  omnium  Iaudera  meri- 
'  „  tus,  uc  ad  praeclara  omnia 

t ,  la  ep  animus,  an  illarum  félicitas  raa- 
„  jor  fuerit,  nefeias. 

„  Utrumquc  maximum  feias. 

9  Pietate  in  Dçum  incomparabilr,  rçtum 
„  humanarum  divinarumqüe 

*  Scientia  incredibili ,  publicis  ctiam  fçrip- 

»,  tis  confignata,  Rcligionis  fu* 

„  flagrant ifGmo 

v  Afledu ,  aç  plurimorum  illius  munium 
„  fapicndffima  adminiftratione 
„  Norbertini 

»  Ordinis  reftauracionis  procurand*  Audio 
„  indcfeflo  difeiplin*  rcgülaris  cultu  > 

*  Obfervanciâquc  cXadiffimâ ,  nunquam 

»,  fatis  laudandusi 

t>  Cacnobitarum  fuorum  ,  iifque  Çommu* 
„  nionc  propofid  conjundorum 
a,  Progrçflu  in  difciplina  Norbertina 
p  Ubcrrimo  vigiliarum  fuarum  frudu 
^  Rcflitutionc  veteris  infticuti  accrrimè 
j,  defenfâ 

s,  Vidoriatquc  præguftatâ  dulcedine 
„  forcunatus. 

„  In  Revercndos  Patres  Socictatis  Jcfu  , 
„  optimè  de  Te  fuifquc  meritos 
«  Amoreobfcrvantiâque  inauditis 
fp  Aç  mutuâ  ucrorumque  conjudionc  & 
„  amicitiâ  mirabili 
»  In  majores  Officiis 
y  Liberalicatc  in  tenues, 

„  Bcncficcntiâ  in  omnes 
^  Vit*  fandimoniâ  &  candore 
»  Ac  omnium  fuarum  adionum  intc- 
„  gricate 
»,  Spcdatifllmus. 

,,  Cupiditatis  qmnis  vacuus  t 
„  Illecebralque  omnes  pravitatis  morum 
»>  fingulari  modérante  fapicntiâ  perofus 
»,  Æquales  fetc  omnes  vircutis  dignacione 
»  prastergreflus» 

y  Inferipribus  per  piam  animi  demiflio- 
„  nem  fubjcdus, 

,,  Fortitudinc  animi  fe  ipfo  fuperior 
p  Unuqx  beat*  *ternitatis  iter  meditans  » 
»,  inçcdcns»  doccns» 


,»  Norbertinæ  innocénci*  verum  Exétnplat 
„  Tantis  virtutibus , 

,»  Admodum  R.  D.  Danicle  Picart  ,  Md- 
,,  nafterio  Sand*  Mari*  fucceflor 
»>  Invito  ,  propter  infignem  modeftiam  $ 
„  quam  volcnti  propior 
„  Defignatus ,  Sc  à  Scdc  Apoftolicâ 
„  impccratusi 

Fadis  à  Danicle  Rcformâtionis  eciaril. 
»,  adito  vit*  perieulo  -,  (  x  )  feminibus 
,»  Per  iufinicos  propemodum  labores  fuoj 
i,  adulris 

»»  Rcvcrendiifimorum  Domindtüm  Fran-r 
„  eifei  Longapraccnfis  &  Pétri  Golfe  eu 
„  Ordinis  Præmonftratcnfïs  Principuni 
»,  Vices  illius  quindecim;  hujus  veto  très 
„  annos  ,  in  toto  ordinc  fündus 
„  Luftratifque  cum  illo 
,»  Extra  etiam  fufpicionem  avaritix  j  , 
„  omnifquc  pravi  affedus 
y,  Gallix  propè  univerf* ,  Lotbaringix  j 
„  Florcffix,  Pontivi* 
t»  Brabandæ  ,  Flandriae ,  Burgiindia:, 

„  Wcftphaliaîi  Sucviae, 
o  Bavariae,  Auftriaei  Bohemiæ  y  Moravia^ 
»,  Aliarumqnc  Provinciarum  afccteriis 
j»  Ucriqùé  Abbarii 

,»  Propter  egregia  in  ordinem  riictica  Cha- 
,,  tilGma: 

,,  In  communitate  Norbertinâ  antiqui 
m  rigoris  revocatione  Vtteris  difciplina  ab 
yt  utroque  probatâ*  laudatâ,  ad  juta  cura  y 
»,  ftabilitatis  durationifquc  difeiplinae  à  fc 
„  redudae  longé  profpiçienti ,  jam  antb 
j,  viginti  quinque#annos  fticccflcre  ,  cul» 
»,  tore  rcformâtionis  fuo  judicio  diiigcn? 
„  trflimo  ,  conftantiflîraoque  extra  Tan- 
„  guinc  propinquos 

,»  Per  folam  virtütis  aiftintationeril 
>,  praevifo. 

»  Monaftcriü  ctiam  antiquo  fuo  è  ne- 
„  more  fterili,  inculto  ,  agrciti ,  in  Muflx- 
»,  Pontani  Collcgii  foccundilfimi  ,  culciflï- 
„  mi ,  feraciflïmiquc  pietads  &  dodrina» 
,>  rum  omnium  agri  viciniam  demutato» 

„  Impenfafüpra  facultatcsMonaftcrii 
,,  Supra  homintim  fidem  ingend , 

»,  Divinâ  Ptovidcntiâ  fandis  Candbus  qüd,- 
„  fi  per  miraculuni  patrociniante  ac  femi- 
„  narium  virtütis  &  litterarum  novitio- 
„  rumque  communèrn  Ecçlcfia:  Ordipif- 
»,  que  decori  St  udlitati  extruente, 

,,  Bonis  omnibus  dubitantibus» 

,»  An  vit*  beat*  Æternitas  à  praéclarè 
„  geftis , 

,,  An  caduc*  hujus  ImmôrtaÜCas  à  jadii- 
„  r*  magnitudine 


[u  J  Eohafbium  R.  P.  Stnatii  Lumel  t  forme  qui  lui  donnèrent  de*  araignée*  dans  Ton  potage ,  if 

,*)  Il  fut  empoifonné  pat  dca  ennemi»  de  la  Ré-  I  en  mourut  quelque  teins  après. 
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„  Illi  magis  à  fuis  optanda  fuerit. 

„  Tandem  poft  adminiftratum  trigin- 
y>  ta  Se  uno  annis  Cefenobium  ad  reftitu- 
y,  tioncm  obfcrvantiae , 
t,  Fa&is  cfiam  per  folcftcm  œconomiam 
„  proventuum  incrcmcntis, 

„  Semeftri  morbo  invidâ  anirai  vi  tole- 
„  rato  exieu , 

5,  Vira:  curriculo  fepeuaginta  atmorum 
„  fan&iffimè  pera&o  convenience, 
y.  In  complcxu  filiorum  optimi  parentis  cx- 
„  cciTurn  mortalitatcdcpofitâ , 
s.  Ad  cœleftes  bcatorum  mentium  Sédes 
9,  dcmigravic  xv.  Kal.  Nov.  ciddcxxi. 

A.  a  M.  P.  L.  M.  (;) 

»  Vetpris  amicitiæ  ergo  R.  £X  Joannes 
,,  Midot  facras  Thcologiæ  Dodor  Juris 
„  utriufquc  Licentiatus,  Archidiaconus  ma- 
„  jOTy  8c  Canonicus  Cathcdralis,  nec  non 
„  Collegiatæ  Tullcnfis  Praepofitus. 

La  Fleur,  Peintre,  on  a  un  rcccuil 
d’Eftampes  d’environ  trente  feuilles  , 
•qui  font  des  Fleurs  &  des  plantes,  par  Ni¬ 
colay  Guillaume  de  la  fleur  Lorrain,  fous 
ce  titre  ï  Nicolas  Guillelmi  à  flore  Lotkariugi, 
Romæ  1638.  Le  portrait  de  l’Auteur  cft  a 
la  tête.  Ce  recueil  fc  trouve  à  la  Biblio¬ 
thèque  de  l’Abbaye  deSte.  Marie  dePont- 
à-Mouflon. 

,Laitîie(  Jean  de  )  habile  Fondeur  né 
à  Clinchamps  ,  village  du  Bailliage  de 
Chaumont,  Doyenné  de  Bourmonc,  s’eft 
rendu  recommendable  dans  la  fonte  des 
Cloches  :  il  avoit  fondu  la  greffe  Cloche 
de  la  Paroiffc  de  S.  Epwrc  de  Nancy ,  en 
1591.  elle  fuc  caflce  en  1747.  Voici  l’Inf- 
cription  qui  étoit  au  tour. 

Je  fuis  la  Trompette  effroyable , 

Du  Ciel  criant  inceffammcnt , 
Chrétiens ,  craindcz  du  Jugement 
De  Dieu ,  le  jour  épouvantable. 

Jean  Comte  de  Salm,  Baron  de  Viviers 
Brandebourg  gouvernement.  (  z) 

De  £  Autre  cote  efl  écrit . 

Charlottê, 

Charles ,  ce  Grand  Duc  m’honora 
De  fon  beau  nom  des  mon  enfance, 

.  Pour  avoir  de  lui  fouvcnance , 

Quand  le  Peuple  fonner  morra^ 

1 5  9 f  • 

Nous  fondit  Maitre  Jean  deLaitre, 

Et  Maître  Jacques  ,  demeurant  à  Clin- 
champs.  • 

Cette  Cloche  étoit  fi  harmonieufe,  que 

O)  A  htata  Maria  part*.  lUtnsmerûo.  ( 


Louis  XIV.  Roi  de  France  étant  venu  à 
Nancy  en  1673  .  la  faifoit  fonner  en  volée 
pendant  fes  repas. 

Elle  fut  cafièc  en  1747.  8C  les  Butellcs 
très  habiles  Fondeurs  dans  le  Baffigni,  la 
réfondirent  la  meme  année ,  8c  lui  ren¬ 
dirent  fon  fon  harmonieux. 

L’Allemant(  Adrien  )  natif  de  Sor- 
cy  fur  Meufe ,  très  habile  Médecin  exer¬ 
çant  à  Paris,  a  compofë  un  favant  Com¬ 
mentaire  fur  le  texte d’Hypocratc, intitulé 
de  loir ,  des  eaux,  des  lieux ,  imprimé  a  Pa¬ 
ris  ,  chez  Gilles  Gorbins  ,  près  le  Collège 
du  Cambray  en  1557.  in-8°.  l'ouvrage  efl: 
dédié  au  Duc  Charles  III.  qu’il  qualifie 
Duc  de  Calabre,  de  Lorraine  8c  de  Bar  ► 
Archimarchd  du  vafle  Royaume ,  Marquis  de 
Pont,  8cc.  Ce  Prince  étoit  à  Paris  depuis 
l’âge  de  3.  ans,  il  n’étoit  pas  encore  marié, 
mais  étoit  promis  à  la  PrinCeffe  Claude  de 
France,  fille  du  Roi  Henry  IL  II  remar¬ 
que  dans  fon  Epître  Dédicatoire  que  le 
texte  d’Hypocratc,  qu’il  fe  propofe d’expli¬ 
quer  ,  étoit  auparavànt  dcfe&ueux ,  qu’il 
le  donne  en  fon  entier  ,  8c  qu’il  y  joint 
fes  explications.  Il  fait  defeendre  le  Due 
Charles  III.  de  Godefroy  de  Bouillon, 
Roi  de  Jerufalem  ,  à  qui  fuçcéda  Beau- 
douin  fon  frere,  8c  enfuite  Foulque  Duc 
d’Anjou ,  8c  enfin  Fridéric  1 1.  Empcreut 
&  Roi  de  Jerufalem,  de  Naples  8c  de  Si¬ 
cile  ;-ce  qui  eft  bien  plus  jufte  que  de  faire 
defeendre  les  Ducs  de  Lorraine  de  Guil¬ 
laume  de  Bouillon,  quatrième  frere  de 
Godefroy.  Il  efl;  vrai  que  les  Ducs  de 
Lorraine  ne  font  pas  iffus  du  fang  de  Fri¬ 
déric  II.  mais  il  efl;  certain  qu’ils  ont  hé¬ 
rité  de  lui  le  Royaume  de  Jerufalem  &: 
celui  de  Sicile,  par  une  fucceffion  que  l’on, 
a  développé  ailleurs.  M.  l’AUemant  vient 
enfuite  au  Cardinal  de  Lorraine ,  8c  au 
Duc  de  Guife ,  dont  il  fait  de  magni¬ 
fiques  Eloges,  fur- tout  du  Cardinal  de 
Lorraine  ,  que  la  Providence  avoit  fait 
naître  pour  le  renouvellement  des  études 
facrées  8c  profanes;  Il  n’oublie  pas  les  ex¬ 
cellentes  qualités  du  corps  8c  de  lame  du 
Duc  Charles ,  qui  étoit  encore  un  modèle 
parfait  de  tout  ce  qui  peut  former  un 
Prince  accompli. 

La  méthode  de  M.  l’ Allouant,  efl:  de 
donner  d’abord  le  texte  GrcC  d’Hypocratc: 
puis  de  le  donner  en  Latin  ,  8c  enfuire 
de  l’expliquer}  ce  qu’il  fait  en  homme  con- 
(bmmè  dans  la  ledure  des  anciens  Méde¬ 
cins,  fur-tout  d’Hypocrate  8c  de  Gallien  , 
qui  avoit  lui-même  autrefois  fait  un  Com^ 

(s  J  Jean  Comte  dcSalra ,  <toit  Gonvcnwwdc  Nancy, 
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mentaire  fur  le  rapine  texte  d’Hypocratc ,  de  Richard  de  Greiffenclave  de  Volratz  , 
mais  coocu  dans  des  termes  ün  peu  dif-  Archevêque  de  Trêves.  Voyez  Brouverus  > 
fcrents.  *  Armai.  Irivirenf.  tom.  2.  p.  327. 

Le  même  M.  l’Allemant  a  aufli  cotopo-  Il  étoit  né  à  Allons  dans  le  Luxembourg 
fe  un  Commentaire  fur  le  livre  d’Hypo-  en  l’an  1485.  Il  enfeigna  la  Langue  Latine , 
crate,  intitulé  des  vents  ,  imprimé  à  Paris  auffi-bien  que  la  Rhétorique  ,  à  Trêves ,  à 
chez  Martin  le  jeune  en  1557.  in-8°.  il  y  Cologne,  à  Fribourg,  à  Paris  ,  bailleurs, 
fuit  la  même  méthode ,  qüe  dans  fon  pre-  Il  écrivit  des  Notes  fur  Cicéron ,  fur  Téren- 
mier  Commentaire.  L'ouvrage  eft  dédié  à  ce,  fur  les  Satyres  d’Horace,  &e.  &  dans  fa 
M.  Pierre  du  Chatelec,  Abbé  Cômmen-  vieilleffe  ,  il  compofa  quelques  Traités  de 
dataire  de  S;  Martin  de  Metz ,  Abbaye  Controverfe  contre  les  Prorefians. 
autrefois  ficuée  près  la  Ville  de  Metz ,  au-  L’an  1 543.  il  ht  une  réponfe  à  Martin  Bu- 
jourd'hui  anéantie.  Il  loue  Pierre  du  Cha-  cer  fur  quatre  Chef  ;  favoir ,  fur  la  diftribu- 
telet  de  fon  application  aux  Etudes  les  plus  tiondela  Communion  fous  une  feule  efpéce, 
lerieufes  >  de  fes  Emplois  >  étant  Chef  du  fur  l’invocation  des  Saints ,  fur  le  célibat  des 
Confcil  de  Lorraine  ,  de  fes  Ambaflàdes ,  Prêtres  >  &  fur  l’autorité  de  l’Fglife.  Bucer 
en  France,  en  Allemagne  ,  de  fa  vigilance  ayant  répondu  à  cet  Ouvrage,  Latomus  lui 
à  maintenir  la  paix  dans  la  Lorraine,  au  répliqua,  &  fe  défendit  contre  Jacques  An- 
milieu  des  troubles  qui  agitoient  l’Europe,  dré  ,  Miniftre  de  Coppingcn  ,  dans  un  Ou- 
II  remarque  que  le  célébré  Erafme  a  adref-  vrage  intitulé ,  De  la  droite  (implicite  de  i hfage 
fé  plufieurs.de  fes  Lettres  à  Pierre  du  du  Calice  au  S.  Sacrifice  delà  Me([e.  Il  repouiià 
Châtelet ,  il  le  remercie  du  favorable  ac-  aufli  les  injures  de  Pierre  d’Athenus  ,  Cor-» 
cueil  qu’il  a  fait  à  un  petit  ouvrage  qu’il  delier  défroqué  d’Ypres  ,  &  écrivit  quelques 
lui  a  offert  »  il  y  a  fept  ans  ,  fur  Part  de  Lettres  à  Sturmius  ,  fur  l’état  des  Eglifes 
di/courir.  M.  du  Châtelet  n’étoit  pas  en-  d’Allemagne  ,  imprimées  à  Strasbourg  en 
core  Evêque  de  Toul  ,  il  ne  le  fut  qu’en  1 566.  in-odavo. 

1565.  nous  n’avons  pas  vu  Part  de  raifinner  Guillaume  Budéefaifoit  un  cas  particulier 
de  M.  l’Allemanti  de  Latomus ,  &  lui  procura  la  Chaire  de 

LanzONj  Abbé  de  S.  Mihicl,  ayant  Profefleur  Royal  en  Eloquence  à  Paris  ;  La- 
-été  élu  Abbé  de  cette  Abbaye  ,  prit  le  tomus  lui  témoigna  fa  reconnoilfance  par  un 
bâton  Pafforal  fur  l’Autel ,  fans  attendre  Difcours  qu’il  lui  dédia ,  &  qu’il  prononça 
le  Comte  de  Bar  >  qui  prétendüit  que  du  à  l’entrée  de  fes  Leçons  d  Eloquence  ;  ce  dif- 
moins  fa  préfencc  étoit  néceffaire  à. cette  cours  eft  intitulé,  De  eîoquentia  CtcercnisUu- 
Cérémonie  i  malgré  les  murmures  de  ce  dibus.  Erafme  ,  bon  Juge  en  ces  matières  » 
Comte,  Lançon  fût  maintenu,  &  fa  don-  honora  Latomus  de  fon  eftime  &  de  fon 
duite  approuvée  On  trouve  dans  le  qua-  amitié,  &  lui  donne  rang  parmi  les  hommes 
triéme  tome  des  Mifcellanées  de  Baluze  pi  les  plus  favans  de  fon  fiécle. 

454.  f.  un  écrit  de  cet  Abbé ,  fous  céti-  Latomus  a  écrit  des  Scholies  fort  courtes  i 

tre  ,  Piacitatio  Lanzonis ,  dre.  fuper  controver *  mais  pleines  de  fens ,  fur  la  plupart  des  Orai- 
(ta  cumAbbatiffa  Juviniacetfi.  an.  nzg.  Lanzon  fons  de  Gceron ,  &  qui  montrent  qu’il  en- 
gouverna  l’Abbaye  de  S.  Mihicl  ,  depuis  tendoit  fort  bien  l’art  &  la  diftribution  des 
l’an  rut.  jufqu’après  l’an  1138.  parties  des  difcours  de  ce  fameuux  Orateur» 

L’A  rchER  (  D.  Antoine  )  Benédi&in  Ces  ouvrages ,  après  avoir  été  imprimés  en 
réformé  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne  divers  endroits,  furent  enfin  recueillis  en  un 
&  de  S.  Hidulphc  ,  né  à  Sigisfontaine  ,  Volume  in-fol.  par  Jean  Oporin ,  &  impfi* 
Profés  de  l’Abbaye  de  S.  Airy  de  Verdun ,  mes  à  Basle  en  1553. 
après  avoir  profefle  avec  applaudiffemeht  II  a  fait  aufli  des  Notes  fur  les  Livres  dé 
la  Philofophic  &  la  Théologie  ,  &  avoir  Cicéron,  de  officies ,  deamicitia,  defeneftute* 
rempli  avec  honneur  les  emplois  de  Prieur  in  [omnium  Scipionis  dr  Paradoxe. 
en  aifférens  Monafteres  ,  eft  mort  Préfi*  Gallahdius  fit  imprimer  eh  1539.  k  Straf- 
dent  en  Argonnc  le  26.  O&obrc  1737.  d  a  bourg  ,  iü-oiTavo ,  Enarraxiones  fn  Eopica , 
laifié  deux  ouvrages  très  cftimés ,  mais  compofe  par  Latomus ,  qui  étoit  allé  voya- 
qui  n’ont  pas  encore  vu  le  jour  par  l’im-  ger  en  Italie»  avec  la  permiffion  &  aüx  dé- 
preffion ,  l’un  intitulé  :  Critique  du  Livre  de  pens  du  Roi  de  Frahce ,  qui  avoit  agréé  que 
la  prémotion  Phifique.  Le  fécond  ,  Les  Ca-  Galland  fît  fes  Leçons  en  fon  abfence.  De 
rafteres  de  la  Charité.  plus  »  le  même  Galland  fit  imprimer  à  Paris , 

LATOMUS»  ou  le  Ma/on  (  Barthélémy  )  chezGryphe»  en  1539.  in-quarto.  In  paru- 
fieurifioit  en  1510.  C’étoit  un  des  plus  fa-  tiones  oratorios ,  de  la  compofition  de  Lato- 
vans  homme»  de  fon  fiécle  ;  il  a  écrit  la  vie  mus. 
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Nous  avons  »■  de  plus ,  de  Latomus  »  Sum- 
ma  de.  ratione  diferendi >  Cologne  1527* 
Epitome  Comment  ariorum  dtaleSiica  utven- 
tienis  Stodslphi  africain  ;  Cologne  1 532;  Basle 
i536.de  ailleurs.  ‘  ■  :  j 

;  Sckofta  '.in  Diale fticam  Gregorii Trapezun- 
tini  ;  Lyon  154-5-  in- quarto.,  -  ■  ; 

ln  Horatii.Sermsv.ci  ér  de  Art'e  Peetica  ;  ma- 
nuferit  dans  la  Bibliothèque  de  Léiden. 

Or  ait  a  de  pérégrinations  fua  per  Italie*»  ha¬ 
bita  ;  Part/.  1 540.  ttigdum  apud  Gryph. 

Schtdhirt  lerentii  Comœdias  y  à  Paris  1552. 
in-fblio. 

;  Oratto funebris  ht  obitam  Richardi  Principir 
Trevircnfist  à  Cologne  1531. 

•  Fabfr  0.  memorabili  r  Francifci  de  Sichengen  , 
centra  nrbem  Trevirenfem ,  cum  obfidtone  ejufi 
dem  y  verfibus  keroicisy  îr  Cologne  1524.  in- 
quarto.  /  •  ••  .  • 

Imper xter  Maximiliamts  defunltus  ;  ’  Augujla 
1519.  mqaarto.  — 

*  Grain  lai  iv  in  Coronationem  Régit  Romanoram  ■ 
ad  Car  sium ,  V.  Cafarem  ,  &  Ferdinandum  Ri- 
gem  f  fratrer Augufhù  y. carminé. 

•  Elegta  de  Aujlrix  nomine  ad  Carolttm  V.  Im¬ 
per atorem  Argentine  I  £27. 

Latomtts  mourut  âgé  de  plus  de  go.  ans , 
àtCoblentz,  vers  l’an  1566. 

Voyez  Valere  André ,  Bibliothèque  Bel¬ 
gique»  pag.  106.  &  le  P*  Niçeron ,  Mémoi¬ 
res  pour  fervir  à  l’Hiftoire  des  Hommes  il- 
luftres,  tom.  xlij.  pag.  14. 

L’Aubrussel  (  Ignace)  né  à  Verdun 
le  27.  Septembre  1663.  fot  reçu  chez  les  PP. 
Jéfuites  le  2.  Mai  1679.  &  s’engagea  par  les 
quatre  vœux  le  2.  Février  1697.  Il  enfei- 
gna  les  Humanités  pendant  fept  ans»  la  Plé¬ 
thorique  &  la  PhiloTophie  pendant  cinq,  & 
la  Théologie  Scholaftique  pendant  huit  ;  en- 
fuite  il  gouverna  le  Collège  de  Strasbourg  : 
bien-tôt  après  il  fut  Provincial  de  la  Province 
de  Champagne  ;  de-là  il  retourna  a  Stras¬ 
bourg  ,  puis  il  fut  mandé  en  Efpagne ,  où 
il  fut  chargé  de  PinftrutSKon  de  Louis  Prince 
d’Afturie  :  il  fut  enfuite  Confeflèur  de  l’E- 
poufe  de  ce  Prince  ;  il  mourut  au  Port  de 
Sainte-Marie  le  9.  O&obre  1730.  Voici  fes 
ouvrages 

1°.  Eçlairciffement  hiftorique  &  dogma¬ 
tique  fur  le  fait  &  le  droit  4’une  Théfe ,  fou- 
tenuë  che*  les  Jéfuites  à  Reims,  le  1.  Août 
1698.  in- 12. 

2°.  Traités  des  abqs  de1  la  Critique ,  en 
matière  de  Religion  ;  à  Paris  chez  Grégoire 
Dupuis  1710.  deux  Volumes  in-12. 

30.  Qraifon  iùnébre  de  Louis  XIV.  pro¬ 
noncée  à  Strasbourg  le  1(6.  Novembre  1715. 
imprimée  en  la  meme  Ville,  chez  Stoscken 
1715.  in-quarto. 


40.  La  vie  dutrès  R.  Pi  Qiarlds-.de  Lor* 
raine  de  la  Gompagmé  de  Jefusr,  imprimée 
à  Nancy  chez  Cuffon  en  1733.  in-12. 

Laugier  (  François  de  Paule  de)  né  k 
Nancy  le  13.  d’ Aride  1703^  eft  fils  de  Jean- 
Baptille  de  Laugier,  Capitaine  au  Régiment 
de  Languedoc  >  qui  en  1704^  fut  tué  à  la 
bataille  d’üochfèert.»  &  de  Marguerite  de 
RenneL  .1^ 

il  s’eft  adonné  à, la.  Poëfîe  &  en  1729.  il 
a  compofé  une  Ode  fur  la  mort  du  Duc  Léo¬ 
pold  I.  En  1735.  il  a  fait  deux  petites  Pièces; 
la  première ,  adreffée  à  Son  Alceffe  Royale 
Frànçois.IÏÏ.  une  Paraphrafe  fur  le  Pfeau- 
me  Exaudiat  te.Dpttiy  à  S.  A.  R.  de  Lorrai¬ 
ne  ;  elle.commencc  parces  mots.  De  fes  fier  s 
ennemis  terrajfant.  l'mfolence ,  cfe.  La  fécon¬ 
dé  eftr  une  OdeâdrefTee  au  même. 

Une  Ode  à  S- Av  R:  Madame  Régente  ; 
elle  commence  ainii  »  Ce  neli  point,  ton  muet 
organe  y  tfic.  Voici  d’ahtres  Pièces  qu’il  a 
compofeesen  différées  tems. :  !’  ■  ' 

Une  Ode  pour  le  S.  Sacrement  ,  impri¬ 
mée  dans  le  Journal  de  Luxembourg  du  mois 
d’Oètobre  1737*  avec  la  Paraphrafe  fur  le 
Pfeaume,  Saper fiamina  &  Omnes  pentes ;  voyez 
la  Clef  du  Cabinet  1737.  Octobre ,  p.  252. 
253.  fur  le  Pfeaume,  Laudate Domimm  om¬ 
nes  gentes  ;  &  une  autre  fur  le  Miferere ,  im¬ 
primée  dans  le  Journal  du  mois  d’Aout 
1743.  Voici  une  Paraphrafe  de  M.  T  Abbé 
Laugier  :  ie  Public  jugera  de  fon  talent  ence 
genre.- 

Domine  y  non  e(l  explutum.  P  fol.  130. 

Infe&é  de*  vapeurs  d’une  trompeufe 
,,  yvreffe, 

»»  Ai-je  élevé ,  Seigneur ,  infolemment  met. 
„  yeux  ? 

„  Ou  bien  trop  aveuglé  fur  fa  propre  foi- 
„  bleffe, 

yy  Mon  cœur  a-t’il  formé  des  vœux  auda- 
yy  cieux? 

yy  Concevant  de  moi-meme  une  fublime 
yy  idée, 

yy  Ai-je  à  Pallufion  dédié  mes  projets? 

»,  Des  humaines  grandeurs  foiblement  pof- 

yy  fedée , 

yy  Mon  ame  a-t’elle  aimé  leurs  feduifàns  ob- 
»  jets? 

„  Dieu  !  B,  perdant  de  toi  la  mémoire  fi 
,,  chere , 

„  Je  me  croÿois  l’Auteur  de  ma  profpéritc?; 
fy  Puiffai- je ,  tel  qu’un  fils  l’opprobre  de 
„  fonpere, 

yy  Jamais  ne  reflèntir  que  fa  fevérité. 

,,  Mets  ton  unique  efpoir  dans  cet  Etre 
„  fupréme, 

yy  Hraël,  fi  fouvent  comblé  de  fes  bienfaits, 

»  Non 
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,,  Non  pour  tant  de  faveurs ,  mais  l’aimant 

„  pour  lui-même , 

„  Donnes  d’un  pur  amour  les  traits  les  plus 

„  parfaits. 

Il  a  auffi  paraphrafé  dans  le  même  goût 
les  fix  premiers  Ver fets  des  Lamentations  de 
Jérémie. 

L’Avignon  (D.  Pulcrone  )  Bénédic¬ 
tin  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne ,  Pro- 
fès  de  cette  Abbaye  le  17.  Février  1607.  & 
mourut  Abbé  de  S.  Avold  le  19.  dudit  mois 
l66°. 

Il  fut  canoniquement  élu  Abbé  de  Saint 
Avold  le  16.  Septembre  1624.  Deux  jours 
après  la  mort  de  M.  de  Maillane  ,  Evêquç 
de  Toul ,  Adipiniftrateur  de  ladite  Abbaye  : 
(4)  1’éledion  fut  confirmée  par  Edmond 
Lancelot  Tiraquellus  ,  Vicaire-Général  de 
l’Evêché  de  Metz*  fous  le  Prince  Henry  de 
Bourbon ,  Evêque  de  cette  Eglife  ;  &  le  Duc 
Charles  IV.  fit  expédier  fes  Lettres  Patentes 
en  faveur  de  l’élû,  le  27.  Septembre  fuivanr. 

D.  Pulcrone  prit  pofleflîon ,  &  demeura 
paiiible  poflefleur  de  l’Abbaye  pendant  trois 
mois ,  &  jufqu’à  ce  que  la  nouvelle  de  la  mort 
de  M.  de  Maillane  fut  portée  à  Rome.  Alors 
M.  Charles  d’Anglure  de  Bourlémont ,  qui 
étoit  à  Rome ,  demanda  au  Pape  l’Abbaye» 
comme  vacante  par  la  mort  de  M.  de  Mail¬ 
lane  Evêque  de  Toul  ;  il  l’obtint  aifement. 
M.  de  Bourlémont  pere  fe  préfenta  le  3.  Fé¬ 
vrier  1625.  pflkir  prendre  pofleflîon  de  l’Ab¬ 
baye,  au  nom  de  fon  fils  ;  mais*  il  y  eut  op- 
polîtion  de  la  part  de  D.  Pulcrone ,  lequel, 
peu  de  tems  après,  c’eft-à-dirf ,  le  25.  Février 
de  la  même  année,  tranfigea  avec  ledit  Sieur 
de  Bourlémont  pere,  &  céda  au  fils  une  par¬ 
tie  des  revenus  de  la  Manfe  Abbatiale.  Il 
étoit  porté  par  la  TranfaCtion,  qu’elle  feroit 
confirmée  en  Cour  de  Rome,  à  la  diligence 
dudit  Sieur  de  Bourlémont  ;  à  faute  de  quoi , 
D.  Pulcrone  demeureroit  paifible  poflefleur 
de  tout  le  revenu  de  l’Abbaye.  Cette  con¬ 
dition  n’ayant  pas  été  remplie,  D. Pulcrone 
révoqua  ladite  TranfaCtion  le  16.  Juin  1625. 

M.  de  Bourlémont  le  fit  citer  à  Rome  le 
3.  Septembre  1626.  &  après  diverfes  Pro¬ 
cédures  par  Procureurs ,  D.  Pulcrone  réfo- 
lut  d’aller  lui-même  à  Rome ,  pour  fe  défen¬ 
dre.  Ce  voyage  entrepris  fans  la  permiffion 
des  Supérieurs,  déplut  au  Duc  de  Lorraine, 
&  aux  Supérieurs-Généraux  de  la  Congréga¬ 
tion  ;  &  D.  Pulcrone  fut  arrêté  par  ordre  de 
Son  Altefle,  n’étant  encore  qu’à  Phalfebourg. 

On  l’envoya  en  l’Abbaye  de  Senones ,  où 
il  demeura  en  retraite ,  fufpens  de  l’exer¬ 
cice  de  fa  charge  de  Supérieur,  jufqu’au 
Chapitre  général  fuivant. 


Cependant  M.  de  Bourlémont ,  pour  met* 
tre  D.  Pulcrone  hors  de  combat ,  nia  la  va¬ 
lidité  de  fon  éle&ion ,  &  accufal’élû ,  &  qua¬ 
tre  autres  Religieux ,  d’avoir  fallifié  l’ACte 
de  fon  élection. 

Ce  fut  à  cette  occafion  que  D.  Pulcrone 
compofa  &  publia  fon  Apologie ,  fous  ce 
titre  :  “  Apologie  pour  le  R.  P.  Dom  Pul* 
»  crone  l’Avignon ,  Abbé  de  S.  Avold  »  8c 
»,  autres  Religieux  de  l’Ordre  de  S»  Benoît 
„  en  la  Congrégation  de  Lorraine,  contre 
»,  le  crime  de  faux  à  eux  calomnieufement 
»,  imputé  ;  imprimée  à  Lyon  en  1630.  in- 
„  oCtavd. 

L’accufation  de  faux  étoit  fondée  fur  ce  que» 
dans  le  premier  inftrument  produit  au  Tri¬ 
bunal  de  la  Rote  à  Rome ,  on  lifoit  ces  mots  : 
In  continent  i  très  dttli  fcrutatores  adlocum  Ca¬ 
pital  prœdtâum  redterunt ,  &  in  commuai  coU 
lotis  fiffragiis  ,  fiftàque  comporatione  numeri 
od  numerum ,  zeliad  z>elum,  meraique  adme - 
ritum  ,  major  faniorque  pars ,  &c. 

Dans  le  fécond  infiniment  étoit  ajouté  » 
Suffragia  à  fcrutatoribus  public  ata  fieront,  vp- 
de  lice  t  quod  ex  duodecim  Religiofis  fiprà  noms • 
natis ,  Æ.jP.  D.  Pulcronius  F  Avignon  ofto  fiffra * 
giafeu  voces ,  R.  Z>.  Matktus  Milet  duos ,  R.  D* 
Bartholomaus  Faltrin  unam ,  &  Frater  Claudius 
des  Andr ovins  unam  ,  que  fafto  incontinent  i  , 
&c.  Dom  Pulcrone  foutenoit  que  cette  fé¬ 
conde  production  ne  contenoit  que  l’expli¬ 
cation  de  la  première  ,  puifque  les  Scruta¬ 
teurs  étant  rentrés  au  Chapitre  ,  ne  pou* 
voient  fe  difpenfer  de  conférer  avec  les  Elec¬ 
teurs  ,  fur  ce  qu’ils  avoient  reconnu  dans  le 
Scrutin  ;  après  quoi  ils  avoient  publié  l’élee* 
tion ,  félon  les  Loix  Canoniques  ,  du  con* 
fentement  de  tous  les  Electeurs ,  auxquels  ils 
avoient  fait  part  de  ce  qu’ils  avoient  recon¬ 
nu  dans  leur  Aflemblée  particulière  hors  du 
Chapitre. 

M.  de  Bourlémont  pourfuivant  fa  pointe  » 
fit  citer  perfonnellement  D.  Pulcrone  à  Ro¬ 
me  ;  &  n’ayant  pas  comparu ,  faute  de  P  a* 
r étais  fuffifant ,  il  fut  condamné  par  contu¬ 
mace  à  fervir  fept  ans  fur  les  Galères  du  Pa¬ 
pe  ,  &  à  payer  à  la  Chambre  Apoftolique 
cinq  cens  écus  d’or ,  &  »  outre  cela ,  frappé 
d’excommunication.  Cette  Sentence  n’ayanc 
jamais  été  légitimement  intimée ,  n'eut  point 
d’exécution  ;  mais  elle  mit  au  jour  le  pro¬ 
cédé  violent  de  M.  de  Bourlémont,  qui  traî¬ 
na  ce  bon  Abbé  par  tous  les  Tribunaux  dtl 
Pays,  àVic,  àParis,  à  Vienne,  à  Metz» 
&c. 

Les  Cours  Souveraines  &  inférieures»  les 
Aflèmblées  des  Etats  généraux  de  la  Pro¬ 
vince,  &  en  particulier  ceux  des  Etats  de  tout 


(a)  Hiftoire  manufcrite  de  li  Réforme  *  tom.  J.  tiv.  19.  pag.  99. 

Q.î 
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l'Evêché  de  Metz  en  1634.  reconnurent  fon  la  ViUe  de  Remberviller  ,  Herman  y  fitc 
•mérite  &  fon  innocence  ,  &  lui  firent  l*hon-  bleffé ,  &  obligé  de  fe  retirer  chez  fes  pa¬ 
yeur  de  le  députer  vers  Sa  Majefté,  au  nom  rens ,  qui  n’en  etoient  pas  éloignés.  Cet  ac- 
■du  Clergé ,  avec  le  Comte  de  Réchicourt ,  cident  le  dégoûta  de  la  profeffion  des  armes; 
pourlanoblelTe.  Enfin,  le  Duc  de  Lorraine,  &  par  le  confeil  d’un  de  fes  oncles,  Religieux 
avec  le  Prince  Nicolas-Francois ,  Evêque  de  Carme-déchauffe ,  il  refolut  de  quitter  abfo- 
Toul ,  ayant  pris  fa  défenfe ,’  il  fut  maintenu  lument  le  monde.  Il  fe  retira  d’abord  dans 
-dans  fon  Abbaye  ,  &  y  mourut  en  paix  le  un  hermitage  ,  avec  un  Gentilhomme  tou- 
19.  Février  1660.  Il  eut  pour  fucceffeur  dans  ché ,  comme  lui ,  du  défir  de  fe  confacrer  à 

l’Abbaye  de  S.  A voldDom  Henry  Henne-  Dieu.  . 

aon ,  dont  on  aparlé  cy  devant.  Il  comprit  bien-tôt  que  la  vie  heremiti- 

Laurent  de  Liège,  Moine  de  S.  Lau-  que  ne  convient  pas  à  un  commençant.  Il 
■km  ,  transféré  à  S.  Vanne  de  Verdun  ,  a  vint  à  Paris  &  entra ,  en  qualité  de  domefti- 
écrit  l’Hiftoire  des  Evêques  de  cette  Eglife,  que  ,,au  fervice  de  M.  Fiuber  Tréfonerde 
&  des  Abbés  de  l’Abbaye  de  S.  Vanne.  Son  l’Epargne.  Il  fe  préfenta  enfuite  chez  les  Pe- 
Hiftoire  a  été  imprimée  au  douzième  Tome  res  Carmes-déchauffés ,  &  y  fut  reçu  en  qua- 
du  Spicilége  de  D.  Luc  d’Achery  ,  &  réim-  lice  de  Frere  Convers,  fous  le  nom  de  Frere 
primée  au  fécond  Tome  de  notre  Hiftoire  Laurent  de  la  Réfurredion ,  &  fit  profeffion 
de  Lorraine,  dans  les  Preuves ,  pag.  I R  &  “  1642.  Il  fe  diftingua  tellement  par  fon 
fuiv.  L’Ouvrage  eft  dédié  à  Adalberon  de  humilité,  fon  amour  pour  la  pénitence,  & 
Chiny,  Evêque  de  Verdun,  qui  a  gouverné  par  fes  lumières  extraordinaires  dans  les 
cette  Egli  fe  depuis  l’an  1 1 3 1 .  jufqu’en  1 1 50.  voiesdebien,  qu’il  devint  un  fujetd’édifica- 
Laurent  de  Liège  avoue ,  dès  le  commen-  don  pour  tous  ceux  qui  le  voioient  &  le  con¬ 
cernent  de  fon  Hiftoire  ,  qu’on  n’a  rien  de  fultoient.  Il  a.laiflè  après  fa  mort  quelques 
certain  touchant  les  premiers  Evêques  de  ouvrages  de  dévotion ,  qui  ont  été  impri- 
Verdun  ;  qu’on  ne  fait  ni  leurs  noms »  ni  la  més  ,  &  font  honneur  a  fa  mémoire, 
durée  de  leur  Epifcopat ,  ni  le  détail  de  leurs  II  mourut  a  Paris  le  1 2.  de  Février  1691. 
adions.  âgé  d’environ  80.  ans.  V oici  le  titre  des  Ou- 

Pour  faire  honneur  a  la  Ville  de  Verdun,  vrages  publiés  fur  fon  fu jet ,  où  l’on  rap- 
il  lui  attribue  ce  que  Jules  Céfar  a  écrit  delà  porte  fes  fentimens ,  fes  maximes ,  quelques- 
Ville  à’Uxeilodunum ,  qui  eft  Pu*ch  dlfoudun.  unes  de  fes  Lettres  &  de  fes  entretiens. 

Il  commence  l’Hiftoire  des  Evêques  de  Ver-  ,,  l°*  Abrégé  de  la  vie  de  Ptere  Laurent 
dun  à  Thierry ,  fuccefleur  de  Richard  I.  du  ,,  de  la  Réfurredion  ,  Religieux  Convers 
nom ,  qui  a  commencé  en  1047*  ou  1048*  »  des  Carmes-déchaufles  ;  les  maximes  fpi- 
11  donne  l’Hiftoire  de  cet  Evêque  Thierry,  „  rituelles ,  &  quelques  Lettres  qu’il  a  écri¬ 
ée  celle  de  fes  fucceffeurs,  Richer,  Richard  ,,  tes  à  des  perfonnes  de  piété,  in-12.  aPa- 
fecond  du  nom ,  Henry  de  Vincheftre ,  Ur-  »,  ris  169L 

fion,  &  enfin  d’Alberon  de  Chiny ,  &  finit  „  2°.  Les  mœurs  &  entretiens  de  Frere 
en  l’an  1 144.  Son  Hiftoire  a  été  continuée  ,,  Laurent  de  la  Réfurredion  ,  avec  la  pra- 
par  un  Anonyme  Religieux  de  S.  Vanne,  &  »  tique  de  l’exercice  de  la  préfencedeDieu, 
imprimée  au  fécond  Tome  de  notre  Hiftoire  ,,  tirée  de  fes  Lettres ,  à  Chaalons-fur-Mar- 
de  Lorraine,  pag.  55.  &  fui  vantes,  dans  les  »  ne  1694* 

Preuves.  Ces  différens  Ecrits  ont  été  réimprimés  en 

Laurent  de  la  Réfurredion,  Convers  1694-  à  Cologne  ,  dans  un  Recueil  de  di- 
de  l’Ordre  des  Carmes-déchauflès ,  fe  nom-  vers  Traités  de  Théologie  myftique ,  qui  en- 
moit  dans  le  fiécle  Nicolas  Herman ,  &  naquit  trent  dans  la  célébré  difpute  du  Quiétiûne , 
en  Lorraine  au  Village  d’Hérimini ,  ou  Hé-  qui  s’agita  en  France ,  m-12. 
rimenil ,  ■•proche  Lunéville.  Sesparens  crai-  On  peut  voir  la  Lettre  71e.  du  troifiéme 
gnans  Dieu ,  lui  infpirerent  les  fentimens  de  Volume  des  Oeuvres  fpirituelles  de  M.  de 
piété,  qu’il  conferva  toujours.  Ayant  pris  le  Fénelon,  Archevêque  de  Cambrai ,  ou  il 
parti  des  armes,  il  fut  tel  dans  cet  état ,  qu’il  parle  du  Frere  Laurent  de  la  Réfurredion, 
avoitété  auparavant.  Des  Troupes  Alleman-  d’une  maniéré  très  honorable.  Voyez  le 
des  qui  marchoient  en  parti ,  l’ayant  fait  Supplément  deMoreri,  imprimé  à  Paris  en 
prifonnier  ,  le  traitèrent  comme  un  efpion  ;  deux  Volumes  in-fol.  1749. 
mais  il  fit  ii  bien  connoître  fon  innocence ,  LbMUTIER  ( Guy )  Chanoine  Régulier 
qu’il  fut  mis  en  liberté.  de  l’Ordrè  de  S.  Auguftin  Abbé  de  l’Ab- 

Quelque  tems  après  ,  les  Suédois ,  qui  baye  de  S.  Pierremont ,  élu  en  1634*  niort 
étoienp  alors  en  Lorraine ,  pendant  les  trou-  le  21.  Mai  1642.  a  compoféune  Hiftoire  de 
blés  du  régne  du  Duc  Charles  IV.  ayant  pris  tout  ce  qui  s’eft  paffé  de  mémorable  dans 
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-  l’Europe,  dans  la  Lorraine  &  dans  £a  Con-  fi  faintement  remplis  »  qu’il  a  égalé  en  ceu* 
grégaoon.  L’ouvrage  eft  demeuré  imuufi  vres  dignes  de  mémoire ,  les  plus  longs  &  les 
cric.  plus  célébrés  Pontificats. 

LENpNCOURT  (  Robert  )  Evêque  de  V  raiment  rempli  de  l’efprit  EccléfiaÛ  ique 

Metz  &  Cardinal ,  fils  de  Thierry  dpLenoit-  &  du  Zélé  de  la  Maifoft  de  Dieu ,  ilemploya 
CQuff ,  fut  d’abord  Prieqr  de  la  Charité  fur  le  cours  de  fon  Pontificat  à  tenir  des  Conci- 
Loire ,  puis  Abbé  de  Barbey  ,  après  Evêque  les  à  Rome  ,  où  l’on  en  compte  jufqu’à  qua- 
de  Chaalons-fur  Marne  »  enfuite  Cardinal  tre  de  fon  tems ,  à  Mayence  ,  à  Rheime ,  à 
fous  le  Pape  Paul  III*  enfin  Evêque  de  Metz,  Rouen ,  à  Mantoué  ,  à  Verceille  ,  à  Pavie  , 
Archevêque  d’Ambrun  &  de  Touloufe.  Il  &  ailleurs.  Il  mit  tous  fes  foins  à  bannir  les 
étoit  d’une  fi  grande  douceur ,  qu’il  fut  fur-  abus  de  l’Eglife,  à  réprimer  les  hérétiques  & 
nomme  le  bon  Robert*  Ondit  qu’il  a  compolè  les  Schifmatiques  »  à  dédier  des  Eglifes  ,  à 
un  Trajté  intitulé.  De  triplici  bon o  natura ,  rétablir  les  Moriafteres  ,  ou  à  les  confirmer 
fortuna  &  gratin.  Je  ne  fais  s’il  a  été  imprimé*  par  fes  Bulles  ;  à  lever  des  Corps  (aints ,  à  éta* 
Ljeq  N  IR.  Pape*  Nous  ne  parlerons  ici  blir  leur  culte,  à  illuftrer  leurs  mémoire?»  à 
de  lui ,  que  comme  Auteur  Rccléfiaftique  ;  célébrer  leurs  louanges  >  à  procurer  le  bqn- 
fa  vip  eft  connue  &  eft  imprimée  en  plu-  heur ,  &  à  foutenir  la  dignité  des  Eglifes.  Tl 
fieurs  endroits*  Il  étoit  né  en  Alface  au  Châ-  a  donné  des  Bulles  en  très  grand  nombre  aux 
teau  d’Egesheim ,  litué  fur  une  montagne  >  Eglifes  de  S*  Remy  de  Rheims,  de  S.  Vanne 
envirpn  à  une  lieue  &  demie  au  Midi  de  Col-  de  Verdun ,  de  la  Cathédrale  de  Bamberg , 
mar-  Son  ppre  Hugues  étoit  d’une  ancienne  où  il  dit  qu’il  prêcha  le  jour  de  S.  Luc  ;  a  la 
&  iüuftre  nobleffe  ;  fa  mere  ÏJadvide  ,  ou  Collégiale  de  la  Magdelaine  de  Verdun  ,  & 
Hervige,  éfioit  apparemment  l’héririere  du  au  îdpnaftere  de  S.  Maur  delà  même  Ville; 
Comté  dp  Dasbourg  ou  Dabo  ,  fitué  dans  à  l’AJbbaye  de  S.  Arnoû  de  Metz ,  à  celle  de 
la  baflè  Alface,  entre  Zavem  &  S.  Quirin ,  Bouzonville  ;  à  l’Abbaye  de  Hefle  aujour- 
dans  les  montagnes  de  Vôge  ,  frontière  de  d’hui  fupprîmée,  à  celle  d’Altrof,  à  S.  Vin- 
Lprrame*  cent  fie  Metz ,  à  Volfheina ,  Abbaye  aujour- 

Le  nom  que  le  Pape  Leon  IX.  reçut  au  d’hui  ruinée  ,  à  celle  de  fainte  Odille  ,  à 
Baptême,  fut  Brun  ou  Brunon  ;  il  naquit  en  S.  Diey ,  dont  il  a  été  Grand-Prévôt  ;  à  S. 
3*002.  &  fut  élevé  dans  les  études  par  Bpr-  Airy  de  Verdun  ,  à  S.  Maximin  de  Trêves , 
tholde  Evêque  d/e  Toùl;  &  après  le  décès  de  à  la  Cathédrale  de  Toul ,  aux  Abbayes  de 
Bertholcfe ,  il  continua  fes  études ,  &  les  exer-  Bleurvjlle ,  de  S.  Manfuy  &  de  Poüifey  ,  de 
cices  de  la  .Qérif attire ,  fous  l’Evêque  Her-  Monder- en-Derf,  de  Stavelo ,  &c. 
man ,  auquel  Brunon  lui-même  fuccéda  en  Voici  les  principaux  Ouvrages  du  Pape 
1026*  B  étoit  alors  en  Italie  avec  l’Empe-  Leon  IX. 

reur  Conrade  fon  proche  parent  ;  il  revint  1°.  Une  Lettre  contre  les  erreurs  de  Mi* 
à  Toul,  Sc  fut  intronifé  dam  fon  Eglife  le  cjhel  Cérqlarius ,  Archevêque  de  Conftanti- 
1 3.  Mai  1026.  Il  gouverna  fon  Diocèfp  avec  npple ,  &  Leon  Archevêque  de  Bulgarie  ;  elle 
une  fâgefiè  &  une  vigueur  vraiment  épjfco-  commence  par  ces  mots  :  Vax  homimbus  bon * 
pale.  •  'voluntatis ,  &c.  tom.  9.  Concil.  p.  949. 

En  IO48*  PEmpereur  Henry  IH.  dans  une  2°.  Deux  Lettres  du  même  Leon  IX.  con- 

grande  Aifemblée  qu’il  tint  à  Vorms,  nom-  tre  les  Evêques  de  la  Vénétie  &  de  l’Iftrie , 
ma  Brunon  ,  Pape ,  du  confentement ,  Si  tom.  9.  Concil.  P.  971. 
par  le  confeil  des  Prélats  &  des  Principaux  3°.  Lettre  au  même  a  Thomas  ,  Arche- 
Seigneurs  de  l’Empire ,  &  même  des  Dépu-  vêque  de  Carthage ,  tfcid.p.  972. 
tés  de  l’Eglife  Romaine.  4°.  Lettre  Synodique  a  Pierre ,  Patriar- 

Brunon  eut  beau  fe  défendre  &  s’excqfer ,  che  d’Antioche ,  ibidem. 
il  fallut  fe  (admettre  &  accepter  cette  fubli-  5°.  Lettre  à  Pierre  Si  Jean ,  Evêques  eq 
me  dignité ,  dont  il  fe  croioit  très  indigne  ;  Afrique  »  paç.  973. 
il  ne  l’accepta  Toutefois,  qu’à  condition  que  Lettre  a  Michel ,  Archevêque  de  Conf- 

tout  le  Clergé  &  le  peuple  Romain  agrée-  tantinopîe ,  ibid.  p.  978. 
roient  &  ratifieroient  fa  nomination.  II  revint  70.  f.ettre  à  l’Evêque  Pierre,  Pag.  975. 

à  Toul  fur  la  fin  de  cette  année  1048-  puis  8"*  Lettre  à  l’Empereur  de  Confiantino- 
fe  mit  en  chemin  en  habit  &  en  équipage  de  pfe ,  fbjd.  p.  981. 

Pèlerin  ,  pour  fe  rendre  à  Rome.  Il  y  fut  9°.  A  tous  les  Evêques  d’Italie  »  pag. 
reçu  comme  un  Angle  du  Ciel ,  &  fut  con-  984*  * 

facré  Pape  le  12.  Février  1049.  Son  Pond-  IQ”.  Aux  François ,  Fratrfbns  &  filjis  Cs- 
ficat  ne  fut  pas  long.  Il  mourut  le  19.  Avril  tholicis  per  miverfum  Regmtm  Francorum ,  pag. 
1054.  mais  fes  jours  ont  été  û  utilement  &  985’* 

Q_qü 
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1 1*.  A  ceux  d’Auximo ,  contre  ceux  qui 
pillent  les  Maifons  des  Evcques  décédés  , 
ibidem . 

12’.  A  Jean  Archevêque  de  Salerne >  pag. 

988* 

13°.  Sur  la  translation  du  Corps  de  S. 
Denis  ,  pag.  989. 

3*4°.  Aux  Princes  de  Bretagne,  pag.  993. 
15".  A  Edouard,  Roi  d’Angleterre,^. 

'994- 

16°.  A  Jean ,  Evêque  de  Porto ,  ibid. 

17°.  A  Hugues,  Abbé  de  Cluni,  ^.997. 
I8°.  A  Foulques,  Abbé  de  Corbie,  pag. 
998. 

19».  A  Pierre  de  Damien,  Hermite,  pag. 
looo. 

20°.  Au  même ,  pdg.  1001. 

2  r.  A  Sicenolphe  ,  Abbé  cfe  fainte  So¬ 
phie  de  Benevent ,  ibid. 

22°.  te  P.  Mabillon  rapporte  une  de  fes 
Lettres  à  Guillaume  Comtede  Nevers  ,  Am 
ntl.  Benedici.  p.  5 17. 

23*.  Dans  le  grand  Bullaire  ,  il  7  a  une' 
Bulle  du  même.  Pape  contre  ceux  qui  pil- 
loient  les  Maifons  des  Evêques  apres  leur 
mort ,  &  qui  s’emparaient  de  leurs  biens, 
tom.  1.  Bullar.  mag.  pag.  24.  an.  1053.  appa¬ 
remment  la  même ,  qui  eft  marquée  ci-de¬ 
vant  ,  num.  1 1 . 

24°.  Une  autre  Bulle  portant ,  qu’il  n’ap- 
partient  qu’au  Pape  de  convoquer  des  Con¬ 
ciles  généraux ,  &  de  dépofer  les  Evêques  > 
an.  1049.  &  tom.  i.p.  2$. 

25°.  Quelques  -  uns  ,  comme  Chifflet  > 
Comment.  Lot  bar.  cap.  l.p.  I.  &  quelques  au* 
très,  lui  ont  attribué  le  Livre  des  Suçcejfettrs 
de  S.  Hydulphe  dans  les  Vbgcs  ;  mais  cet  Ou¬ 
vrage  eft  plutôt  de  Valcandus  ,  Moine  de 
Môyen-moütier.  VafTebourg  l’attribue  au 
Cardinal  Humbert;  le  P.  Martenne,  tom.  3. 
Thefaur.  Anecd.  p.  1094.  croit  que  P  Auteur 
de  ces  Aêles  le  préfenta  au  Pape  Leon  IX. 
pour  l’approuver. 

26 .  Récit  de  ce  que  les  Légats  du  Siège 
Apoftolique  ont  fait  à  G.  P.  tom.  9.  Conctl. 
pag.991. 

27°.  Une  Bulle  fâmeufe  pour  la  Cahonr- 
fation  de  S.  Gérard. 

On  a,  déplus,  imprimé,  fous  le  nom  de 
Brunon  Evêque  de  îoul ,  plufieiu?  Homé¬ 
lies  ou  Sermons ,  à  Louvain  en  1565’.  à  Co¬ 
logne  en  1568*  à  Anvers  en  1583*  Voyez 
Cave  de  Scriptoribns  Ecclefiaft.  p.  524. 

"Wibert ,  Archidiacre  de  Toul ,  a  com- 
pofé  la  Vie  de  S.  Leon  IX.  qui  eft  imprimée 
dans  les  Bollandiftes  au  19.  Avril ,  &  Han$ 
les  Atftes  des  Saints  Benédi&ins,  faculo  6. 

/  S)  ViHv  IL  Ditlog.  7.  | 


part.  2.  pag.  49.  Wibert  remarque  que  ce 
faint  Pape  étoit  fi  curieux  de  fc  perfe&ion- 
ner  dans  les  fciencés ,  qu’à  l’âge  de  50.  ans 
il  étudioit  le  Grec  »  pour  entendre  les  fain- 
tes  Ecritures. 

Vitftor  II.  Pape  ,  fon  fucceffeur  dans  la 
Papauté  (b),  dit  que  Leon  étoit  un  homme 
vraiment  Apoftolique ,  inftrüit  de  toute  la 
fcienceEcdéfiaftique ,  qui,  comme  un  aftre 
nouveau,  parut  dans  le  mondes  en diffipa 
les  ténèbres,  renouvella  &  rétablit  les  Etu¬ 
des  Eccléfiaftiques  ,dépofa  les  mauvais  Prê¬ 
tres  &  les  Eccléfiaftiques  corrompus  ;  &  en¬ 
voya  de  toutes  parts  des  difciples,  pour  inf- 
truire,  &par  paroles  &  par  lettres,  les  peu¬ 
ples  commis  à  fes  foins.  Sigebert  de  Gem- 
blours  (r  J  compare  le  Pape  Leon  IX.  au  Pa¬ 
pe  Grégoire  le  Grand,  pour  fes  ouvrages  & 
fa  follicitude  paftOrale.  Leon  IX.  eft  le  pre¬ 
mier  Pape  qui  ait  eu  des  Armoiries.  , 
L’Esc  allé  (  D.  Antoine  de  l’Efcalleou 
l’Efcaille)  né  à  Bar-le-Duc  ,  Benédidin  de  la 
Congrégation  de  S.  Vanne,  étoit  d’une  fa. 
mille  d’ancienne  nobleffe  de  Véronne.  Il  fit 
profefïïon  dans  l’Abbaye  de  Moyen-moutier 
le  7.  Novembre  1617.  Comme  il  étok  zélé 
pour  le  maintien  de  la  régularité  &  du  bon 
ordre ,  &  très  verfé  dans  les  fciences ,  il  fut 
fouvent  employé  dans  les  afiaites  générales 
&  particulières  de  fa  Congrégation. 

Dès  l’an  1 625.  ilfut  envoyé  à  Rotae,  pour 
faire  feparer  les  Maifons  réformées  de  Fran¬ 
ce  de  celles  de  Lorraine ,  &  obtenir  une  dé- 
cilion  fur  une  difpute  mue  entre  les  Supé¬ 
rieurs  de  la  nouvelle  Réforme.  Il  étoit  quef 
tion  de  favoir  fi  un  Prieur  pouvoit  être  con¬ 
tinué  dans  fa  fupériorité  au-delà  de  cinq  ans, 
Bom  l’Efcalle ,  avec  quelques  autres,  foûte- 
noit  la  négative.  On  écrivit  de  part  &  d’au¬ 
tre  ;  enfin  la  difficulté  fut  terminée  en  1630. 
par  un  Bref  qui  permet  de  continuer  les  Su¬ 
périeurs  au-delà  de  cinq  ans,  lorfqu’il  y  aura 
évidente  néceflité  ou  utilité. 

D.  l’Efcalle  fut  encore  député  à  Rome  en 
1647.  avec  D.  Henry  Hennezon  ,  à  l'occa- 
fion  de  l’Abbaye  de  Gorze  fécularifee  par 
le  Cardinal  de  Lorraine  en  1 5 72.  &  que  l’on 
délirait  de  remettre  en  règle ,  en  y  introdui- 
fant  des  Religieux  réformés  ,  en  la  place  des 
Chanoines  qui  ne  pouvoient  s’accorder  en- 
femble ,  &  dont  la  vie  n’étoit  pas  fort  exem¬ 
plaire.  Une  autre  affaire  étoit  pour  obtenir 
certains  Privilèges  à  la  nouvelle  Congréga¬ 
tion. 

Le  Roi  Loüis  XIV.  avoit  accordé  fes  Let¬ 
tres  Patentes  en  1647.  aux  BenédiéHns  ré¬ 
formés  ,  pour  rentrer  dans  l’Abbaye  de 

(O  Sigtitrt.  d*  Striptor.  Essltjtefi.  149, 
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Gorze  :  Ces  Lettres  furent  accompagnées 
-  d’unerLettre  de  recommandation  de  Sa  Ma- 
jefté  à  M.  le  Marqnis  de  Fontenay,  fon  Agent 
à  Rome  ,  en  datte  du  io.  Février  1648* 

Le  Duc  Charles  IV.  y  avoit  également 
donné  les  mains  ;  mais  des  perfonnes  mal  in¬ 
tentionnées  ayant  fait  entendre  à  S.  A.  que 
les  Benédiâins  avoient  envoyés  à  Rome  des 
Religieux,  pour  y  agir  contre fes intérêts,  8c 
faire,  caffer  l’union  du  Titre  Abbatial  de 
Gorze  à  la  Primatiale  de  Nancy  ,  &  intro¬ 
duire  dans  la  Congrégation  de  S.  Vanne  un 
gouvernement  abfolu ,  arbitraire  &  indépen¬ 
dant  du  Souverain  ;  le  Prince  en  fut  irrité  à 
un  point ,  qu’il  envoya  ordre  à  fon  Agent  à 
Rome,  de  mettre  par-tour  des  Nil  tranjeat  ; 
ordonna  au  Préfident  de  la  Congrégation  de 
faire  ceffer  lespourfuites  en  Cour  de  Rome, 
&  de  rappeller  inceflâment  les  Religieux  qui 
y  étoient  allés  pour  ces  affaires. 

Le  Préfident  aidé  du  Prince  Charles  de 
Lorraine ,  alors  Abbé  de  Gorze  ,  défabufa 
le  Duc  des  faux  bruits  qu’on  avoit  fait  cou¬ 
rir  ;  &  Son  Alteffe  ayant  témoigné  être  fatis- 
faite  des  raifons  qu’on  avoit  déduites ,  fit 
furfeoirà  toutes  pourfuites.  Cependant  cette 
affaire  fouffrit  de  fi  grandes  difficultés  »  que , 
quoiqu’il  y  eût  Arrêt  du  Parlement  de  Metz, 
par  lequel  il  étoit  ordonné  aux  Chanoines 
de  Gorze  de  vuider  l’Abbaye  dans  Min  cer¬ 
tain  tems ,  D.  l’Efcalle  abandonna  l’affaire  , 
de  peur  d’irriter  les  Puiflances ,  &  de  caufer 
un  plus  grand  mal. 

Le  même  fut  employé  par  fes  Supérieurs 
majeurs ,  pour  palîer  le  Traité  d’union  &  de 
l’incorporation  de  l’Abbaye  deMunfter ,  ou 
Val  de  S.  Grégoire ,  Diocèfe  de  Basle ,  à  la¬ 
dite  Congrégation.  Ce  Traité  fut  terminé 
le  14.  Mars  16^9.  &  confirmé  parle  Chapi¬ 
tre  général  de  la  même  année. 

Deux  ans  après,  Dom  l’Efcalle,  premier 
/  Prieur  de  la  Réforme  dans  cette  Abbaye , 
fut  employé  à  rechercher  dans  les  Abbayes 
d’Allemagne  ,  des  Exemplaires  manufcrits 
de$  Livres  de  l’Imitation  de  Jefus-Chrift  , 
dont  on  avoit  befoin  en  France ,  pour  fou- 
tenir  le  Procès  qui  étoit  mû  entre  les  Bené- 
di&ins  d’une  part ,  &  les  Chanoines-Régu- 
liers  de  S.  Auguftin  de  la  Congrégation  de 
fainte  Geneviève ,  d’autre ,  pour  lavoir  qui 
étoit  l’Auteur  de  ce  fameux  Ouvrage;  mais 
il  faut  reprendre  la  chofe  de  plus  haut ,  8c 
entrer  fur  cela  dans  quelque  détail,  quipou- 
ra  faire  plaifir  aux  curieux. 

Les  quatre  Livres  de  l’Imitation  de  Jefus- 
Chrift  ,  imprimés  fi  fouvent  depuis  l’Edition 
de  Badius  en  1 520.  fous  le  nom  de  Thomas  4 


Kempis  ,  ou  Thomas  des  Champs  ,  Chanoine 
.Régulier  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin  ,  de  la 
Maifon  de  fainte  Agnès  près  Zu  vol  aux  Pays- 
bas  ,  lui  ont  été  conteftés  par  plulieurs  Sa- 
vans  ,  dont  les  uns  les  ont  attribués  à  S.  Ber¬ 
nard  ,  d’autres  à  Jean  Gerfon ,  Chancelier  de 
l’Univerlité  de  Paris  ;  d’autres  à  Jean  Gerfen 
ou  Geffen ,  Abbé  Benéditftin  de  l’Abbaye 
de  Verceil  ;  d’autres  à  Ludolphe  le  Char¬ 
treux.  L’on  peut  voir  la  favante  Differtation 
de  M. -Dupin  Do&eur  de  Sorbonne ,  impri¬ 
mée  dans  la  fécondé  partie  de  fon  quinzié¬ 
me  fiécle  de  l’Hiftoire  des  Controverfes  8c 
matières  Eccleliaftiques ,  pag.  53 7.  8c  iuiv. 

&  à  la  tête  de  fon  Edition  de  Jean  Gerfon  , 
Chancelier  de  l’Eglife  de  Paris. 

Dès  l’an  16 1 8-  D.  Conftantin  Cafetan  d» 
Syracufe  ,  Benédiétin  ,  Abbé  de  l’Abbaye 
de  S.  Baronti ,  Congrégation  du  Mont-Caf- 
fin ,  ayant  demandé  permifiion  à  la  Congré¬ 
gation  de  la  Propagande ,  de  faire  imprimer 
en  Grec  les  Livres  de  l’Imitation  ,  fous  le 
nom  de  l’Abbé  Jean  Geffen ,  les  Chanoines 
Réguliers  préfenterent  Requête  à  cette  Con¬ 
grégation  ,  8c  demandefent  qu’il  fut  fait  dé- 
fenfe  d’imprimer  cet  Ouvrage,  fous  un  autre 
nom ,  que  fous  celui  de  Thomas  à  Kempis. 

Cette  Procédure  n’eut  point  de  fuite ,  8c 
la  çonteftation  demeura  affoupie  jufqu’à  l’an  v 
1626.  que  le  R.  P.  Pofveide  Jefuite  la  renou- 
vella  dans  une  nouvelle  Edition  qu’il  donna 
de  l’Imitation,  avec  une  Differtation  préli¬ 
minaire  ,  pour  prouver  que  Thomas  à  Kem¬ 
pis  en  étoit  le  véritable  Auteur.  François 
V algrave,  Benédicftin  Anglois ,  le  réfuta  dans 
une  Edition  des  mêmes  Livres ,  qu’il  donna 
à  Paris  chez  Sébaftien  Huré  en  1638-  où  il 
prétend  que  Jean  Gerfen  en  eft  le  véritable 
Auteur.  Deux  ans  après ,  le  Pere  Fronton , 
Chanoine  Régulier  de  fainte  Geneviève  ré¬ 
pondit  à  Valgrave. 

Vers  te  même  tems  le  Cardinal  de  Ri¬ 
chelieu  ayant  donné  ordre  qu'on  impri¬ 
mât  au  Louvre ,  le  livre  de  l  imitation  de 
Jefus-Chrift ,  D.  Grégoire  Tariffe  ,  Supé¬ 
rieur  Général  de  la  Congrégation  de  S. 
Maur  ,  demanda  à  ce  Cardinal  que  cette 
impreifion  fe  fit  fous  le  nom  de  Jean 
Gerfen  ,  Abbé  Bcnédi&in  ,  qu’il  difoic  en 
être  le  véritable  Auteur ,  fur  l’autorité  de 
quatre  anciens  manufcrits  qui  étoient  à 
Rome.  Le  Cardinal  écrivit  à  Rome,  on 
examina  les  manufcrits  en  préfence  du 
Cardinal  Bagny,de  Naudé,  &  de  Florent 
Martinette,  &  Gabriel  Naudé  f  d)  Secré¬ 
taire  du  Cardinal  Bagny  qui  en  étoit  lé 
Dépofitairc ,  les  ayant  examiné  ,  préten- 


(  d')  Voyaa  dapc  le  P.  Niccron.  t«n.  9.  p.  9g.  &  iniv.Iw  titre*  d«  écrit*  de  M.  Naudé  fur  catte affaire. 
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die  qu’i!  y  avait  dans  les  titccs  des  ma*  ployer  tout  forç  crédit ,  pour  obtenir  des 
nuferits  quelque  chofc  qui  rendait  jeur  an-  P.P.  d’Allemagne  qu’ij*  prêtaient  leurs  raa- 
tiquité  fufpe&e  :  on  écrivit  pour  Se  contre»  nuferits  pour  quelque  tems  ,  leur  offrant 
Caïetan  Se  Valgraye  pour  Jean  Gerfen ,  toutes  les  furctés  qu’ils  pouvoiept  fouhai- 
Simon  Berlin,  Chanoine  Régulier  »  Se  le  ter ,  qu’ils  fcroiçnc  ftdcllcmcpt  renvoyés. 
P.  Fronton  du  même  Ordre  ,  pour  Thp-  Les.  manuferits  en  queftion  étpienc 
mas  à  Kempis.  ceux-ci,  i\  A  Mclicc  ou  Melk  fameufe 

Alors  la  querelle  s’échauffa  plus  fqrt  Abbaye  fur  le  Danube,  à  vingt  lieues  au* 
quauparavant>,  Se  le  R.  P*  Robert  Qua-  dcffus  deVicnne  en  Autriche,  il  y  avoir 
tremaire  Benédiétin  de  la  Congrégation  dp  deux  exemplaires  manuferits  de  limita* 
S.  Maur,  homme  d’efprit,  mais  ardent  Se  tion  de  J.  C.  l’un  écrit  dp  l’an  1451.  Se 
cauftiquc ,  fc  mit  fur  les  rangs  pour  fours-  l’autre  dp  1433.  par  conséquent  plus  an- 
nir  l’Abbé  Jean  Gerfen  ;  l’affaire  fût  en*,  riens  que  celui  de  Thomas  à  Kempis,  qui 


fin  portée  au  Parlement,  Se  pendant  le 
cours  de  ces  difputcs ,  l’édition  dp  l’Imita¬ 
tion  du  Louvre  étant  achevée ,  parue  fans 
nom  d’Autcur. 

Mais  les  Bencdi&ins  portèrent  là  caufç 
devant  les  Juges  des  Requêtes  du  Palais; 
Naudé  y  fojuri  nt  tau  jours  que  les  quatre 
manuferits  qu’il  «voie  confuité  à  Rome  , 
n'étoicnc  pas  fans  reproches  ,  les  Béné¬ 
dictins  foutenoient  le  contraire.  La  déci- 
fion  dépendoit  de  lïnfpeétion  des  manuf¬ 
erits  en  question ,  1-on  ne  pue  qu  l’on  ne 
voulût  pas  le?  faire  venir  de  Rome.  Ce¬ 
pendant  les  Juges  rendirent  une  Sentence, 
ils  permirent  d'im  primer  le  livre  de  limi¬ 
tation  fous  le  nom  de  Thomas  à  Kempis , 
Se  défendirent  de  l’imprimer  fous  celui 
de  Jean  Gerfen ,  Abbé  de  Vcrccil.  Il  y  eue 
appel  de  ce  jugement  au  Parlement  de 
Paris,  mais  l’appel  n’a  pas  été  pourfuivi. 

Cependant  le  P.  Quatremaire  étant  ve¬ 
nu  le  principal  tenant  de  cette  contcfta- 
tion  de  la  part  des  Bcftédi&ins ,  perfuade 
que  le  gain  de  ce  procès  dépendoit  des 
manuferits  qu’on  produirait ,  s’ils  fc  trou¬ 
vaient  plus  anciens  que  celui  de. Thomas 
à  Kempis,  n’oublia  rien  pour  én  faire  ve¬ 
nir  de  tous  côtés  ;  Se  ayant  appris  qu’en 
Allemagne ,  en  divérfes  Abbayes  il  y  en 
ayoit  un  borç  nombre  d’antérieurs  au  tems 
de  Thomas  à  Kempis ,  il  écrivit  en  ce 
pays -là  au  R.  P.  D.  Gabriel  Rucelin  en 
1661.  Se  1 66 z.  Se  au  R.  P.  Prieur  de  S. 
Udalric  d'Aufbourg ,  mais  fans  aucun  fuc- 
cès  ;  les  P.  P.  d’Allemagne  voyant  qu’on 
cherchoic  avec  tant  d’empreffemeot  ces 
manuferits ,  les  regardèrent  comme  des 
tréfors  qu’ils  ne  pourroicnc  jamais  retirer 
des  mains  des  François ,  fi  une  ibis  ils  les 
laiffoient  forcir  de  leur  pays. 

D.  Quacrcmaire  s’adrefia  donc  à  D. 
Charles  Marchand  >.  Atibé  de  MuAftçr  eu 
Al  face ,  qui  ayoit  toujours  «rttetcBB  quoi¬ 
que  liaifon  avec  les  Pères  de  £.  Germain 
des  Preys,  dont  il  avoic  ère  Religieux  ,  Se 
le  pria  avec  les  dernières  in  fiances  d’çm- 


©  cfi  que  de  l’ap  1441. 

z°.  A  Vejngarten ,  autre  Abbaye  de  Be¬ 
nédiétins  en  Suabc,  un  manuferit  de  fan 
1434.  écrit  par  Jean  Mcrfberg  ,  Religieux 
de  cette  Abbaye, &  un  autre  dp  fan  1433. 
écrie  par  Çonrade  Éberfbcrg ,  Religieux  de 
Wcingarccn. 

3°.  A  Salfbourg  les  quatre  livres  de  l’I- 
mication  ,  dédies  à  Léopard ,  Abbé  de 
Melck,  qui  mourut  en  m  $. 

4°.  A  Ublingcn  un  manuferit  du  même 
ouvrage ,  écrit  en  *437.  du  tems  du  Con¬ 
cile  de  Bade. 

5?»  A  Ochfenhaufen  un  exemplaire  ma- 
pufcric  de  l’an  1427. 

D.  Benoît  Bracheç  ,  qui  fut  depuis  Gé¬ 
néral  delà  Congrégation  dp  S.  Mapr,éSc 
E>.  Robert  Quatremaire  s'employèrent  aujf- 
fi  vivement  auprès  de  D.  Antoine  de  l’Efi 
callc  ,  qui  favoit  f Allemand, &  qui  éroic 
alors  à  Ratiflbpnpe  pour  une  affaire  da 
l’Abbaye  de  Mup/f?t-  L’Abbé  Marchand 
lui  écrivit  dç  ne  rien  négliger  pope  avoir 
les  manuferits  en  question  >  d’aller  jufqu’fi 
Vienne  Se  jufqu  a  Cpjpgpe  ,  s’il  étoif  nc- 
ceffaire;  que  ]cs  Pères  de  France  fc  char- 
geoint  de  tous  les  frais  ,  qu’on  ne  lui  dc- 
mandoip  que  fes  foins  Se  fes  foUicications  s 
il  lui  envoya  en  même  tems  un  plein  pou¬ 
voir  d’agir ,  Se  une  procuration  datréc  du 
premier  jour  d’Ayril  *i$3<  P^t  laquelle  il 
lui  permettoic  d’engager  tous  les  biens  meu¬ 
bles  Se  immeubles  de  l’Abbaye  de  Munfter , 
pour  fureté  de  ces  manuferits,  qu  ou  pro- 
metcoit  de  rendre  dans  un  an. 

Mu.n.i  de  cette  procuration  ,D.  Antoine 
de  f£fç?Hc  partie  çfe  ^atfibonne ,  Se  fc 
rendit  à  Melck  par  le  Danube ,  où  il  trou- 
ya  les  deux  .manuferits  annoncés;  mais  les 
dattes  u’y  .étaient  pas  écries  tout  au  long  ; 
mais  feulement  en  afirpgé  :  aq.  zi.  &  35. 
Pont  prouver  que  ce  ne  pouvoir  être  ni 
de  t5a1.ru  4ç  1535.  d  remarque,  i\  qua 
fécriturc  çft  fort  ancienne,  &  2°.  que  ces 
deux  livres  fe  trouvent  dans  un  Catalo¬ 
gue  écrit  en  1517.  D.  l’Efcalle  obtint  ces 
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dcux'manufcrits  pout  deux  ans  ,  fous  le  avant  Thomas  à  Kempis;  Qu’il  èrt  à  Voit 
cautionnement  de  tous  les  biens  meubles  eu  un>  peut-être  le  même*  qu’il  avoit  te- 
&  immeubles  de  l’Abbaye  de  Munfter/&  mis  au  R.  P.  Grégoire,  qui  l’avoic  prêté 
au  cas  que  lefdits  manuferits  viendroient  à  au  R.  P.  D.  Romain  Hay.  Dans  la  mê-- 
périr  ,  il  s’engagea  d'en  reftitucr  la  va-  me  Lettre  de  D.  Bucclin ,  on  apprend 
leur  au  jugement  de  trois  Eccléfiaftiqucs  >  que  le  même  Di  Romain  Hay*  Religieux 
prudens  &  éclairés  »  St  pour  plus  grande  d’Ochfenhaufcn  »  Sl  D.  Thomas  Mciler  * 
fureté  il  leur  aflîgne  pour  une  efpécc  de  aVoicnt  écrit  fur  l’Auteur  de  l’Imitation 
cautionnement  350.  florins,  à  prendre  an-  de  Jcfus-Chrift  ;  mais  que  leurs  ouvrage* 
nuellement  fur  la  Caiflc  Elc&oralc  de  Ba-  n’avoient  pas  été  imprimés, 
viére  ,  dus  annuellement  k  l’Abbaye  de  D.  l’Efcalle  alla  enfüite  à  Viblingèh  &£ 
Munfter,  St  provenant  d’un  capital  de  fept  à  Ochfcnhaufen  ,  mais  il  n’y  pût  trouvet 
mille  florins  prêtés  auparavant ,  au  cas  les  manuferits  qu’on  lui  avoit  Fait  efpéren, 
que  les  manuferits  ne  feroient  pas  rendus  II  en  trouva  un  à  Zuitfaltcm  écrit  en 
dans  le  tems  marqué  à  Salfbourg.  1413.  par  frere  Conrade  Eberiberg>  on  lé 

Il  reçut  deux  autres  exemplaires,  ma-  lui  confia,  fous  les  mêmes  conditions  qué 
nuferits  de  l’Imitation  de  Jefus  -  Chrift  >  les  précédens  ,  fon  récepiflê  eft  du  1  j* 
l’un  de  l’an  1463.  fous  le  nom  de  Septembre  1663.  le  livre  finit  ainfi  :  Expli- 
Jotb  Gers  ,  l’autre  imprimé  à  Venife  en  cit  liber  interne  confolationis  fi  ntt  us  annà 
i486,  fous  le  nom  de  Jean  Gerfon  ,  le  m.  ce  ce.  xxnr.  fecunda  fertx  ante  fcfluvt 
Chancelier  ;  le  manuferit  indiqué  par  le  xfiumpu  Virgints  per  me  frxtrem  Conrad  tni 
R.  P.  Quatremairc  de  l’an  1435.  dédié  à  Ébcrbcyg  ,  tune  temporis  ConvemuxUm  V<tn* 
Léonard ,  Abbé  de  Mclck  »  ne  fc  trouva  gxrtens* 

.pas  à  Sallbourg  •,  mais  le  Religieux  Bcné-  Lorfque  ces  manuferits  furent  arrivés  1 
di&in ,  Re&cur  du  Séminaire  de  Sallbourg,  Paris  ,  on  crut  que  Its  Chanoines  Régu- 
afliira  Dom  l’Efcalle  qu’il  l’avoit  vû  ,  lû ,  licrs  fe  rendroient ,  St  qu’on  acCommodc- 
i St  manié  dans  la  Bibliothèque  de  l’Ab-  roit  la  chofeà  l’amiable;  mais  ils  ne  vou- 
baye  de  Mclck.  D.  l’Efcallc  en  écrivit  à  lurent  entendre  à  aucun*  actommodcrhens , 
Meick,  mais  on  ne  pût  lui  en  donner  au-  St  les  Bcnédi&ins  craignants  que  fi  l’on 
cunc  nouvelle  >  ce  qui  fait  croire  qu’il  continuoit  les  pourfuites  l’on  ne  fit  arrê* 
avoir  été  égaré»  ter  les  manuferits,  St  qti’ofc  ne  lesdépode 

A  S.  Udalric  d’Aulbourg ,  on  fit  voit  à  au  Greffe ,  jûfqu  a  la  conclufion  du  Pro4 
D.  l’Efcallc  un  manuferit  in-40.  contenant  cès ,  ce  qui  empêcherait  à  caufe  des  Ion4 
plusieurs  traités  fpiritucls,  entre  autres  le  gueurs  des  Procédures,  qüon  né  put  les 
premier  livre  de  l’Imitation,  où  on  lit  à  renvoyer  au  tems  preferir  ;  ils  aimerent 
la  fin,  efi  finis  hujus  Trxftxtûs  feripti  inCon-  mieux  fc  priver  de  l'avantage  que  leur 
cilio  Bafileenfi  xnno  Domini  1437»  D.  l’Ef-  donnoit  ces  exemplaires  »  que  de  manquer 
calle  le  reçut  avec  les  mêmes  précautions,  à  leurs  paroles. 

St  fous  les  mêmes  conditions  que  les  pré»  Cependant  les  Bénédictins  ramaïlètent 
cédens.  de  tous  côcés  des  manuferits  pour  fairè 

A  Vingarten  il  demanda  le  manuferit  valoir  leur  prétention  $  ils  firent  venir  d’L  ' 
écrit  en  1434.  par  Jean  Mcrfbcrg,  mais  ce  talic  celui  dcPadolironc»  celui  d’AlIarïus* 
livre  ayant  été  envoyé  à  l’Abbaye  Doch-  St  ceux  que  M.  Naudé  avoit  accüfé  dé 
fenhaufen  ,  y  a  été  égaré;  le  fécond  ma-  faufleté,  St  pluficurs  autres  de  Flandre  8ê 
nuferit  écrit  en  1433.  Tut  livré  à  D.  l’Ef-  d’Allemagne  ;  St  en  étant  munis  >  ils  les 
calle  aux  mêmes  conditions.  préfenterent  l’an  1671»  à  M»  de  Lamoi* 

M.  Dominique  ,  Abbé  de  Vcingarten  gnon  >  premier  Préûdcnt  dans  une  Con* 
écrivit  au  R.  P.  D.  Gabriel  Bucelin  pour  férchce,  où  les  R.  P.  l’Allemant  St  du 
avoir  des  nouvelles  de  ce  manuferit  égaré  Moulinet  ,  Chanoines  Réguliers  de  Stef 
à  Ochfcnhaufen  :  Voici  ce  que  le  P.  Bucc-  Geneviève  ,  fe  trouvèrent ,  St  foutînrent 
lin  lui  récrivit;  qu’on  avoit  eu  dans  laBi-  que  ces  manuferits  étoient  inutiles  à  leur 
bliothéquc  de  Veingartcn,  non-feulement  caufe. 

deux,  mais  plufieurs  manuferits»  dans lef-  Quelque  tems  après  les  Benédi&iris  sV 
quels  étoient  contenus  les  trois  livres  de  dreflerent  à  Mi  l’Archevêque  de  Paris  > 
limitation  de  J.  C.  avec  des  dattes ,  par  François  de  Harlay ,  St  le  prièrent  qne  tes 
lcfquelles  on  pouvoit  montrer  que  ces  liC  manuferits  fuflent  examinés  en  fa  préfénee 
vrcs  ^voient  été  connus  dans  la  haute  Al-  par  des  Pcrfonnes  de  Lettres,  ce  Prêlaty 
lemagne ,  long -tems  avant  que  dans  la  confentir.  Ils  apportèrent  dans  fon  Pa- 
bafle  ;  St  qu’ils  y  fubfiftoicnc  long-tgms  lais  lé  14.  d’Aoûc  2(71.  douze  maniif* 
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crits,  &  quelques  anciennes  Editions,  fous  28.  du  mois  de  Tuilier  1*87.  les  mêmes 

*  *  ^  /•  »  r  tt*  -i>  n  y*  /Y*  r  /  Vltrtij 


Al  - 

le  nom  de  Gerfon  :  M.  Favre,  Dodeur  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris ,  le  P. 
le  Coinrc  de  la  Congrégation  de  l’Oratoi¬ 
re,  M.  Vion  d’Heronval  ,  M.  de  Vajois, 


Meilleurs  Faure  ,  Oucange  ,  d’Héronval , 
Balufe,  du  Pin,  ôc  quantité  d’autres  Per- 
fonnes  habiles  fur  ces  matières  ,  lesquels 
ayant  examinés  ces  trots  tuanuferits  ,  ju- 


M.  Balufe,  &  M.  Cotclicr  s’y  trouvèrent ,  gèrent  que  le  nom  de  Gcrfcn  étoit  écrit 
ils  examinèrent  ces  livres  en  prcfence  de  dans  ces  manuferits  de  la  première  main 
Mgr.  l’Archevêque ,  firent  leur  rapport  ,  que  l'écriture  du  premier  ne  leur  paroifl 
dont  ils  dreflerent  un  Procès-Verbal,  &c.  foit  pas  moins  ancienne  que  de  trois  cent 
entre  autres  chofes  jugèrent  faine  l’écriture  ans.  Non  videtur  inferior  a, unis  trecentis ,  que 
du  manuferit  de  Padolironc ,  que  le  ficur  le  fécond  étoit  du  même  tems ,  ôc  que  le 
Naudé  avoir  jugé  fauffc.  troifiéme  contcnoît  avant  le  livre  de  l’I- 

Sur  cette  relation  les  Bcnédi&ins  firent  mitation,  la  Régie  de  S.  Benoît  ,  achevée 
réimprimer  en  1674.  avec  privilège,  les  d’écrire  fuivant  la  datte  qui  fc  trouve  à  la 
livres  de  l’Imitation  de  J.  C.  chez  Billaine,  fin ,  le  R.  Août  de  l’an  1466. 
en  beau  Cara&erc ,  fous  le  nom  de  Jean  de  Cette  contcftation  eft  reftée  indécife 
Cerfin,  Abbé  de  S.  Etienne  dç  Verceil  ,  jufqua  préfent ,  quoique  le  Procès  foit 
Ordre  de  S.  Benoît,  avec  l’ade  dont  nous  tout  inftruit  ôc  en  état  d’être  jugé  fur  les 
venons  de  parler  ,&  une  diflertation  qu’ils  pièces  ôc  fur  les  raifons  qui  ont  étépro- 
imprimerent  auffi  féparément  ,  compofée  diiitcs,  ôc  alléguées  tant  de  fois  de  part& 
par  le  P.  D.  François  d’Elfaut,  qui  rap-  d’autre;  &  enfin  examinées  &  reconnues, 
{jorte  toutes  les  raifons  qu’on  pouvoir  al-  &  vérifiées  par  des  Pcrfonnes  de  la  probité 
léguer  ,  pour  foutenir  l’opinion  de  ceux  &  de  l’habilité,  defquellcs  on  ne  peut  dit- 
qui  croyent  Jean  Gcrfcn ,  Auteur  de  cet  convenir.  r 

ouvrage.  Dans  un  voyage  que  j’ai  fait  en  Suiflc 

Quelque  tems  apres,  les  Benédi&ins  de  au  mois  de  Juin  1748.  j’ai  remarqué  quel- 
l’Abbaye  de  S.  Germain  des  Prcys  ,  reçu-  ques  livres  de  l’Imitation  de  Jefus-Chrift , 
rent  encore  un  autre  manuferit  de  M,  qui  font  plus  anciens  que  l’exemplaire 
Slufc  qui  portoit  à  la  fin  le  nom  de  Jean  écrit  de  la  main  de  Thomas  à  Kempis  en 
Gcrfcn  ,  qui  fut  examiné  ÔC  jugé  fain  ôc  1441-  r 


ancien  de  deux  cent  ans  ,  par  les  mêmes 
Meflicurs  que  ci-devant  ,  fuivant  l’a&e 
qu  ils  en  donnèrent  en  datte  du  23.  jour 
d’Août  1674. 

Les  Chanoines  Réguliers  firent  paraître 
en  1677.  une  réponfc  à  la  diifertation  du 
P.  dhlfaut,  fous  le  nom  De  vendiciu  Kem- 
penfes,  compofé  parle  P.  Teftcllcte ,  Char 
noinc  Régulier  ,  elle  fut  bicn-tôt  réfutée 
par  quelques  obfervations. 

Enfin  les  Chanoines  Réguliers  pour  op™ 
pofer  un  a&e  autentique  à  celui  des  Béné¬ 
dictins,  firent  auili  un  recueil  des  manuf¬ 
erits  ôc  des  titres  fur  lesquels  ils  fc  fon- 
doienc  ;  ôc  les  ayant  fait  examiner  par 
ordre  Ôc  en  préfcncc  de  Mgr.  l’Archevê¬ 
que  de  Paris ,  par  Mrs.  Favre, Balufe,  Vion 
d’Héronval  ,  Ducange  ,  Ôc  par  les  P.  P. 
Garnier  ôc  Hardoüin  ,  Jéfuites ,  le  P.  Du¬ 
bois  de  l’Oratoire ,  &  le  P.  Alexandre  Ja¬ 
cobin  ,  il  en  fût  drefle  un  Procès-Verbal 
le  4.  Mars  16 gr. 

Mais  le  P.  D.  Jean  Mabillon  ôc  le  P. 
D.  Michel  Germain, ayant  apportés  au  re¬ 
tour  de  leur  voyage  d’kalic  ,  le  célébré 


Dans  la  Bibliothèque  de  l’Abbaye  de  S. 
Gai,  nons  avons  vu  un  manuferit  écrit  en. 
1435. vigilU  Pentecoftes  fer  menum  Jêbannis 
Ottingen  de  Syejfen ,  à  la  tête  duquel  on  lit 
la  lifte  des  Chapitres  de  l’Imitation  de 
cette  forte. 

Sequitur  Rtgtftrum  Brevilooii  virtutunu 
1  °  De  lmiut urne  Chrifii ,  &  contemftu  om¬ 
nium  venitetum  mundi. 

2°.  De  humtli  feire  fui  ipfius  ,  dre.  Il  y  a 
25.  Chapitres  Comme  dans  les  imprimés, 
mais  on  n’y  lit  que  le  premier  livre  avea 
ce  titre ,  lnciptt  Breviiogium  virtutum  de  lnti- 
tetione  Chrtjli  &  contemftu  mundi. 

gui  fcqutt ht  me,  nonambuLu  in  tenebris  , 
&c. 

Dans  un  autre  manuferit  de  la  même 
Bibliothèque,  on  lit  auffi  le  premier  livra 
de  l’Imitation  fous  ce  titre  :  Trottât  us  d* 
Imititione  Chrijli  d"  internerum  injpiretio- 
num,  dre.  Le  2. 3J&  4.  livresy  manquenr. 

Dans  le  Monaftere  Dangie  la  Rithes  , 
nommé  vulgairement  Ritbneu ,  nous  avons 
trouvé  un  manuferit  en  papier,  qui  ne 
contient  que  le  premier  livre  de  l’imita- 

1  T~  />/.««  A 


r  .  ,,  *  vjuw  iv  ma  v4riiivL  uvre  uc  1  ni  mût- 

manuferit  d  Arone,  avec  un  manuferit  du  tion  de  JT  G  écrit  de  la  même  main,  ÔC 
,Wcrcc  de  Bobio  ,  &  un  autre  de  l’E-  du  même  cara&ére  que  cct  autre  traité  : 
I  C  ÿ  ^  ■  Parmc>  où  lç  nom  de  De  Ecdeftefiicâ  Poteftate  Editusper  Cerdinn « 

Jean  Gcrfcn  fe  trouvott,  aflcmblcrcnt  le  km  Cmerocenfem  in  fentto  Ctmlio  Confier*. 
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tienfi ,.  annu  m.  Cccç.  xvx.  qttem  propriâ  ma¬ 
nu  defcripjk  Alberto*  (  e  )  de  Bethor  in  facrà 
pagina  ikentiatus  <,  anna  M.  cccc.  xxvm.  /» 
Inventionis  fanffx  Crucis  ;  après  quoi 
iuic  immédiatement  de  la  même  main  : 
Liber  de  lmitatione  Chrtjti  diffus ,  qui  fcqui- 
tur  me. 

Dans  l’Abbaye  d’Einfidlen ,  ou  de  No¬ 
tre  Dame  des  Hcrmites,  j’ai  vu  un  manuf- 
crit  en  papier  qui  me  paroîc  du  15.  fié- 
cle  ,  intitulé  :  Interna  conjolationes  fanclt  Ait- 
gujlini  s  incipiunt  annunciationes  prima  partis 
ad  fpiritualem  vitam  valdè  utiles. 

Capitulum  primum  de  lmitatione  Cbrtjli  dr 
contemptu  omnium  vani fatum  mundi.  11  cil 
remarquable  qu’il  y  a  quelque  différence 
entre  la  diftribution  &  les  titres  des  Cha¬ 
pitres  de  ce  manuferit  &  ceux  des 
imprimés.  Ce  que  j’ai  auffi  remarqué  en 
d’autres  exemplaires  manuferits ,  &  en  par¬ 
ticulier  fur  le  quatrième  livre,  il  y  a  des 
différences  confidérablcs  dans  l’ordre 
qu’il  tient.  Ce  livre  quatrième  (/)  fe  trou¬ 
vant  .  quelquefois  au  rang  du  troifiéme  * 
imais  plus  ordinairement  au  quatrième  , 
Couvent  entièrement  omis*  Enfin  j’ai 
Vu  divers  manuferits  du  même  ouvrage, 
poftéricurs  au  manuferit  de  Thomas  à 
Kempis ,  mais  tous  fans  nom  d’Auceur. 

Le  R.P.Dv  Edmond  Martenne  dit  (g) 
qu’il  a  vu  àü  Monaftcrc  d’Ervich  de  Cha¬ 
noines  Réguliers  de  la  Congrégation  de 
Vrindeshcim  ,  un  manuferit  de  l  imitation 
de  J.  C.  à  la  fin  duquel  on  lit  ces  paroles: 
•*Explicit  libellas  dévolus  de  lmitatione  ]efu 
Cnrifii  diffus  ,  qui  fequitur  me ,  non  ambulat 
in  tenebris  ;  finitus  per  Johqnnir  Kiichten  ma¬ 
tous  ,  cognomento  Bujen.  Domini  M.  CccC.  xxvi. 
anno  Exaltationis  Crucis  fejlo,  quod  tum  çele- 
,  brabatur  ipsâ  Vl.  feriâ. 

Ces  4.  manuferits  *  l’un  dei4zé.  deux  de 
141g.  &  un  quatrième  de  1435.  f°nt  mani- 
£c ftement  plus  anciens  que  celui  copié  par 
Thomas  à  Kempis  en  1441. 

Dans  un  livre  imprimé  à  Rome  en  1668; 
in-40.  fous  ce  titre ,  Jojephi  Maria  Suarez, 
eonjeffura  de  libris  de  lmitatione  Chrijli  eo~ 
rumque  Autoribus.  L’Auteur  conjcdurc  qTic 
les  trois  premiers  livres  ont  écé  compo¬ 
sés  ,  majs  affcZ  confufément  par  trois  Au¬ 
teurs  différons  :Sçavoir  r.  Par  Jean*  Ab¬ 
bé  de  Vcrceih 

z°.  Par  Ubcrtin  d'Iolca  de  Caful  ,  qui 
paffa  en  1515.  de  l’Ordre  de  Si  François  en 
celui  de  S*  Benoît  . 


3°.  Par  Pierre  Renalutio  Francïfcain  \ 
qui  fut  enfuitc  Antipape  fous  le  nom  de’. 
Martin  V. 

4 .  Que  Thomas  à  Kempis  en  144  r.  là 
mit  en  ordre  ;,  &  leur  donna  la  forme  où 
nous  le  voyons  aujourd’hui. 

50.  Que  le  quatrième  livre  eft  de  jcaii 
Gcrlon ,  Chancelier  de  Paris. 

Le  P.  Martenne  parle  d’un  manuferit  s 
où  le  livre  de  l’Imitation  eft  attribué  à  uA 
Chartreux.  Voyez,  voyage  littéraire',  pag-. 
146.  t  .  Partie. 

Le  Lc&eur  nous  pardonnera  cette  di- 
grcftîon  fur  une  matière  fi  litigieufe.  Ort 
peut  voir  ce  que  j’ai  dit  ci-devant,  fur 
Jean  de  Rhodes,  Abbé  de  S.  Mathias. 

L’ Esc  ut  (  Nicolas  de  )  forti  d’une  an¬ 
cienne  maifon  originaire  d’Anjoüj  &  éta¬ 
blie  en  Lorraine  ,  fous  le  Roi  René,  que 
Jean  de  l’Efcut  accompagna  en  ce  Pays-ci  -y 
y  étant  venu  à  la  tête  de  cent  Lances.  Il 
époufa  Margueritte  de  Bouzey ,  &  accom¬ 
pagna  le  Duc  de  Calabre  dans  fon  expé* 
dition  de  Barcelone ,  où  de  i’Efcut  mourut 
defes  bieffures. 

Nicolas  de  l'Efcut ,  dont  noüs  parions  ici  * 
fut  employé  par  le  Duc  Antoine ,  avec 
Claude  Dcfpillicrsi  Bailly  d  Epinal  ,  Sc  Do¬ 
minique  Champenois  ^  Procurèur  Géné¬ 
ral  de  Lorraine i  &  envoyé  avec  eux  à  là 
Diette  de  Spire  en  1541.  pour  ménager  au¬ 
près  de  l’Empereur  Charles  V.  le  traité  dé 
Nuremberg  j  pafle  en  1541.  datat  nous 
avons  parlé  dans  le  corps  de  llliftoire  de 
Lorraine  ,  &c  qui  eft  rapporté  parmi  les 
Preuves ,  fous  l'an  154a. 

La  maifon  de  l’Efcut  eft  fondue  dans 
celle  de  Renncl,  par  le  mariage  de  Barbé 
de  l’Efcufi  nièce  de  Nicolas  de  l’Efcut  ôt 
dernier  de  fon  nom ,  qui  époufa  Baltazard 
de  Rennel  >  Confeiller  d’Etat  j  &  Préfi- 
dent  de  Lorraine  ,  qui  écartclà  fes  armes 
de  l’Efcut  &  de  Renncl ,  &  voülûe  que 
Baltazard  de  Renncl ,  Cadet  de  fes  petits 
fils  &  fa  Poftérité,  portaffent  le  nom  de 
Rennel  de  l’Efcut ,  comme  ils  le  portent 
encore  aujourd’hui. 

Nicolas  de  l’Efcut  obtint  de  l’Empcreut 
Charles  V.  en  1544.  un  Diplôme  fort  ho¬ 
norable  i  dans  lequel  l’Empereur  rappelle 
Jean  de  l’Efcut  fon  Ayeul ,  &  fait  le  pré¬ 
cis  de  fa  vie  ,  &  ajoute  en  faveur  de  Ni¬ 
colas  de  l’Efcut ,  qu’en  confidératiou  dé 
fes  fervices ,  il  le  crée  lui  &  toute  fa  Pof¬ 
térité  ,  Comtes  d’Empirc  ,  avec  toutes 


(e)  Le  R.  P.  Malienne,  voyage  littéraire  partie  2.  pag. 
loo.  en  cite  un  exemplaire  de  S.  Tron  de  la  même  année 
«4*1. 


\ 


(/)  Martenhe,  voyage  littéraire,  i.  Partie,  p.  iSi. 
j’ai  remarqué  la  même  chofe  dans  d’antres  manuferits; 
(g)  là,  2.  Partie,  pag.  ztf. 
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■les  prérogatives  y  annexées. 

Nicolas  de  l’Efcut  naquit  à  Nancy,  & 
■fut  Secrétaire  du  Duc  Antoine  de  Lor¬ 
raine  ,  il  a  compofe  quelques  ouvrages  qui 
font  imprimes ,  8c  dont  les  titres  font  rap¬ 
portés  dans  la  Bibliotéquc  de  Duvcrdier  , 
t>ag.  913.  en  ces  termes. 

Nicolai  de  f  Efiut  aftiones  jurit  in  compen- 
diof&s  juxta  oc  utiles  figuras  &  formules  ad- 
* vocatis ,  Procuratoribus ,  &  legum  Cupidis  fub- 
Jevondi  gratta  Jludü,  redoBe  ;  imprejfe  Haga- 
noe,  fol.  in  Officine  Valentim  Kobiani  1 537. 
-dédiées  au  Duc  Antoine. 

2°.  De  teftium  examinatrone  traBatus  Ni- 
•coUo  de  l'Ejcut  Autore ,  Argentorati  excudehat 
Johannes  Schottus  1540. 

11  fut  très  bon  Jurifconfulte ,  8c  a  auffi 
-écrit  en  françois  plusieurs  ouvrages  de 
Droit.  Mais  comme  le  langage  de  ce  tems 
eft  bien  changé ,  cet  Auteur  cft  peut-être 
moins  lu. 

En  Pannée  1543.  il  fit  imprimer  à  Paris 
chez  Cavcillcr  8c  Gotcrot  une  Tradu&ion 
ïrançoife  des  Inftituts  de  Juftinicn ,  à  la¬ 
quelle  il  joignit  de  petites  Glofcs  très  bon¬ 
nes  ,  &  dans  lefquellcs  il  fait  quelques 
applications  aux  Loix  8c  Ufages  de  Lor¬ 
raine. 

Ces  petites  Glofcs  font  écrites  avec 
•beaucoup  de  précifion,  8c  l’Auteur  y  a 
évité  le  défaut  de  fon  fiéele  ,  qui  étoit 
d’entaffer  pa liages  8c  citations  raifemblés 
•de  tous  Nrôtés ,  pour  affc&cr  de  l’érudition. 
Il  s’eft  absolument  renfermé  dans  fon  fu- 
jet  ;  mais  comme  il  fentoit  la  rudelfc  de 
la  tradudion  littérale  de  plufieurs  termes  , 
qui  font  les  rubriques  des  Inflituts  ,  il  a 
par-tout  laifle  ces  termes  latins  ,  joints  à 
la  tradu&ion. 

Il  dédia  ce  Livre  au  Prince  François  , 
appcllé  alors  le  Duc  de  Bar  ,  8c  qui  fut 
Duc  de  Lorraine  après  la  mort  de  fon 
Pere  Antoine  ,  mais  qui  ne  régna  qu'un 
*n. 

On  voit  par  l’Epître  Dédicatoire  dattée 
de  Nancy,  le  1.  Février  1543.  que  l’Auteur 
avoit  déjà  compofé  d’autres  ouvrages  de 
Jurifprudcncc  qu’il  avoit  dédié  au  Duc 
Antoine.  Il  en  cite  un  lui-même  au  titre 
dcsTcftamens,  fur  le  §.  Ttftes>  concernant 
les  témoins  8c  leurs  dépofitions. 

Lespingolà  ( François )  Sculpteur, 
croit  de  Joinville  ;  il  a  travaillé  dans  le 
Parc  de  Verfailles  ,  où  l’on  voit  deux  de 
fes  morccaqx  :  le  premier  cft  une  Bérénice 
figure  de  marbre, copiée  d'après  l’antique: 
la  féconde  cft  Poclus  8c  Arria  ,  Grouppe 


de  marbre  auffi  copié  d’après  l’antf- 
que.  Voyez,  le  recueil  des  Statués  de  Ven- 
failles  ,  par  Thomafiîn  ,  figure  37.  8c  37. 

Dans  l’Eglife  des  Minimes  de  Paris  , 
l’Efpingola  a  fcalpté  les  armes  de  M.  Col¬ 
bert  fut  le  Mauzolée  d’Edouard  Colbert 
de  Ville- à -Cerf.  Cet  ouvrage  eft  très  es¬ 
timé. 

Les  Anges  de  fculpture  qui  foutiennent 
le  Tabernacle  de  l’tglife  des  Religieufes 
Benédi&ines  du  S.  Sacrement  à  Paris,  font 
auffi  de  l’Efpingola  :  Voyez,  la  defeription  de 
Paris  par  Piganiol  de  la  Force  174a. 

LEstre’e  (  François  )  ou  cite  Fran¬ 
chit  Lefirai  Elogium  Caroli  III.  Ducis  Lotha¬ 
ringie,  imprejjum  Muffi-Ponti ,  in- 4*.  le  Long 
Bibliothèque  de  France  p.8oz. 

Levelin  (  Pierre  Théodore ) Dotfteur 
8c  Profcflcur  en  Médecine,  Doyen  de  la 
Faculté  de  Médecine  en  l’Univcrfité  de 
Trêves ,  a  fait,  imprimer  à  Nancy  chez 
Cuffon  en  1738-  fAnaly/e  parfaite  des  eaux 
de  la  font  une  du  BasSeller ,  traduite  de  P  Al» 
lemand  de  Frideric  Hoffman  ,  Profeffetsr 
Médecin  du  Roi  de  Pruffe  in- 12. 

Leve$que(D.  Profpcr  )  Benédidin 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur  >  Profés 
de  l’Abbaye  de  Luxeüil,  le  19.  Septembre 
1719-  cft  l’Auteur  d’un  ouvrage  annoncé 
dans  le  Mercure  de  France, Mai  1750.  fous 
le  titre  :  Mémoires  pour  fervir  a  fhifioired» 
Cardinal  de  Granveüe  ,  premier  Minifire  de 
Philippe  //.  Roi  d'Ef pagne ,  dans  le/quels  oit 
donne  une  idée  du  caraBere  &  du  genie  des 
différents  Princes  qui  régnèrent  du  tems  de  et" 
Cardinal  y  &  des  grands  Hommes  qui  eurent  ^ 
quelque  part  au  gouvernement  fius  Jon  Minifi 
tere.  Cet  ouvrage  pourra  former  un  gros 
in-40.  Ce  Religieux  a  été  pendant  quel¬ 
ques  années  Bibliothécaire  de  Ja  Bibliothè¬ 
que  publique  de  l’Abbaye  de  S.  Vincent 
de  Bcfançon  ,  où  il  y  a  quantité  de  mé¬ 
moires  originaux,&dcs  lettres  concernant 
ce  Cardinal.  Ainfiil  eft  cft  état  plus  qu’un 
autre  de  bien  écrire  l’ouvrage  annoncé 
dans  ce  Mercure. 

LEURECHoN(Jean)Médccin,  natif  do 
Cftardognc  près  de  Bar,  fit  fes  études  à  Paris 
au  Collège  de  Navarre,  où  il  lia  une  folide 
amitié  avec  Charles  le  Pois.  Il  prie  en- 
fuite  le  degré  de  Maître  ès  Arts  ,  8c  fre-  ^ 
q u enta  avec  affiduité  pendant  quatre 
ans  les  écoles  de  Médecine,  (h)  au  bout 
de  ce  terme,  il  fut  reçu  Bachelier  en  1588. 
fous  le  Décanat  de  Jean  Riolan  le  Pere.  II 
revint  en  Lorraine  ,  où  le  Grand  Duc 
Charles  connoiflânt  fon  méricc  ,  le  fit  fon 


(Zi  )  Extrait  de*  Regiftres  de  la  Faculté  de  Parti,  com-  | 
muniqué  avec  beaucoup  de  politeflie  par  M.  Chavel  , 


Savant  Doâcnr  en  Médecine  de  la  même  Faculté. 
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Médecin  ordinaire.  Ses  fervices  lui  devin¬ 
rent  fi  agréables ,  qu’il  lui  donna  en  i6oh 
des  Lettres  de  Noblcflc  j  il  créa  pour  lui 
en  1606.  une  quatrième  Chaire  de  Méde¬ 
cine  dans  la  Faculté  de  Pont-à-Mouflon. 

Leurechon  eut  un  fils  qui  entra  dans  la 
Société,  des  Jcfuites  ,  &  qui  fe  diftingua  : 
nous  lui  confacrerons  l’article  fuivant. 
Charles  le  Pois  n'eut  pas  moins  d'amitié 
pour  lui  que  pour  Ton  Perc.  Le  Jugement 
d’un  fi  favant  &  fi  honnête  homme  >  eft 
d’un  grand  poids»  Voici  comme  il  eft  con¬ 
çu.  (  1  )  Reverendus  Pater  Joannes  Leurecho- 
nius  ,  tnjtgnts  Mathematicus  j  mihi  privatim  » 
cum  ob  Jingularem  pietatem  ,  praclarumque  om¬ 
nium  artium  ftudium  &  raram  Encyclopedtam  » 
tum  imprimts  ob  veterem  cum  ctarijjimo  Pâtre 
panne  Leurechonio  prudent  tffimo  Medico ,  Ci- 
veque  opiimo  »  neceffttudinem  &  Jludiorum 
conjunftionem  ChariJJtmus. 

Leurechon  (Jean  )  natif  de  Nancy  * 
fils  du  précédent  ,  ayant  conçu  le  deflein 
d'entrer  dans  la  Société  de  Jcfus,  éprouva 
de  grandes  réfiftances  de  la  part  de  fes 
Parens  qui  l'envoyèrent  en  Flandres ,  pour 
le  détourner  de  fon  deflein  ;  étant  arrivé 
à  Tournay  *  il  entra  dans  la  Société  l’an 
1610.  âgé  de  17.  ans  5  étant  de  retour  dans 
faPatric,  encore  novice  »  il  alla  au  Pont- 
à-Mouflon  pour  étudier  en  Théologie.  Il 
fit  fes  quatres  vœux  le  7.  Juin  1 6z6. 

Il  enfeigna  la  Philofophie  pendant  4. 
ans  ,  les  Mathématiques  pendant  deux  » 
enfuite  la  Théologie  fcholaftique  &  la  Mo¬ 
rale  ,  &  enfin  la  Ste.  Ecriture.  Il  mourut 
au  Pont-à-Mouflon  le  17.  Janvier  1670.  Il 
avoir  été  Confcflcur  du  Duc  de  Lorraines 
fes  ouvrages  font» 

1°.  Praxis  quorumdam  borologiorum  &  cy 
ündri ,  au  Pont-à-Mouflon  chez  Charles 
Marchand  161 6.  in-oâavo. 

2".  De  Cometaanni  l6l8‘  chez  le  même 

*n-l8'  ■ 

30.  Ratio  facillima  deferibendi  quam plurima , 
&  omnis  generis  horologia  brevijjimo  ttmpore  * 
ex  optica  principiis  demonjlrata.  Mujji-  Ponti  > 
apud  Melchior  Bernard  i6ï8.  in»otfavo. 

40.  Select  a  propojitiones  in  tota  fparjim  Ma- 
tbematica  pulcherrima »  Mujji  -Ponti,  apud  Se» 
bafiianum  Cramoijy  léiz.  in-quarto . 

50»  Récréation  Mathématique  compo¬ 
sée  de  pluficurs  Problèmes  plaifans  &  fa* 
cétieux  ,  en  fait  d’ Arithmétique ,  Géo¬ 
métrie,  Méchanique ,  Optique»  MujJi-Ponti> 
apud  Joannem  Hanzelet  1624»  in^oétavo.  Le 
livre  ne  marque  pas  le  nom  de  l’Auteur, 
mais  celui-ci  H.  Van-cflcn  >  cet  ouvrage  a 
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été  imprimé  plufietirs  fois  à  fiaris  163$. 
163$.  •  *,  " 

6°.  L’Epîtrfe  du  R’.  Pi  Mutio  VÜtellcchi  , 
pour  l'année  fécüliére  de  la  Société,  tra¬ 
duite  en  François  in-o&avo» 

7 .  Garlychemi  Lamormaini  liber  de  ‘v'trtu- 
tibus  Perdinandi  II.  ROmanorum  Imptratùris  , 
traduit  en  François  in-odavo. 

L’ H  qst  E  C Bernard  J  voyez,  ci-devant  > 
Hoftc.  • 

L’I  SL  E  (  Claude  de  )  célébré  Géographe 
&  Hiftoriographe  du  dix-feptiéme  fiécle,  5c 
Cenfeur  Royal ,  étôit  fils  d’un  Médecin ,  5c 
naquit  à  Vaucouléurs  dans  lé  Diocèfe  de 
Toul,  lé  £.  Décembre  1644.  5cfit  fes  étu¬ 
des  chez  les  Jéfuites  de  Pont-à-Mouflon. 

A  l’âge  de  17.  ans  ,  il  prit  des  dégrés  eti 
Droit»  &  fut  reçu  Avocat  ;  mais  fe  Tentant 
peu  de  goût  pour  cettë  profelîîon ,  il  aban¬ 
donna  l’étude  de  la  Jurisprudence ,  pour  s’ap* 
pliquer  entièrement  à  celle  de  l’Hiftoire  5c 
de  la  Géographie. 

Son  efprit  naturellement  exadt  5c  métho^ 
dique,étoit  plus  propre  au  genre  de  Littéra¬ 
ture  »  dans  lequel  il  faut  joindre  les  difeufi 
fions  de  la  critique  avec  les  recherches  d’é* 
rudition.  Il  eut  un  fuccès  rapide  dans  fes  étu¬ 
des  hiftoriques  *  que  l’on  ne  ttouve  guéres 
ailleurs  ;  5c  après  y  être  demeuré  long-tems 
comme  difciple  »  on  le  vit  bien-tôt  comme 
Maître  éclairé  5c  judicieux  »  donner  des  Le* 
çons  particulières  de  l’Hiftoire  5c  de  la  Géo* 
graphie. 

fi  avoit  différentes  fortes  de  Cahiers  qu’il 
donnoit  à  fes  Ecoliers,  félon  leur  capacité» 
leur  application ,  5c  l’envie  qu’ils  avoient  dé 
s’inftruiredans  un  grand  détail  ;  5c  il  Compta 
parmi  fes  difciples ,  ce  qu’il  y  avoit  de  plus 
diftingué  à  la  Cour  5c  à  la  Ville.  Feu  M.  le 
Duc  d’Orléans ,  Régent  du  Royaume  »  avoit 
travaillé  avec  lui  dans  fa  jeunefle  ,  pendant 
plufieurs  années ,  5c  il  avoit  çonfervé  pouf 
lui  une  affection ,  dont  il  lui  a  fou  vent  donné 
des  preuves» 

Claude  de  Plsle  âvoit  époufé  le  23.  de 
Mars  1674*  Nicole -Charlotte  Millet  de  la 
Croiere  ,  fille  de  Jean-Dominiqué  Millet , 
Avocat  âu  Parlement ,  5c  de  N.  Grofguet  » 
de  laquelle  il  a  laiilè  quatre  fils  5c  une  fille.  Il 
eft  mort  le  2.  de  Mai  1720.  dans  la  foixante- 
feiziéme  année  de  fon  âge.  On  a  de  lui , 

I  °.  Une  Relation  hiftorique  du  Royaume 
de  Siam ,  qu’il  publia  en  1684. 

2°.  Un  Atlas  généalogique  5c  hiftorique , 
dont  il  acheva  de  dreffer  les  Tables  pendant 
les  deux  dernieres  années  de  fa  vie  »  5t  dont 
une  partie  avoit  déjà  été  publiée  en  1718- 
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3".  Un  Abrégé  de  l’Hiftoire  univerfelle  , 
depuis  la  création  du  monde  jufqu’en  1714. 
en  fept  Volumes  in-12.  à  Paris  1731.&  par 
confèquent  depuis  la  mort  de  l’Auteur.  Cet 
ouvrage  eft  le  fruit  des  Leçons  &  des  Confé¬ 
rences  établies  dans  la  Paroiflè  de  S.  Sulpice  , 
pour  inftruire  &  occuper  utilement  les  jeu¬ 
nes  Académiftes  ;  elles  ceflerent  en  1714* 

M.  de  l’Isle,  à  qui  je  m’etois  adreffépour 
faire  la  Carte  de  la  T  erre  fainte  ,  dont  j’avois 
befoin  pour  le  Livre  de  Jofué  ,  me  dit  qu’il  y 
avoit  20.  ans  que  lui  &  M.  fon  fils  travail- 
loient  à  ramaffer  de  quoi  faire  une  bonne 
Carre  de  la  Terre  fainte  ;  qu’ilsavoient  înté- 
reffé  à  cet  ouvrage  Meffieurs  les  Confuls  de 
France ,  d’Alep,de  Sidon  &  du  Grand-Caire  , 
&  qu’ils  n’avDient  pas  encore  pu  parvenir  à 
ramaffer  ce  qui  leur  étoit  néceffaire  pour  exé¬ 
cuter  leur  deffein  ;  qu’ils  s'appliqueraient  fur- 
tout  à  fixer  les  montagnes  8c  les  ruiffeaux ,  qui 
ne  changenr  point  de  place;  mais  que,,  pour 
la  polition  des  lieux  particuliers ,  ils  n’étoient 
pas  encore  en  état  de  dreflèr  leurs  Cartes  , 
n’ayant  pas  des  Mémoires  fuffifans  :  en  forte 
que  je  me  vis  obligé  de  dreffer  moi-même 
la  Carte  de  la  Terre  fainte ,  fur  les  pofitions 
marquées  par  Eufébè  ,  par  S.  Jérôme,  8c  par 
les  voyageurs  de  la  Paleftine.  Voyez  l’éloge 
de  M.  de  l’Isle  au  commencement  de  fon 
Abrégé  de  l’Hiftoire  unifrerfelle. 

L’  I  s  L  e  (  Guillaume  de  )  fils  aîné  du  pré¬ 
cédent,  premier  Géographe  du  Roi,  affocié 
à  l’Académie  des  Sciences,&  Cenfeur  Royal , 
né  à  Paris  le  dernier  Février  1675.  s’eft  fait 
un  nom,  qui  durera  autant  que  l’étude  de  la 
Géographie.  C’eft  lui  qui  a  réformé  cette 
fcience  fi  utile ,  &  qui  l’a  pouffé  à  un  degré  de 
perfection  affez  voifindu  dernier  terme,  au- 
quel  on  puiffe  la  porter.  Il  a  toujours  fait 
gloire  de  dire  que  c’étoit  aux  inftru&ions, 
aux  confeils  &  aux  avis  de  fon  pere,  qui  en 
effet  dirigea  fes  premières  études ,  qu’ii  de- 
voit  fes  progrès  ;  &  en  cela  il  a  rendu  juftice 
&  au  mérite  de  Claude  de  l’Isle,  &  aux  foins 
qu’il  prit  de  fon  éducation. 

Guillaume  de  l’isle donna  en  iToo.n’ayant 
encore  que  25. ans,  une  Mappemonde,  les 
Cartes  de  l’Europe ,  de  l’Afie ,  de  l’Affrique 
8c  de  l’Amérique ,  une  Carte  de  l’Italie ,  une 
de  l’Affrique  ancienne  depuis  Carthage  juf- 
qu’au  détroit,  &  deux  Globes ,  l’un  célefte , 
l’autre  terreftre.  Il  a  donné  depuis  une  nou¬ 
velle  addition  de  la  Mappemonde ,  &  des 
quatre  parties  du  monde»  beaucoup  plus  par¬ 
faite.  Qn  peut  voir  le  détail  de  fes  autres  Car¬ 
tes  ,  qui  font  en  très  grand  nombre  &fort 
ieftimées»  dans  l’éloge  de  ce  favant  Géogra¬ 
phe,  que  M.  Freret  de  l’Académie  des  bel¬ 
les  Lettres,  a  donné  dans  le  Mercure  de  Mars 


1 726. 8c  dans  l’extrait  qu’en  a  donné  le  Pere 
Niceron  dans  fes  Mémoires ,  tom.  2. 

Guillaume  de  i’Isle  avoit  promis  de  don¬ 
ner  une  Introduâion  à  la  Géographie ,  dans 
laquelle  il  devoir  apporter  les  raifons  des 
changemens ,  qu’il  avoit  faits  dans  fes  Car¬ 
tes;  mais  cet  ouvrage  n’a  pas  été  exécuté.  Il 
y  a  cependant  dans  l’Hiftoire  de  l’Académie 
des  Sciences  quelques  Mémoires  fur  ce  fu- 
jet.  On  trouve  aulfî  dans  les  Journaux  dés 
Savans  de  l’année  1700.  plufieurs  Lettrés  fut 
cette  matière ,  avec  deux  autres  à  M.Nolin, 
autre  Géographe  ,  qu’il  accufoit  de  l’avoir 
piliédansfa  Mappemonde  :  cette  accufation 
alla  fi  loin ,  que  le  Confeil  privé  d’Etat  du 
Roi  nomma  Meffieurs  Sauveur  &  Chevalier 
de  l’Académie  des  Sciences ,  pour  examiner 
cette  affaire  ;  &  fur  leur  rapport ,  il  y  eut  un 
Arrêt  du  Confeil ,  qui  donna  droit  à  M.  de 
l’Isle  de  faire  caffer  les  Planches  de  M.  No- 
lin» 

Nous  avons  dans  l’Hiftoire  de  Toul  par 
le  R.  P.  Benoît  Picart  Capucin  ,  une  Carte 
Géographique  du  Diocèfe  de  Toul,  dreffée 
en  1707.  par  M.  Guillaume  de  l’Isle  ,  avec 
un  Avertiffement  fur  la  même  Carte ,  fait 
par  ledit  M.  Guillaume  de  i’Isle  de  l’Acadé¬ 
mie  Royale  des  Sciences,  où  il  y  a  quantité 
de  remarques  judicieufes  8c  importantes  » 
tant  fur  la  Géographie  en  général ,  que  fur 
cette  partie  de  la  Lorraine. 

Guillaume  de  l’Islc  mourut  prefque  fu- 
bitement  le  25.  Janvier  1726.  âgé  de5l.  ans, 

L’Isle  (  D.  Jofeph  de  )  Religieux  Béné¬ 
dictin  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne,  tire 
fon  origine  d’une  ancienne  famille ,  annoblie 
en  Lorraine  en  l’an  1572.  Il  naquit  à  Brain- 
ville  dans  le  Baffigny. 

Après  avoir  fervi  dans  les  Troupes  de 
France ,  en  qualité  de  V olontaire ,  il  fe  retira 
de  bonne-heure  du  fervice,  pour  entrer  dans 
la  Congrégation  de  S.  Vanne  ,  8c  fit  profef- 
fionà  Moyen-moutier  le  28-  Juin  1711.  Il 
ne  refta  pas  long-tems  fans  emplois;  il  fut  à 
peine  forti  de  fon  cours ,  qu’il  fut  deftiné  à 
enfeigner  aux  jeunes  Religieux  de  Moyen- 
moutier,  les  Humanités,  la  Philofophie  & 
la  Théologie.  Il  fut  enfuite  envoyé  à  Saint 
Maurice  en  Valais ,  où  il  enfeigna  la  Théo¬ 
logie  aux  jeunes  Religieux  de  cette  Abbaye  » 
8c  mérita  l’eftime  8c  la  confiance  de  M.  Paf- 
fionei ,  Nonce  Apoftolique  en  Suiffe  ,  au¬ 
jourd’hui  Cardinal.  D.de  l’Isle,  zélé  pour  la 
régularité,  laborieux,  attentif,  &  infatiga¬ 
ble  k  remplir  fes  devoirs ,  fut  bien-tôt  admis 
dans  le  régime  des  Maifons  de  la  Congréga¬ 
tion:  il  fut  fait  Prieur  titulaire  de  Haréville , 
&  a  compofé  quelques  ouvrages. 

V.  Traité  dogmatique 8c  hiftorique,  tou- 
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chant  l’obligation  de  faire  l*auœône  ,  où  oh  Lorrain (  Claude  ')  autrement  Gelée , 
réfout  les  difficultés  qui  fe  rencontrent  fur  Peintre  célébré  ,  étoit  né  en  Lorraine.  Ses 
cette  matière ,  écrit  en  forme  de  Lettre  adref-  parens  voyant  qu’il  n’apprenoit  rien  aux  Eco- 
sée  k  un  homme  de  guerre ,  imprimé  à  Neuf-  lés  -,  le  mirent  en  apprantiffage  chez  un  Pa- 
château  en  1756.  in-oélavo.  Les  Mémoires  tiflier.  Après  ÿ  avoir  fait  fon  tems  »  il  alla 
de  Trévoux ,  le  Mercure  François ,  les  Clefs  à  Rome,  où  n’ayant  pu  trôuver  à  gagner  fa 
du  Cabinet  de  Verdun  &  de  Luxembourg ,  vie  ,  ilfemit  au  fervice  d’Auguftin  Taffe  ^ 
ont  annoncé  ce  Livre ,  &  en  ont  donné  un  pour  lui  broyer  fes  couleurs  ,  nettoyer  fa 
précis.  palette  &  fes  pinceaux ,  penfer  foi)  cheval, 

2°.  Vie  de  M.  Heigui ,  Calvinifte  converti»  &  fairé  fa  petite  cuiiine  ;  car  TalTe  étoit  feul 
cy- devant  Capitaine  dans  le  Régiment  de  dans  fa  maifon. 

Sparc  ;  k  Nancy ,  chez  J.  B.  Cuffon  1731.  Ce  Maître  ,  dans  l’efpérance  de  tirer  de 
3°.  Défenfe  de  la  vérité  du  Martyre  de  h  Gelée  quelque  fervice  dans  le  plus  gros  de 
Légion  Thébaine,  autrement  de  S.  Maurice  fes  ouvrages ,  lui  apprit,  petit-k-petït ,  quel- 
&  de  fes  Compagnons  ,  pour  fervir  de  ré-  ques  règles  de  perfpe&ive.  Le  Lorrain  eut 
ponfe  k  la  Differtation  critique  du  Miniftre  d’abord  beaucoup  de  peine  à  comprendre 
du  Bordieü  »  avec  l’Hiftoire  détaillée  de  la  ces  principes  de  l’art  ;  mais  ,  lorfqu’il  eût 
même  Légion  ;  k  Nancy ,  chez  F.  Baltha*  commencé  k  recevoir  quelques  petites  ré* 
zar  en  1737*  in-o&avo.  Cet  ouvrage  qui  a  tributions  de  fon  travail ,  fon  efprit  s’ouvrit  5 
auflï  été  annoncé  par  les  Mémoires  de  Tré-  8c  il  fe  mit  k  travailler  avec  une  ferveur  opi- 
Voux ,  &c.  doit  fa  naiffance  au  fejour  que  D.  niâtre  :  il  étoit  k  la  campagne ,  depuis  le  ma- 
de  l’Isle  fit  en  1* Abbaye  de  S.  Maurice  en  Va-  tin  jufqu’au  foir,  k  conlidérer  les  effets  de  la 
lais.  nature ,  k  les  peindre ,  ou  k  les  deffiner. 

4*.  Hiftoire  du  Jeûne ,  in-12.  Paris  1741.  Il  avoit  la  mémoire  fi  heureufe,  qu’étant 
5”.  La  Vie  de  S.  Nicolas ,  l’hiftoire  de  fa  de  retour  chez  lui  ,  il  peignoit  avec  beau- 
translation  &  de  fon  culte ,  imprimée  k  Natt*  coup  de  fidélité  ce  qu’il  n’avoit  fait  que  voir 
cy  chez  Abel  Cuffon  174$.  in-odavo  ,  dé*  avec  attention  ;  étant  k  la  campagne,  fon 
diée  au  Roi  de  Pologne.  Il  a  auffi  compofé  divertiffement  étoit  l’étude  de  fa  profeffion  , 
une  Differtation  fur  les  Evêques ,  fur  les  Eco-  &  il  ne  voyoit  prefque  perfonne  ;  il  avoit  de 
les  des  Monafteres ,  &  fur  les  Prieurés  fim-  la  peine  k  travailler  ,  &  étôit  quelquefois 
pies.  Il  travaille  k  l’Hiftoire  de  l’Abbaye  de  huit  jours  k  faire  &  k  refaire  la  même  chofe. 
S.  Mihiel ,  ôù  il  demeure  actuellement.  Quelque  foin  qu’il  prît  de  deffiner  à  l’Acadé- 
LlVA  NI  A  (  Jean  de  Liven  (  i)  ,  Bourg  mie  de  Paris,  il  ne  put  jamais  faire  de  figu- 
fitué  fur  la  Mozelle  au  Diocèfe  de  Trêves ,  res  de  bon  goût ,  pour  accompagner  fes 
environ  trois  mille  pas  de  cette  Ville ,  k  la  Payfages. 

droite  de  là  MoZelle  »  en  defcendant  ce  fieu-  Il  étoit  natif  du  Village  de  Chamagne ,  & 

ve,  près  du  Village  nommé  Trithéme.  Jean  mourut  k  Rome  en  1678.  fort  âgé.  Le  Roi 
dont  nous  parlons ,  étoit  Chanoine  de  PE-  de  France  a  trois  de  fes  Payfages  dans  fon 
glife  de  S.  Siméon  de  Trêves ,  &  en  réputa-  Cabinet ,  &  le  Prince  de  Craon  en  a  un  dans 
tion  d’une  érudition  très  étendue  dans  les  le  fien.  Il  a  gravé  plufieurs  de  fes  ouvrages, 
fciences  divines  &  humaines;  il  étoit  Poète,  Lorraine  (  Jacques  de  )  Evêque  de 
Aftronome ,  Rhétoricien  ;  il  excelloit  fur-  Metz  depuis  Pan  123^.  jufqu’en  1260.  (/), 
tout  en  Aftronomie.  Il  compofa  cinq  Livres  étoit  fils  du  Duc  Ferri  II.  &  d’Agnès  de  Bar , 
en  profe  &  en  vers  ,  contre  Jean  de  Pierre  &  frere  du  Duc  Mathieu  II.  Il  eftloüécom- 
brifee ,  de  rupe  fciff* ,  de  l’Ordre  des  Freres-  me  un  des  plus  illuftres  Prélats  de  fon  fiécle: 
Mineurs ,  qui  avoit  compofé  des  Prophéties  il  étoit  doué  de  toutes  les  vertus  convenables 
tirées  de  fon  cerveau.  k  un  grand  Prince  de  l’Eglife  ;  amour  de  la 

2°.  Trois  Livres  contre  la  vaine  fbience  paix  8c  delà  chafteté,  valeur,  bonté,  fageffe, 
des  Alchimiftes.  juftice ,  égalité d’ame  dans  l’adverfité  comme 

30.  Deux  Livres  contre  les  ignorans  Af-  dans  la  profpérité:  tout  fon  Diocèfe  jouïffoit 
tronomes.  de  la  paix  fous  fon  gouvernement ,  &  étoit  k 

4*.  Quatre  Livres  pour  la  défenfe  de  la  couvert  des  infultes  des  ennemis,  réprimant 
Faculté  Aftronomique.  les  méchans  ,  8c  gouvernant  fes  fujets  avec 

5°.  Introdudion  k  l’étude  de  cette  fcience.  une  égalité  &  une  prudence  admirables;  c’eft 
6°.  Un  Livre  pour  tirer  Phorofcope  par  l’éloge  qu’en  fait  PAuteur  original  de  l’Hif- 
la  naiffance  des  hommes ,  &  quelques  autres  toire  des  Evêques  de  Metz, 
ouvrages.  Il  récupéra  les  fonds  aliénés  de  fon  Dio- 

(fc  )  Tritbtm.  Cbrtniq.  Hirfaug.  anno  1  j7f.  tom.  2.  p  |  fl)  Gtfl*  Epifeop.  Mtttnf.  Hift.  de  Lorr.  tore.  i.  de* 
î<7-  <  Preuve»,  ptg.  if. 
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cèfe,  il  en  acquit  &  en  ajouta  de  nouveaux  ;  1238*  >1  en  fit  l’ouverture  par  une  harangue 
il  répara  les  Châteaux  ,  les  Métairies  qui  a-  latine  très  éloquente;  il  eut  part  aux  Régle- 
voient  befoin  de  réparation;  il  fortifia  la  Vi  lie  mens  qu’on  y  fit  j, ,  &  y  foufcrivit  avec  l’Evê- 
de  Sarbourg  par  de  bonnes  murailles  ,  des  que  de  Metz ,  auquel  il  fuccéda  en  1239. 
tours  &  des  fofles  ;  il  répara  les  fortifications  La  Ville  de  Metz  étoit  rarement  d’accord 

de  Sàtalben ,  d’Herreftein  &  de  Turckeftein;  avec  Ton  Evêque.  Notre  Prélat  prit  le  parti 
il  fortifia  les  Villes  de  Vie  &  de  Mârfal ,  &  de  Guillaume  élu  Empereur ,  contre  l’Em- 
4es  mit  hors  d’infuites  des  ennemis.  La  Ville  pereur  Frideric  II.  excommunié  par  le  Pape 
de  Rehiberviller ,  qui  jufqu’alors  n’étoit  fer-  Innocent  IV.  La  Ville  de  Metz ,  au  contraire, 
méé  que  de  haies  ou  de  paliflades ,  fut ,  par  prit  le  parti  de  Frideric  II.  contre  Guillaume, 
fes  foins ,  fermée  de  bonnes  murailles ,  &  de  &  fe  fépara  ainfi  de  fon  Evêque  ,  qui  reçut 
24.  belles  tours  ;  il  fortifia  de  même  la  Ville  les  Régales  de  Guillaume  à  Utrech ,  &  en 


&  lé  Château  d’Epinal ,  &  la  Ville  de  Con- 
flans ,  qui  étoit  prefque  renverfée ,  &  y  fit  de 
bonnes  murailles ,  des  tours  &  des  fofles. 

Mais  ce  qui  illuftra  le  plus  fon  régne  ,  fut 
la  Ville  &  le  Château  de  Hombourg,  qu’on 
nommoit ,  à  caufe  de  fon  élévation ,  la  Gué- 


obtint  la  confirmation  de  tous  les  biens  de 
fon  Evêché. 

Pour  fe  fortifier  contre  les  entreprîtes  des 
Bourgeois  de  Metz,  Jacques  de  Lorraine  fit 
en  1237.  une  ligue  oflenfive  &  deffenfive , 
avec  Catherine  de  Lorraine  fa  belle-fœur , 
ritte  de  tout  le  monde ,  Spéculum  tottus  murtii  ;  Régente  de  ce  Duché  ,  avec  Thiébaut  IL 
il  l’orna ,  l’augmenta  ,  la  fortifia  avec  des  Comte  de  Bar  ,  &  Giles  de  Sorcy ,  Evêque 
dépenfes  incroyables ,  pour  la  rendre  com-  de  TquI.  Après  la  mort  de  l’Empereur  Fri¬ 
me  la  barrière  &  le  boulevard  de  tout  fon  deric  IL  notre  Evêque  conduilit  un  renfort 
Evêché  j  il  y  fonda  une  Collégiale  de  treize  de  troupes  confidérable  à  l’armée  de  Guil- 
Chanoines  féculiers ,  y  fit  des  appartenons  laume  de  Germanie  >  compétiteur  de  Con* 
pour  fa  Cour  ,  des  logemens  pour  les  fol-  rade  fils  de  Frideric.  L’Auteur  de  la  vie  de 
aats  &  pour  les  bourgeois.  Il  fit  auflî  de  Jacques  de  Lorraine  attribue  à  ce  Prélat  la 
grands  bâtimens ,  &  donna  de  beaux  biens  principale  caufe  de  l’avantage,  que  l’Erape- 
aux  Abbayes  de  Beaupré  &  de  Salivai.  Il  reur  ou  le  Roi  Guillaume  remporta  fur  Con- 
fonda  les  Collégiales  de  Sarbourg  &  de  Vie.  rade  dans  cette  occafion. 

Il  acquit  la  Te^ie  de  Blamont  au  profit  de  fa  Notre  pieux  Prélat  fit  fon  teftament  le 

Manfe  Epifcopale ,  de  même  que  la  Seigneu-  14.  Septembre  1 260.  &  fit  divers  legs  pieux 
rie  de  Pierre-percée.  Il  obligea  fon  neveu ,  k  fa  Cathédrale  ;  il  y  fonda  une  Chapelle  dé- 
le  Duc  Ferry  III.  de  partager  avec  lui  ce  qui  diée  à  la  fainte  Vierge  &  à  S.  Etienne.  Il  mou- 
lui  avenoitde  la  fuccefllon  de  fes  pere  &  me-  rut  le  24.  O&obre  1260.  après  avoir  gou¬ 
re  ;  car  c’étoit  alors  l’ufage  entre  les  Princes  verné  fon  Eglife  avec  beaucoup  d’honneur 
de  la  Maifon  de  Lorraine  ,  de  donner  aux  &  de  religion,  pendant  22.  ans. 
puînés  partage  dans  la  fucceflion  de  leurs  pa-  Lorraine(  Jean  de  )  Evêque  de  Metz , 

rens.  Le  Duc  Ferri  III.  lui  céda  doncce  qu’il  Cardinal  du  titre  de  S.  Onuphre  ,  fils  du  Duc 
avoit  à  Marial  ,  à  Vie ,  à  Remeréviile ,  à  René  II.  eft  loué  comme  pere  des  Lettres , 
Courbefaut ,  àBifloncourt  ;  &  l’Evêque  Jac-  &  amateur  des  gens  lettrés  &  des  hommes 
ques  de  Lorraine  fit  préfent  de  toutes  ces  Ter-  ftudieux.  lia  été  Evêque  de  Metz  depuis 
res  à  fon  Evêché  :  c’eft  ainfi  que  l’Evêché  de  l’an  1516.  jufqu’en  1 540.  Il  avoit  une  quan- 
Metz  eft  devenu  fi  puiflant.  tité  de  riches  bénéfices  ,  qui  le  rendoient  lé 

Tout  cela  donne  l’idée  d’un  Prélat  très  en-  plus  puiflant  Prélat  du  Royaume  ;  mais  il 
tendu  ,  très  vigilant,  très  puiflant,  très  libé-  ufoit  de  fes  biens  avec  tant  de  libéralité,  ou 
ral ,  très  magnifique  ;  mais  c’eft  plutôt  le  ca-  même  de  prodigalité ,  qu’il  n’en  avoit  pas  en- 
raêtere  d’un  Prince ,  que  d’un  grand  Evêque,  cor?  en  fuffifance.  Sa  Maifon  étoit  toujours 
Nous  l’allons  coniidérer  fous  une  autre  remplie  de  Savans  &  d’hommes  de  Lettres , 
vue.  (  m).  Il  futdeftiné  de  bonne-heureà  l’é-  qu’il  combloit  de  grâces  &  de  laveurs  ;  auflî 
tat  Eccléiiaftique  ;  il  étoit  Chanoine  &  Prin-  lui  ont-ils  confacré,  à  l’envi ,  des  éloges  dans 
cier  de  l’Eglife  de  Metz,  Chanoine  &  Archi-  leurs  Ecrits.  Je  ne  fâche  point  que  le  Cardi- 
diacre  de  Toul ,  &  Archidiacre  de  Trêves ,  nal  .de  S.  Onuphre  ait  compofé  aucun  ou- 
lorfqu’il  fut  élu  Evêque  de  Metz.  Il  étoit  vrage,  qui  foit  venu  jufqu’à  nous.  Meurifle, 
bien  fait  de  fa  perfonne ,  gracieux ,  poli ,  &  dans  la  vie  de  notre  Prélat,  dit  qu’il  emprunta 
s’attirait  l’amitié  de  tous  ceux  qui  leçon-  delà  Bibliothèque  de  la  Cathédrale  de  Metz, 
noifioient.  Il  n’étoit  que  Princier  de  Metz ,  un  Manufcrit  en  vélin ,  qui  contenoit  la  vie 
lorfqu’au  Concile  Provincial  de  Trêves  en  des  Evêques  de  cette  Eglife.;  que  le  Manuf- 


(to)  Voyez  l’Hiftoire  de  Lorraine  1  tom. }.  psg.  79. 
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ctk  n’a  pas  été  rendu ,  &  qu’on  ignore  de  qu’il  168 1.  &  à  Amfterdam  1703.  traduits  en  ïta- 
eft  devenu.  lien  »  &  imprimés  à  Cologne  1673.  en  Alle- 

Lo  RR  AINE  (Henry  de  )  fils  d’Antorbe»  mand  à  Francfort  1670.  en  Anglois  à  Lotr- 
Comte  de  Vaudémont  »  &  oncle  du  Roi  Re-  dres  1669. 

né  II.  fut  d’abord  Chanoine  de  Metz ,  &  prit  Ce  Prince  mourut  eh  1664.  Ses  Mértioi- 
à  Paris  le  Bonnet  de  Doéteur ,  qualité  dont  res  ont  été  publiés  par  le  fieur  de  S.  Yon  fon 
il  fe  faifoit  un  plus  grand  honneur ,  que  de  Secrétaire  ;  mai?  on  ne  peut  douter  qu’ils  né 
tous  fes  autres  titres  »  difant  que ,  pour  la  naif-  foient  de  M.  le  Duc  de  Guife. 
fance,  il  ladevoit  à  lanature,  les  biens,  à  la  Voici  le  jugement  que  porte  fur  ces  Mé- 
fortune  ;  mais  que ,  pour  la  fcieüce ,  il  ne  la  moires  >  M.  l’Abbé  Gallois ,  quatrrémejoor- 
devoit  qu’à  fa  diligence  &  à  fon  induftrie.  Il  nal  des  Sa  van  s  1668-  "  Il  faut  avouer  qu’H 
fut  nommé  Evêque  de  Téroüenne  en  1457.  >,  y  a  dans  ces  Mémoires  je  ne  fai  quoi  , 

&  fut  Evêque  de  Metz  en  1484.  L’année  d’a-  „  qu’on  ne  fauroit  exprimer  >,  &  qui  ne  fè 
près  fa  promotion  -,  il  porta  fes  plaintes  au  ,,  trouve  pas  ordinairement  dans  les  Hiftoi- 
Pape  Innocent  IV.  contre  les  Magiftrats  de  ,,  res ,  foit  que  cela  vienne  du  génie  parti- 
Metz  ,  qui  attentoient  continuellement  à  fa  „  culier  de  M.  de  Guife  ,  ou  de  naifTance  * 
Jurifdidfcon  Epifcopale.  Le  Pape  nomma  des  „  ou  péut-être  de  ce  que  ceux  qui  ont  fait 
Commiffaires ,  pour  informer  >  &  leur  don-  „  eux-mêmes  de  grands  exploits ,  ont  un  par- 
na  l’autorité  néceffaire,  pour  réprimer  par  „  ticulier  avantage  pour  les  écrire, 
les  cenfures  ceux  qui  entreprendraient  de  Quoique  M.deSe.  Heléne  (#) ,  firere  dè 
donner  atteinte  à  l’autorité  Epifcopale.  L’É-  M.  de  Cérizantes ,  Envoyé  du  Roi  dans  le 
vêque  Henry  de  Lorraine  ne  rélida  point  Royaume  de  Naples,  attribue  ces  Mémoires 
dans  fon  Eglife  ;  il  pàffa  fa  vie  dans  fa  Terre  à  M.  de  S.  Yon  qui  les  a  publiés  ;  «  on  ne 
de  Joinville ,  confiant  le  gouvernement  du  „  peut  néanmoins  douter  qu’ils  ne  foient  du 
Diocèfe  à  un  Suffragant ,  &  à  fes  Grands- Vi-  ,,  Prince ,  dont  ils  portent  le  nom.  L’attefta- 
caires  j  mais  il  y  laiffa  de  grandes  marques  ,>  tion  de  M.  le  Duc  de  S.  Àignah  >  qui  a 
de  fa  libéralité  ;  &  de  fon  tems  ,  on  fit  plu-  „  écrit  l’éloge  qui  fe  trouve  au-devant  de  ces 
fleurs  nouveaux  Bâtimens,  &  plufieurs  em-  „  Mémoires,  &  le  témoignage  de  toute  la 
belliffemensà  fon  Eglife  Cathédrale.  Il  mou-  ,,  Cour  de  France ,  font  des  preuves  qu’on 
rut  à  Joinville  le  28-  Odobre  1505.  &  laiffa  „  ne  détruira  pas  par  un  foupçon.  M.  de 
l’Evêché  à  Jean  de  Lorraine  fon  neveu  ,  âgé  „  Sainte-Heléne  qui  l’a  formé,  étoit  Intéreffé 
feulement  de  trois  ou  quatre  ans.  »  à  diminuer  l’autorité  d’un  Livre ,  dans  le- 

LoRRAlNE(  Henry  de  )  Duc  de  Mayèn-  „  quel  M.  de  Cérizantes  fon  frerë  étoit  fort 
ne,  célébré  dans  l’Hiftoire  de  la  Ligue  fous  ,,  maltraité.  M.  de, S.  Yon,  à  qui  il  l’attri- 
le  Roi  Henri  IV.  a  écrit  diverfes  Lettres  fur  „  buë,  a  fait  d’autres  ouvrages  bien  écrits* 
les  affaires  d’Etat.  Ces  Mémoires  fe  confer-  „  à  la  vérité  ;  mais  d’un  ftile  fort  différent  » 
vent  en  Manufcrit  dans  les  Cabinets  de  quel-  „  &  fort  inférieur  à  celui  de  ces  Mémoires, 
ques  curieux  de  la  Villede  Reims.  Henri  de  LORRAIN  e-Guïse  (  Charles  de  )  Car- 
Lorraine  »  Due  de  Mayenne ,  mourut  en  dinal  ,  Evêque  de  Metz ,  Archevêque  dè 
1621.  Voyez  le  P.  le  Long,  Biblioth.  Hift.  Reims,  naquit  à  Joinville  le  1 7.  Février  1524. 
de  France ,  p.  740.  ou  1 525.  avant  Pâques.  A  l’âge  de  14.  ans* 

Charles  de  Lorraine,  Duc  de  Mayenne,  a  il  pritpoffeffion  de  l’Evêché  de  Metz  ;  il  fut 
auffi  écrit  des  Lettres  d’Etat ,  &  en  a  reçu  plu-  enfuite  pourvu  de  l’Archevêché  de  Reims  en 
fleurs  fous  les  régnes  de  Henry  IV.&  de  Louis  1538*  &  enfin  élevé  au  Cardinalat  en  1547. 

XIII.  Voyez  le  P.  le  Long ,  p.  666.  n’étant  âgé  que  de  23.  arts.  L’année  fui  vante* 

LORRAINE  (  Henry  de  )  Duc  de  Guife.  le  Roi  Henri  IL  l’envoya  à  Rome  pour  des 

On  à  lés  Lettres  originales  de  ce  Duc  fur  fofa  affaires  de  très  grande  conféquence  ;  &  il  s’y 
Voyage  de  Naples  >  fous  le  régne  de  Louis  fit  admirer  par  fon  efprit  fupérieur  &par  fon 

XIV.  Ces  Lettres  &  diverfes  Pièces  concer-  éloquence.  En  IÇ51.  il  réiigna  fon  Evêché 

nant  ce  voyage ,  font  manufcrites  en  trois  ou  de  Metz  au  Cardinal  Robert  de  Leüoncourt*  # 

quatre  Volumes  in-fbl.  dans  la  Bibliothèque  &  le  Pape  lui  donna  la  Légation  dans  les  Evê- 
du  Roi.  Voyez  le  P.  le  Long ,  Biblioth.  hift.  chés  de  Metz,  Toul  &  Verdun ,  pour  répri¬ 
me  la  France,  p.  471.  mer  l’héréfie  &  réformer  le  Clergé.  A  l’Af- 

On  a  auffi  les  Mémoires  de  M.  ie  Ducde  fembléede  Poiffy  en  1561.  il  donna  un  fouf- 
Guife ,  contenant  fon  entreprife  fin*  le  Royau-  fîet  à  Théodore  ae  Bézé ,  lui  demàndànt  qui 
tae  de  Naples ,  jufqu’à  fa  prifon  ;  in-quarto  »  lui  avoit  donné  lâ  miffion  de’  prêcher.  En  l’ad 
à  Paris  chez  Martin  1668-  2-  vol.  in- 12.  en  1562.  il  fut  envoyé  au  Concile  de  Trente  j  . 

(h)  Mémoire  de  Trévoux,  Décembre  17® J- 
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nous  avons  la  Haranguç  qu’il  y  fit ,  qui  eft 
'des  plus  éloquentes  &  des  plus  fortes.  Il 
contribua  beaucoup  à  terminer  cette  fameu- 
fe  Aflemblée  qui  finit  en  IS'63* 

Il  fonda  l’Univerfité  de  Reims,  &  contri¬ 
bua  beaucoup  à  celle  du  Pont-à-Mouffon  ; 
la  première  fut  fondée  en  1 548.  &  la  fécon¬ 
dé  en  1^72.  Il  réforma  auflï  l’Univerfité  de 
Paris  par  ordre  du  Roi ,  &  fonda  les  Sémi¬ 
naires  de  Reims.  Sous  le  régne  du  Roi  Char¬ 
les  IX.  il  faifoit  les  fondions  de  Miniftrc 
d’Etat. 

Il  étoit  fils  de  Claude  de  Guife  I.  du  nom , 
&  d’Antoinette  de  Bourbon.  Il  mourut  à 
Avignon  le  26.  Décembre  1573*  âgé  de  49. 
ans  ,  dix  mois  ;  fon  corps  fut  rapporté  à 
Reims  ,  où  l’on  voit  fon  Maufolée  &  fon 
Epitaphe  compofée  par  lui-même.  Prefque 
tous  les  gens  de  Lettres  de  fon  tems  ont  pu¬ 
blié,  à  l’envie,  fes  excellentes  qualités  ;  &  il 
y  en  a  peu  qui  n’aient  refleuri  les  effets  de  fa 
libéralité.  On  lui  donnoit  le  nom  de  Mer¬ 
cure  ,  à  caufe  de  fon  éloquence  ;  &  à  fon  frere 
François  de  Guife ,  le  nom  de  Mars,  à  caufe 
de  fa  valeur  extraordinaire. 

Voici  la  lifte  des  principaux  Ouvrages  du 
Cardinal  de  Lorraine  : 

1°.  lia  compofé  plufieurs  difcours ,  dont 
on  en  a  cinq  d’imprimés ,  qui  font  entre  les 
mains  de  tout  le  monde. 

2°.  Comment arius  de  rebus  gejlis  Henrici  11. 
Reg.’s  Galli a  :  cet  ouvrage  fut  donné  à  Pierre 
Paicul  pour  l’achever  ;  il  a  paru  fous  fon 
nom  à  Paris  1560.  in-fol. 

3".  Confolation  fur  la  mort  de  fon  frere 
François  Duc  de  Guife ,  adreffée  à  la  Du- 
cheffe  fon  époufe;  à  Paris  1563. 

40.  Sermo  didacltcus  de  praparationibus  ne- 
cedants  ad  fumendum  divimm  in  Eucharijlta 
epulum. 

5°.  Plufieurs  Sermons,  tant  en  Latin  qù’en 
François ,  prononcés  à  Reims. 

6°.  Plufieurs  Vers  Latins. 

7°.  Différentes  Epîtres  à  diverfes  perfon- 
nes. 

8°.  Quelques  autres  ouvrages  confidéra- 
bles ,  qui  ne  font  pas  imprimés. 

9°.  Négociation  du  Cardinal  de  Lorraine- 
Guife  auprès  du  Pape  Paul  III.  en  1547. 
Manufcrit  in-fol.  Le  Long,  Bibliothèque  de 
France,  p.  15:1.  n.  12813. 

10°.  Lettres  originales  du  Cardinal  de 
Guife  ,  écrites  pendant  fon  voyage  d’Italie 
én  1556. 1557.  manufcrit  in-fol ,  ibid.  num. 
I2844. 

1 1  '.  Autres  Lettres  originales  du  même, 
écrites  par  lui  ,  ou  écrites  à  lui  en  1557. 
ISS8-  ibid.  7.653. 

(e)  L’Hôtel  de  Craon. 


12°.  Dépêches  du  même  Cardinal  dé» 
puté  par  le  Roi  Henri  IL  contenant  ce  qui 
s’eft  paflè  depuis  Octobre  1558-  jufqu’au 
Traité  fait  le  3.  Avril  1559. avec  le  Traité  St 
les  Pièces  ;  manufcrit  in-fol.  ibid.  pag ■.  65 4. 
On  voit  par  ces  Lettres  que  le  Cardinal  de 
Guife  étoit  un  efprit  fupérieur ,  capable  de 
toutes  fortes  de  .négociations ,  auflï  grand 
politique  que  favant  Théologien. 

13“.  Difcours  du  Cardinal  de  Lorraine  au 
Colloque  de  Poiffy  ,  imprimé  in-odtavo  k 
Paris  1561.  Voyez  Purpura  érudit  a. 

14°.  Harangue  au  Roi  Charles  IX.  à  fon 
entrée  dans  la  Ville  de  Reims  >  en  l$6l.  à 
Reims. 

1 50.  Harangue  prononcée  en  préfence  du 
Roi  Charles  IX.  au  fujet  de  la  Religion  :  elle 
fe  trouve  dans  les  Commentaires  fur  l’état 
de  la  Religion,  par  lefieur  de  la  Place,  1565* 
in-quarto. 

1 6°.  Oratio  habita  in  Concilia  T ridentino  22. 
tfovemb.  1562. 

1 70.  Harangue  au  Roi  au  département 
du  Clergé  de  Fontainebleau  ,  le  28.  Mai 
1573.  a  ^>ar‘s* 

180.  Mémoires  Latins  fur  la  vie  du  Roi 
Henri  H.  Manufcrit  cité  par  le  P.  le  Long. 

19.  Ordinationes  Monajlerii  Cluniacenfis , 
édita  anno  15Ç9.  a  Cardinale  Lotharingio  Ab* 
bâte ,  manufcrit. 

20°.  On  attribue  au  même  Cardinal  une 
Lettre  d’un  Seigneur  du  Pays  de  Hainau  » 
envoyée  à  un  lien  ami  &  voifin ,  à  Anvers 
1564.  in-odavo.  Voyez  le  Supplément  de 
Moreri  de  l’an  1749. 

Voyez  Purpura  érudit  a,  fous  fon  titre  î 
voyez  auflï  ce  que  j’en  ai  dit  dans  l’Hiftoire 
de  Lorraine. 

Lorraine  (le  Duc  Charles  III.)  fur» 
nommé  le  Grand  ,  fie  fortifier  plufieurs 
Villes  de  fes  Etats ,  comme  Lunéville ,  Cler¬ 
mont,  Stenay,  Jamctz ,  &  principalement 
Nancy  ;  il  fit  bâtir  la  Ville-neuve,  &per- 
fedionner  la  Citadelle  de  Stenay,  qui  avoit 
été  commencée  par  le  Duc  de  Bouillon 
pendant  les  guerres. 

Il  commença  en  160$.  à  dreflfer  le  Plan 
de  la  Ville-neuve  de  Nancy  ,  fur  les  def- 
feins  donnés  par  le  Colonel  Orphée  de 
Galean,  excellent  Mathématicien,  qui  fut 
tué  devant  Canife  en  Hongrie. 

En  1604.  au  mois  de  Janvier ,  il  fit  com¬ 
mencer  les  Terraflfcs  fur  le  fofle  de  la  Ville 
de  Nancy  ,  derrière  le  Boulevard  ,  dit  de. 
Vaudemont ,  derrière  l’Hotel  de  Salm.  (  0  ) 

Il  ne  demeura  dans  l’enceinte  de  la  Ville- 
neuve  ,  que  le  vieux  Faubourg  de  S.  Nico* 
las  qui  étoit  peu  de  chofc.  On  vouloir  ap¬ 
peler 
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pcllet  cette  nouvelle  Ville  Charlcville >  mais 
il  n’y  voulue  pas  confcntir.  11  aurait  fou- 
haité  de  l’achever  dans  1 ’éfpacc  de  feptans» 

Sc  pour  y  faire  prooéder  avec  plus  de  di¬ 
ligence  ,  il  en  donna  l’cxécucion  à  Nicolas 
Marchai,  natif  de  S.  Mihicl,  à  qui  l'on  dc- 
voit  fournir  par  an  deux  cenc  mille  francs 
Barrois  ;  mais  le  Duc  Charles  III.  étant 
décédé  le  14.  Mai  1608.  quatrième  année 
de  l’entrèprife,  il  en  laifla  l’entière  exécu¬ 
tion  au  Duc  Henry  IJ.  fon  fils  Sc  fon  fuc- 
celfeur ,  qui  l’a  mit  en  étac  de  défenfe  dans 
les  fept  années  préfixes ,  rpais  elle  fie -fût 
parfaitement  achevée  que  l’an  1 6zo. 

Quoique  le  Duc  Charles  III.  n’ait  com¬ 
pote  aucun  ouvrage  que  nous  cbnnoiffions, 
on  ne  laifle  pas  de  le  confidérer  comme  le 
Légiflateur  de  la  Lorraine,  Sc  le  P.  des 
lettres ,  par  la  réda&ion  des  Coutumes  de 
Lorraine  ,  de  Bar  ,  de  Bafligny  Sc  de  S. 
Mihicl,  ÔC  par  un  grand  nombre  de  fages 
Ordonnances »  de  Réglcmcns  6c  d’Edics, 
qui  font  encore  aujourd  hui  refpedés  Sc 
fui  vis  dans  le  Pays.  Il  procura,  lecabliflc- 
ment  de  l’Üniverfité  de  Pont  à-Mouflon, 
ui  a  produit  un  très  grand  nombre  de 
avansdans  toute  la  Lorraine,  en  y  faifant 
fleurir  les  Arts*  SC  les  Sciences;  il  procura  la 
Réformation  du  Clergé  Séculier  Sc  Régu¬ 
lier,  &  attira  en  Lorraine,  par  tes  libéralités, 
plufieurs  grands  Hommes  ,  en  tout  genre 
de  Littérature ,  ce  qui  fît  changer  toute  la 
face  du  Pays,  enforte  qu’on  lui  a  donné  à 
bon  droit  le  furnoih  de  Grand. 

M.  Thierry  Alix,  Préfîdcnt  des  Comptes 
de  Lorraine,  qui  vivoit  defon  cems,  nous 
apprend  que  Gérard  Mercator ,  Géographe 
Fameux  Sc  Mathématicien  ,  attiré  en  Lor¬ 
raine  par  ce  Prince,  drefla  par  fes  ordres, 
la  Carte  Géographique  du  Duché  de  Lor¬ 
raine,  quon  voyoit  encore  vingt-cinq  ans 
après  dans  le  Cabinet  du  Duc  ,  dreflèe  de 
la  main  dujnême  Mercator.  Mais  la  con¬ 
tagion  ne  lui  permit  pas  d’achever  fon  ou¬ 
vrage  dans  toute  fon  étendue  ;  il  fût  con¬ 
traint  de  fe  retirer  dans  fon  Pays.  M-  Alix 
s’appliqua  à  fupplccr  à  ce  que  Mercator 
n’avoic  faiif  qu’ébaucher»  Sc  donna  par 
écrit  le  détail  des  Villes  Sç  Territoires  que 
Mercator  n’avoit  pas  defüné. 

Lorraine  (  Charles  de)  Evêque  de 
Verdun  Sc  enfuite  Jéfuite,  étoit  fils  de 
Henry  de  Lorraine,  Marquis  de  Moy,  Com¬ 
te  de  Chaligny  ,  &c.  Sc  de  Claude  Mar- 
quife  de  Moy ,  veuve  de  George  de  Joycute^ 
Seigneur  de  S.  Dizier ,  Sec.  Il  naquic  a 
Kdeurs  près  de  S.  Mihiel  le  17.  Juillet 
1592-  Sc  fût  élevé  d’une  manière  conve¬ 
nable  à  fa  a  alliance.  Peu  avant  la  mort 
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de  foa  Pcrc,  arrivée  en  1601.  Le  Duc 
Charles  III.  qui  voulut  lui  tenir  lieu  dé 
Pcrc,  l’appeHa  à  la  Cour  de  Lorraine;  mais 
Eric  de  Lorraine,  Evêque  de  Verdun,  fon 
oncle  ,  le  demanda ,  prit  foin  de  fon  édu¬ 
cation}  Sc  le  fit  élever  chez-luï;  fon  incli¬ 
nation  pour  les  armes  fc  manifefta  de  bon¬ 
ne  heure  ;  mais  fon  oncle  s'efforça  de  la 
porter  ailleurs,  Sc  crut  pouvoir  le  dcftïner 
à  être  fon  fuccefl’cur  dans  l’Evêché  de  Ver¬ 
dun.  H  lui  fit  cmbrafTcr  dans  ce  dcfïein. 
l’Etat  Eccléfiaftique  ,  Sc  l’envoya  au  Col¬ 
lège  de  Pont -à -Mouflon  ,  où  il  penfoit 
qu  il  pourrait  fc  former  aux  études  pro¬ 
pres  à  cet  état,  &  il  y  fit  quelque  féjour. 

11  n’ayoit  que  dix -huit  ans ,  lorfqu’il  fut 
envoyé  à  la  Cour  de  France  ,  afin  d’en 
obtenir  l’agrément  pour  l’Evêché  de  Ver¬ 
dun  »  donc  fon  onde  fe  démettoit  en  fa 
faveur  ;  Sc  ce  fut  dans  cette  occafion ,  que 
fans  confultcr  fa  jeunefle ,  ni  fon  défaut 
d'expérience  ,  on  l’invita  à  prêcher  dans 
l’Eglife  des  Jéfuites  de  Paris  :  le  jeune  Ora¬ 
teur  montra  en  cette  rencontre  beaucoup 
de  zclc  Sc  de  hardiefle  ;  fon  air  de  piété 
plût ,  fon  difeours  toucha  ,  fa  naiflancè 
avoir  attiré,  toute  la  Coér  à  fon  fermons 
Sc  toute  la  Cour  y  applaudit. 

Il  demeura  quelque  tems  à  Paris ,  Sc  ÿ 
connut  le  S.  Evêque  de  Genève» François 
de  Sales ,  qui  lui  conteilla  de  quitter  au- 
plutôt  la  Cour  de  France  ,  pour  ne  pas 
s'expoter  h  être  ébloui  par  fon  éclat»  Sc  il 
fuivit  ce  confeil  ;  il  fut  agréé  pour  l’E¬ 
vêché  de  Verdun  ,  Sc  fc  conduific  d’abord 
plus  en  Prince  qu’en  Evêque;  mais  des  ré¬ 
flexions  plus  férieufes  Sc  l’onftion  de’  U 
grâce  ne  tardèrent  pas  à  le  réduire  à  uné 
vie  plus  conforme  à  la  fainteté  que  de- 
mandoit  l’Epifcopat  ;  il  fût  facré  à  Nancy 
en  1617.  revint  enfuite  dans  fon  Diocèfe» 
Sc  n’en  fortit  plus  que  par  nécefflté. 

Cependant  craignant  toujours  que  l’a¬ 
mour  du  monde  ,  qu’il  tentait  n  être  pas 
mort  en  lui  ,  ne  reprit  le  deflus  ;  il  forma 
le  deffein  de  quitter  fon  Evêché ,  Sc  d’en¬ 
trer  chez  les  Jefuites ,  où  il  crut  trouver  un 
azile  plus  fure:  il  exécuta  cette  réfolution» 
Sc  fe  rendit  fecrcttcment  à  Rome  ,  vint 
defeendre  à  laMaifon  Profeflc  des  jéfuites» 
Sc  le  Général  de  cette  Société  le  conduific 
au  Noviciat;  après  une  Ample  audience  dix 
Pape,  la  Prineeflc  fa  Mere  touchée  defon 
exemple  »  confacra  depuis  toute  fa  vie  à  là 
retraite  »  Sc  entra  même  en  Religion  »  où 
elle  fût  un  modelle  de  pénitence. 

Charles  de  Lorraine  content  de  fon  nou¬ 
vel  étac ,  s'y  confacra  de  plus  en  plus  pat 
fit  Prof  effion  felemnelle ,  Sc  quelque  te  ml 
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«pris  il  file  tnvctyé  à  Boardcaux  ,  pour  y 
tempHr  la  charge  de  Supérieur  de  la  Mai- 
fon  Profefle.  Pendant  qu’il  l’exerçoit ,  il 
■fut  député  de  la  Province  à  Rome.  Le  Duc 
de  Lorraine  prit  cette  occafion  de  follici- 
ter  le  Pape,  pour  l’élever  au  Cardinalat  i 
mais  le  P.  Charles  l’ayant  apprit ,  répon¬ 
dit  à  un  Gentilhomme  que  le  Duc  lui 
«voit  envoyé,  qu’ayant  renoncé  aux  di¬ 
gnités  pour  cmbrafl'cr  la  Croix ,  il  feroit 
-auflï  coupable  devant  Dieu  ,  que  ridicule 
devant  les  hommes, s’il  changcoit  defenti- 
ment;  &  il  tint  ferme  à  refufer  toute  Di¬ 
gnité  dans  l’Eglife. 

A  fon  retour  à  Bourdeaux,  il  alla  avec 
les  fiens  ,  s’offrir  au  fervicc  des  perfonnes 
atraquées  de  la  pefte  ,  qui  commcnçoit  à 
■s’y  faire  fenrir  ;  mais  fon  Général  ne  le  laif- 
fa  pas  à  fon  zélé ,  &  l’envoya  à  Touloufc 
pour  y  être  Supérieur  de  la  Maifon  Pro- 
tcfTci  l’air  de  cette  Ville  paroifl'ant  lui  être 
contraire ,  on  voulut  l’engager  à  changer 
de  demeure;  mais  il  répondit,  je  veux  vi¬ 
vre  Sc  mourir  où  la  providence  &  l’obéif- 
fancc  m’ont  placés;  il  poufla  jufqu  a  la  fin  la 
rigueur  du  Carême, &  malgré  fon  affoibliflè- 
ment,  l’Evêque  de  Viviers  l’ayant  prié  d’af- 
fifter  à  la  mort  d’une  Dame  de  condition ,  il 
en  revint  avec  la  fièvre,  qui  fût  le  commen¬ 
cement  de  fa  maladie.  11  mourut  le  zg. 
■d’ Avril  1631.  dans  la  trente-neuvième  an¬ 
née  de  fon  âge.  Ses  obfeques  furent  hono¬ 
rées  du  Concours  de  tous  les  ordres  de  la 
Province ,  &£  en  particulier  de  Charles  de 
Monthal ,  Archevêque  de  Touloufe  ,  ac¬ 
compagné  de  plufieurs  Prélats ,  qui  vou-» 
lut  préfider  à  la  Cérémonie  des  Funérail¬ 
les. 

Depuis  fon  entrée  chez  les  Jéfuites ,  il 
«voit  toujours  montré  beaucoup  d’humi¬ 
lité,  un  grand  détachement  de  tout  ce  qui 
n’cft  que  paflager,  6c  avoit  toujours  paru 
lein  de  defir  pour  lcternité.  Le  P.  F Au- 
ruflèl  ,dc  la  même  Compagnie,  rapporte 
dans  l’hiftoire  de  fa  vie  imprimée  à  Nancy 
en  173  3.  in-o&avo,  chez  Cu(Ton,un  grand 
nombre  de  traits  de  fa  vertu ,  &  de  fa  tendre 
piété,  que  l’on  peut  voir  dans  l'ouvrage 
même.  Le  P.  Charles  de  Lorraine  a  com- 
poie  un. ouvrage  fur  la  Grandeur  des  de¬ 
voirs  des  Princes ,  6c  des  dangers  aufquels 
leur  Condition  les  expofent ,  dont1  on 
peut  voir  quelques  traits  dans  le  livre  de 
fa  vie,  dont  on  a  parlé.  Il  compofa  ce  li¬ 
vre  étant  encore  Evêque,  il  clft  rempli  de 
piété,  8c  écricavcç  beaucoup  de  pôlitefle. 
Voyez  la  réflexions  fpirituellcs  &  les  fen- 


tiraens  de  piété  du  R.  P.  Otaries  de  Lor¬ 
raine  de  Ip  Compagnie  de  Jefus ,  traduit 
de  l’Italien  ,  par  jean-françois  Baltus,on 
peut  voir  aum  notre  Hiftoire  de  Lorraine. 

Voici  une  Lettre  que  j’ai  copiée  fur  l’p- 
riginal,  (p)  où  fon  pourra  reconnoicrc 
l’cfprit  6c  les  fentimens  du  Prince  Charles 
de  Lorraine.  La  Lettre  eft  du  Z4.  fur  la 
mort  du  bon  Duc  Henry  II.  Beau-pere  du 
Duc  Charles  I V.  auquel  elle  eft  adreflee. 

„  Monseigneur,  fi  à  bien  prendre 
„  les  chofes ,  celui  qui  fe  décharge  d’un  far- 
»,  deau,  gagne  plus  qu’un  autre  qui  s’ea 
»,  charge  ;  celui  qui  finit  fa  cariére  eft  plus 
»,  heureux  que  n’cft  celui  qui  la  commen- 
,,  ce;  celui  qui  arrive  au  lieu  défiré,  doit 
„  être  plus  content  que  celui  qui  ne  le  voit 
»  encore  que  de  loing;  j’ai  plus  fujet  de 
»  me  condouloir  avec  Votre  Alteffe  pour 
„  lui  voir  prêter  les  épaules  au  péfànt  far- 
,,  deau  du  gouvernement  d’un  Etat,  com- 
„  mcncer  la  carrière  d’un  Régne  ,  qui  , 
„  pour  heureux  qu’il  puiffe  être,  ne  man- 
»,  quera  pas  d’avoir  fes  difficultés  ;  fc  pat*- 
„  tir  du  repos  ,  pour  entrer  dans  le  tra- 
„  vail ,  que  non  pas  pour  la  mort  du  feu 
„  S.  A.  qui  s’eft  décharge^ ,  a  fini  fa  ca- 
M  riére;  8c  comme  j’efpérc  de  la  bonté  6c 
»,  mifericorde  de  Notre  Dieu»  fera  entré 
„  dans  le  repos ,  ou  dans  l’afturance  d’ice- 
»,  lui.  Je  ne  fçais  comme  cette  ancienne 
„  condoléance  s'accordera  avec  tant  dq 
„  réjouïflance,  que  l’on  témoigne  à  V.  A. 
„  pour  la  voir  affife  dans  le  Siège  de  fes 
„  Prédéccfleurs  ;  mais  peu  rnimporte 
„  qu’elle  lui  foit  agréable  ,  pourvu  qu’elle 
„  lui  foit  utile  ;  comme  j’élirai  toujours 
„  beaucoup  plutôt  de  lui  déplaire  en  la  fer- 
»,  vant,  que  de  lui  plaire  fans  la  fervir  , 
„  ayant  renoncé  de  plaire  aux  hommes  » 
,»  mais  non  pas  à  leur  fervir  pour  plaire 
,,  a  Dieu.  Au  commencement  d’une, tra- 
„  gédie,  on  ne  fe  réjouit*  pas  avec  les  Ac- 
»,  tcurs ,  mais  fi  bien  à  la  fin  avec  ceux 
„  qui  ont  bien  fait  leurs  perfonnages,  6e 
„  celui  qui  aura  bien  fait  celui  de  Laqué» 
„  fera  plus  loué ,  que  celui  qui  aura  mal 
„  fait  celui  de  Roi.  Votre  Altefle  va  jouer 
>,'  celui  d’un  Duc  dç  Lorraine  ;  c’eft  donc 
,,  à  la  mort  qu’elle  doit  attendre  les  con- 
„  joùïflanccs  de  tout  le  Ciel,  en  cas  quelle 
„  ait  bien  joué  fon  perfonnage  ,  lequel 
„  pour  avoir  été  celui  d’un  grand  Ptipce  » 
„  ne  lui  apportera  d’autre  avantage,  que 
,,  d’un  plus  exaâ  6c  plus  long  examen  »  8ç 
„  d’un  châtiment  plus  rigoureux.  Nous 
„  fournies  tous  dans  une  grande  cfpéranco 


-  r 

Çp  )  Dans  le  recueil  de  M.  Nicolas  fils ,  Marchand  i  Nancy ,  qui  en  a  plufieurs  du  même  Prince. 


Digitized  by  v^ooQie 


<01  BIBLIOTHEQUE  LORRAINE.  rfôi 

»,  quelle  fe  portera  fi  bicn&  fi  dignement  ce>  fille  tiü  Duc  François  de  Lotraihè  » 
„  qu’elle  méritra  de  paffer  d’un  régne  à  Iceur  du  Roi  Charles  J.V.  a  écrie  plufieurs 
„  un  autre, &  particuliérement  iîellecon-  lettres  depuis  lé  294  Novembre  1637.  jtif- 
>,  lidére  &:  appréhende  vivement  quelques  qu’au  8-Mai  1643.  Voyez  le  P.  le  Long.» 
„  vérités  comme  feroient  celles-ci  ;  qu’il  Biblior.  Hiftoriq.  de  laFrahcey  pag-9}4* 
»,  n’y  a  Créature  vivante  qui  fuit  capa-  du  Supplément.  H-dit -que  res  Lettres  fe 
»,  blc  de  gouverner  des  Peuples,  pas  me-  confervenc'  dans  la  Bibliothèque  de  ■  M. 
„  me  foi-même,  fans  une  très  particulière  Bouthillier  ancien  Evêque  de  Troycs  en 
>,  te  très  abondante  grâce  te  ailiitancc  de  dix  vol.  in-foL  •  io-.,d  V  <  '  .  - 

»,  Dieu.  Quelle  ne  fera  ni  bon  ni  vrai  LothaiRÉ  fécond  cju  nom,:&£  quel- 

»,  Prince  de  fes  fujets,  fi  elle  ne  lesgou-  ouefois  homme  troifiéme,  à  caufc  de  Lo- 
»,  verne  plutôt  en  Pere  qu’en  Prince,  que  tnairt  qui  régna  en!  Anttréfie ,  ou  en  Eor- 
»,  tout  ce, quelle  tirera  d’eux  ,  elle  eft  obli-  raine,  en  S 5 5. Il  étoil  fils; de  Lothairc  I.  & 
»,  géc  de  l’employer  pour  leur  bien  &  leur  d’Hchnmgarde  ;  il  fut  élu  Empereur  en 
3,  utilité. .Qu’à  mcfurc  qu’elle  aura  foinde  1115.  on  ando  lui  quatre  Lettres  3  uneautre 
»,  l’honneur  de  Dieu,  à  même  mcfurc  Dieu  defonEpoufe  Ryclhyfc»  adreflee  aUxMoih 
»,  aura  foin  du  tien.  Que  toutes  les  gran-  nés  du  Mont-Caflin  > c’cflfous  le  régné  dé 
»,  deurs  &  gloires  de  ce  monde  fe  cernai*  Lothairc  que  fut  rétabli Tufage  du . Droit 
3,  nenc  à  un  peu  de  poudre  &  de  cendre;  Romain  dans  les  Barreaux  d’AUemagneiLfc 
»,  les  Etats,  à  lix  pieds  de  terre;  enfin  qu’il  R.  P.  Èeromc Pezdans  lc  1.  tom-dcsEcri- 
»,  lui  faudra  rendre  compte  jufqu’à  la  der-  vains  Autrichiens,  pag.  570 .  &  fui  van  tes , 
t,  nierc  maille  ,  &  des  fautes  qui  fe  fc-  parle  beaucoup  de  :  Ùii  ,  -ôLc.  •  :  v 
3,  ronc,  te  dans  fonEtac,&dans  fa  Cour,  LOUIS  (  Epiphanc  ^  Prémontre  né  i 
9»  c’eftTà-dirc  ,  des  fautes  d’autrui ,  comme  Nancy,  futProfcfleur  &  Do&cur  ch  Théo^ 
3,  les  tiennes ;  propres ,  à  un  Jugé  qui  ne  logie,  te  Abbé  de  l’Abbaye  d’Etival  ,  Pro- 
3,  craint  perfonne  ,  &  qui  eft  témoin  de  curcur  Général  de  faCongrégacion  j  à  Paris 
„  tout.  Votre  Alcefle  verra  aifément  les  te  én  Cour  de  Rome  »  te  enfuite  Vicaire 
»,  bons  effets  que  peuvent  apporter  ces  Général  de  la  Congrégation  des  R.  P. 
3,  principes  te  ces  vérités  ;  c’eft  pourquoi  Prémontrés  réformés  en  Lorraine»  il  fut 
,,  pour  être  moins  long,  je  ne  les  lui  rc-  Prieur  en  divers  Monaffcres  ,te  mourut  à 
»,  marquerai  ,  &  la  fupplie  te  conjure  par  Verdun' Je  z 3.  Septembre  jéja.  d’où  Ton 
,,  le  fang  de  Jcfus-Chriff  ,  te  par  le  foin  corps  fut  rappoctc'dans  fon  Abbaye  d’E- 
„  qu  elle  doit  avoir  de  fon  falut ,  de  les  rival.  Il  a  comphfo  urt  ouvrage  intitulé  » 
»,  confxdércr  te  pénétrer,  non  une  fois,  La  Nature  immolée parja  grâce ,  01$  Pratiqué 
»,  mais  plufieurs  ,  tec.  A  Rome  ce  24.  de  U  mort  myjlique  ,  pour  J’Inffrucéion  deft 
„  Août  1624.  Religidufés  Bcnédiâines  du  S.  Sacrement» 

Lorraine  (  Louife  Marguérittc  de  )  imprimé  à- Paris  1674.  in-o&av®.  . 
cille  du  Duc  Henry  de  Çuife ,  née  a  Blois  2°;  Conférences  mffltquesfur  U  recueillement 
fur  la  fin  de  1588*  &  de  Catherine  de  Clé-  de  l  ame ,  pour  arrrverà  la  contemplation  M 
ves,  d  compote  l’ouvrage  fi  connu,  impri-  fimple  retord  de  bien  {par  Uf  lumières  de  la 
iné  te  réimprimé  plufieurs  fois  »  intitulé.,  Foi  :  à  Paris  *  en  1676.  in-g0;  chez  Chrifto- 
Les  amours  du  Grand  Alexandre»  qui  contient  phc;Remy.  1 

l’Hiftoirc  du  Roi  Hétiry  IV.  depuis  fon  3%  La  ■vtefacrtfiie.efr  anéantie  dcsMruices, 
avènement  à  la  Couronne,  jufqu’à  fa  mort»  qui  prétendent  s'offrir  '■en  qualité  de  Viftimès 
LoUifc  fut  la  fécondé  femme  de  Fran-  de  Fils  de  Dieu  ,  dhc.  rén  1674.  1675»  in-8% 
çols  de  Bourbon  ,  Prince  de  Conty ,  âvcc  chez  Joffe. 

qui  elle  fût  mariée  au  Château  de  Meudon  4°.  Traité  de  h  contemplation  naturelle  pap 
le  14.  Juillet  1605.  te  mourut  au  Château  forme  de  Conférence  »  entre  fbilothée  &  fon 
d’Eû  le  30.  Avril  1631.  Les  amours  du  Grand  Diretfeur,  manuferit  dans  la  Bibliothèque 
Alexandre  ont  été  réimprimés  encore  en  d’Etival. 

1744.  fur  un  manuferit  plus  exaêf  te  plus  Le  R;  P;  Michel -la -Ronde  du  même 
complet  dans  le  4,  tom.  du  Journal  de  Ordre  j  a  auffi  publié  en  1688.  les  lettres 
Henry  III.  de  l’Edition  de  M*  l’Abbé  de  cet  Abbc  ,  qui  étoit  un  gftmd  Myfti- 
Langlct  >in-oâ:avo,  à  Paris.  L'Editeur  y  a  que,  te  donnoit  dans  la  plus  fiiblime  fpi- 
. joint  la  Clef  te  des  ObfcrVarions ,  fans  ficualicé;  en  un  autte  tems  on  l’auroit  pû 
compter  les  Notcs.qui  font  au  bas  des  pa-  foupçonner  de  favorifer  les  imaginations 
ges.  du  dangereux  Molinos.  Il  pafToit  pour  un 

Lorraine  (  Margueritte  de )Ducheflc  des  premiers  Prédicateurs  de  fon  tems,  il 
d’Orléans ,  époufe  du  Duc  Gaflon  de  Fran-  contribua  beaucoup  à  l’ctabliffcmcnc  des 

Ss  ij 
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Religicufes  Benédr&incs  de  l’Adoration 
crpétuellc  du  S.  Sacrement  $  il  deefia  leurs 
tatnts  »  6c  donna'auifi  des  Canftitutions 
aux  Sœurs  Hospitalières  de  S.  Charles  de 
Nancy»  qui  lui  ont  l’obligation  de  leur 
établiffement  dans  cette  Vtücr'voyez  la 
lettre,  touchant  les  Auteurs  Myftiques  par 
xPoiret ,  à  la  fin  du  j*  itoniw  de  la  Théolo¬ 
gie  Réelle,  tm  la  Théologie1. Germanique  ; 
VoyezanfE  le  Supplément  dcMorcry.  rom. 
i  .Iarrick  Louis;  ' , 

-  Lotit,  quicftqhalific  Evêque*  A:  qui 
étoir  peutêtre  Evêque  de  Chaalons-fur- 
Macnc,  nu  même  Archevêque  cra  Chor- 
Evêqnc  de  Trêves  »  a  compofé  «a  9J9.  un 
livre  deUvtedr  des  miracles  de  S.  Mzxtmim, 
qu’il  entreprit  à  la  prière  de  l’Abbé  Val- 
don  décédé  en  96  g.  Cette  vie  compoféc  par 
Loup  ,  Ce  trouve  dans  Surius  au  ty.  Mai. 
Voyez  les  Bollandiftcs  au  19-  Mar,  pag .2.0. 
On  a  cru  lorg-tems,  &  plufieurs  croycnt 
encore ,  que  Loup  Auteur  de  la  vie  de  S. 
Maximin  ,  ctoit  Loup  Abbé  deFerrieres 
en  Gaftinois. 

L  au  P  (  S.Loup)  Evêque  (cj)  de  T royes  en 
Champagne  dans  le  5.  fiécle,  natif  deToul 
/  en  Lorraine, époufa  Piméniole  ,  fœur  de  Si 
.  Hilaire»  depuis  Evêque  d’Arles*,  après  avoir 
veçu  quelque  tenis  ertfcmblc,  ils  fc  fépa-* 
rcrcnc  d’un  commun  confcncement,  6c  en¬ 
trèrent  chacun  dans  une  Maifon  Religieu- 
fej  S.  Loup  Ce  retira  danfc  le  Monaftcrc  de 
Lérins,  8c  fût  enfuite  mit  fur  le  Siège  Epif- 
copal  de  Troycs  en  Champagne  ,  Pan 
417.  âgé  de  25.  ans. 

;  :  On  a  publié  une  Lettre  dé  S.  Loup  8c 
de  S.  Euphronie  d’Aucun  ,  écrite. vers  l’an 
4  VJ.  Voyez  Corne,  tom.  4.  pag.  104g.  1049'.  à 
Taraifc  Evcque  d’Angers  ,  De  folemmtati- 
bus&de  Bigamie  clericts  &  iis  qui  conjugati 
affumuntur,  nous  avons  encore  une  autre 
Lettre  de  S.  Loup  à  S.  Sidoine, Evcque  de 
Clermont ,  fpictleg.  tom.  y  p.  579.  Stden.  Lit. 
6.  Ep*  lé  en  471.  dr  lareponfe  de  S.  Sidoine * 

S.  Loup  le  rendit  dans  la  grande  Bre¬ 
tagne  avec  Sé  Germain  d’Auxerre  en  4 29* 
pour,  y  combattre  l’erreur  Pélagienne  ,  il 
alla  au-devant  d’Attila,  furnommé  Le  fléau 
de  Dieu, en  451.  8c  préferva  fa  Ville  Epifco- 
pale  des  armes  de  ce  Barbare,  ce  qui  fit 
dire  à  fes  foldats,  que  leur  Roi  avoir  été 
.arrêté  par  deux  bêtes  fauvages,  par  un  Loup 
&  par  ùn  Lyon,  c’cft-à-dira ,  par  S.  Loup  en 
Fiance ,  8c  par  le  Pape  S.  Leon  en  Italie. 

S.  Loup  mourut  le  29.  Juillet  479.  11 
ctoit  .frcrc  de  Vincent,  Prêtre  de  Lérins  ; 
1  .voyez  ci-après  le  titre  de  Pincent  :  on  doute 

Yî)  Hift.  Littcr.  du  France  tom.  z.peg.  414. 


ue  ce  Vincent  foit  celui  qui  eft  Auteur 
u  Çommonitorium\  quelqu’uns  font  faircà 
S»  Loup  deux  voyages  dans  la  grande  Bre¬ 
tagne,  il  n’y  fit  qu’un  voyagea  le  fécond 
voyage  de  S.  Germain  en  ce  JPays-lâ ,  fe  fit 
-avec  Sé  Scvcre,  Arche vêque  de- Trêves,  & 
non  avec  S.  Loup. 

Louvant  (  Dé  Nicolas  )  Benêdiâin & 
Tréforitr  de  l’Abbaye  de  S*  Mihicl  en 
Lorraine  ,  a  écrit  un  voyage  qu’il  a  fait 
en  Paieftinc  en  1531.  d’où  il  rapporte  les 
dimenfions  pour  faire  conftruire  le  Sépul- 
chtc ,  qui  Ce  voit  joignant  le?  Portail  de 
l’Eglife  de  l’Abbaye  :  cet  ouvrage  de  Dora 
Louvant ,  eft  dcrneutèmanufcric. 

Un  Poème  intitulé  »  Les  trois  journées  dn 
jets  df  myftere  de  M.  S.  Etienne  Pape  &  Mar¬ 
tyr  ,  Patron  delà  Pille  de  S.  Mibiel ,  manuf 
crit  :  c’cft  une  efpéce  de  Tragédie  pieufe 
qui  fut  repréfentée  à  S.  Mihicl  trois  jours 
de  fuite ,  félon  le  goût  dé  ce  tems-là.  D» 
Nicolas  Louvant  avoir  été  curé  de  S,  Mr- 
hiei ,  avant  qu’il  fe  fut  fait  Religieux  $  8c 
il  conferva  toujours  de  l'inclination  pour 
cette  Paroifte ,  dont  le  Pape  S.  Etienne  8c 
Ste;  julitte  font  Patrons.  D.  Louvant  de¬ 
vint  enfuite  Prieur  Clauftral  de  l’Abbaye, 
&  obtint  de  fbn  Abbé  Jean  dm  Frtnatt ,  la 
permiffion  d’acquérir  des  Biens  fonds  pour 
dotter  4a  Chapelle  duSépulchrc,  qu’il  avoir 
fait  bâtir.  Etant  allé  â  Rome  en  ï  5  5  o.  pour 
gagner  le  Jubilé  ,  il  mourut  après  fon  re- 
tdur,  8c  fût  enterré  dans  cette  même  Cha* 
pehé  le  ij.  de  Juin 

A  la  tête  des  Antiquités  de  la  Gaule- 
Belgique,  ou  de  l’Hiftoire  de  Verdun  par 
Richard  de  Vaflèbourg,  pn  lit  un  Dizain 
compofé  par  D.  Nicolas  Lpuvahc,  Grand- 
Prieur  de  l’Abbaye  de  S.  Mihicl ,  Chevalier , 
Pelérin  de  Jerufalem.  Ces  vers  font  acrofti- 
ches ,  61  commencent  par  les  premières  let¬ 
tres  du  nom  de  Richardus  de  VafTebourg. 

tendre  on  ne  peut  un plaifîr  fujfifqnt, 

<— Vofe  dire  a  celui  qui  met  peine  , 

O  omprendre  en  foi  par  moyen  bien  duijant ,  _ 
£c  ijloire  en  tout  Jutvant  la  bonne  veine , 
tfc.*  vrai  de  ceux  qui  par  fcience  pleine , 
>tecuilliont  tout  ce  qui  en  peut  être,  dre. 

L  u  b  e  r  1  u  s  (  Jean  )  Jéfuite ,  a  compofé  8C 
prononcé  en  Latin  l’éloge  Funèbre  de  S.  A 
Madame  la  Duchefié  Claude  de  Lorraine , 
Epoufe  du  Duc  Nicolas  François,  décédée 
à  Vienne  en  Autriche ,  le  n.  Août  1648. 
Ce  difcôurs  fut  traduit  en  François  par  M. 
Hennequin ,  Intendant  de  S.  A.  Monfei- 
gncurlcDuc  Nicolas-François,  8c  imprimé 
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»  Nancy  ,  par  A.  Chariot  iéçi.  me ,  à  peu  près»  que  cc  que  nous  avons 

Lud  Secrétaire  du  Duc  René  II.  à  écrit  fait  imprimer  au  commencement  de  celle 
un  Dialogue  fur  les  affairos  de  ce  tems-là  »  du  Doyen  de  Si.  Thiébaut  de  notre  Hiftoirc 
avec  Chrétien  aufli  Secrétaire  du  même  Pria*  de  Lorraine. 

ce }  j’en  ai  un  manuferit ,  &  je  l’ai  vu  en  Cette  Chronique  contient  plufieurs  par* 
plus  d’un  endroit:  cc  Dialogue  traite  de  ticularités,  touchant l’Hiftoire de Metz, elle 
la  guerre  d’entre  le  Duc  René  IL  &  le  commence  en  138°.  tcms  auquel  l'Auteur 
Duc  Charles  de  Bourgogne  ;  nous  avons  fit  profeflion  »  Nicolas  Luthangc  mourut 
deflein  de  le  faire  imprimer  dans  la  fecon-  en  1438.  mais  on  a  continué  fa  Chronique 
de  Edition  de  l’Hiftoire  de  Lorraine.  jufqu'à  vers  l’an  1550.  elle  eft  manuferite 
Lun  o  l  p  h  E  d'Efcringen  >  Chancelier  de  chez  les  R.  R.  P.  P.  Célcftins  de  Metz. 

Jean  de  Bade»  Archevêque  deTrévcs,  étoit  Luxembourg  (  le  Bienheureux  Pier- 
un  homme  très  habile  dans  les  Langues  re  de  )  Evêque  de  Metz  ,  né  à  Ligny  en 
Grecques  6c  Latines ,  6c  dans  le  Droit  Ci*  Barrois ,  le  zo.  Juillet  1 369.  mourut  à  Ville* 

»  $il  &  Canonique  *  on  a  lieu  de  croire  qu’il  neuve  les  Avignons  le  z.  Juillet  1387.  âgé 
eut'  beaucoup  de  part  aux'  Statuts  Syno*  de  ig.  ans ,  moins  8*  jours, 
daux  publiés  par  l’Archevêque  Jean  de  II  a  compofè  quelques  ouvrages  de  pié- 
Bade  le  17.  Novembre  148a.  6c  à  1  ouvrage  te  ,  entre  autre  uncProfc  très  dévote  en 
que  le  même  Prélat  fit  imprimer  en  1488.  l’honneur  de  plufieurs  Sain  ts  qu’il  invoque»  / 
pour  la  dèfcnfc  de  fon  bon  droit ,  dans  la  &  qui  eft  comme  une  cfpéce  de  Litanies, 
guerre  qu’il  faifoit  à  quelques  Seigneurs  du  On  trouve  aufli  un  recueil  aflez  ample 
Pays  de  Trêves  ;  enfin  il  contribua  à  l’Ercc-  de  fes  lettres»  6c  un  petit  livre  qu’il  écrivit 
tion  de  l’Univerfité  de  Trêves,  commencée  à  fa  Soeur  Jeanne  de  Luxembourg,  pour 
par  l’Archevêque  Jacques  de  Sierck  ,  de  rengager  à  quitter  le  monde, 
perfectionnée  en  1473.  par  Jean  de  Bade,  La  vie  de  cc  Bienheureux  Cardinal,  eft 
dont  noüs  parlons  ici.  connue  du  Public  »  on  la  trouvera  en  par- 

LuPot  (Jean  Frapçois)  Sculpteur  né  â  tic  dans  le  3.  tome  de  l’Hiftoirc  de  Lor- 
Mircourt  le  15.  Juillet  1634.  *1  eft  mort  raine ,  pag.  455.  6c  fuivantes» 

le  1.  Mars  1749.  s’eft  diltingué  dans  fon  Luxembourg  (  Charles  de)  Empe- 
Art  par  différerts  ouvrages  qui  font  répan-  reur,  IV.  du  nom,  fils  de  Jean  Roi  de 
dus  dans  la  Province,  il  a  excellé  non-feu-  Bohême, 6c  d’Elifabeth  fille  dcVenceflasII. 
lement  cn  Crucifixdc  différentes  matières,  Roi  de  Bôhéfne,  petit  fils  de  l’Empereur 
&  particuliérement  en  bois  de  Ste.  Lucie;  Henry  VII.  du  nom  ,  naquit  à  Prague  le 
mais  il  faifoit  â  la  pcrfc&ion  les  Figures  14.  Mai  1316.  6c  porta  d’abord  le  nom  dè 
Crotefques , qui  fervent  de  tête  auxlnftru-  VcncesUs  ;  mais  ayant  été  envoyé  en  Fran- 
taiens;  &  IcsLutiers  de  Mirecourt  qui  font  ce  en  1 3x3.  pour  y  être  élevé  auprès  du 
en  grand  nombre  ,  le  regrettent  infini-  Roi  Charles  IV.  il  prit  le  nom  de  Charles, 
ment.  qui  lui  eft  toujours  demeuré  »  &  qu’tl  avoir 

■  Le  Bois  de  Ste.  Lucie  eft  une  petite  fo-  reçu  à  la  Confirmation  du  Pape  Jean  XXL 
rêt  ûcuée  près  le  Couvent  de  Ste.  Lucie,  Il  y  apprit  aufli  la  Langue  Fcançoife;  en* 
pofledé  par  les  P.  Minimes  entre  Commcr-  forte  qu’il  oublia  la  Langue  Bohémienne» 
cy  6c  Sampigny  $  ce  bois  eft  de  couleur  ti-  qui  étoit  fa  langue  maternelle;  mais  étant 
rant  fur  le  roux ,  un  peu  odorant ,  6c  ne  fe  de  retour  en  Bohême ,  il  l’apprit  de  noù- 
trouve  que  dans  cet  endroit ,  6c  en  quel-  veau  avec  aflez  de  facilité  ;  deforte  qu’il 
queshayes  du  Pays;  les  feuilles  font  com-  parloir  ,  qu’il  entendoit,  6c  qu’il  écrivoit 
me  celles  de  l’Epine  noire  ou  Nerprun ,  on  non-feulement  la  Langue  de  Bohême ,  mais 
fait  beaucoup  de  petits  ouvrages  de  bois  de  aufli  le  Latin  ,  le  François,  l’Allemand  6L 
Ste.  Lucie  en  Lorraine ,  qu’on  fait  paflèr  Langue  Lombarde  ou  Italienne  ,  comme 
dans  les  Pays  étrangers ,  6c  cela  occupe  il  nous  l’apprend  lui-même  dans  fa  vie 
plufieurs  ouvriers.  Les  Foulon  ont  été  fort  qu’il  a  écrite ,  6t  les  autres  Hiftoriçns  af* 
connu  autrefois.,  &  avoient  fait  quantité  furent  qu’il  fça  voit  aufli  les  langues  de  FEu* 
d’ouvrages  pour  le  Dauphin ,  fils  de  Louis  rope  »  qui  dérivent  de  celles  dont  nous 
XIV.  venons  de  parler  ;  il  avoir  reçu  une  édu- 

Luthance  ( Nicolas  de)  Célcftin  de  cation  très  heureufe  6c  avec  un  naturel 
Metz,  décrit  la  Chronique  des  Céleftins  très  excellent,  il  devint  un  des  plus  grands 
de  la  même  Ville  ;  il  entra  dans  ce  Mo-  Princes ,  6c  des  plus  accomplis  de  fon  fié* 
naftere  le  1.  Oftobre  139*.  â  la  tête  de  fa  de  :  il  revint  de  France  en  Bohême  en 
Chronique ,  on  en  voit  une  autre  qui  com-  1330.  Son  Pere  l’ayant  rappellé  pourl’en- 
mence  en  1 307.  &  finit  en  139;.  c’cft  l£mê-  voyar  en  Italie,  il  fut  élu  Empereur  en  134©. 
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Nous  ne  nous  engageons  pas  ici  à  donner  ,,  Quod  libetum  de  Jubilæo  anno  feculari, 
fa  vie  comme  Roi  de  Bohême  ,  ni  comme  „  in  Univerfitate  Lovanienfî  determinatum. 
Empereur  ;  nous  remarquons  feulement  ,»  occafione  Jubilaei  ab  Alexandra  VL  con- 
qu’il  eft  Auteur  du  Livre  de  fa  vie  »  dont ,  »,  ceffi ,  &  Antuerpiae  fummà  pietate  cele- 
nous  avons  parié  en  paflant.  Il  travailla  auffi  brati  j  Antuerp.  1501.  in-quarto» 
fur  les  Evangiles,  &  eft  Auteur  delà  fameufe  »,  Opufculum  de  Jubilax»  »  five  peregri- 
Bulled’or,qu’ilpubliaeni35;6.&d*ungrand  „  nationead  urbemRomam,  inxxx.  dietas 
nombre  d’autres  Réglemens  pour  le  bon  „  rcdadum  ;  Colonia  gudnteï.  1527.  tn-û°. 
gouvernement  de  PEtat  »  &  principalement  „  Compilatio  in  commendationem  Beati 
du  Royaume  de  Bohême.  Quelques-uns  le  ,»  Jofeph  fponfi  Chriftiferæ  Virgipis  &  Nu- 
blâment  d’avoir  eu  trop  d’attachement  pour  „  tritii  Domini  noftri  Jefu  Chrifti ,  fubjicî- 
les  gens  d’Eglifè ,  d’avoir  trop  étendu  leurs  ,»  tur  Mifla  in  honorem  di&i  Sandi  8c  Co- 
privilèges,  &  d’avoir ,  au  contraire,  trop af*  „  ronae  12.  in  honorem  ejüfdem  ;  Colonid 
foibli  les  privilèges  de  la  NoblefTe,&  parce  „  15:10. 

moyen,  d’avoir  énervé  la  majefté de  l’Em-  ,,  Sermones  de  diaboîica  éolludatione 
pire:  il  lui  a  porté  un  grand  préjudice  par  »,  feptemvitiorumcapitalium  ,  proclamari 
les  démembremens  qu’il  en  a  faits,  au  pro-  ,,  in  Quadragefima  anni  15 16. Colonial  516^ 
fit  des  Elcdeurs ,  &  fur-tout  du  Royaume  de  „  Catalogus  haereticorum  omnium  penc» 
Bohême  ,  qu’il  affedta  d’agrandir  &  rendre  ,,  qui  ad  haec  ufque  tempora  paitimlittera- 
puiflant ,  au  préjudice  de  l’Empire  ;  ce  qui  „  rum  monumentis  proditi  funt  editis  plu- 
a  donné  lieu  à  quelques  Auteurs  de  quali-  „  ries  ;  Parifeis  1524*  in-quarto  Colonia  1525, 
fier  cet  Empereur ,  non  le  Pere,  mais  le  P  a-  ,,  item  1^26*  1529.  Kemptem  1537* 
ratre  de  l’Empire ,  Vitrietus  Imptrit.  ,,  De  ordinibusmilitaribus,  &armorum 

Il  érigea  en  1354.  le  Comté  de  Luxem-  „  militarium  myfteriis  ;  Colonia  152 7. 
bourg  en  Duché  ;  il  fit  le  même  honneur  au  ,»  Compendium  de  laudibus  aquac  bene- 

Comté  de  Bar  ;  il  érigea  auffi  le  Comté  de  „  di&se,  ejufque  primariâ  inftitutione,  con* 
Pont-à-Mouflbn  en  Marquifat.  Il  fonda  plu-  ,,  tra  Lutheranos  &  ValdenC  in-quarto. 
fleurs  Egiifes  de  Chanoines  ,  &  érigea  la  fa-  »,  Tradlatus  de  füâ  legatione,  peregrina» 
meufe  Académie  de  Prague:  il  mourut  dans  „  tione  &  laboribus  proquorumdam  Cœ- 
cette  Ville  en  1378*  le  29.  Novembre.  On  „  nobitarum  reformatione. 
peut  voir  Struvius  ,  de  Carolo  IV.  8c  Oudin ,  „  Sermones  de  Rofario. 

de  Scrrptoribus ,  tom.  3.  p.  1020.  Nous  met-  »  Chronica  inter  xx.  priores  annos  fitculi 
tons  cet  Empereur  parmi  nos  Ecrivains,  »,  xvi. exarata ;  Atanufcrit. 
quoiqu’il  foit  né  à  Prague  »  parce  qu’il  étoit  II  a  auffi  procuré  une  Ediddîi  des  Poftih 
originaire  de  Luxembourg  ,  &  qu’il  a  fou-  les  d’Albert  le  Grand  fur  l’Apocalypfe,  im- 
vent  été  en  cette  Ville  &  en  celle  de  Metz  ,  primée  à  Basle  par  Jacques  de  Phonhem  , 
8c  qu’il  a  illuftré  les  Comtés  de  Luxembourg,  en  1506.  in-quarto, 
de  Bar  8c  de  Pont-à-Mouflbn ,  de  nouveaux  ,,  T raâatus  de  Purgatorio  ;  Colonia  15:27. 

,  titres  &  de  dignités ,  fur-tout  les  Citoyens  de  Lys  (Du  Lys  )  Peintre  à  Nancy ,  fils  dé 

Luxembourg ,  qui  ont  obtenu  de  cet  Empe-  M.  de  Bar  J  voyez  de  Bar. 
reur  le  privilège  &  le  rang  de  Citoyens  &  de 
Bourgeois  à  Prague,  lorfqu’ils  vont  demeu-  M 

rer  dans  cette  Ville.  TR  M 

Luxembourg  (Bernard de)  Domini-  XtJLâcedÔ  F.  Ord.  Minorum ,  adlatdo - 
Cain  (r) ,  fit  fes  premières  études  à  Colo-  vicum  Lotharingicam  laurus  Harecurtia  tribut- 
gne ,  &  y  prit  l’habit  de  frere  Prêcheur.  Il  rea ,  imprimé.  Cet  Ouvrage  eft  oublié  dans 
étoit  déjà  Bachelier  en  1 500.  &  prit  le  Bon-  le  DidHonnaire  de  Morery ,  8c  dans  fes  Sup- 
net  deDodteur  en  151 6-  Il  fut  fait  Confef-  plémens.  Je  foupçonne  qu’au  lieu  de  Ordinis 
leur  8c  Prédicateur  ordinaire  de  Guillaume  Minorum ,  il  faudrait,  Ordinis  Minimorum. 
Duc  de  Julicrs,  &  fut  établi  Inquilireurgé-  Maclot  (  Edmond)  Prémontré  fils  de 

néral  dans  le  Diocèfe  de  Cologne.  H  paflà  '  Ferry  Maclot ,  Seigneur  de  Baalon  ,  &  de 
prefque  toute  fà  vie  à  combattre  contre  les  Catherine-Petronilie  Martinet ,  entra  au  No- 
Novateurs  ,  8c  à  défendre  l’Eglife  contre  leurs  viciât  de  Sainte-Marie  de  Pont-à-Mouflbn , 
attaques  8c  leurs  erreurs.  Il  mourut  à  Colo-  âgé  de  1 5.  ans ,  le  1 3.  Juin  1654.  U  prit  Pha- 
gne ,  où  il  avoir  été  fait  Prieur  pour  la  fo-  bit  le  2.  Juillet  fuivant,  8c  fit  profeffion  de 
çonde  fois,  le&d’Odtobre  1535’.  Voici  fes  l’étroite  obfervance  en  la  même  Abbaye  le 
Ouvrages:  15.  Août  165:6.  on  lui  donna  le  nom  d’£d- 

(rj  Voter.  Arutr. Bill.  Belgie.  p.  lit.  &  Etbard ,  âeScriptor.  Ord.  Prodtcat.  iom.  i.  0.  yj. 
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jnond  Mâche.  II  fit|:  Profeâfeur  en  Phïlofo» 
phie  &  en  Théologie »  Prieur ,  Définiteur  » 
Vicaire-Général  >  8c  Abbé  de  l’Etaqche  en 
l6g?-  Il  mourut  le  2.  d’Q&obre  171 1.  Il  a 
donné  au  Public  l’Hiftoirc  de  l’ancien  8c  du 
nouveau  T eftamcnc  en  deux  parties ,  qui  font 
deux  Volumes  ino&avo  ;  le  premier  fùtim- 
primé  à  Nancy  l’an  1705.  chez  Paul  Barbier  ; 
le  fécond  ,  à  Paris  l’an  171a.  chez  Nicolas 
Papier.  Il  a  laiffé  d’autres  Ouvrages  Philo* 
fophiques  8c  Théologiques  ;  l’Abbayç  de  l’if- 
tanche  en  eft  dépolitaire. 

Le  P.  Macloc  eft  auffi  Auteur  du  Livre  in¬ 
titulé  ,  Infhtutio  Re for  mat  unis  in  Ordim  Prit* 
monjîrxtenfi  ;  imprimé  à  Paris  fans  nom  d’ Au¬ 
teur,  chez  la  Veuve  Etienne  Chardon  Pan 

i697- 

M AC USSO n  (Jean-Antoine)  Rdigteux 
Bernardin  ,  né  à  Bar-le-Duc  le  vingt  Avril 
*7© q.  aujourd’hui  Abbé  de  Marciljy,  a  corn- 
pofé  divers  Ouvrages. 

1°.  DiiTertation  fur  le  Feu  Boréal ,  en  cinq 
Lettres ,  fans  y  comprendre  celle  qui  lui  fert 
de  Préface  ,  8c  l’Avertilîement  de  l’Impri¬ 
meur  ;  le  tout  faifant  un  petit  in-quarto  de 
1 1 1.  pages  ,  imprimé  à  Paris  chez  Jofeph 
Ballot  en  1733. 

2\  Un  Traite  Hiftorique  du  Chapitre  gé¬ 
néral  de  l’Ordre  de  Çtteaux ,  par  lequel  on 
fait  voir  quelle  eft  fon  autorité  8c  la  vérita¬ 
ble  difeiphne  ;  avec  un  AvertilTemeat  de  1 2. 
pages ,  une  Epître  aux  Abbes  de  l’Ordre  de 
$2*  pages  ;  le  corps  de  l’Ouvrage  dtftribué 
en  ag.  Chapitres  ,  contenant  969.  pages 
d’impreffion,  in-quarto,  imprimé  en  1737» 

30.  Syflitne  nouveau  fur  le.  Soleil ,  prèfenté 
à  l’Académie  Royale  des  Sciences  par  M, 
Juliard ,  avec  les  difficultés  qu’un  Anonyme 
y-a  oppoiees  ;  la  réponfe  à  ces  difficultés 
par  l’Auteur  du  nouveau  fyftéme  ;  les  réfle¬ 
xions  de  l’Anonyme  fur  cette-réponfé»  avec 
un  avertiflemenr  de  l’Editeur ,  contenant  22» 
pages  ,  8c  diverfes  Nôtres  pour  l’éciairciflfe- 
meut  de  quelques  difficultés.  L’AbbédcMar- 
cilly  eft  Auteur  de  tout  l’Ouvrage ,  excepté 
ce  qui  eft  marqué  appartenir  à  M.  Juliard 
Le  corps  de  l’Ouvrage  eft  der  4^-  pages  d’af- 
fez  pecjtscaraêteres ,  impriméà  Bar-le-Duc, 
diez  Richard1  Briéftot  l’an  1740  in  quarto. 

4".  Hiftoire  abrégée-  de*  U  converfton  mira - 
culeufe  d*  chevalier  de  Brut* »  Grand  -  Maître 
dHôteldu  Roy  ,  ar rivéedans-  le-  treiziéme  fié* 
de>  par  la  dévotion- de  fon  époufe  à  Notre- 
Dame  dé  Bon- repos  de  Marcilly-lès  Aval* 
Ions  ,  au  Dtocèfe  d’Autun  ;  Miracle  qui  a 
donné  lieu  à  la  fondation  d’une  Abbaye  dé* 
Relig'teufes  du  nom  de  Notre-Dame  de  Bôn- 
repos  à  Mareiily-:  cette  Hiftoire  a  été  impri- 

».  M»rie ,  Jofrpk. 


mée  à  Bar-le-Duc  dhefe  BriflSot  1^44.  èfti 
contient  28-  pages  in-douze ,  avec  un  A  vit* 
au  Lcfteur  Chrétien  de  huit  pages. 

Je  ne,  parlerai  pas  d’un  Ouvrage  plusêon* 
liderable  ,  auquel  l’Auteur  emploie  fesheer- 
res  perdues  i  il  a  pour  titre ,  Us  dernier  es  ré¬ 
volutions  de  Stagire ,  &  contiendra  affez  dé 
matières  pour  deux  Volumes  m-odavo  ;  lé 
premier  fera  bien-rôt  en  état  »  fa  foiblefanté 
ne  lui  permet  pas  d’aller  vite.  H  fait  étatret 
dans  cette  efpéce  de  Roman  Philûfophique» 
tout  ce  qui  s’eft  pafie  fur  le  Théâtre  dé  la- 
Philofophie,  depuis  Gallilée  jufqu’à  Newton 
&  Leibnitz ,  lefquels  y  joueront  leur  rôlè. 

M  AD  A  EVE’  ,  Evêque  dé  Verdun  dé¬ 
puis  l’an  735.  jufqu’en  763.  étudia  les  f&ém 
ces  facrées  &  profanes }  mais  principalement 
les  fciences  facrées  8c  la  Religion  fous  de  fa* 
vans  Maîtres ,  qui  gouvernoient  les  Ecolel 
de  Verdun ,  qui  étoient  alors  célébrés  dans 
l’Eglife  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul»  qui 
eft  aujourd’hui  le  fameux  Monaftere  de  S-. 
Vanne.  On  croit  que  S.  Mâldavé  rétablit  le* 
anciens  Statuts  ,  qui  s’étoient  obfervés  dans 
l’Eglife  de  S.  Vanne  »  par  lés  Clercs  qui  la 
delfervoient  alors  »  8c  qu’il  eut  foin  de  rav 
maffer  la  vie  8c  les  adtes  des  Saints  Evêque* 
de  Verdun  »  fes  prédéceffeurs  ;  qu'il  les  ré¬ 
pandit  dans  l’Aquitaine  Où  il  fit  pluliéUr* 
voyages ,  pour  y  viliter  l’Abbaye  de  Saint* 
Amant  proche  Rhodés ,  8c  d’autres  Terrés 
au  voiiinage,  qui  appartenoient  à  l’fglifédé 
Verdun  ;  d’où  vient  qu’il  étoit  plus  aifédé 
trouver  ces  Vies  au-delà  de  la  Loire,  que  dan* 
le  Diocèfe  même  de  Verdun.  VoyeZ  Bet> 
trand  »  Htjior.  Firdun.  8cla  nouvelle  Hiftoire 
de  Verdun,  pages  112.  Il 5.  117. 

M  ageron,  Chanoine  8c  Official  de  l’Ê* 
vêché  de  Toul,  8cConfeilleren  la  Cour  Sou¬ 
veraine  de  Lorraine ,  a  travailié-fur  l’Hiftoiré 
de  ce  Pays  j  nous  n’avons  pu  recouvrer  fe« 
Ecrits.  M.  Hemiequin  parle  des  Ouvrage* 
de  M.  Mageron  dans  une  Lettre  du  il.  No¬ 
vembre  1679*  Sa  Bibliothèque  a  été  vrndul 
aux  RR.  PP.  Benediêlins  de  S.  Evre-lès  Toulj 
mais  je  n’y  ai  point  vu  de  Manufcrit. 

M  A  GIUS  eft  .Auteur  de  la  Généalogie  8t 
Chronique  des  hauts  8c  puiflans  Ducs  de  Loi» 
raine,  qui- lie  trouve  aux  Premontrés  dft 
Nancy  ,  num.x.  2.  V 

Maigni  en  (  François)  Lorrain,  depuis 
long- te  rus  habitué  en  Pologne  ,  a  compofë 
une  Grammaire Polonoife,imprimée  à  Dant» 
zieg  1649.  Voici  la  Préface* 

J*  M-  J-  {*) 

Grammatica  feu  Inftitulio  Tolonica  Lingua  » 
in  <pta  eljmohÿa  »  Sjntaxis  &  fartes  omîtes  tràe* 
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tantur  ,  in  ufum  exterorum  édita ,  authore 
francijco  Maignten  Lotharingo ,  cum  gratta  & 
frtvilegio  S.  S .  M.  Poloma  &  Sue.  Dantifci >. 
fumptibus  Georgii  Trafiert  BibliopoU  Regii ,  an. 
Hom.  1649. 

Prdfatto  ad  Lectorcrri* 

9,  Cùm  ,  ego  per  aliquot  jam  annos  ta 
„  Polonia  moratus  ,  vernaculæ  Iicèt  linguac 
„  adclifcendæ ,  nonignavamlocaverimope- 
„  ram,  tantùm  tamen  profecerim,  ut  non 
raio  cum  Polonis  mifcendo  colloquia ,  ri- 
„  fum  audientibus  moverem  i  nec  unde  id 
9,  or iretur  percipere  poflem,  Bibliopolarum 
„  officinas  omnes  Cracoviac  alibique  per- 
„  luftravi.  Num  forfan  perpontando  ali- 
,,  quam  Grammaticam  reperirem,  quz  cref- 
„  centem  in  dies  Polonicx  linguac  addif- 
,,  cendac  cupiditatem  meam  aliquo  modo 
„  juvaret;  fed  ut  nullam  inveniri  pofle  ad- 
„  verti ,  immô  à  plerifque  refponfum  habui, 
„  linguam  hanc  quippe  gravem  &  difficillu 
„  mam ,  non  pofle  facile  in  ccrtas  leges 
„  Grammaticorum  redigi ,  animum-in  veti- 
„  tum  femper  magis  nitentem  ad  attentam 
„  Polonici  fermonis  obfervationem  appli- 
„  care  cogitavi ,  ex  qua  deinde  perfpicere 
,,,  poflem,  utrum cercis  taie  idioma  com- 
„  prehendi  regulis  acperceptionibus  poffit  j 
v  &  fadum  eft,  ut  modos  loquendi  in  fa- 
„  miliaribus colloquas  obfervando,à  varii* 
„  varia  fufcitando ,  poft  longas  circa  hoc  vi- 
„  gilias ,  tandem  ad  has ,  quas  tibi  modo  of- 
„  fcrolegendas,  Polonicam  linguam  rede- 
„  gerim  régulas.  Qua  in  re  li  naturam  in- 
„  gemumque  meum  aliqua  ejus  difficultas 
„  forte  fuperaverit,  nec  fatis  aptus  ,  para- 
„  tufquc  hanc  Provinciam  fubiifle  videbor , 
„  hujus  certè  laboris  me  imprimis  novitas 
^  excufabit  ;  nihil  eft  perfedum  fimul  &  in- 
„  ventum  eft  ,  unde  fi  quos  malevolos  ad 
„  meum  hoc  opufculum  carpendum ,  vitu- 
„,.perandumque  invidia  impulerit,  vidcant 
„  primô ,  ne  priùs  carpant  quam  mea  cor- 
„  rigant ,  ac  fi  corrigere  non  valent  aut  non 
„  fciunt ,  ne  vitupèrent  quae  fibi  nulli  ufui 
,,  fore  arbitrantur  ;  cxrerùm  fatis  mihi  fit 
„  ^lienigenae  ,  viam  Polonis  praemonft rafle 
„  ^d-cpmgonenjium  quid  melius ,  publico- 
„  que  ufui  magis  ferviens.  Tu  intérim.,  Lec- 
„  tor  benevole,  grato  velim  animo  meum 
,,  huncqualemcumque  laborem  fufcipiasde- 
„  gas,  pervolvas,  haut  inutilem  tibi  fore  pro- 
,,  mitto.  Lingua  enim  Polonica  prxterquam 
quod  per  (eipfam  conltans  &  nobiliflSma , 
„  adeôque  fcitu  digna  lingua  eft  »  praeterea 
„  propter  frequentiflïma  Germanorum  , 
„  Gallorum,  Hungarorum,  Sefiorûm,alio- 
„  rumqoe  exterorum  in  Polonia'degentium 


»  commercia ,  illis  fané  perutilis  àcneceflà* 
u  ria  videtur,*  &  quia,  adeù  difficiles  eft,  ut 
n  ufu  quotidiano  aut  ledipüe  tantum  aflfe» 
h  qui  nemo  poffit  ,  quin  ferè  in  pronuncian- 
»  do  aut  colloquendo  faspiusimpingat,  id* 

,,  cirçô  ad  evitandum  hujus  modi  erroris  pe* 
yf  riculum  ,  immo  etiam  aliquando  audien- 
„  tium  rifum  ,  Grammaticam  hanc  quafi  , 
„  redricem  aocipe.  ac  fequere,  linguae  difîv 
„  cultates  faciliori  negocto  fuperaturus. 

„  Quemadmodum  Gallicx  linguz  diffi- 
„  cultas  in  vocabulis  afferendis  confiftere 
„  omnis  videtur ,  fie  etiam  linguz  Polonicac 
„  difficultas  pendet  à  genuina  prolatione  , 
,,  confonantium ,  quarum  copiam  habent 
„  maximam ,  ita  ut  in  uno  vocabulo  Xeptem 
,,  vel  odo  confonantes  invenias  ,  cum  uni- 
„  ca  tantùm  vocali  ut  in  didione  Chvza  , 

,,  Chvzaskcza  (ücarbæus)  unde  extranacis 
,,  illufuri  proponunt  hanc  locutionem  pro- 
„  nunciandam  :  Ugryzt chvza,  feez,  chrza, 

„  fzcza ,  vrgzbiet  (  hearabaeus ,  fearabaeum  à 
,,  tergo  momordit  )  quod  vix  ullus  alienige- 
„  na  rite  proferre  queat ,  ne  defperes  ta- 
,,  men,  labor  improbus  omniavincet,  leo 
„  tionefrequenti,  crebriscolloquiis,  &me- 
„  diantibus  his  quas  tibi  trado  regulis,  lin- 
„  guam  tandem  difficillimamaddifces,  quod 
„  tibi  ex  intimis  mihique  opto,  vale. 

Sa  Grammaire  Polonoife  eft  tout  ce  qu’on 
a  de  meilleur  jufqu’à  préfent  fur  cette  Lan¬ 
gue. 

On  m’écrit  qu’il  a  auffi  fait  deux  autres 
Grammaires  ,  l’une  pour  la  Langue  Fran- 
çoife  ,  l’autre  pour  la  Langue  Italienne. 

M  ai  llane  (Jean  de  )  Maillane  de  Por¬ 
celets  de  l’ancienne  &  iUuftre  Maifon  de 
Porcelets  ,  Eveque  de  Toul ,  Abbé  Com- 
mendataire  de  S.  Manfui ,  homme  très  zélé 
pour  le  bon  ordre  de  fonDiocèfe*  dont  il  a 
fait  imprimer  des  Statuts  Synodaux  le  18. 
Mai  en  16 1 8-  in*quarto. 

Il  a  introduit  la  réforme  dans  l’Abbaye  de 
S.  Manfui ,  l’a  bâtie  tout-à-heuf,  &  l’a  enri¬ 
chie  de  quantité  de  peintures  qui  prouvent 
fpn  bon  goût ,  de  même  que  les  édifices  de  . 
cette  Abbaye ,  qui  font  très  bien  entendus  & 
tirés  bien  exécutés..  U  eft  mort  le  14.  Septem¬ 
bre  1624.  avant  que  d'avoir  mis  la  dernicre 
main  à  fes  ouvrages ,  fur-tout  à  l’Eglife  de  S. 
Manfoi  »  qu’il  n’a. pas  même  commencée: . 
mais  qu’il  vouloir  faire  comme  le  relie.  Il , 
procura  aux  Bénédictins  réformés  le  Prieuré 
de  Belval,  qui  fut  transféré  à  Nancy,  &qui . 
fait  le  fond  de  la  Maifon  qu’ils  pofledent 
dans  cette  Ville. 

Il  a  fondé  le  Collège  des  Jéfuites  de  Nancy, 
&  a  laifle  par-tout  des  marqueç  de  Ci  libéra-  ; 
litê  &  de  fa  piété ,  fur-tout  à  S.  Manfui  &  à 

S.  Avold , 
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S.  Avold  ,  où  il  a  auffi  introduit  la  réforme  »  Anagramme  Epinphium  pétris  &fî!iittm*k 
de  même  qu’à  Senones  »  à  Bouzonville  »  à  ajcribi  juffit  Eptfcojms  Julien  fis ,  Joannes  Per* 
$.  Evre ,  à  S.  Airy  &  à  $.  Pierremoot  »  dont  il  celetus  MatUanaus  :  0  maU  Sel  Nanceiamts fi* 
étoit  Abbé  Commendataire.  11  a  compofé  pelttur. 


divers  Statuts  pour  les  Monafteres  »  où  il  à 
introduit  la  réforme  en  qualité  de  Commjf- 
faire  Apoftolique  en  cette  partie ,  &  en  par¬ 
ticulier  pour  les  Chanoines  Réguliers  de  S. 
Auguftin,  dont  il  èntreprit  la  réforme  vers 
Fan  1623.  . 

H  a  établi  un  Séminaire  au  Pont-à-Mouf- 
fon  pour  les  Chanoines  Réguliers  réformés 


,»  Ëodem  in  tutnuio  jacet 
>»  Àndrxas  des  Porcelets  de  Maillane> 

»  Epifcopatus  Metenfis  Bailivius  » 

»,  Marfalli  Gubernator  , 

>,  Sereniffimi  Ducis  Henricî  IL 
py  Sùmmus  Cubicularius. 

foannem  Lotharingie  &  Mrri  Marefcallam 


de  S.  Auguftin  »  &  a  procuré  aux  Benédi&ins  Patrern  Joannem  Epifcopum  Tullenfem  fret  rem 
Anglois  l’Eglife  de  S.  Laurent  de  Dieulevàrt  babuit >  fit*  famille ,  eut  G  allie ,  Germanie ,  Ua* 
où  Us  demeurent  aujourd’hui  ;  il  a  auffi  don*  lia  »  Sic  ilia  theatrum  fuit ,  heroas  auxit  »  dum 
né  aux  Capucins  une  Maifon  au  Faubourg  eos  in  fe  exprejftt ,  antiquijftmu  nobilitatis  & 
de  S*  Manfut.  virtutum  Chrijlianarum  decus  »  tranfmifit  in 

On  dit  de  lui  »  qu’il  avoit  l’elprit  vif,  cul*  "liber os  &  h  are  de  s  Joannem  des  Porcelets ,  Clou- 
rivé  »  &  Orné  de  toutes  fortes  de  connoiftan-  diam  Comitiffam  de  Brione,  Mariant  Comitiffam 
ces  »  &  »  outre  cela  »  qu'il  étoit  d’une  piété  de  S.  Amour  »  Mariam  Apronam  Comitiffam  de 
finguliere.  On  a  un  Portrait  de  M.  de  Mail-  Suze. 

lane  de  là  main  du  fameux  Jacques  Callot ,  obitt  in  P  ego  Epinay  propè  Parifm  xxviij, 
où  M.  de  Maillane  eft  repréfentéïbus  la.  for-  Àugujti  anno  M.  D.  c.  xxm.  &  hic  uni  cwk 
me  de  S»  Mahfui  ,  àvec  le  deflein  de  l’Ab-  j oanne  fiüo  immature  defunclo  viij.  Novembris 
baye  &  de  l’Eglife  de  ce  Saint  »  qu’il  avoit  ejufdem  anni  translatai  refurre&ionem  expec* 
réfolu  d’achever.  ^  tôt  &  Dei  mifertcordtaht. 

J*ai  vu  autrefois  dé  fes  V ers  imprimés  fur 

la  Paffion  de  Jefus-Chrift,  &  fur  a’autres  fu*  Le  Maufolèe  de  Meffieurs  des  Porcelets 
jets  de  piété  ,  &  on  ton  trouve  encore  quel-  eft  de  Bagard  Sculpteur  »  &  paffe  pour  uU 
ques-uns  fur  différentes  matières  ;  par  exem-  des  plus  beaux  de  Nancy, 
pie  »  il  en  à  adreffés  à  M.  fon  frere  Paul  des  M.  de  Maillane  a  écrit  plufieurs  Lettres 
Porcelets  dé  Maillane  ;  d’autres  à  M.  Pitte»  envoyées  à  Rome  &  ailleurs,  eu  faveur  de  la 
fon  Précepteur  ;  d’autres  fur  des  fujets  de  réforme  de  l’Ordre  de  S. Benoît  (£-)>&  a  fait 
morale  »  comme  fur  ce  Vers  de  Virgile  ,  plufieurs  Traités  entre  les  anciens  Religieux 
Trahit  fua  quemque  ‘voluptés  ;  &  contre  les  hé-  &  les  réformés ,  dans  lé  teins  de  Pintroduo» 
rétiques»  cjui  foutiennent  que  les  bonnes  œu-  rion  de  ceux-ci  dans  les  Monafteres  réfor* 
vres  font  inutiles  pour  le  falut.  Voici  fon  mes  de  fon  tems.  Enfin  »  bous  avons  une 
Epitaphe ,  qui  ifc  Voit  dans  l^Eglife  du  Collé-  grande  Lettre  qu’il  écrivit  au  Pape  le  28» 


ge  de  Nancy. 

2>.  O.  M 

»,  Àd  perpetuam  memoriam. 

»,  Joanni  des  Porcelets  de  Maillanè 
,,  Epiïcopô  &  Comiti  Tullenfi  S.  R.  î. 

»  Prinçipi , 

„  Hujus  Collegii  Fundatori  » 

„  Præfulipio,  vigilanti,  benefico 
Hocmonuhientum  pofuerunt  illuùxifîimi 
»,  Pronepotes  » 

Gafto  Joàn-Baptifta  Cornes  dé  Tomiellé , 
Marchio  de  Gerbeviller  »  Henric.  Cornes 
„  deTomielle; 

Carolus  Francifcus  de  la  Baume  Cornes 
„  de  S.  Amour» 

,,  Princeps  de  Cantecroix. 

,»  Obiit  Nanceii  die  xiv.  Septcmbris  anno 
M.  D.  C.  X  X  I  V* 
n  Vixit  annos  xliv.  dies  xxj. 


» 


»» 


Avril  lril3-  par  laquelle  il  lui  rend  compte 
du  fuccès  de  la  commiffion  que  Sa  Sainteté 
lui  avoit  donnée  de  travailler  à  la  réforme 
des  Monafteres  de  Lorraine.  Il  lui  dit  qu’il  a 
heureufement  introduit  la  réforme  aux  Ab¬ 
bayes  de  S.  Avold»  deS.Manfui,  de  S.  Aid 
de  Verdun ,  de  S.  Evre  de  Toul  &  de  Bou¬ 
zonville. 

La  Maifon  de  Porcelets  eft  originaire  de 
Provence  ;  elle  porte  d’or  à  un  pourceau 
paffant  de  fable.  Son  ancienheté  le  prouve 
par  l’hommage  que  Raymond  de  Porcelets 
fit  en  X235.  à  Béranger  Comte  de  Provence» 
pour  le  Bourg  de  Porcelet.  Jean  de  Porce¬ 
lets  Evêque  de  Toul  »  dont  nous  parlons  dans 
cet  article ,  étoit  fils  d’André  de  Porcelets  de 
Maillane,  Seigneur  de  Valhai,  Sénéchal  du 
Barrois ,  &  d’Efter  d’Apremont.  Il  naquit 
à  Valhai  en  Lorraine  le  27.  Août  1582.  Ma¬ 
dame  d’Apremont ,  Dame  Chanoincflê  de 


(  i)  0.  Pierre  Manier  >  Hiftoirc  de  U  Réforme ,  1 l.  peft-  ijÿ. 
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Porfla,  ou  de  PoufTay ,  fa  tante ,  prit  foin 
de  fon  éducation ,  &  lui  infpira  les  fentimens 
de  piété  qu’il  conferva  toujours.  Il  apprit  les 
principes  de  la  Langue  Latine  à  Pont-à-Mouf- 
fon  ;  de  là  il  paffa  à  Trêves ,  pour  y  achever 
fes  Humanités  ;  puis  à  Ingolftat ,  où  il  étudia 
en  Philofophie.  Il  revint  au  Pont-à-MouiTon* 
où  il  commença  fa  Théologie ,  &  où  il  prit 
en  un  même  jour,  qui  fut  le  1 3.  Août  1604. 
les  dégrésde  Licence,  le  matin ,  eç  l’Ecole 
du  Droit  Canonique  &  Civile,  &  le  foir,  en 
Théologie  ;  il  n’avoit  alors  que  23.  ans , 
chofe  dont  on  n’avoit  encore  point  d’exem¬ 
ple  dans  cette  Univerfité.  Enfin  ,  il  fpt  en- 
voyé  à  Rome  >  où  il  étudia  fous  le  R.  P.  Mi¬ 
chel  Vittelefchi,  qui  fut  depuis  Général  des 
Jéfuites ,  &  fous  le  P.  D.  Afdrubal ,  dans  le 
rems  que  ce  Religieux  étoit  en  difpute  avec 
les  Peres  Dominicains  fur  les  matières  de  la 
grâce. 

M.  de  Maillane  >  de  retour  en  Lorraine, 
prit  les  Licences  de  Théologie  au  Pont-à- 
Mouffon ,  comme  nous  venons  de  dire.  Il  fit 
fin  fécond  voyage 'à  Rome,  où  le  Pape  Clé¬ 
ment  VIII.  le  créa  fon  Camerier  d’honneur. 
Le  Pape  Paul  V.  lui  donna  la  qualité  de  Pré¬ 
lat  domeftique ,  Si  de  Référendaire  en  l’une 
&  l’autre  Signature.  Il  fut  envoyé  par  le  Pa¬ 
pe  en  1606.  en  Angleterre  auprès  du  Roi 
Jacques  I.  Il  parut  en  ce  Pays-là  fous  le  nom 
d’Envoyé  du  Duc  de  Lorraine ,  pour  ne  pas 
caufer  d’ombrage. aux  Anglois  ;  &  M.  de 
Porcelets  obtint  du  Roi  de  la  Grande-Breta- 
que  de  favorables  réponfes  en  faveur  des  Ca¬ 
tholiques. 

Il  partit  de  Londres  le  8*  de  Juin  1606, 
M.  Midot ,  fon  Secrétaire ,  a  écrit  en  Latin 
la  relation  de  ce  voyage ,  que  nous  avons 
deflein  de  faire  imprimer  dans  la  fécondé 
Edition  de  l’Hiftoire  de  Lorraine.  Enfin  M. 
de  Porcelets  fut  nommé  par  le  Pape  à  l’E¬ 
vêché  de  Toul  ,  le  26.  Novembre  1607.  Si 
fut  facré  le  27.  Décembre  fuivant ,  par  le 
Cardinal  Bellarmin ,  qui  l’honoroit  de  fon 
amitié ,  &qui  entretint  toujours  commerce 
de  Lettres  avec  lui.  On  remarque  qu’il  fit  en 
perfonne  la  vifite  de  tout  fon  Diocèfe  ;  ce 
qui  ne  s’étoit  point  fait  de  mémoire  d’hom¬ 
mes. 

M.Chryftophe  Prudhommefit  imprimer 
en  1539.  k  Recueil  des  Poëfies  de  Porce¬ 
lets,  de  Bafin  de  de  Troban  ;  mais  ce  n’eft 
pas  de  notre  Jean  de  Porcelets ,  qui  n’eft  ve¬ 
nu  au  monde  qu’en  I Ç82.  ce  peut  être  ou 
d’André  de  Porcelets,  fon  pere ,  ou  de  quel¬ 
que  autre  de  fa  Maifon. 

Maillard  ,  habile  Jurifconfulte  ,  & 
Confeiller  du  Duc  Charles  IV.  compofa  en 
1661.  après  le  retour  de  ce  Prince  dans  fes 


Etats ,  un  Traité  pour  autorifer  le  change¬ 
ment  que  ce  Prince  avoitréfolu  depuis  long- 
tems ,  de  fupprimer  les  Alïïfes ,  ou  les  Gen¬ 
tilshommes  de  fes  Etats  jugeoient  fouverai- 
nement  Si  fans  appel ,  ni  révifion  de  procès, 
dans  les  caufes  d’intérêts  ,  dans  le  Bailliage 
de  Nancy  &  d’Allemagne.  Les  peuples,  de¬ 
puis  long- teins,  fe  plaignoient  de  cette  ma¬ 
niéré  de  juger,  difant  que  la  haute  Nobleffe 
les  opprimoit ,  abufant  de  l’autorité  qu’ils 
exerçoient  contre  eux. 

Maillard  compoià  donc  un  Traité  fur  la 
fuppreffion  des  Affifes ,  montrant  qu’il  étoit 
du  devoir  Si  au  pouvoir  du  Prince  de  les  abo¬ 
lir.  Il  y  montre  le  motif  de  l’inftitution  de 
ces  Affiles ,  les  abus  qui  s’y  commettoient, 
les  raifons  &  les  exemples  de  pareilles  fup- 
preffions ,  8i  enfin  la  réponfe  aux  objec¬ 
tions.  Je  n’ai  pas  reconnu  cet  ouvrage ,  Si 
je  doute  qu’il  ait  été  imprimé. 

Maillard  (  Claude  )  natif  de  Bayon 
fur  Mofelle,  au  Diocèfe  de  Toul,  fut  reçu 
dans  la  Compagnie  de  Jefus  le  7.  Septembre 
1666.  âgé  de  20.  ans  ;  il  fît  les  quatre  voeux 
le  3.  Septembre  1623.  Il  enfeigna  les  Huma¬ 
nités  pendant  fept  ans.  Il  fut  Prédicateur  à 
Bruxelles ,  Si  dans  pluiieurs  autres  endroits, 
l’efpace  de  30.  ans  ;  fa  principale  étude  étoit 
de  gagner  les  âmes  à  Dieu.  Après  beaucoup 
de  fatigues ,  il  mourut  le  3.  Novembre  1 655. 
Il  avoit  été  Re&eur  des  Collèges  de  Char- 
leroi  Si  de  Nancy.  Il  refte  de  lui , 

1°.  Un  Traité  du  Jubilé  Si  antres  Indul¬ 
gences  ,  Si  des  conditions  pour  le  gagner  , 
tant  pour  foi  que  pour  les  âmes  du  Purga¬ 
toire,  àGand  1641.  in- 16.  à  Bruxelles  1645". 
ibid.  Guill.  Scheybels  1648.  in-12.  1650.  à 
Paris  1651.  in-12. 

2°.  Echelle  myftique  pour  s’élever  à  Dieu, 
traduit  du  Latin  de  Léonard  Leffius. 

3°.  Des  cinquante  Noms  de  Dieu,  impri¬ 
mé  à  Bruxelles  1643.  in-12. 

Maillet  (  M.  )  natif  de  Bar-le-Duc , 
cy-devant  Conful  an  Grand-Caire ,  a  fait  la 
Defcription  ou  Relation  de  C-Egjpte  r  imprimée 
à  Paris  in-quarto  1733. 

Des  Mémoires  fur  l’Abbyffinie  ,  impri¬ 
més  fur  la  fin  du  voyage  du  P.  Jérôme  Lobo 
en  Ethyopie  ;  à  Paris  in-quarto  1728-  C’eft 
une  Relation  envoyée,  à  Mr.  de  Feriole  , 
AmbafTadeur  de  France  à  Conftantinople, 
touchant  l’Ethiopie  ,  qui  contient  fur  ce 
Pays-là  pluiieurs  chofes  curieufes. 

On  trouve  dans  le  même  Volume  la  tra¬ 
duction  d’une  Lettre  en  Arabe  à  M-  Mail¬ 
let  ,  par  Elias  Enoch. 

La  Relation  d’Egypte  par  M.  Mailler,  eft 
tout  ce  qu’on  a  de  meilièur  jufqutfci  fur  ce 
fujet  :  il  y  compare  ce  que  les  anciens,  fur- 
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•  tout  Hérodote  &  Diodore  de  Sicile  >  ont 
écrit  fur  l’Egypte,  avec  ce  qu’on  y  voit  au¬ 
jourd’hui  ;  &  il  en  fait  remarquer  la  confor¬ 
mité  ou  la  différence.  Il  entre  dans  un  grand 
détail  fur  la  ftrudure  de  la  grande  Pyramide, 
&  découvre  fort  bien  l’artifice  de  l’Archi- 
tede ,  pour  en  cacher  l’entrée  &  pour  en 
fortir ,  après  l’avoir  fermée  d’une  maniéré , 
qui  nè  paroifloit  pas  devoir  être  jamais  ap- 
perçuë.  Il  parle  auiïi  fort  au  long  des  Mines 
d’émeraudes  ,  qui  fè  voient  dans  la  haute 
Egypte. 

Maillet  (De)  Maître  dés  Comtes  du 
Barrois ,  a  fait  imprimer,  i°.  à  Nancy ,  chez 
F.  Midon  en  174 7.  un  petit  Ouvrage  in-4\ 
de  316.  pages  ,  fans  la  Préface  ni  la  Table 
des  matières ,  fous  ce  titre  ;  Les  Elément  du 
Barreau ,  ou  Abrégé  des  matières  principales  & 
les  plus  ordinaires  dû  Palais  ,  félon  les  Loix  Ci- 
viles ,  les  Ordonnances  &  la  Coutume  de  Bar-le- 
Duc  ,  avec  la  forme  de  procéder  au  Civile  en 
JuJlice  dans  le  Barrois.  On  trouve  au  com¬ 
mencement  de  l’Ouvrage  une  idée  des  Loix, 
des  Régies  de  Droit  en  général ,  de  l’état  des 
perfonnes  Sa  de  la  diftindion  des  chofes. 

L’Auteur  remarque  que  la  Coutume  du 
Barrois  eft  écrite  depuis  près  de  deuxfiécles» 
Langes ,  Gauret  &  d’autres  y  ont  donné  le 
ftile ,  &  la  forme  de  procéder  au  Palais  ;  mais 
les  préceptes  de  Juuinien  &  de  fes  prédécef 
leurs  ont  paru  à  M.  de  Maillet  trop  étendus, 
pour  qu’il  fut  aifé  d’en  rappeller,  à  chaque 
occafion  ,  les  différentes  difpofitions,  ou  de 
les  trouver  en  leurs  lieux,  fans  s’abandonner 
à  de  longues  &  pénibles  recherches  ;  c’eft  ce 
qui  a  porté  M.  de  Maillet  à  compofer  fon 
Ouvrage. 

T.  Mémoires  alphabétiques ,  pour  fervir 
al’Hiftoire,auPoullié,  &  àladefcriptiondu 
Barrois ,  contenant  les  noms  des  Villes , 
Bourgs ,  Villages ,  Cens  &  Hameaux  de  tout 
ce  Duché;  leurs  Diôcèfes ,  l’Office  ,  le  Bu¬ 
reau  de  Recette ,  toutes  les  Jurifdidions  & 
Tribunaux  dont  chaque  lieu  dépend  ;  le  Pa¬ 
tron  de  laParoiffe,  leCollateur  delà  Cure, 
les  Seigneurs,  les  Décimateurs ,  le  nombre 
des  habitans,  les  Châteaux,  Maifons fortes, 
ou  autres  Seigneuries ,  ou  Fiefs ,  &c.  l’origi¬ 
ne  des  Abbayes ,  Chapitres,  Prieurés,  Cha¬ 
pelles,  &  autres  bénéfices ,  &c.  à  qui  il  ap- 
1  partient  d’y  nommer ,  &c.  &  les  traits  d’Hif- 
toircs  les  plus  intéreffans  &  les  plus  curieux; 
in-odavo ,  à  Bar-le- Duc ,  chez  Briffiot  1749. 

Maimbourg  (Erard  )  fils  du  Maître 
des  Requêtes  du  Duc  de  Lorraine ,  avoit  é- 
poufé  Catherine  Bertrand ,  femme  d’un  mé¬ 
rite  fupérieur ,  avec  laquelle  il  vécut  long- 
tems  dans  une  parfaite  union  ,  comblé  de 
biens ,  d’honneur ,  Si  dans  la  réputation  d’un 


Jugé  ïage ,  intègre  8i  éclairé.  Us  firent  écla¬ 
ter  leurs  libéralités  envers  tous  les  Ordres 
Religieux  >  &  en  particulier  envers  les  Peres 
de  la  Société,  parmi  lefquelsun  de  leurs  fils 
s’étoit  engagé  ;  Erard  lui -même  embrafià 
leur  Inftitut,  après  la  mort  de  fon  époufe, 
âgé  de  70.  ans.  Ils  aVoient  fondé  enfemble  & 
bâti  de  fond  en  comble  l’Hofpice ,  que  les 
Peres  Jéfuites  ont  à  S.  Nicolas  proche  Nan¬ 
cy  ;  &  cela  dans  un  efprit  de  charité  fi  pur, 
u’ayant  appris  que  quelques  particuliers 
e  ces  Peres  n’en  témoignoient  pas  beau¬ 
coup  de  reconnoiffance ,  ils  répondirent  que, 
quand  tous  les  Jéfuites  leur  cracheroient  au 
vifage ,  ils  ne  laifferoient  pas  d’aimer  la  So¬ 
ciété  ,  n’ayant  en  vue  dans  ce  qu’ils  avoient 
fait ,  que  la  feule  gloire  de  Dieu. 

Erard  Maimbourg  étant  encore  feculier, 
avoit  compofé  un  Poëme  affez  loag  ,  dans 
lequel  il  comparoir  le  Corps  Civil  au  corps 
humain  avec  tous  fes  membres  ;  ce  qu’il  a» 
voit  tourné  fort  ingénieufement  &  fort  élé- 
gament.  Il  mourut  le  premier  Septembre 
1643.  -dbram ,  Hift.  manuf  Univerfii.  Mujfp* 
lib.  7.  art.  xx. 

Voici  l’Epitaphe  d’Erard  Maimbourg. 

Ad  majorem  Dei  Gloriam ,  & 
per  pet  nam  rei  memoriam. 

„  Erardus  Maimbourg  â  geotilitia  &  fpeo- 
t*  tatæ  nobilitatis  Maimburgorumprofapiâ, 
„  &  Catharinâ  Bertrandâ ,  nobili  genere  fœ- 
„  mina,  moris  unius & animi ledilfimi con- 
*  juges.  Vir&  mulier  cœlefti  munere  fibi  con- 
„  fentientes  divini  tenaces  undequaquepro- 
„  pofitj  ;  quippe  fe  fuifque  omnibus  Si  bonis 
„  &  liberis  tribus  illis  Deo  Jefu ,  Virginique 
„  Matri  confecraris ,  ad  promerendas  hujus 
„  dati  optimi  donique  perfedi  à  Pâtre  lumi- 
„  num  gracias  fempiternas  ,  tribus  aliis  be- 
„  neficiorum  votis  obftridi ,  décorum  So- 
„  cietatis  Jefu  Collegbrum ,  San-Nicolai- 
„  tani  à  fundamentis  extrudores,  ac  ex  aflê 
„  fundatores  funt ,  Si  Nanceiani  jampri- 
„  mùm  alteri  fundatores  extitere ,  Templi- 
»  que  extruendi  erogandis  amplis  fumptibus 
„  præiere. 

,,  Dein  tertium  Congrégations  divx  Ma- 
„  riae  Monialium ,  Dei  Marris  cultui  &  eru- 
„  diendae  puellarum  juventuti  Nanceianat 
„  fundavere.  Quâ  fummâ  rerum  Dei  glo- 
„  riz  immortali  fibi  cumulatx  faluti ,  raro 
,,  pofteris  exemplo ,  fuis  luci  perpétua  efiè 
„  voluere.  Gloria  &  honor  &  pax  omni  ope* 
„  ranti  bonum ,  Rom.  11.  an.  Domini  1643. 

On  voit  par  cet  Epitaphe ,  qu’Erard  Maim¬ 
bourg  s’étoit  confacré  à  Dieu  Si  fes  trois  fils  , 
(avoir,  Jean,  Louis,  &  Théodore  dont  nous 
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allons  parler  ;  qu’il  avoir  fondé  la  Maifon  des  Pape ,  le  renvoyer ,  que  de  le  retenir  ;  il  fe 
Peres  jéfiiitesde  S.  Nicolas,  &  le  Monaftere  plaignoit  amèrement  d’avoir  perdu  la  fleur 
des  Dames  de  la  Congrégation  de  Nancy  ;  dé  fa  jeunefle  à  enfcigner  ;  il  n’avoit  cepen- 
&  qu’ils  avoient  beaucoup  contribué  à  la  fon-  dant  enfeigrré  que  trois  ans  dans  fa  jeunefle , 
dation  du  Collège  de  Nancy  ,  &  à  la  conf-  &  autant  ,  lorfqu^il  fut  avancé  en  âge  :  s’il 
tru&ion  de  fon  Eglife.  avoir  perdu  fon  tems  fut  fes  vieux  jours ,  il 

MAIMBOURG(  Loüis  )  né  à  Nancy  en  devoit  fe  l’imputer  a  foi-méme ,  &  non  à  la 
Iéio.  fils  d’JEfard  Maimbourg ,  entra  dans  Compagnie  ,  qui  nè  recommande  rien  tant, 
la  Société  de  Jefus  le  20.  Mai  1626.  à  l’âge  que  d’employer  utilement  fon  loilir  ,  tant 
de  feize  ans.  Il  fit  lès  vœux  Amples  au  Pônt-à-  pour  foi  que  pour  les  autres.  Les  ouvrages 
Mouflon  le  2  r»  Mai  1 628.  &  enfuite  les  qua-  qu’il  a  compolès ,  font , 
tre  véeux  folemnels  à  Bourges  le  29.  Mai  1°.  Oraifon  Funèbre  du  R.  Pere  Nicolas 
1644*  U  fut  envoyé  à  Rome,  pour  étudier  Zappe  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin;  à  Rome, 
la  Théologie  ;  étant  retourné  en  France,  il  de  l’Imprimerie  de  la  Chambre  Apoftoli- 
eüfeigna  la  Rhétorique  à  Rouen  ;  peu  de  que  ,  in-quarto. 

tems  après,  il  exerça  l’office  de  Prédicateur  2°.  Panégyrique  âdrefle  à  Loüis  XIII. 

jufqu’én  1 668»  auquel  tems  il  commença  à  Roi  de  F  rance  &  de  Navarre ,  pour  avoir  con- 
compofer»  facré  la  France  à  la  fainte  Vierge  ;  à  Rouen  , 

Ses  Sermons  ne  lui  acquirent  pas  beaucoup  chez  Jean  Boulanger ,  in-oôtavo. 
de  réputation  ;  &  depuis  qu’on  les  a  impri-  30.  Panégyrique  fur  l’excellence  des  Rois 
més ,  le  Public  n’en  a  pas  eû  meilleure  opi-  de  France ,  félon  ces  paroles  de  S.  Grégoire 
nion.  Il  s’attira  bien  des  dégoûts ,  en  atta*  le  Grand  :  Autant  que  U  dignité  Royaiç  eft  eU- 
quant  dans  fès  Sermons  la  Veriion  Fran-  vie  au-de(?us  du  rejle  des  hommes  ,  autant  le 
coife  du  nouveau  Teftament  ,  imprimé  à  Royaume  de  France  Jurpajfc  Us  Royaumes  des  au~ 
Àfons  ;  il  fe  fit  encore  de  plus  facheufes  af-  très  nations  ;  chez  le  même  1640. 
faires  >  en  prenant  parti  contre  la  Cour  de  40.  Défenfe  des  Sermons  faits  par  le  R.  P. 
Rome ,  dans  le  fameux  différend  entre  Inno-  Maimbourg  Jefuite ,  contre  la  traduction 
cent  XI.  &  Loüis  XIV.  il  le  fit  comme  étant  du  nouveau  Teftament  imprimé  à  Mons, 
penfionnaire  du  Roi.  ’  par  Loüis  de  Sainte-Foi ,  Théologien;  à  Pa- 

Le  Souverain  Pontife  offenfé  de  là  con»  ris ,  chez  Françdis  Muguet, 
duite  (f)  ,  ordonna  que  fes  Livres  fuflènt  S°.  Lettre  d’un  DoCteur  en  Théologie  à 
proferits  ,  &  l’Auteur  chaflè  de  la  Compa-  un  de  fes  amis ,  fur  la  traduction  du  nouveau 
gnie.  Maimbourg  changea  fort  à  regret  de  Teftament,  imprimé  à  Mons. 
demeure  &  d’habit  ;  & ,  après  qu’il  eût  été  6°.  Seconde  Lettre  fur  le  même  fujet;  ces 
renvoyé ,  il  s’arrêta  pendant  un  an  &  plus ,  deux  Lettres  ont  été  imprimées  à  Paris  fans 
par  ordre  du  Roi ,  dans  le  Collège  de  Cler-  nom  d’Auteur  ,  d’année  ,  d’endroit ,  ni 
mont  à  Paris.  Enfin ,  perfuadé  par  fes  amis ,  d’imprimeur. 

il  réfolut  de  faire  fatisfaCtion  au  Pape  ;  il  alla  7*.  Réponfe  au  Mémoire  fur  le  Bref  con- 

trouver  le  Roi ,  qui  fit  écrire  au  Provincial ,  tre  la  traduction  du  nouveau  Teftament  ini¬ 
que  rien  n’empêchoit  que  Maimbourg  n’o-  primé  à  MonS  ;  à  Paris  1668.  in-quarto, 
béît  au  Roi  &  au  R.  P.  Général.  8°.  Réponfe  d’un  Théologien  (  François 

A  peine  Maimbourg  étoit  forti  d’auprès  Romain  )  domeftique  d’un  grand  Prélat,  à 
du  Roi ,  qu’il  fe  repentit  de  la  démarche  qu’il  M.  d’Alet ,  fur  la  Lettre  circulaire  lignée  de 
avoir  faite  ;  &  étant  retourné  fur  fes  pas ,  il  quatre  Evêques. 

témoigna  au  Roi  la  répugnance  qu’il  avoit  à  9“.  Seconde  Lettre  du  Sr.  François  Ro- 
fatisfaire  au  R.  P.  Général.  Le  Roi  qui  ne  main,  à  un  de  fes  amis,  d’Alet  furie  même 
changeoit  jamais  ce  qu’il  avoit  une  fois  dit ,  fujet. 

trouva  cette  inconftance  fort  mauvaife,  &  Io°.  Troifiéme  Lettre  du  même,  fur  le 
ne  voulut  rien  accorder  à  Maimbourg  ;  de  même  fujet. 

forte  qu’il  fe  retira  dans  l’Abbaye  de  S.  Vio  1 1°.  Quatrième  Lettre  du  même  ;  voici 
tor  de  Paris ,  fans  toutefois  en  embraflèr  l’occalion  de  ces  Lettres  ; 
l’Inftitut.  Il  y  mourut  le  13.  Août  1686.  Quatre  Evêques  de  France;  lavoir,  ceux 
étant  occupé  à  écrire  l’Hiftoire  du  Schifme  d’Alet ,  de  Beauvais,  de  Pamiers  &  d’An- 
d’Anglèterre  »  il  étoit  âgé  de  77*  ans.  gers  ,  ne  jugeant  pas  à  propos  de  recevoir 
Sur  les  derniers  tems  de  là  vie,  il  témoi-  le  Formulaire  d’Alexandre  VII.  contre  la 
ena  fon  aigreur  contre  la  Société  de  Jefus ,  doctrine  de  Janlenius ,  pour  en  attirer  plu- 
«quelle  avoit  mieux  aimé  ,  pour  obéir  au  fleurs  de;  leur  côté,  écrivirent  une  Lettre  cir- 

(O  |6S 6  Voyez  l’Avertiâcment  du  P.  Maimbourg  fur  fon  Hiïloire  du  Calvinifme ,  in-quarto  16% g. 
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culaire  pour  les  autres  Evêques  ;  c’eft  pour  Voilà  ce  que  lé  R  Maimboùrg  a  com- 
la  réfuter  ,  que  ces  quatre  Lettres  du  Peré  pôle  étant  dans  la  Société  de  Jefus,  depuis 
Maimboùrg  ont  été  écrites  ;  l’une  >  au  mois  la  forrie  il  a  compofé. 
de  Juin  >  la  fécondé  au  mois  de  Juillet >  là  230.  Hiftoire  du  Galvinifme  ,  chez  le  me* 
troiiiéme  au  mois  de  Septembre ,  la  quatrié-  nie  Mabre  Cramoify. 
me  au  mois  d’Oâobre  de  l’an  l66B*  &  im-  14.  Hiftoirc  de  la  Ligue, chez  le  même, 
primées  féparément  à  Paris,  chez  François  25*.  Traité  hiftorique  de  rétabiifTement 
Muguet,  &Sébaftien-Mabre  Cramoify.  &  des  prérogatives  de  l’Eglifc  de  Rome, 
Hilaire  du  Mas  fait  mémoire  de  ces  quâ-  8c  de  fes  Evêques ,  chez  le  même, 
tre  Evêques  &  de  leurs  Lettres  dâns  fon  Hif-  z6°.  Hiftoire  du  Pontificat  de  S.  Grégoire 
toire  des  cinq  Propofitions  de  Janfénius  »  le  Grands  à  Paris,  chez  Claude  Barbinin- 
livre  4.  ’  4°. 

Pierre-François  l’Affiteau *  Evêque deSif-  27°.  Hiftoirc  du  Pontfiiçat  de  S.  Léon  , 

teron  ,  dans  fon  Hiftoire  de  la  Confticutioü  chez  le  même. 

Unigenitus,  &  Hyacinthe-Richard  Darrigny,  Scs  ouvrages  hiftoriques  ont  été  impri- 
dans  fes  Commentaires  Chronologiques  &  més  plufieurs  fois  >  8c  ont  eu  une  allez 
Dogmatiques  en  l’année  l668>  en  parle  de  grande  vogue  dans  leur  tems;  mais  depuis 
même.  ils  ont  été  allez  négligés.  Tous  les  ouvra- 

1 2°.  Sermons  pour  le  Carême ,  où  toutes  ges  hiftoriques  du  Pi.  Maimboùrg ,  ont  été 
les  parties  de  chaque  Evangile  font  compri-  imprimés  à  Paris  en  16.  vol.  in  40. 8c  réim- 
fes,  &  rapportées  à  un  point  principal  ;  à  Pa-  primés  plus  d'une  fois  en  différentes  for- 
ris,  chez  Sébaftien-Mabre  Cramoify,  in-8°-  mes. 

deux  tomes.  M.  Bayle  dans  fon  Di&ionnaire  parlant 

13°.  La  méthode  pacifique  pour  rame-  de  Louis  Maimboùrg  ,  dit  qu’il  avoir  un 
nèr  fans  difpute  les  Proteftans  à  la  vraieFoi ,  talent  particulier  pour  écrire  l’hiftoirc  , 
fur  le  point  de  l’Euchariftie,  aufujetdela  qu’il  y  répandoit  beaucoup  d’agrément, 
conteftation  touchant  la  perpétuité  de  la  Foi  plufieurs  traits  vifs  ,&  quantité  dinftruc- 
du  même  Myftere  ;  chez  le  même.  rions  incidentes ,  qu’il  y  a  peu  d’hiftoires» 

14Y  Traité  de  la  vraie  Eglife  de  Jefus-  parmi  ccux-mcmcs  qui  écrivent  mieux  que 
Chrift,  poqr  ramener  les  enfans  égarés  à  leur  lui ,  8c  qui  ont  plus  de  favoir  8c  dcxaêti- 
Mere  ;  chez  le  même.  tude,  qui  ayent  l’adrcflè  d’attacher  le  Léo* 

15?*  Traité  de  la  vraie  parole  de  Dieu ,  teur  autant  qu’il  fait, 
pour  réünir  toutes  les  fociétés  Chrétiennes  Les  Hiftoires  du  P.  Maimboùrg  ,  fur- 
dans  la  créance  Catholique ,  avec  la  réfuta-  tout  celle  du  Calvinifme,  ont  été  attaquées 
tion  de  ce  que  M.  Claude  a  écrit  fur  ce  fu-  violemment  par  divers  Auteurs ,  qui  ont 
jet ,  dans  fa  réponfe  au  dernier  ouvrage  de  prétendu  qu’elle  étoit  traitée  avec  trop  de 
M.  Arnauld  ;  chez  le  même.  prévention  8c  de  chaleur.  On  peut  voir  le 

Ces  trois  traités  font  compris  dans  un  nom  de  ceux  qui  ont  attaqué  le  P.  Maim- 
fcul  volume  avec  ce  titre ,  trois  traités  de  bourg ,  8c  les  titres  de  leurs  ouvrages  dans 
Controvcrfes.  le  P.  le  Long  de  l’Oratoire  T  pag.  84:  de 

1 6°.  Hiftoire  de  1’Arriahifmc  avec  l’o-  fon  hiftoire  hiftorique  de  la  France, 
rigine  8c  le  progrès  de  l’héréfic  des  Soci-  Maimboùrg  (Théodore)  frere  du 
nicnsichcz  le  même,  en  2.  tom.  in-40.  précédent,  embraifa  la  Religion  prétendu^ 
1 70.  Hiftoire  de  i’héréfie  des  Iconoclaf-  réformée ,  8c  pour  juftificr  fon  changement, 
tes  8c  la  tranflation  de  l’empire  aux  Fran-  il  écrivit  à  fon  frere  une  lettre  qui  fut  im- 
çois.  primée  en  1659. 

18°.  Hiftoire  des  Croifades  pour  la  déli-  On  a  de  lui  une  réponfe  fommairc  à  la 
vrance  de  la  Terre-Sainte:  chez  le  même  méthode  du  Cardinal  de  Richelieu,  qui 
en  2.  tom.  in  40.  fut  imprimée  en  1664. 

190.  Hiftoire  du  Schiftne  des  Grecs,  chez  La  même  année  Théodore  Maimboùrg 
le  même.  rentra  dans  le  fein  de  l’Eglife  Catholique , 

20°.  Hiftoire  du  grand  Scfiifme  d’Occi-  lorfque  le  livre  de  l'expofieion  de  la  foi  Ca - 
dent,  chez  le  même.  tholtque  parue,  mais  bien -tôt  après  il  l’a- 

21°.  Hiftoire  de  la  Décadence  de  l’Fm-  bandonna  une  fécondé  fois  ,  8c  fc  retira 
pire  après  Charlemagne  &  des  differents  en  Angleterre,  où  il  fût  Précepteur  d’un 
des  Empereurs  avec  les  Papes,  au  fujet  des  fils  naturel  du  Roi  Charles  II.  ce  fût  là 
Inveftiturcs  8c  de  l’indépendance ,  chez  le  qu’en  1682.  il  publia  une  réponfe  a  fexpo- 
taêmc.  fition  de  la  foi  Catholique  s  on  dit  qu'à  la 

22°.  Hiftoirc  du  Luthéranifme ,  chez  la  more  ü  déclara  qu’il  mouroit  Secinicn ,  8c 
même. 
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qu’on  ne  pût  fai  faire  changer  de  fentiment; 
il  mourut  à  Londres  vers  l’an  1593.  Voyez 
Bayle,  article  de  Maimbourg. 

Mai  mb  ou  kg  (Jean  )  Lorrain  de  naif- 
fance ,  apparemment  fils  d'Erard  Maim¬ 
bourg,  &  frere  de  Louis  &  Théodore ,  Jean 
Maimbourg  étoit  contemporain  du  P,  Ni¬ 
colas  Serron,  il  n’a  public  aucun  ouvrage  * 
quoiqu’il  fût  fort  en  état  de  le  faire.  Voici 
ce  que  le  P.  Abram  dit  de  ces  deux  favans 
hommes ,  fes  amis ,  dans  le  Livre  X.  de 
fon  Pharus ,  vol.  tritem.  pag.  2.56. 

„  Màgnum  utcrqûc  (  Ntcolaus  Serrarius , 
„  dr  Joannes  Maimbourg  )  Lotharingiæ  lu- 
„  men  magnum  eruditionis  omnis  orna- 
„  mentum,  magnum  pietatis  &  Chriftia- 
„  nae  modeftiae  dccus.  Ambo  florentes  in- 
„  geniis  ,  eruditi  ambo ,  ambo  in  omnis 
,,  generis,  aut  horura  aflkluâ  le&ione  ver- 
„  fati,  vcl  potius  omnibus  tumfacrae,tum 
„  profanac  do&rinac  partibus  abfoluti  arque 
„  perfc&i  :  ambo  facras  litteras  explanarc 
„  parcs ,  &  rcfponderc  parati ..... 

„  Alter  feriptis  in  lueem  publicam  emif- 
„  fis  illuftrior,  alrcr  ingenio  par,  cruditio- 
„  ne ,  virtutibus  :  hoc  uno  duntaxat  infe- 
„  rior  quod  adduci  nunquam  potuit,  ut 
„  ingenii  dodrinæque  fux  fœtus  exprome- 
,,  rct,  ac  prxlo  mandari  patcrctur.  Alter 
„  crat  Ntcolaus  Serarius ,  alter  Joannes  Mem- 
»  burgus. 

„  O  qui  complexes ,  &  gaudia  quanta 
„  fucrunt. 

„  O  quam  amaræ ,  dicam  !  an  fuaves  la- 
„  crymac  per  omnium  orse  fluxerunt  <cum 
,,  iis  ego  gratularcr  ,  quod  bcatâ  fando- 
„  rum  morte  defundi  non  vidiflent  Lo- 
„  tharingix  quondam  fux ,  vcxationcs  , 
„  clades ,  jjireptioncs ,  incendia  ,  quarum 
„  vcl  fola  commemoralis  feras,  ctiam  & 
„  faxa  commoveret.  Uli  viciflim  Dco  gra- 
„  tias  agerent  immortalcs ,  qui  fuam  illam 

juftifiimam  feveritatem  ,  ita  lenitate  & 
„  mifcricordiâ  temperavit ,  ut  plurimos  , 
„  quos  res  fecundx  miferiis  æternis  ad- 
„  dixiflent,  his  calamitatibus  ad  xtemam 
„  felicitatem  adduxerit. 

MajoRet(  D.  Laurent) Benédidin  de 
la  Congrégation  de  S.  Vanne ,  Profés  de 
Moyen mouticr  le  6.  Mai  î6u.  mort  à 
S.  Arnoû  de  Metz  le  1.  Novembre  16.37. 
a  fait  imprimer  le  Monument  dr  Parfum ,  où 
Difcours  Funèbre  des  vertus  de  très  haute ,  très 
itlujlre  dr  très  vertueuje  Princejfe  ,  Madame 
Catherine  de  Lorraine ,  AbbeJJe  de  Remiremont , 
fait  a  Nancy  aux  honneurs  funèbres  qui  lui  fu¬ 
rent  rendues  le  7.  Avril  1 648.  en  l’Eglife  des 
Religieufes  Benédittines  de  Notre-Dame  de  la 
Confolation  far  le  R.  P.  D.  Laurent  Majoret  » 

i 


Benédiftin  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne  & 
S.  Hidulfbe  dr  Prieur  de  S.  Vanne  de  Verdun  * 
à  Nancy ,  par  Antoine  Chariot ,  Imprimeur  de* 
vant  la  Primatiale  M.  De.  xLViir. 

M  air  e  (Mr.  )  Médecin  à  Remiremont 
a  compofe  quelques  ouvrages  fur  les  eaux 
de  Plombières,  qui  n’ont  pas  été  imprimés 
à  part.  Mais  nous  avons  imprimé  dans  no¬ 
tre  traité  fur  les  mêmes  eaux  de  Plombiè¬ 
res  ,  des  remarques  qui  nous  ont  été  com¬ 
muniquées  par  ledit  M.  Maire,  &  qui  ré¬ 
pandent  beaucoup  de  lumières  fur  cette 
matière. 

Le  Maître  (  Rodolphe  )  Médecin  , 
quoique  cet  Auteur  foit  François,  nous 
lui  donnons  place  dans  cet  ouvrage,  à  caufe 
du  long  iéjour  qu’il  a  fait  en  Lorraine ,  &: 
que  d’ailleurs  >  on  ne  fait  mention  de  fes 
ouvrages  dans  aucune  Bibliographie ,  il  a 
fait  imprimer  à  Paris  en  163.7.  une  traduc¬ 
tion  de  Tacite  in-40. 

Il  accompagna  Gafton  d'Orléans,  Frere 
unique  du  Roi  Louis  XIII.  lors  de  fon 
voyage  en  Lorraine  j  &  comme  la  pefte 
qui  régnoic  alors  dans  ce  Pays ,  exigeoie 
des  fecours  preflans.  M.  le  Maître  fit  réim¬ 
primer  au  Pont-à-Mouflon  en  1631.  l’ouvra¬ 
ge  fuivant  :  Le  Préfervatif  des  fièvres  mali¬ 
gnes  de  ce  tems ,  far  Rodolphe  le  Maître ,  Con¬ 
fit  lier  ,  Médecin  ordinaire  du  Roi ,  &  premier 
Médecin  des  Enfans  de  France  :  à  Paris,  chez 
la  Veuve  Abel  1616.  in-16.  Il  y  a  fort  peu 
de  changement  dans  cette  fécondé  édi¬ 
tion  ;  mais  comme  il  s’apperçut  que  la 
pefte  de  Lorraine  avoir  un  cara&ere  dif¬ 
férent  de  celle  contre  laquelle  il  avoit 
donné  fon  préfervatif,  il  en  compofa  un 
fécond  fous  ce  titre,  Confeils  préfervatif  s  & 
curatifs  contre  la  pejle ,  plus  contre  lespicqures 
vènimeufes  dr  fes  poifons ,  par  le  Sr.  le  Maître , 
Confeiller  &  premier  Médecin  de  M.  Frere  uni¬ 
que  du  Roi  :  à  Epinal  1  chez  Ambroife  , 
in-16. 

Malcuit  (  Louis  )  Avocat  au  Parle¬ 
ment  de  Paris,  étoit  Lorrain,  il  a  fait  im¬ 
primer  en  1616.  un  in-40.  intitulé  :veraju- 
rifconfultorum  Philofophia  Authore  Ludovic 0 
Malquitto  J.  G  l'ouvrage  cft  dédié  à  Char¬ 
les  I V.  Duc  de  Lorraine ,  il  n'y  a  point  de 
nom  .  ni  de  l’Imprimeur,  ni  de  la  Ville. 

MaldoN  at  (Jean  )  Jcfuite  célèbre, 
n'appartient  à  notre  fujet ,  que  pour  avoit 
enfeigné  la  Théologie  au  Pont-à-Mouflon , 
où  il  fit  imprimer  fes  Commentaires  fur 
les  4.  Evangiles  ès  années  1396.  &  1397.  je 
n’entre  point  ici  dans  le  détail  de  fa  vie, 
ni  de  fes  autres  ouvrages  qui  font  connus 
&  cftimés  de  tous  les  Savans.  Le  manuf- 
crit  original  -de  fa  Théologie ,  cft  entre  les 


Digitized  by 


Google 


t 


«M  BIBLIOTHEQUE  LORRAÏNE  616 

mains  du  R.  P.  Jofcph  Petitdidicr,  Jcfuitc  honnis  Hezii.  Antuer.  1565. 
à  S.  Nicolas  près  Nancy.  14“.  De  hyeme  onni  1 564. 

Mameran  (  Nicolas  )  né  à  Luxem-  I S°.  Epijlola  de  eo  quod  JanEtus  Parus  Ro- 
bourg,  fit  fes  éludes  à  Emcric  au  Duché  ma  fuerit. 

de  Clevcs ,  chez  les  R.  P.  de  S.  Jerome ,  il  1 6°.  De  confejftone  mis  Sacerdotis'  ouribus 
paflà  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  dans  committendat  en  154 6. 
la  Cour  des  Princes,  &  en  particulier  dans  Vf.  Formula  aujptcondifiniendique  diemeer- 
cellc  de  l’Empereur  Charles  V.  auquel  il  fis  pracatiunculis.  Antuerp.  1553.  Mameran 
s  ctoit  rendu  agréable  par  fa  belle  humeur  a  donné  une  Edition  plus  corre&e  de  Paf- 
6c  Tes  bons  mots  :  il  a  compofé  quelques  chafe  Radbert. 

ouvrages.  .  Sur  la  fin  de  fa  vie,fon  efprits’affoiblit; 

1°.  Grotulotorium  corme»  in  odventumPhi-  &  après  avoir  diverti  les  Princes  par  fes 
lippi  Reg.Hifp.  in  Belgium,  en  1555.  bons  mots  &  fes  difeours  facétieux,  il  les 

2°.  Epithoiomium  ejujdem  cum  Mario  Regina  divertit  par  fes  extravagances  ;  il  fe  quali- 
Anglia.  fioit  la  mamelle  de  Virgile ,  &  ne  paroiffoit 

3°.  In  mptias  Alexandri  Famefii  P  or  nu  point  en  Public,  que  couronné  de  laurier. 
Principes.  Plantin  in-ap.  parce  qu’il  avoit  été  couronné  Prince  de 

40.  De  venatione  carmen  heroicum.  Ce  Poe*  Poëfie  ;  &  il  fit  en  cette  équipage  à  Louvain  , 
me  commence  par  ces  mots  :  Cum  cuperam  en  préfence  d’une  multitude  d’Auditeurs 
certas  circum  cava  cornua  curas ,  &  il  conti-  que  la  nouveauté  du  fpe&acleyavoit  attiré, 
nuë  en  commençant  tous  les  vers  de  fon  une  harangue  en  l’honneur  de  la  mémoire; 
Poème  par  un  C.  à  l'exemple  du  Poète  mais  malheureufement  la  mémoire  lui  man* 
Hubalde,  Moine  de  S.  Amand  ,  qui  a  qua  dans  cette  occafion  :  cette  harangue  fut 
fait  lcloge  des  Chauves  dans  fon  Poème  de  imprimée  à  Bruxelles  in-40.  en  15^1.  je  ne 
Calvitio ,  dédié  à  Charles  le  Chauve,  Em-  trouve  pas  l’année  de  fa  mort;  le  P.  Ber- 
pereur.  Valcre  André  dit  qu'il  compofa  tholet  la  met  en  1 550.  mais  il  fe  trompe, 
fon  Poème  à  l’imitation  du  Poète  Cal  vus ,  Mameran  f  Henry  )  frere  de  Nicolas , 

6c  que  tous  les  mots  de  fon  Poème  com-  dont  nous  venons  de  parler ,  étoit  comme 
mençoient  par  un  C.  Je  crois  qu’il  fe  trom-  lui  de  Luxembourg,  il  étoit  Poète ,  &  avoit 
pc  dans  le  nom  de  Calvus  ,  au  lieu  de  Hu-  l’efprit  cultivé  par  les  belles  Lettres.  Il  étoit 
baldus,  6c  qu’il  n’y  avoir  que  le  premier  auffi  Imprimeur.  Nous  avons  de  lui  quel- 
vers  dont  tous  les  mots  commençoient  ques  ouvrages  imprimés  par  lui-même  à 
par  un  C.  pour  les  autres  vers  ils  commen-  Cologne,  où  il  faifoit  fa  demeure, 
çoient  feulement  par  cette  lettre  ,  je  ne  1°.  Grotulotorium  carmen  in  Philippi  Regis 
connois  point  de  Poète  du'  nom  de  Calvus  Anglia ,  &c.  adventu  in  Germanium  anno 
qui  ait  écrit  de  ces  fortes  d’ouvrages.  Syne-  1 549.  in  Angliam  an.  1554.  in  Belgium  an. 
fins  qui  a  écrit  l'éloge  des  têtes  chauves,  l’a  1 555. 

fait  pour  fe  divercir ,  6c  a  écrit  en  Grec.  2°.  Epithoiomium  nuptiarum  ejujdem  cum 
5°.  Mameran  a  auffi  compofé  un  Poème  Maria  Anglu  Regina  :  Colonu ,  apud  Jacob.  Lo- 
intitule  Bezolamanus ,  du  Basic-main ,  im-  ter  iççç.  in  40. 

primé  à  Cologne  en  1550.  30.  Strenam  Calend.  Januarti ,  onni  I J  5  6. 

o .  Strenam  anno  1  ç6o  .de  afino  Santfi  Ma-  carminé  confcriptam  de  Leone  à"  Ajîno. 
ximini  Trevirenfts  cum  Santfo  Mar tino  Archie-  40.  De  prifea  moneta  ,  libellus  ab  Autore , 

pifiopo  ‘Iwronenft  Romam  euntis  , abUrfi  devo-  anno  1551.  Typtfcditus.  Voyez  Valere  André, 
rato.  Antuerp.  in-4°"  Bibliot.  Belg.  p.  362.  la  plupart  de  ces  trai- 

7°.  Defiriptio  metrica  aejuadutlus  ,  feu  na-  tés  font  auffi  à  Nicolas  Mameran  ,  frere  de 
vtgationis  Bttrcellenfts.  Cet  Aqueduc  a  été  Henry.  >. 

achevé  çn  iç6l.  MamerTIN^ Claude  ^Auteur  duPa- 

8°.  Hiftoria  de  Elettione  Caroli  V.  Imper  a-  négyrique  de  Maximin  Hercules,  on  croit 
torts\  avec  raifon  que  Mamertin  étoit  natif  de 

9  •  De  bello  Saxonico.  Trêves  ;  il  y  a  prononcé  les  deux  Panégy* 

IO“.  Cafaris  iter  fexetmale  per  Germanium,  riques  que  nous  avons  de  lui ,  il  s’exprima 
1 1".  Catalogue  nobilium  Aulicorüm  ac  Ducum  comme  étant  du  Pays  :  en  parlant  du  Rhein , 
exercitus  Caroli  V.  Colonu  ,  apud  Henricum  il  le  nomma  notre  fleuve ,  fluvtus  hic  no  (1er  , 
Marner am  Nicolas  fratrem  1 547.  IÇ4&  1 5  50.  je  n’ai  rien  à  ajouter  à  ce  que  dit  de  cet  Au- 
12*.  Catalogue  expeditionis  rebeltium  Prin-  teur  le  R.  P.  D.  Antoine  Rivet  dans  fon 
cipum  &  Civitatum  Germania  in  expeditione ,  Hiftoire  Littéraire  de  France  tom.  1.  pag. 
en  154 6.  417.  &  fuivantes.  On  a  auffi  deux  Panégy- 

Ï3°.  De  peregrinatione  Jerofolimitana  ]o-  riques  d’un  Anonime ,  prononcés  en  Phon- 
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ïieur  du  Grand  Conftantin  >  &  imprimés 
avec  les  anciens  panégyriftes  de  l’Empereur  ; 
on  croit  que  cet  Anonime  étoit  de  Trêves 
ou  des  environs  ,  &  que  probablement  il 
étoit  difcipïe  de  Qaude  Mamerdn  &  Pané- 
gyrifte  ordinaire  du  Grand  Conftantin. 
Voyez  D.  Rivet.  Hift.  Litt.  de  France  tom. 
i.  Parties,  p.  50.  51.  Il  prononça  les  deux 
Panégyriques  que  nous  avons  de  lui»  dans 
la  Ville  deTréves  l’on  en  307»  &  l’autre  en 

313. 

Ma.mertin( Claude  Jfils  du  premier» 
naquit  apparemment  k  Trêves  »  ou  ion  Pe- 
re  profeffoit  l’Eloquence;  environ  6.  ou 7. 
ans  avant  que  celui-ci  parut»  l’Empereur 
Julien  quil’eftimoit  beaucoup»  l’éleva  aux 
premières  Charges  de  l’Empire ,  le  fit  Tré¬ 
sorier- Général  de  Ton  Epargne  en  361. 
Préfet  du  Prétoire  d’Illyrie  »  &  enfuite  d’I¬ 
talie  &  de  l’Afirique,  &  l’Empereur  Valen¬ 
tinien  I.  qui  fuccéda  à  Julien  »  le  conferva 
dans  ces  trois  Préfé&ures.  Julien  le  fit  Con» 
fui  en  363.  &  le  premier  de  Janvier  de  cet¬ 
te  année»  Mamertin  entra  dans  le  Confu- 
lat»  prononça  kConftantinople»  en  préfencc 
de  cet  Empereur ,  l’Eloge  qu’il  lui  avoit  pré¬ 
paré  :  cette  Pièce  eft  imprimée  avec  les  au¬ 
tres  anciens  Panégyriques  qui  nous  reftent. 

Mame’s(  Colin  )  Coutumes  Générales  du 
Bailliage  de  Baffigny ,  imprimées  au  Pont-k- 
Mouuon  1607.  in-40. 

Man ge art  (  D.  Thomas  )  Religieux 
Benédidin  de  la  Congrégation  réformée  de 
S.  Vanne  »  né  k  Metz  le  17.  Septembre 
1695.  d’une  famille  honnête»  originaire  de 
Roziéres  -  aux  -  Salines»  fit  profeffion  dans 
l’Abbaye  de  S.  Evre  les  Toul  »  le  31.  Dé¬ 
cembre  1713.  deftiné  par  fés  Supérieurs  k 
la  Prédication  »  il  s’aquitta  de  ce  Miniftere 
dans  les  principales  Villes  du  Pays. 

M.  Evêque  de  Toul  lui  ayant  témoigné 
foühaiter  qu’il  donnât  au  Public  un  oda- 
vc  de  fermons  des  Morts  ou  fur  le  Purga¬ 
toire  ,  qu’il  avoit  prêché  plus  d’une  fois  / 
il  l’a  fait  imprimer  à  Nancy  en  1739.  avec 
un  Traité  Dogmatique  fie  Critique  fur  la 
même  matière  ,  le  tout  en  deux  Volumes 
in-8°.  imprimé  chez  Antoine  Lefeure  ,  â 
Nancy. 

En  1747.  il  obtint  de  fes  Supérieurs  la 
permifiion  de  fe  rendre  â  Vienne  auprès 
de  S.  A.  R.  Mgr.  le  Prince  Charles  Alexan¬ 
dre  de  Lorraine»  Gouverneur  du  Pays  bas, 
qui  avoit  pour  lui  une  confiante  fie  une 
bonté  particulière,  6c  qui  l’avoit  employé 
â  faire  la  recherche  de  Médailles  6c  de  Piè¬ 
ces  antiques,  pour  lui  former  un  Cabinet: 
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en  quoi  il  aj£  heureufernent  réuffi  qü'en 
1750.  il  avoit  déjà  enrichi  ce  Cabinet  de 
fix  cent  Pièces  gravées ,  fie  de  plus  de  15600. 
Médailles»  une  en  Or  qu’en  Argent,  fie  en 
Bronze ,  entre  lefquelles  il  s’en  trouve  de 
très  rares  s  entre  autre  un  Médaillon  de 
l’Empereur  Pcrtinax  du  poids  de  20.  Du¬ 
cats»  trouvé  en  Tranfylvanie.  Il  continue 
fes  recherches  avec  fuccès ,  fie  augmente 
de  jour  en  jour  le  Cabinet  du  Prince,  qui 
l’a  décoré  des  titres  d’Aumonier,  Anti¬ 
quaire»  Hiftoriographe  >  ConfeiUcr  &  Bi- 
bliothéquairo. 

Etant  à  Vienne  en  174g.  il  obtint  parla 
faveur  de  l’Empereur  François  I.  un  des 
ofTcmcns  de  S.  Léopold,  Empereur, pour 
l’Abbaye  de  S.  Léopold  de  Nancy,  qui  jufi 
qu’alors  n  avoit  eu  aucune  Relique  de  fon 
Patron. 

Mangeot  Architeae  de  S.  A.  R.  Léo¬ 
pold  I.  étoit  originaire  de  Nancy  :  étant  â 
Rome,  il  y  pafla  pour  le  plus  grand  Dcf- 
finatcur  de  fon  tems,  mais  il  étoit  impof- 
fible  d’exécuter  fes  deffeins  de  Bâtimens  » 
à  caufe  de  leur  grandeur ,  on  voit  peu  de 
fes  ouvrages  à  Nancy,  il  eft  mort  vers  l’an¬ 
née  1739. 

La  Fontaine  de  la  Carrière  de  Nancy, 
eft  de  fon  defiein  »  elle  avoit  été  d’abord 
poiec  fur  la  place  de  Grève  de  Nancy  en 
1731. 

Il  donna  le  plan  du  Catafalque  que  la 
Ville  de  Nancy  fit  faite  pour  les  obféques 
de  Léopold  L  fie  il  conduifit  tous  les  ou¬ 
vrages  en  ce  qui  côncernoit  fon  Art  il 
donna  auffi  les  defièins  du  Temple  de  la 
Paix  pour  les  réjouiftànces  du  Mariage  de 
S.  A.  R.  François  III.  aujourd’hui  Empe¬ 
reur  avec  l’Archiduchcflc  Marie  Théréfe  ; 
il  en  a  gravé  la  planche  conjointement  avec 
M.  Jacquart. 

Mansfeld  (  Charles  de  )  natif  (d)  de 
Luxembourg,  fils  naturel  de  Pierre  Erncft, 
Comte  de  Mansfeld  ,  qui  l’engendra  âgé 
de  plus  de  90.  ans.  Charles  de  Mansfeld 
étudia  à  Louvain, &  y  devint  habile  Phi- 
lofophe ,  Théologien  fié  Jurifconfulte.  Il  prié 
les  dégrés  de  Licence  dans  l’un  fit  dans 
l’autre  Droit  à  Louvain  le  29  Janvier  1614. 

Etant  alors  Aumônier  des  Princes  Al¬ 
bert  fie  Ilabelle  fie  Chanoine  de  Stc.  Gu- 
dulle  de  Bruxelles,  dont  il  fut  dans  lafuitè 
Doyen  fie  Confeiller  d’honneur  au  ConfeiL 
Royal  de  Luxembourg ,  fie  enfin  Lieute¬ 
nant  Général  de  l’Armée  de  Flandre  /  il  a 
compofé  divers  ouvrages. 

I*.  PnratitU  Décrété,  feu  de  Jure  facto  in 
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genere ,  Decf.  Ecclejiajlkorum  mcribusér  ojficiis* 
Lovan.  1616.  in-8°. 

2<.  XJtriufque  juris  comors difcorüa.  Luxem¬ 
bourg.  1619.  in  8°* 

j“.  Exercitatto  Civitis  ai  régulas  Juris ,  in- 4°. 
16^6. 

4°.  Carsfobfika  feu  de  Canùnicorum  vita  & 
çrigtne.  Luxcmb.  1615.  in-8°. 

j°.  Exercitatio  Civilis  ad  breve  Apofiolkum 
Vrbatti  VU  J.  de  conjlitutione  &  potrjlate  delega- 
ti  Apofiolici  in  ptiliiia  Eelgica  Regis  exeratus* 
Bruxcl  163g,  in,g. 

6”.  S&cer dotis  brevkulsttn  vénérations  c 1er i 
facrum.  Bruxcl  1642.  in  12. 

MaijsfeLp  (PierreErneft  )  Comte  de 
Mansfeld  ,  Gouverneur  de  Luxembourg , 
homme  Savant  &  curieux,  famaflades  mo¬ 
numents  antiques  de  toute  part  fie  à  grands 
frais  ,  fie  les  raifembla  dans  fes  jardins  qui 
font  joints  au  Palais  qu’il  avoit  au  Fau¬ 
bourg  de  la  Ville  de  Luxembourg;  ces  jar¬ 
dins  font  des  plus  magnifiques*  Le  R.  P. 
Alexandre  Vitthcm  qui  les  a  vu  ,  a  donné 
i'explicatioh  des  antiques  qui  s’y  trouvent, 
dans  fon  ouvrage  manuferit  >  intitulé  Lu- 
xensburgtea.  Voici  l’Infcription  qu’on  lit  au 
deflus  du  Portique  du  Palais  de  M.  Pierre 
Erpeft  de  Mansfeld. 

„  Gubernator  Ducatus  Luxemburgici 
„  Et  Comitatus  Cbinii, 

»  Eques  aurci  vellcris, 

»  Regii  excrcitus  Marefchailus  , 

?,  Concilii  ftatûs  Senator, 

„  Poftquam  annos  Lvï.  Minifterio 
„  Jnviftorum  fie  Augg.  Principum 
„  D.  Caroli  V.  Catfaris  fie  Philippi 
„  Regis  Catholici  deferviviflet , 
„Cùm  jam  indè  à  belloAifriçæ  ad  Tunetum , 
„  Quo  primo  militarat, 

„  Omnibus  pcnèimpoftcrum  expeditio- 
„  nibus , 

„  ConfliCtibqs ,  Urbium  expugnationibus 
„  interfuiflet , 

„  Indeque  Belgio  domcfticis  motibus 
„  turbato 

»  Conftantem  in  omnem  partem ,  fuam 
„  Cæfari 

„  Ac  Régi  fidem  comprobaflct ,  ac  varios 

»  Ampliflîmarum  dignitatum  honores 
„  Bclli  atque  Paris  omnia  adminiftraflet , 
>,  Ad  fupremam  inde  à  Rege 
p  Catholico  totius  Bclgii  ,  Burgundiæquc 
„  fraefeduram 
1,  Acccrfipus  acccpiflct; 

„  Hos  fontes  atque  atdes 
„  Exçila  rupc,  valle  complanatâ. 

D.  O.  M. 

„  Régi  Domino  fuo, 


»  QuibUs  mortalcs  atque  imrriènfas  agit 
>>  gratias, 

»  Suaequc  precatur  fenedutis 
„  Tranquillitati 
>,  D.  D.  anno  h.  i>.  xê. 

Man  siaux  dit  Chevallier  (  Louis  fit 
Nicolas}  fils  de  Jcan-Baptiftc  Manfiaux  , 
natif  de  Saintray  ,  proche  Vczclize ,  ont 
fait  divers  ouvrages  en  marbre  de  compo- 
fition ,  comme  une  fale  à  la  Malgrange ,  Si 
une  àËinville ,  de  même  qu’à  Lunéville  8C 
à  Chanteheux  ?  ils  ont  fait  à  M.  le  Prince 
d'Elbceuf  une  Chapelle  à  Gondreville,  Si 
ont  eu  l’honneur  d’être  demandé  de  M* 
le  Duc  de  Chartres ,  pour  travailler  daqs 
fon  Château  de  S.  Clou ,  où  ils  ont  fait 
pluficurs  Pièces  ;  ladite  compofitiou  s’é¬ 
tend  jufqu  a  faire  des  Colomnes  de  10.  à 
30.  pieds  de  haut,  fans  fer  ni  bois,  tout 
d’un  feul  morceau  ,  comme  auffi  d’autres 
morceaux  en  Tableaux ,  qui  repréfentent 
la  peinture,  fculpturc,  figurefie ornement t 
le  contenu  de  laditte  çompofition  eft  tel 
que  I  on  la  travaille  au  grais  fie  à  l'eau ,  Si 
que  toutes  les  veines  Se  figures  font  dedans 
comme  dehors,  fie  a  autant  de  durée  que 
le  mur. 

Louis  Manfiaux  a  fait  le  Sanctuaire  dé 
l’Eglife  de  S.  Dicz ,  qui  a  été  achevé  fie  po- 
fé  en  Tanné  1748.  il  travaille  actuellement 
dans  l’Eglife  de  Notre -Dame  de  Bon-Se¬ 
cours  ,  faubourg  de  Nancy  ;  l'ouvrage  cR 
des  plus  confidérablc. 

Mans u  y  (Nicolas)  né  à  Marat  >  Pré¬ 
vôté  de  Bar-le-Duc ,  le  7.  Octobre  1690* 
embraffa  TInftitut  de  Prémontré  à  Ste. 
Marie  de  Pont-à- Mouflon  le  19.  Août 
1708.  fi e  y  fit  fes  vœux  le  xa,.  Juin  1710* 
fût  fait  LeCteur  de  Philpfophic  en  l’Ab¬ 
baye  de  Belval  en  I713.  fie  LeCteur  de 
Théologie  à  Mureau  en  1717.  Il  enfeigna 
encore  les  années  fuivantes  en  d’autres 
Maifons  de  fon  Ordre ,  il  fût  fait  Curé  de 
Richcmont,  Diocèfe  de  Metz  en  172p.  il 
y  demeura  jufqu’cn  173  6.  qu’il  réfîgna  fà. 
Cure ,  fie  rentra  dans  l’Abbaye  de  Jufte- 
mont ,  d’où  fon  Bénéfice  dépendoit  ;  il 
fût  pourvu  en  1745.  du  Prieuré  de  S.  Jean 
TEvangélifte  de  Fontois ,  qu’il  poflTéde  en 
titre  encore  aujourd’hui. 

Il  donna  en  1715.  une  Edition  du  Bré¬ 
viaire  de  l’Ordre  de  Prémontre,  divile  en 
t.  Parties  in-40. 

En  I72jr.il  refondit  le  Procelfionnal  an¬ 
cien  de  fon  Ordre  avec  quelques  additiops 
fie  corrections. 

Rn  736.  il  a  rédigé  fie  corrigé  le  Miflcl 
de  Prémontré  avec  un  Epiftolaire  in-fol. 

En  173g.  ayant  fait  approuver  par  lp 
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Chapitre  général  une  Compilation  Mé¬ 
thodique  des  Cérémonies  de  Ton  Ordre, 
il  l’a  donna  en  173$.  Tous  ce  titre  :  Ordina- 
riusfive  Liber  Qcrtmoniarum  ad  ufum  Canoni- 
<i  Ordinis  Pramonjlratenf  in-$\  « 

En  174*.  il  eut  la  dire&ion  dvurtc  nou¬ 
velle  Edition  de  Bréviaire  in-4*.  en  i.  &  4. 
Parties ,  à  la-  tête  duquel ,  il  à  mis  unOpui1 
cule  de  fa  façon  intitulé  i  Calendarii  Eccle- 
JUJlici  Tkeoria  &  Praxis ,  &  un  autre  Opus¬ 
cule  intitulé  ■  Rubrica  geherâtes ,  dre. 

En  1746.  il  a  publié  pat  Ordre  de  M. 
Bruno  Récourt ,  Abbé  Général  de  Prémon¬ 
tré  :  Or  do  perpetuus  &  "gêner  dis  Divins  Officii 
recitandi  dr  Mijjarum  velebrandarum  juxta 
rubricas  Breviarîi ,  Mijfalis  &  Or  dinar ii  Canon  t- 
ci  Ordinis  Pramonjlratenf  s  in  7.  fechones  dij- 
tributus  :  Virduni  ,  apud  Petrnrn  Perrin  M.  Dca 
xlvi.  in-40.  on  tirouVc  l’éloge  &  le  précis 
de  cet  ouvrage  dans  la  Clef  du  Cabinet 
de  Luxembourg»  au  mois  de  Juin  1746. 

Le  même  Auteur  a  encore  en  main  un 
mannferit  qu'il  a  intitulé  i  Explication  dtt 
Calendrier  Ecclefiafique  en  français ,  qui  pourra 
Servir  d’ Almanach  perpétuel  pour  l’ancien 
&  le  nouveau  ftile. 

Il  vient  d’achever  un  cfTay  dcLogiquc* 
fous  le  titre  De  Philojophia  rationalts  ,  qui 
poura  donner  Un  Volume  in-ii. 

Il  a  fait  annoncer  dans  la  Clef  dü  Cabi¬ 
net  de  Luxembourg  Novembre  1749.  une 
diifertation  fut  les  années  &  époques  de 
l’ancien  Teftament,  où  il  prétend  redreffer 
plufieurs  écarts  des  Chronologies.  Et  dans 
le  mois  de  Décembre  même  année,  une 
démonftratiôn  que  1 55.  années  Juliennes  & 
ii.  jours  fe  font  écoulés  depuis  la  prife  du 
premier  Temple  cxcluflvcmcnt ,  jufqu  a  la 
prife  du  fécond  inclufivemcnt.  Il  y  a  dans 
ces  Théorèmes  beaucoup  de  détail  de  Chro¬ 
nologie  &  de  Supputation,  qu’il  faut  voir 
dans  l’original. 

Mare’chal  (  D.  Bernard  )  Benédi&ih 
de  la  Congrégation  de  S.  Vanné,  Profès  de 
léAbbaye  de  S.  Airy  de  Verdun,  le  2 6.  Juil¬ 
let  17*21.  a  compofé  <3c  fait  imprimer  un  ou- 
Vrage  important ,  intitulé  ,  Concordance  des 
Êàïnts  Per  es  de  l'Eglife  Grecque  &  Latine  ,  ou 
toü fépropofè  de  montrer  leurs  fentimens furie 
Dogpte ,  la  Morale  dr  la  Difctpline ,  dre.  à  Pa¬ 
ris  ,  deux  Volumes  in  quarto  ,  chez  Pierre 
Émety ,  &  Jacques  Vincent  1739.  *vec  ap¬ 
probation  &  privilège. 

Quelque  précaution  qu’ait  prife  D.  Ber- 
riard  Maréchal,  pour  ne  faire  ombrage  à 

(ej  Jean  de  la  Marche  fut  choifi  Re&enrde  l’Univer- 
fité  de  Par,!*  le  Z^/Jni»  i  jçS- 

(f)  Pierre,  apparement  Archevêque  de  Conftantino- 
pte*,  in  fartibkf  inpckliumi  car  je  ne  trouve  aucun  Arche- 


perfonne ,  il  n’a  pas  laifle  d’étre  inquiété  paè 
certaines  gens  ,  qui  ont  crû  voir  dans  fon 
ouvrage  des  fentimens  qu’ils  n’approuvoient 
pas.  L’Auteur  leur  a  répondu  ,  &  s’eftjut 
tifié  dans  une  Lettré  qui  a  été  imprimée. 

Mare’chal  (Claude) qui  s’eft  caché 
fôus  le  nom  de  Gabriel  de  la  Cour ,  Chanoine 
de  S.Diey ,  &  Agent  du  Duc  Charles  IV.  dé 
Lorraine  en  Cour  de  Rome,  a  écrit  pour  fou- 
tenir  lesdroits  &  la  conduite  de  ce  Prince  en* 
Vers  la  DuchelTe  Nicole  fon  êpbùfé. 

M  A  R  E’C  H  A  L  (  Nicolas  )  Ingénieur  natif 
de  S.  Mihiel ,  eut  la  conduite  des  Fortifica¬ 
tions  de  la  Ville-neuve  de  Nâh'cy  ,  Ordon¬ 
nées  par  le  Grand-Duc  Charles  ÎII.  Ces  For* 
tifications  ont  paile  en  leur  teins  pour  les 
plus  belles  &les  plus  régulières  de  l’Europe  ; 
&  l’on  allure  qu’elles  ont  coûtées  quatorze 
cens  mille  francs  Batrois  ;  ce  quifaifoit  alors 
une  fomme  immehfe  .M.  dü  Pleffis ,  Hiftoiré 
de  Lorraine ,  liv  4.CI1.  32.  dit  qu’elles  coûtè¬ 
rent  trois  ou  quatre  millions  d’or;  ce  qui 
montre ,  d’un  côté ,  la  richcfle  Sçla  puiflancé 
du  Duc  Charles  III.  &  de  l’autre  >  l’adreflê& 
l’habileté  de  Maréchal.  Voyez  I’Hiftoire  dé 
Lorraine.  Nicolas  Maréchal  fut  annobli  par 
Charles  ÎV.  le  iô.  Janvier  1634. 

Marche  (Guillaume  de  la)  Fondateur 
du  Collège  de  la  Marche  à  Paris  ,4  mérite  de 
trouver  placé  dans  cet  ouvrage  ,  deftiné  h 
conferver  la  mémoire  des  Lorrains  qui  fe 
font  diftingués  par  leur  mérite  ,  leur  piété  » 
leur  fcience  &  leurs  belles  actions.  Dés  l’an 
1362.  Jean  dé  la  Marche  (e) ,  ainû  faommé 
du  lieu  de  fa  nàifTance  dans  le  Barrois  ,  au 
Diocèfe  de  Toiil ,  Doyenné  de  Vitel,  Oncle 
ou  frère  de  Guillaume  de  la  Marche  ,  âvoit 
loué  l’ancien  Collège  de  Conftantinople ,  oc¬ 
cupé  alors  par  un  feul  Bourcier  ,  nommé 
Jean  de  Navarre.  Guillaume  de  la  Marche, 
neVeu  ou  frere  de  Jean ,  entra  dans  les  con¬ 
ditions  du  Bail  dé  ce  Collège ,  pafleau  pro* 
fit  de  fon  frère  Ou  de  fon  onde  ,  en  1 362.  à 
charge  d’en  rendre  tous  les  ans  vingt  livres 
Parilis,  quidevôient  être  employées  aux  ré¬ 
parations  de  la  Maifon  du  Collège,  prefque 
entièrement  ruinée. 

Au  bout  deneuf  ans ,  le  Bail  étant  expiré, 
fUniverfité  donna  en  Bail  amphithéotique* 
le  Collège  de  Conftantinople  fondé*  par 
Pierre  (/)»  à  Guillaume  de  la  Marche,  Mai* 
treès  Arts  &  Bachelier  en  Droit,  qui  s’o¬ 
bligea  d’en  rendre  annuellement  vingt  livres 
Parifis  ,  qui  dévoient  être  diftribuées  à  de» 
pauvres  Écoliers  de  l’Univerfité. 

vêque  de  Conftantinople  dn  nom  de  Pierre.  Voyez  Voin- 
ville  cy-après  Jean  Patriarche  de  .Conftantinople ,  Admi- 
niftrateur  de  l’Evêché  de  Paris. 
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Guillaume  de  là  Marche  avoit  été  élu  Pro* 
Cureur  de  la  Nation  Françoife  au  mois  de 
Janvier  1362-  il  exerça  cet  emploi  jufqu’en 
Avril  1 363.  Il  fut  de  nouveau  choifi  Procu¬ 
reur  le  Février  1365.  (g).  Après  cela,  il 
fe  fit  recevoir  Licencié  en  Droit  Canonique  » 
&  exerça  la  profeflion  d’Avocat  dans  la  Cour 
Eccléfiaftique ,  où  il  gagna  de  très  grands 
biens ,  qu’il  augmenta  confidérablement  par 
la  fucceàïon  de  Ton  frere  ,  qui  mourut  vers 
le  même  tems.  Gela  le  mit  en  état  d’acheter 
le  Collège  de  Conftantinople  ,  où  il  établit 
un  Principal ,  un  Procureur ,  un  Chapelain 
&  des  Bourciers.  Ils  demeurèrent  d’abord , 
non  dans  le  Collège  de  Gonftantinople  ;  mais 
dans  une  Maifon  qu’il  avoit  dans  la  rue  de 
fainte  Geneviève.  Cette  Maifon  fut  nommée 
le  Collège  de  la  Marche* 

Guillaume  étant  mort  en  1420.  Beuve  > 
fils  de  Dominique  ,  natif  de  Voinville  en 
Lorraine ,  pas  loin  de  S.  Mihiel ,  Diocèfe  de 
V erdun ,  Maître  ès  Arts  &  Licencié  en.Droit, 
Exécuteur  du  Teftament  de  Guiiiaumedela 
Marche ,  acheta  des  Abbés  &  Religieux  de 
S.  Vincent  de  Senlis ,  quelques  Maifons  fi- 
tuées  aflez  près  de  la  Place  Maubert ,  où  il 
fit  bâtir  le  Collège  de  la  Marche  ,  du  nom 
de  fon  Fondateur  &  principal  bienfaiteur  i 
Guillaume  de  la  Marche  >  qui  légua  la  meil¬ 
leure  partie  de  fes  biens ,  pour  l’entretien 
d’un  Principal ,  d’un  Procureur  &  de  fix  pau¬ 
vres  Ecoliers ,  dont  quatre  dévoient  être  ti¬ 
rés  de  la  Marche,  lieu  de  fa  naiiTance,  deux 
autres  de  Roziéres-aux  Salines  ,  près  S.  Ni¬ 
colas ,  dont  il  avoit  été  Curé.  Beuve  de  Voin¬ 
ville  ,  à  fon  imitation ,  y  fonda  auffi  fix  Bour- 
fes  &  un  Chapelain. 

Guillaume  de  la  Marche  »  que  l’on  quali¬ 
fie  Chanoine  de  Toul ,  mourut  au  mois  d’A- 
vril  1420.  &  fut  enterré  à  l’Abbaye  de  S. 
Vidor  à  Paris  ;  &  Beuve  de  VoinvÜle  mou¬ 
rut  dans  fon  Collège  le  8.  Avril  1433.  &  fut 
enterré  au  Chœur  des  Carmes  de  la  Place 
Maubert.  Tels  furent  les  commencemens 
du  Collège  de  la  Marche  ,  qui  fubfifte  au¬ 
jourd’hui  à  Paris ,  &  où  l’on  entretient  tôu- 
jours  le  nombre  de  Boucliers  Lorrains ,  dé¬ 
liré  par  les  Fondateurs^  oyez  cy-après  Feio- 
•vitte. 

Marc  ou  RT  (Everard)  Général  des 
Jéfuites ,  tire  fon  origine  de  Marcourt  dans 
le  Luxembourg ,  dont  il  étoit  natif.  Il  fuccé- 
daen  1573.  z  François  Borigia.  Marcourt 
étoit  un  Religieux  d’une  fagefle  confomrqée 
&  d’une  modeftie  exemplaire.  Il  travailla  à 
ramafler  à  réduire  en  un  Corps  les  Conftitu- 
tions  de  la  Société  compofées  par  S.  Ignace  ; 

(g)  H'ft.  Univer/tt.  Parifienf.  tom.  4.  p.  9^9. 

(b)  Titon du Tillet ,  Parnaffis  Françoi* ,  Suppl,  pâ¬ 


li  redumt  aufü  a  certains  Chapitres,  tant 
Régies  communes ,  que  particulières  pouf 
chaque  emploi.  On  trouve  encore  les  avis 
qu’il  donnoit  à  ceux  qui  le  confultoient ,  pouf 
fon  gouvernement  &les  grandes  chofes  qu*il 
fit  en  fa  qualité  de  Général  ;  on  peut  les  voit 
dans  l’Hiftoire  de  la  Société.  Il  envoya  de  fes 
Religieux  dans  les  Indes,  dans  la  Chine,  dans 
le  Jappon ,  en  Afrique,  en  Egypte,  en  Tran- 
fylvanie ,  en  Suède  &  ailleurs.  Il  mourut  lè 
premier  Août  1580*  âgé  de  66.  ans  >  après 
huit  ans  de  gouvernement.  Il  fe  prépara  à  la 
mort  par  la  réception  des  Sacremens  de  l’E- 
glife,  Si  expira  tranquillement ,  après  avoir 
reçu  la  bénédiction  du  Souverain  Pontife. 

Ma  RE  t  S  (  Henry  des  )  fort  diffèrent  dé 
Murin  des  Murets ,  Ordinaire  de  la  Mulîque 
de  la  Chambre  du  Roi  ,  pour  la  Viole , 
mort  à  Paris  le  15.  Août  1728-  (è),  &  dé 
]fan  des  Murets  de  S.  Sorltn  ,  Confeiller  dù 
Roi ,  Controlleur-Général  de  l’extraordinai¬ 
re  des  Guerres ,  mort  à  Paris  le  28.  Octo¬ 
bre  1676.  Celui  dont  nous  voulons  parler 
ici,  fe  nommoit  Henri  des  Mar  ci  s,  &  n’ap¬ 
partient  à  notre  fujet,  que  par  fa  qualité  de 
Surintendant  de  la  Mufique  de  S.  A.  R  Léo¬ 
pold  I.  Duc  de  Lorraine.  Il  fut  élevé  Page 
de  la  Mufique  du  Roi  ;  &  fit  en  peu  de  tems 
de  fi  grands  progrès  dans  la  Mufique ,  qu'é¬ 
tant  à  peine  âgé  de  20.  ans ,  il  difputa  pouf 
le  concours  d’une  des  quatre  places  de  Maî- 
trife  de  la  Mufique  de  la  Chapelle  du  Roi  en 
1683*  I-e  Motet  qu’il  fit  chanter  devant  Louis 
XI V.  parut  un  des  plus  beaux  des  quatre  qui 
furent  exécutés  ;  mais  M.  des  Marets  fe  trou¬ 
vant  trop  jeune  pour  remplir  une  de  ces  pla¬ 
ces  ,  le  Roi  lui  accorda  une  penfion  de  neuf 
cens  livres ,  qui  étoit  la  valeur  des  appointe- 
mens  de  chacun  des  quatre  Maîtres  delà  Mu¬ 
fique  nouvellement  reçus. 

Le  Roi  ayant  lu  que  des  Marets  étoit  Au¬ 
teur  des  Motets  que  Goupjllet ,  Maître  de 
Mufique  des  Motets  ,  chantoit  a  la  Cour  » 
renvoya  Goupillet ,  avec  fon  Canonicat  &  fa 
penfion  de  neuf  cens  livres  qu’il  lui  fit  con¬ 
tinuer  ,  avec  ordre  de  ne  plus  pâroître  a  la 
Cour. 

Des  Marets  ayant  formé  le  deflein  d’aller 
en  Italie,  pour  connoître  le  goût  de  la  Mu¬ 
fique  Italienne  ,  &pour  fe  perfectionner  de 
plus  en  plus  dans  fon  art ,  Luili  en  étant  i- 
verti ,  pria  le  Roi  de  l'empêcher ,  difant  que 
des  Marets  avoit  un  excellent  goût  pour  la 
Mufique  Françoife,  &  qu’il couroit  rifque dé 
le  perdre ,  s’il  alloit  en  Italie  :  fur  quoi  il  re¬ 
çut  orcbtt  de  refter  en  France. 

S’étain  marié  à  Paris  à  la  Deraoifelle  Eli¬ 
se»  7î4*  rtr 
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fabeth  des  Prés ,  qu’il  perdit  au  bout  de  cinq 
Ou  fix  ans  ,  il  prit  une  fécondé  alliance  à  S  en- 
lis  vers  l’an  1700.  &  époufa  Marie-Margue¬ 
rite  de  S.  Gobert ,  fille  du  Préfidentde  l'E- 
le&ion,  avec  laquelle  il  fe  maria,  duconfen- 
tement  de  la  mere  &  de  la  Demoifelle,  fans 
avoir  pu  obtenir  celui  du  pere,  qui  lepour- 
fuivit  en  Juftice,  &  le  fit  condamner  à  mort 
-au  Châtelet,  comme  coupable  de  fedu&ion 
&  de  rapt  U  n’eut  que  le  teins  de  fe  fauver  à 
Bruxelles. 

Par  le  moyen  de  fes  amis  >  il  obtint  une 
Lettre  de  recommandation  de  Monfeigneur 
je  Duc  de  Bourgogne  au  Roi  d’Efpagne ,  qui 
lui  donna  la  Surintendance  de  fa  Mufique.  Il 
l’exerca  pendant  quatorze  ans  avec  beaucoup 
de  diùin&ion  ;  mais  l’air  d’Efpagne  con¬ 
traire  à  la  fanté  de  fa  femme,  l’obligea  à  en 
Tortir  ;  &  par  les  recommandations  de  fes 
amis ,  il  fut  reçu  Surintendant  delà  Mufique 
de  S.  A.  R.  le  Duc  Léopold  I. 

Le  premier  voyage  que  Louis  XIV.  fit  à 
Rambouillet  chez  M»  le  Comte  de  Touloufe, 
où  il  paffa  huit  jours ,  Mathio  fit  exécuter, 
aux  Méfiés,  les  Motets  de  des  Marets ,  fans 
en  avertir  Sa  Majefté  ;  quoiqu’il  y  eût  près 
de  20.  ans  que  ce  Prince  ne  les  eût  entendus , 
il  les  reconnut  &  en  fit  l’éloge.  Les  Princes 
8c  les  Seigneurs  failireht  cette  occafion  »  pour 
demander  à  Sa  Majefté  la  grâce  de  des  Ma¬ 
rets  ;  il  leur  répondit  que  perfonne  n’y  per¬ 
dait  plus  que  lui  ;  mais  qu’il  avoit  juré  de  ne 
point  accorder  de  grâce  pour  le  crime  dont 
il  étoit  accufé  ;  8c  les  refufa. 

En  l’année  1722.  pendant  le  teins  de  la 
Régence,  on  examina  au  Parlement  l’afiâire 
qui  avoit  obligé  des  Marets  de  quitter  le 
Royaume.  II  y  gagna  fon  procès ,  &  fon  ma¬ 
riage  fut  déclaré  valable.  En  cette  même  an¬ 
née  ,  S.  A.  R.  Monfeigneur  le  Duc  d’Or¬ 
léans  ,  pour  lors  Régent  du  Royaume ,  lui 
fit  augmenter  fa  penfion  de  neuf  cens  livres, 
jufqu’a  quinze  cens ,  laquelle  jointe  aux  bien¬ 
faits  &  pendons  qu’il  recevoic  de  la  Cour  de 
Lorraine  ,  le  mirent  en  état  de  joufr  d’une 
vie  aifée  8c  tranquille. 

Des  Marets  a  laifle  trois  enfàns  ;  favoir , 
de  fon  premier  mariage  avec  la  Demoifelle 
des  Prés,  une  fille  morte  h  Lunéville  le  19. 
Août  1742.  &  de  fon  fécond  mariage  avec 
Mademoifelle  de  S.  Gobert ,  Léopold  des 
Marets ,  Lieutenant  du  Régiment  d’Heudi- 
court ,  Cavalerie ,  mort  en  175:0.  ÔC  Fran¬ 
çois-Antoine,  Président  en  l’Eleâion  de  Sen- 
Iis,  charge  que  pofledoit  fon  grand -pere 
maternel.  Il  éft  dépofitaire  de  plu^purs  Mo¬ 
tets  ,  8c  autres  morceaux  de  Mufique  de  fon 


pere,  qui  font  dignes  de  l’impreffion  ou  de 
Jagravûre.  Léopold  des  Marets  étoit  bien 
capable  de  faire  ce  préfent  au  Public  ;  il  fa- 
voit  joindre  les  qualités  de  l’homme  de  guer¬ 
re  ,  8c  d’une  fociété  aimable ,  à  de  très  grands 
talens  pour  la  compoiition  de  la  Mufique» 
8c  pour  l’exécuter  fur  le  Claveflin  d’une  ex¬ 
cellente  maniéré. 

Voici  le  Catalogue  de  fes  ouvrages  impri¬ 
més  , 

I*.  Dido n,  Tragédie  en  cinq  Aâes  »  pa¬ 
roles  de  Madame  de  Saintonge ,  repréfentée 
en  1693. 

2°.  Circé,  Tragédie  en  cinq  Adles ,  pa, 
rôles  de  Madame  de  Saintonge ,  1694. 

3°.  7  héagene  8c  Coriclee ,  Tragédie  en  cinq 
Atftes ,  paroles  de  Duché,  1695. 

40.  Les  Amours  de  Momm ,  Ballet  en  rm;s 
Adtes  ou  Entrées ,  paroles  de  Duché ,  mê¬ 
me  année. 

Venus  8c  Adonis  ,  Tragédie  en  cinq 
Ades  ,  paroles  de  Roufleau ,  1697. 

6 ».  Les  Fêtes  galantes ,  .Ballet  en  trois  En¬ 
trées  ,  paroles  de  Duché ,  1698. 

7*.  Iphigenie  en  Tauride ,  T ragédie  en  cinq 
A  des  ,  paroles  de  Duché  ,  1704. 

8*.  Regnaud  ou  la  fuite  d Armtde ,  Tragédie 
en  cinq  Ades ,  paroles  de  Pollegrin ,  1722. 

Il  eft  auffi  Auteur  d’une  Idille  fur  la  natf- 
fance  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  qu’il  avoit  mife  en  Mufique  dès  l’an¬ 
née  1682.  L’Opéra  d’Iphigénie  eft  regardé 
comme  un  des  plus  parfaits  ,  qui  ait  paru 
fur  le  Théâtre.  Il  eft  vrai  que  Campra ,  un 
de  nos  plus  grands  Muficiens ,  l’a  retouché 
en  quelques  endroits,  &  y  a  fait  des  augmen¬ 
tations  afTez  confidérables ,  qui  lui  ont  don¬ 
né  fa  demiere  perfe&on  ;  8c  qu'il  a  rendu  un 
grand  fervice  a  des  Marets  ,  qui  étoit  dans 
PafBidion  de  la  perte  de  fon  procès  au  Châ¬ 
telet  ,  dans  le  teins  qu'il  étoit  prêt  de  finir 
fon  Opéra ,  8c  d'y  donner  la  derniere  main; 
ce  que  Campra  a  fait  avec  un  grand  fuccès. 

Marguerite  de  Lorraine (/),  fille 
de  Ferry  II.  du  nom ,  Comte  de  Vaudémont, 
fils  du  Comte  Antoine  de  Vaudémont  & 
dTolande  d’Anjou  .fille  du  Roi  René  L 
Marguerite  époufa  %  14.  Mai  1488-  René 
Ducd’Alançon  Comte  de  Perche,  Vicomte 
de  Beaumont,  Seigneur  de  laFléche  »  Poüan- 
ce ,  Vemeüil  8c  Daufronc ,  dont  elle  eut  un 
fils  8c  deux  filles  ;  le  fils ,  fut  Charles  Duc 
d’Alençon ,  qui  époufa  Marguerite  d’Or¬ 
léans  ou  de  Valois ,  feeur  du  Roi  François  L 
Charles  Duc  d’Alençon  mourut  à  Lyon  eu 
1525.  fans  laiffer  d’enfans.  La  fille  aînée  de 
Marguerite  de  Lorraine,  Ducheflè  d’Alen- 


(0  Le  P-  Jérôme  de  Colle ,  Hift.  CathoL  livre  4.  p.  77t.  - 
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çon ,  fut Françoife d’Alençon , laquelle époù-  fôeur  Philippe  de  Gueldres  (  é  ) ,  ëpôüfe dù 
la  François  d’Orléans  IL  au  nom ,  Comte  de  Duc  René  II.  &  Reine  de  Sicile ,  embrafla  là 
Dunois  j  de  premier  Duc  de  Longeville.  La  même  Régie  au  Couvent  de  fainte  Glaire  au 
fécondé  fille  de  Marguerite  >  fut  Anne  d’A-  Pont-k-Mouflon. 

lençon >  qui  époufa  Guillaume  Paléologue  La  pieufe  Duchefle  d’Alençon  avoit  Fôri- 
VIII.  du  nom ,  Marquis  de  Montferrat.  dé  à  la  Flèche  un  Couvent  de  Cordeliers ,  & 

La  pieufe  Princeffe  Marguerite  de  Lof-  avoit  fait  venir  de  Picardie  des  Religieufes 
raine  éleva  le  Prince  fon  fils ,  &  les  Princef-  Tiercieres  de  S.  François ,  dites  autrement 
fes  fes  filles  >  d’une  maniéré  proportionnée  les  Sœurs  de  fainte  Elizabeth  de  Hongrie  * 
à  leur  naiflknee ,  &  dans  de  grands  fentimens  qu’elle  logea  au  commencement  en  l’Hôpi- 
de  Religion  &  de  piété.  Le  Duc  René  d’A-  tal  de  Mortagne >  où  cës  Religieufes  Hofpi- 
lençon  fon  époux ,  étant  décédé  la  quatrié-  talieres ,  fuivant  leur  Inftitut ,  afliftoient  les 
me  année  de  leur  mariage  >  elle  fuivit  avec  malades. 

une  ferveur  nouvelle  fon  attrait  pour  les  Cette  Religieufe  Duchefle  môurut  a  Ar- 
exercicesde  piété  &  pour  la  retraite ,  fe  rcti-  genten  munie  de  fes  Sàcremens  le  a.  No- 
rant  fouvent  dans  une  Maifon  de  Religieufes  vembre  1521.  La  Veille  de  fa  mort  ,  qui 
de  fainte  Claire  ,  qu’elle  avoit  fondée  à  Ar-  étoit  le  jour  de  la  îouflaints ,  elle  fé  fit  eh- 
genten  ,  avec  le  confentement  du  Duc  fon  côre  porter  à  l’Eglife ,  pour  entendre  le  Ser- 
époux ,  &  où  elle  avoit  fait  venir  des  Reli-  mon  &  affifter  aux  Vêpres  ;  mais  éranr.tom- 
gieufes  du  Couvent  de  Y  Ave  Maria  de  Paris;  bée ‘en  foiblefle  >  on  la  reporta  dans  fa  charnu 

Marguerite  n’avoit  point  de  plus  grande  bre,  où,  après  avoir  fait  de  vives  efchorta- 
confolation,  que  de  converfer  parmi  ces  tions  à  fes  Religieufes  ,&  répondu  aux  prie- 
faintes  filles ,  de  fuivre  leurs  exercices  de  nuit  res  ,  pendant  qu’on  lui  adminiftroit  l’Extrê- 
8c  de  jour  ,  &  de  s’occuper  à  la  ledure  des  me-Ondion ,  elle  rendit  fon  efprit  à  Dieu  ; 
vies  des  Saints ,  fur-tout  ae  ceux  qui  s’étoient  laiflknt  de  grands  exemples  de  vertu,  dé 
le  plus  diftingués  par  leurs  libéralités  envers  charité,  de  mépris  du  monde ,  &  de  la  plus 
les  pauvres  ;  comme ,  S.  Jean  l’Aumônier  &  folide  dévotion. 

fainte  Elizabeth  de  Hongrie  ,  dont  elle  fe  MARIN ,  Moine  de  S.  Maximin'  dé  Tré- 
faifoit  gloire  d’imiter  la  charité,  diftribuaüt  ves,  &  Diredeur  des  Ecoles  de  cetté  Ab- 
de  fes  propres  mains  fes  Aumônes  aux  pau-  baye,  étoit  en  réputation  d’un  des  plus  ha¬ 
vres  de  fes  Terres ,  nettoyant  leurs  ulcères,  biles  hommes  de  fon  fiécle  (/). 
les  fervant  à  tablé ,  panfant  leurs  plaies ,  fans  II  gouverna  long-tems  les  Ecoles  de  foh 

témoigner  le  moindre  dégoût ,  ni  la  moin-  Monafterë,  &  forma  grand  nombre  de  fes 
dre  répugnance.  Confrères  dans  la  parfaite  connoifTahce  de* 

Dès  qu’elle  eut  mis  ordre  aux  affaires  de  Ecritùres.  H  mourut  en  999.  &  laifia  divers 
fa  Maifon  *  8c  à  l’établiflèment  du  Duc  fon  monumens  de  fa  grande  capacité.  Trithémé 
fils  &  des  Princeffes  fes  filles  ,  elle  fe  retira  en  a  vu  grand  nombre*  comme  huit  Livres 
dans  le  Couvent  de  fes  bonnes  Religieufes  fur  la  Genéfe,  un  Livre  (lir  le  Lévitique,  trois 
de  fainte  Claire ,  fe  revêtit  de  l’habit  de  leur  Livres  fur  l’Apocalypfe,  ua Livre  fur  le  Can- 
Ordre,  en  préfence  du  Duc  d’Alençon  fon  tique  des  Cantiques  *  un  Livré  fur  l’Evan- 
fils,  &  de  l’Evêque  de  Sées  ;  mais ,  en  pre-  gile  de  S.  Jean ,  un  Livre  des  Régies  de  Gram- 
nant  l’habit ,  elle  déclara  qu’elle  ne  préten-  maire ,  deux  Livres  fur  les  mefures  des  V ers  * 
doit  pas  s’engager  alors  à  garder  la  pauvreté  un  fur  la  quantité  des  fyllabes,  8c  quelques 
plus  qu’auparavant ,  pour  trois  raifons  ;  la  autres  ouvrages  inconnus  à  Trithémé. 
première ,  pour  fe Conferver  en  état  de  ré-  Marion  (Albert)  Prémontré  de  l’é- 
compenfer  fes  ferviteurs  8c  domeftiques ,  fé-  troite  obfervance ,  né  à  Hatton-Chatel  le  2& 
km  les  fervicés  qu’ils  lui  avoient  rendus  ;  la  Û&obre  l6$£.  après  avoir  fiait  fes  études 
féconde,  afin  qu’elle  pût  acquitter  les  dettes  d’humanités  dans  l’Uni verfité  du  Pont -à - 
de  fon  mari ,  qui  pouvoient  n’étre  pas  payées;  Mouflon ,  il  prit  l’habit  de  Prémontré  dans 
la  troifiéme ,  pour  pouvoir  achever  de  bâtir  la  même  Ville ,  âgé  de  quinze  ans  &  demi; 
&  d’accommoder  leMonaftere ,  où  elle  vou-  Après  fa  profeffion  il  fut  envoyé  à  l’Abbaye 
loit  vivre  &  mourir.  Elle  né  fit  cette  décla-  de  l’Ëtandie  près  de  Hatton-Chatel  fa  patrie* 
ration ,  &  ne  prit  cette  précaution ,  qu’afîn  où  l’on  crut  qu’il  pOurroit  fortifier  fa  fanté  * 
de  faire  dans  la  fuite  ,  avec  plus  de  perfec-  qui  étoit  fort  foible.  On  le  transféra  de  là  à 
xion ,  les  trois  véeux  folemnels  de  chafteté ,  Riéval  *  en  qualité  de  Procureur  ;  6c  enfin 
de  pauvreté  8c  de  clôture.  Elle  prononça  fes  à  la  Cure  de  Sanfei ,  dont  il  prit  pofléflion  en 
vieux  en  I520.  en  même  tenu  quç  fa  belle-  1712.  Il  fe  fit  connoître  à  fon  Evêque  en 

(k)  Philippe  de  Gueldres  prit  l’habit  de  fainte  Claire  I  le  9.  Septembre  iflo 
•n  Pont-i-Mouffun  le  8-  Septembre  ift?. ôc fit  profaüion  •  (/)  TTitètm.  Cbrtui*.  Hirfaug. amt$  9$p 
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172  fc  àPocçafion  d’une  queftion  qui  fut  agi¬ 
tée  ;  favoir,  fi  ,  par  les  Indulgences  du  Jubilé, 
toute  la  peine  dêügnée  par  les  faints  Canons 
eft  remife ,  ou  feulement  le  refte  de  la  péni¬ 
tence  que  le  pénitent  ne  peut  accomplir ,  eu 
égard  à  la  durée  de  fa  vie  :  par  exemple ,  un 
homme  a  commis  une  faute  ,  qui  eft  con¬ 
damnée  par  les  Canons  à  cinq  ans  de  péni¬ 
tence  ;  cet  homme  n’a  que  quatre  ans  a  vi¬ 
vre  ,  le  Jubilé  lui  remet-il  tous  les  cinq  ans , 
ou  feulement  la  cinquième  année ,  qu’il  n’a 
pas  eu  le  loifir  d’accomplir  ;  il  fit  une  dif- 
fertation  ,  pour  prouver  la  négative  en  fa¬ 
veur  de  l’Indulgence. 

En  1725.  il  fit  graver  par  le  fieur  Ferdi¬ 
nand  de  S. Urbain,  un  beau  Médaillon  en 
l’honneur  de  S.  A.  R.  Léopold  I.  àl’occafion 
de  la  conftru&ion  des  nouveaux  Ponts  & 
grands  Chemins ,  que  ce  Prince  avoit  depuis 
peu  ordonnés  dans  fes  Etats.  H  la  préfenta  à 
S.  A.  K.  elle  étoit  accompagnée  d’une  Dif- 
fertation  dédicatoife  &  d’une  explication  fa- 
vante  ;  l’une  &  l’autre  ont  été  imprimées. 

En  1739- au  ni0‘s  d’O&obre ,  il  donna 
au  Public  un  Ouvrage  de  35.  feuilles  in-40. 
intitulé  ,  L'Abbe  Régulier  facré  Evêque  in  far. 
aibus  infidclium  ,  ou  Traité ,  dans  lequel  on 
examine  l’état  d’un  Abbé  Régulier  après  fa 
confecration  Epifcopale  :  il  eft  imprimé  chez 
Chevallier  à  Luxembourg. 

Cet  Ouvrage  vit  le  jour  à  l’occafion  d’une 
queftion ,  qui  avoit  été  agitée  dans  l’Abbaye 
crEtival,  du  vivant  de  M.Hugo,  Evêque  de 
Ptolémai'de  ;  favoir ,  fi  ce  Prélat  devoit  être 
conlidéré ,  après  fa  promotion  à  l’Epifco- 
pat,  comme  Supérieur  fpiriruel ,  régulier  & 
immédiat  de  la  Communauté  d’Etival ,  ou 
bien ,  fi  la  fupériorité  en  étoit  dévolue  de 
droit  au  Prieur  clauftral.  Le  P.  Marion  prend 
le  premier  parti  ;  mais  fon  fentiment  a  été 
fortement  combattu  ,  comme  on  peut  le 
voir  dans  l’Extrait  que  les  Auteurs  des  Mé¬ 
moires  de  Trévoux  du  mois  d’O&obre  1741. 
en  ont  donnés,  pag.  1756.  art.  83. 

Dans  la  Clef  du  Cabinet  de  Luxembourg, 
an.  1739.  Octobre,  p.  239.  on  lit  une  Lettre 
qui  fert  de  Préface  a  cet  Ecrir. 

Il  entreprit  enfuite  un  autre  Ouvrage,  in¬ 
titulé  ,  Preuve  &  prérogative  de  la  juri/diâlion 
ordinaire  du  R.  P.  Vicaire  Général  de  la  Congré¬ 
gation  de  lé  étroite  obfervance  de  î  Ordre  de  Pré¬ 
montré.  Il  montre  que  le  R.  P.  Vicaire  Gé¬ 
néral  y  exerce  feul  cette  Jurifdi&ion,  hors  le 
tems  du  Chapitre  Général.  Il  répand  dans 
cet  Ouvrage  beaucoup  de  lumière  fur  la  ma¬ 
niéré  dont  cette  Congrégation  doit  être  gou¬ 
vernée.  Cet  ouvrage  eft  demeuré  manuferit 
\ 

(  m  )  Hiftoire  de, Verdun ,  p.  jy f. 


entre  les  mains  de  plufieurs  Supérieurs.  Il  a 
été  attaqué  par  quelques-uns  ;  mais  le  R.  P. 
Marion  y  a  amplement  répondu  par  un  au¬ 
tre  Ecrit ,  fous  ce  titre  ,  Addition  appolog  ti¬ 
que  aux  preuves  &  prérogat  ives ,  &c. 

Un  lavant  Abbé  de  la  Congrégation  lui 
ayant  propofé  plufieurs  doutes  &  difficultés 
critiques  fur  fon  Ouvrage ,  il  y  fatisfit  par  un 
Ecrit  intitulé  :  Réponfes  aux  remarques  criti¬ 
ques  de  M.  f  Abbé . fur  les  preuves  &  pré¬ 

rogatives  de  la  Jurifdtftion  ordinaire  du  R.  P. 
Vicaire  Général  de  la  Congrégation  réformée  de 
f  Ordre  de  r remontré. 

Le  Pere  Marion  a  travaillé  à  un  autre  ou¬ 
vrage  important,  intitulé  ,  La  Manfe  Abba¬ 
tiale  ,  dont  il  prétend  faire  voir  les  abus. 

Un  ouvrage  fur  la  JurilHidion  Abbatiale, 
Sede  vacante ,  qui  n’a  pas  encore  vu  lè  jour , 
non  plus  qu’un  autre  intitulé  :  Question  Tbco- 
logique  fur  la  fanfîification  du  Dimanche  :  An 
vacare  à  fervilibus  die  bus  Dominicis ,  fit  ex  pr a- 
cepto  divino  vel  ecclcfiafttco  ?  Si  le  précepte 
divin  prohibitif  de  vacquer  aux  œuvres  fer- 
viles  le  feptiéme  jour ,  obfervé  le  jour  du 
Samedy  dans  l’ancienne  Loi ,  éftpaffë  au  Di¬ 
manche  dans  la  nouvelle ,  ou  fi  la  cefiation 
du  travail  au  faint  jour  ,  eft  du  droit  divin 
dans  celle-ci  ,  comme  elle  en  étoit  aupara¬ 
vant  ?  Le  P.  Marion  foutient  l’affirmative , 
&  dit  que  cette  queftion  a  été  fort  agitée  par¬ 
mi  Meflîeurs  les  Curés  du  Diocèfe.  Il  eft 
mort  en  1750. 

Marionel;  M.  l’Abbé  Hugo  cite  FHif 
toire  manuferite  du  Pere  Marionel  fur  le  Duc 
Charles  IV.  Je  ne  l’ai  point  vue. 

M  A  R I  u  S  (  Nicolas  )  Nicolai  Marti  Decani 
Ecclefi a  Virdunenfis  Apologia prima  anno  1603. 
in- 40.  (m  Cet  ouvrage  contient  plufieurs 
faits,  &  plufieurs  particularités  touchant  l’E- 
glife  de  Verdun.  On  cite  auffi  les  Mémoires 
de  Nicolas  Mari  us,  imprimés  à  Paris  in-4*. 
1 605.  On  peut  voir  la  vie  de  Nicolas  Marius 
dans  l’Hiftoire  de  Verdun ,  pages  458. 466. 
475.  &  les  Notes. 

Il  fut  élu  Doyen  de  la  Cathédralede  Ver¬ 
dun  par  le  Chapitre  en  1566.  Il  fut  troublé 
par  Claude  Gillon  ,  nommé  à  cette  dignité 
par  le  Pape ,  en  vertu  du  Concordat  Germa¬ 
nique.  Didier  Colin ,  auquel  Gaude  Gillon 
avoit  cédé  fondrait,  ayant  obtenu  un  Juge¬ 
ment  de  la  Rote  du  9.  Mars  1 580.  par  lequel 
le  Décanat  de  la  Cathédrale  de  Verdun  fut 
déclaré  la  première  dignité  de  cette  Eglifê 
après  la  Pontificale. 

Marius  ne  put  fe  foutenir ,  qu’en  recevant 
la  ceifion  que  lui  fit  Collin  fon  compétiteur 
de  tous  fes  droits  ;  après  quoi,  il  obtint  un 
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Bref  du  Pape  Grégoire  XHI.  qui  le  rétablît  té  même  Marlorât  a  fait  imprimer  les 
dans  les  droits  attachés  à  la  première  dignité  ;  Coutumes  dû  Bailliage  de  Bar ,  adreffées  au 
mais  la  révocation  de  ce  Bref  faite  en  1 584*  ©uc  Charles  fil.  à  Bar  1580.  in-quarto, 
fut  fuivie  d’une  longue  procédure,  qui  dura  Martin  Marlorât  fut  annobli  le  9.  Janvier 
jufqu’à  la  mort  de  Marius ,  arrivée  en  1608*  *  Ï59-  '  ®  portait  d’azur  à  une  Croix  récroi- 
Ce  furent  ces  procédures ',  qui  occafionne*  fettée  d’or. 

refit  les  Mémoires  &  Ecrits  de  M.  Marius  »  Marquard,  Ecrivain  Eccïéfiaftique  > 
dont  nous  avôns  parlé.  .  .  tmbrafla  la  vie  monàftique  dans  PAbbayè 

Marlorat  (  Auguftinïe)  né  àBar-ïe-  d’Epterriach -,  félon  Trithéme  (»)  ,ôupeut- 
t)uC  l’an  1506.  entra  à  l’âge  d’environ  huit  être  dans  celle  de  Pruim  ;  car  du  terris  de 
ans ,  parmi  les  Religieux  Àuguftins  de  cette  Marquard  l’Abbaye  d’Epternach  étoit  habi- 
Ville;  y  étant  forcé  par  un  parent  qui  vou-  tée  par  des  Chanoines  d’une  vie  fi  peu  ïé- 
loit  jouir  de  fon  héritage.  Il  ÿ  fit  d’aflëz  glée  »  que  l’Empereur  Othon  le  Grànd  fut 
bonnes  études  >  &  s’appliqua  à  la  prédicà-  obligé  ,  vers  le  milieu  du  dixiéme  fiéde ,  dè 
tîoh.  H  devoit  prêcher  le  Carême  à  Rouen»  leur  fubftituer  des  Religieux  Benédidins  ti- 
lorfqu’il  quitta  le  frOc;  &  fe  retira  enfuite  à  rés  de  l’Abbaye  de  S.  Maximin. 

Genève  &  à  Laufane.  Il  fut  fait  Miniftre  dans  Marquard  étoit  lié  d’amitié  avec  Diethel- 

différerts  endroits ,  &en  dernier  lieu  à  Rouen,  me  »  célébré  Bire&eur  des  Ecoles  de  l'Ab- 
Lè  Roi  Charles  IX.  s’étant  rendu  maître  baye  de  S.  Mathias  de  Trêves,  qui  lüi  dédia 
de  cette  Ville  èn  1562.  Marlorat  fut  con-  deux  de  fes  Ouvrages ,  dont  nous  avons  parlé 
damné  à  être  traîné  fuf  une  daie ,  à  être  pen-  fous  l’article  Diethelme. 

“du  devant  l’Eglife  de  Notre-Dame  à  Rouen ,  Marquard  gouvemoit  donc  les  Ecoles  dé 

&  enfuite  avoir  la  tête  tranchée  »  &  fichée  à  Prum  >  fous  le  régne  du  Roi  Loüis  d’Outre- 
ün  pîeü  fur  le  Pont  de  la  Ville.  On  a  de  lui,  mer;  &  Trithéme  loue  qudques-uns  de  fes 
Des  Commentaires  fur  l’Ecriture ,  impri-  Ecrits  ;  comme  » 
mes  chez  Henri  Etienne  en  1562.  1564.  &  1°.  Un  Ouvrage  fur  les  fept  Arts  Iibé- 

157a  raux  »  divifé  en  autant  de  Traités. 

Thejaurus  locorum  xirhniühiùm  fîteri  Scrijf  2°.  Un  Traité  fur  la  Mufique  ,  dédié  aù 
Hunt,  imprimé  en  1574.  in-fol.  :  Roi  Loüis  d’Outre-mer. 

Guillaume  de  Feugiere  a  écrit  là  vie.  3°.  La  vie  de  S.  Villibrode  Evêque  d’U- 

.  M  À  R  t  o  R  AT  (  Marcinlè  )  frère  d’Auguf-  trecht ,  &  Fondateur  de  l’Abbaye  d’Epter- 
itinle  Marlorât,  dont  nous  venons  de  parler,  nach. 

étoit  très  bon  Catholique  ;  fe  qualifie  Doc-  4 Des  Hymnes  ,  des  Profes  &  des  Ré* 
"teur  en  Pun  &  l’autre  Droit ,  &  Procureur  pons  en  l’honneur  de  divers  Saints ,  pour  ê- 
Gênéràl  de  Bar-le-Duc.  Il  a  imprimé  un  ou-  tre  chantés  à  leurs  Offices  ;  aucun  de  fes 
Vràgè  fous  ce  titre  :  Vt  ùrthodoxo  dr  neotbe-  Ecrits  h*eft  venu  jufqu’à  nous; 
ricù  Cklviniàno ,  feu  Hugonetico  Baptifmate  ac  Marquard  mourut  au  mois  de  Février 
vtnufque  ëffefîu ,  m  quo  rtfcüitur  rtonnuüorim  952.  Trithem.  Chronte.  Hirfaug.t.  l.p.  95'. 
talumma  promulgantium  Barroduci  &  in  xonfi-  M  A  R  QU  E  T  (  F rançoiS-Nicolas  JSoâeüt 

rtibds,  lÊugoniJlarumpài'ûuhs  qumque  ab  hitte  ari'  en  Médecine  »  ancien  Médecin  de  S.  A.  R. 
nis ,  AUtoris  jujfu  à  Parocbis  tn  *arbus  fterispa-  Léopold  I.  &  Doyen  des  Médecins  de  Nan- 
ûmfitife  'baptizjaoî.  cy  »  naquiten  cette  Ville  en  Ils’eft  oc- 

L’ouvrage  a  été  imprimé  à  Paris  eh  ï  5:7g.  cupé  depuis  35.  ans  à  compofer  un  Di&ion- 
&  dédié  au  Duc  Charles  HL  L’Epître  Dédi-  naire  hiftorique  des  Plantes  qui  fe  trouvent 
catoire  mérite  d’être  luë;  l’Auteur  y  dit  que  en  Lorraine ,  contenant  leurs  différens  noms 
les  Curés  de  Bar  &  des  environs  fe  confôr-  Latins  &  François ,  leurs  figures  ,  leurs  éty* 
ment  au  Mandement  du  Grand  Vicaire  du  mologies ,  leurs  origines,  leurs  deferiprions» 
Diocèfe  de  Toul  »  qui  Vouloit  qu’on  bapri.  le  teins  du  fruit  &  de  la  fleur  »  l’analyfe  ou 
fat  foüs  la  condition ,  Si  tu  non  es  baptifatus ,  les  principes  qu’elles  renferment ,  leurs  ver* 
dre.  lès  fenfans ,  dont  le  Baptême  étoit  dou-  tus ,  ladofe  de  leurs  préparations  ufitées  dans 
feux  &  incertain.  Les  Calviniftes  decescan-  là:  Pharmacie  Galénique  &  Chimique  »  les 
tons-làéfi  prirent  fujet  de  crier^contre  Mar-  formules  Latines  &  Françoifest 
lorat  &  contre  les  Curés  »  les  accüfaht  de  Cet  Ouvrage  qui  eft  manuferit >  contient 
l’erreur  dés  Anabaptiftes.  trois  grands  Volumes  in-foL  avec  les  figures 

Marlorat  écrivok- fort  bien  en  Latin  ;  il  dès  Plantes  au  naturel 
favoit  le  Grec,  &  entendoit  la  Théologie  &  .  La  cohrioiffance  du  pous  eft  Une  feiençe 

là  Controverfe.  ,  qui  n’eft  pas  moins  nècéffaire  au  Médecin  , 

Cbt<mic.'HirJkOfr  tém,  !•  pqg-  7**  v 
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9ue  la  Bothanique  ;  c’èft  ce  quj  a  porté  M. 
Marquet  à  compofer&  à  faire  imprimer  une 
nouvelle  méthode  facile  &  curieufe ,  avec  les 
figures  en  taillps-douces  ,  pour  apprendre  , 
par  les  Notes  de  Mufique  ,  à  connoître  le 
pous  de  l’homme ,  &  les  differens  chapge- 
mens  qui  lui  arrivent  depuis  fa  naiflance  juf- 
qu’à  fa  mort  ;  méthode  beaucoup  plus  fa¬ 
cile  ,  que  celle  qu’on  a  employée  julqu’à  pré- 
fent  ,•&  qui  peut  en  beaucoup  moins  ae  tems, 
mettre  les  jeunes  Médecins  8c  Apoticaires  , 
an  fait  d’examiner  le  pous ,  &  d’en  connoî¬ 
tre  toutes  les  différences  ;  in-40.  à  Nancy  chez 
la  Veuve  Baltazard. 

Il  a  aufli  compole ,  Obfervations fur  (agué- 
rifon  notable  ,  aigue  &  chronique  ,  auxquel¬ 
les  on  a  joint  l’Hiftoire  de  quelques  maladies 
épidémiques  8c  contagieufes  arrivées  à  Nan¬ 
cy  »  &  dans  les  environs  ,  avec  la  méthode 
employée  pour  les  guérir  ;  à  Paris  ,  chez 
Briaffon  1750. 

Marquis  (Nicolas)  né  à  Remiremont 
le  23.  Juin  1701.  Sacriftain  de  l’Eglife  des  Da¬ 
mes  de  Remiremont ,  Généalogifte  8c  Exa¬ 
minateur  des  Preuves  pour  les  Darnes  qui  fe 
préfentent  pour  être  reçues  au  Chapitre ,  a 
ccunpofé  le  Di&ionnaire  Héraldique  en  trois 
Volumes  in-quarto. 

2°.  Nobiliaire  univerfel ,  fix  Volumps  in- 
quarto. 

3*.  Arbre  de  Ligne  des  Dames  de  Remi¬ 
remont  ,  comprenant  leur  Généalogie»  &  le 
Blazonde  leurs  Armes,,  quatre  Volumes  jn- 
quarto. 

Comme  il  peint  proprement ,  8c  qu’il  def- 
-  fine  de  même,  il  a  donné  dans  fes  ouvrages 
tout  ce  qu’on  peut  délirer  poqr  l’art  héral¬ 
dique. 

Ma^çin  (  Léopold  )  natif  de  Breüjl , 
Faubourg  de  Commercy,  le  2$.  Mars  170 5. 
prit  l’habit  de  Prémontré  en  l’Abbaye  de 
Sainte-Marie  de  Pont-à- Mouflon  en  172 1.  & 
fit  profeflïon  en  1723.  Il  a  compole  en  La¬ 
tin  f  Hijloire  de  l  dbbaye  &  des  Abbés  de  Jean- 
deures  dans  le  Barrois  ;  l’ouvrage  eft  ex  ad:  8c 
bien  écrit ,  &  doit  être  imprimé  dans  l’Ap- 
pendix  du  premier  Tome  des  Annales  de 
l’Ordre  de  Prémontré. 

Marsal( Didier)  Bachelier  en  Théo¬ 
logie,  Avocat  de  Metz ,  vivojt  au  commen¬ 
cement  du  dix-feptiéme  fiécle  ;  il  a  cqmpQfé 
plufieurs  Poëiîes  ;  elles  font  imprimées. 

Martin  (Jean)  Secrétaire  du  Cardi¬ 
nal  .de  Lenoncourt,  s’eft  occupé  à  mettre  ep 
François  î’Archite&ure  de  Vitruve  vprs  l’an 
1554*  travailla  à  çet  ouvrage  conjointe¬ 
ment  avec  Goujon  ,  Archite&e  des  Rois 
François  I.  &  Henri  IL  M.  Pérault,  dans  fa 
jPréface  fur  la  traduction  de  Vitruve ,  dis 


que  le  travail  de  ces  deux  Auteurs  np  fut  pas 
heureux ,  &  que  leurs  Verfions  ne  fqnt  pqiqt 
louées ,  tant  à  caufe  de  leur  obfcurité,  qqe 
parce  qu’ils  n’étoient  pas  allez  habiles  poqr 
réuffir  dans  cette  entreprife.  Il  dit  que  Jean 
Martin  étoit  favant  dans  les  belles  Lettres , 
&  Jean  Goujon  en  Architecture  ;  mais,  popr 
faire  une  bonne  traduction  de  Vitruvp  ,  jl 
faut  réunir  éminemment  ces  deux  qualités. 

M  A  RT  IN  (  D.  Claude)  Religieux  de  la 
Congrégation  de  S.  Vanne  ,  a  compolè  §c 
fait  imprimer  l’Oraifpn  funèbre  de  M.  <Je 
Pomponne  de  Belliévre,  premier  Ptéfideqt 
du  Parlement  de  Paris. 

Martin  (  Charles  )  Prémontré ,  natif 
de  Tilly  fur  Meule  ,  Diocèfe  de  Verdun , 
actuellement  Abbé  de  Cuifly  ,  quatrième 
Pere  de  l’Ordre  de  Prémontré,  a  compçlp 
la  Differtation  qui  fait  Ip  corps  de  la  Préface 
du  fécond  Tome  des  Annales ,  ou  de  la  Mq- 
naftériologie  de  l’Ordre  de  Prémontré, 
depuis  la  quatrième  page  jufqu’à  la  fin  ;  mais 
les  Notes  qui  y  font  jointes,  foqt  l’ouvragé 
de  M.  l’Abbé  Hugo. 

Le  même  R.  P.  Martin  a  compole  l’jriif- 
toire  duMonaftpre  delfohembourg,  autre¬ 
ment  S.  Odile  en  Alface ,  dans  le  tems  qu’il 
en  étoit  Prieur,  Çet  ppyrage  écrit  en  Latin 
eft  rempli  d’érudition ,  8c  eft  imprimé  dans 
le  fécond  Tome  dp  la  Monaftériologie  des 
Prémontrés,  pag.  391.  &  fuiv. 

Maschon  (Louis ) Chanoine deToul, 
Greffier  des  Infinuations  Eccléliaftiques  des 
Diocèfes  de  Metz  8{  de  Toul ,  Archidiacre 

de  Port . qyapt  quitté  le  Diocèfe  dp 

Toul,  s’attacha  à  M,le  Chancelier Séguier  , 
qui  lui  procura  en  1645.  le  Brevet  cfu  Rpi 
pour  la  grande  Préyôté  de  S.  Diey.  JI  la  con- 
tefta  au  Prince  Charles  de  Lorraine  Abbé  dp 
Gorze  4  qui  en  étpit  çn  pofleflion ,  en  vertu 
des  Bulles  du  Pape  ,  qui  réfprva  la  connoif- 
fanpe  de  cette  affaire  à  fon  Çonfeil ,  &  main¬ 
tint  le  Prince  Charif  $  en  polfeflîon. 

M-  Mafchqn  a  çompofé  quelques  ouvra¬ 
ges  ,  comme,  un  Traité  pojitique  des  diffé¬ 
rends  Eccléliaftiques  arrivés  depuis  le  com¬ 
mencement  de  cette  Monarchie  jufqu’à  pré- 
fent  ,  tant  contre  lps  Papes  de  les  Rois  de 
prapce  ,  qup  le  Clergé  de  leur  Royaume , 
deux  Volumes  jn-fipl,  manufcrir ,  écrits  en 
Latin  ;  le  fepond  Jofne  contient  les  Pièces 
juftificariyps.  L’Auteqr  ayoit  dpdié  fon  ou¬ 
vrage  à  M.  le  Chancelier  Seguiçr  ;  mais  on 
ne  jugea  pas  à  propqs  d’ep  permettre  Pi vpr 
preffioq  f  le  Manufçrft  eft  dans  la  BibÉothé- 
que  dp  Sçguier. 

2e.  La  vie  de  S.  Elophe  Martyr»  en  qua? 
torze  Chapitres ,  manuferit. 

3.%  Hiftoire  du  Pays  8c  (lu  Duché  de  Lor- 

raine. 
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raine  ,  avec  le  dénombrement  des  Villes  > 
Bourgs ,  &c.  manu  fer  it  in-fol.  dans  la  même 
Bibliothèque.  Je  crois  que  ce  Manufcrit  eft 
plutôt  de  M.  le  Préfident  Alix;  mais  il  a  ap1 
partenu  à  M.  Mafchon. 

Le  P.  Benoît  Picard  Capucin  »  Hiftoirede 
Toul,  Préfacé  ,  parle  des  extraits  qiüe  M; 
Mafchon  avoit  faits  »  des  anciens' Nécrolo¬ 
ges  de  la  Cathédrale  de  Toul  ;  &  il  infmuë 
que  ledit  fleur  Mafchon  les  avoit  enlevés 
des  Archives  de  la  Cathédrale  de  Toul. 

On  lit  dansi’Hiftoire  de  Verdun ,  p.  £2^ 
que  Loüis  Mafchon  mit  en  ordre  le  Poüillé 
de  Verdun»  intitulé»  Rotulus.  Le  même  Au¬ 
teur  de  i’Hiftoire  de  Verdun  rapporte  utt 
extrait  du  Poüillé  de  cette  Ville  »  drelfé  par 
M.  Mafchon  »  p.  84*  aux  Preuves*, 

Mas  ENiUS  (Jacques)  Jefuitc,  natif  de 
Dalem ,  au  Duché  de  Juliers  >  a  compofé  les 
trois  derniers  Livres  des  Annales  de  Trêves 
de  Brouverus  fon  confrère ,  &  y  a  ajouté  des 
Nôtres;  voici  le  titre  de  cét  ouvrage , 

lacobi  Mafenii  juliaco  Dalenfi  S.  j.  nota.  & 
oddttamenta  ad  Annales  Trevirenfes  Brouverii > 
ad  calcem •  eorumdem  Annalium  édit.  Leodienf. 
1670.  in-fol.  Voyez  ce  que  j’ai  dit  de  cet 
ouvrage  fous  Brouverus. 

Massu  (  Charles  Maflu  de  Fleury)  né 
à  Blamont  au  mois  de  Mai  1 655.  fit  profef- 
fion  chez  les  Chanoines  réguliers  le  3.  Sep¬ 
tembre  1673* 

Il  y  fût  Prafefleur  de  Philofophie ,  Maî1 
tre  des  Novices  ,  enfuite  Prieur  »  Curé  de 
Moyeuvres  au  Diocèfe  de  Metz»  puis  Abbé 
de  Belchamps  en  1693.  s’adonna  à  la  prédi¬ 
cation  avec  fuccès. 

Sa  Congrégation  l’honora  de  la  qualité  de 
premier  Aiïiftant  de  M.  le  Général  ;  Sc  il 
mourut  le  24.  Décembre  1742. 

Il  n’a  fait  imprimer  qu’un  Livre  intitulé  > 
La  modif  ie  Religieufe  ,  en  1713.  in  o&avo  ; 
il  eft  dédié  à  S.  A.  R*  Madame  la  Ducheffe 
de  Lorraine. 

Massu  (D.  François)  neveu  du  précé¬ 
dent  ,  Benédi&in  de  la  Congrégation  de  S. 
Vanne ,  natif  de  Blamont  d’une^famille  no¬ 
ble,  Profès  de  l’Abbaye  de  Munfter  le  25» 
Juin  1696.  mourut  à  Porcieux  où  il  étoit 
Curé ,  le  7.  Mars  1739.  Il  a  compofé  deux 
Tomes  de  Méditations  pour  tous  les  jours 
de  l’année ,  imprimés  à  Nancy  chez  CufTon 
1717.  in-odavo. 

Il  avoit  auffi  commencé  un  grand  ouvra¬ 
ge  ,  intitulé ,  Lotharingie  Chrifttana ,  qui  n’a 
pas  été  achevé ,  quoiqu’il  eût  ramafle  quan¬ 
tité  de  matériaux  pour  l’exécution  de  cet 
ouvrage. 

(  •)  Abrim.  Hift.  Univerfi.  Moffipont.  lib.  1*  «rt,  f ». 


Masures  »  fc>u  des  Mafures  (Louis) 
fcoëte  Latin  &  François ,  mais  réufliflanc 
mieux  dans  la  Poè'fie  Latiné  ,  que  dans  la 
Fratiçoife,  comme  il  paroît  par  la  Traduc¬ 
tion  Françoife  de  Virgile.:  Homo litteratus & 
Fo'e  ta  venu  fus ,  dit  le  P.  Abram  dans  fon  H  if* 
toire de  l’Univerfité  de  Pont:à- Mouflon  (0  ); 
fed  Làtinx  Poifi  qukm  G  allie  à  Virgilii  transla¬ 
tée  feltcion  Des  Mafures  étoit  ae Tournai» 
il  fe  qualifie  lui-même  Nervius ,  en  François 
Tournifen  ;  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques-uns 
qu’il  étoit  de  Tournus ,  ou  de  Tours  en  Tou* 
raine. 

Il  s’attacha  de  bonne-heure  à  Jean  de  Lor¬ 
raine  ,  Cardinal ,  fils  du  Duc  René  II,  &de 
Philippe  de  Gueldres.  Ce  Cardinal ,  dont  la 
Maifon  étoit  l’aziledes  gens  de  Lettrés ,  le  fit 
fon  Confeiiler  &  premier  Secrétaire.  Des 
Mafures  lui  dédia  les  deux  premiers  Livres 
de  fa  Traduââôn  en  Vers  de  l’Éneïde  de 
Virgile.  L’Epître  eft  dattée  de  l’Isle-Adam 
le  26.  Avril  1547.  Il  étoit  à  Nancy  le  pre¬ 
mier  de  Mai  1551.  lorfqu’il  dédia  au  Dué 
Charles  III.  âgé  d’environ  huit  ans  ,  la  nou¬ 
velle  Edition  de  fa  Traduction  des  deax  pre¬ 
miers  Livres  de  l’Eneïde,  jointe  à  la  Traduc¬ 
tion  du  troilîéme  &  du  quatrième*  Il  étoit 
venu  de  Rome  à  Nancy  ,  après  la  mort  dii 
Cardinal  Jean  de  Lorraine  en  1550.  Il  s’é- 
toit  retiré  à  Rome,  après  la  mort  du  Roi 
François  I.  qui  le  confidéroit  &  le  favorifom 
Cette  mort  arrivée  le  demi  Mars  1547.  oc- 
caflonna  des  difgraces  &  uneefpéce  de  per- 
fècution  à  des  Mafures  ,  qui  l’obligerent  à 
fortir  de  France ,  &  à  fe  retirer  à  Rome ,  où 
le  Cardinal  Jean  de  Bellai  l’accueillit  &  lere1 
eut  dans  fa  Maifon. 

Après  la  mort  du  Cardinal  Jean  de  Lor¬ 
raine,  accablé  de  douleurs ,  il  avoit  refolu 
de  fe  retirer  en  Afic,  pour  demeurer  caché 
le  refte  de  fes  jours  i  mais  il  fut  reçu  gra- 
tieufement  à  Nancy  par  la  Duchcffc  Chrif- 
tine  de  Dannemarck  ,  mere  du  jeune  Dué 
Charles  III.  elle  le  choifit  pour  Confeiiler  > 
&  premier  Secrétaire  du  Duc  fon  fils* 

Quelque  tems  après  &  avant  l’an  f?. 
il  époufa  dans  le  Bourg  de  S.  Nicolas  Diane 
Boudoir ,  qui  mourut  en  couche  de  fon 
premier  enfant,  qui  fût  nommé  Claude.  Il 
compofa  en  l’honneur  de  l’une  &  de  l'au* 
tre  deux  Epitaphes  qui  fe  trouvent  impri¬ 
mées  parmi  fes  œuvres  de  l’an  15  57» 

Dès  l’an  1547.  il  compofa  une  allez  longue 
Pièce  en  Vers  ,  qu’il  dédia  a  Touflaint 
d’Hocédi  >  Evêque  de  Toul ,  qu’il  appelle 
fon  Mccéne.  11  dk  de  lui-même  d’une  ma¬ 
nière  trop  ftateufe  ,  que  Virgile  &  la  Rc* 
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nommée  demandant  aux  Déclics  protedri- 
ces  des  fcicnces  ,  un  digne  Tradu&cur  de 
fcs  œuvres  en  François,  Virgile  s’ôtât  lui- 
meme  la  Couronne  qu’il  portoitfur  fa  tê¬ 
te ,  pour  la  mettre  fur  celle  dedesMafures. 

Sic  efata ,  manu  laurum  yuan  f route  gerebat 

Umbra  caput ,  vtrtdique  fimul  meafronte  co~ 
ronxt 

Tempera  ,  &  in  tenue*»  ex  oeuks  evacuit 
auram. 

La  tradu&ion  entière  de  Virgile  ne  parut 
qu’en  1560.  à  Lyon ,  par  les  foins  de  Jean  de 
Tournes  in-40.  avec  le  texte  Original  en 
marge. 

La  traduction  des  12.  livres  del’Enéïde, 
fiit  réimprimée  en  1574.  in- 16.  à  Paris ,  chez 
Claude  Micart.  Le  même  ouvrage  avoit  été 
imprimé  par  Parties  ;  les  2.  premiers  livres 
en  1547.  6c  les  3.  6c  4,  réimprimés  avec  les 
deux  premiers  en  1554. 

Entre  les  Oeuvres  Latines  de  des  Mafu- 
res  ,  on  cite  un  recueil  de  fcs  Poèfies  im¬ 
primées  à  Baflc  en  1579.  in-8".  entre  lefquel* 
les  fe  trouve  Bor boni actes  jive  de  belle  Crvili  ob 
Religionis  caufam  in  Gallia  gejlo.lib.  14. 

Un  autre  recueil  des  Poèfies  Latines  de 
desMafurcs ,  où  ce  Poème  ne  fc  trouve 
point,  cft  imprimé  à  Lyon  en  1551.  in-40. 

Il  a  auffi  fait  imprimer  te  Jeu  des  Echets  en 
Vers  François ,  traduit  du  Latin  de  Jerome 
Vida ,  adrefle  au  Comte  de  Vaudémont ,  à 
Lyon  in*4°.  1557.  vingt  Pfcaumes  de  Da¬ 
vid  traduits  en  Vers  François,  à  Lyon  1557. 
in-40.  U  a  de  plus  compofc  plusieurs  Tra¬ 
gédies  ,  David  combattant  ,  David  fugitif , 
David  triomphant  6c  JoJias.  Voyez  le  nouveau 
Supplément  de  Moreri ,  imprimé  en  1749. 

Des  Mafures  fit  pendant  aflez  long-tèms 
profeflion  de  la  Religion  (p)  Catholique 
Romaine,  autrement  il  n’auroit  pas  été  re¬ 
çu  de  bon  œil  par  lcsPrinccs  dc  laMaifon 
de  Lorraine.  Il  rompit  avec  Rabelais,  par¬ 
ce  que  celui-ci  invc&ivoit  fortement  con¬ 
tre  Calvin. 

gui  Rdbulaus  eras  modo  placidus ,  jam  quia 
fundens 

Verba  furis ,  raine  tu  mihi  lafus  erh. 

S’étant  marié  dans  le  Bourg  de  S.  Nico¬ 
las,  comme  nous  l’avons  dit,  il  infpiroit 
en  fccret  les  erreurs  fur  la  Religion ,  à  Ceux 
qui  vouloicnt  l’entendre.  Le  lignai  pour 
leurs  alTemblées ,  étoit  un  coup  de  fufil 
qu’on  tiroit  à  certaine  heure.  Après  avoir 
demeuré  ainfi  caché,  il  fit  venir  de  Metz 
un  Prédicant  nommé  Chriftophe,  qui  prê¬ 
cha  pendant  quelques  tems  en  fccret.  En- 
fuite  à  foccafion  du  Baptême  d’un  enfant, 

(p  )  Oeuvres  de  des  Mafures.  fol  1 1  g.  Poëfies  latines  j 
Edit,  de  Basle  1774.  1 


on  s’aflcmbla  dans  une  maifon  nouvelle¬ 
ment  bâtie,  mais  non  encore  habitée,  où 
Chriftophe  prêcha  fa  nouvelle  Dodrine  de¬ 
vant  une  allez  nombreufe  alfemblée ,  après 
quoi  on  chanta  des  Pfcaumes. 

Le  lendemain  qui  étoit  un  Dimanche , 
prcfque  tout  le  Bourg  de  S.  Nicolas  fc  ren¬ 
dit  dans  cette  maifon  ,  pour  y  entendre  le 
nouveau  Prédicateur,  pendant  que  le  Curé 
étoit  prefque  feul  dans  fon  Egliie.  Le  Duc 
Charles  111.  informé  de  ce  défor  dre  ,  en¬ 
voya  à  S.  Nicolas  Jean  de  Savigny ,  Bailly 
de  Nancy,  avec  la  Compagnie  de  fcs  Gar¬ 
des  pour  arrêter  des  Mafures  avec  les  autres 
Calviniftes  ;  mais  la  plupart  fefauverent, 
6c  des  Mafures  fe  retira  dans  le  Duché  des 
deux  Ponti ,  d’où  quelque  tems  après  ,  il 
revint  à  Metz  ;6c  non-feulement  y  profclTa 
publiquement  le  Calvioifme  ,  mais  fe  dé¬ 
clara  même  Miniftre.  de  la  nouvelle  Doc¬ 
trine. 

Il  avoit  été  annobli  le  6.  Juin  155  $ .  il  portoit 
d’azur,  à  trois  Griffes  d’aigles  d’or  z.i.  On 
trouve  quelques  Vers  de  fa  façon  au  com¬ 
mencement  de  l’ouvrage  de  7 relleus  furies 
Ducs  de  Lorraine ,  traduit  par  Guibaudct. 
MeurifTe  dans  fon  Hiftoire  de  Metz,  dit 
qu’en  1564.  des  Mafures  s’amuffa  à  demau* 
vaifes  traductions.  Il  fut  auffi  Miniftre  h 
Ste.  Marie  de  l’Hermitage  6c  à  Strafbourg. 
On  ignore  le  tems  de  fa  mort.  Il  eut  pen¬ 
dant  fa  vie  pour  ami  Saiignac ,  Dodeur  de 
Sorbonne,  Ramus,  Bizet ,  Beze,  &c.  On 
lui  donne  encore  une  Pièce  en  Vers  inti¬ 
tulée  :  Bergerie  fpirituelU „  où  font  pour  in- 
trodudeurs,  y  enté ,  Rcügion ,  Erreur  ,  Provi¬ 
dence  Divine  5  à  Paris  15 66.  in-40. 

Mathieu  (Dominique)  Avocat  à  la 
Cour,  6c  enfin  Confeillcr  dTtat ,  ôc  Pro¬ 
cureur  Général  à  la  Cour  Souveraine  de 
Lorraine  6c  de  Bar  ,  a  fait  imprimer  si 
Nancy  en  1704.  un  in-40.  intitulé  :  Lettre 
d’un  Officier  François  à  un  de  fcs  amis  , 
contenant  la  relation  de  la  Cérémonie  du 
Baptême  de  Monfeigneur  le  Prince  Royal 
de  Lorraine ,  datrée  de  Strafbourg  le  26. 
Juin  1704.  Il  cft  auffi  Auteur  d’un  Com¬ 
mentaire  fur  la  Coutume  de  Lorraine  qui 
eft  demeuré  manuferit. 

Dominique  Mathieu  mourut  à  Lunéville 
le  neuf  Mars  1724.  fon  corps  fut  conduit  à 
Nancy,  &  enterré  chez  les  P.  Minimes, où 
l’on  voit  fon  Maufolée.  Cetoit  un cfprit 
hardi,  décifif,  éclairé,  qui  s’étoit  élevé  pat 
fon  mérite  6c  par  fa  capacité  à  une  haute 
fortune,  6c  avoit  mérité  toute  la  confiance 
de  fon  Prince. 

fl)  Abruti.  Hift.  Univerf.  Mnÿi-Pnt. 
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Nqr»  aftdm  (feluttmcRcmohttanccfaf-  plufieués  Villes  fbnrtrc*  peu  fréquentées.  1 
te  au  Due  Léopold  I.  en  tut.  dans  laquelle  -f  .  L’Uni verii té  de  Poftt-à-Mouffon  nè 

à  l’occafion  de  quelques  difficultés  farVe*  perdra  rien  for  fou  luftre  par  cccte  tranfla'* 
"nues  entre  le  Reârcur  de  rUnivcrfité  du  tion.  La  Faculté  de  Théologie  8c  des  Arts* 
Pontd-Mouftbn,  ôc  les  Do&eurs  Régents  &  les  Etùdes  de  la  Langue  Ladne  fle  des 
des  deux  facultés  deMédecinc  &  de  Droit  ,  Humanités  demeurant  comme  ’cjr-deyaat 
fur  l’ordre  de  la  Proccffion  du  Re&eur ,  &  au  Collège  des  P.  Jcfoitcs. 
la  Séance  dcfdits  Do&curs  dans  les  Afl'em-  8°*  La  Ville  de  Pont-à- Mouflon  n’y  per- 

blécs  publiques  de  l’Uni  ver  fit  ci  for  quoi  il  dra  rien  non  plus  ,  die  fe  trouvera  dans 
donna  fon  avis  comme  Procureur  Général  l’obligation  de  travailler  ,  de  commercer, 
de  S.  A.  R.  8c  de  profiter  des  avantages  de  la  fitaation 

Delà  il  prend  oceafion  de  faire  fes  te-  la  pins  commode  du  Pays  pour  le  Com- 
montrances  au  Duc  fut  une  affaire  de  plus  merce  i  au  lieu  quitte  eft  pauvre,  l’a  tou- 
grande  conféqnence ,  qui  eft  la  cranfiation  jours  été,  8c  le  fera  toujours ,  tandis  qu’ellè 
des  facùltcs  de  Droit  8c  de  Médecine  du  demeurera  dans  la  fainéantifc  8c  dans  l’itv 
Pont-à-Mouflon  en  l^Ville  de  Nancy,  fous  dïgence,  affurce  de  trouver  de  quoi  vivre 
les  raifons  fuivantes  :  1  dans  les  penfions  des  Ecoliers  qu’elle  en- 

I".  Que  la  Ville  du  Pont-à-Mortffûn  eft  trerienc. 
très  déréglée,  8c  que  la  jeunefle  n’y  eft  pas  A  ces  Remontrances-,  M.  Mathieu,  Pro*> 

«fiez  retenue,  ni  par  les  bons  exemples,  nî  curcur Général,  joignit  un  long  mémoire* 
pat  l’autorité  des  Magiftrats ,  ce  qui  ne  fe-  contenant  les  motifs  8c  les  preuves  qui 
toit  pas  à  Nancy.  établirent  la  nécoffité  8c  l’utilité  de  cettè 

z*.  Cette  Ville  du  Pont-à-Mouflbn  eft  fi  tranflation. 
décriée  qu’on  n’y  voit  prefqne  plus  d’Eco-  Cette  translation  ne  s’eft  point  faite ,  oa 
tiers  étrangers  ;fi  ces  deux  facultés  étoient  y  trouveroit  aujourd’hui  les  mêmes  avant 
transférées  à  Nancy*  les  Ecoliers  étrangers  rages. 

y  viendroient  volontiers*  parce  qu’ils  y  M  Au  DO  T*  le  Pcre  Maudot  de  la  Compta 
trouveroienc  tout  ce  qu’ils  vont  chercher  gnie  de  Jefus  ,  étoit  Lorrain*  il  a  fait  ua 
dans  les  grandes  Villes  du  Royaume  de  traité  for  la  validité  de  nos  Contrats  obli- 
France.  garnîtes*  qui  n’a  pas  été  imprimé.  M.  Ni* 

3*.  Les  Bourgeois  de  Nancy  y  trouve*-  colas  lc>  fils  a  ca  traité  qui  eft  fort  ample, 
foient  cet  avantage ,  que  tes  Etrangers  trou-  Il  foc  un  des  Théologiens  qui  forent  con- 
Veroicnt  aifémcnc  des  échanges  à  Nancy*  fuites  aux  Conférences  de  la  Malgrange eà 
ce  qui  leur  faciliterait  les  moyens  d’avoir  1704.  for  les  Contrats  obligatoires 
-leurs  en  fa  ns  dans  les  Pays  étrangers  poür  y  II  en  entreprit  la  defenfe*  fur  les  mêcnet 
apprendre  la  Langue  »  ces  forces  d’échanges  principes  que  M.  Guinée  ,  &  il  les  défen- 
nc  fout  pas  praticables  à  Pont-à-MoüfTon  *  dit  très  bien  s  le  R,  R  Charbon ,  Supérieur 
à  caufe  de  la  pauvreté  des  Bourgeois  &  de  la  de  la  Miffion  de  Toul,  écrivit  contre  ces 
corruption  de  la  Jeunefle.  Contrats*  prétendant  qu’ils  étoient  ufo- 

-  4\  La  Faculté  de  Droit  aurait  moyetide  raires. 

s’ÿ  perfedionner  j  ces  Etudians  pourraient  MaüLJEA N  (François)  Confcillcr  d’E- 
frcqticntcr  les  Conrs  Souveraines ,  convetfer  tac  &C  Secrétaire  des  Ducs  François  II.  & 
avec  lesAvocats,  femettreen  penfiohehe®-  Charles  IV.  fotanaobli  par  ce  dernier  Prince 
eux,  aflifter  à  leurs  Conférences  ;  ils  trou-  le 1.  Février  H jo.il foc  auffi  nommé  Echo* 
veroient  plus  ailement  à  Nancy  des  Maîtres  Vin  en  la  Juftkre  de  Nancy ,  par  Lettres 
pour  toutes  fortes  d’extrcices,  8c  au  r  oient  Patentés  données  à  Miccourt  le  fi  Janviet 
plus  de  moyens  d  y  recevoir  une  bonnfe  1634.  ll  mourüt  le.  ai.  Novembre  163  7.  âgé 
éducation.  1  de  é  g«  àrts,  8C  fik  inhumé  en  fEglifc  de* 

f.  La  Faculté  de  Médecine  verrait  avec  Prémonfrés  à  Nancy  r  il  s’étoit  appliqué  à 
piaifir  fes  Eleves>  rechercher  l’entretien1  dés  ramaftet  des  matériaux  pour  éélaifeir  les 
habiles  Médecins  dé  Nancy ,  affiftèf  aux  Origines  &  les  Généalogies  des  Maifons  dé 
Conférences  qu’ôn  y  pourrait  établir^  fe  la  Province  de  Lorraine  iéc  quoiqu’il  n’ait 
trouver  dans  les  Flôpitau* ,  fe  ptrfedion-  point  laifft  d’ouvrages  complets  ni  iihpri- 
ncr  dans  l’Anatomie  V  &c*1  ;  *:  més  ,  oh  ne  laiflè-pâs  de  trouver  grand 

6*.  Cette  ct-anflauorf  he  forait  pas  forts  nombre  de  Mémoires  manUfcrits  dt;  fa 
exemples ,  lUniverfité  de  Dole  a  ététranf-  main  ,  qui  peuvent  férvir  à  cetix1  qüi  tV*- 
f  crée  a  Befonçon ,  od  elle  fleurit  aujourd'hui.  Vaillent  à  iliuftrer  les  Maifbfls  nobles  de  la 
On  a  l’expérience  que  les  Univerfités  des  Province  de  Lorraine  8c  du  Barrais.  M. 
petites  Villes ,  'comme  Valence  >  Cahots  8t  l’Aliu  stoMonugny-  m’a  montré  iàGénéa* 

X*  ij 
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logic  de  la  famille  de  M.  Mauljean  qu’il  a  Ce  fut  pendant  fon  tejour  en  cette  ViUc  , 
<en  main, avec  quantité  de  Mémoires  du-  quelle  entendit  parler  avantagcutëment 
Ait  Mauljcam  M.  Jérôme  Vignicr  dans  fa  des  Religieufes  Benédiâines  de  Rcmbcrvil- 
Préface,  6c  M.  Doûcr  dans  fes  Notées  ma-  1er.  La  Prieure  de  ce  Monaftere  lui  fit  of* 
«mferites  fur  le  même  Vignicr,  parlent  des  fcc  de  fa  maifon  pour  elle  6c  pour  fes  Rc- 
anemoires  de  Mauljean  avec  éloge.  ligieufes  ,  elle  l’accepta  avec  joye ,  &  y  dc- 

Maujuce  (  Ignace  )  Prémontré  ne  a  meura  pendant  un  an ,  obfcrvant  la  régie 
Verdun ,  fit  profeflion  dans  la  Congréga-  de  S.  Benoît  fans  aucune  mitigation  » 
«ion  de  l’étroite  Obfervance  de  Prémontré  elle  refolut  enfin  d’etnbrafler  cet  Inftitut , 
l’an  167*.  il  a  laide  un  ouvrage  in-fol.  ma-  6c  en  prit  l’habit  le  z.  Juillet  1639.  fon  nom 
avufçrk  ,  intitulé  :  La  V te  de  Netrc-Seigneur  J.  C.  fut  changé  en  celui  de  Mcdhildc  du  S.  Sa¬ 
le  P.  Maurice  eft  mort  l’an  1713.  cremcnt,  6c  clic  y  fit  profeflion  len.  Juillet 

S.  Maximin  Archevêque  de  Trêves,  1640.  mais  les  malheurs  de  la  Lorraine  cou- 
«ui'y  reçut  S. Athanafe(r)  dans  fon  exil,  tinuans,lcs  Religieufes  de  Remberviller 
«voit  compote  pluüeurs  ouvrages  que  S.  furent  obligées  de  quitter  leur  Maifon ,  6C 
Athanafe  a  loué  comme  propres  à  édifier  6c  de  fe  retirer  à  S.  Mimcl. 
i  inftruirc  les  fidèles  ,  6c  comme  étant  Elles  y  fouffrircn«out  ce  qu’on  peut  s’i-  , 
écrits  d  une  manière  ApoftoliqueAcxemte  magincr  par  la  difette  ,  qui  étoit  extrême 
Ae  finefles  8 C  de  duplicité.  S.  Maximin  dans  le  Pays  i  Dieu  infpira  alors  au  P.  Gué- 
étoit  de  Poitou.  Voici  les  termes  de  S.  rin  ,  Supérieur  des  Pères  de  la  Million ,  qui 
Athanafe  :  Sites  écrits  que  publient  les  Arnens  firent  tant  de  biens  en  Lorraine  dans  ces 
serment  de  la  part  des  Orthodoxes,  têts  que  tems  de  calamités,  de  demander  à  Marie  de 
feroient  du  grand  Confefeur  Oftus ,  de  Maxi-  Beauvillicrs,  Abbcfle  de  Montmartre,  de 
mn  des  doutes ,  ou  de  fon  Succefeur ,  de  Phi -  recevoir  dans  fon  Monaftere  quclqu’unes 
l-one,  ou  JEuftache ,  il  n’y  auroit  aucun  de  ces  pauvres  Religieufes  de  Lorraines 
fujet  de  s’en  défier  ;  car  la  manière  d’écrire  l’Abbefle  y  confcntit ,  6c  choifit  la  Mere 
de  ces  hommes  Apoftoliques ,  eft  exemte  Mcdhildc  6c  uqe  autre  de  fes  filles ,  qui  ar- 
de  toutes  fubtilité  6c  duplicité.  rivèrent  à  Montmartre  le  ai.  Août  1641. 

La  Mere  Mecthilde  du  S.  Sacre-  Quelque  tems  aptes  l’Abbeflc  Marie  d« 
ment ,  Inftiturricc  des  Dames  Bcnédidincs  Beauvillicrs,  y  fit  venir  aufli  les  autres  Re- 
de  l’Adoration  perpétuelle  du  S.  Sacrement,  Jigicufcs  qui  étoient  demeurée  à  S.  MihieU 
x  étoit  née  à  S.  Diey  en  Lorraine  le  31.  Dé-  &  enfin  une  Dame  de  piété  leur  ayant  of- 
£embre  1619.  Son  Pcre  fc  nommoit  Jean  f«t  une  maifon  quelle  avoit  àS.Maur-dcs 
Barcd,&  fa  Mere  Margueritte  Guyon  ;  elle  Fofles,  elles  s’y  rendirent  en  i643.1aMere 
reçut  le  nom  de  Catherine  au  Baptême ,  6c  Mecthilde  6c  deux  autres  de  fes  Religieufes 
-fc  confacr*à  Dieu  premièrement  dans  le  relièrent  à  Montmartre; mais  bicn-tôc  après 
Monaftere  des  dix  Vertus ,  au  Faubourg  de  ellpfût  chargée  de  la  conduite  de  l’Hofpicc 
Bruyères  en  163 1.  y  fit  profeflion  6c  y  te-  de  S.  Maur,  d’où  elle  fût  tirée  malgré  elle , 
xut  le  nom  de  Sœur  de  S.  Jean.  En  1635.  les  quelque  tems  après  ,  pour  gouverner  un 
Religieufes  ayant  été  obligées  de  fortir  de  Monaftere  que  la  Marquife  de  Mouï  avoit 
-Bruyères,  à  caufc  des  guerres  de  Lorraine,  fondé  à  Caen. 

-elle  demeura  au  milieu  des  Pcrfon nés  tecu-  ■  Cependant  la  plupart  des  Religieufes  qui 
licres  pendant  trois  ans ,  aucun  Monaftere  étoient  fortics  de  Remberviller ,  y  étant  re¬ 
né  voulant  lui  donner  retraite,  tant  la  mi-  -tournées ,  élurent  pour  leur  Supérieure  la 
férc  étoit  grande  dans  le  Pays,  affligé  des  Mere  Mecthilde  ,  qui  fut  obligée  d’y  rc- 
iléaux  de  la  guerre,  de  lapeftc&dcla  fami-  tourner  par  les  ordres  de  fes  Supérieurs»  mais 
ne;  elle  étoit  alors  Supérieure  du  Monaf-  le  Duc  de  Lorraine  ayant  prit  la  Ville  de 
tere  qu  elle  avoit  été  obligée  d’abandon-  Remberviller  ,  &  les  François  l’ayant  reprife 
ncr  ;  la  plupart  de  fes  Religieufes  étant  fur  lui  peu  de  tems  après  ,  Cette  Ville  fut 
mortes  de  la  maladie  contagieufe  ,  on  lui  de  nouveau  expofee  à  la  fureur  des  foldats  » 
confeilla  de  quitter  fon  Ordre,  pour  entrer  6c -la Mere  Mcdhilde  avec  quatre  des  plus 
dans  une  maifon  réformée.  jeunes  Religieufes,  fût  obligée  de  revenir 

Prcfquccn  même  tems  elle  reçut  de  fes  -à  Paris ,  où  elle  arriva  le  14.  Mars  1651.  clic 
Supérieures  en  1637.  une obédiancc  de  quit-  y  trouva  fes  anciennes  Religieufes  ,  qui 
ter  Commercy,  où  elle  étoit  avec  fes  filles,  a  voient  quitté  leurs  Hofpices  ae  S.  Maur, 
pour  fe  rendre  à  S.  Diey  auprès  de  fon  Pc-  ,6c  la  Reine  Mere  de  Louis  XIV.  ayant  en¬ 
te,  avec  ce  qui  lui  reftoit  de  Religieufes.  gagé  un  $.  Prêtre  nommé  M.  Picote  délai» 

*  . 
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te  à  Die  a  tel  vœu  qu’il  lui  infpircroit  ,avcc  osée  à  la  fin  da  ».  tom.  da  Di&ontuïrc  dé, 
promdTc  de  l’exécuter.  M.  Picoté  s’étant  Trévoux , editioty' de  Nancy»  Cous  le  môt 
mis  en  Oratfon ,  Dieu  lui  tnfptra  de  vouer  GeteUtpfe.  z*.  Uiv  difcours,  fur  les  eaux  dé 
'  pour  la  Reine»  d'établir  uneMaifon  Rcli-  Plombières, imprime  à  ia  fin  du  meme  Dïo 
gieufe ,  confacrée  au  Cuke  perpétuel  du  S.  tionnaire  de  Trévoux»  édition  de  Nancy* 
Sacrement»  en  réparation  des  outrages  qu’il  pag.  zo8$. 

avoir  reçu  pendant  la  guerre.  Mengin  (D.  Ambroife .)  natif  de  là 

La  Reine  écrivit  à  l’Evcquc  de  Metz  >  Ville  de  Metz  »  fit  profriEon  à  &  Vanne 

2  u 'elle  fouhaitoit  que  cet  établiflement  Te  de  Verdun»  le  a6.  Août  1660  8c  mourut  a  Sw 
c  dans  la  Ville  de  Rcmbervillcr  »  qui  écojt  Arnould  le  16.  Avril  1714.  il  s’eft  diftingué 
de  la  dépendance  de  ce  Prélat  ;  la  choTc  par  Ton  zélé  à  foutenir  la  Dignité  de  fort 
fouffrit  quelques  difficultés»  à  caufe  du  Ordre  par  Tes  écrits  »&  pat  la  manière  dont 

J>eu  de  revenus  qu’a  voit  ce  Monafterc;  mais  il  a  rempli  les  charges  8c  les  emplois  de  lit 
a  Comtcfle  de  Château- vieux  »  ayant  con-  Congrégation  ;  étant  Prieur  de  S.  Sympho-  • 
fidérablement  augmenté  la  Fondation,  l’E-  rien  de  Metz,  choqué  des  prétentions  des 
vcque  de  Metz  y  donna  Ton  confen  cernent  Dames  des  Abbayes  de  S.  Pierre  8c  de  Ste» 
le  9.  Mars  1655.  &  on  commença  à  y  ex*  Marie  de  Metz,  qui,  de  leur  auchorïcé» 
poiêr  le  S.  Sacrement  le  2.5.  Mars  de  la  me-  avoient  fupprimé  leur  qualité  dç  ReUgieufes 
me  année;  mais  pour  l’Adoration  perpé-  MenédUHnes ,  &  avoient  pris  le  titre  de  Ges¬ 
tuelle  jour  &  nuit ,  elle  ne  commença  que  noinejfes  Séculières  :  D.  Ambroife  Mengin 
lannée  fuivante ,  8c  la  Croix  ne  fût  pofée  s’oppoiaavcc  vigueur  aux  Bulles  des  Dames, 
fur  la  Porte  du  Monafterc  que  le  la.  Mars  Margueritte  Duhamel ,  8c  Charlotte  Mé- 
1657.  chatin,  nommées  par  le  Roi  en  170b  Ab- 

La  Mere  Mcclhiîde  d  relia  les  Statuts  de  belles  de  ces  deux  Maifons,  il  foutint  cette 
ce  nouvel  Inftitut ,  8c  obligea  par  vœu  fes  démarche  par  des  Procurations  envoyées 
Religieufcs ,  non-feulement  à  l’Adoration  en  Cour  de  Rome,  8c  par  un  gros  Faâunt 
perpétuelle  du  S.  Sacrement ,  mais  aulfi  à  où  il  déduit  les  raifons  de  fon  oppofition. 
lui  faire  réparation  d’une  manière  folem-  La  première  Procuration  eft  dattée  du 
«elle  ;  les  Religieufes  fe  fuccédant  l’une  â  %u  janvier  1701. 8c  la  i.  du  deux  Avril  me*, 
l’autre  dans  ces  Exercices ,  8c  cous  les  mois  me  année. 

ont  tire  par  billet  les  termes  8c  les  heures  Les  deux  nouvelles  Abbelïcs  informées 
aufquelles  elles  doivent  faire  l’Adoration  des  oppoficions  qu’avoic  fait  D.  Ambroife, 

8c  la  réparation  folcmnclle.Llnftituc  de  la  écrivirent  en  Cour  de  Rome,  &  en  parti* 
Mere  Me&hildc  fe  répandit  dans  plusieurs  culier  envoyèrent  au  R.  P.  de  la  Cnaife  » 
.Villes  du  Royaume  àTou) ,  à  Nancy ,  à  Pa-  Confcfleur  du  Roi  Louis  XIV,  un  Faftum » 
ris ,  à  Bayeux ,  â  Caen ,  à  Dreux ,  &  même  fe  plaignant  que  les  Benédi&ins  de  S.Syra- 
à  Varfoyie  en  Pologne.  La  Mere  Mcdhilde  phorien  de  Metz,  vouloienc  s’oppoferent  au. 
mourut  dans  fon  Monaftere  de  Paris ,  le  6.  Droit  que  S.  M.  avoic  de  nommer  aux  Ab- 
Avril  1698.  âgée  de  85.  ans  &fix  jours.  bayes  de  S,  Pierre  ,  8c  de  Ste.  Marie  de 
Les  Çonfticurion  s  de  cet  Inftitut, dreflées  Metzjprctcndant  que  ces  Monaftcres  écoient 
par  la  Mere  Mcdhilde  ,  furent  confirmées  de  l’Ordre  de  R  Benoît, 
en  1668.  par  le  Cardinal  de  Vendôme ,  Lé-  Elles  foutenoienc  au  contraire  que  quand 
gai  en  France ,  8c  de  nouveau  par  le  Pape  même  originairement  elles  auraient  été 
InnoccntXI.cn  1 6j6.  8c  par  Clément  XI,  Benédidines,  elles  avoient  preferit  contré 
en  1705.  ce  premier  Etat;  que  de  tems  immemora- 

Melin  (Charles)  dit  le  Lorrain,  ètoit  blcelles  yivoienten  Chanoineflcs  t  qu'à  l'c- 
ndc  Nancy  ;  il  fui  un  des  plus  fameux  Pcin-  gard  de  la  Jurididion  qu  avoient  autrefois 
très  du  dernier  fiécle,  il  avoit  étudié  fous  exercés  fur  leurs  Abbayes  les  Prieurs  de  S» 
Simon  Voüet  le  Dominicain.  On  voit  fes  Simphorien^lles  avoient  pareillement  pref- 
ouvrages  à  Rome  chez  les  Jcfuites.  Charles  crit  contre ,  8c  qu’ils  n  ctoient  plus  en  droit 
Melin  a  beaucoup  travaillé  à  Naples,  où  il  de  l'exercer. 

çft  mort.  D.  Ambroife  reçut  ordre  de  la  Cour  d’y 

M  e  n  g  x  N  (  Ignace  Ifîdere  )  Médecin  ,  envoyer  les  motifs  de  fon  oppofition ,  8c  do 
natif  de  S.  Mihicl  en  Lorraine,  exerça  la  déclarer  s’il  y  avoir  oonteftation  liée  dans 
Médecine  d’abord  à  S.  Dicy  ,  puis  àNan-  quelque  Tribunal,  au  fujet  de  la  difficulté 
cy ,  où  il  s’eft  rendu  célébré  ;  il  a  compofé  mué  entre  lui  6c  Ks  AbbefTès  de  S»  Pierre 
une  efpéce  de  Diilertation  fur  ie  Jeûne  8c  de  Ste.  Marie.  11  obéit  8c  envoya  en 
extraordinaire  d’une  fille  native  du  Village  Cour  un  Faftum  intitulé  :  inventaire  Jet 
#£ulmont,à  une  licui  de  Nancy  ,  imprij  lûtes  &  eut  r  tf  Desumns  fervent  à  prêta 
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quèiét'Mbejfei  de  Saint?  • Mûrie  &  de  S.  créatures,  ensemble  f ingratitude  des  méchant 
«Pierre  de  lietx  font fondées  pour  C ordre  de  S.  qui  ftjfeufent  tbufant  de  fes  bienfaits ,)  corn- 
Benoh ,  &  que  P  Abbaye  de  S.  Symphorien  de  la  pofépar  F.  Antoine  de  Menne,  Crémonefe» 
même  Ville  &  du  meme  Ordre ,  a  droit  de  juri -  Religieux  de  l’Ordre  des  Chartreux  »  Théo* 
étcüôH  formelle  fur  (une  &  fur  l'autre.  logien  ,  imprimé  à  Toul  par  Sébaftien  Phi* 

Il  y  montre  que,  depuis  le  tem»  de  leur  lippe..  Imprimeur  juré»  avec  Privilège  du 
fondation  jufqu’à  nos  jours ,  c’eft-k-dire,  juf-  Roi  l6l  I.  in-quarto, 
qu’en  1659.  &  1660.  elles  avoient  toujours  Cet  ouvrage  fut  dédié  au  très  heureux  S. 
pris  la  qualité  de  Religieufes  Benedidmes  ;  Bruno ,  approuvé  par  Dom  Claude  Rique* 
&  que  ce  n’eft  que  depuis  cinq  ou  fix  ans  qu’-  chiers  .  Prieur  de  S.  Evre  lès  Toul ,  Do&eut 
elles  ont  fait  effacer  les  Epitaphes  de  leurs  en  Théologie ,  &  par  F*  Jérôme  Marville  » 
dévancicres ,  où  il  étoit  expreffément  mar-  Prieur  de  S.  Manfui ,  nommés  h  cet  effet  par 
qué  qu’elles  étoient  de  l’Ordre  de  S.  Benoît  j  ordre  de  M.  de  Porcelets»  Evêque  de  Toul 
quelesAbbeffes  précédentes,  avant  les  deux  en  1610.  . 

dernieres ,  avoient  demandé  leurs  Bulles  fur  M  BRI  GOT  (  Chriftophe  )  hé  à  Nancy  en 
la  meme  dénomination  ;  que  ce  n’eft  que  de-  1 579.  fut  reçu  dans  la  Société  de  Jefas  en 
puis  environ  deux  mois  que ,  de  leur  autorité  1 587.  Il  profeflà  long-tems  tes  Humanités» 
privée  ,  eljes  ont  qualifié  Chanoineffe  leur  enfeigna  les  baffes  Claffes  pendant  quelque 
derniere  Abbeffe  dans  PInfcription  de  fon  tems.  Il  fut  employé  aux  Millions  des  peu* 
Maufolée  ;  qu’au  refte ,  il  proteftoit  n’avôir  pies  du  Dioeèfede  Langres  en  Champagne» 
intenté  aucun  Procès  fur  ce  fujet  devant  au-  &  mourût  le  16.  Avril  f6g6.  Il  refte  de  lui 
Cttn  Tribunal.  nn  Ecrit  intitulé >  La  Pie  de  Philippe  de  Guef 

'  Le  Roi  s’étant  fait  rendre  compte  de  cette'  drcs ,  Veuve  de  René  II.  Duc  de  Lorraine  -,  im* 
conteftarion ,  fit  écrire  a  D.  Ambroife  Men«  primée  à  Pont-k-Mouffon  chez  Hantzelets 
déclara  que  fon  intention  étoit  que  en  l627.in-oèt.  On  a  encore  depuis  retou* 

eux  Abbeflfcs  priflènt  dés  Bulles  fur  te'  ché  &  imprimé  ce  petit  Ouvrage ,  qui  con* 
même  pied  que  lés  avoient  rèçués  ks  ancien  rient  la  vie  de  cette  •ücheffe  de  Lorraine» 
aes  Abbeffes  i  Si  qu’au  refte  »  il  n’entfcndoit  morte  én  Odfcur  de  feinteté  »  Religieufe  cheX 
pas  qu’on  inquiétât  les  Reügieüfês  fur.ltf#  les  Dames  de  fainte  Claire  au  Pont*k-Mouf* 
maniérés  dont  elles  vivoienc ,  &  impofoit  fon.  . 

lence  k  cet  égard  au  Prieur  dé  S.  Sympfco-  MERLIN  (N.)  Orphévie  Lorrain  »  ira* 
rien  ;  c’étoit  lui  donner  gain  de  caufe ,  puif-  vailla  k  Paris  cri  qualité  d’Orphévre  du  Roi 
qu’il  ne  demandoit  que  cela.  !  Loüis  XIII.  pour  l’inftrudhon  du  Roi  Louis 

Menna  (  Le  R.  P.  Antoine  de  )  p  te*  XIV.  &  fitles  machines  dé  guerre  8c  une  pe* 
«fièrement  Capucin  ,  puis  Chartreux  ,  &  rite  armée ,  tant  Infanterie  que  Cavalerie» 
Directeur  de  la  confidence  de  M.  Charles  en  petit  &  en  argent ,  fur  tes  modèles  qué 
d’ITrre  de  Thiffiere ,  Seigneur  de  Corn  mer-  Chartes  Chaffel  Sculpteur  k  Nancy  >  demeu^ 
cy.  Le  P.  Menna  étoit  de  l’illuftre  famille  de  tant  k  Paris ,  lui  fourniffoit.  •  t 

■ce  nom ,  de  Crémone  en  Italie  ;  ayant  em-  Messin  (  Bcmaventure  )  Prémontré  dé 

brade  Pînftitut  des  Capucins  ,  il  obtint  du  l’étroite  obfervance  de  Lorraine,  fut  fucce£. 
Pape  Grégoire  XIV.  la  permiffion  d’entrer  rivement  Maître  des  Novices  <,  Prieur  en  dif* 
dans  l’Ordre  des  Chartreux.  Il  fut  d’abord  férens  Monafteres ,  Définiteurdans  tes  Chat 
k  la  grande  Chartreulé  ,  &  vint  enfuite,  par  pitres  généraux,  &  enfin  Abbé  de  Rangéva^ 
difpenfe ,  faire  fa  profdfion  dans  la  Char-  où  il  mourût  le  l8*  Septembre  1669.  Il  k 
treufe  de  Rhetel  près  la  Ville  de  Sierck,  k  laifle  un  Ouvrage  afcérique,  intitulé ,  Idtk 
dhc  lietoës  entre  Trêves  &  Metz.  H  gouverna  Diagijlri  Novttiorum  veterem  nominem  reno- 
pendant  dix  ans  laMaifondeM.  deThiflïere,  vantts ,  juxta  quadrupltcem  modum  mlituto 
&  mourut  en  iér3-  Il  fut  enterré  dans  les  Vramonjlr atenji maxime congruentem.  Ilfecotf* 
Grottes  de  l’Efiife  de  l’Abbaye  de  S.  Mihiel.  fferve  manuferit  dans  la  Bibliothèque  d*E* 
lia  compofé  divers  ouvrages  de  dévotion  &  rival. 

de  Méditations ,  remplis  des  fentimens  de  ;  METELklfS  (Hugues.)  dont  les  Epîtres  » 
Religion  &  de  piété  dont  il  étoit  pénétré.  au  nombre  de  cinquante-cinq ,  fe  confervent 
Voyez  le  R.  P.  Dom  Charles  de  Gondre-  iriàmifcrites  dans  la  Bibliothèque  du  Collé* 
court ,  Vie  de  M.  Charles  d’Urre  de  Thif-  gedéCIermôntkParis,  étoit  natif  de  T  oui  » 
iîere ,  imprimée  à  Toul  1690.  in  odavo ,  avbit  eu  pour  Précepteur  Tiécelin,  &  avoir 
pag.  16.  17.  28.  &  29.  étudié  fous  Anfehne  de  Laon  ;  il  avoit  età 

Le  P.  de  Menna  a  compofé  A  fait  impri*  pour  çondifciple  un  nommé  Humbert, 
mer  U  Tréfor  celefte ,  contenant  les  rtchejj'es  Ces  circônftances  prouvent  queMeteHuS 
ineJlirfiAbles  des  bénéfices  de  Dieu  exhibes  aux  vivoit-dans  le  douzième  fiéde.  Il  étoit  Ch  J* 
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naine  Régulier  dé  S.  Leon  de  Toul  $  on  trou*  cer  ;  Que  Hervis  Ayant  fait  fa  paix  avec  le 
ve  defes  Lettres  adreflées  au  Pape  Innocent  Roi  de  Cologne  ,  accourut  au  fecours  de 
IL  à  Adalberon  Archevêque  de  Trêves,  à  Metz,  avec  quatre  Rois  à  la  tête  d’une  ar- 
Etienne  de  Metz#  à  Henri  de  Toul ,  à  Pierre  mée  de  cent  mille  hommes ,  &  obligea  les 
Abailard ,  à  Heloïfe ,  Abbefle  de  Paracleti  Rois  d’Efpagne  &  de  T yr  de  lever  le  liège ,  & 
Dans  l’Epître  41.  ad  r  eflet aux  Cardinaux,  il  de  s’en  retourner  dans  leur  Pays» 
parle  des  Prémontrés ,  &  televe  la  particu-  Dans  le  fécond  Livre  ,  il  raconte  que  le 
larité  de  leurs  habits  &  leur  nouveauté.  Lé  Pape  étant  venu  a  Lyon  ,  exhorta  Charles- 
Pere  Mabiilon  a  fait  imprimer  une  Epître  de  Martel  à  faire  la  guerre  aux  Vandres  ,  ou 
Metellus  à  Gerlaadus ,  dans  laquelle  il  s’ex-  Vandales  ,  qui  s’ètoient  répandus  fur  les 
primtf  d’une  maniéré  fort  Catholique  fur  la  Terres  de  la  Chretienneté  ,  &  menaçoient 
préfence  réelle  de  Jefus-Chriftdans  l’Eucha*  d*y‘ mettre  tout  à  feu  Si  à  fang.  Il  dit  qu’il 
riftie,  Si  réfute  les  fentimens  erronés  ,  que  fe  trouva  à  Lyon  auprès  du  Pape  plus  de 
Gerland  avoit  propofés  fur  cette  matière.  quatre  mille  Eccléliaftiques ,  Si  plus  de  vingt 
C’eft  fans  doute  le  même  Hugues  MeteE  mille  Cheva!:ers ,  que  le  faint  Pere  exhorta 
lus  ,  cité  par  Chain pier  dans  fon  Retuëil ,  fortement  à  fecounr  l’Eglife  Si  l’Etat ,  que 
ou  Chronique  des  Hiftoires  des  Royaumes  nul  ne  voulut  fe  mettre  en  devoir  de  corn 
d’Auftrafie ,  ou  France  Orientale ,  dite  après  tribuer  à  la  dépenfe  :  ainfi  le  Pape  fot  obligé 
Lorraine  ;  8i  par  Vafle  bourg ,  Antiquités  de  (^abandonner  à  Charles  Martel  tousles  biens 
la  Gaule  Belgique ,  liv.  3.  fol  clvij.  comme  Eccléfiaftiques  pour  foudoyer  fes  gens  ,  à 
d’un  véritable  Hiftorien ,  qui  nous  apprend  charge  de  reftiruer  ce  qu’il  auroit  pris ,  après 
les  antiquités  de  ce  Pays ,  Si  les  origines  des  fept  ans  8i  demi  de  guerre.  11  raconte  enfuité 
anciens  Ducs  de  Lorraine.  que  Charles  Martel  mourut  à  Paris ,  que 

Hugues  Metellus  vivoit  vers  Pan  1148*  Hervis  le  fit  enterrer  honorablement  à  faint 
fous  l’Abbé  Sigibaldus  ,  qui  mourut  en  Denis ,  puis  fit  couronnez  Empereur  Pépin 
1149  L’Auteur  du  Roman  de  Garin  le  Loi;-  fils  de  Charles. 

rain  vivoit,dans  le  même  tems  ;  ce  qui  me  Tout  homme  qui  a  quelque  teinture  de 
fait  croire ,  que  rAuteurdeceRomann’eft  l’Hiftoire  ,  comprendra  aifément  que  tout 
autre  que  Hugues  Metellus  ,  duquel  nous  cela  eft  Romanefque.  Quant  à  la  perfonne 
avons  aüffi  quelques  autres  Pièces  en  Vers,  de  Metellus  >  il  nous  apprend  lui-même  qu’il 
Voyez  l’Hiftoire  de  Lorraine ,  Préliminaires ,  étoit  autrefois  fort  engagé  dans  le  monde  > 
tom.  î.  pag.  exxj.  fécondé  Edition.  qu’il  fe  mêloit  de  Poêfie ,  Si  écrivoit  des  Vert 

Les  Lettres  de  Hugues  Metellus  ont  été  avec  une  extrême  facilité:  Ego  Metellus garnit 
imprimées  à  S.  Diey  par  Jofeph  Chariot  »  me  Leuc a  teüus ,  qui  olimMujis  afiociatus ,  frrb 
l’an  1731.  tom.  II.  Sucre  untiquitatis  menu-  xotum  hsufi  Heliconem ......  £>ui  ritbmi<  cem 

ment  a  ,  p*g.  312.  trimetris  ludere  Jxpe  fokbam.  Et  Epift.  57.  Pib 

Pour  me  convaincre  que  l’Ouvrage  de  *  ter um  olim  fi  uns  pede  in  une  verfus  componere 
Hugues  Metellus  fur  Gain  le  Lohérans,  éto\t  mille  »  poterum  diverfi  gencris  rtthmos  conte * 
un  vrai  Roman  ,  j’en  ai  lu  la  plus  grande  xere  ;  poteram  duobus  vel  tribus  firiptoribus 
partie  >  &  j’en  ai  copié  ce  que  j’en  ai  fait  im-  ■  diftando  Jùjficere.  On  voit  en  effet  dans  fa  Poë- 
primer  au  premier  Tome  de  la  nouvelle  fie  une  fécondité ,  une  variété ,  une  facilité 
Edition  de  l’Hiftoire  de  Lorraine  ;  &  j’y  ai  étonnante  ;  mais  peu  d’étude  &  de  travail , 
remarqué  que  dans  le  premier  Livre  Metel-  peu  d’exaèlitude ,  peu  de  choix  dans  les  ri- 
lus  Élit  époufer  à  Hervis  la  belle  Beatrix  ,  mes.  Voyez  les  extraits  que  j’ai  donnés  de  v 
fille  d'EuftacheRoi  de  Tyr ,  dont  il  eut  Ga-  cet  Auteur  à  la  fin  des  Preuves  du  premier 
rin  le  Lohérans ,  Begon  &  une  fille  ;  8c  dans  Tome  de  la  nouvelle  Edition  de  l’Hiftoire 
le  fécond  Livre  ,  il  lui  fait  époufer  Alix  ou  de  Lorraine. 

Aëlis ,  dont  il  eut  deux  fils ,  Garin  furnom-  Voyez  aufli  le  Supplément  de  Morery  , 
mé  le  Lohérans  >  &  Begon  qui  fut  Comte  imprimé  en  1749.  Ou  l’on  trouve  d’affez 
de  Belin ,  &  fept  filles ,  dont  il  nomme  les  longs  extraits  des  Lettres  de  Metellus,  Si  di- 
fept  maris.  verfes  particularités  de  ù,  vie  8ç  de  fes  fenti- 

Dans  le  premier  Livre,  il  eft  dit  que  Her-  mens, 
vis  étant  aile  en  Flandres  avec  une  armée  de  M  EURlêSE(  Martin)  de  l’Ordre  desFre- 

trente  nulle  hommes  #  y  fit  la  guerre  au  Roi  res  Mineurs ,  Evêque  de  Madaure ,  in  pur¬ 
ée  Cologne ,  8c  aux  autres  Rois  ligués  qui  tibus  infidelium ,  en  Affrique ,  Suffragant  dç 
étoient  aveciui ;  que  pendant  ce  tems ,  les  Metz,  natif  de  Royes  en  Picardie ,  Do&eur 
Rois  d’Efpagne  &  de  Tyr  vinrent  mettre  le  &  Profeflèur  de  Théologie  à  Paris,  Il  a  écrit, 
liège  devant  Metz ,'  &  tinrent  la  place  a  filé-  1  °.  L’Hiftoire  des  Evêques  de  l’Eglife  de  Metz, 
gée  pendant  dix  mois ,  fans  pouvoir  la  for*  imprimée  à  Metz  in-folio  en  1634*  Son  Hif- 
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toire  eft  continuée  jufqu’à  Henri  de  Bour¬ 
bon  ,  quatre-vingt-huiriéme  Evêque  de  Metz, 
qui  fuccéda  en  1612.  au  Cardinal  de  Givry. 

2%  Hiftoire  de  la  naiflance ,  du  progrès  & 
de  la  décadence  de  l’héréfie  dans  la  Ville  de 
Metz  &  le  Pays  Meffin  >  imprimée  à  Metz 
en  1670.  Cet  Auteur  étoit  favant  &  zélé  , 
ceux  qui  achètent  Ion  Hiftoire  de  Metz,  doi¬ 
vent  faire  attention  que  dans  la  plûpart  des 
Editions  il  manque  fept  à  huit  feuillets,  qui 
font  les  Eftampesdes  Antiquités  de  la  Ville 
de  Metz. 

Le  P.  Vadingue  ,  p.  2$I.  des  Ecrivains 
de  l’Ordre  des  Freres  Mineurs ,  ajoute  à  ces 
ouvrages  ceux-ci  » 

Rerum  methaphy/tcarum  libri  très  ad  mentent 
"Dotions  fuhtilis  i  Parijits  apud  Dionyfium  Mo¬ 
reau  an.  1623. 

Tratiatus  de  Trinïtate  ;  Parifits  163 1. 

M.  de  Madaure  a  fondé  les  Religieufes  Bé¬ 
nédictines  de  Montigny  près  la  Ville  de  Metz» 
Voici  fon  Epitaphe, 

„  Sta  viator ,  &  paucis  acci  pe  quo  fapien- 
„  tiat  lumine  orbata ,  quo  Religionis  colu* 
„  mine  dcftituta,  quo  virtutum  ornamento 
„  nudata ,  &  exemplo  privata  fuerit  Ecclefia 
„  die  22.  Augufti ,  an.  Domini  1644.  dum  è 
„  vivis  exccflît  Reverendiffimus  Pater  Fra- 
„  ter  Meurifle  ,  natione  Gallus ,  patriâ  Pi- 
„  cardus  folo  Royanus ,  natalibus  parvus  , 
„  profeflîone  minor ,  mentis  acumine  &  exi- 
„  miis  dotibus  plané  magnus.  Magifterio 
„  Dodor  &  Proferfor  Parilienlis,minifterio 
„  Suffraganæus  ac  Vicarius  generalis  Meten- 
„  fis  ,  titulo  Madaurenfis  Epifcopus. 

„  Vir  inclytus ,  vir  verè 

„  Religiofusobfervantiâ,Ecclefiaftes  ze- 
,,  lo ,  omni  eruditione  Dodor ,  Profeflor 
,,  perfpicuitate,  Pontifex  follicitudine,  Fran- 
„  cifeanus,  oblatas  opes  vidit  ut  contemne- 
»,  rer. 

„  Epifcopus  excepit  ut  piè  efFunderet. 

„  Ex  minoribus  affumptus  &  in  folio  Pon- 
„  tificiæ  dignitatis  fexdecim  annis  conftitu- 
„  tus,  ftabat  utcolumna,  emjneratutcul- 
„  men ,  efflulgebat  ut  lumen ,  harrefim  pro- 
„  fiigabat  ut  fulmen  ;  hujus  Eccleiiæ  Præfu- 
„  lum  continentem  ordinem  ab  Apoftolo- 
,,  rum  avo  in  lucem  edidit  :  altero  volumi- 
„  ne  aperuit  quo  tempore  quâve  atte  haere- 
„  fis  irrepfit  :  Corpus  ejus  infatigabilis  ani- 
„  mi  labore  &  doloribus  acutiffimis  confec- 
,',  tum  vicino  mandatum  eft  tumulo ,  ut  ani- 
„  main  pace  quiefcat,  ora,  viator,  Scvale. 

Michel  (  Pierre  )  né  dans  la  Ville  de 
Toul  le  cinq  Mai  1703.  fit  fes  premières  étu¬ 
des  chez  les  RR.  PP.  Benédidins  de  l’Abbaye 
de  §.  Manfuy ,  Faubourg  de  la  même  Ville. 


Il  eut  pour  Maître  D.  Vincent  Moüillebeau  ; 
&  après  avoir  fini  fa  Rhétorique  à  Nancy  , 
il  alla  à  Paris,  pour  s’y  livrer  à  l’étude  de  la 
Philofophie  &  des  autres  fciences  ÿ  il  s’ap¬ 
pliqua  principalement  à  la  Géographie, 
à  l’Hiftoire ,  à  la  critique  de  l’Ecriture  fainte. 
Il  entreprit  plufieurs  ouvrages  en  ce  genre  ; 
&  pour  y  mieux  réuflir ,  il  crut  que  la  con- 
noiflance  des  Langues  orientales  lui  étoit  né* 
cefiaire ,  &  il  lia  une  étroite  amitié  avec  les 
plus  habiles  Profefleurs  dans  ces  mêmes  Lan¬ 
gues. 

Les  premiers  ouvrages  qu*il  a  com pôles , 
font  une  Géographie  univerfelie,qui  renfer¬ 
me  l’Hiftoire ,  la  Chronologie  &  la  Généa¬ 
logies  Souverains  de  L’Univers: cette  Géo¬ 
graphie  manuférite  eft  entre  les  mains'  de 
plufieurs  Seigneurs  de  differentes  nations  , 
François,  Allemands,  Polonois,  Anglois  , 
&c.  fl  fit  un  abrégé  de  l’Hiftoire  de  Loüis  le 
Grand,  &  dédia  au  feu  Duc  Léopold  un  au¬ 
tre  Abrégé  Géographique  &  Hiftorique  de 
la  Lorraine.  Les  difficultés  qu’il  avoit  trou¬ 
vées  dans  l’Hiftoire  des  anciens  peuples ,  lui 
firent  naître  le  deffein  de  les  éclaircir ,  en  pro* 
pofant  un  nouveau  fiftéme  de  Chronologie, 
fuivant  lequel  il  devoir  concilier  tous  les  mo* 
liumens  de  l’ancienne  Hiftoire. 

Cet  ouvrage  étant  achevé,  il  le  fournit  à 
la  cenfure  en  173 1  *  &  après  en  avoir  eu  l’ap¬ 
probation  ,  il  en  fit  imprimer  une  partie  en 
1733.  &  lui  donna  pour  titre ,  Syfléme  Chro» 
no  logique  fur  les  trois  Textes  de  la  Bible  ,  avec 
l' Hiftoire  des  anciennes  Monarchies  expliquées  ér 
rétablies ,  ouvrage  divifé  en  deux  parties. 

La  première  comprend  les  Antiquités  des 
premiers  Babyloniens ,  des  premiers  &  des 
féconds  Aflyriens ,  des  féconds  &  des  troifié- 
mes  Babyloniens ,  avec  l’Hiftoire  des  Médes. 

La  fécondé  partie  comprendra  l’ancienne 
Hiftoire  des  Perfes ,  des  Egyptiens  &  des  Scy- 
tes  ;  les  Antiquités  Chinoifes,  Phéniciennes 
&  Lydiennes  ;  celles  de  l’Afie  &  de  l’Affrique» 
avec  l’ancienne  Hiftoire  Grecque  &  Latine  ; 
à  Toul ,  chez  Claude  Vincent ,  Imprimeur  8c 
Marchand -Libraire  1733-  avec  Approba¬ 
tion  &  Privilège  du  Roi. 

A  peine  fon  fiftéme  Chronologique  pa¬ 
rut-il  ,  que  les  Journaliftes  de  Trévoux  en  fi¬ 
rent  deux  Critiques.  M.  Michel  y  répondit 
dans  deux  Ecrits ,  qui  furent  imprimés  la  mê¬ 
me  année  1733*  fut  dans  le  même  tems 
qu’il  travailla  à  un  Traité ,  dans  lequel  il  fait 
un  paralelle  de  l’ancienne  Géographie  »  avec; 
la  nouvelle,  &  tâche  de  fixer  iufqu’oü  les 
anciens  avoient  porté  leurs  connoifiances 
Géographiques.  Il  prétend  qu’elles  étoient 
auffi  étendues  que  les  nôtres ,  8c  que  les  an- 
riens  faifoicnt  des  navigations  de  longs  cours, 

par 
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par  le  moyeh  de  la  Bouffolé  >  dônt  les  Phé-  rieres  dè  Théologie  *  &  far  &  fidélité  de  ïi 
nieiens ,  &  par  eux  Salomon ,  avoient  prô-  mémoire. 

bablement  tiré  l’ufage  dés  Chinois.  M  î  c  H  fc  l  (Jerah  )  hé  auprès  de  Bai'-lè-Ôuè 

Il  a  décrit  l’ancien  Gouvernement  des  La-  lé  1 6-  Août  1629.  embraffa  lTnftitüt  des  Jé- 
cédémoniens,  &  le  rapport  de  leurs  mœurs  .  filtrés  le  28.  Septembre  1649.  &  fit  fes  qui- 
&  de  leurs  Loix  ,  avec  celles  des  Cretois.  Il  tre  VCeux  le  2.  février  ï66§.  Il  fut  fameux 
continue  fes  Notes  critiques  fur  l’ancien  Tef-  Prédicateur  dàns  fon  teins;  fon  câràèferé 
tament  ;  il  a  fait  une  Differtation  fur  les  fep-  étoit  la  bonté  ôc  la  douceur.  Il  mourut  àté 
tante  Semaines  de  Daniel ,  &  a  travaillé  a  un  Pont-à-Mouffon  le  27.  Décembre  iy6f.  Il 
Commentaire  fur  ce  Prophète.  Il  vient  dé  refte  quelques-uns  de  fes  Sermons  imprimés; 
faire  des  obfervations  fur  la  Chronologie  &  comme  > 

l’Hiftoire  des  Babyloniens  ;  c’eft  une  réponfe  PanégyHqués  dès  ifêiihts  Fondateurs  dècfe 

•  à  un  Ecrit ,  que  M.  Gibert  ,  un  de  fes  amis ,  vers  Ordres  Religieux  ;  à  Pont-i-Mouffon  $ 
avoit  rendu  public  fur  la  fin  de  l’année  der-  chef  Bouchard  1700.  &  17ÔJ.  trois  Tomé* 
niere.  Il  met  en  ordre  les  Archives  de  la  Ville  in- il. 

de  Toul ,  &  prépare  des  matériaux  pour  fer-  Elogès  des  gràndèürs  de  Jéfos  ;  Marié  3c 
vir  à  l’Hiftoire  politique  de  cette  Ville.  Jdfeph  *  à  Pont-k-Mdüfibn  »  dus  Btouchari 
M I  c  H  e  L  (  Dom  Remy  )  né  à  Chaalans-fur  1 699.  Le  Pi  Michél  les  publia  fôüs  lé  noté 
Marne,  Bénediètin  de  la  Congrégation  de  S.  de  fon  névélt. 

Vanne  ,  a  fait  profeflion  dans  l’Abbaye  de  MlDOT  (  Jèin )  DOdeüf  en  Théologie; 
Beaulieu  le  cinq  Juin  1664.  &  morc  à  S.  Licencié  e»  l*un  &  l’autre  Droit  ;  Archidia- 
Pierre  de  Chaalons  le  29.  Septembre  1706.  cré  de  Toul  ;  &  Prêtât  de  S.  GcngOâ  dé  1* 
Il  s’eft  rendu  célébré  par  fon  érudition  &  par  même  Villé  >  Vicâire  général  de  l’EtéchÜ  # 
fes  Sermons  ;  il  a  prêché  aflez  long-tems  la  Confeiller-Clerc  au  Parlement  de  Metz  ;  à 
Gontro  vérfe  dani  la  Cathédrale  de  Metz ,  a  corilpofé  des  Mcntoirïs  fkr  tes  Evêques  de  TAU} 
emfeigné  plufieurs  années  la  Théologie  >  Sc  a  je  les  ai  manuferits  >  &  ils  n’ont  jamais  été 
expliqué  la  fâinte  Ecriture  aux  jeunes  Reli-  imprimés. 

gieux  de  l’Abbaye  de  S.  Pierre  de  Chaalons  ;  Il  a  fait  imprimer  CeMntoHâriuï  ràstfiruM 
il  leur  a  diète  des  Conférences  fur  les  diffi-  JfrmÜtith  Cmmênitàtis  Nerhertits*  ântiqui  H- 
cultés  littérales  des  cinq  premiers  Chapitres  gérts  A/Hfinattlium  ;  Aitffîpvmi  gpud  Gafttri 
de  la  Genéfe  fur  le  Déluge.  Ber  fur  d  fH-qrtrt*. 

2  *  Sur  les  promettes  de  Dieu  aux  Patriar-  Il  a  auffi  écrit  eta  Latin  lè  Voyagé  de  M. 

ches ,  en  expliquant  le  dix-feptiéme  Chapitre  de  Mftklané  vérs  le  Roi  d*  Angleterre  en  16061 
de  la  Genéfe  ,  &  les  fuirans  jufqu’âu  vingt-  Nous  nous  propôforis  de  le  faire  imprimef 
deuxième,  •  danslafrcohde  Edition  de  l’Hiftoire  deLor- 

30.  Inftrüèfiort  fur  le  commandement  qué  raine. 

Dieu  fie  à  Abraham  dé  lut  immoler  fon  fils  t  Noüs  avàns  deux  avis  de  M.  Midot  de  l’àn^ 

9t  fur  PobéÜ&nce  de  et  Patriarche  >  depuis  née  I  G2&.  qui  i  ayant  été  conflilté  pir  quel» 
le  tingt-fepftéiflé  Chapitré  jtrfqu’ad  trente-  quès  particuliers  dé  la  Congrégation  dé  Si 
fepeiénw»  Vanné  (  j)  ,  favoir  >  fi  le  Décret  fait  par  lé 

4°.  gütfbiàMt  etttitÀ  >  hijtàrité  &  ieghè ‘  Cardinal  de  Lorraine  »  portant  que  tes  Supé- 
tkf-peltticjt  itf  n  Ectlêjfàfiùidé.  fièurs  de  lüdké  Congrégation  feront  obligés 

‘y  .  Remarques  t ïcèéi  du  Livré  dèsf  G&6-  âè  vatquer  après  cinq-  âns  dé  fopériOritê  ;  fi 
monies  de  l’Eglife  dé  M,  DeveTt*  éé  Décret  oblige  en  edrifciéiicé  tes  Religieux 

6°.  Abrégé  ChfOnoîogiqtife  défHîfiôiré  dé  ladite  Congrégation  ;  fi  décidé  qu’il  cfo- 
un:  verfelle ,  &  quelque  durées  Ouvrages  qui  blige  pis  i  lè  Cardinal  de  Lorraine  ,  cortimé 
fouit  demeurés  mfiahtüfititSpBr  là  mort  précb  délégué  àa  S.  Siège ,  ft’ayant  pascu  le  pou- 
pitée  de  l’Auteur*  Voir  dé  Élire  té  Décret*  Son  avis  efi  fort 

Cé  fen  à  te  priete  dé  M.  Ôàftoh  dè  Noail*  bien  rartfohné>  êt  fait  voir  que  M*  Midot  étchl 
tes  i  Ëvêe^té  dé  Chadlôns,  qu’il  entreprit  tes  habile  honfme  &  bon  Canôttifte. 
Gonfêvénees  dont  ô»  a  pafrtêi  II  fot  encore  cOnfuké  eh  16301  fat  un  Api 

A  l’égard  de  fes  Sebhows  de  COntrOVérfè  ,  pèl  iiicerjetté  par  lé  Pfince  François  de  Lof» 

B  ne  les  éerivok  pas  entiers  f  il  te  eoritentok  raine, Evêque  deV érdùn,&  D.  Philippe  Fraïf 
d’en  dreffer  on  pr^is  affeü  court  <  for  lequel  eois  Abbc  de  SAury^pai  lequel  lés  Préfid’edl 
fi  faiftkr  fon  difeoufs  ;  fif  fiant  fur  h  grande  èt  Supérieurs  de  la  CoOgfêgation  de  S-.  Vam 
facilité  qu’il  avoit  de  pârléf  *  fur  l’habitude  hé  êtoient  cités  ail  Tributtal  dé  la  Roté  ;  oh 
qu’il  avoit  de  traiter  fur  le  champ  1«  ma-  confolta  idis^je  >  for  l’eiécUtion!  decer  Appel# 

(t)  D.Pitrrt  Manier  ,»m*  z.HilLdc  U  RtfaMc,  ptgé*  414.41?. 
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M.  Midot  ,  qui  répondit  à  Ton  ordi¬ 
naire  avec  beaucoup  de  précifion,  8c  en 
homme  qni  poflèdoit  parfaitement  les  ma¬ 
nières  Ecclèfiaftiqucs  >  &  les  ufagcs  de  la 
Cour  de  Rome  ;  que  l’Appel  8c  le  Décret 
font  de  nulle  valeur,  le  refont  étant  fubrep- 
ticc  ;  que  cependant  le  R*  P.  appellé  doit 
Comparoir  dans  le  terme  de  ^Citaripn, 
devant  l’Auditeur  &  lïnftruire  touchant 
fa  Confirmation  Apoftolique  de  decrets, 
avec  le  décret  irritant  8c  la  caufê  Suhlata.  , 
ce  qui  ne  manquerait  pas  d’empêchcc  l’Au¬ 
diteur  de  procéder  plus  outre. 

Enfuite  de  cette  rcfolutkm ,  le  Prince  Ni¬ 
colas-François  de  Lorraine  ,  Evêque  de 
Toul  8c  Cardinal ,  comme  délégué  du  S. 
Siège’,  pour  compofcr  les  différents  furve- 
nus  dans  la  Congrégation  de  S.  Vanne  , 
députa  le  même  M.  Midot  pour  affifter  en 
fon  norh  au  Chapitre  général  qui  fc  tient 
au  Monaftcrc  de  S.  Nicolas  ,  le  premier 
jour  de  l’an  Ï631.  &  y  parla  avec  beaucoup 
de  fageffe  &  de  dignité,  conformément 
aux  circonftances. 

Il  a  compofé  l’Epitaphe  du  R.  P.  Servais 
PAiruël  ,  Abbé  de  Ste,  Marie  du  Pont-à- 
Mouflon ,  &  Réformateur  de  l’Ordre  des 
Prcmontrés  en  Lorraine.  Cette  Epitaphe  cft 
longue,  &  contient  l'abbregé  de  la  vie  ÔC 
l’éloge  du  P.  l’Airuël  fon  ami ,  on  l’a  peut 
‘  voir  fous  l’article  CAirnél.  M.  Midot  mourut 
le  zy  Janvier  i6y. 

.  M-icnaut  (  Claude )  eft  Auteur  de 
FidyUmm  de  fœlici  &  chrtjhana  profcttwne  11- 
luf.  Princip.  Caroh  à  Lotharingie.  Marchionis 
Cœnoman  ,  ad  facrum  beUum  in  Turc  as  fufi 
ceptum.  an,  I 572.  in- 4*.  Paris  I572* 

Le  même  ouvrage  traduit  cnFrançois& 
imprimé  la  même  année  -,  chez  Duprez 
in-40 

M  itr  Y  (  Gabriel. Rofc  de  )  ComtefTe 
des  Plaifons,  native  de  Nancy,  de  l’ancien¬ 
ne  Maifon  de  Mitry ,  Dame  de  beaucoup 
d’cfprit ,  à  Compofé  quelques  Poëfics,qui 
ont  été  imprimées  à  Nancy  en  1715.  in-8". 
ou  fi  l’on  veut  à  Cologne ,  chez  Pierre 
Marteau.  Voici  le  titre  de  l'ouvrage,  Po'èfies 
mitées ,  dédiées  a  M.  le  Marquis  de  Torcy ,  Mi¬ 
nière  ér  Secrétaire  d Etat ,  Commandeur  des 
Ordres  du  Roi  très  Chrétien. 

-  Il  y  en  a  d’adreffées  au  Roi  Louis  XIV.  au 
Roi  d’E  fpagne  ,à  Monfcigneur  le  Dauphin, 
à  M-  le  Marquis  d’Angeau  ,  àM.  le  Mar¬ 
quis  d’Argenfon  ,  à  M.  le  Duc  d'Orléans , 
au  P.  Maibrange  de  l’Oratoire ,  au  R.  P. 
Sébaftien  de  l’Académie  des  Sciences  ,  une 
Epîctq  à  M.  de  Torcy  ,  :  Evêque  de  Mont- 

(  *)  Morcri. Titon  du  Tiliet.  Pua. Fwnç,  p»g.  joi. 


peiîler  ,  8c  une  autre  a  un  Abbé  for  l’a- 
înour  de  Dieu.  Cette  Dame  fe  faifoit  hon¬ 
neur  d’être  Difciplc  ou  Scdatriccdu  R.  P. 
Maibrange  de  l’Oratoire. 

Modo  T ,  voyez  cr-devant  Mau  doc. 

M  o  1  n  e  (  Pierre  le  )  Jefuitc ,  né  à  Cf^u- 
mont  (/)  enBafligny  en  160 l.  mort  à  Paris 
le  11.  Août  1671.  11  eft  le  premier  de  tous 
les  Poètes  François  de  la  Société  ,  qui  ayent 
acquis  quelque  réputation  dans  ce  genre 
d  écrire.  11  a  mis  au  jour  plufieurs  ouvrages 
en  Vers. 

1°.  Le  Triomphe  de  Louis  Xllh 

2°.  La  France  guérie  dans  le  retabhffèment  de 
la  Santé  du  Roi . 

3°.  Les  Hymnes  de  la  fageffe  &  de  f amour  de 
Dieu. 

40.  Les  Peintures  morales. 

50.  Recueil  de  Vers  Théologiques ,  Héroïques 
&  Moraux. 

6 \  Le  Portrait  du  Roi. 

7°.  Les  jeux  Poétiques. 

8°.  L'Eloge  du  Prince  de  Coudé ,  dre. 

9°.  Il  a  aujji  eompcfe  en  Profc ,  la  vie  du  Car¬ 
dinal  de  Richelieu ,  par  orefte  8c  fur  les  mé¬ 
moires  de  la  Duchcflè  d' Aiguillon ,  Nièce 
du  Cardinal  ;  mais  le  plus  confidéràbie  de 
tous  fes  Poèmes,  eft  celui  qui  a  pour  titre. 

lo°.  LeS.  LouisoulaSte.  Couronne  récouqui- 
fe  fur  les  Infidèles ,  en  dix-huit  Livres. 

Tous  ces  ouvrages  ont  été  raftcmblésen 
un  Vol.  in-fol.  orné  d’Eftampcs  }  à  Paris  , 
chez  Louis  Biliaire  1671, 

Quelques-uns  lui  attribuent  aufli  un  Li¬ 
vre  en  Profc ,  intitulé:  La  Dévotion  aifea 

Coftar  8c  quelques  autres  ont  donné  de 
grandes  louanges  au  P.  le  Moine  ,  8c  l’ont 
regardé  avec  une  efpcce  d’admiration  i  ils 
ont  loué  fon  efprit,  fa  fécondité  ,  fon  an- 
thoufiafme ,  le  choix  de  fes  expreifions ,  U. 
noblrflc  des  penfées  :  8c  onc  regardé  foa 
Poème  de  s.  Louis ,  comme  un  Cncf-d’oeu-. 
vr,e  en  ce  genre,  ayant  trouvé  le  fecrec  de 
faire  une  Pièce  régulière  de  l’Hiftoirc  d’un 
Héros ,  dont  le  malheur  ne  fut  pas  moin¬ 
dre  ,  que  la  vertu,  8c  qui ,  par  cette raifon 
ne  pouvoic  apparemment  iervir  de  matière 
à  un  Poème  Epique. 

Toutefois  les  bons  Critiques  font  du 
fentiment  du  P.  Rapin ,  qui  prétend  que. 
nous  n’avons  dans  notre  langue  aucun  ou** 
vrage  qui  renferme  tant  de  Poëfies  ,  qu’il 
y  en  a  dans  le  Poème  de  S.  Louis  i  mais 
que  l’Auteur  n’a  pas  aflez  de  retenue, qu’il 
fe  laifie  trop  aller  à  la  vivacité  de  fon  cfprit , 
8c  que  fon  imagination  le  mène  toujours 
trop  loin. 
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Ôn  aflurc  que  d’Efpreaux  étant  ïntcrro-  vcrfité  de  Touloufe  -,  où  il  reçut  auflî  le 
gc,  pourquoi  il  n'avoic  pas  parlé  dans  fcS  b  onnet  de  Donneur, 
ries  dur.  le 


écrits 


Moine ,  répondit» 


il  s  efl  trop  élevé  pour  eh  dire  durhal > 

Il  s  efl  trop  égaré  pour  en  dire  du  bien. 

Moliur  (  M.  le  }Chancelicr  du  Duc 


Pour  faire  fon  élogè ,  il  fuffiroit  de  dire 

2’  ue  Charles  le  Pois  lui  demanda  fort  avis 
ir  le  livre  De  Serofu  Colluvie ,  de  Mongeot 
Rempli  ;  de  vénération  pour  un  fi  illuftre 
Confrère  *  lui  envoya  une  Lettre  que  C. 


Charles  IV.  écrivit  en  1 640.  par  ordre  du  le  Pois  ne  jugea  pàs  indigne  d’être  mife  à 
même  Duc»  deux  Ecrits  pour  répondre  à  la  la  tête  de  fon  Livre  en  forme  d’Appraba- 
déclararion  que  la  Ducheffc  Nicole  fon  tion. 

époufe,  avoir  publiée  contre  lui ,  dans  la-  .  De  Mongeot  à  été  dans  .,1a  fuite  Ptofef; 
quelle  elle  avançoit  que  le  Mariage  dè  feur  en  Médecine  au  Pont-à- Mouflon ,  il 
Charles  avec  Madame  de  Cantccroix,  étoit  avoir  raflemblé  une  Bibliothèque  confidé- 
un  pur  Concubinage.  rablc  pour  fon  tems  5  nous  voyons  encore 

Dans  le  premier  écrit  le  Moleur,  parlant  aujourd'hui  beaucoup  d’exceUrns  Livres 
au  nom  du  Duc,condamne  au  feu  la  déclara-  fur  lcfqUels  fon  nom  eft  écrit  avec  fa  De-* 
tation  de  la  Ducheffc  Nicole  ,  traite  cet  vife  Lauro  non  Aura.  Cette  jnaxime  étoit 
ouvrage  de  Libelle  diffamatoire ,  Gc  en  dé-  gravée  dans  fon  cœur ,  l’arOour  du  bien  pu- 
fend  la  lcêhire  fous  peine  d’être  puni  com-  blic  a  éclaté  dans  Tunique  ouvrage  que 


nous  avons  de  lui.  Jufqüe-là  il  s 'étoit  con¬ 
tente  de  tranfmcttre  fes  lumières  à  fes  Eco¬ 
liers  $  mais  le  falut  du  peuple  l’obligea  à  les  ‘ 
tendre  publiques  ;  les  abus  qui  rcgnoient 
déjà  parmi  les  Apotiquaires  de  Lorraine  » 
lui  firent  prendre  la  plume*  Qc  il  compofa 


me  un  criminel  dcLezc-Majcfté  au  premier 
Chef. 

Dans  le  fécond  écrit  ?  il  s’efforce  de 
ïnontrer  la  nullité  du  Mariage  du  Duc 
Charles  IV.  avec  la  Ducheflc  Nicole  ,  & 
de  proûver  qu’en  vertu  de  la  Loi  Salique ,  les 
Duchés  de  Lorraine  Gc  de  Bar  appartenoient  l’ouvrage  fuivant. 
a  Charles,  &  non  à  Nicole.  Il  paraît  par  Difcoursfur  les  Médicaments  Dotoefliques , 
toute  la  conduite  de  le  Moleur,  qu’il  étoit  où  f on  Cnfeigne  U  vrai  méthode  de  compofeir 
perfuadé  de  la  nullité  du  Mariage  du  Duc  avec  facilité  &  peu  de  frais ,  ies  remèdes  les 
Charles  avec  la  Ducheffc  Nicole:  Charles  plus  efufage  dans  le  traitement  des  maladies  i 
l’employa  dans  diverfes  Négociations  ifn-  au  Pont  Jk- Mouflon  *  cher,  Melchior  Bernard  > 
portantes.  Il  l’envoya  en  Efpagne,  à  Bru-  Imprimeur  juré  de  S.  A.  &  de  tVniverfitè. 

1 1 .  _  o  -  v  r _ _  j _ -  ~ 


xclles  &  à  Londres. 

Après  la  détention  du  Duc  Charles ,  Gc 
pendant  fa  prifon  de  Tolède  en  1655.  la 
Ducheflc  Nicole  envoya  fes  ordresau  Chan¬ 
celier  le  Moleur  i  Gc  au  Préfident  de  Gon- 
drecourt }  leur  ordonnant  de  transférer  a 
èitcheje  Siège  du  Parlement  de  Lorraine, 
qui  étoit  alors  à  Luxembourg  ;  le  Moleur 
renvoya  la  Lettre  de  ia  Ducheflc  au  Duc 
Nicolas-François,  frère  de  Charles IV. com¬ 
me  pour  le  rcconnoîtrc  feul  Régent  en  Tab- 
fence  du  Duc  ;  le  Moleur  fe  conduifit  dans 
toute  cette  grande  affaire  d’une  maniéré 
qui  déplût  au  Duc  Charles  lV.  Gc  quand  il 
alla  pour  le  voir  à  Tolède  en  1 659.  il  en 
fût  fi  mal  reçu  qu’il  fe  retira  très  mécon- 


1.620.  in-ix.il  efl  dédié  à  François  de  Lorraine» 
Comte  de  Vaudémont,  avec  la  perrhiflion 
du  R.  P.  Typhanius ,  Rcdcur  des  Jefuites 
Sc  de  TUnivcrfité  du  22.  Févtict  1620. 
dans  T^vcrtiflcmcnt  il  expofe  les  motifs 
qui  l’ont  obligé  à  mettre  ce  Livre  au  jour; 
„  Les  Apotiquaires  >  dit  r/,  n’étant  pas  en- 
„  core  fatisfaits  de  vendre  à  une  grahdè 
,*  chertife  les  médicaments  ordinaires» 
„  pouffent  lcür  avidité  d’argent ,  jufqu’à 
„  les  falfifier  pour  én  citer  plus  gros  profit; 
„  voir  même  ils  contrefont  les  Médecins  » 
„  Gc  par  icur  babil  ils  en  font  accroire  au* 
*,  malades, qui  ne  font  aflez en  garde  con- 
i,  tre  tels  Renards  qui  épient  leurs  bdurfes» 
&  détruifent  leur  fanté  ;  en  quoi  certes 


tent  èn  Lorraine.  Cependant  ce  Prince  le  ,»  il  efl  tems  que  les  Magiflrats  doivent  fa- 
députa  en  i66>  à  la  diette  de  Ratifbonne ,  ,,  vorifer  pout  le  falut  du  peuple 


avec  d'autres  Seigneurs  Lorrains  ,  pour  y 
ménager  les  intérêts  du  Duc  &  de  la  Pro¬ 
vince  de  Lorraine* 

Mongeot(  Gabriel  de  )  Médecin  Lor¬ 
rain,  il  a  fleuri  fous  les  régnes  des  Ducs 
Çharles  IiL  Henri  II.  Gc  Charles  IV.  &  a 
été  Médecin  ordinaire  de  ces  trois  Princes, 
tt  avoft  étudié  la  Philofophie  en  1 596.  les 
Mathématiques  Gc  la  Médecine  dans  l’Uni- 


„  Ç’cft  pourquoi  veulent  fa  vorifer  nos  bons 
Compatriotes  >  nous  leur  énfeignons  dans 
ce  livret  *  qui  n’cft  du  tout  ce  qu’il  de* 
vroic  être  s’il  étoit  pour  ies  do&es  ,  a 
préparer  eux-mêmes  ce  qu’il  y  a  de  plus 
excellent  parmi  les  remèdes  Galeniftes 
qui  peuvent  fuifirc  pour  le  traitement 
des  maladies,  au  grand  fqulagement  de 
leur  bourfe  Gc  fureté  de  leur  vie  ,  toute 

Yyÿ 
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„  fois  fois  la  dire&jon  du  prudent  Mé- 
„  decin. 

.  Auparavant  lui  Cbompier  ,  C.  Lepois  >  O- 
thet  /  &  plufieucs  autres  Médecins  Lorrains 
auroient  fait  les  mêmes  plaintes. 

On  rrouve  dans  ce  livre  un  choix  des 
Médicaments  galeniftcs  les  plus  en  ufage 
dans  ce  cemsdà  »  «nais  fonceur  ne  s’étend 
pas  fu&fammcnt  fur  la  maniéré  de  la  pré¬ 
paration  ,  non-plus  que  fur  les  remèdes  (im¬ 
pies.  Un  autre  défaut  qui  n’eft  pas  moins 
éflçBtiei ,  c ft  qu’il  n'a  point  parlé  des  remé- 
des  indigènes  ,  ou  qui  viennent  naturelle¬ 
ment  dans  le  Pay&Mais  c’cft  toujours  beau- 
çoup  d'avoir  entamé  cette  matière  ;  elle 
a  été  perfectionnée  depuis  par  pluiieurs 
Auteurs,  6c  fur-tout  par  IccéiébreM.  Hec- 
quet ,  quoiqu’elle  ne  foie  pas  encore  au 
point  ou  elle  pourrait  parvenir. 

-  Mon GiN  (D.  Athanafc ) BenédiCtin  de 
la  Congrégation  de  S.  Vanne ,  né  au  Dio- 
ccfcde  Briançon  en  i#9.  mort  à  S.  Germain 
des  Prcys,  dans  la  Congrégation  de  S.  Maur , 
le Mai  i6j$.  âgç  de 44.  ans.  11  afâit 
imprimer  un  Livre  de  Dévotion,  intitulé  ; 
Les  flammes  Eccléjiajliques »  Bibliot.  Bcnédic. 
pag.  562»  il  avoir  été  d'abord  Religieux  de 
l’Abbaye  de  Luxeuil ,  avant  quelle  reçut 
la  Réforme  ;  il  .  entra  enfuite  dans  la  Coo- 
.  grégation  de  S.  Vanne ,  6c  y  fit  profeflion 
âgé  de  24.  ans,  dansl'Abbaye  de  S.  Vanne, 
le  23.  Mai  1612-  il  y  vécut  avec  tant  de  pié¬ 
té,  qu’on  lui  attribua  des  miracles  après  fa 
mort.  On  peut  voir  le  5.  tom.  des  Chro¬ 
niques  de  S. Benoît,  3c  le  P.  Félibien ,  Hif- 
toire  de  S.  Denis.' 

Nous  avons  parlé  ailleurs  d’un  petit  ou¬ 
vrage  de  D.  Athanafe  Mongin  intitulé  : 
Vlttma  fufpiria  R.  D.  P.  Laurent ù  Bernard ,  per 
B.  Athanàjium  de  Mongin  fufeepta  &  Poflcrita- 
V  commendata .  Voyez  ci-devant  D.  Laurcnt 
Bénard. 

Monnier(  D.  Hilarion)  Bénédictin 
de  la  Congrégation  de  S.  Vanne ,  natif  de 
la  Comté  de  Bourgogne  ,  Profés  de  l’Ab¬ 
baye  de  S.  Vincent  de  Befançon,  le  2.  Août 
166 1.  mort  au  Prieuré  de  Morei,  lé  17. 
Mai  I707.  il  avoir  été  Prieur  dans  les  prin¬ 
cipales  Maifons  de  la  Franche  Comté,  & 
mêmc.à.S.  Vincent  de  Metz,  &  à  $.  Sy  m- 
phorien  de  la  même  Ville,  &  avoit  rempli 
les  Emplois  de  Vificeur  6c  deDéfîniteur  avec 
beaucoup  de  Dignité  3c  d’honneur;  fa  vie 
était  fimplc,  innocente  6c  mortifiée.  Sa  mo- 
deftic,  fa  douceur  3c  la  fainteté  de  fes  mœurs , 
lui  avoienc  acquit  l’eftime  3c  l’amitié  de 
tous  ceux  dont  il  étoit  connu.  Il  avoit  ua 

.  (»)  Lettre  du  tg.  Juillet  1714. 


génie  füpérieur,  capable  non-feulement  des 
Sciences  les  plus  fublimes  ,  mais  aufli  des 
plus  grandes  affaires  /  fon  éloquence  étoit 
telle,  que  le  fameux  p.  Jean  Maillon  ne 
trouvoit  perfonne  ,  après  l’Auteur  de  la 
Prière  public (  M.  l’Abbé  Duguet  )  qui  éga¬ 
lât  en  ce  genre  D.  Hilarion  Monnier.  Uqç 
perfonhe  qui  le  connoifîoit  parfaitement , 
m’a  écrit  en  1714.  que  D.  Hilarion  avoir 
écrit  quelque  chofe  qui  a  paru ,  mâts  dont 
il  ne  s’eft  pas  dit  l'Auteur. 

Il  fut  chargé  après  la  révocation  de  l’P- 
dit  de  Nantes,  de  prêcher  la Controverfcâ 
Metz,  pour  la  converfion  des  Caiviniftes 
de  cette  Ville ,  8c  pour  affermir  dans  la  Foi 
les  nouveaux  Convertis;  il  s  acquitta  de  cet 
important  Miniftcre  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès  ;  on  confcrve  encore  un  volume  de  Ser¬ 
mons  qu’il  a  prêché  à  Metz  6c  ailleurs.  On 
remarque  en  particulier  qu’il  a  prêché  l’Q- 
raifon  Funèbre  du  R.  JY  D.  Henry  Hcnne- 
zon  ,  mort  Abbé  de  S.  Mihicl  en  1689.  & 
qu’il  prêcha  auffi  à  la  prçmicre  Mçflc  quijTç 
célébra  en  I6g6.  dans  la  nouvelle  Egliic  dç 
S.  Clément  de  Metz. 

Le  célébré  M.  Nicole  ayant  publié  (04 
Syftêmc  fur  la  Grâce  générale  (*)  dpnnée 
à  tous  les  hommes ,  D.  Hilarion  qui  étoit 
fon  ami  particulier  ,  en  ayant  eu  connoif- 
fance,  lui  témoigna  dans  quelques  Copvet- 
fations  qu’il  défaprouvoit  fon  Syftêmc ,  8c 
mit  enfuite  par  écrit  leRéfultat  de  fes  Con¬ 
férences  dans  fix  Lettres,  qu’il  adreffa  àM. 
Dodarc,  Médecin  de  Madame  la  Princeflc 
de  Conty.  La  première  de  ces  Lettres  cft  du 
troifïétne  Odobrelé9i.  6c  la  cinquième  du 
25.  Février  1693. 

Les  diofes  en  demeurerent-là,  parce  quç 
M.  Nicole,  qui  en  avoit  eu  communication, 
&  qui  témoigna  d’abord  les  trouver  foibles 
&  faciles  à  réfuter,  apprit  pourtant  par  Ma¬ 
dame  de  Fontpertui ,  que  feu  M.  Arnoud  , 
que  cette  Dame  avoit  vu  à  Bruxelles ,  avoit 
dit  qu’il  défioit  M.  Nicole  d’y  répondre  fb- 
lidement  ;  fur  quoi  M.  Nicole  prit  le  parti  de 
laiffer  là  fon  fiftéme,  dont  on  remarque  ce¬ 
pendant  des  traces  répandu  ês  dans  fes  £fFaj$ 
de  Morale  fiir  les  Evangiles;  mais ,  comme 
après  lî  laqrt  de  M.  Nicple  ,  on  donna  au 
public  le  thème  fiftéme  de  la  grâce  générale , 
D.  Hilarion  commença  à  travailler  pour  le 
réfuter ,  &  écrivit  d’abord  une  feptiéme  Let¬ 
tre  qui  deyoit  être  fuiviç  de  quelques  autres. 

Cependant  le  fiftéme  de  M.  Nicole  étape 
peu  favorablement  reçu  du  Public,  op  ju¬ 
gea  à  propos  de  ne  le  pas  relever  par  une 
réfutation  fèrieufe  ;  mai#  dç  lç  laifTeç  tom- 
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ber  de  lui-même.  Voilà  l'occasion  défaites  Cette  Lettre  eft  fuivie  d*un  Ecrit  de  t).  ïfr 

Lettres  ,  où  en  général  D.  Hilarion  prétend  larion  à  M*  Nicole  ,  où  il  réfute  fon  fiftémç. 
que  la  dcx&rine  de  S.  Auguftin  doit  être  la  Cet  Ecrit  eft  datté  du  29»  Mars  1691»  Puis 
régie  dans  cette  matière  >  &  que  le  liftémè  vient  une  Lettre  >  qui  peut  fervir  de  Préface 
de  M.  Nicole  étoit  des  plus  raifonnables  *  aux  fept  autres  Lettres  de  Di  Hilarion,  écri» 
parla  profeffion  que  ce  Dodteur  avoit  tous-  tes  contre  la  grâce  generale  ;  elle  eft  dattéé 
jours  faite  de  fiiîvre  en  ce  point  la  dotftriné  du  20.  Janvier  1700.  La  fécondé  Lettre  èft 
&  les  ex  prenons  de  S»  Auguftin.  Ces  fept  Intitulée ,  Première  Lettre  a  M.  D.  (  c’eft  M* 
Lettres  ont  depuisété  imprimées  en  17161,  Dodart  J  elle  n’eft  pas  dattée. 
fàés  nom  d’imprimeur ,  fous  le  titre  de  Ré-  La  fécondé ,  à  M.  D»  eft  dattée  du  22.  Dé* 
fixions  far  te  Traité  de  U  grdce  générait.  fcembre  1692» 

Mais  toutleRecuëilimprimefouscenpnl  La  troiiiéme  eft  du  huit  Janvier  1693.  la 
n’eft  pas  de  D.  Hilarion  Monnier.  On  trouve  quatrième  n’eft  pas  dattée ,  ni  la  cinquième  ; 
d’abord  un  avertiffement  qui  paroît  être  du  tînais  la  lixiéme  eft  du  cinq  Février  1698*  & 
R.  P.  D.  François  l’Ami ,  &  qui  eft  fuivi  des  la  feptiéme  &  dernieré  >  du  20.  Janvier  1700. 
réfléxions  fur  le  Traité  de  M.  Nicole  tou*  Dans  toutes^Ces  Lettres  D.  Hilarion  pofe  tou¬ 
chant  la  grâce  générale.  Le  R.  P.  le  Cerf  jours  pour  principe ,  que  la  dodtnne  de  S» 
dans  la  Bibliothèque  de  S.  Maur ,  pag.  193.  Auguftin  eft  la  feule  qu’on  doive  fuivre  dans 
dit  que  le  P.  l’Ami  compofa  fes  réfléxions ,  les  matières  de  la  gracç  ,  &  que  dès  qh  on  con* 
à  la  priere  de  M.  Arnaud  ;  il  rapporte  d’a-  vient  que  la  grâce  générale  de  M.  Nicole  n’a 
bord  le  Texte  de  M.  Nicole  ,  puis  il  y  ré-  pas  été  connue  ae  S.  Auguftin ,  c’eft  un 
pond.  Ces  réfléxions  font  diviiees  en  deux  grand  préjugé  contre  elle, 
parties,  de  même  que  le  Traité  de  M.  Ni-  On  peut  voir  dans  l’Edition  donnée  eh 
cole  ;  &  cela  va  jufqu’klapage  106.  de  l’Im-  1715-  du  Traité  de  la  grâce  générale  par  M. 
primé.  Nicole  en  deux  Volumes  in-octavo,  tom.  I* 

Après  ces  réfléxions  vient  une  Lettre  de  p.g.  de  l’ave  rtiflement,  &  tom.  2.  p.  29I.& 
D.  Hilarion  Monnier  , .  adreflee  à  une  per-  fuiv.  ce  qui  regarde  D.  Hilarion  Monnier  fur 
fonne  qu’il  qualifie ,  mon  très  révérend  &  cette  queftion. 

très  cher  Pere;  &  je  foupconne  qu’elle  eft  Le  liftéme  de  M.  Nicole  n’eft  pas  nouveau, 

adreflee  au  R.  P.  l’Ami  Benédùftin  ;  elle  eft  ni  fuivi  de  lui  feul.  Je  remarque  dans  M.  An- 
datrée  du  12.  Février  1690.  cillon  ,  Mélangés  btftorujues ,  tom*  I.  p.  20* 

D.  Hilarion  lui  dit,  “  Les dernieres lignes  qu’il  y  avoit  a  Genève  Meilleurs  Deodati  , 
»,  de  votre  Lettre  m’ont  donné  l’alarme,  eh  Sportum ,  &  T  ronechin ,  qui  enfeignoient  la 
„  m’apprenant  que  M.  Nicole  penfoit  à  fe  grâce  particulière  ;  &  à  Saumur,  Meilleurs 
„  déclarer  ouvertement  fut  une  certaine  Amirauld  ,  Cappel  &  la  Place  ,  qui  enfei- 
„  grâce  fuffifante  donnée  à  tous.  Jenecrai-  gnoient  la  grâce  univerfelle. 

„  gnois  plus  rien  de  ce  côté-là ,  ayant  fçu  D.  Hilarion  fit  imprimer  en  l686.unlong 

„  depuis  peu  par  une  perfonne  très  bien  in-  Fa<ftum  fous  ce  titre ,  EcUireiJement  4e s droitf 
„  formée ,  qu’il  avoit  réfolu  de  fupprimer ,  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne ,  fur  les  Mçnaf- 
„  de  fon  vivant ,  un  de  fes  ouvrages ,  àcaufe  ter  es  fa  elle  pojfide  en  Franche-Comté.  Il  y  éta- 
„  qu’il  y  voudroit  inférer  cet  article ,  qu’il  blit ,  i°.  ce  que  c  eft  quelaCongrégatipn  de 
„  (ait  bien  qui  ne  fauroit  plaire  à  fes  amis.  S.  Vanne,  bc  fes  privilèges.  2’-  Il  donne  un 
„  Vous  m’apprenez  qu’il  ne  paroît  plus  dans  récit  hiftorique  de  fon  établiffemept  4ans  le? 
yy  cette  fttuation  ,  puifqu'il  penfe ,  non  à  Monafteres  de  la  Franche-Comté ,  &  de  l’é- 
„  fupprimer  iàpenfée,  mais  alajuftifier....  xercice  non  interrompu  qu’elle  y  a  fait  df 
„  Ce  qui  me  confole  ,  c’eft  qu’il  yeüille  a-  fa  jurifdidtion.  30.  Que  l’union  de  çes  Mo* 
„  voir  fur  cette  affaire  une  conférence  avec  nafteres  à  la  Congrégation  a  été  trèscanoni- 
iy  vous  ;  car  cela  marque  que ,  de  fa  part ,  que.  4 .  Il  répond  aux  objeé&ons.  f.  Il 
„  il  eft  difpofé  à  entendre  raifon  ,  &c.  montre  que  l’Aflemblée  de  Faveri?ey  a  frou- 
La  Lettre  contient  trois  articles  ;  le  pre-  blé  injuftement  la  Congrégation ,  &  qu’elle 
mier  montre  l’inutilité  de  cette  grâce  aon-  eft  pleine  de  nullité.  , 
née  à  tous  ;  le  fécond,  les  dangereufes  fuites  Mont-GaILLaRD  Ç  Bernard  de  Per- 

qu’on  a  lieu  de  craindre  delà  grâce  univcr-  cin)  né  en  1563.  de  Bertrand  de  Percin ,  Sei- 
felle  de  M.  Nicole.  Il  s’en  fuivra  qu’on  poura  gneur  dç  Mont  -  Gaillard  »  $  d’Antoinette 
faire  à  M.  Nicole  plufieurs  reproches ,  que  Duvalier ,  n’appartient  à  notre  Bibliothèque 
Fon  réduit  à  trois  principaux  ;  i°.  de*  chan-  .  qu’en  qualité  crABbé  d’Ôrval^Abbaye  fituée 
ger  le  langage  de  l’Eglife  >  &  2°.  d’y  en  in-  dans  le  Luxembourg.  Dès  l’âge  de  douze 
troduire  un  nouveau  ,  30.  d’abandonner  le  ans  il  eut  achevé  fon  cours  d'humanité  &  de 
liftéme  de  S.  Auguftin.  Mathématique ,  &à  feize ans  »  après  avoir 
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étudié  ea  Théologie  ,  il  entra  dans  l’Ordre 
des  Feiiillans ,  que  le  R.  P.  Jean  de  la  Bar¬ 
rière  venoit  d’inftituer ,  ou  plutôt  de  réfor¬ 
mer  dans  l’Ordre  de  Cîteaux.  A  peine  l’an¬ 
née  de  fon  Noviciat  fut-elle  finie  ,  qu’on  le 
fit  prêcher  dans  les  Villes  de  Rieux ,  deTou- 
loufe ,  de  Rhodés  Si  de  Rouen  ;  ce  qu’il  fit 
avec  tant  de  fuccès ,  qu’il  convertit  une  infi¬ 
nité  de  perfonnes.  Sa  réputation  le  fit  ap» 
peller  à  Paris ,  où  le  Roi  Henri  III.  Si  la  Rei¬ 
ne  Mere  Cathérine  de  Mcdicis  l’ayant  enten¬ 
du  aux  Auguftins,  comme  il  prêchoit  devant 
l’aflemblée  générale  des  Chevaliers  du  S.Ef- 
prit  ,  voulurent  qu’il  prêchât  devant  eux  le 
Carême  fuivant  à  S.  Germain  l’Auxerrois.  Il 
prêcha  enfuite  dans  d’autres  Eglifes  de  Paris  ; 
&le  Pape  Grégoire  XIII.  informé  de  fon  mé¬ 
rite  ,  lui  donna  difpenfe  pour  recevoir  l’or» 
dre  de  Prêtrife ,  à  19.  ans.  L’auftérité  de  la 
réforme  des  Feüillans  lui  paroifloit  trop  dou¬ 
ce  ;  il  n’avoit  pour  lit  que  deux  ais  ,  pour 
chemife  qu’un  cilice ;  il  s’abftenoitde  chair, 
de  poiflons ,  d’œufs ,  de  heure ,  ne  mangeoit 
que  des  légumes ,  Si  ne  prenoit  de  nourri¬ 
ture  qu’une  fois  le  jour ,  après  le  Soleil  cou¬ 
ché. 

Sonzéle  peu  éclairé  l’engagea  dans  le  pard 
de  la  Ligue ,  où  il  fut  connu  fous  le  nom  du 
Petit-Feuillant ,  parce  que  n’ayant  encore  que 
20.  ans  ,  Si  n’ayant  pas  encore  pris  toute  fa 
crue ,  il  étoit  mince  &  peu  corpulant.  Après 
la  fin  des  troubles ,  il  pafTa  à  Rome  où  ü  fut 
très  bien  reçu  du  Pape  Clément  VIH.  qui  le 
fit  paffer  dans  l’Ordre  de  Cîteaux ,  Si  l’en- 
Voya  en  Flandres.  Après  avoir  édifié  pen¬ 
dant  fix  ans  le  peuple  d’Anvers  ,  il  fut  ap- 
pellé  à  la  Cour  de  l’Archidue  Albert ,  en 
qualité  de  Prédicateur  ordinaire.  Il  accompa- 

fna  ce  Prince  en  Allemagne ,  en  Italie  >  en 
fpagne  ;  *&  au  retour  de  fes  voyages ,  il  fut 
pourvu  de  l’Abbaye  de  Nizelet ,  8i  en  1605. 
de  celle  d’Orval ,  où  il  eut  le  bonheur  d’in¬ 
troduire  la  réforme  qui  s*y  obferve  encore 
aujourd’huLIl  mourut  le  &  Juin  1628.  âgé  de 
63.  ans.  H  ordonna  avant  fa  mort  que  l’on 
brûlât  tous  fes  Ecrits,  qui  étoient  en  grand 
nombre.  Il  ne  nous  en  relie  que  fon  Epita- 
.phe  compofée  par  lui-même  ;  la  voici , 

»,  Viri  magni ,  probi ,  boni , 

>»  chari  patres,  filii,  fratres,  acccdentes, 

»,  difeedentes, 

,,  Afcendentes ,  defeendentes , 

,,  Videte  ,  legite ,  audite ,  exaudité. 

,,  Hîc  jacet  vefter  Bemardus , 
y,  Cui  vosdiledi,  qui  vobis,  diledus, 
w  Mifer,  &  miferâbili§ ,  mifericoriiam  Dei 
»  Si  veftram 

(  x  ')  Hic  finu  tfl. 
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y,  Expetens ,  exoptans ,  exfpedans , 
yy  Eïa»  heu!  eïa, 

»  Eftote  mifericçrdes ,  memores  eftote 
yy  judicii  mei , 

„  Sic  enim  erit  &  veftrüm  : 

„  Heri  mihi ,  Si  vobis  hodie. 

,>  Haec  chariffimi ,  haec  perpendité» 
y.  Et  mihi  mifero  preces  pendite; 

„  Abite  ,  fandi  eftote ,  Si  valete. 

„  Expedo  donec  veniat  immütatio  mea. 

»,  Frater  Bemardus  de  Mont-Gaillard  hujus 
y,  Ecclefiac  Abbas  XLI1. 
yy  Vivendo-  mpriens  »  à  moriendo  vivens  , 

»,  fibipofuit» 

Voici  l’Epitaphe  que  Dom  Laurent  de  la 
Roche  lui  a  confacré  , 

D>  O»  M. 

yy  Bemardus  de  Mont-Gaillard  h.  f.  e.  (x) 
yy  Magnum  Ordinis  Si  fæculi  fui  decus , 

„  Nobili  apud  VafcOnes  Percinorum 
„  familia  ortus , 

»,  In  facramFullienfemfamiliamafcriptus, 

„  Et  mox  in  Ciftercienfem  translates»  ' 
,,  Toto  virtutis  nifu  in  Deum  furrexit. 

„  Pontificibuslnnocentio  IX.  ClementiVHL 
yy  acçeptus , 

,,  Régi  Heilrico  III.  Si  Principibus  Alberto 
»,  &  Ifabellae  à  concionibus. 
yy  Italiam  Si  Galliam  adolefcens  » 
yy  Vir ,  Ûelgicam ,  aures  ore  in  adminiftra* 
yy  tionem  fui  traxit  ; 

yy  Infulis  Pamienfi ,  Si  Andegavenfi  oblatis 
„  &  negledis 

yy  Très  Nizellis  annos,  très  Si  viginti 
,,  Aureæ-valli, 

„  Quo  affedu ,  8i  frudu  verus  pater  præfuit. 
„  Quid  tandem  ? 

„  Anno  Chrifti  M.  D.  C.  XXVIH. 
yy  Pietatis ,  dodrinæ ,  facundiz  in  terris  jubar 
„  Extindum  eft ,  ut  in  cœlo  fùlgeat  ; 
yy  Poft  annos  exados  lxv.  menfesvj.  dies  xv» 
„  Bernardo  Aureae-vallis  Abbati. 

„  Frater  Laurentius  de  la  Roche  fucceffor, 
yy  Hoc  pietatis  officio 
„  parentabat. 

Montreux  fN.D.  J  eft  Auteur  de 
l’Hiftoireunivérfelle  desguerrres  de  Turcs, 
depuis  l’an  1 565.  jufqu’en  1606.  avec  les  ex¬ 
ploits  &  hauts  faits  d’armes  de  Philippe-Em- 
manuël  de  Lorraine ,  Duc  de  Mercœur  ,  8c 
Lieutenant-Général  de  l’Empereur  ,  contre 
les  memes  Turcs,  en  deux  Tomes1*,  par  N» 
de  Montreux  ,  à  Paris  1608.  in-quarto.  Je 
ne  fai  fi  c’eft  le  même  que  Nicolas  de  Mon¬ 
treux  ,  Gentilhomme  du  .Mans  ,  qui  a 
mis  en  François  le  fixjérae  Livre  d’Aaiad» 
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de  Gaules  ,  traitant  lesr  proüefles  &  amours  les  plus  célébrés  de  France,  d’Efpagné,  dti 
de  Sphéramond  &  Amadis  d’Aftrèe  ,  im-  talic  de  d’Allemagne  t  il  prît  îc  bonnet  dé 
primé  à  Paris  in- 1 6.  par  Jean  Parent  en  1573.  Docteur  à  Padoue. 

Voyez  Duverdier,  Bibliot.  p.  918.  Si  c’eft  De  recour  dans  fa  Patrie  >  il  s’attira  i’ef- 


la  même  perfonne ,  ce  Montreux  n’ctoit  pas 
Lorrain ,  mais  Manceaux. 

Morel,  Diredeur  des  Mobiles  de 
S.  À.  R.  le  Grand-Duc  de  Tofcane ,  aujour¬ 
d'hui  Empereur  ,  très  habile  homme  pour 
tout  ce  qui  regarde  les  expériences  mètalli- 

3ues  ;  ileft  d’Epmal.  Il  faut  voir  l’Hiftoire 
e  l’Académie  de  1726.  pag.33. 
Morison,  Chanoine  de  S.  Diey ,  a  écrit 
une  Differtation  fur  l’éredion  du  Comté  de 
Bar  en  Duché.  M.Morifon  a  renoncé  à  fon 
Canonicat  ,  pour  vacquer  plus  aifément  à 
l’étude.  Il  prétend  que  ce  n’eft  ni  l’Empereur 
Charles  IV.  ni  le  Roi  Jean ,  qui  ont  érigé  le 
Comté  de  Bar  en  Duché  ;  mais  que  le  Comte 
Robert  s’étant  donné  de  fon  chef  le  nom  de 
Duc  ,  l’Empereur  Charles  IV.  l’agréa  & 
l’approuva  ,  pour  le  Barrôis  non-mouvant , 
quieft  au-delà  de  la  Meufe  ;  &  le  Roi  Jean 
pour  le  Barrois  mouvant  ,  qui  eft  au  cou¬ 
chant  de  ce  fleuve  ,  &  relevant  de  la  Cou¬ 
ronne  de  France.  Il  fait  voir  qu’en  1554* 
au  mois  d’O&obrè  ,.Je  Comte  Robert  ne 
prenoit  pas  encore  le  titre  dé  Duc  ;  mais 
qu’au  mois  de  Janvier  &  Février  1554.  c’eft  à- 
dife  15^.  avant  Pâques  ,  il  le  prenoit  déjà* 
Morison  ,  Chanobe  de  S-  Pierre  de 
Bar ,  à  fait  imprimer  un  voyage  de  la  Terre 
fiùnte  ,  fous  ce  titre  :  Relation  bifiorique  dû 
voyage  fait  à  Stnai  &  a  Jerufalem  ,  imprimé 
à  Toùl  chez  Laurent  en  1704.  in-quarto.  H 
y  a  dans  ce  voyage ,  entre  plufreurs  chofes 
triviales  &  connues ,  diverfes  particularités 
curieufes  &  inftru&ives. 

Mourût  (  D.  Sébaftien  J  Benédidb 
de  la  Congrégation  de  S.  V anhe ,  Abbé  de  S* 
Avold,  natif  de  Moignevillc  en  Barrois, 
Profés  de  l’Abbaye  de  S.  Manfuÿ  le  10.  Fé¬ 
vrier  J691.  a  prêché  avec  réputation  dans 
les  principales  Eglifcs  des  Evêchés  de  Metz, 
îoul  5c  Verdun;  mais  il  n’à  fait  imprimer 
que  l’Oraifon  Funèbre  du  R.  P.  D.  Hila- 
rion  de  Bar,  Abbé  deLongcville  :  fçs Ser¬ 
inons  font  demeurés  manufcrich 

Mousin  Qean  J  Savant  Médecin  Lor¬ 
rain  ,  étoit  né  a  Nancy ,  il  étudia  les  belles 
Lettres  5c  la  Philofophie  dans  l’Univcrfité 
de  Cologne ,  5c  la  Médecine  dans  celle  de 
Paris.  Pcrfuadé  que  rien  ne  contribue  da¬ 
vantage  à  éclairer  un  Mé  decin  que  lés  voya¬ 
ges,  pour  comparer  les  méthodes  différen¬ 
tes  des  plus  grands  Maîtres  >  5c  pour  profi¬ 
ter  de  leurs  lumières ,  il  Viflta  lcsUnivcrfitci 
'  • 

(j)  )  Difcourt  de  I’ymffe  >  ptg.  29I* 


cime  5c  l’amitié  de  fes  Confrères  pa  r  la  bon¬ 
té  de  fon  génie  5c  la  d’ouceur  de  fon  carac¬ 
tère.  Le  Duc  Charles  III.  que  le  défir  dé 
réeompenfer  le  mérite ,  animoità  le  recher¬ 
cher  par-tout  où  il  étoit,  connut  bien-tôc 
Moulin.  Il  le  fit  fon  Médecin  ordinaire,  lé 
Duc  Henry  lui  continua  les  mêmes  faveurs* 
5c  lui  accorda  des  Lettres  de  Noblefle  lé 
g.  blqycmbre  1608.  conjointement  avec  fon 
frere  Pierre  Moufin ,  Auditeur  de  la  Cham¬ 
bre  des  Comptes  de  Bah 

L 'étude  étoit  la  paftion  dominante  dé 
Mouflîn  ,  plus  libre  que  jamais  au  fcrvicé 
d'un  Souverain  qui  aimoit  les  fcicnces ,  il 
s*y  livra  entièrement.  Les  Mathématiques, 
qui  font  la  véritable  pierre  de  toüche  dcè 
efprits  folidcs;  devinrent  d  abotd  fon  occu¬ 
pation  Favorite.  11  eut  bicn-tot  atteint  les 
bornes  qui  les  reiferroient  encore  dans  un 
cfpace  bien  petit ,  en  comparaifon  des  dé¬ 
couvertes  que  l’on  y  a  fait  depuis. 

Il  revint  enfuite  à  l’ètiidc  de  fa  profet 
fion,  il  approfondit  les  ouvrages  des  Méde¬ 
cins  Grecs  ,  ce  qui  l’engagea  à  des  re¬ 
cherches  plus  particulières  des  meilleurs 
Auteurs  de  l’antiquité. 

Pendant  tout  ce  tems  il  ne  négligea  pas 
dé  voir  des  malades  $  &  farts  les  rechercher  * 
il  devint  un  des  plus  grands  Praticien  dé 
Ibn  terfis.  Quoique  riche  il  vivôit  fort  fum 
plemênt, fans  fafte,fans  ambition,  enfjn eb 
véritable  hoiftinç  de  Lettres  :  il  étoit  très 
ennemi  de  toufe  Çharlatanerie  ,  &  eneord 
plus  éloigné  de  ces.baflëffes  qui  fe  prati¬ 
quent  pâr  Ceux  qui  ne  peuvent  captiver  l’ef- 
time  au  Public  par  leur  propre  mérite  ;  il 
reprend  avec  juftice»  un  vie?  trop  familier  À 
ptufieurs  Médecins  de  ci  tems  (j)  qui  aiment 
mieux  fervtr  la  délicateffe ,  &  flâter  la  m§kjfe 
de  leurs  malades  ,  que  procurer  leur  faute.  Cefi 
la  guérifon ,  pourfüit-il ,  &  non  cette  flâteufi 
ambition  de  complaire ,  qui  fait  reluire  finduf 
trii ,  &  edmirer  t artifice  dun  Médecin.  Cefi  là 
fin  pour  laquelle  il  i)ifite  fon  Malade  r  cefi  celle 
qui  lui  fait  porter  le  nom  &  la  rôblre ,  cefi-k-diri 
en  un  mot ,  qui  le  fait  être  Médecin. 

Avec  cette  franchife  &  cette  probité ,  U 
he  put  manquer  d’avoir  des  ennemis  par¬ 
mi  ceux -mêmes  qui  avoieht  été  fes  amis* 
tandis  qb’il  étoit  inconnu  au  public.  Us 
lui  fufeiterent  du  défagrément ,  nous  n’en 
fçavons  pas  les  circonftances  ;  mais  ce  qui 
«ft  certain,  Moufin  en  fut  fi  touché ,  qu’il 
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le  retira  de  la  Ville  ,  pôur  mener  ime  vie  libéré  de  quavis  repropèfiri,  car»  ratione  / mi • 
plus  Philofophique  &  plus  tranquille.  Il  fit  re,  eaque  ingenaitate  (fi f dent  U,  ut  urtam  ye- 
èâtir  une  mai fon  aflez  confidérable ,  &  qui  ritatem  rutile  Authorum  qaantnmvis  celebrium 


jouit  d’une  vue  charmante ,  fur  une  monta- 

fe au  couchant  deNancy,&  qui  n’en eft  éloi- 
ée  que  d’une  demie  lieuë,  elle  fe  nomme 
thlemont  ou  Batlemont ,  appartenante 
aujourd’hui  à  M.  de  Viray ,  Procureur  Gé¬ 
néral  à  la  Cour.  Ce  fut*la,  ou  il.pafla  des 
jours  heureux  dans  l’étude  de  La  nature. 
Voici  ce  qu’il  en  dit  lui-méme  :  Ne  que  ver'o  ego 
quern  afjtdui  (  *  )  mtdendi  mole jl  ta  abUrbe  nupet 
abduxerat  mertem  a,  cnns  (fi  Jollicitudtnibus ,  ad 
eranquiüitatis fiu  ufus ,  rnficationis  bénéficia  re- 
vocaturum ,  tam  pert  macis  defiderü  (ctendi  tu* 
fiuxum  pr opter  eh  avefterc  vel  potui,  vel  de- 
dinar e  :  qui  nimo  aura  fereniias ,  viridarü  illi- 
eium }  aménités  fecejjus,  (fi  caetera  qua  aÜorum 
animas  quiet i  cemponunt  h  mandat o  otii  dejide- 
rio ,  me  ad  infiaurandum  fciendi JluMum  actius 
tncejfere  '■  &  qua  aliis  ceffatioUem  partant  ea 
novum  Mfecere  Pbilofophandi  argumentum. 
Bine  dtfquifitus  >  arts  in  corpus  humanum  in- 

Jhtxus . net  viridarü  dtcus ,  flores  pra- 

ttrmijfi  i  e  quibus  ad  Artis  me  du  a  fifiigia  non 
numquam  ajfurgens ,  de  corporis  humani  ortu  , 
naturâ  &  Janitate ,  firutluofo  mages  ratiociniô 
pleraque  agitavi  :  tn  ludicris  femper  gratta  veU- 
tatus ,  in  fer  iis  fevere  quandoque  Phüofophatus  : 
adeo  ut  long  diverfa  probanda  cenfuertm ,  à  tri- 
t ailla ,  (fi  vulgari  Profefiorum  Academicorum 
doftrinâ. 

Moufin  vécut  plus  de  trente  «os  dans  cet¬ 
te  agréable  retraite,  les  malades  l’y  vinrent 
fouvent  confulter.  Nous  avons  vu  de  fes 
Confultationsqui  font  dattéesde  1665*  dans 
lefquelles  il  conseille  les  Eaux  de  Plombiè¬ 
res  avec  la  méthode  de  les  prendre.  11  con- 
noifioit  parfaitement  la  vertu  de  ces  Eaux 
falutaires  :  Solas  vobis  propono  thermos  noftra- 
teSi  quas  exteri,nontam  (a)  célébrés nobi/cum 
habent  >  cjuam  nos  cum  exteris  falubres  experi- 
mm.  Nulk  Europaorum ,  credo ,  Balberum-Plum- 
berianarum  longe  lateque  célébrai  arum  fama 
non  increbuit ,  pauci  agrotanüum  qui  iis  adttis 
fahi  &  faut  redierint  i  nec  fui  noxacarept. 

Nous  ne  connoifibns  que  deux  ouvrages 
de  Moufin  ,  qui  foient  imprimés  ;  mais  ils 
fufïifent  pour  faire  connoître  la  juftefle  de 
fon  raifonnement  ,  la  délicateffe  de  fon  ef- 
prit  &  l’étendue  de  fon  érudition.  L’on  y 
apperçoit  un  commencement  de  liberté 
Philofophique >  qui  eft  le  premier  fruit  de 
l’étude  dfes  Mathématiques.  Il  fe  moque  des 
Aftrologues,  il  réfuté  fouvent  les  Péripa- 
téticieus,  il  admet  pour  principe  Liberum 
bominem  decet  Philofophia ,  deceat  Philofophum 

(s)  In  EjiJhla  horto  jatrofbyfic*  frafixam 


aUthorttxti  autiponat. 

Voici  les  titres  de  fes  Ouvrages*.  . 

„  Difcours  de  l’Yyrefle  &  Yvrognerie, 
,,  auqu||fies  caufes  ,  nature  &  effets  de 
„  ITvréffe,  font  amplement  déduire  avec 
„  la  guérifon  &  pféfervation  d’icelle ,  en» 

„  femble  la  maniéré  de  carouffer ,  &  les 
„  combats  Bachiques  des  anciens  Yvrogncs. 
„  Le  tout  pour  le  contentement  des  Cu*  ’ 
,,  fieux  par  J.  Moufin,  ConfeiUer  & Méde» 
„  cifl  ordinaire  de  Son  Alteffe.  A  TouL 
,,  Philippe.  161a.  in-12. 

Ce  Livre  eut  égard  à  fon  tems  >  peut  paf» 
fer  pour  complet  fur  cette  matière.  La  mé¬ 
thode  fe  font  tout-à-fait  d’un  efprit  Géomé¬ 
trique  ,  &  Pérudition  d’une  Mémoire,  enri¬ 
chie  de  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  curieux 
dans  l’antiquité ,  &  fi  bien  placée  qu’cite 
fert  encore  k  relever  1e  jugement  &  l’efprit 
de  l’Auteur. 

Cachet  Médecin  doué  d’un  grand  génie, 
&  qui  écrnoit  très  bien  en  Latm,lui  a  don¬ 
né  de  nouvelles  grâces ,  &  Pa  rendu  immor¬ 
tel  par  la  traduâion  qu’il  en  a  fait  fous  ce 
Titre  : 

PAttdora  Bacthiea  furent  y  médias  anttis  ofr> 
pitgnata.  tiic  temidéntu  eft  us  &  progreflu  ex 
anhqwarurh  tnotiufhentis  iffVe/Kgatur  /  Êacchi 
■  vis  ejfrenis  Æfeulapü  clama  retundttur  ,  atque 
compefeitwr.  Opus  Variât  Ote  Curiofutn ,  do&rinfi 
jalütare  A.  D,  Moufino  fua  celfit.  A  Lotharktgfê 
Conftl.  &  Medic.  or dinar io  gallicë  ptitbum  conf 
criptum.  Nurse  veut  laünè  tedditüm  au&hrm  & 
Peuple  fatum.  Opéra  Chriftophori  Cicheti  ejafdes* 
S.C.  ér  Serenijjtmi  Princtpü  Vandimmftîni  On? 
fiüarii  &  Medici  etdinarik  Tulli.  Phiüppe . 
Ï614.  in- 12. 

Quoiqu’il  foît  porté  fut  ce  dite  ,  què 
cetfe  édition  eft  augmentée  &  enrichie ,  nouX 
n’avons  cependant  rien  rfouvé  qui  juftifiâé 
dette  annoncé ,  apparemment  qu’efle  d£ 
dû  libraire. 

Borius  fairophjficus  tti  quO  ithrhenfam  fxtü 
tïcorum  forum  filvam  suivis  de  cetpere  licet: 
Opus  delettabiti  novitate  jucundkm  portier ,  OC 
fudtofa  Itfttone  utile.  Authore  Jda/tne  Moufino 
Archiatro  Lotharingo .  Nancciï,  Chariot  163J. 

in-tf' 

M.$éguier  dans  fa  Bibliothèque  Botanï- 
pe ,  s’eft  trompé  fur  le  titre  &  la  matière 
e  cet  Ouvrage. 

Au  commencement  du  Livre  il  y  a  une 
Lettre  de  Charles  lé  Pois  à  l’Auteur ,  dan< 
laquelle  û  lui  donne  lés  plus  grandes  louin* 

|  (a)  Hortui  jatfeplÿfsau,  pag.  jj. 
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ges  ,  &  l’excite  à  continuer  Tes  études  de 
Mathématique. 

Plulîeurs  queftions  curieufes  &  intéref- 
fântesqui  avoient  fait  le  fujet  des  réflexions 
de  Moulin  dans  fa  folicude ,  donnèrent  oc- 
cafton  à  cet  ouvrage.  Il  les  propofe  en  Dia¬ 
logue  t  les  noms  des  Interlocuteurs  font 
feints  j  mais  il  paraît  qu’ils  délignent  plu- 
iieurs  de  fes  Confrères.  Dans  le  premier  il 
prouve  que  la  joie  &  la  guaiété  font  plus 
puiflantes  que  tous  les  remèdes.  Dans  le 
fécond  que  les  effets  de  l’air  fur  le  corps 
humain ,  font  d’une  plus  grande  conlîdéra- 
tion  que  tous  les  remèdes.  Dans  le  troilié- 
me  que  les  aliments  tirés  du  régné  Végé¬ 
tal  »  font  plus  falutaires  que  ceux  du  ré¬ 
gné  Animal.  Dans  le  dixiéme  que  la  Mé¬ 
decine  ne  peut  tirer  aucun  fecours  de  la 
Phyiique  Péripatéticienne  ou  Scholaftique. 
Dans  le  douzième  que  le  Fœtus  de  nuit 
mois  peut  vivre.  11  y  a  en  tout  feize  Dia¬ 
logues. 

Mo  y  (  D.  Théodore  )  Bcnédi&in  de  la 
Congrégation  de  S.  Vanne  ,  a  fait  profef- 
fion  dans  l’Abbaye  de  S.  Vanné  de  Verdun 
le  zj.  Novembre  1613.  mort  à  Nancy  le  z  6. 
Décembre  1635.  croît  natif  de  S.  Mihicl.  Il 
a  compote  i°.  la  vie  de  S.  Hydulphe ,  Ar¬ 
chevêque  de  Trêves,  &  Fondateur  de  l’Ab* 
baye  de  Moyenmoutier ,  8c  imprimée  à 
Toul  in-8*.  dédiée  au  K  P.  François-Bru- 
nefaut*.  Abbé  de  Flabémont  8c  de  Range- 
val. 

2°.  Effay  fur  Aucunes  guérifons  miraculeufés 
opérées  à  Moyenmoutier,  dont  ledit  Théodore 
Moy,  a  été  témoin  ès  années  162.6.  &  162.7. 
manuferit. 

3  .  Pharmacie  fpirituelLe  remplie  de  remèdes 
contre  toutes  fortes  de  foibleffes  &  langueurs 
d efprtt.  Manuferit  confervé  dans  l’Abbaye 
de  S.  Arnoud  de  Metz. 

Moïc  et  (Simon  ^Prieur  ou  Curé  du 
Prieuré  &  de  la  Paroifle  de  S.  Nicolas  de 
Port  près  de  Nancy,  tenoit  la  Cure  enad- 
modiation,  fuivant  l’abus  de  ce  tems-lâ.  Il 
avoit  pour  Vicaire  M.Fabris ,  qui  recevoir 
les  Oblations  (b)  Moycet  entreprit  le  Bâ¬ 
timent  de  la  belle  8C  magnifique  Eglife  de 
S.  Nicolas  en  Lorraine ,  8c  en  jetta  les  fon- 
demens  le  14.  Avril  1495.  le  jour  de  Pâ¬ 
ques  étoit  le  zj.  Avril  en  1495.  8c  le  3.  Avril 
en  1 496.  ainfi  on  peut  mettre  le  commen¬ 
cement  de  ce  fameux  Edifice  au  Samedi  S. 
de  l’an  1493. 

Simon  Moycet  pouvoit  être  fils  de  Di¬ 
dier  Moycet  de  S.  Nicolas, an nobli  parle 
Duc  René  il.  en  1487.  on  ne  connoît  point 

(O  Vojagç  de  M.  Chatcauroa  de  Trajet  à  S.  Nicolas 


le  nom  de  l’Architc&c  qui  conduifit  l’Edi¬ 
fice. 

Ce  qui  cft  le  plus furprenant,c’cft  qu'un 
particulier  ait  ôte  former  le  dcilcin  d’une 
pareille  entreprite ,  8c  qu’il  l’ait  exécutée 
dans  49.  ans  ;  car  l’Eglifc  fût  finie  en  1544. 
elle  cil  d’une  hardieile,  d’une  délicateilc  ÔC 
d’une  beauté  extraordinaire;  on  remarque 
que  dans  fa  longueur  elle  cft  recourbée  8c  de 
travers,  8c  rcilemble  en  quelque  forte  à  un 
Navir  :  chacun  a  raifonné  fur  cela  fuivant 
tes  préjugés. 

On  m’a  alluré  qu’au  paftage  du  Roi  Louis 
XV.  en  1744.  les  Architectes  de  S.  M.  ju¬ 
gèrent  que  cela  pouvoit  venir  de  ce  que  le 
Prieur  Moycet ,  n’étant  pas  Maître  du  Ter¬ 
rain  ,  fût  obligé  de  fc  régler  fur  ce  qu’il  plût 
aux  Propriétaires  de  lui  céder  pour  fonder 
l’Eglifc  ,  c’cft  ce  qui  m'a  toujours  paru  le 
plus  probable. 

Le  D  uc  René  II.  contribua  libéralement 
aux  frais  de  l’Lglifc;  la  Ville  de  Metz  four¬ 
nit  la  pierre  pour  le  Pavé  qu'on  amenoit 
par  Bâteaux;  l’on  pricàVitcrne  la  plus  gran¬ 
de  partie  de  la  pierre  de  Taille ,  8c  on  fie 
paver  le  chemin  depuis  fes  Carrières  jufqu  a 
S.  Nicolas  ;  toute  la  Lorraine  ,  la  S  ifle  , 
l’Alface  concoururent  à  ce  Bâtiment;  on 
voit  encore  les  Armes  dcplufieucs  Vilks  de 
Suilfc  aux  Vitraux  qui  font  reftés  depuis 
l’Incendie  de  ce  Temple,  arrivée  en  1636. 
ou  1637.  Simon  Moycer  mourut  à  S.  Nico¬ 
las  le  il.  Avril  1520.  &  fut  enterré  dans 
l’Fglife  de  S.  Nicolas ,  où  depuis  lui  per- 
fonne  n’a  eu  fa  fépulture.  Voici  l’Epitaphe 
de  Simon  Moycet. 

„  Pour  honorer  Dieu  Notre  Créateur, 

,,  Et  Nicolas  fon  très  S.  Serviteur , 

„  L’an  de  falut  mille  quatre  cent  &  quinze 
„  Et  quatre-vingt ,  en  dévote  enrreprife. 

,,  Sire  Simon  Moycet  fut  Fondateur, 

„  Et  le  premier  de  ce  Temple  Inventeur. 

„  Faifant  plulîeurs  admodiations, 

„  Du  Prieuré  &  des  Oblations. 

„  Y  expofant  du  lien  grande  quantité, 

„  Pour  ériger  cette  Eglife  en  beauté, 

,,  Dont  le  véant  René  le  très  bon  Roi , 

„  D’un  S.  vouloir  l’aida  en  notre  arroy. 
„  Confeqüemment  grands  Seigneurs  & 

,,  Prélats  , 

„  Marchands ,  Bourgeois  du  lieu  S. 

„  Nicolas, 

„  Et  Pelérins  ont  été  Adjuteurs, 

„  Et  de  ce  bieîi  très  dévots  Promoteurs. 
„  Le  bon  ancien  toujours  perfévérant , 
„  Et  de  grand  cœur  achever  efpérant, 

m  içjx.  m. 
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„  Eut  bon  fecours  du  dévot  Duc  Antoine, 
„  Lequel  trouva  en  ce  lieu  fait  ydoine. 

„  Puis  en  Avril  Pan  mil  cinq  cent  &  vingt, 
„  Débilité  &  maladie  lui  vint , 

„  Dont  entendit  à  fon  falut  pourvoir. 

„  Çeans  donnant  fon  tréfor  &  avoir , 

„  Et  en  la  fin  pour  vertueux  foulas , 

„  Du  corps  prins  lieu  devant  S.  Nicolas  > 

„  Où  mort  fut  mis  le  jour  d’Apuvril 
.  ,,  onzième , 

•„  -Jcfus  lui  doint  la  gloire  béatiffime.  Amen. 

Au  -  deflus  de  l’Epitaphe  eft  à  genoux  de¬ 
vant  un  Autel  de  S.  Nicolas,  un  Ecclefiaf- 
tique,  avec  un  Surplis  à  très  vaftes  man¬ 
ches,  P  Autel  eft  à  l’antique  fans  gradins  ni 
chandeliers;  Stmtn  Moycet  y  eft, repréfenté 
avec  fés  cheveux  couppésen  ronds, laiflant 
les  oreilles  à  demi  découvertes;  &  au  -def- 
fus  font  des  armes  parlantes. 

M  U  N I  e  R  (  Jean  )  Peintre  Païfagifte ,  con¬ 
temporain  de  Gelée ,  étoit  Lorrain ,  &  mou¬ 
rut  à  Rome. 

M  U  N I E  R  (  D.  Pierre  )  Benédi&in  de  la 
Congrégation  de  S.  Vanne,  naquit  à  Paris 
en  1672.  &  fut  envoyé  de  bonne  heure  en 
Lorraine ,  où  il  fit  fes  études  d’Humanités 
à  Nancy ,  puis  entra  dans  l’Ordre  de  S. 
Benoît  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne  dans 
l’Abbaye  de  S.  Manfuy  de  Toul ,  &  y  fit 
profefiîon  le  7.  Juin  1689*  décédé  dans 
l’Abbaye  de  S.  Avold  le  27.  Mars  1748* 

Il  s’appliqua  à  la  Langue  Grecque ,  &  y 
fit  d’affez  grands  progrès  ;  enfuite  il  fut 
chargé  d’enfeigner  un  Cours  de  Théologie 
dans  l’Abbaye  de  S.  Evre  près  la  Ville  de 
Toul,  il  avoit  étudié  auparavant  dans  l’A¬ 
cademie  de  Moyenmoutier  fous  le  R.  P.  D. 
Hyacinthe  Alliot,  qui  en  étoit  Chef  &  Di¬ 
recteur,  &  il  fe  rendit  avec  lui  à  Toul  au¬ 
près  de  M.  l’Evéque  de  Bifly,  pour  y  expli¬ 
quer  l’Ecriture  Sainte  dans  les  Conférences 
quife  tinrent  dans  fon  Palais  Epifcopal  pen¬ 
dant  deux  ans. 

Le  R.  P.D.  Humbert  Belhomme,  Abbé 
de  Moyenmoutier ,  ayant  formé  en  1710. 
ledeflein  de  faire  travailler  à  PHiftoire  de 
la  Réforme  de  l’Ordre  de  S.  Benoît  en  Lor¬ 
raine  &  dans  les  trois  Evêchés ,  &  en  géné¬ 
ral  de  la  Réforme  des  Congrégations  de  S. 
Vanne ,  de  S.  Maur ,  &  de  l’Ordre  de  Clu- 
ny ,  &  de  tout  ce  qui  peut  avoir  rapport 
à  ce-  grànd  Ouvrage  ;  jetta  les  yeux  fur  D. 
Pierre  Munier  ,  le  connoiflant  laborieux  , 
attentif  &  éxà<ft;  cet  Abj^é  fit  la  dépenfe 
des  voyages  pour  vifiter  toutes  lesMaifons 
réformées ,  afin  d’y  ramafrer  les  Mémoires 
&  les  Pièces  néccflaires  pour  l’exécution  de 
ce  projet. 

D.  Pierre  commença  à  y  travailler  en  171a 


Il  continua  fcs  recherches  jufqu'en  1713. 
il  en  compofa  14.  gros  Volumes  in-40.  SC 
les  rédigea  enfuite  en  6.  Vol.  in  fol.  qui  con¬ 
tiennent  une  hiftoire  ûiivic  de  la  Réforme 
depuis  fon  commencement  vers  l’an  1600. 
jufquaujourdhui.  Il  y  entre  dans  un  très 
grand  détail,  &  rapporte  ordinairement  les 
Pièces  juftificatives ,  pour  prouver  ce  qu’il 
avancer  il  donne  d’abord  la  vie  de  D. Di¬ 
dier  de  la  Cour  Réformateur  &  Prieur  de 
S.  Vanne  t  3c  en  même  rems  il  décrit  les 
mouvemens  que  fe  donnèrent  les  Princes  Sc 
Cardinaux  de  Lorraine,  Sc  les  Evêques  de 
Verdun  Sc  de  Toul ,  pour  faire  réuffîr  ce 
projet  de  réforme ,  les  contTadi&ions  qu’elle 
fouffrit ,  fcs  commcnccmcns  Sc  fes  progrès. 
A  mefure  qu’un  Monaftere  recevoir  la  Ré¬ 
forme,  D.  Pierre  fait  l'Hiftoirc  de  ce  Mo¬ 
naftere  ,  Sc  de  la  manière  dont  il  a  été  ag- 
grégé  à  la  Congrégation, il  donne  la  liftedes 
Abbes  Sc  des  hommes  llluftrcs  que  ce  Mo¬ 
naftere  a  produit ,  le  Cathaioguc  des  livres 
manuferits  qui  s’y  voyent,  l’inventaire  des 
principales  Rdiques. 

L’ouvrage  eft  certainement  trop  diffus, 
mais  comme  il  entre  dans  un  grand  dé¬ 
tail,  &  que  fon  principal  objet  n’étoit  que 
d’amaffer  des  mémoires ,  on  peut  dire  qu’il 
a  fort  bien  rempli  fon  deffein  s  il  eft  aifé  à 
prefent  de  réduire  le  tout  en  forme  d’hif- 
toirc  fuivie,  écrite  d’une  manière,' qui  in- 
tereffe  le  Public  i  on  y  verra  beaucoup  de 
particularités  curicufcs ,  concernant  l’origi¬ 
ne  de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  l’Ordre 
de  Cluny ,  fa  reforme,  les  differentes  ten¬ 
tatives  qu’on  a  faites  en  divers  tems,  pour 
l’union  Sc  la  défunion  de  fes  Maifonsàla 
Congrégation  de  S.  Vanrte. 

On  y  voit  auflï  les  efforts  qu’ont  faits 
quelques  Abbés  d’Allemagne  Sc  des  Pays- 
bas,  pout  introduire  la  Réforme  dans  leurs 
Monafteres.  Les  14.  Volumes  de  Mémoires 
de  D.  Pierre  Munier,  font  à  préfent  dans 
la  Bibliothèque  de  Moyenmoutier,  Sc  les 
6.  vol.  de  fon  Hiftoire  font  dans  celle  de 
l’Abbaye  de  Senones;  j’en  ai  tiré  beaucoup 
de  particularités ,  pour  compofer  mon  Hii- 
toire  des  hommes  llluftrcs  de  Lorraine. 

Musculus  (  Volffgangus  )  Miniftrc 
Protcftant  d’Allemagne  ,  étoit  fils  d’An¬ 
toine  Mufculus  Tonnelier  de  Dieuze  en 
Lorraine ,  où  il  n’aquit  le  8.  Septembre  1497. 
Il  fit  une  partie  de  fes  études  à  Schelcftat, 
jufqu’à  l’âge  de  15.  ans,  qu’il  entra  dans  un 
Monaftere  de  BenédiâinsduPalatinat  près 
de  Weftric  ;  comme  il  avoir  de  l’cfprit,  il 
s’appliqua  à  la  leâure  des  livres  des  Protefi- 
tans,  qui  le  pervertirent  ;  il  fut  toutefois 
élu  Prieur  de  fon  Monaftere  ,  ce  qui  ne 
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l’empécha  pas  d’en  fortir  en  1527.  &  de  fe  Rois  des  Gaules  ,  &  non  des  Comtes  d’AJ» 
marier  avec  une  nommée  Margueritte  Bart»  facej  il  fait  venir  k  Maifon  de  Lorraine  de 
Il  fe  rendit  k  Strasbourg  avec  fa  femme  >  Pharamond  par  S.  Arnou  ,  S.  Clodulphe, 
qu’il  mit  au  fervice  de  Thiébaut  le  Noir*  Martin,  Eleuthere»  Lohier,  Frideric,  Sali- 
Miniftre  de  cette  Ville  :  pour  lui  il  apprit  le  ger ,  Regnier ,  Ricuim ,  Othon ,  Ferry,  Thço- 
métier  de  Tifferant ,  &  entra  pour  gagner  fa  donc*  Ferry  II.  Gérard  HL  Duc  de  Lor* 
vie  chez  un  Tifferant  Ànabaptiffe  »  qui  ne  raine  Mofcliane,(  nommé  vulgairement  Ge- 
pouvant  fouffrir  fes  remontrances ,  le  chafik  rard  d’Alface  *  )  Pere  de  Thierry ,  &c.  aîtifi 
de  fa  maifon*  Mufculus  ne  fçachant  que  de*  il  eflkye  de  concilier  l’ancien  Syftéme  avec 
venir*  réfolut  de  fervir  de  Manœuvre  aux  le  nouveau  fur  l’origine  de  k  Maifon  de 
fortifications  k  Strasbourg»  ^  v  Lorraine ,  jufqu’ici  fon  fentirnent  a  eu  peu 

Buter  ayant  connu  k  capacité ,  le  retira  d’Approbateurs,  n’a  pas  fait ,  &  ne  fera  pas 
chez-lui,  &  le  nourrit ,  l’occupant  à  tranf*  fortune  dans  la  République  des  Lettres» 
crire  fes  ouvrages»  Mufculus  affiliant  un  Mussonius(  Pierre  )  Jefuice  natif  de 
jour  k  un  fermon  d’un  Religieux  qui  pré*  Verdun, fut  admis  dans  k  Société  l’an  1576» 
cha  fortement  contre  la  nouvelle  Réforme  *  à  la  17.  année  de  lbn  âge ,  il  enfeigna  pref- 
apoftropha  hardiment  le  Prédicateur ,  le  fit  que  continuellement  la  Rhétorique  >  tant  au 
defcendre  de  la  Chaire,  monta  a  fâ  place»  Pont  k-Mouffon  qu’à  At^ers;le  R.  P»  Claude 
&  fe  fit  écouter  favorablement  du  Peuple  »  Aquaviva  lui  accorda  par  diiftinClion  1a  li* 
invectivant  contre  les  Catholiques ,  &  ré»  berté  de  choifir  quel  Collège  il  voudrait 
pandant  fa  nouvelle  dourine;  ce  coupd’é-  pour  fa  demeure,  ilchoilit  celui  d’Angers, 
clat  porta  les  Luthériens  de  Strasbourg,  k  Le  P.  Abram  dit  qu’il  choifit  Orléans ,  k 
le  demander  pour  leur  Miniffre  en  1 53 1 .  condition  qu’il  lui  ferait  permis  d’aller  tous 
Il  y  demeura  17.  ans  ,  &  en  fortit  en  les  ans  voir  fes  amis  à  k  Flèche,  où  il  mou* 
1548.  pouf  paffer  en  Suiffe ,  il  s’arrêta  quel»  rut  le  21.  OClobre  1637.  On  a  de  lui  quel¬ 
que  tcms  k  Confiance ,  à  Bâle,  à  S. Gall  »  ques  Tragédies  dans  un  feul  volume  ,  im* 
k  Zurich,  il  fut  enfin  pourvu  d’une  Chaire  primé  k  la  Fléché,  chez  Sebaflien  Griveau 
de  Théologie  k  Berne,  où  il  mourut  le  29.  1637.  in»  12.  &  encore'  fous  ce  titre  ;  Pétri 
Août  1563.  âgé  de  66.  ans  ;  On  a  de  lui  Mujjomt  Ptrdunetfs  S.].  Tragedto dota  in  Thca- 
divers  ouvrages  comme  des  Commentaires  trum  Collegii  Henrtci  magm  s  JFlexio  1621.  in* 
fur  l’Ecriture  ,  des  Traductions  Latines  de  oCtavo. 

quelques  Traités  de  S»  Athanafe,  de  S»  Ba»  L’Auteur  y  parle  ainfi  de  lui-méme  aux 
file ,  &  de  b.  Jean  Chrifoflome,  &c.  Item  lo-  A&eurs  ;  Memwi  me  non  tu  multos  >fid  oit* 
ci  communes ,  dre.  c’eft  fon  principal  ouvrage»  quos  in  lheotrum  MuJJt-lontanum  decdjje  Tro* 
Il  fut  imprimé  k  Bâle  en  156a  &  dédié  k  g&dios  aut  Dromota  ;  Eujhchum  feu  llacidum 
Frédéric ,  Comte  Palatin ,  Duc  de  Bavière  ,  repertum.  Cathorinam  rôti  diffrdti  divuljiqui 
Fledeur  de  l’Empire  ,  fous  ce  titre:  Loci  viffricem, Jofephumognitum ,  Mourtttum  lmpc~ 
communes  in  ufusfacro  Theologu  candidatorum  rotor  cm  purgotum .  Anthiocbum  furentem  & 
parati.  Il  y  réduit  fous  certains  titres  toute  evifeeratum. 

la  doCtrine  Chrétienne»  „  Verumquemadmodum  hat  Muffi-Pon- 

H  y  a  bien  des  articles  qui  lui  font  com*  »  ti  aCtiones  T r agira  kudem  &  gloriam  fibi 
muns  avec  les  Catholiques,  &  d’autres  dans  „  aCtionc  potius  quam  feriptione  aut  ftilo 
lefquels  il  établit  les  principes  des  Novateurs.  „  meo  pepererunt ,  ita  h*  Flexise  habi* 
M.  l’Abbé  Dupin  en  a  donné  un  allez  long  „  tæ,  &c» 

extrait  dans  fon  premier  tome  de  la  Biblio»  „  Quarum  hic  eft  Ordo ,  Pompeiusmagnus. 
théque  des  Auteurs  féparés  de  k  Commu»  „  Crefus  liber  mus.  Cyrus  punit  us.  Darius  pro* 
nion  de  l’Eglife  Romaine.  Seconde  Partie ,  ,,  dit  us.  Quibus  anno  eXeunte  promitte* 
pag.  399.  „  rentur  addenda  fequent es.Clodov<tusunfiut 

M.  Richard  Simon  fait  cas  de  k  méthode  „  Alartcus  fuperMus.  Anthwchus furens^Amonus 
que  Mufculus  a  fuivie  dans  fes  Commen»  „  fufpenjus . 

taires  fur  l’Ecriture ,  &  dit  qu’il  s’y  eft  pris  MyRtius(  Chérubin  )  natif  de  Trêves  » 
d’une  maniéré  louable.  I  fe  fit  Religieux  BenediCtin  dans  le  Monaftere 

Mussey  (  M.)  CurédeLongevy,aécrit  de  Sublac,  que  N.  B.  P.  S.  Benoît  a  fanCtifié- 
un  petit  ouvrage  intitulé  :  Lo  Lorraine  ancien-  par  fa  première  traite.  Il  y  profeflïon  le  2£« 
ne  &  moderne  y  imprimé  en  1712.  in-12.  k  OCtobre  1592.  &  y  exerça  l’office  de 
Nancy.  Doyen  :  il  continua  l’Hiftoire  de  Sublac , 

M.  Muffey  foutient  que  Gérard  premier  compofee  par  le  P.  Guilkume  Capifac  en 
Duc  Héréditaire, defeend  des  anciens  Com-  1573»  *1  1 a  continua ,  dis-je,  l’augmenta ,  k 
tes  de  Lorraine  Mofèlknc,&  des  premiers  corrigea  ,  &  l’enrichit  de  deux  Index  ea 
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1629.  Déplus ,  il  éeeûéillir  le  Bûlïaire  des 
Privilèges  accordés  par  les  Papes ,  les  Empe- 
BCurs  &  les  Rois  au  faeré  Monaftere  de  Su- 
blaé»  &  les  range*  par  Ordre  Chronologi- 
qüe  efi  1623.  Ces  deux  Ouvrages  fe  confer- 
véttc-en  mamifcrit  au  même  lie  a. 

LeP.  Myrtius  raconte  dans  fa  Chronique, 
Qp :  3t.  p.  r^o.  que  les  premiers  inventeur^ 
de  Fart  de  l’Imprimerie  >  qui  -étoient  de 
Mayence ,  étant  Venus  en  Italie  ,  s’arrête rent 
d’abord  au  Monaftere  de  Sublac  ,  où  ils 
trouvèrent  des  Religieux  de  leur  nation,  5f 
y  imprimèrent  les  Oeuvres  de  Ladtence  ;  Ctr 
que  Je  P.  Myrtius  prouve  par  cette  infcrip- 
tion  i  qui  fe  lit  à  la  fin  de  l'Edition  de  l’ail 
14 6$  en  ces  terme» ,  rapportés  pat  le  R.  P. 
Marian  Armeliu  >  qui  a  vu  cette  Edition  en 
IJty.Anno  'Domini  14651.  Pvnt.  P*di  Pxpi  II 
Miïno-2.  tndiéfùme  13.  die  veri  tntepenuitinfk 
menfis  Oétobrïs,  in  ’Vénettbili  Mùnafterio  Snbtâ- 
certji.  On  trouve  un  Exemplaire  de  cette  Edi¬ 
tion  faite  k  Sublac  en  1465.  dans  k  Bibiio- 
theqùédu  Cardinal  Barberin. 

-  Michel  Maltaire  >  qui  en  1.71^-  â  imprimé 
à  la  Haye  les  Annales  de  l’Imprimerie,  cow- 
vient  que  cette  Imprefflon  s’eft  faite  à  Sublao 
en  1465.  mais  il  dit  qu’on  n’y  voit  pas 
le  nom  des  Imprimeurs.  Le  R.  F;  Chérubin 
Myrtius  l’avoit  apparemment  appris ,  ou  par 
la  tradition  de  les  Confrères  de*  Sublac ,  ou 
par  quelque  infcription  ,  qui  portoir ,  que 
les  Imprimeurs  de  cette  Edition  de  La&ence 
étoient  deux  Allemands  ,  Conrade  Swem- 
hem&  Arnold  Pannartz.  Voyez  Armeiti  Si- 
yUothtcâ  Beneâiftmo-Cdjjinn.  pag.  Il 6. 

N 

N  A  NT  erre.  Abbé  de  S.  Mihâel  fur 
Métife ,  Diocèfe  de  Verdun  ,  a  gouverné 
cette  Abbaye  depuis  l’an  1020.  jufqu’eû 
I044.  Sa  vie  a  été  écrite  de  fon  tems  par  un 
Religieux  de  fon  Monaftere ,  qui  Favoit  oon- 
nu  dès  l’enfance.  Nanterre  étant  encore  (im¬ 
pie  Religieux ,  PAbbé  Albert ,  ou  Hildebert , 
ftm  prédéceflêur ,  qui  alloic  fouvent  à  la  Coût 
en  Àmbaflade  pour  des  affaires  de  confé- 
quence  ,  y  menoit  avec  lui  Nanterre  ,  qui 
ltri  fervoit  de  Chapelain  ,  &qui ,  par  fa  fa* 
geffe  &  fa  prudence ,  mérita  que  fon  Abbé 
dégoûté  des  affaires  du  monde ,  lui  confiât 
le  fecret  de  plùfieurs  chofes  ;  non  pas  toute¬ 
fois  de  celles  qui  regardoient  fe  s  Ambaffades 
5c  les  fecfets  de  l’Etat. 

Thierry  Dde  de  Bar ,  qui  étoit  Avoüé  de 
PAbbaye  de  S.  Mihiel ,  &  qui  cônnoiflbit  le 
mérite  »  la  fageffe  5c  la  grande  capacité  de 
Nanterre,  l’envoya  fouvent  en  Ambaffade à 
1*  Cour  de  France,  pont  y  traiter  des  affai¬ 


res  de  la  defnierè  confequence  »  parce  qu’il 
cotmoiffoic  les  maniérés  de  la  Côur ,  &  qu’il 
favoit  parfaitement  la  Langue  Françoife. 

Après  la  mort  de  l’Abbé  Albert,  arrivée 
en  1020.  le  même  Comte  Thierry,  du  coir- 
fenrement ,  &par  le  choix  de  la  plus  faine 
partie  des  Religieux  de  S.  Mihiel ,  l’en  nom¬ 
ma  Abbé,  &  lui  fit  donner  auffi-tôt  la  Bé¬ 
nédiction  Abbatiale  par  l’Evêque  de  Ver¬ 
dun  Diocéfain,  qui  fe  trouva  for  les  lieux. 

L’Abbé  Nanterre,  pour  s’inftnrircde  ph» 
en  plus  dans  les  devoirs  de  fon  miniftere , 
alla  trouver  le  célébré  Richard  »  Abbé  de  S. 
Vanne  de  Verdun»  pour  lui  demander fes 
avis ,  &  pour  le  prier  de  lui  donner  quelques* 
Uns  de  fes  Religieux ,  pour  former  dans  le» 
Lettres  ceux  defon  Monaftere  ;  5c  Nanterre 
réciproquement  lui  en  laiffa quelques-uns 
des  liens ,  pour  s’inftruire  dans  l’Abbaye  de 
S.  Vanne  des  pratiques  de  la  fainte  Régie. 

Quelque  tems  après  Nanterre  entreprit  In 
voyage  de  Rome ,  pour  viliter  par  dévotion 
les  Tombeaux  des  Apôtres.  Il  alla  ènfuite  atr 
Mont  Gargan  vifîter  l’Eglife  de.S.  Michel , 
Patron  de  fon  Monaftere.  Enfin ,  de  retour 
à1  Rome  *,  il  acheta  le  Corps  de  S..  Calfifte  » 
Pape  &  Martyr ,  qu’il  apporta  en  Lorraine. 

Vers  Pan  103a.  Eudes  Comte  de  Cham¬ 
pagne  ,  étant  venu  affiégpr  la  Ville  de  Tool , 
l’Empereur  Conrade  marcha  contre  lui ,  3c 
l’Abbé  Nanterre  eut  Phonneuf  de  lerecevoir 
dans  fon  Abbaye.  Comme  l’armée  de  ce 
Prince  avoit  caufé  de  grands  dommages  dans 
les  terres  du  Monaftere,  l’Abbé  fit  fur  cela 
fes  très  humbles  remontrances  à  l’Empereur» 
qui  tirant  fon  anxfeau  du  doigt ,  le  lui  douma  > 
&  lur  promit  de  fe  fouvenir  de  lui. 

En  effet ,  PAbbé  étant  à  la  Cour  quel¬ 
que  tems  après,  obtint,  par  le  crédit  dçs 
Princeffes  Sophie  &  Béatrix ,  filles  &  héritier 
res  du  Duc  de  Bar,  la  reftitarion  de  certains 
biens ,  qui  avoient  autrefois  appartenus  k 
fon  Abbaye  :  comme  ces  biens  en  étoient 
allez  éloignés ,  il  y  transféra  le  Corps  de  S. 
Callifte ,  qu’il  avoit  apporté  de  Rome,  ôc  f 
fonda  le  Prieuré  d’Haréville. 

Nanterre  mourut  vers  Fan  1044.  laiffant 
fon  Monaftere  dans  un  état  âoriuant ,  tant 
pour  le  temporel ,  que  pour  le  fpirituel ,  5fc 
pour  l’étude  des  Lettres.  Il  ne  nous  refte 
rien  de  ce  qu’ii  peut  avoir  écrit  ;  mais  nous 
avons  uneHiftoire,  où  Chronique  de  S.  Mi¬ 
hiel,  compofèe  de  fon  tems  5c  par  fes  or¬ 
dres;  elle  eft  imprimée  dans  notre  Hiftoire 
de  Lorraine. 

N  AUCRET,  Peintre, originaire  de  Metz» 
mott  en  Fannée  16/2.  fe  rendit  à  Paris ,  où 
il  a  beaucoup  travaillé.  On  y  voit  bon  nom» 
bre  de  les  wbleatix,  5c  il  y  *  quantité  d*£ft 
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tampeS  gravées  d’après  lui.  Il  étoit-de  l’Âca-  8°.  Entretiens  folrtaires  >  1717. 

«lémie  Royale  de  Peinture ,  &  difciple  de  le  9®.  Réfutation  duCommentaire  Philofo 
Clerc  :  il  peignoit  d’une  maniéré  fraîche  Ô£  phiquc»  Ôte.  1718* 
agréable;  Etant  en  Italie,  il  y  travailla  Ion*--  ïo3.  Traité  de  la  juftificatiou  en  1736. 

tetos  à  faire  des  Portraits.;  &  quoique  ce  fut  Ouvrage  pofthume.  Voyez  le  P.  Niceron , 
fon  principal  talent ,  on  voit  grand  nombre  tom.  41.  p.  145.  &  le  Supplément  de  Mo- 
de  fes  ouvrages  a  S  Gloud  »  dans  la  Maifon  rcri  de  Basle. 

de  M.  lç  Duc  d’Orléans ,  &  aux  Tuilleries  »  N  ave  (  Nicolas  )  Premier  Préfident  à 
daqs.1’ Appartement  de  4a  Reine ,  où  il  a  re-  i’inftitution  du  Confeil  à  Luxembourg,  a  écrit 
préfenté  la  Reine  Marie-Théréfe  en  divers  des  Recueils  cités  par  Vaffebourg. 
endroits,  fous  la  figure  de  Minerve.  Ilétoit  Son  fils  du  même  nom  de  Baptême  que 
Redeur  de  l’Académie, forfqu’il  mourut  en  kn,-; fut  élevé  à  la  dignité  de  Vice-Chancelier 
1672.  1  de  l’Empire.  Ils  furent  tous  deux  eftimés  & 

Naude;(  Philippe  )  naquit  à  Metz  le  aimés  de  l’Empereur  Charles  V.  de  même 
28*  Décembre  1654.  A  l’âge  de  12.  ans,,  il  que  le  Cardinal  Granvelle  ;  d’où  eft  venu 
fut  demandé  pour  fervir  a  la  Cour  d’Eifen*  ce  Vers  *  v  ' 

nach ,  en  qualité  de  Page  >-  &  pour  tenir  com-  €a/ar  unit  iaceras  nal/es ,  &  grandi*  yela. 

pagnie  au  jeqne  Prince  decette  Maifon>  dont  N  E  R  V  E  Z  E  a  écrit  l’Hiftoire  de  la  vie'  dé 

il  mérita  l’amitié.  Il  y  apprit  P  Allemand  ,  Charles  Duc  de  Mayenne  ,  imprimée  en 
qui  cfens  la  fuite  lui  fut  fort  utile.  Son  pere  1613.  ~ 

Payant  fait  revenir  à  Metz  >  il  fe  pouffa  dé  Ne  U  F  ORGE  (  Loilis  delà)  natif  de  Lu- 
lui-même  aux  études  »  &  y  fit  d’aïfez  grandi  xembourg ,  fut  Confeiller  au  Cônfèifde  Lu» 
progrès.  Gomme  il  profeffoir  la  Religion  xembourg ,  député  de  Sa  Majefté  Catholi- 
Calvinifte ,  il  fut  oblige  dé  fortir  de  France  >  que  pour  le  Cercle  de  Bourgogne ,  à  laDiet- 
à  la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes  en  îéSS^  te  de  Ratisbonne,  mort  l’an  1675.  e'S  cette 
Il  fe  retira  d’abord  à  Sarbrudk  >  de  là  à  Ha-  Ville.  Le  P.  Alexandre  Vilthem ,  dans  fon 
nau,  &  énfinà  Berlin  >  où  R  fut  obligé ,  poué  Ouvrage  manufcrit  intitulé  ,  Luxembtirgic* , 
gagner  fa  vie  -,  celle  de  fa  femme  &  de  fes  parle  fou  vent  de  M.  de  Neuforge»  comme 
enfans  ,  de-prefeffer  les  Mathématiques  J  d’un  homme  favant  &  curieux  'de-  pièces  Ôt 
enfin  -,  il  fut  fait  Mathématicien  de  la  Cour  4c  monumens  antiques  »  qu’il  av.oit  famaf- 
en  1696-  &-fuccéda  à  M.  Langesfeld  ;  fon  fes.,  dont  il  avoit  même  donné  quelques  ex- 
proteâeur ,  dans  cette  charge,  6c  dahs  celle  plications  ,  qui  marquoient  fon  bon  goût  8C 
d’informateur  des  Pages ,  &  de  Profeflèur  fon  érudition  dans  ce  genre  d’étude.  Il  eut 
des  Mathématiques  dans  l’Académie  des  ün  fils  nommé  Jean- Henry  de  la  Neuforge  » 
Sciences.  -  diftingué  par  fes  emplois  &  fon  mérite. 

En  1696.  il  fut  établi  Sectétaîre-Înter-  Neumagen  (Pierre de)  Chapéllainde 
prête  ;  en  1 70 1 .  la  Société  des  Sciences  l’af-  S.  Léonard ,  près  la  Ville  de  Zurich  en  Suiffe» 
focia  à  fon  Corps  ;  &  lorfque  le  Roi  de  Pruffe  tire  fon  nom  de  la  Vilfc  de  Neumagen  fur  la 
ten  1704  fonda  l’Académie  ‘  des  Princes  ,  Mofelle ,  à  trois  lieuès  au-deffous  de  la  Ville 
M.  Naudé  y  fut  attaché  comme  Profeffeur  de  Trêves.  Il  fut  Secrétaire  d’André  Arche- 
en  Mathématique.  U  mourut  à  Berlin  en  véque  de  Craine  ,  Cardinal  au  Concile  de 
l’an  1729.  âgé  de  74.  ans  ,  laiffant  une  fa-  Basle  ,  Ôc  a  vécu  après  l’an  146b.  Il  a  laifle 
mille  affez  riombreufè.  Voici  le  titre  de  fès  quelques  ouvrages  ;  comme ,  la  vie  de  S.  Ni- 
principaux  Ouvrages  »  .  colasSubfylvain ,  Solitaire ,  qu’on  croit  avoir 

I\  Géométrie  en  Allemand  ,  in-quarto,  vécu  long-tems  fans  manger  (t). 

2°.  Méditations  feintes ,  à  Berlin  1690.  2°.  Un  Traité  des  apparitidns  des  efprits 

30.  Morale  Evangélique  »  à  Berlin ,  deux  &  des  fantômes  ;  ce  Traité  fe  cônferve  écrit 
'  Tomes  in-odavo  Î699.  ^  de  la  main  de  l’Auteur  ,  à  ce  qu’on  croit  » 

4°.  La  fouVeraine  perfedion  de  Dieu,  dans  la  Bibliothèque  publique  de  Zurich. 
Ôte.  en  1708-  2.  vol.  3®.  Les  Ades  du  Cardinal  André  ,  Ar- 

5"’.  Recueil  des  objedious  faites  contre  ce  chevêaue  de  Craine  au  Concile  de  Basle » 
Traité  >  en  1709.  •  avec  des  remarques  écrites  de  la  main  de 

6®.  Examen  des  deux  T raîrés  de  M.  de  la  Pierre  de  Neumagen ,  imprimé  dans  le  quin- 
Pfacette  ,  l’un  fur  la  prémotion  phylique  »  ziéme  fiécle  de  l’Hiftoire  Eccléfiaftique  de 
ôt  l’autre  fur  la  liberté  ,  en  1713.  2.  vol.  Gefner  ,  à  Zurich  1654.  in-odavo  ,  dans 
7®..  Examen  impartial  de  la  Théologie  l’Appendice  de  la  Sedion  première ,  depuis 
myftique,  1713.  la  page  355.  jufqu’à  la  page  605, 

(c)  On  afflûre  qu*il«  vécu  dix-neuf  ans  &  demi»  fans  1  de  la  Suiffe,  a.  ton.  p.  jjl»  •  ..  . 

manger  ni  boire  t  il  lie  nommait  Kicola*  Ronfluc.  Délice  1 
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4°.  L’examen  &  la  réfutation  des  vingt-  Voici  les  ouvrages  qui  nous  reftcnt  de  S. 
quatre  erreurs  ,  que  1m  Latins  imputent  aux  Nicétius ,  imprimés  dans  le  Spicilége  de  D. 
Grecs.  Luc  d’Achery  $  tom.  3. 

On  trouve  auffi  dans  la  Bibliothèque  de  1°.  De  Figiliis  Servornm  Dei ;  il  parle  de* 
Zurich  quelques  autres  ouvrages  écrits  de  la  Veilles ,  non  des  Religieux ,  mais  du  com- 
toain  de  Pierre  de  Neumagen  j  mais  qui  ne  mun  des  Chrétiens, 
font  pas  de  fa  compofition  ,  comme  Pojji 0-  2°.  De  pfalmodia  bono.  .  < 

naît  Felicis  Chemertin ,  achevé  d’écrire  le  1 9.  L  es  deux  Lettres  fuivanter font  imprimées 

Mars  1 50a.  dans  le  Recueil  des  Conciles  de  France»  par 

5*.  La  copie  d’une difpute  entre  un  efprit,  le  R.  P.  Simond ,  tom.  I.  p.  310. 

3c  un  Prieur  des  Dominicains.  Efiftolaad  Jujlinianum  imper atorent»  Il  corn* 

6“.  Fabularium  Conrordi  de  Mure ,  écrit  de  bat  l’hércfie  des  Phancafiaftes  »  dans  laquelle 


la  main  de  Pierre  de  Neumagen. 

70.  Carmen  heroïeum ,  anno  Domini  1504* 

88.  Diodorus  Siculus  lotir*  fer  Petrum  Ne* 
mogen. 

9°.  Platinode  honefla  voluptate  &  valet* 
dîne  ,  fer  Petrum  Neumagen. 

IO \  Suetonius  tranqmUus ,  manu  Pétri  de 
NcumagerP  anno  1502. 

II".  Catalogus  Epifcofatuum  mundi. 

.  12°.  ltinerariumTerr*fan8*,Wilhel'Brunf- • 
vie,  altos  Textorïs  de  Aqutjgran.  Scrift.  anno 
149°. 

I30,  Apparitio  Nicolai  Subfilvani. 

I4°*  Leci  communes  Pétri  de  Neumagen. 

I  $0,  Gefta  Archiepifcopi  Crainenfis. 

1&.  £>uxdam  de  Attts  Concilii  Baftleenfis. 

1 7".  übjcœm  en  or  es  Crac  arum  Pétri  de  Ne* 
mogen.  , 

Voyez  Oudin ,  Bibliotkeca  Scrift .  Ecdefiajl . 
tom.  3.  f.. 2731* 

'  N  IC  et  lus  (Saint)  Archevêque  de  Trê¬ 
ves  ,  depuis  Pan  527.  jufqu’en  569.  a  çom- 
pofé  quelques  ouvrages  (d).  On  a  de  lui  un 
nombre  de  Lettres,  &  quelques-uns  lui  at¬ 
tribuent  le  Te  Deum  laudamus.  Voyez  notre 
Hiftoirede  Lorraine  ,  tom.  I.  p.  308*  314* 
On  dit  qu’il  étoit  Auvergnac  ou  Limoufin. 
Le  Siège  de  Trêves  étant  venu  à  vacquer 
par  la  mort  de  l’Archevêque  Apruncu- 
Ius  ,  Thierri  Roi  cPAuftrafie  »  qui  connoif- 
foit  Nicétius  ,  &  avoit  pour  lui  une  eftime 
particulière ,  parce  que,  fans  refped  humain, 
S  lè  reprenoit  librement  &  charitablement 
de  fes  faute**!  le  recommanda  au  Clergé  & 
au  peuple  de  Trêves  »  &  le  fit  élever  fur  la 
Chaire  de  cette  Eglife. 

Dans  PEpifcopat  S.  N  icétius  vécut  en  hom¬ 
me  Apoftoliquc ,  prêchant  &  inftruifànt  fon 
peuple ,  avec  autant  de  lumière  que  de  zélé 
(e).  Venance  Fortunaten  fait  un  magnifi- 

ue  éloge,  de  même  que  Grégoire  de  Tours 

ans  le  dixiéme  Livre  de  fon  Hiftoire.  Voyez 
aufiï  Oudin  ,  de  Scrift.  Ecclefioft.  tom.  l.pag. 

*449* 


cet  Empereur  étoit  tombé. 

tpijlola  ad  Glodeftndam  vel  Clojfwdam  Régi - 
nam  Longobardorum  ;  elle  étoit  fille  de  Clo¬ 
taire  Roi  de  France  i  S.  Nicétius  l’exhorte  à 
ramener  le  Roi  Alboïn  fôn  mari ,  de  Phé- 
réfie  Arienne  à  la  Foi  Catholique. 

Il  y  a  encore  une  Lettre  de  Mappinius  Ar¬ 
chevêque  de  Reims  ,  à  Nicétius  ,  dans  la¬ 
quelle  il  s’excuië  de  n’étre  pas  veau  au  Con¬ 
cile  de  Toul  de  Pan  550. 

Le  Royaume  d’Aultrafie  s’étendoit  alors 
dans  l’Auvergne  &  le  Limoufin,  &  compte- 
noit  tout  le  Pays  de  Trêves. 

Nicolai  (  Jean )  Dominicain ,  naquit 
en  1594.3  Mouza,  Ville  du  Diocèfe  de  Trê¬ 
ves  prèsStenai.  H  entra  à  l’âge  de  douze  an» 
chez  les  RR.  PP.  Dominicains,  qui  prirent 
foin  de  le  faire  étudier ,  ayant  pris  l’habit  de 
leur  Ordre  ;  il  fit  profefiion  l’an  161a.  puis 
vint  à  Paris ,  où  il  reçut  le  Bonnet  de  Doc¬ 
teur  en  Théologie  le  15.  Juillet  1632.  U  de¬ 
meura  le  refte  de  f à  vie  dans  cette  Ville ,  oc¬ 
cupé  à  enfeigner  &  à  compofer.  H  mourut 
le  fept  Mai  1673.  âgé  de  78.  ans.  Voici  le 
Catalogue  de  fes  Ouvrages, 

Collla  dignitas  adversùs  prapofterum  Cotai * 
nia  ajfertorem  Ludovicum  de  Mejplc  ,  vindi- 
cata  ;  Paris  1634.  in-quarto. 

Ludovicijufti  xiILtriumphalia  monument  a  , 
Paris  1649.  “-fol. 

Rainent  de  Pifis  P  ontologie,  Lugdunt  l6$$. 
in-fol.  3.  tom. 

Jddicium  feu  cenforium  Juffragium  defrepo- 
fttione  Antonii  Amaldi ,  ad  qucjlionem  f  torts  fer - 
tinentem ,  nimirum  defuijjè  gratiam  Petro ,  &c. 
Paris  1656.  in-quarto. 

âolinijlica  Thefes  jbemifiieis  no  fis  expunffa , 
1669.  in-odavo. 

S.  T  borna  Aquinatis  exfofitio  continuât  a  f* 
per  quatuor  Evangelijlas ,  Paris  1657.  in-fol,' 

San&i  Thoma  Aquinatis  praclarijjtma  Com¬ 
ment  aria  in  quatuor  libros  Senteétiarum  ,  Pâtis' 
1659.  in-fol-  Le  P.  Nicolai  fait  tous  fes  ef¬ 
forts,  pour  prouver  que  cet  Ouvrage  cft  de 


(d)  Vide  Joi*.  Albert  Fabrie.  tom.  f.  f.  3  #4.  jof.  Si-  j  («J  Venant. Fortutm.  lib.  J.  Carm.  f. 
blwtb.  md.  &  wfim.  letitmetit »  I 
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S.  Thomas  ;  ce  qui  n’eft  pas  avoué  par  tous  &  arrivèrent  à  Befançon ,  où  le  Diic  Charles 
fes  Confrères.  ÏV.  les  combla  de  càrefles.  Ils  pafferent  de 

Sentit  Thom *  qrtotübctri*  guxfhones ,  Paris  là  en  Italie  &  à  V ienne  ;  ils  eurent  deux  enfans, 
1660.  in-fol.  l’un  nommé  Ferdinand ,  8c  l’autre  Charles. 

Feftivus  Fr  Mtr mn  Pr*duet.  fenil  1  Jecobi  fri  La  Princefiê  Claude  étant  décédeè  à  Vien* 

ne teii  Regis  pleufus  ,  &c.  Paris  1661.  in-40.  ne  en  l’an  1645:.  le  Duc  Nicolas-François  eut 
Summe  Theologts  S.  Thom*  Aquinetts  eccure-  différens  co  mm  an  de  mens  dans  les  armées, 
retins  recognite  ,  Paris  1663.  in-fol.  &  prit  le  parti  de  la  France  jufqu’à  la  paix 

De  jejunii  Chriftteni  dr  ChriJhen *  obfcrvetr-  des  Pyrénées ,  où  le  Duc  Charles  IV.  fon  frere 
tu  ver 0  mc  legitimo  rïtu  ,  Paris  1667.  in-12.  fut  rétabli  dafts  fes  Etats.  Enfin ,  il  rentra 
De  Concilio  plensrio  contre  Dtmetifles ,  Dif  dans  l’écat  Eccléfiaftique ,  jouit  de  quelques 
fertetio ,  Paris  1667.  in-12.  bénéfices  en  commande  »  8c  mouruta  Nancy 

De  plenerii  Concitii  efertione ,  Difertatio  le  27.  Janvier  167a 
fofterior ,  Paris  1668*  m-12.  Nizon,  Abbé  de  Metloc  âu  Diocèfe  de 

De  Bsfttfmi  entiquo  ufu  ,  &c.  Paris  1667*  Trêves ,  vivoit  en  io>o.  Il  a  cortipofé  la  vie 
ln  Cote  nom  ettreem  fanili  Thom*  ofologetice  de  S.  Bafin ,  Archevêque  de  Trêves  ,  mort 
Prefatio ,  Paris  1667.  Voyez  le  P.  Niceron ,  vers  l’an  700.  Nizon  avoit  recherché  avec 
tom.  14.  p.  282*  8c  fuiv.  grand  foin  les  Mémoires  &  les  Traditions 

NlCOLAS{  François  de  Lorraine  )  fils  de  propres  à  l’inftruire  de  la  vie  de  S.  Bafin  ;  cè 
François  de  Lorraine  ,  Comte  de  Vaudé-  qui  n’empêche  pas  qu’il  n’y  ait  encore  dans 
mont ,  &  de  Chriftine  de  Salm ,  naquit  le  6-  fon  ouvrage  beaucoup  de  fautes ,  8c  descho* 
ou  8- de  Décembre  1609.  Deftiné  de  bonne-  fes  très  douteufes. 

heure,  autant  par  inclination  ,  que  par  le  Noël  (  Etienne)  jéfuite  Phyficten,  célé» 
choix  de  fesparens,  à  l’Etat  Eçcléfiaftique ,  bre  ,  étoit  né  en  Lorraine.  Il  entra  jeune 
il  fit  fes  études  au  Pont-à- Mouflon  avec  beau-  chez  lesPeres  Jéfuites  ,  &profefla  dans  le 
coup  de  fuccès  ;  il  y  foutint  des  Théfes  en  Collège  de  la  Flèche,  où  il  fut  auflî  Re&eur. 
'préfence  de  toute  la  Cour  >  qu’il  dédia  au  On  croit  que  c’eft  dans  cette  Ville  qu’il  eut 
Pape  Urbain  VDI.  ($c  fut  reçu  Bachelier ,  occafion  de  cônnoître  le  célébré  M.  Defcar- 
Licencié,  &Dodeucès  Arts ,  n’étant  âgé  que  tes,  pour  qui  il  eut  toujours  une  eftime  fin* 
de  feÎ2e  ans»  0  avoir  étc  fait  Coadjuteur  de  guliere  ,  8c  avec  qui  il  ne  ceffa  d’entretenir 
M.  de  MaiHane  de  Porcelets  ,  Evêque  de  liaifon. 

Toul ,  par  difpenfe  d’âge ,  8c  lui  avoit  fucv  Quoique  Péripatéticien ,  il  n’étoitpas  fort 
cédé  dans  PEpifcopat  le  28-  Août  1623.  éloigné  des  fentimens  de  Defcartes ,  comme 
Nicolas-François  fut  fait  Cardinal  en  1627*  il  paroît  par  différens  Ouvrages  qu’il  a  pu* 
8c  le  Pape  le  nomma  Commiflàire  >  pour  bliés  ,  fur  les  rapports  de  la  Phyfique  nou- 

Erer  &  appuyer  la  réforme  des  Ordres  veUe  avec  l’ancicnné,  fur  la  comparaifon  de 
w  eux  en  Lorraine  ;& il  s’acquitta  de  cette  lapéfanteurdel’air ,  avec  celledu  vif  argent; 
commiffion  avec  tout  le  zélé  >  la  fagefle  &  la  fur  le  plein  de  la  nature  contre  le  vuide. 
fermeté  qu’on  pouvoit  attendre  de  lui.  Il  eut  fur  ce  fujet  une  difpute  avec  M.  Blaife 

Le  Duc  Charles  IV.  ayant  fait  cefiion  de  Pafchal ,  en  faveur  de  M.  Defcartes  d’un  cô* 
fes  Etats  à  fon  frere  >  8c  s’étant  retiré  à  Be-  té ,  &  des  Péripatéticiens  de  l’autre.  Ils  s’é- 
fancon  ,  lé  Cardinal  réfolut  d’époufer  la  Prin-  crivîrent  fur  cela  plus  d’une  fois  ;  le  P.  Noël  > 
celle  Claude  là  coulîne  ,  pour  fe  maintenir  pour  prouver  qu’il  n’y  a  point  d’efpace ,  qui 
dans  la  poffeffion  des  Duchés  de  L  orraine  8c  ne  foit  un  corps  ;  M.  Pafchal ,  en  faveur  de 
de  Bar.  La  cérémonie  fe  fit  à  Lunéville  le  1 8*  l’impoflîbilité  du  vuide.  Le  P.  Noël  avoit  en* 
Février  1634.  voyéàce  dernier  en  164&  étant  pour-lorS 

Le  Maréchal  de  la  Force  informé  de  ce  âgé  de  6ç.  ans  ,  deux  nouveaux  Ouvragés 
mariage ,  8c  ne  croyant  pas  qu’il  fut  encore  de  fa  compofition  ;  l’un  intitulé  ,  Aphorifmi 
confomïné ,  fautededifpenfesde  Rome,  en-  Phyfici ,  (en  Phyfic *  Peripetetic *  prinetpie  bre* 
voya  ordre  au  Duc  Nicolas-François  ,  à  la  viter  &  diluciaè  propoflte  ;  l’autre  avoir  pour 
Princeffe  Claude  fon  époufe ,  &  à  la  Prittceffe  titre ,  Sot  flemme  ,feu  T reefetns  de  Sole  ut  flem* 
Nicole  époufe  de  Charles  IV.  de  fe  rendre  à  me  eft ,  ejufquepebuto. 

Nancy.  Le  Comte  de  Braflàc  devoit  les  faire  Le  P.  Noël  fut  Redleur  dans  plufieurs  Mai- 
conduire  de  Nancy  à  Paris;  mais  voulant  fons  de  la  Société,  &ill*étoiten  1646*  dans 
donner  à  la  Duchefle  Nicole  le  tems  de  fe  celle  du  College  de  Clermont  à  Paris.  Il  fut 
préparer  à  ce  voyage ,  le  Duc  Nicolas-Fran-  auffi  Vice-Provincial  de  la  Société.  Sur  la  fin 
cois  &  la  Princefle  Claude  profirerenrde  cet  de  fes  jours ,  il  retourna  à  la  Flèche  »  où  il 
in(ervalle ,  pour  fe  fauver  de  Nancy,  en  ha-  mourut  vers  l’an  1660.  dans  un  âge  avancé, 
bit  de  paylans  chargés  d’une  hotte  de  fumier.  Il  eft  parlé  du  P.  Noël  dansles  Lettres  de  M. 
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Defcartes  »  &  dans  la  vie  de  ce  Philofophe  par  fon  Parnaffe  »  eft  de  donner  plufieurs  Vers 
Adrien  Bailiet ,  Edition  in-quarto  »  p.  1 59.  tirés  des  meilleurs  Poètes ,  fur  tous  les  fujets 
284. 285.  &c.  Voyez  le  Supplément  de  Mo-  qu’il  traite ,  &  fur  les  noms  qui  entrent  dans 
reri  imprimé  à  Paris  1735.  fon  Ouvrage  ;  par  exemple ,  fous  le  nom 

Noël  ,  Chirurgien  demeurant  à  Xiro-  Avaritia >  il  rapporte  plulieurs  peintures  de 
court ,  au  Marquifat  d’Haroüé  en  Lorraine  ,  l’avare  &  de  l’avarice  ;  fous  le  nom  Tempefi- 
a  réfuté  l’efiài  de  guérir  la  gangrenne  >  com-  tas ,  plulieurs  defct  iptioiis  choifies  d’une  tem- 
pofé  par  M.  Juret  dans  le  Journal  de  Luxem-  pête ,  Scc.  fous  Epuaphi a ,  il  donne  plufieurs 
bourg  du  mois  de  Décembre  1744.  La  ré-  Epitaphes  choifies,  tirées  des  meilleurs  foè- 
futation  de  M.  Noël  fe  trouve  au  même  Jour-  tes. 

nal ,  Mars  174 5.  p.  165.  NORBERT  (Saint  )  Inftituteur  de  l’Or- 

NoiR  (  Frere  Albert  le)  Capucin  de  dre  de  Prémontré  >  eft  qualifié  Lorrain  par 
Nancy,  a  peint  plufieurs  Tableaux  dans  leur  quelques  Auteurs  de  fa  vie.  Il  étoit  fils  de 
Eglife  de  Nancy  ;  il  peignoit  fort  bien  ;  on  Héribert ,  &  natif  de  Genep  dans  le  Comté 
voit  de  fes  Tableaux  dans  toutes  les  Maifons  de  Cléves  ;  ainfi  il  n’appartient  pas  à  la  haute 
des  Capucins  de  la  Province.  Il  étoit  aulfi  Lorraine,  dont  nous  parlons  ici  ;  mais  à  la 
fort  bon  Orphévre  ;  il  eft  mort  à  Nancy  en  balfe  Lorraine  ,  dont  nous  n’entreprenons 
1727.  P*5  l’hiftoire. 

Nomesius  ( Nicolas  de)  en  latin.  Ni-  Norbert  ( le  R.  P.  )  Capucin ,  natif 
colaus  Nome  fins ,  étoit  natif  du  Bourg  de  Char-  de  Bar-le-Duc ,  Millionnaire  Apoltolique  , 
mes  fur  Mofelle  ;  il  fe  qualifie  Nicolai  Nome-  &  Procureur  de  fes  Millions  en  Cour  4e  Ro- 
fu  charmenfis ,  à  la  tête  de  fon  I'arnafie  Poéti-  me  ,  a  fait  imprimer  des  Mémoires  hiftori- 
que  ;  mais  il  étoit  apparemment  originaire  ques,  préfentés  au  Souverain  Pontife  Benoît 
de  Nomefy ,  village  titué  vis-à-vis  Châtel  fur  XIV .  fur  les  Millions  des  Indes  Orientales , 
Mofelle.  Il  a  compofé  quelques  Vers  Fran-  où  l’on  fait  voir  cjue  les  Peres  Capucins  Mif- 
çois  &  Latins ,  qui  fe  lifent  à  la  tête  des  An-  lionnaires  ont  eu  raifon  de  fe  féparer  de  la 
tiquités  de  Vôges.  communion  des  RR.  Peres  Millionnaires  Jé-  • 

Voici  le  titre  de  fon  principal  Ouvrage,  fuites,  qui  ont  refuie  de  fe  foumettre  au  Dé- 
Kicolai  Nomefii  Charmenfis  Lothartngt ,  Par-  cret  de  M.  le  Cardinal  de  Tournon ,  Légat 
ttajfus  biceps ,  ad  quem  pofi  pri  rem  nofiram  ad-  du  S.  Siège ,  contre  les  Rites  Malabares  ;  Ou- 
dittonrm  Auttor  ipfe  addtttones  non  ponçai  adjc •  vrage  qui  contient  une  fuite  complette  des 
est, protêt anagrammata , epuaphta ,  elogia quo-  Conftitutions ,  Brefs,  &  Décrets  Apoftoli- 
ÿam  J celecltfima ;  Psriftis ,  apud  Adrtanum  Beis ,  ,  ques  concernants  ces  Rites  ,  pour  fervir  de. 
1 6  07.  tn-oclavo.  régies  aux  Millionnaires  de  ces  Pays-là  ,  en 

Dans  l’Edition  de  l’an  1616.  à  Cologne,  quatre  tomes  in-odlavo,  à  Lucques  1745'. 
il  a  ajouté  une  defeription  du  monde ,  qui  par  Salvateur  S.  Jean-Dominique  Marefcan- 
commence  par.  Ante  mare  &  terras  &  quoi  doli ,  avec  la  permifiion  des  Supérieurs. 
te  fit  omnt  a  cœlam ,  &c.  Enfuite  viennent  les  L’Auteur  avance  dans  fa  Préface ,  que  le 
éloges  des  Saints  de  l’ancien  &  du  nouveau  Pape  Benoît  XIV.  a  approuvé  fon  deffein, 
Teftament ,  rangés  par  ordre  Alphabétique,  &  lui  a  fait  l’honneur  de  lui  dire  qu’il  fçroit 
qui  commencent  ainfi  :  très  utile  à  l’Eglife  des  Indes.  Il  cite  d’autres 

Ejkfdem  facra  Poefis  :  Stas  Abel  quafi  virgul-  Mémoires  qu’ü  fit  imprimer  en  1742.  &  qu’il 
tumqmd  vere  tepente ,  &c.  Je  fuis  furpris  que  eut  l’honneur  de  préfenter  au  S.  Siège.  Il  dit 
cet  Ouvrage  qui  paroît  fort  utile  pour  ceux  auffi  qu’il  a  fait  imprimer  d’autres  Mémoi- 
qui  s’occupent  à  faire  des  Vers  Latins ,  foit  res ,  pour  répéter  une  Million  que  lès  Peres 
aujourd’hui  dans  un  fi  grand  oubli ,  après  le  de  la  Société  ont  enlevée  aux  Capucins ,  fous 
grand  nombre  d’Editions  qui  en  ont  été  fai-  de  faux  prétextes, 
tes.  N’ayant  pas  vu  ces  Ouvrages ,  nous  n’en 

.  L’Ouvrage  eft  dédié  au  Cardinal  Charles  pouvons  pas  rendre  compte  au  public.  Le  P. 
de  Lorraine ,  Adminiftrateur  perpétuel  de  Norbert,  pag.  il.  dit  que  les  Peres  Jéfuites 
l’E  véché  de  Metz ,  Prince  du  S.  Empire ,  &c.  enlevèrent  aux  Capucins  la  Cure  des  Mala- 
Dans  l’Epître  dèdicatoire ,  qui  eft  en  Vers ,  il  bares  de  Pondicheri ,  &  que  dès-lors  on  vit 
le  fiait  defeendre  de  Pépin  &  de  Godefroi  de  dans  cette  Ville  une  efpéce  de  fchifme  ;  en 
Bouillon.  Il  parle  des  guerres  de  Calabre  forte  qu’on  difoit  publiquement  :  Voilà  les 
fous  les  Ducs  René  &  Jean ,  de  la  guerre  du  Chrétiens  des  Capucins ,  voici  les  Chrétiens 
Duc  de  Bourgogne  contre  René  II.  &  de  cel-  des  Jéfuites. 

les  des  Princes  de  Guife  contre  less  Calvi-  Quant  aux  Rites  Malabares,  qui  font  le 
niftes.  principal  fujet  de  ce  Livre ,  voici  comme  les 

La- méthode  de  Nicolas  de  Nomefi,  dans  expofe  le  P.  Norbert  :  Parmi  une  foule  He 

Divinités 
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I^vinircs  ifflaginiUECfc  que  Ips  Peuples  do. 
Çocomandch  St  des  Royaumes  circonvoi- 
fij)S»  adorent ,  on  en  diftingue  crois  dp. 
principales.  La  première  fc  nomme 
Rufem  ou  qui  cft  comme, le  feu  ,qui 

a»  le  pouvoir  de  tout  détruire.  La  fécondé 
fp  nomme  Vùbenort  qui  cft  comme  l'élé¬ 
ment  de  l’e^p ,  qui  confume  ou  corrompt 
tpuf.  La  cjroificmc  cft  Qracbrqa  ou  Bramma 
qu'ils regaf^gnt comme  la  terre,,  merc'de 
comtes  chofcs. 

Les  principaux  Prêtres  de  ces  vaincs  &i~ 
visites»  font;  les  Brachmaocs  ou  Btammes , 
quâfant  remonter  leur  origine  jufqu'à  leurs 
Çlicux,  St  qui  remplis  d’un  orgueil  Infini» 
regardent  avec  un  fouverain  mépris  le  finv 
plc  Peuple,  nommé  Parions,  qu’ils  n’ad- 
metçont  à  aucun  honneur ,  ni  dignité.  Los 
Btaçb mânes  croyenc  la  Mçtcmpiycofe ,  St 
regardent  la  vache  comme  quelque  choie 
dp  Divin  ;  ils  annoncent  aqfon  desinftpu- 
mens,  St  expofent  aux  yeux  du  Public  les 
premiers  lignes  de  la  puberté  d’une  fille  : 
&  les  nouvelles  mariées  portent  au  col  la 
figure  du  Dieu  PeulUâr>  Protc&eur  de  l’im- 
pqdicité  ;  ils  fe  marient  dès  l’âge  de  fept 
ans ,  ils  ont  horreur  de  la  falive ,  de  même 
qpç  je$  Chinois  i  ils  n-ofent  boire  du  vin  en 
public»  ni  manger  de  ce  quia  eu  vie,  par 
une  fuite  de  la  grande  icjéc  qu’ils  fe  font 
faite  de  leur  origine  ,  tirée  de  leurs  Dieux  ; 
ils  mpprifencfouverainement  les  Européens. 

Pour  diminuer  l’bprtcur  St  l’antipathie 
qui  FPpnqient  entre  les  Malabares  St  les 
Européens,  le  P.  Norbert  dit,  que  les  P. 
Jefuite?  toléraient  beaucoup  de  Cérémo¬ 
nies  <8 C  d’ufâgçs  aux  nouveaux  Chrétiens  , 
que  )ps  PP.  Çapucins  condamnoient.  De- là 
vint  leur  divifion  ,  qui  éclata  enfin  au 
point  qu  on  l'a  vu  ci-devant ,  Sc  c’eû-là  le 
pripcipal  objet  de  cet  ouvrage,  de  juftifier 
la  conduite  des  Capucins  ,  Sc  de  rendre 
odicp£  celle  de  leurs  adverfaircs. 

On  trouve  à  la  fin  du  i.  tom.  de  ces  Mé¬ 
moires»  deux  Lettres  d’un  Jefuite  à  un  Evé- 
que,  où- le  P.  Norbert  eft  fort  maltraité,  & 
où  on  Paccufe  de  &ux.&  d’impofturc.  Nous 
n/e  prenons  aucune  part  dans  cette  difpute  ; 
OU  affyf  les  Lettres  Eccléfiaftiques ,  que 
nous  pas  vues ,  justifient  le  P.  Nor¬ 

bert;  Sa  il  eft  certain  qu’il  eft  forti  de  Ro¬ 
me,  St  qu’U  s’eft  retiré  en  lieu  de  fureté; 
au  tefte  il  parle  avec  grande  confiance,  & 
promût  beaucoup  de  Pièces  jnftificatives 
pour  fbn  fend  ment;  il  faudrait  voir  celles 
qu’on  lui  oppofe,pQ«r  porter  un  jugement 
affuré  fur  le  fond  au  différent. 

En  l’année  1746.  on  a  vu  paraître  une 
fuite  de  ce*  Mémoires  ;  nous  n’en  avons 


pas  vu.  fe  commencement  ,mai$  feulement 
la  fuite  depuis  la  page  2,97..  cet  écrit  eft  in- 
quarto  allez  bien  imprimé  »  St  contient, 
grand,  nombre  de  Lettres  écrites  au  R.  P. 
Norbert ,  avec  quelqu’unes  des  iiennes  ;  dans 
les  unes  &  les  autres  on  voit  des  témoigna¬ 
ges  très  favorables  au  zélé  &  à  la  capacité 
de  ceReligieux.  Il  y  eft  beaucoup  parlé  de 
l’Oraifon  funèbre  qu’il  compofa  ,  &  pro¬ 
nonça  dans  le  Pays  de  fa  Million ,  en  l’bon- 
neur  du  K.  P.  Vislou  Jefuite  Millionnaire , 
Evêque  de  Claudiopolis.  Oraifon  qui  n'a  pas 
été  du  goût  des  RR.  PP.  Jefuites.,  Sa  qui  a 
attiré  les  effets  de  leurs  difgraces  au  P. 
Norbert. 

Oa  parle  dans  cet  écrit  d’un  établiflèment 
des  Religieufes  Urfulines  à  Pondicheri ,  dont: 
le  P.  Norbert  fut  établi  Supérieur.  P  fc  plaint 
beaucoup  des  calomnies  que  fes  adverfaires 
publièrent  contre  lui ,  &  produit,  diverfes 
Lettres  pour  les  détruire. 

J1  parle  en  un  endroit  d’un  volume  in-8’» 
qu’il  a  publié  fur  fes  Courfes  Apoftoiiques. 
11  dit  qu’il  a  demeuré  bien  des  années  dans 
Içs  Mifiions  de  la  Perfe  &  de  la  Turquie. 
Ailleurs  il  parle  d’un  livre  intitulé  :  DiurnaL 
qu’il  a  compofe  en  faveur  des  Marins ,  dé¬ 
dié  à  M.  de  Maurepas,  Miniftre  d’Etat  & 
de  la  Marine,  St  que  fa  Sainteté  a  vu  avec 
plaifir ,  imprimé  à  Marfeiile  avec  Privilège 
du  Roi.  Il  parle  aujfi  de  fes  Sermons  qu’il  a. 
fait  imprimer  dans  le  tems  qu’il  prêchoit 
dans  une  Paroiffe  d’Avignon  ;  il  fe  plaint 
que  fes  adverfaires  lui  ont  fermé  les  Tribu» 
naux  :  il  finit  en  rapportant  un  Bref  hono¬ 
rable  que  le  Pape  Benoît  XIV.  lui  a  adrefle. 
au  fujet  de  fes  Mémoires  Imprimés  en  Fran¬ 
çois»  le  9.  Juin  174a  &  d’une  lettre  qu’il 
lui  a  fait  écrire  au  fujet  d’un  livre  intitulé  » 
Oraifon  funèbre  de  M.  de  Vision  ,  Evêque» 
Jefuite ,  St  prononcée  par  le  P.  Norbert. 

Nous  avoiis  de  plus  du  P.  Norbert  un  in- 
quarto  imprimé  à  Veoife ,  chez  les  Freres 
Bazzottien  1746-  avec  Approbation  des  Su¬ 
périeurs;  des  Lettres  édifiantes  &  curieufes 
fur  la  vifite  Apoftoiique  deM.de  la  Beaume, 
Evêque  d’Halicarnaffe  à  la  Cochinchinne  en. 
l’an  1740.  où  l’on  voit  les  voyages  &  les 
travaux  de  ce  zélé  Prélat  :  la  conduite  des 
Millionnaires  Jefuites  »  Sic.  pour  fervir  de 
continuation  aux  Mémoires  du  R.  P.  Nor¬ 
bert»  Capucin»  par  M. Favre,  Prêtre  Suif- 
fe»  Pronotaire  Apoftoiique  &  Prçvifeur  de 
la  même  vifite. 

A  la  fin  de  cet  ouvrage  »  &  même  après 
la  table  des  matières ,  fe  voit  une  Lettre  du 
P.  Norbert,  Capucin ,  danée  d’Italie  en  Jan¬ 
vier  1746.  dans  laquelle  il  témoigne  qu’on 
a  été  fart,  exadt  à  fuivre  les  ordres  de  M- 
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Favre,  en  lui  envoyant  les  feuilles  de  l’ou¬ 
vrage  précédent ,  à  mefure  qu’elles  fortoient 
de-deflous  la  preffe.  Cette  Lettre  eft  écrite 
dans  le  même  goût  que  les  autres  contre  les 
PP.  Jefuices ,  &  pour  fa  propre  juftification. 
On  a  encore  d’autres  écrits  du  Pere  Nor¬ 
bert  que  nous  n’avons  pas  vu. 

NuiSEMENTdcLigny,  aécric unTrai- 
té  De  Sale  iecreto.  C’cft  un  ouvrage  de  Chi¬ 
mie  ,  &  quantité  d’autres  ouvrages.  Voyez 
Placius  de  Pfcudoninis ,  &c.  litt.  n  p.  46$. 

Nuifement  étoit  Receveur- Général  de 
Liguy  en  Barrois.  Bord  dit  de  lui  qu'il  a 
fait  l'harmonie  &  conftitution  générale  du 
vrai  Jet  Secret  des  Philofophes,  &  de  l’efprit 
univerfel  du  monde ,  imprime  à  la  Haye 
in-o&avo  avec  le  Cofmopolite. 

a”,  tin  Poème  Philofophiquc  François  , 
&  des  Stances  de  la  vérité  de  la  Philofophie 
minérale,  ibtdtrn. 

30.  Divers  Sonnets  &  autres  Pièces  Chi¬ 
miques  ,  qui  font  en  parue  dans  les  Mufcs 
ralliées. 

4".  La  table  de  H  rmis  ,  expliquée  par 
Sonnets,  avec  fon  Traité  du  fel  ,  imprimé 
en  Flandre,  &  à  Paris  en  1710. 

Remarquez  que  le  livre  de. sale,  eft , à  ce 
qu’on  prétend,  l’ouvrage  de  M.dcCanda- 
lc ,  &  que  de  N  uifement  fc  1  eft  in  juftement- 
approj  rié.  Il  n’a  fait  imprimer  que  latroi- 
fiéme  Partie  de  tout  l’ouvrage. 

O 

O  Dit  (Philippe  Médecin  )  natif  de 
Nancy.  Il  avoit  étudié  dans  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris,  fous  Jean  Riola  nie  Pere 
qui  faifoie  quelque  cas  de  ce  difciple,  puif- 
qu’il  lui  donna  un  de  fes  ouvrages  (/Q avec 
cette  infeription  écrite  de  fa  main ,  Philip' 
po  Odeto  Midico  Nanceienfi ,  cjuondam  Auditofi 
Juo ,  nunc  &  amtco  celendo ,  Joan.  Rtolanm  d.  p. 

Il  a  fait  imprimer  le  traité  fuivant,  De 
tuenda  fouit ate  Itbri  ftx ,  in  cjuibus  omnia  cjua 
ad  diatam  heminis  fani  pertinent  brtviter  oc  di~ 
lucide  per  trait  ont ur.  Nanceii  1  apud  Jacobum  Gar~ 
nich .  1604.  iz. 

Il  eft  dédié  au  Grand  Duc  Charles  III. 
qui  fut  fi  content  de  cet  ouvrage  ,  qu’il 
donna  à  Philippe  Odct  des  lettres  de  No- 
blcfle  le  1 6.  Mars  de  l'année  fuivante. 

Enfuite  de  l’Fpîtrc  il  y  a  des  Vers  Latins 
à  la  louange  de  FAuteur ,  fuivant  la  coutu- 
-  me  de  ce  tems-là.  Ils  font  de  Moufin  »  de 
Ba&hcmin  &  dcGuibert,  tous  trois  Méde¬ 
cins  de  réputation. 

Ce  livre  eft  écrit  en  forme  defcntenceou 

(/ )Metboéu  medtndi ,  Pari»  I  y  9$ .  inoBavt.  , 

(g J  Ptgcai.  ] 


d’aphorifmes.  Le  ftyle  en  eft  fort  élégant. 
C*eft  un  racourci  de  ce  qu  Hippocrate  * 
Gailien  &  autres  anciens  Authcurs  ,  ont 
écrit  fur  la  même  matière. 

Dans  le  premier  Livre  qui  traite  de  Pair, 
il  obfcrve  que  celui  de  ce  Pays  eft  naturel¬ 
lement  humide  &  chargé  de  vapeurs,  (g) 
Humidus  df  ultgwojus  Atr  rrofira  Lotharingie 
mal  tes  ingenerat  frigides  affeîlnt.W  (croira 
fouhaiter  qu'il  foit  entré  la-de’flui  dans  un 
plus  grand  détail,  de  même  que  fur  la  na¬ 
ture  des  eaux  &  des  vents  qui  régnent  dans 
ce  Pays  ;  mais  Pobfetvation  étoit  moins  cul¬ 
tivée  dans  ce  fiécle  que  l’érudition.  Son  ou¬ 
vrage  feroit  devenu  encore  plus  Utile ,  S’il 
avoit  expoie  les  erreurs  que  l’on  commet- 
toit  déjà  en  Lorraine  de  ion  tems  dans  la 
diette.  Car  le  luxe  y  étoit  au  haut  dégré 
fuivant  que  l’ont  remarqué,  (h)  le  Pois  SC 
(i)  Moufin  Auteurs  contemporains. 

O  DO  N  Abbé  de  Morimond  au  Diocèfe 
de  Langres ,  étoit  Anglois  de  nation  fclon 
Bolée  >  ayant  etnbrafle  llnftitut  de  Ctteaux» 
il  fut  fait  d’abord  Prieur  de  Morimond , 
puis  Abbé  de  Beaupré  au  Diocèfe  de  Beau¬ 
vais  ,  ou  plutôt  de  Beaupré  près  de  Luné¬ 
ville  au  Diocèfe  de  Toul ,  Abbaye  de  Filia¬ 
tion  de  Morimond:  il  fut  enfuite  Abbé  de' 
Morimond  ,  &  compofa  divers  ouvrages.il 
vivoit  du  tems  de  S.  Bernard,  avant  l’an  1150. 
&  mourut  en  ttôi.Cafimir  Oudin  en  parle 
au  Ion  g ,  &■  d’une  manière  qui  fait  voir  qu’il 
a  beaucoup  étudié  ce  qui  regarde  fes  écrits, 
dont  même  il  a  vu  &  examiné  une  bonne 
partie.  Il  afture  que  fon  trouve  dans  l’Ab¬ 
baye  de  Morimond ,  &  dans  celle  de  Bonne- 
fontaine  en  Thierache ,  un  Commentaire 
manuferit  fur  certains  pafi'ages  de  l'ancien 
&  nouveau  Teftament ,  attribué  à  l’Abbé 
Odon  :  mais  Oudin  remarque  que  cet  ou¬ 
vrage  eft  plutôt  un  recueil  compofè  par  un. 
difciple  d’Odon ,  &  tiré  de  fes  écrits,  com¬ 
me  le  Colleâeur  le  remarque  dans  iâ  Pré¬ 
face. 

On  doit  porter  le  meme  jugement  des 
Sermons  publiés  ious  le  nom  dodo»  de  Me' 
rimondy  par  le  P.  Combefit  dans  fa  Biblio¬ 
thèque  des  Prédicateurs.  Ces  fermons  ne  font 
que  des  Compilations,  des  difeours  &  des 
écrits  de  l’Abbé  Odon  ,  faits  par  quelques- 
uns  de  fes  difciples.  On  peut  voir  auffi  le 
R.  P.  Charles  dcWich  dans  fa  Bibliothèque 
des  écrivains  de  l’Ordre  de  Cîteaux  ,  pag. 
253.  Z54.  il  eft  attribué  mal-à-propos  à 
l’Abbé  Odon,  la  Chronique  compofée  par 
Othon ,  Evêque  de  Frifingue ,  &  avant  l’Ab¬ 
bé  de  Morimond. 

fi)  Mocarifmos  psg.  lof .  à t  ferofo  solium* ,  p.  |t> 

(ij  Difcaun  de  l’/vreflè. 
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Voici  les  principaux  ouvrages  de  l’Ab-  l’Evéqûe  Henry  de  Ville  ptéfîda  à  leur  Afi. 
bé  Odon.  l\Dc  la  lignification  des  nom»  fcmbleo,  &:  s  étant  tous  affis  en  rond  ,  com*- 
bres.  2°.  De  la  figure  des  nombres,  y.  Des  me  en  Sinode  dans  l’Eglife  Cathédrale  * 
appellations  libres.  4*.  Des  myftercs  des  fi-  Herman  y  propofa  les  Ordonnances  8c  les 
gurcs.  5*.  Des  régies  des  générations.  6\  Statuts  qu'd  avoir  rédigés  à  Confiances  lcf- 
Des  connoiffances  &  interprétations  des  quels  ayant  été  examines  &  approuvés  >  tou* 
nombres.  7*.  Des  fignifiçations  de  l’unité,  les  Abbés  promirent  avec  ferment  de  les 
g’.  Des  relations  &  de  leurs  myftercs.  9?.  faire  obfcrvcr  par  leurs  Religieux  j  enfortè 
De  l’analyfc  du  nombre  terminé.  io°.  Un  que  l’an  1420.  pat  les  foins  8c  l’induftri* 
Dialogue  fur  là  Religion,  entre  un  Juif  8c  de  l’Abbé  Herman  ,  l'Uniformité  dans  là 
un  Chrétien ,  Odon  8c  Leôn ,  en  font  les-in-  difeipline  régulière  fut  établie  avec  édifica* 
terlocuteurs.  1 1°.  Des  trois  Hyerarchies  8c  tion  parmi  tous  les  Moines  de  la  Province 
des  trois  dégrés ,  par  lefquels  on  parvient  au  deTrévcs. 

fahit.  ti°.  Un  Enchiridion  ou  un  Dialogue  Ces  Règlement  pour  la  plupart  font  tirée 
entre  le  Maître  &le  Difciple.  13°.  Le  Mi*  de  la  Régie  primitive  de  S.  Benoît,  desScn* 
erologue,  ou  Pabregé  de  Fart  de  Mufique»  tences  des  Pet  es,  &  des  Statuts  de  diftèreû* 
ï4#.  Un  Traité  fur  la  tranflation  des  Rcli-  tes  Congrégations ,  8c  font  divifés  on  3  5-, 
ques  de  S.  Benoît  dans  le  Monaftere  de  Chapitres,  &foudivifés en Se&ions. Ouvra1 
Fleury.  1 3°.  Traité  fur  le  trépas  de  S.  Bc*  ge  très  utile  aux  Religieux  &compofc  avec 
noît.  1 6\  Des  Sermons  dnmême  Odon  de  tant  de  fagefle  &  de  prudence, q u’il  ne  fe  trou* 
Morimond.  va  alors  aucun  Religieux  qui  ne  les  ait  loué  £ 

Cet  Abbé  pafibit  pour  grand  Mathéma-  mais  on  a  néglige  de  les  faire  imprimer» 
ticien ,  mais  fes  Oeuvres  n’ont  pas  cncoreécc  l’original  étoit  encore  dans  l’Archivc  de  S* 
recueillies  en  uncorps,  ni  imprimées;  elles  fc  Evrc  fous  l’Epifcopat  de  Chriftophe  de  là 
trouvent  dans  différentes  Bibliothèques  ,  Vallée,  vers  Pan  1605.  Ce  Prélat  parle  de 
on  peut  ^oir  ce  qu’en  dit  J.  Albert  Fabri-  cet  ouvrage  dans  les  Aétes  de  la  dernicre 
cius.  Biblioth.  Lattnor.  ftriftor »  media  &  in-  Réforme  introduite  dans  le  Monaftere  de 
jîma  latinitatis.  loin.  Ç  liv'.  l^.Pao.  464.  S.  Evre. 

Oge’viller(  Herman  d' )  né  à  Ogé-  L’Abbé  Herman  d’Ogévillcr  mourut  ea 
viller,  village  de  Lorraine,  8c  iflii  de  PU-  143}.  le  8.  des  Kalendes  de  février.,  ou  le  ^ 
luftre  Maifon  d  Ogéviller  ,  branche  dé  la  25.  Janvier  ,  auquel  jour  le  Necrologe  ea 
Maifon  de  Salm  8c  de  Blamont  ;  après  avoir  fait  mention,  il  fut  enterré  dans  la  Nef  de 
fait  fes  études ,  il  renonça  à  la  gloire  du  l’Eglife  de  fon  Abbaye  >  fes  Statuts  étoient 
monde,  8c  fe  fit  Religieux  dans  le  Monaf-  apparemment  les  mêmes  quant  au  fond» 
tcrc  de  S.  Evre-lès  Toul,  ou  s’étant  rendu  que  ceux  qui  fe  voyeht  imprimés  dans  le 
recommcndable  par  fa  vertu  &  fa  fcicnce ,  Concile  de  Confiance  par  Vanderhart» 
il  en  fut  élu  Abbé  après  la  mort  de  Val-  1. 1.  partie  26.  pag.  1090.1091. 8c  qui  furent 
térus,  par  le  confcntement  unanime  de  fes  lus  8c  approuvés  au  Chapitre  général  des 
Confrères;  il  répara  le  Monaftere  ,  8c  y  tir  Moines  Benédi&ins ,  tenu  au  Monaftere  d* 
tablit  la  difeipline  régulière;  il  étoit  Savant  Pctershaufen  au  Faubourg  de  Confiance 
&  s’acquit  uhe  fi  grande  réputation  d*élo-  l’an  1417.  mais  il  rfy  a  dans  ceux-ci  que  y .  * 
quence  8c  de  prudence ,  que  le  Clergé’  de  Chapitres  ,  au  lieu  que  dans  ceux  d’Hcr» 
Tout  le  choilit  comme  fort  Procureur  pour  man  d’Ogéviller ,  il  y  en  avoit  35.  foudivi* 
alfifter  au  Concile  général  de  Confiance,  les  en  Sections. 

afin  qu’il  y  accompagnât  Henry  dcVille  fon  Voyez  l’Hiftoire  de  Lorraine  tom.  3.  p* 
Evêque  8c  fon  parent ,  8c  qu’il  l’aidât  de  çgç.  ce  que  j’ai  dit  d’Herman  d'Ogévillcr  » 
fes  confeils.  &  de  la  réforme  des  Monafteres  de  Metz. 

Les  Pères  du  Concilede Confiance  ayant  OLIVIER  (  Engclbcrt  )  né  à  Baftognô 
réfolu  de  rétablir  l’obfervance  dans  les  Mo-  dans  le  Luxembourg,  a  traduit  de  ricaliett 
nafteres ,  Herman  d'Ogévrller  entra  dans  8c  du  François  en  Latin ,  l’ouvrage  de  Jean 
leurs  pieux  defieins  ;  leur  propofa  pfufieurs  Dominique  Candale  Jefuite  ;  Du  bonheur  de 
moyens  pour  y  réulfir.  Les  Pères  de  Conf-  ï EtaLde  virginité  &  de  continence ,  en  trois 
cancc  le  chargèrent  d’en^drefler  ksarticles.  Livres,  imprimés  à  Mayence,  en  1615.10-12* 
qui  furent  approuvés  du  Concile;  FAbbé  OLl  VI  ER  (Jean)  Jefuite  né  àBafiogne» . 
Herman  étant  de  retour  à  Toul ,  appuyé  a  traduit  de  l’Italien  en  Latin  l’ouvrage  de 
de  Fancorité  de  cette  augufte  Alfemblée  8c  Jean  Dominique  Candale  Jefuite,  fur  la  virgL 
dé  Veriverus  ,  Archevêque  de  Trêves,  cou-  nité,  imprime  à  Cologne.  Il  était  apparem» 
voqua  dans  la  ViWc  de  Toul  tous  les  Abbés  ment  frère  dEngelhert  Olivier ,  dont  on  a 
de  la  Province  Eccléfiaftique  de  Trêves  t  parlé  pks  haut ,  8c  qui  a  traduit  du  Fram 
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'çok  «n  Latin  le  même  ouvrage  du  F.  Cau¬ 
dale,  l’un  Sc  l’aotro  écoie  natif  de  Bafto- 
gne,  Se  Jean  Olivier  fut  Redeur  du  Collège 
de  Creutznacb. 

Olry(D.  Simon)  Benédidin  de  laCon- 
sgrégation  de  S.  Vanne,  zélé  Miffionnaire, 
nommé  dans  la  Congrégation  de  S. Vanne  , 
D.  Urbain  olryt  on  Oury ,  étoit  né  à  Joinville 
en  1 6  j  o.  il  prit  l’habit  dans  l'Abbaye  de  S. 
Pierre  de  Chaalons  le  15.  Décembre  1656. 
Il  changea  apparemment  de  nom  •  entrant 
•chez  les  R. P.  Dominicains,  Se  iorfqu’il  fut 
envoyé  en  Amérique  par  la  Congrégation 
de  fropagartda  Fide.  Jen’en  puis  faire  un  plus 
bel  éloge ,  qu’en  copiant  ia  lettre  du  P . 
dingues  Xo'é  Marchand ,  Dominicain  ,  écrite 
de  Chambéry ,  le  z$.  Janvier  1676. 

„  RcvercndisPatribus  magno  Prion ,  car» 
»,  terifque  venerabilibus  Monachis  inûgnis 
„  Monafterii  &  Ordinis  Clumacenfis ,  ncç 
»,  non  venerabilibus Patribus  Congrcgatio- 
„  nis  fandi  Viconi  in  Lotharingie  Se  infi- 
„  gnis  Monafterii  fandi  Arnulphi  apud 
„  Metenfes. 

„  Fratcr  Hugo  Noë  Marchand  Magiftcr 
y,  Parifienfis  Se  nationis  Sabaudi»  in  Or* 
»  dîne  Praedicaeorum  Vi  cari  us. 

„  Honorem  quemab  incunabulisQrdini 
0  vscftro  à  noftro'gratitudo  redderç  volait, 
„  menti  noftræ  impreflum  proteftantes  vo- 
,,  bis.his  lineis  conrinuatam  Ordinis  fane* 
„  ti  Benedidi  erga  nos  gratiam  ,  gradtu* 
„  dine  etiam  perfeverante  voluimus  rcco- 
„  gnofccrc.  SpirituS  magni  oecidencalium 
»,  Monachorum  Patriarches  iadavit  nobis 
,,  Thomam  Aquinatetn ,  qui  in  Caifinenfi 
„  educatus ,  in  fofla  noya  cjufdem  régulas 
»,  curium  perfecifle  dignpfeitur. 

„  Talc  quid  vobis  reddimus  in  Perfona 
„  ven  crabilis  Utbani ,  alias  Simon»  Or  y  qui 
*  „  Miflionarius  Amcricanorum  pet  bie$u. 
„  nium  jam  for  mat  us,  ad  Regnum  China* 
,,  rum  deputatus  à  Ccmgrcgationc  fidei 
„  propagande,  Româ  difcedeas,ôc  adnoi 
p  pertranfiens  laborumfinera  intenir* 

,  „  A  vobis  abarmorumftrcpitu  ad  pacem 
„  Clauftri,  6c  à  militiâ  mundi  admiÜciatn 
„  Chrifti ,  fub  régula  fandi  Bonedidi  evo- 
„  catus  ,  in  Cluniaccph  ,  rum  in  Monaftc* 
»,  rio  fandi  Arnulphi  Mctcnfis,  reccptus 
„  fucratin  codcm  Ordine,ûveinCongrc- 
»,  gatione  Lotharingie  fandi  Viconi ,  ipium 
„  reiigiosé  vixiffe  ptr  deeem  annos ,  quat 
»,  haétenùs  repeiimus  Superiorum  ceftimo- 
„  nia  probant.  £  Joinviila  natum  i6jO. 
,,  Ck  ri  car  u  ram ,  Minores ,  Se  Majores  Or- 
»,  dînes  à  Revcrendiftimo  Foelice(k)  Ca- 


thalaunenfium  Epifcopo  fc  fufcepfflè  fi* 
„  dem  gerebat ,  inde  zelo  animarutn  jfer- 
„  vens  Miflioriifquç  in  novum  mtmdum 
„  defiderio  pulfus ,  ordinem  Prscdicatorum 
„  illi  facilitatcm  ad  taie  opus  chartuds 
conccdcntem ,  rcfpexit  Se  poft  repetuas 
„  preces  apud  Superiorcs  pro  ardiori  via 
„  ampledenda  1.  Novcmbris  16  64.  de  no* 
„  garas  permiffionis  humihter  poftulaxst 
„  die  6. cjufdem  mentis  &  an  ni,  apud  Ms* 
,,  tenfes  Ptaedicatores reformatos  recipi pto* 
»  curavit.  Prior  didum  Patrem  Oty  ad 
»  fuum  Generalem  »  ûc  Samuel  cm  intdt 
,»  Prophetas  rccipiendum  Romam  direxîe. 
,,  Ipfc  ut  fpcciofos  flbi  pedes  evangeîtfànns 
»,  formata ,  ad  B.  Virginis  Laurcntanse  ** 
„  dem  vîtes  fuse  pcccaca  depofuic,ibi  fuaofr 
,,  itineris  Dudricem  Se  Ordinis  Pratdtcaa- 
»  tiura  Protedricem  invocando,  ccrdoC 
„  fadus ,  Romam  pervenit  Sc  translationcta 
„  fuamàBenedidino  ad  PraediçatorumOr- 
,»  dinem  obeinuit ,  die  24.  Mardi  1667.  d 
„  facra  Congrcgatione  Regularium ,  nego- 
„  dis  præfidentc  ;  ille  lit  Prédication! 
„  ucilis  Se  zeio  Se  do&rinâ  benignê  aoa- 
,»  plexatus,  Revçrcndiifimo  de  Marinisad 
„  novidacum  Pariftenfem  cum  ftngukti 
»  commcndadonc  eft  demiftus  2.  Aprilis 
„  1667,  Pcrado  novidatty  Profeifionem  7. 
n  Julii  1668,  obeinuit  infupec  Se  zclo  fidei 
»  ferveos  inter  manuslnquüîcoris  Tolofatis 
»»  Cruccm  benedidam  fuîcepit,  votumquç 
v  folitum  in  Infidèles  adjunxit  zi.  Scpaxn- 
»,  bris  t66f.  ut  fibi  ardius  fuse  in  noftrmn 
»  Ordinem  translation»  motivum  exprt* 
meret,  fubfequend  anno  Maffiliam  per* 
M  ventile  Se  triremibos  gallicis  Ce  commi- 
»»  fille,  in  conftflarium  à  Vicario General» 
a  Epifcopi  Mafliliçnfis  deputacum  »  ab  Ia- 
,»  tendentte  Regio  fuper  arma  Régis  Chrif 
n  daniffimi  Confefiorcm  ordinariura  deftb 
„  natum ,  trircmem  quam  vocant  fubtilcm 
»,  conccdcntem  in  Candiam  profedum  le* 
„  gimus  ;  quo  in  idnerc  Bcncdidionet» 
»,  Apoftolicam  démentis  Papas  IX  Mt 
»,  Dominum  Gasjcaldum  Grsecix  Prattco- 
,,  tum  Sc  Commiflarium  Apoftolicum  ro* 
a  çrpiifc  teftimonia  probant ,  ficuc  Sc  alia 
»  fufeepifle ,  fiil  vfi  fempec  obedientifi  à  Go* 
»,  nerali  Ordinis  obtentô,  ad  petidonem 
»,  Doœini  de  Vivône  atmis  navalibus  Pan* 
,»  fidcncis. 

„  Poft  captam  Candiam ,  Maifiliatn  re* 
„  dire  coadus,  fpc  incràndi  Conftannno* 
„  polim  pro  qua  obedientiàm  acceperat, 
„  fruftratus  eft  ;  zclo  tamen  animarutn 
»  femper  fervente  in  Atncricanas  Infulaa 


{h  )  M.  FoIIk  4e  VMa*4,  EvSf.  4» CbattoRS-far-Mame. 
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»,  obedientiam  rcccpit  6.  Septcmbrïs  1670.  »,  tratâ  manfionïs  fuse  tcrrâ,  dccumbens  i 
»,  cura  qua  Pclago  fc  coramictcns»  divcrfîs  „  animi  keticiam  in  gravato  corporc  pof- 
»,  tempeftatibus  agitatus,  tandem  ad Gua-  ,»  fedic. 

» ,  dalupam  Miffîonarius  pervenit  »  ibi  per  „  In  hoc  folo  frjftarl  vifùs  cft ,  quod  vofc 
,»  duos  annos  in  Miffîone  operarium  uti-  ,»  fuos  primos  in  vica  fpirituaii  niuricio* 
„  1cm  Te  geffiffe  ,  honorabile  teftimonium  »,  non  viderer.  Gratias  coram  nobis  age- 
„  à  Vicario  Miflïonum  Gallicarumà  Papa  „  batfan&oBcncdi&inorum  Ordini»quod 
»  Præfeâo  porcabac,  nigritias  curavcrac  »  »,  eum  fufçeperat  in  militiam  Chriftiigra- 
„  de  quorum  moribus  multa  refercbac,  „  tias  Ordini  Praedicatorum,  quod  in  mï- 
„  maxime  de  dxmonum  illufionibus  il-  ,»  litiam  fidei  &:  Miflionis  ApoftoÜde,  io 
Iorumconvcrfionifeopponcntium,quas  „  illo  attendebat  ad  petram  undc  cxcifui 
»,  ope  B.  Virginis  »  feu  Marris  8£Prore&ri*  »,  fuerats  iniftoad  honprcmMSflîônis  ,  in 
»,  cis,  fc  fuperafte  gratulabundus  protefta-  „  qua  féliciter  confuminabatur  »  luêhrc 
„  batur.  »»  non  fccit  Dominicüm  cum  Bcncdiâo , 

„  A  Guadalupa  ad  Limanam  Civitatem  ,»  fed  utriufque  faniftitatem complexus  ,am- 
„  &  Sepulchrum  B.  Rofat ,  à  dûfto  Miflîo-  „  bobus  feindignum  proceftatuseft,  Benc- 
„  num  Vicario  Apoftolico  obedientiam  ,,  di&o  qui  eum  genucrat»  Dominico  qui 
„  fufeipiens,  ab  Hifpanis  ut  Gallus  rcje&us  »,  cumabla&arcc,  laudes pronuntiabat,  me- 
„  cft  :  Tum  premente  acris  intempérie ,  »  que  hujus  feripri  exaratorem  fpeciaiitcr 
„  nativam  cogitur  auram  repetcrc  pro  re-  »,  rogavir»  üc  ad  .vos  primos  in  vira  fpirituaii 
„  paranda  fanitate  ,  quam  tumor  généra-  »,  fuosfufceptorcs,fuomorientisnoniincre£ 
»,  lis  adultaverat  »  in  medio  mari  quaflat*  »,  criberem,  fenonordinem  fan&i  Bcncdic^ 
»,  navis  periçulum  fubiit ,  fub  alia  navi  „  ti  contcmptilfc ,  ncç  tfedio  aliqüo  rfeli- 
„  tranfeunte  ,  non  tam  idu  Bombardas  „  quiffe ,  qui  vitam  Bcncdidi  contempla- 
„  advocatâ,  quamàDeofibi  mifl'â  rcccp-  »,  tivamcumadivaDominiciconjunxcrati 
„  tu?  ,  vix  novam  cranfccndit ,  quod  pri-  ,,  omnes  copverfîonis  fu*  fub  Benedi&p 
„  mam  naufragancem  gratias  agens  Deo  ,,  focios  noviciatûs,  cxcrci'tiorum ,  ftudio- 
,»  vidit  :  illo  ex  naufragio  crcptus,  Deo  „  rumque  «mulos  &  tyrorics  reelamansi 
»,  Duce  in  Provinciam  Gallise  féliciter  per-  „  illorum  prccibus  fc  commendabat  »  illo- 
>»  venit  :  apud  Arelatenfcs  tribus  menfibus»  ,»  rum  fufrragia  petebat  in  ordinc  folita  corn 
»,  dùm  gravatum  tôt  itincribus  corpus  re-  „  ferri  *  ut  qui  profeflîoncm  tanti  Patris 
„  crearet  inutilis  efTe  noluity  fed  artc  pin-  »  non  reliquerat ,  fed  in  vitam  ApoftolP 
»,  gendi  quâ  pollcbat ,  hofpites  fuos  Ico-  »,  cam  conatus  fucrat  adjungere. 

*  »,  nibus ,  B.  Virgiais  qompcnlabat,  6c  in  »,  Haec  funt  illius  verba  quae  nobis  eon- 
„  fcripcis  gratias  referebat.  ,,  fignata  vobis  reddimus ,  qui  à  mortud 

p  Sub  3-  Novembris  1674.  fui  reditus  „  baptifati  fuiftis ,  etiam  viciffim  pro  mor- 
»,  caufam ,  dum  reddit  Gencrali ,  novi  or-  „  tuo  baptifari  dignemini  ;  llli  ut  morte 
„  bis  neccffitatcs  fpiritualçs  cognofcens  »  a,  juftorum.  erepto,  illi  ut  fratri  noftro  fuf- 
h  pasryium  fçicns  Chinarum  Regni  acccf-  ,»  fragia  conceffimusj  à  vobis  etiam  pro 
»,  fum  »  MÜEonem  in  illud  petiturus  Ro-  „  illo  ut  confratrc  vcftro  folitas  mor* 
»,  mam  1674.  fub  fine  anni;  ubi  difcuffis  „  tuis  orationes  exigimus  ;  hoc  feribimus 
»,  mediis  ad  C  hinarum  accellum  ,  indc  j»  ,»  ad  confolandum  fuper  mortuo  in  hoc 
»,  Mardi  i$75-  munirus  tam Congrcgatio-  „  ctdcm,  quam  à  vobis  gratiam  pctiici  fa-! 
»,  nisad  nos  pervenif  fub  dura  fatis  acris  „  cientes,  &C  maxime  debitum  noftraefcr- 
p  intempérie  quâ  hic  annus  concitacuscft;  >f  vitutis  rcddenteS  fpecialirer  ego  qui  fum, 
»,  propter  quam  à  nobis  rogatus  tantifpcr  »,  Reverendi  Pacres , 

»,  quiéfcerc,confcnfit,cxpcaaturus  Lcgati  ,,  Vcfter  humillimus  in  Chrifto  fervyt 
»,  Portugali*  ad  Duciflàm  Sabaudi?  redi-  ,»  fie  obediens  frater  Hugo  Noë  Marchand 
»,  tum  in  tJliflîponam,  ut  indc  in  Orienta-  „  Datum  Camberii.  11.  Janvier  1676. 

„  1cm  partem  feccdens  Miffionisfus  fruo-  Ordoiphe  Scholer ,  Sénateur  de  la 
»,  tus  poffet  continuarci  fed  Deo  aliter  dif-  Ville  de  Trêves,  homme  loué  pour  fon  éruJ 
»,  ponencc  ad  mortem  ufquc  ccepic  ægro-  dition  Sc  fa  piété,  compofa  vers  Pan  ijéài 
„  tare.  Votorum  Dcus  acceptor ,  non  inter  un  recueil  des  anciens  monuments  propres 
»,  fpumantis  maris  fluftus ,  non  inter  Gcn-  à  illuftrer  l’Hiftoire  de  Trêves.  Il  le  compo- 
»,  tilium  féroces  fpiritus,  fed  inter  fracrum  faà  la  pticre  &  par  IcfecoUrsdeBeaudouin^ 
»»  fuorum  manus  fufeepit  morientem  ;  in  illuftre  Archevêque  de  Trêves;  8c  recueillit 
„  Ordinis  Nidulo  mortuus  cft  ,  ut  aliter  dans  un  corps  les  Diplômes  des  Empereurs, 
»,  Xaverius  zelacus  Chinarum  convcrfio-  les  Bulles  des  Papes ,  &  toutes  les  Pièces 
„  nem ,  &  ut  altcr  Moyfca  vifâ  êc  non  in-  qui  peuvent  fervir  à  lHiftoirc  &  à  la  «on4 
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tioiflance  des  privilèges  &  des  biens  de  cet 
Archevêché >  tant  en  faveur  de  l’Archevê¬ 
que.»  que  de  Meflïeurs  les  Chanoines  »  qui 
font  encore  aujourd’hui  dépofitaires  de  ce 
précieux  Recueil ,  dont  ils  fe  fervent  utile¬ 
ment  dans  les  affaires  qui  leur  furviennent. 
Ordolphe  finit  fon  Ouvrage  la  veille  de  faint 
André  de  l’an  1 362.  &  mourut  le  jour  de  S. 
Jean-Baptifte.  Son  Ouvrage  feconfervedans 
tm  gros  Volume  en  velin.  Voyez  Mafurius> 
Note  fur  Brouverius  ,  p.  78.  Not.  &  addtt. 
ad  Srouv.  pro  purafceve. 

O.riet  (  Didier  )  Ecuyer  Lorrain ,  Por- 
tuois,  apparemment  de  S.  Nicolas  de  Port, 
a  compofé  un  Poème  partagé  en  trois  Li¬ 
vres  ,  intitulé,  La  Suzanne,  imprimé  à  Pa¬ 
ris  in-quarto  par  Denis  Duval  en  1 553. 

Dans  le  premier  Livre ,  il  décrit  le  maria¬ 
ge  de  Joachim  &  de  Suzanne ,  célébré  à  Ba- 
bylone,  durant  letems  de  la  tranfmigration 
du  peuple  Juif  ;  il  décrit  la  rébellion  de  ce 
peuple  ,  qui  fut  caufe  de  fon  exil. 

Au  fécond  Livre  ,  il  fait  crier  le  peuple 
vers  fon  Dieu ,  à  la  follicitation  de  Jérémie, 
pour  accomplir  le  tems  des  70.  ans  de  la 
captivité  ,  qui  eft  caufe  qu’Helcias  marie  fa 
'fille  Suzanne. 

Au  troifiéme  Livre ,  il  pourfuit  cette  hif- 
toire  jufqu’à  la  fin.  Voici  les  premiers  Vers 
de  ce  Poème  ,  qui  feront  juger  du  goût  de 
tout  l’Ouvrage. 

„  Saint  céleftc  rayon,  qui  fur  ferme  ra- 
„  cine 

„  Fonda  le  Mont  Parnaffe  &  fa  double 
„  échine, 

„  Et  qui  lui  fit  les  Cieux  de  fon  dos  voifi- 
„  ner, 

„  Pour  le  Laurier  aftré  par  peines  moif- 
„  former , 

„  Que  tu  plantas  dès  lui ,  y  laiflant  pour  fa 
„  garde 

M  Le  Chœur  neuvain  troupeau ,  &c. 

Voyez  du  Verdier ,  Bibliothèque  Françoife , 
pag.  26$ • 

O  T  H  ON  de  Frifingue  n’appartient  à  no¬ 
tre  fujet,  que  comme  Abbé  de  Morimond 
(  /) ,  cette  Abbaye  étant  fituée ,  partie  en 
Champagne ,  partie  eu  Lorraine,  &  y  ayant 
bon  nombre  d’ Abbayes  etv  Lorraine  ,  qui 
font  de  la  filiation  de  Morimond. 

Othon  étoit  fils  de  S.  Léopold ,  Marquis 
d’Autriche ,  &  d’Agnès  fille  de  l’Empereur 
Henri  IV.  Il  étoit  frere  de  Henri  Duc  de 
Bavière ,  de  Conrade  Evêque  de  Salsbourg, 
de  Sophie  Reine  de  Bourgogne  ,  &c.  Il  fut 
d’abord  Prévôt  de  l’Abbaye  de  Neubourg  , 
fondée  par  fon  pere  j  enfuite  il  fe  retira  à 

(/)  Mtmlog.  Ciflercienf.  ad  7.  Dtctmi.  Htm, 


Morimond  ,  &  y  prit  l’habit  de  Cîteaux. 
Après  fa  profeffion  ,  on  l’envoya  étudier  à 
Paris ,  où  il  fit  de  grands  progrès  en  Philo- 
fophie  &  en  Théologie.  A  fon  retour ,  il 
fut  élu  Abbé  de  Morimond ,  &  y  donna  de 
grands  exemples  de  vertus.  Enfin ,  il  fut  tel¬ 
lement  touché  de  Dieu,  qu’il  réfolut  de  s’y 
faire  Religieux  ;  ce  qu’il  exécuta  avec  quinze 
de  fes  compagnons ,  qui  dans  la  fuite  furent 
tous  élevés  aux  dignités  Eccléfiaftiques.  On 
croit  qu’il  fit  le  voyage  de  Jcrufalem  ,  & 
qu’étant  revenu  à  Morimond ,  il  y  mourut  le 
ai.  Septembre  1158-  Il  a  compofé  une 
Chronique  en  fept  Livres  ,  depuis  le  com¬ 
mencement  du  monde,  jufqu’cn  l’an  1 146* 

Il  écrivit  un  huitième  Livre ,  de  la  fin  du 
monde  &  de  l’Antechrift.  Othon,  Religieux 
Bencdi&in  de  l’Abbaye  de  S.  Blaife  en  la  Fo¬ 
rêt  noire ,  a  continué  la  Chronique  d’Othon 
de  Frifingue. 

Oudenot  (D. Placide) Benédi&in de 
la  Congrégation  de  S.  Vanne  ,  né  à  Raon- 
l’Etape ,  &  baptifé  au  même  lieu  fous  le 
nom  de  François  Oudenot ,  le  20.  d* Avril  1 689* 
entra  au  Noviciat  de  Moyenmoutier  en  1704. 
fit  profeffion  au  même  fieu  le  12.  Mai  1705'. 

11  y  fit  avec  beaucoup  de  fuccès  fes  études 
de  Philofophie  &  de  Théologie ,  &  enfuite 
s’appliqua  à  la  prédication  ,  &  prêcha  avec 
beaucoup  de  réputation  en  diverfes  Villes 
de  la  Province ,  à  Metz ,  à  Toul ,  à  Nancy, 
à  S.  Mihiel,  àBar-le-Duc,  &c. 

Il  fut  envoyé  à  Paris  pour  fe  perfection¬ 
ner  dans  la  prédication ,  &  pour  aider  dans  * 
fes  études  D.  Auguftin  Calmet ,  qui  y  faifoit 
alors  imprimer  fes  Commentaires  fur  la  Bi¬ 
ble.  Il  y  demeura  trois  ans  ,  &  en  revint  en 

1715. 

Il  y  retourna  quelque  tems  après  ;  &  par 
le  çonfeil  de  fes  Supérieurs ,  il  entreprit  de 
compofer  une  nouvelle  Vie  des  Saints.  Il  en 
compofa  les  cinq  ou  fix  premiers  mois  ;  mais 
il  ne  continua  pas ,  &  n’acheva  pas  ce  grand 
Ouvrage.  v 

De  retour  en  Lorraine ,  il  fut  envoyé  Prieur 
à  Bar-le-Duc,  &  y  compofa ,  à  la  priere  des 
Dames  de  l’Abbaye  Royale  de  fainte  Glof- 
finde  de  Metz  ,  le  nquveau  Bréviaire  à  l’u- 
fage  de  cette  Abbaye,  avec  les  Leçons,  Ré¬ 
pons  &  Antiennes  propres  ,  comme  auffi 
des  Méfiés  particulières  pour  làinte  Gloffio- 
de,  S.  Benoît ,  fainte  Scholaftique  &  S.  Sul- 
pice  ;  le  tout  imprimé  in-quarto,  à  Bar-le- 
Duc  en  1740.  avec  l’approbation  de  l’Ordi¬ 
naire. 

2°.  Il  a  compofé  &  prononcé  FOraifon 
funèbre  dç  feu  Dom  Mathieu  Petit-Didier  > 
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Abbé  Régulier  de  l’Abbaye  de  Senones ,  &  Le  Vrèthomi  défroqué. 

Evêque  de  Macra  en  Affrique  ,  in  partibus  in-  ■  ■ 

fidelium.  Cette  Oraifon  fut  imprimée  la  mê¬ 
me  année  1728J1  S.  Diey ,  chez  J.  M.  Hel- 
ler  in-quarto. 

30.  L’Qraifon  funèbre  du  Duc  Léopold  L 

prononcée  dans  l’Infigne  Eglife  Collégiale  6*w  WCUVf„ ,  u  y  a  aivenes 

de  S.  Diey  en  1729.  imprimée  in-quarto,  à  differtarions  répandues  en  plufieurs  endroits. 
Nancy  chez  Cuffon  Il  y  a  dans  l’Archive  de  l’Abbaye  cTEti- 


yù6 

"»■  •  0  *,o*»vr*or  g  ucj 

Epijiola  de  r morte ftud:orütnfut/ïuth. 

On  peut  voir  les  nouvelles  Littéraires  dit 
ï  2.  Mars  17 1 8-  &  les  Mémoires  de  Leipfic  v 
«n  171R.  Nicéron,  tatou  1.  &  To.  &  le  Mo- 
reri  de  Basle  ,  fous  l’article  Oudin.  Dans  le 
gros  recueil  de  fes  Oeuvres ,  il  y  a  diverfes 

1*  rt*  *  «  1  ..  .  o  ' 


4° •  L’Oraifon  funèbre  de  M.  de  Gondrc- 
court.  Premier  Prélident  à  la  Cour  de  Nan¬ 
cy  ,  prononcée  en  la  Paroiffe  de  S.  Sébaftien  > 
en  préfence  du  Parlement  en  corps  ;  à  Nancy 
chez  Antoine  1735:. 


val ,  où  il  a  autrefois  demeuré  ,  un  petit 
Ecrit  intitulé ,  De ]urifdi3ione  quafi  EptfcopaB 
Abbatis  Stivagienfis  exerntium  >  manufcrir. 

Oudin  (Jean)  Prêtre  Verdunois  ,  a 
écrit  PHiftoire  de  la  Maifon  de  Lorraine  8c 


P 
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j  i  a  compole  des  Stations  d’Avent  A  deGuize,  en  quatre  Livres.  Voyez  ce  que 
de  Carême,  une  Octave  des  Morts,  une  Oc-  j’en  ai  dit  dans  le  Prélude  de  PHiftoire  dé 
rave  du  S.  Sacrement  ,  &  grand  nombre  de  Lorraine  ,  tom.  I.  p.  cxxvj.  L’Ouvrage  n’a 
Panégyriques,  &  autres  Pièces  d’éloquence,  pas  été  imprimé  >  &  on  ne  fait  où  eft  le  Ma» 
OUDIN  {Cafimue)  étoit  originaire  dé  nufcrit» 

Reims  j  il  naquit  à  Mézieres  fur  la  Meufc> 
l’onzième  Février  1638»  Ilficprofèffiondans 
b  Congrégation  réformée  des  Prémontrés 

fcÏÏÏZZi  ‘e  F'  N°VTbrur6î,8-  à  &  t'  AcqjJOTTE  (  Charles- Guillaume  ) 
PauldeVerdan.  Son  flom  dans  kfîecleeto.r  Confeiller,  Médecin  ordinaire  du  Duc  U6- 

f'Z  IlfClgfa  nTWOi°S'e  a  '  ¥?•  P°ld*  »>*«  &  ProféiTeur  en  Médecine  & 

qeau  en  1666.  Il  for  fait  Prieur  de  cette  Ab-  m  Chirurgie  dans  l’Univerfité  de  Pont-i- 

toe  ea  167a  I  a  demeure  quelque  tems  à  Mouflon  ,  a  fait  imprimer  à  Nancy  chez 

f  nïù  T"*’  '  "““S" lucmémedans  Cuflbnen  I7i9.  in-lz.une  Difimation  fur 
fa  Bibliothèque  ,  article  de  ferre  de  BUri  ,  fa  Eaux  minérales  de  Pontà-Mouflbn  :  0 es 

SpAhhT™  d  lfp 'k-arlS  ’  ‘!ïrq  jllÔft!ie  Eaux  fom  fcrTOg'neuf«  »  &  la  fource  s’en 
iS  de  BJs,e-  voit  au  milieu  des  Vignesà  mi-côte ,  en  mon- 

Il  quitta  l’Ordre  de  Premontr é  en  1 690.  ram  au  Château  de  Moncon.  On  leur  attri- 
pour  que  que  mécontentement  ;  &  il  ne  man-  hué'  unegrandc  vertu  contre  diverfes  mala- 

XiTrT’0'1  den  ÿredu  maL  ,B  dies.  A  la  fin  de  cette  Diflértation ,  fe  trou- 
embrafla  la  Religion  prétendue  reformée  la  ve  une  Thefe  ,  où  l’on  propofe  fi  fa  Eaux 

rtf®  y  -fot  £ut  So^t,j:  de  Moncon  conviennent  aux  maladies  chro- 
bliothecairc  de  l’Umverfite;  il  y  a  vécu  juf-  niques. 

ZTT?,  *W-*“  h79-  M.  Pacquotte,  dans  fon  ouvrage ,  donne 

“"“j1'  f  S“  0uTragesfoH'’  d>at»rd  idée  générale  de  l’Eau  ;  il  y 

V‘t  y  Plrk  *  k  »««  des  baux  minérales  ;  U 
'UMmsy.Bettermmmtfe.riammJtfo.  rapporte  fa  femimens  des  Auteurs  qui  ont 

v“* "?"0T#nr‘t*K‘m'm>eM*»,UB pri-  traité  desEaux  minérales ferreufes  ,  &  fa 


mé  en  1688* 

Veterum  oliquot  ÙoBm  &  Belgii  Script  or um 
epufeuh fder a ,  nunquom  édita ,  jam  ver  b  b  Ma- 
mferiptis  Bibliothecarum  Gtilut  in  lucem  pro- 
deuntia. 

Trias  Dijfertationum  criticarum . 

Commentarius  de  Scriptoribm  Ecclefia  anti- 
quis ,  iüorumque feriptis  adhuc  ex  fiant ibns  in  ce - 
lebriorums  Europe  Bibliothecis  ,  à  Beüarmino 


expériences  qu’on  a  faites  en  particulier  fut 
les  Eaux  minérales  du  Pont-à- Mouflon.  Il  y 
déduit  quelques  maladies  ,  auxquelles  ces 
Eaux  conviennent  ;  on  y  ajoute  la  méthode 
de  lesbien  prendre. 

On  trouve  à  la  fin  la  cradu&ion  de  la 
Théfe,  qui  a  donné  occafion  à  cette  difler- 
tation  ;  cette  Théfe  avoit  été  fourenuë  au 
Pont-à-Mouffon  dans  l’Ecole  de  Médecine, 


p„rr„-  T  ll  ~  7,  ,  *  rum-d-mouBOD  aans  rc.coie  ae  Meaecine, 

TÈ?,”fa  'Jh  UXt  r ■  C*vt0*  le  cinq  Décembre  ^ 71 8.  pat  les  Sieure  Fir- 

^  ^  omt^s  ’  3- vol.  min  Granjean  de  Pont-à-Mouflon ,  &  Pierre 


in-fol.  Leiplic  1722. 

Il  avoit  auffi  compole  un  Recueil  des  Ou¬ 
vrages  des  anciens  Moines  de  Lérins  ,  qui 
avoient  été  élevés  kl’Epifcopat ,  qui  n’a  pas 
paru. 

A3  a  B.  Luc  a  Abbatis  Cufpactnf.  , 


François  Chevallier  de  Befançon ,  fous  la 
Préfidence  de  M.  Charles-Guillaume  Pac¬ 
quotte  ,  qui  fait  le  fujet  de  cet  arriqle. 

J’ai  vu  un  petit  Ouvrage  compole  par  un 
Anonyme  ,  imprimé  au  Ponc-à-Mouflon 
chez  François  Maret ,  fur  ces  Ea»*  L’Au- 
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teur  n’y  a  pas  irnsfannom,  m  l’Imprimeur 
l’année-de  l’jumpreflîoa.  U  vivoit-du  tems  de 
M-  le  Pois  >  Médecin  dit  Duc  &  de  la  Du- 
cheflè  dç  Lorraine. 

!  P  ^<3jE.  (  jean  Le  )  EonyrrConfeiller,  5c 
Auditeur  en  la  Chambre.  cb  ConfeiL  6c  des 
Comptes  de  Bar  ».  a  fairtun  Commentaire  fur 
la. Coutume  de  Bar  »  qu’il  préfenca  au  Due 
Léopold  à  fon  avéoenaent  dans  fes  Etats.  Le 
Publie  fut  fort  fatisfait  de  cet  Ouvrage.  Son 
Altefle  lui  ordonna  d’allier  la  même  Coût» 
me.  de  Bar  ».  avec  celle  de  S.  Münel  ;  Ou¬ 
vrage  qu’il  a  rendu  parfak  avec  un  fécond 
Commentaire  qu’il  y  a  joint  »  &  qu’il  a  en¬ 
core  dédié  au  même  Duc»  imprimé  à  Pa¬ 
ris.  YoicUe  titre  de  fon  Ouvragé,  Nontutm 
Commentaire  fur  U  Coutume  de  Ber- le -Duc  , 
centrée  atuec  celle  de  S.  Mihiel,  daat  le  Texte 
ejl  joint ,  fécondé  Edition  revue,  corrige  ,  flr 
augmentée  de  nouvelles  Notes.  A  Bar-le-Duc  ; 
l’année  n’eft  pas  marquée. 

'  Il  dit  que  la  Coutume  de  Bar  fut  rédigée 
par  éccir  en  la  tenuê  des  Etats  en  la  même 
Ville  ,  fe  1 3.  Septembre  1 579.  Elle  fut  en- 
régîtrée  au  Parlement  de  Paris ,'  par  A*rct 
du  quatre  Décembre  1581. 

Le  30.  Septembre  1634  Samuel  de  la 
Nave,  ancien  Confeiller  en  Cour,  ordonna, 
delà  part  du  Roi,  de  fuivrcla  Coutume  de 
Sens  ;  ce  qui  caufe  une  grande  confufion 
dans  l’exercice  de  la  Juftice  :  mais  le  6.  Juin 
'  l6gj.  M.  Barillon  de  Morangis,  Maître  des 
Requêtes  ordinaires  de  l’Hôtel,  &  Intendant 
dans  les  Duchés  de  Lorraine  6c  Barrois ,  te¬ 
nant  l’Audience  du  Bailliage  »  déclara  qu’il 
avoit  ordre  du  Roi  d’aflurer  que  l’intention 
de  Sa  Majefté  étoit  que  l’on  fuivît  la  Coutu¬ 
me  6c  les  Réglemens  du  Bailliage  de  Bar  ;  ce 
qui  a  été  pratiqué  jufqu’aujourd’hui. 

Mémoire  hifiorique  de  U  mouvance  du  Bar- 
rots  ,  par  un  Anonyme  ,  où  il  prétend  dé¬ 
montrer  que  le  Barrois  eft ,  de  teins  immé¬ 
morial  ,  de  la  Souveraineté  de  la  Couronne 
de  France ,  6c  mouvant  du  Comté  de  Cham¬ 
pagne  ,  avant  l’hommage  fait  à  Philippe  le 
Bel  en  1301. 

Ledit  ouvrage  a  été  réfuté  par  M,  le  Pai- 
ge  »  Avocat  à  Bar,  6c  la  réfutation  dédiée  à 
S.  A.  R.  Léopold  I. 

Il  y  prouve  queles  Comtes  de  Bar  ont  été 
reconnus  vrais  Souverains,  6c  que  le  rd&rt 
au  Parlement  de  Paris ,  n’à  été  établi  psètà- 
blemeatdansla  mouvance ,  que  parksCan- 
cçrdats. 

.  De  plus»  il  a  compote  un c  Chrumlag*  ktf 
torique  des  Comtes  Ducs  de  Bar ,  de  leur  ori¬ 
gine  &  antiquité.  J’ai  cet  Ouvrage  manuficrit. 
Après  là  Préface  ,  il  parle  affez  au  long  de 
la  Ville  de  Bar ,  de  fon  antiquité,  deœ  qui 


lâdiftingue,  ôcc.  Pbis  entrant etvmatiere,  il 
fait  l’Miftoire  Chronologique  dçs  Duçs  6t 
Comtes  de  Ban ,  depuis  Rtgtier,  Ricuin  & 
Othon  Ducs  de  Mofellane  ;  puis  il  vient  à  Fri- 
deric  ,  premier  Duc  de  Bar  ,  6c  continue  la 
fuite  jufqu’au  Duc  Charles  IV.  6c  Léopold  I. 

En  parlant  de  Robert  I.  du  nom ,  qui  com¬ 
mença  à  fe  qualifier  Duc  de  Bar  ,  il  dit  qu’il 
eft  très  croyable  qu’il  prit  de  lui-même  cette 
qualité,  que  fes  ancêtres  avoient  portée ,  6c 
fans  aucune  éreèlion. 

M.  le  Paige  a  encore  écrit  une  Dilïèrta- 
tion  hiftorique ,  où  il  eft  prouvé  que  les 
Comtes  6c  Ducs  de  Bar  ouc  été  reconnus 
vrais  Souverains ,  ôcc.  Voyez  l’Hiftoire  de 
Lorraine ,  tom.  I.  p.  exxv  j.  Il  étoit  excellent 
Praticien  6c  bon  Avocat.  Il  eft  mort  à  Bar-le- 
Duc  en  1713.  âgé  de  62.  ans. 

Paige  (  le  R.  P.  Thomas  le  )  Dominicain. 
Lorrain  ,  ne  le-  zq.  Novembre  1597.  entra 
dans  l’Ordre  de  S.  Dominique  au  Couvent 
de  Toul ,  6(  y  fit  profeffion  le  30.  d’Aoûr 
l6l8«  11  avoit  toutes  les  qualités  d’un  grand 
Orateur  ,  6c  il  s’acquit  une  grande  réputa¬ 
tion  par  les  Sermons  qu’il  prêcha  à  Paris 
pendant  plufieurs  années  ,  &  dans  les  pre¬ 
mières  Villes  du  Royaume,  où  il  étoit  de¬ 
mandé  avec  empreflemenr.  Il  mourut  allant 
à  Langres  pour  y  prêcher  le  Carême ,  à  Châ- 
teauvillain ,  le  14.  Mars  1658-  H  a  laifle  di¬ 
vers  Sermons  ,  dont  les  uns  font  imprimés  , 
comme  l’Oraifon  funèbre  qu’il  prononça  à 
la  louange  de  Nicolas  de  l’Hôpital  Maréchal 
de  Vitry  ,  imprimée  in-quarto  à  Paris  1649. 
6c  celle  d’Honoré  d’Albert  Duc  deChaunes, 
à  Paris  16ÇI.  in-quarto ,  5c  celle  du  Premier 
Prélident  Nicolas  de  Verdun ,  imprimée  à 
Paris  1627.  in-quarto. 

Le  Manuel  des  Confrères  du  Rofaire,  à 
Nancy  chez  Antoine  Chariot  1625.  in- 12. 

L'homme  content.  Oeuvre  plein  de  graves 
Sentences ,  d’agréables  réparties ,  6cc.  à  Pa¬ 
ris  1629.  en  deux  Tomes  in-otftavo,  impri¬ 
mé  plus  d’une  fois.  Voyez  Echard,  de  Script. 
Ordin.  Prédicat,  tom.  2.  pag.  590. 

P  A  L I S  S  o  T  (Charles)  fils  de  noble  Hubert 
Palilfot  Avocat  à  Nancy ,  né  en  cette  Ville 
le  trois  Janvier  1730.  entra  de  très  bonne- 
heure  au  Collège  des  Peres  Jéfuites  de  Nan¬ 
cy  ,  6c  y  fit  fes  Humanités  avec  tant  de  fuç- 
cès ,  qu’il  eut  achevé  fa  Rhétorique  avant  fes 
dix  ans  complets. 

Etant  en  Seconde ,  à  l’âge  de  neuf  ans ,  il 
fit  un  Poème  Latin  d’environ  quatre  cens 
Vers  fur  Samfon. 

Il  fit  fa  Philofophiç  en  FUifiverfiré  de 
Pont-k-Mouflbn ,  6c  l’eut  fini  avant  l’âge  de 
douze  ans.  A  la  fin  du  cours  ,  il  fur  reçu 
Prince  de  Philofophie  5c  Maître  ès  Arts. 

Comme 
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Comme  on  n’eft  reçu  Avocat  àu  Parle¬ 
ment  de  Lorraine  qu’à  l’âge  de  dix-huit  ans, 
qu’ainfi  il  eft  inutile  d’étuaier  en  Droit  avant 
l’âge  de  feize  ans  -,  lç  jeune  Paliflot  trou¬ 
vant  un  vuide  de  quatre  ans  entiers  ,  vou¬ 
lut  faire  un  Cours  complet  de  Théologie 
dans  la  .meme  Univerfité»  il  le  fit  éffe&ive- 
menü ,  &  prit  des  dégrés. 

Son  Cours  finit,  il  fe  rebdit  à  Paris  ,  où 
il  étudia  en  Droit.  Le  jeune  Paliflot  s’amufa 
dans  fes  heures  de  loifir  à  là  lédure  des  meil- 
lieurs  Poètes  Latins  &  François.  Il  les  apprit 
tous  par  cœur,  &  en  étudia  toutes  les  beau¬ 
tés  ,  &  en  remarqua  les  défauts.  Il  s’étoit 
Comme  préparé  à  cet  amufement  dès  fa 
Rhétorique ,  &  l’avoit  fuivi  jufqu’à  la  fin  de 
fa  Théologie. 

Auffi  fit -il  pehdant  ce  tems  différentes 
Pièces ,  comme  un  petit  Poème  fur  la  Re¬ 
ligion  ,  une  Satyre  fur  les  différens  états  de 
la  vie,  &  quelqu’autres qu’il  doit  donner  in- 
ceflamment  au  Public  ;  ce  qui  fera  le  3.  vol. 
d’un  livre  qu’il  a  donné  à  l’âge  de  dix-fept 
ans ,  fous  ce  titre  ;  Apollon  Mentor  *  ou  Thé - 
lémaque  Moderne  s  à  Londres  en  1748-  il 
dédie  fon  ouvragé  à  tous  les  Partifans  du 
bon  fens  &  de  la  raifon  qui  font  en  France.  Il 
y  entreprend  de  montrer  le  ridicule  des  ou¬ 
vragés  de  plufieurs  Poètes ,  qui  >  félon  lui , 
foht  tord  au  bon  goût  ;  l’ouvrage  a  été  im¬ 
primé  à  Paris  avec  Petmiffioh  &  Approba¬ 
tion.  Voici  la  Lifté  de  fes  autres  Ouvrages. 

r.  Obfervation  fur  lé  Poème  ,  intitulé 
Malthe  ou  l’Ifle-Adam  in  -  douze  ;  Rhddes 

1749*  *  * 

2°.  Lettre  à  M.  de  M.  (  m  )  fuç  fa  T ragédie 

d’Ariftômene  in-douze  ;  Paris,  chez  Clou- 
fier  1749. 

3%  Coup  d’œil  fur  les  ouvrages  moder¬ 
nes  ou  réponfes  aux  obfervations  deM. 
l’Abbé  T>.  L.  P.  (  n  )  in-douze  ;  Paris  1751. 
c’en  le  projet  d’un  ouvrage  périodique*  où 
il  combat,  avec  avantage  le  ftile  &  les 
remarques  d’uh  JoUrnâfifte  dé  Paris ,  fur  le 
livre  dé  l’efprit  des  Loix. 

40.  Zarês  Tragédie  repréfehtée  pour  la' 
première  fois  par  les.  Comédiens  François, 
le  3.  Juin  1751.  in-douzé  ;  Paris  *  chek  joi> 
xy  1751-  ■  • 

Il  a  auffi  compofé  trots  autres  Tragédies  * 
qui  ner  tarderont  pas  d’être  mifes  au  Théâ¬ 
tre,  dé  même  qu’un' Opéra  qu’il  doit  don¬ 
ner  inceflamment  au  Public, intitulé  Oedipe. 

Pallas(  Bemàrdih  )  Lieutenant-Géné* 
tSl  du  Bailliage  &  Siège  Préfidial  deToul. 
Voici  la  Lettre  qu’il  m’écrivit ,  lorfqûe  je 

•(  à  )  Kî.  Marmontei. 


l’invitai  à  me  donner  quelques  Mémoires  fur 
fa  Perfonne,  pour  Pinferer  dans  mes  Hom¬ 
mes  Illuftres.  Cette  Lettre  eft  fi  polie  &  fi 
bien  dictée  ,  qu’elle  mérite  d’être  inférée 
ici  toute  entière. 

De  Toul  ce  17.  Avril  1747.  Mon  très 
Révérend  Pere. 

„  Il  y  a  quelques  jours  que  le  Pere  fous- 
,*  Prieur  de  S.  Manfuy  m’a  fait  part  d’une 
„  de  vos  Lettres ,  dans  laquelle  vous  me 
,,  faites  l’honneur  de  lui  parler  de  moi  ; 

„  j’ai  été  extrêmement  furpris  d’être  con- 
,*  nu  de  vous ,  &  plus  encore  du  deflèin 
„  que  vous  formez  de  me  faire  connoîtré 
*,  à  la  poftérité.  Je  ne  penfois  guère*  que 
„mon  nom  fut  parvenu  jufqu’à  vous 
*,  &  qu’il  dût  parvenir  à  l’Immortalité  par 
,,  la  place  que  vous  lui  deftinez  dans  vo- 
„  tre  Hiftoire.  Cet  honneur  m’humilie  par 
„  la  difficulté  d’y  répondre,  &  je  crains  d’y 
„  paroître  infeniible ,  parce  que  je  ne  puis 
„  bien  vous  exprimer  ,  combien  je  le  fens. 

„  Mon  nom  poétiquement  immortel ,  va 
>>  l’être  hiftoriquement ,  &  la  chimère  de  le 
„  devenir  par  ma  plume fera  une  réalité 
*,  par  la  vôtre.  Vous  m’allez  condamner  à 
*,l’oifiveté,  puifquevous  m’allez  donner  ce 
„  que  tout  Auteur  cherche  par  fes  travaux  ; 
i,  en  me  repofant  fur  vos  fuccès  ,  je  n’en 
„  tenterai  plus.  Ma  gloire  eft  allurée ,  puif- 
*,  que  vous  m’affociez  à  la  vôtre ,  &  il  me 
*,fuffit  qu’on  life  votre  ouvrage,  où  vous 
„  parlerez  de  quelqu’uns  des  miens,  pour  * 
„être  fur  qu’ils  ne  peuvent  plus  tomber 
„  dans  l’oubli.  Rien  ne  feroit  plus  capable 
„de  me  rendre  vain  ,  que  votre  attention 
„  fi  obligeante  ;  cependant  je  n’en  fuis  que 
„  touché ,  il  eft  vrai  que  c’eft  jufqu’au  fond 
„  du  cœur*  &  pion  amour  propre  n’eft  oc* 

*,  cupé  que  de  ma  reconnoiflance ,  je  vous 
»,  envoyé  le  détail  qui  me  regarde,  &  que 
,,  vous  fouhaitez.  J’ai  l’honneur  d’être  avec 
»»  refped,  Montrés  RévérendPere, 

Votre  très  humble  &  très  obêtffont 
Serviteur  Pàllàî. 

M.  Pallas  fils  de  G  afp  or d  P  allas.  Ecuyer 
Sr.  de  la  Râpée  &  du  Sauflby  ,  Maré- 
chal-des-Logis  &  Argentier  de  l’Ecurie  de 
Madame  la  Dauphine ,  Marie  Vidoire  de 
Bavière ,  &  Capitaine  de  la  Ménagerie  & 
Sérail  Royal  de  Vincennes  ,  &  de  Marie 
Tetitmaire ,  naquit  à  Vincennes  le  26.  Sep¬ 
tembre  l68S*  ü  fit  à  Paris  avec  fuccès  fes 

|  (»)  M.  Mbbé  de  la  Porte. 

Bbb 
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clàffes  auCoHége  de  Louis-le-Grand ,  8c  fa  Son  Portefeuil  eft  afïez  garni,  mais  cè 
Rhétorique  au  Collège  du  Pleffis.  qu’il  renferme ,  ne  verra  le  jour  qu’apriès  fa 

Après  fa  Philofbphie,  il  entra  dans  PE-  mort, 
tat  Eccléfiaftique»  8c  fur  la  fin  de  fon  Cours  P  A  S  C  A  R I U  S  (  N.  )  Lotharingie*  a  écrit  k 

de  Théologie  au  Collège  de  Navarre  ,  il  Jean- Jacques  Boiffard  des  Lettres  qui  font 
fut  nommé  k  un  Canonicat  de  l’Eglife  Ca-  imprimées  dans  4e  recueil  des  Poëlies  du 
thédrale  de  Toul-,  par  un  de  fes  trois  on-  même  Boiffard  à  Bâle  î  574.  fol.  1 25.  verfo. 
■clés  qui  enétoient  Chanoines; mais  inftruit  Pafcaire  favoit  1e  Grec»  8c  feifoit  affez  bien 
des  qualités  8c  des  vertus  qu’exige  le  Sacer-  des  Vers  en  cette  langue  8c  en  Latin  ;  Jean* 
doce ,  il  ri’ofa  entrer  dam  les  Ordres  Sa-  Jacques  Boiffard  lui  a  adreffé  juifqu’k  iç.ou 


crés  »  il  s’éloigna  d’un  Etat  fi  faint  »  dont  il 
fe  jugea  indigne*  8t  au  liai  d’accepter  le 
Bénéfice  offert,  il  fe  prêta  k  des  arrange- 
mens  de  famille ,  qui  l’engagèrent  k  prendre 
le  parti  de  la  Robe ,  8c  il  fût  reçu  Lieute¬ 
nant-Général  du  Bailliage  8c  Siège  Préfidial 
de  Toul»  le  12  Janvier  1713. 

Il  avok  pris  à  Paris ,  tant  par  fes  le&u- 
res  que  par  un  commerce  avec  des  Auteurs 
célébrés  »  un  goût  pour  les  belles  Lettres , 
que  la  Province  n’étouffa  pas  ;  8c  quoiqu’il 
n’y  trouva  aucune  émulation  dans  ce  genre 
d’étude ,  il  y  donna  tous  les  loifirs ,  que  lui 
lxiffoient  les  devoirs  de  fa  Charge.  Pour  l’ef- 
fayer ,  il  rifqua  de  travailler  pour  Je  prix 
d’éloquence ,  propofé  par  l’Académie  Fran» 
ooifeen  1713.  ceteffay  l’eft  en  tout  fens, 
&  n’étoit  pas  digne  du  prix  qui  ne  fut  point 
ajugé;  cependant  Alexis  Laurent  >  Impri¬ 
meur  k  Toul ,  le  mit  fous  la  preffe ,  8c  le 
rendit  public  k  l’infçu  de  l’Auteur ,  qui  en 
faveur  de  fes  motifs  obligeants  ,  ne  lui  en 
fit  pas  tous  les  reproches  qu’il  méritoit» 

La  paix  faite  en  1714.  fut  le  fujet  du  dis¬ 
cours  que  M.  Pallas  prononça  la  même  an¬ 
née  k  la  rentrée  du  Palais.  Il  a  été  imprimé 
chez  le  même  Imprimeur.  L’Eloge  funèbre 
de  Louis  XIV.  a  été  donné  au  Public  en 
1716.  par  ordre  de  Meilleurs  du  Bailliage 
de  Toul.  Tous  ces  difeours  refpirent  beau¬ 
coup  de  jeuneffe  d’efprit.  L’Auteur  le laiffa 
meurir ,  8c  en  le  cultivant  toujours  avec 
foin,  il  ne  compofa  plus  qu’en  173 y.  qu’il 
fut  affez  heureux  pour  remporter  le  prix 
d’éloquence  au  Jugement  de  Meilleurs  de 
l’Académie  Françoife  »  qui  avoient  donné 
pour  fujet.  Combien  il  importe  et  acquérir  Cef- 
prit  de  Société.  Ce  Difeours  a  été  imprimé 
à  Paris  dans  le  recueil  de  l’Académie  Fran- 
coife ,  8c  k  Toul  chez  Simon  Vincent. 

Il  y  a  encore  quelques  ouvrages  de  Poês 
fie,  imprimés  dans  le  recueil  des  jeux  flo¬ 
raux;  mais  l’Auteur  n’y  a  pas  mis  fon  nom , 
parce  qu’il  ne  parle  cette  langue  qu’k  l’o- 
reil  de  fes  amis ,  8c  pour  ne  pas  faire  dire 
aux  Critiques  que  cet  amufement  jure  avec 
la  gravité  d’un  Juge. 

(O  Voyez  l’Eloge  de  la  vénérable  Mère  Elifabethde 
Biémc ,  dicte  Benoîte  de  la  Paffion  ,  compofé  par 


18.  Pièces  en  Vers  :  8c  Pafcaire  lui  a  réci¬ 
proquement  adrefle  quelqu’uiïes  de  fes  Poë- 
fies  en  Grec  8c  en  Larin,  entre  autres  celle 
où  il  l’invite  de  publier  fesPoëfies,  il  y  a 
une  Epigramme  de  Boiffard  ,  où  il  témoi¬ 
gne  qu’il  a  reçu  un  petit  livre  de  la  façon 
de  Pafcaire ,  à  qui  il  promet  de  donner  fes 
foins ,  k  ce  qu’il  ne  foit  ni  perdu  ni  volé. 

Passion  ( Benoite  de  la )  la  Mere  Be¬ 
noîte  de  la  Paffion ,  Supérieure  des  Bené- 
didfines  de  Remberviller ,  ,  vint  au  monde  en 
1609.  dans  la  Ville  deSalfbourg  en  Bavière* 
Son  Pere  fe  nommoit  Dominique  de  Bref- 
ne  ,  8c  fa  Mere  Margueritte  Paffenor ,  Gens 
de  condition ,  de  grande  vertu  ,  8c  d’une 
charité  qui  alloit  quelquefois  jufqu’k  la  pro¬ 
digalité.  Le  jour  de  fa  naifiknee  ne  nous  eft 
point  connu.  ( 0 ) 

Un  jour  qu’on  avoit  chafle  hors  de  la 
Ville  de  Salfbourg  les  pauvres  gens  de  la 
Campagne  qui  s’y  étoient  réfugiés,  M.  de 
Brefhe,  Pere  de  la  Mere  Benoîte ,  fit  mou¬ 
dre  le  grain  qu’il  avoit,  en  fit  faire  du  pain, 
8c  le  fit  jetter  par-deffus  les  murs  de  la  Vil¬ 
le,  pour  nourir  '  ces  pauvres  miférables.Le 
même  étant  Maître  Echevin  de  la  Ville , 
refùfa  l’exemptiôn  qu’on  lui  offroit ,  en  con- 
fidération  de  fon  employ.  Il  l’a  refùfa  pour 
ne  pas  furcharger  les  Bourgeois ,  8c  paya 
même  pour  ceux  qui  n’avoient  pas  le  moyen 
de  le  faire. 

Celle  dont  nous  parlons  ici ,  fut  nom¬ 
mée  Elifabeth  au  Batême.  Dès  fon  enfance 
elle  étoit  fouvent  ravie  en  Dieu ,  8c  toute 
aliénée  de  fens.  Elle  n’avoit  encore  qae 
neuf  k  dix  ans,  lorfqu’clle  pria  fes  Pere  8c 
Mere  de  lui  donner  une  chambre  k  l’écart , 
où  elle  put  vaquer  k  fes  exercices  de  dévo¬ 
tion.  Lk  laiflee  a  elle-même,  elle  commen¬ 
ça  k  exercer  fecrétement  fur  fon  corps  des 
auftérités  extraordinaires  par  le  Cilice ,  8c 
une  chaîne  de  fer ,  par  des  prières  longues 
8c  fréquentes  qu’elle  faifoit ,  ayant  les  ge* 
noux  nuds  fur  la  terre  ;  vers  la  quatorzième 
année  de  fon  âge ,  elle  obtint  de  fes  parens 
de  faire  elle-même  le  pain  des  Pauvres ,  8c 
de  le  leur  diftribuer.  Dans  ce  charitable  exer- 

1  la  Mere  de  BJcmure  ,  imprimé  «B  1(7 9-  4  P«r«  ifit 
I  quarte. 
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ciee.ayantvu  une  pauvre  fille  âgée  de  doufce  rcs,  oimérae  de  grâces  >  où  je  me  püîftfe  at* 
ans  &  rongée  par  un  chancre ,  elle  la  prit,  tacher, &  je  prie  Dieu  de  ne  m’en  donner 
l'embraffa ,  la  careffa ,  la  retira  chez  fon  Pe-  jamais  de  telles  >  la  main  de  Dieu  me  corn 
re ,  &  en  prit  un  foin  particulier.  duit  par  une  opération  fecrette  ,  où  il  me 

Quelque  tems  apres ,  on  l’envoya  à  Nan-  fait  prendre  goût  fans  goût  dans  l’amer  tu- 
ey  pour  y  apprendre  la  Langue  Françoife  ;  me  de  la  Croix,  &  dans  cette  amertume  je 
n’étant  âgée  que  de  dix-fept  ans ,  on  lui  fit  me  trouve  dans  un  grand  filence  &  dans  une 
époufer  un  Officier  de  M.  le  Primat  de  profonde  paix  ;  s’il  y  a  une  Créature  au 
Nancy  :  elle  ne  demeura  que  trois  ans  avec  monde  qui  doive  s’abandonner  parfaitement 
lui.  Dieu  bénit  leur  mariage  par  la  naiffan-  à  Dieu,  c’eft-moi  fans  doute,  à  caufe  de  la 
ce  d’une  fille  ;  après  quoi  ils  s’engagèrent  vo  longue  expérience  que  j’ai  de  fes  miférico» 
lontairement  de  garder  la  continence.  Six  des.  Etant  un  jour  en  oraifon ,  elle  crut  en» 
femaines  après  le  Mari  mourut  faintement»  tendre  ces  paroles  ;  fi  je  te  mets  au  Ciel  , 

&  Mlle,  de  Brefme  fe  trouvant  abfolument  li-  ne  dis  mot,  fi  je  te  Jaiflè  enterre,  ne  dis 
bre,  fe  livra  fans  réferveaux  exercices  de  mot;  li  je  te  mets  en  enfer,  ne  dis  mot; 
charité  &  de  dévotion.  k  par  ces  paroles  je  compris,  dit-elle,  que  je 

Ellefe  retira  au  Monaftere  des  Benédic-  ne  de  vois  jamais  ouvrir  la  bouche  pour  me 
rines  de  S.  Nicolas ,  dans  l’efpérance  d’y  paf-  plaindre  ;  en  quelque  état  que  Dieu  me  mit , 
fer  le  refte  de  fes  jours.  Son  Pere  la  fitreve-  te  que  je  ne  devois  pas  avoir  plus  de  mou- 
tir  à  Salfbourg,  lui  faifant  entendre  que  fa  vement  pour  moi-même  qu’une  Perforait 
ïîere  étoit  à  l’extrémité.  C*écoit  pour  lui  déjà  mortes 

faire  époufer  un  riche  parti ,  qui  fe  préfen-  On  trouvera  fans  doute  ces  expreffionx 
toit  ;  mais  elle  le  refufàconftamment,feren-  exagérées,  mais  on  les  remarque  en  plu- 
ferma  dans  une  chambre,  où  elle  vivoit  fieurs  endroits  de  fes  Lettres  &  de  fes  Ecrits 
«comme  une  rédufe,  ne  voulant,  pas  même  de  dévotion  ,  ainfi  que  dans  les  Ecrits  dé 
voir  fa  fille,  ni  recevoir  les  carefies  de  cet  plufieurs  Saints  8c  Saintes  tranfportés  com- 
enfant»  me  elle  des  flammes  de  l’amour  Divin, 

La  guerre  étant  cruellement  allumée  en  ceux  qui  l’ont  le  plus  connue ,  avouent  qu’ci» 
Allemagne,  elle  fit  trouver  bon  à  fon  Pere  le  étoit  dans  une  préfence  de  Dieu  conti- 
qu'elle  fe  retira  à  Ramberviller  ,  avec  ce  nuelle ,  &  dans  l’uniûn  aduelle  avec  lui  ;  que 
qu’elle  avoit  de  meilleurs  effets.  Elleréfù*  fon  attrait  étoit  le  regard  fimple  de  Dieu, 
gia  le  tout  dans  le  Monaftere  des  Benédic-  en  nudité  de  foi,  fans  nul  difeours,  dans  le» 
fines  de  ce  lieu,  &  y  prit  l’habit  de  S.  Be*  quelle  elle  attendoit  que  Dieu  fit  en  elle  ce 
noît ,  ce  jour-là  on  lui  changea  fon  nom  d’E-  qu’il  aurait  agréable ,  &  ce  qu’il  opère  ordi» 
lifabeth ,  èn  celui  de  Benoite  de  la  Paflîon  :  nairement  dans  les  âmes ,  qui ,  dans  l’anéan- 
morte  à  elle-même ,  elle  crut  être  obligée  tiffement  de  toutes  leurs  puifiànces ,  font 
à  renoncer  aux  attraits  des  fens  par  amour,  perfuadées  que  leur  bonheur  confifte  Han? 

&  recevant  fimplement  tout  ce  qu’il  lui  ar-  l’a&ion  de  Dieu  en  elles.  La  Réligieufe  qui 
rivoit  comme  de  la  main  de  celui  qui  eft  lui fervoit  de  Secrétaire,  lui  demandoit  quel» 
l’amour  éternel.  quefois  qu’elle  lui  dit  quelques  mots  pour 

Outre  les  auftérités  de  la  Religion,  qui  fon  édification,  lui  faifant  croire  que  cela 
crucifient  le  corps ,  elle  réfolut  de  refùfer  à  n’iroic  pas  plus  loin  ;  mais  elle  ne  laiffoit  pas  ' 
fon  elprir  toutes  les  confolations  qui  fe  de  conferver  ce  qu’elle  lui  difoit,&  on  eft  re- 
pouvoient  préfenter ,  ce  qu’elle  exécuta  fi-  devable  à  fon  infidélité,  de  ce  que  l’on  coo» 
deüement.  Elle  neprenoit  que  moitié  des  noît  des  états  de  cette  fàinte  Réligieufe. 
chofes  néceffaires  à  la  vie,  8c  aurait  été  bien  Dans  yne  Lettre  à  une  Perfonne  de  fet 
fâchée  de  manger  du  pain  &  boire  de  l’eau ,  amies ,  elle  dit  ces  paroles  :  dès  à  préfent  l’a- 
jufqu’k  en  être  raffafiée.  Elle  y  mettoit  des  me  n’a  plus  aucun  motif ,  ni  appui  pour 
chofes  amères  pour  les  rendre  défagréables.  aller  à  Dieu  ;  on  ne  lui  permet  nulle  applica* 
Elle  fouffroit  les  rigueurs  de  l’hyver  fans  fe  tion  d’efprit  fur  les  Myfteres.  De  fon  côté 
chauffer,  &fans  fe  couvrir  la  nuit,  couchant  elle  fe  iaiffe  très  purement  &  très  fimple» 
toute  (p)  habillée ,  8c  dormant  le  plus  fou-  ment  à  Dieu, afin  qu’il faffe  d’elle  félon  fon 
vent  aime,  fans  appuyer  fa  tête  fur  le  che*  bon  plaifir,  après  tout  s’il  veut  la  mettre 
vêt.  en  enfer,  elle  en  eft  très  contente»  C’eft ain- 

Son  détachement  des  chofes  de  ce  mon-  fi  qu’elle  parloit  d’elle- même  en  tierce  per¬ 
de  étoit  tel ,  qu’elle  difoit  dans  le  tranfport  fonne. 

de  fon  amour ,  je  ne  me  foucie  de  lumic-  Si  l’on  ne  connoifioit  la  folide  vertu  k 

(?)  Ilogt  de  la  Mer*  de  la  Paffiaa. 

fcbb  ij 
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An  fublime  pcrfc&ion  de  cette  Ste.  Ame , 
on  auroit  de  la  peine  à  exeufer  des  expref- 
fions,  qui  approchent  fi  fort  des  excès  de 
Molinos;  mais  l’amour  parfait  a  un  langa¬ 
ge  qui  lui  eft  propre  ;  une  vie  aufii  cruci¬ 
fiée  que  celle  de  la  Mere  Benoite ,  la  met 
au-deflus  de  tout  reproche  d’une  héréfic 
qu’elle  n’a  jamais  connue.  L’on  remarque 
dans  S.  Paul  même,  &  dans  d’autres  Saints 
des  exagérations  de  même  genre,  que  l’on 
exeufe,  &  que  l’on  admire  comme  des  fail¬ 
lies  d’un  tranfport  caufe  par  l’JEfp rit  Saint. 

L’Inftitut  de  l’Adoration  perpétuelle  du 
St.  Sacrement ,  fut  établi  à  Paris  environ 
l’an  1653.  par  la  Révérende  Mere  Me&ilde, 
Rc'igicufe  Profefle  du  Monaftcrc  deRem- 
berviller  en  Lorraine.  Ce  Monafterc  fubfif- 
toit  dès  auparavant;  mais  il  ne  reçut  l’Inf- 
titut  de  l’Adoration  perpétuelle ,  que  quel¬ 
ques  années  après.  La  Mere  Mc&ildc  ayant 
été  obligée  par  le  malheur  des  guerres  de 
ibrtir  de  Rembcrviller,  fe  retira  à  Paris  en 
1642..  avec  fept  de  fes  Religieufes ,  pour 
décharger  fa  Maifon  ;  &  elle  y  laifl'a  pour 
•Supérieure  la  Mere  Benoite,  dont  nous  par¬ 
lons  ici.  Elle  fut  vivement  follicitée  par  les 
Bcnédi&incs  de  Paris ,  d’embraifer  comme 
elles  l’inftitut  de  l’Adoration  perpétuelle. 
Elle  y  trouva  d’abord  quelque  oppofition 
de  la  part  de  quelqu’unes  de  fes  Religieu¬ 
fes  ,  &  élit  ne  jugea  pas  à  propos  de  fe  hâ¬ 
ter  ,  ni  de  les  prefïcr  dans  une  chofe  de 
cette  conféquence.  Dieu  lui  manifefta  fa 
Volonté  par  une  avanture  extraordinaire , 
qui  arriva  à  celle  qui  y  avoir  témoigné  le 
plus  de  répugnance  ,  letablifTement  fe  fit 
du  confentement  de  toute  la  Communauté 
le  jour  de  la  Conception  8.  Décembre 
1659. 

Jufqu’alorsla  Mere  Benoîte  n’avoit  point 
eu  de  Dire&cur  particulier;  ceux  à  qui  elle 
s’étoit  adrefîce,  n’ayant  pu, ou  n’ayant  oie 
fe  charger  de  la  conduite  d’une  ame,  où 
ils  voyoient  des  chofcs  fi  fort  au-deflus  des 
voyes  ordinaires.  Enfin  Dieu  lui  envoya  le 
P.  Epiphanc-LouisPrémontré,  Abbéd’Eti- 
val,  homme  très  éclairé  dans  la  Théologie 
Myftique,  &  un  des  plus  fublimes  contem¬ 
platifs  de  fon  tems  ,  dont  nous  avons  les 
Ouvrages  imprimés  fous  le  titre  de  la  Na¬ 
ture  immolée.  Elle  en  eut  la  connoiiTance  le 
jour  de  S.  Jean-Baptifte  ;  comme  il  prêchoit 
au  Monaftere  de  Rembcrviller ,  le  Panégy¬ 
rique  du  S.  Précurfcur.  Le  P.  Epiphane  té¬ 
moigna  d’abord  quelque  éloignement  de 
f fe  charger  de  cette  dirc&ion  ,  ne  voyant 
u’avcc  admiration  tant  de  rares  &  divines 
ifpofitions  dans  cette  vertueufe  Religieu¬ 
fes.  Mais  il  fe  garda  bien  de  lui  témoigner 


fés  fentimens,  n’y  d’applaudir  &  d’approu- 
.  ver  fa  conduite.il  s’étudia  àlhumilier  de  plus 
en  plus,  en  lui'  difant  que  cet  extérieur  fi 
aburait  qui  ne  vouloit  point  de  commerce 
avec  les  Créatures,  n’étoit  qu’une  produc¬ 
tion  de  l’amour  propre  ;  que  l’attache  au 
filence  intérieur ,  n’étoit  qu’un  amufement 
de  la  nature  ;  que  ces  ravififemens  n’é- 
toient  qu’un  jeu  de  fon  imagination  ;  que 
l’approbation  que  lui  donnoient  des 
Pcrfbnncs  très  éclairées,  n’étoit  fondée  que 
fur  l’ignorance,  où  elles  étoient  de  fon  véri¬ 
table  état.  Enfin  il  mit  tout  en  oeuvre  pour 
achever  d’anéantir  en  elle  l’amour  propre. 
Il  lui  intsrdifoit  tout  commerce  de  Lettres» 
tant  a&if  que  paffif,&s’il  lui  écrivoit ,  cetoit 
d’ordinaire  pour  l’humilier  &  la  mortifier  ; 
elle  recevoir  tout  cela  avec  une  humilité  8c 
une  docilité  admirable;  8c  depuis  ce  tems, 
elle  fe  donna  tout  entière  à  la  conduite  défit 
Communauté, à  quoi  elle  avoit  auparavant 
beaucoup  de  répugnance. 

Durant  les  trois  dernières  années  de  fit 
vie,  elle  demeura  foûmife  comme  une  No» 
vice,  ne  faifant  rien ,  ni  pour  fa  perfonne, 
ni  pour  le  gouvernement  de  fa  Commu¬ 
nauté  ,  qu'avec  dépendance.  Si  elle  écrivoit 
ce  qui  fe  pafioit  en  elle ,  cetoit  par  pure 
obéiflàncc  &  dans  la  crainte  de  l'jllufion. 
Si  elle  étoit  obligée  de  parler  à  fes  Reli¬ 
gieufes  ou  aux  Novices  ,  elle  ne  le  faifoic 
qu’avec  une  extrême  réferve ,  craignant  de 
leur  donner  trop  bonne  opinion  d’elle  mê¬ 
me. 

Pendant  les  cinq  dernieres  années  de  fit 
vie  ,  elle  fut  attaquée  de  diverfes  incom¬ 
modités,  comme  d'une  paralyfic  d'un  côté 
de  fon  corps,  d’une  violente  néphrétique 
qui  lui  faifoit  jetter  fouvent  des  pierres  grof- 
fes  comme  des  Noix  ,  d'un  battement  de 
cœur  très  fréquent ,  d’une  oppreffion  de 
poitrine  très  douloureufe,  d’une  hémorragie 
qui  lui  dura  vingt-quatre  heures.  Son  lit 
étoit  fa  croix,  elle  n’y  pouvoir  durer  qu’a¬ 
vec  de  cuifantes  douleurs,  tant  à  cfeufe  de 
fa  pierre  dont  elle  étoit  tourmentée ,  que 
parce  que  fa  peau  étoit  percée  en  plufieurs 
endroits.  Au  milieu  de  tousses  maux ,  elle  ne 
perdit  jamais  la  patience ,  quoique  Dieu 
mit  encore  fon  ouvrage  à  l’épreuve  par  des 
obfcurités,  des  aridités,  des  peines  d’efpric 
très  fenfibles. 

Enfin  après  avoir  reçu  les  derniers  Sa- 
cremens,  elle  s’endormit  au  Seigneur, fans 
que  le  ConfefTeur  qui  étoit  préfenr,  ni  les  Re¬ 
ligieufes  s’en  apperçufTent.  Sa  mort  arriva 
le  24.  d’Odobre  1668.  la  chaleur  qu'on  re¬ 
marqua  dans  fon  corps  plus  de  trente- 
quatre  heures  après  fa  mort,  empêcha  qu’on 
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ne  la  mît  en  terre ,  qu’après  que  cette  cha-  des  Lombards ,  la  Vie  de  S.  Benoît ,  &  celles 
leur  fut  diffipée.  L’Abbé  d’Etival,  foriDi-  de  fainte  Scholaftique  &  de  S.  Maur,  en 
re&eur  fitfon  éloge  en  préfence  du  corps ,  Vers.  On  lui  attribue  encore  unHomiliairc, 
&  écrivit  à  la  Supérieure  de  l’Inftitut  à  Paris  compofé  par  ordre  de  Charlemagne ,  &  plu- 
une  Lettre  ,  qui  fe  trouvé  imprimée  à  la  fin  fleurs  autres  Ouvrages ,  tant  en  profe  qu’en 

•  de  l’éloge  que  la  Mere  de  Blemûre  en  a  fait  vers,  tant  imprimés  que  manulcrits  ,  dont 
à  la  tête  du  fécond  Tome  des  éloges  de  quel-  on  peut  voir  le  dénombrement  dans  les  An- 
ques  perfonnes  illuftres  de  l’Ordre  de  S.  Be-  notations  de  Jean-Baptifte  Mare ,  fur  le  Li- 
noît ,  imprimés  à  Paris  in-quarto  en  1679.  vre  que  Pierre  Diacre  duMont-Calfin  a  corn- 
On  y  a  ajouté  quelques  guérifons  miracu-  pofé  fur  les  Hommes  illuftres  de  cette  Ab* 
leufes,  qu’on  croit  opérées  par  le  mérite  de  baye  chap.  8* 

cette  vertueufe  Religieufe.  Au  refte ,  Paul  Diacre  n’appartient  à  no- 

Pave’  (  Jean-Gabriel  )  Médecin  ,  fit  fes  tre  fujet ,  que  par  fon  Hiftoiredes  premiers 
études  avec  beaucoup  d’application  dans  Evêques  de  Metz ,  où  fe  trouve  celle  de  S» 
l’Univerfité  de  Montpellier ,  &  y  prit  le  Bon-  Arnoû  Evêque  de  cette  Eglife,  duquel  Char- 
net  de  Dodeur  en  Médecine.  Il  a  fait  im-  lemagne  fe  faifoit  honneur  d’être  defcendu , 
primer  un  Recueil  de  tous  fes  Ades  Acadé-  &  dont  il  raconta  lui-même  à  Paul  Diacre  le 
miques ,  fous  le  nom  de  Stadium  medicum  ,  fameux  miracle  de  l’anneau  ,  que  le  Saint 
Monjpelienfe  J.  Gabrielit  Pavé  Nanc t uni  in-fol.  jetta  dans  la  rivière  ,  &  qui  lui  fiit  rapporté 
ag.  pag.  1645.  quelque  tems  après,  ayant  été  trouvé  dans 

Il  eft:  dédié  à  Madame  Nicole  Ducheffe  le  ventre  d’un  poiflon  pris  dans  la  Mofelle. 
de  Lorraine  ,  époufe  de  Charles  IV.  Il  dit  Paul  Diacre  compofa  cet  Ouvrage,  à  la 

•  que  la  Médecine  quil  lui  préfente  a  été  nourrie  priere  d’Angelramne  Evêque  de  Metz.  Il 

de fes  bienfaits ,  quelle  eft fa  domejtique  de  pere  mourut  au  Mont-Caffin  vers  l’an  799. 
en  fiU.  le  13.  d’Avril ,  &  fut  enterré  proche  l’Eglife 

Il  contient  neuf  queftions  qui  n’ont  rien  de  S.  Benoît.  L’Empereur  Charlemagne  lui 
de  neuf  ;  mais  qui  font  difeutées  affez  légé-  faifoit  l’honneur  de  lui  écrire  quelquefois ,  & 
rement  ;  le  ftile  en  eft  uniforme ,  ce  qui  nous  de  recevoir  de  fes  Lettres.  On  peut  voir  les 
.  fait  croire  qu’il  eft:  de  fa  compofition ,  con-  Annales  Benédidines  du  R.  P.  Mabillon ,  où 
tre  l’ordinaire  de  ce  qui  Te  pratique  dans  les  il  traite  au  long  la  vie  de  Paul  Diacre.  On  a 
Univerfités.  imprimé  dans  amplifftma  ColleBio ,  tom.  pag. 

P  A  ul  (  Saint  )  Evêque  de  Verdun,  mort  267.  &  fuiv.  deux  Sermons  de  la  Fête  de 
l’an  648-  a  écrit  quelques  Lettres  en  répon-  l’Affomption  de  la  Vierge, 
fes  de  celles  de  S.  Didier ,  Evêque  de  Ca-  PAULIN  (Saint)  Archevêque  de  Trêves, 
hors;  les  unes  &  les  autres  font  imprimées  fucceffeurdeS.  Maximin,  étoit,  comme  lui, 
.  dans  les  Hiftoriens  François  de  M.  André  natif  de  Poitou.  S.  Athanafe,  dans  fon  Epî- 
Duchefne  ,  tom.  I.  pag.  878.  879*  88S-  &  tre  aux  Evêques  d’Egypte,  témoigne  que  S. 
886.  Paulin  avoit  défendu  la  Foi  Catholique  con* 

Paul,  Diacre  de  l’Eglife  d’Aquilée,puis  tre  les  Ariens.  Voyez  le  P.  Rivet,  tom.  11. 
Moine  du  Mont-Caffin,  étoit  Lombard  de  part.  2.  pages  121.  122.  123.  124. 
naifiance  ,  né  à  Aquilée,  fils  de  Vamefride  Paulin,  Princier  de  l’Eglife  Cathédrale 
&  de  Theodelinde  ;  il  fut  un  des  plus  favans  de  Metz ,  vivoit  au  fiécle  onzième ,  du  tems 
hommesdefonfiécleAprèslaprifedePavie,  de  l’héréfiarque  Bérenger ,  &  fevorifoit  fes 
&la  défaite  de  Didier  Roi  des  Lombards,  erreurs  furlaipréfence  réelle.  Paulin  lui  écrit 
Paul  Diacre  s’attacha  au  Roi  Charlemagne ,  qu’il  approuve  fes  fentimens  fur  cette  marie* 
qui  Pammena  en  France  ,  &lui  donna  de  re,  fuivant  les  Auteurs  qu’il  cite,  &  que  l’Ab- 
grandes  marques  d’eftime  &  d’affedion.  On  bé  de  Gorze  qui  le  favorifoit  auffi ,  &  lui,  le 
dit  Çq  )  qu’étant  entré  dans  uneconfpiration  .prioient  de  foutenir  de  même  le  fentiment 
contre  le  Roi  Charles  ,  en  faveur  du  Roi  de  Jean  Scot.  Paulin  lui  promet  de  lui  en- 
Didier  fon  ancien  Maître ,  il  fut  obligé  de  voyer  inceflamentleLivredeS.Auguftinfur 
fortir  du  Royaume ,  &  de  fe  retirer  au  Mo-  les  héréfies  (r).  Sigebert  dit  qu’Adelman  , 
naftere  de  Mont-Caffin  ,  où  il  prit  l’habit ,  Evêque  de  Brefle ,  écrivit  une  Lettre  à  Paul 
&  fit  profeffion  de  la  Régie  de  S.  Benoît.  ou  Paulin ,  Princier  de  Metz ,  où  il  foutient 

Mais  les  Savans  regardent  cette  préten-  la  préfence  réelle ,  &  où  il  exhorte  Paul  à 
due  confpiration  comme  fabuleufe.  Paul  ramener  Berenger  leur  ami  commun  ,  au 
Varnefride  étant  au  Mont-Caffin  ,  y  com-  fentiment  de  l’Eglife  fur  l’Euchariftie.  Je  ne 
pofà  divers  Ouvrages  ;  comme ,  l’Hiftoire  crois  pas  que  cette  Lettre  d’Adelman  k  Pau- 

(  f  J  Léo  OJliettfis.  Cbrou,  CajftH.  |  in  Scrivtir  tuis  de  Eucbarifti d  accebi  fecundkm  tôt  ÿm  po- 

{r  J  AUrtm.  Tbeftur.  Atftsdet.  tom.  i.  f.  19&  Quoi  I  Juijli  Auimrm  boni fentit  & ootboliei  Jbut*. 
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lin  Princier  de  Metz ,  foit  imprimée,  ni  mé-  „  benefiidori  fuo ,  poûiit  152$.  prima  Fe- 
ïne  qu’elle  foit  venue  jufqu’à  nous  ;mais  celle  n  bruarii. 

■d’Adelman  a  Bérenger  fur  le  même  fujet ,  M.  le  Chanoine  Pelegrin  a  compote  & 
eft  imprimée  au  Tome  l8*  de  la  Bibliothé-  fait  graver  fur  une  lame  de  cuivre  ,  qui  fe 

xjue  des  Peres.,  Edition  de  Lyon.  voit  fur  la  muraille  près  le  tombeau  de  S. 

P  A  ¥  E  N  (  D.  Bafile  )  Bénédictin  de  la  Con-  Manfui,  premier  Evêque  de  Toul,  les  Ven 

frégation  de  S.  Vanne  de  la  Province  de  fui  vans, 
ranche-Çomté ,  né  à  Gondrecourt ,  a  fait  „  Ici  deffous  fut  mis  géfir  en  terre 
profeffion  en  l’Abbaye  de  Luxeüil  le  29.  JuÜ-  »  S.  Manfui ,  difciple  de  S.  Pierre  , 

let  1697.  Après  avoir  enfeigné  la  Philofo-  „  Qui  fufcita  par  dévote  prière 

fohie  &  la  Théologie  en  l’Abbaye  de  Mor-  »  Le  fils  du  Roi  noyé  en  là  riyiere  , 

bac  en  différentes  Maifonsde  la  Pro-  „  Et  la  Cité  &  le  Pays  convertit 
vince  ,  il  fut  chargé  du  gouvernement  de  dif-  „  En  un  feul  Dieu  Pere ,  Filsv&  S*  Efprit  % 
fé rens  Monafteres,  en  qualité  de  Prieur,  puis  „  Lequel  veuille  garder  notre  faifon , 
nommé  en  différens  tems  Vifiteur  &  Déffi-  „  Nos  âmes ,  corps ,  biens,  labeurs  &  mai* 
niteur.  Ses  Ouvrages  font ,  „  fons, 

Apparatus  in  omnes  Aurores  facros  tom  vt-  »  Et  nous  mener  par  bonne  &  longue  vie 
sens  qu'au»  novi  Tejlamenti,  un  vol.  „  Au  vrai  fàlut  &  lieflè  infinie.  Amen. 

Apparatus  in  Scriptores  Ecclejiaflicos  quatuor  Joahnes  Peregrinus  viator  pojùit  an.  1512. 
pritnorum  fitculorum  ,  un  voL  Pelegrin  (Antoine)  Evêque  de  Toul, 

Antidotus  faluttfera  advenus  guefnetinam  étôit  du  Comtat  d’Avignon  ;  il  fut  pourvu 
doéïrinam ,  un  vol.  de  l’Evêché  de  Toul ,  après  la  mort  d’Hec- 

Bibliothéque  Sequanoife.  tor  d’Ailly ,  par  le  Cardinal  de  Lorraine  en 

Mémoires  pour  fervir  à  l’Hiftoire  des  1 537.  avec  réferve  des  fruits ,  &  le  droit  de 
Hommes  illuftres  du  Comté  de  Bourgogne,  régret  après  la  mort  de  Pelegrin  ,  qui  fit  ion 
Hiftoire  de  l’Abbaye  de  Luxeüil  &  du  entrée  à  Toul  le  9.  Décembre  1537.  Le  Duc 
Prieuré  de  Fontaine  ;  le  tour  manuferit.  Antoine  vint  à  Toul  en  1540.  &  fit  prêtent 
Pelegrin  (  Jean  )  Chanoine  de  Toul ,  h.  Antoine  Pelegrin ,  dt  à  fa  Cathédrale ,  d*u- 
étoit  Secrétaire  de  Louis  XI.  Voyez  l’Hif-  ne  Côte  de  faint  Etienne,  premier  Martyr, 
toire  de  Lorraine.  Il  eft  .différent  $  Antoine  L’Evêque  Pelegrin  fit  des  Réglemens  pour  le 
Pelegrin ,  Evêque  de  TouL  bon  ordre  de  fon  Diocèfe  ;  mais  il  n’eut  pas 

Jean  Pelegrin,  dont  nous  parlons  ici,  mou-  affez  d’autorité  pour  les  faire  obferver.  H 
rut  Chanoine  de  Toul  :  il  travailla  fur  Ptolo-  attaqua  un  abus  groffier  qui  régnoit  dans  fon 
mée  le  Géographe  ;  mais  fon  ouvrage  n’a  Chapitre  ,  où  plufieurs  Chanoines  pofle- 
pas  été  imprimé  ;  il  finit  par  ces  rimes ,  doient  fouvent  plus  d’une  Cure  avec  leur 
Memoriale  monimentum  Canonicat  ;  faifant  deffervir  les  Cures  par 

In  Chnjlt  nomme  des  Prêtres  mercenaires  ,  à  qui  ils  ne  laif- 

ïKnum  cum  fpinis  &  vento  rejicere ,  foient  que  le  cafuel  pour  vivre.  Il  les  attaqua 

Alma  virtuti  operam  date ,  à  Rome  ;  mais  Rome  apparemment  mal  in- 

Hodie  &  cras  &  femper  benef acere  ,  formée ,  foutint  les  Chanoines. 

Confidere  in  Domino ,  quàm  in  homine.  Pelegrin ,  chagrin  des  contradictions  qu'il 

On  y  voit  aufli  cette  Epigramme ,  rencontrait  dans  l’exercice  de  fon  miniftere , 

1»  libre  vit  a  converfum  Jcribe ,  Redemptort  fq  retira  en  Provence  en  1 541 .  &  y  mourut 
Deque  peregrino  faciat  tua  gratia  civem.  peu  de  tems  après  en  1542. 

Le  P.  Benoît  Picard  nous  apprend ,  que  Pelegrin  ,  Fadeur  d’Orgues  ,  Lor- 
le  Manuferit  de  M.  Pelegrin  fur  Ptolomée ,  rain ,  fit  en  1487*  l’Orgue  de  l’Eglife  de  S. 
avoit  été  donné  par  Louis  Machon  à  M.  le  George  de  Nancy  ;  c*eft  le  premier  qu’on  ait 
Chancelier  Seguier  :  il  nous  apprend  aufli  que  vu  dans  cette  Ville  ;  il  eft  actuellement  dans 
Pelegrin  avoit  fait  imprimer  à  Toul  un  Livre  l’Eglife  de  la  ParoifTe  de  S.  Pierre ,  Faubourg 
de  perfpedive.  V oyez  l’Hiftoire  de  Toul  ;  il  de  Nancy. 

y  rapporte  l’Epitaphe  de  Jean  Pelegrin,  en  Pelletier  (  Gérard  )  Jefuite  ,  entra 
ces  termes ,  dans  la  Société  à  l’âge  de  2£.  ans  ,  l’an  161 1. 

„  V enerabili  Domino  Joanni  Peregrino ,  Il  étoit  des  environs  de  la  Ville  de  Toul  ;  il 
»  Vidori  Andegavo ,  hujusEccIefùeCano-  enfeigna  ,  l’efpace  de  douze  ans  ,  les  baffes 
,,  nico ,  Regis  quondam  Secretario  ,  perf-  Claffes,  les  Humanités  &  la  Rhétorique;  on 
/  „  peCtiv*  artis  acudfiimo  indagatori ,  doo*  le  jugea  enfuite  capable  d’enfeigner  les  deux  ‘ 

„  trinâ  &  moribus  perfpicuo ,  virginumque  illuftres  jeunes  Seigneurs  Louis  &  Armand  de 
„  virtutum  fulgore  dariffimo  ,  Robertus  Condé ,  qui  étoient  au  Collège  de  Bourges. 

„  Joannetus  etiam  Canoniçus  difdpulus  ,  U  mourut  à  Paris  le  4.  Novembre  1644. 
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L’on  a  de  lui  Palattum  Reginè  éloquent  U  »  Il  fit  profelEon  l’an  i668-  le  premier  jour  dé 
imprimé  à  Paris  chez  Nicolas  Bouon  ,  l’an  Novembre.  Il  a  été  pendant  plufieurs  an* 
1641.  in-fol.  revu  &  accommodé  aux  fens  5c  nées  Supérieur  de  fainte  Odille  en  Alface.  H 
aux  mœurs  des  Allemands  des  autres  na-  èft  mort  à  Juftemont  au  Diocèfe  de  Metz  , 
tions ,  par  les  RR.  PP.  Jefuites  de  Mayence,  le  17.  Avril  1724.  Nous  avons  de  lui  la  Vie 
imprimé  à  Mayence,  à  Francfort»  à  Lyon,  de  [tinte  Odille ,  in- g',  imprimée  à  Strasbourg 
chez  Jean- Antoine  Candy,  l’an  1653. l6£7*  chez  Michel  Storck  l’an  1699. 
in-quarto  &  rétabli  dans  fon  premier  état  à  Pereule(Di  £lie  )  Benédi&în  •,  natif 
Paris  ,  chez  Simon  Bernard  l’an  1663.  ‘n*  de  Franche-Comté,  Profès  de  l’Abbaye  dé 
quarto.  ,  S.  Vincent  de  Bcfançon,  le  22,  Juillet  i6l£. 

Pelletier  (  t).  Àmbroile  )  Benédi&m  mort  à  Mortau  le  19.  Avril  1667.  a  fait  i ru¬ 
de  la  Congrégation  de  S.  Vanne ,  né  à  Port*  primer  un  petit  Ouvrage  de  pié  é,  fous  ce 
deux  le  7.  Septembre  1703.  fit  profeflion  titre.  Mariage ■  cle  l' A- ne  au  célejle  avec  faintè 
dans  l’Ordre  de  S.  Benoît  le  22.  Septembre  Gertrude  »  en  1 6+1*  in  odavo. 

172 1.  fut  inftitué  Curé  de  Senones  en  1749-.  P  E  R  R I  (  Claude  )  jefuite ,  a  écrit  la  vié 

apprit ,  fans  Maître,  à  travailler  en  migna-  de  faint  Euftaife  Abbé  de  Luxeüil ,  dont  le 
ture.  Il  a  dédié  quelques-uns  de  fes  Ouvra*  Corps  repofé  à  l’Abbaye  de  Vergaville  pro- 
ges  à  la  plume ,  à  Mgr.  le  Prince  Charles  de  che  Dieuze;  cette  vie  a  été  imprimée  à  Metz 
Lorraine.  Le  Roi  de  Pologne  ayant  reçu  en  1645.  Au  Chapitre  17.  il  raconte  que  » 
quelques-unes  de  fes  Pièces  en  mignature ,  l’a  pendant  les  guerres ,  le  Corps  de  S.  Euftaife 
honoré  du  titre  d’un  de  fes  Aumôniers  pair  ayant  été  apporte  de  Luxeüil  à  Viviers ,  Châ- 
un Brevet  datrédu  13.  Juillet  1740.  Ha  fait  teau  appartenant  aux  Princes  de  Sàlm,  fut 
üh  très  grand  nombre  d’ouvrages  de  migna-  mis  en  terre  dans  une  écurie.  Un  chameau  » 
tures ,  5c  d’autres  à  la  plumé  >  qui  lui  ont  fait  qui  étoit  dans  cette .  étable  ,  hè  ceffant  dë 
honneur.  frapper  du  pié  au  lieu  où  étoit  le  Corps  du 

Il  a  deflïné ,  blazonné  &  mis  en  Côuleur  Saint ,  on  fouilla  dans  l’endroit  ,5c  On  y  trou- 
îes  Armoiries  de  la  grande  Nobleffe  de  Lor*  Va  la  Chaffe  de  S.  Euftaife  *  qui  étoit  de  bois 
raine ,  5c  de  plus ,  les  Armes  5c  Blazon  dé  doré ,  5c  des  Mémoires  qui  portoient  que  le 
tous  les  Annoblis  de  Lorraine  5c  de  Bar ,  de-  Corps  de  S.  Euftaife  Abbé  de  Luxeüil  y  étoit 
puis  le  quatorzième  fiécle  jufqu’aujourd’hui  £  renfermé.  On  réfolut  donc  de  le  renvoyer  à 
ce  qui  fait  le  plus  grand  ,  5c  le  plus  bel  ou-  Luxeüil  ;  mais  le  chameau ,  fur  îequel  on  a* 
Vrage  ,  qu’on  ait  encore  vu  fur  ce  fujet  ;  le  voit  mis  la  Chaffe ,  ne  voulut  pas  avancer  de 
tout  eft  accompagné  d’explications  defdites  ce  côté-là  :  On  le  laiffa  à  lui-mème ,  5c  il  prit 
Armoiries  blazonnées.  le  chemin  de  Salbourg  ,  lieu  dépendant  de 

Pelletier  (François)  né  à  Portcieux  l’Abbaye  de  Vergaville  j  le  lendemain  à 
lé  16.  Juin  1698-  habile  Horloger  »  .fans  a-  Steinbach  ,  aufli  de  la  dépendance  du  Mc* 
Voir  jamais  appris  ,  a  inventé  une  machine  naftere  ;  enfin,  il  arriva  à  Vergaville ,  où  la 
pour  denteler  les  roués  d’Horloges ,  qui  fait  Chaffe  fut  pofée  fur  1* Autel  de  Notre-Dame* 
dans  une  heure  ce  qu’un  ouvrier  ne  pouvoit  Cette  translation  de  S.  Euftaife  de  Luxeüil 
faire  qu’en  un  jour.  De  plus  »  il  a  inventé  à  Viviers ,  n’eft  connue  d’aucun  bon  Au- 
une  autre  machine  à  retordre  le  fil  à  coudre,  teur  ;  les  Bollandiftes  n’en  ont  poinr  eu  dé 
qui  fait  en  un  jour  autant  d’ouvrage  ,  que  connoiffance.  Ce  faint  Corps  étoit  à  Verga- 
foixante  femmes  en  pourroient  faire  dans  le  ville  avant  l’an  1248-  puifqu’en  cette  annéd 
même  efpace  de  tems.  Il  a  aufli  fait  un  hor-  on  voit  une  Bulle  d'innocent  IV.  qui  parlé 
lyge  à  Vezelize  ,  qui  fait  l’admiration  des  de  S.  Euftaife  5c  de  la  Confrairie  érigée  et» 
Ouvriers  en  ce  genre  de  travail  ;  Outre  qu’il  fon  honneur  à  Vergaville.  Les  Dames  dé 
répété  les  heures ,  il  avertit  encore  les  Bour-  Vergaville  fe  retirèrent  à  Nancy  pendant  le* 
geois  du  moment  qu’ils  doivent  aller  à  l’a-  guerres  de  Lorraine  ,  vers  l’an  1630.  ôc  J 
dotation  du  très  faint  Sacrement.  Il  a  fait  portèrent  les  Reliques  de  leur  Patron  ;  5c  les 
pour  le  Roi  de  Pologne  ,  une  Barque  qui,  Dames  du  S.  Sacrement  de  Nancv  ont  un  trè* 
par  des  refforts  fecrets ,  5c  qui  ne  patoiffent  beau  Reliquaire  ,  qui  contient  des  Relique* 
point  au-dehors  ,  mais  font  menés  par  des  du  même  Saint  ;  ainfi  cette  Hiftoiré  du  cha» 
hommes  cachés  dans  la  Barque  même ,  fait  meau  paroît  fabuleufe. 
une  diligence  extraordinaire.  Perrin  (  Léopold  )  né  à  Domjulieh  , 

Peltre  (Hugues)  Prémontré,  qui  fe  entra  dans  l’Ordre  de  Prémoutré  à  Sainte- 
nommoit  Nicolas  dans  le  monde  ,  étoit  natif  Marie  du  Pont-à-Mouffon  en  1721. 5c  fit  pro- 
de  S.  Nicolas ,  félon  les  uns ,  5c  de  Vie ,  félon  feffion  en  1723.  U  a  compofé  un  Ouvrage 
d'autres.  Il  entra  au  Noviciat  de  Sainte-Ma-  affez  gros ,  pour  réfuter  ceux  qui  traitent  les 
rie  de  Pont-à-Mouilon  le  9.  Octobre  1666.  Religieux,  fur-tout  les  rentés ,  de  gens  inu* 
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tilesk  Pétat.  Il  entre  dans  un  grand  detail  traduite  en  Latin  ,  avec  Une  addition  tou* 
hiftorique  des  fervices  que  ces  Religieux  ont  chant  la  bienféance  à  obferver  à  table, 
rendus  &  rendent  encore  à  l’Eglife  &  à  l’état  ;  7 hrafonica  Pauli  Ferry  Mftenjt  Cév:  niant 

l’ouyrage  eft  demeuré  manufcrit»  Minijlri  in  fpecimine  ab  eo  edi'to  Scholaft  et  Or- 

P  E  R  R  i  N  (  Leonard  )  né  en  1 5 6$.  à  Etain ,  thodoxi ,  dtfpunûa  caftigataejtte  amtce  ;  MoJJr- 
Diocèfe  de  Verdun ,  fit  fes  premières  études  ponti  apud  Melchior  Bernard.  Voyct  ci-devant 
à  Paris ,  entra  dans  la  Société  de  Jefus  à  Ver-  Paul  Ferry. 

dun  le  26.  Septembre  1 580.  &  fit  fes  quatre  Sacra  attjue  hilaria  MnjftpoMana  ob  relatok 
vœux  au  tems  convenable.  Il  enfeigna  d’a-  GregorioXP.  in  Ecdejîafticum  SS.  Album ,  Ignas 
bord  les  Humanités  à  Paris ,  &  la  Rhétorr-  tium  Loyolam  &  Francijcum  Xaverium.  Le  P. 
que  à  Nevers  ;  enfuite  il  profeffa  la  Philofo-  Louis  Rapi  avoit  cômpofé  l’Ouvrage  en 
phie  en  deux  cours  différens  ;  enfin,  il  re*  François ,  te  P.  Leonard  Perrin  le  mit  en  Là- 
vint  au  Pont-à-Mouflbn  en  1 595.  où  il  enfei*  tin ,  &  le  fit  imprimer  au  Pont-à-Moüfîbn  efl 
gna  premièrement  la  Théologie  Scholafti-  1623.  in-quarto,  par  Sébaftien  Cramoify» 
que ,  enfuite  il  expliqua  les  feintes  Lettres..  J’ai  une  eftampe  faite  par  Sébafiien  le  Clerc 
Au  lieu  de  fe  donner  quelque  relâche,  il  fut  à  cette  occafion. 

employé  à  réfuter  par  fes  Sermons  tes  Cal-  Vita  fantli  Xi  cotai  Myrtenfis  Epifcopi  ,  £#. 
vinifies  ,  qui  cherchoient  à  répandre  leurs  tharingia  Patroni ,  collera  ex  probatis  auttorU 
erreurs  dans  1e  Barrois.  Le  Collège  de  Pont-à-  bus  ;  Mujfiponti  apud  Joafirftm  Appier  Hanzelet 
Mouflon  venant  alors  à  manquer  de  Pro-  1627.  m-12.  compofée  par  ordre  du  Princé 
fefleur  en  Rhétorique  ,  il  s’offrit  d’y  aller  »  Nicolas  -  François  de  Lorraine ,  Evêque  de 
&  devint  >  comme  il  le  difoit  lui-même  en  Toul.  Le  P.  Perrin  étoit  alors  Dodeur  dé 


plaifantant ,  de  Omfule  Rfietor. 

Delà  il  fut  chargé  de  la  Théologie,  qu’il 
enfeigna  pendant  lix  ans  ;  il  fut  Chancelier 
de  l’Univerfité  durant  fept  ans,  &  enfin  Rec¬ 
teur  du  Collège  :  il  te  gouverna  dans  dès  tems 
très  difficiles  ,  les  François  étant  maîtres  de 
la  Lorraine }  il  fut  fi  bien  gagner  leur  eftirrie, 
que  tous  les  Jefuites  de  Porit-à-Mouflbn , 
ayant  reçu  ordre  de  fe  retirer,  on  permit  au 
P.  Perrin  d’y  refier  ,  en  confidération  de 
fe  fainteté.  On  allure  que,  par  un  efpritde 
mortification  ,  il  ne  fe  fervoit  point  de  chai* 
fes  dans  fe  chambre.  Il  mourut  à  Befancon 
le  10.  Février  1638*  Voici  la  lifte  de  fes  Ou¬ 
vrages  , 

L’Epîtrc  qui  fe  voit  à  la  tête  du  fécond 
Tome  des  Commentaires  du  Pere  Maldonat 
fur  les  Evangiles ,  eft  du  P.  Perrin ,  imprimé 
au  Pont-à-Mouflbn  1 597.  in-fol. 

Deux  Oraifons  funèbres ,  l’une  en  Latin  , 
l’autre  en  François ,  fur  le  trépas  de  Charles 
III.  Duc  de  Lorraine  ;  une  troifiéme  fur  la 
mort  de  fon  fils  Charles  Cardinal  de  Lorrai¬ 
ne  ,  Evêque  de  Metz  &  de  Strasbourg,  pro¬ 
noncée  à  Nancy  les  18.  19.&  20.  de  Juillet 
1608-  imprimées  à  Pofct-à-Môuflbn  1608. 
in-odavo. 

Pompa  funebris  &  jujla  Carolo  III.  Duci  Lo. 
tharingia  perjoluta  aneis  figurts  exprejfa ,  in- 
folio  expan  fo ,  &  latine  explicata  ;  tbtd. 

Commnnis  vita  inter  homines  feita  urbani¬ 
sas  MuJpponti  Caroli  Marchand  l6iy.  tn-î6. 
réimprimée  pluf  leurs  fois.  Les  Penfionnaires 
de  la  Flèche  avoient  envoyé  à  ceux  du  Pont-à- 
Mouflbn  l’Ouvrage  en  François  ,  intitulé , 
Bi  enfance  de  la  con  ver  fat  ion  entre  les  hommes  ; 
ceux  du  Pont-à-Mouffon  la  leur  renvoyèrent 


Théologie ,  &  Chancelier  de  PUniverfîté. 

P  E  R  S  o  N  (  Claude)  Lorrain  >  Peintre  du 
dix-feptiéme  fiéde,  étudia  fous  Simon  Voue  t 
à  Rome  ,  avec  Charles  Meslin  &  Charte» 
d’Offin ,  Lorrains;  Bèllange  éroir  encore  du 
nombre.  Ils  avoientété  envoyés  à  Rome  par 
le  Grand  DücCharles  HT.  Charles  Perfbn  fut 
Dirèdeur  dë  l’Académie  de  Kdme  ;  il  a  peint 
l’Hiftoire  dè  feint  Ldüis  dans  l’Eglife  deé 
Quinze-vingt  à  Paris  ;  il  eft  en  grande  rêpu* 
tation  en  cette  Ville ,  ayant  été  Rédeur  dé 
l’Académie  de  Paris  ;  ily  eftmôrt  en  1667: 
Il  a  beaucoup  travaillé  avec  Motiélionàpèin-. 
dre  des  Tableaux  d’hiftbires  ,  pour  désTa- 
pifleries  ;  il  tenoit  beaucoup  dë  là  maniéré 
de  Voüet* 

Perfbn  peignit  et  lèQ.  tin  Tableàti  qül 
eft  dans  PEglife  dé  Nbtre-Dàme  de  Paris  ;  il 
repréfente  S.  Paul  dans  l’Isle  de  Malthe,  qui 
fecouë  dans  le  feu  une  vipère ,  oui  en  le  mot* 
dant ,  s’étoit*  attachée  à  une  de  fes  mains  * 
fans  néanmoins  lui  faire  atieuh  mal. 

En  1647.  il  en  avoit  déjà  peint  un  autres 
dans  la  même  Ëglife1,  &  qui  repréfentè  là* 
première  Prédication  que  S.  Pieri-e  ficdàns 
Jerufelèm. 

Perfbn  avoit  un  fils  ,  qùi  s’eft  àüflî  dlftln- 
gjué  dans  la  Peinture ,  St  qui  fen  iôSS'.a  peine' 
dans  la  même  Eglifc  un  Tableau ,  qui  repré¬ 
fente  Jèfus-Chriûptêchantfur  la  tnontagne. 

PtfTITDiDlER(D.‘ Mathieu)  naquit 
à  S.  Nicolas  en  Lorraine  lé  18.  décembre 
165*9.  K  reçut  au  baptême  lériom  dé  Claude, 
qui  lui  fut  changé ,  à  là  prife  d’hàbit,  en  ce¬ 
lui  de  Mathieu.  Il  eut  quatre  freres  &  trois 
fœurs  ;  trois  de  fes  freres  fe  firent  Jefuites  , 
l’autre  exerça  la  profeflSon  d’Avocat;  les  trois 
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fœurs  furent  mariées  honnêtement,  félon  leur  thune  Evêque  de  Verdun  ,  Diocèfain  de 
condition.  Claude  Petitdidier  fit  fes  études  l’Abbaye  de  S.  Mihiel ,  font  une  preuve  de 
h  Nancy  ;  &  étant  entré  au  Noviciat  dans  l’approbation folemnelle  de  ce  Chapitre,  & 
l’Abbaye  de  S.  Mihiel  le  18.  Mai  1675.  il  y  par  conféquent  de  toute  la  Congrégation, 
fit  profeffion  le  5.  Juin  1676.  Quelques  perfonnes  Ont  prétendu  que  D. 

Au  Chapitre  général  de  l’an  Ï682.  il  fut  Mathieu  Petitdidier  étoit  Auteur  du  fameux 
deftiné  pour  enfeigner  la  Philofophie  &  la  Problème  propofé  à  M.  Boileau  de  l’Arche- 
Théologie  aux  jeunes  profès  de  l’Abbaye  de  vêché,  &  publié  en  1698-  dans  lequel  on 
S.  Mihiel  ,  n’étant  encore  que  Soudiacre.  mettoit  en  problème  auquel  des  deux  on  de- 
Après  avoir  achevé  le  cours  dont  il  étoit  voit  croire ,  àM.  Louis  de  Noailles,  Evêque 
chargé  ,  il  fut  mis  à  la  tête  de  l’Académie  ,  de  Chaalons,qui  approuvoicen  169$.  le  R.  P. 
compoféed’un  Cena?  1  nombrede  fujets  choi-  Quefnel  &  fa  dodrine  ;  ou  au  même  M. 
fis  de  la  Province aè  Lorraine,  aveclefquels  Loüis  de  Noailles,  Archevêque  de  Paris , 
il  entreprit  la  ledure  des  anciens  Peres  de  qui  en  1696.  condamnoit  le  même  P.  Quef- 
l’Eglife,  &  la  critique  de  la  Bibliothèque  Ec-  nel  &  fa  do&rine ,  en  condamnant  l’Ecrit 
défiaftique  de  M.  Loüis-Elie  Dupin  ,  Doc-  intitulé  ,  Expofition  de  la  Foi  de  l'Egltfe  fur 
teur  de  Sorbonne;  les  fruits  de  cette  étude  fu-  les  matières  de  la  grâce.  Voici  ce  qu’on  en 
rent  les  trois  Volumes  in-o&avo  des  remar-  lit  dans  une  Lettre  imprimée  &  adreffée  à 
ques  fur  la  Bibliothèque  Eccléfiaftique  de  un  Verdunois  >  fans  nom  d’Auteur  ni  d’Im- 
M.  Pupin  ,  imprimés  à  Paris  ;  le  premier  primeur ,  le  10.  Décembre  171g.  pag.  48* 
Tome  en  1691.  le  fécond  en  1692.  &  le  49.  50.  &  fuiv. 

troifiéme  en  169 6.  „  Le  Manufcrit  original  du  Problème  » 

M.  de  Rancé ,  Abbé  de  la  Trappe,  dans  „  fut  trouvé  à  Hautvillers  parmi  les  pa* 
quelques-uns  de  fes  Ouvrages ,  ayant  com-  „  piers  de  D.  Thierry  de  Viaixnes.  Ce  Ma* 
me  défaprouvé  le  Traité  des  Etudes  Monaf-  „  nuferit  étoit  de  la  main  de  D.  Petitdidier  , 
tiques  du  R.  P.  D.  Jean  Mabillon ,  imprimé  ,,  aujourd’hui  Abbé  de  S.  Léopold  ;  à  pei* 
en  1691.  &  ayant  parlé  d’une  maniéré  peu  „  ne  y  a-t-il  un  mot  qui  ne  foit  raturé  ,  & 
avantageufe  de  l’Académie  de  l’Abbaye  de  „  dlautres  mis  à  la  place ,  beaucoup  d’entre* 
S.  Mihiel  >  à  laquelle  préfidoit  alors  1«  R.  P.  „  lignes ,  beaucoup  de  renvois  ,  &  la  plû- 
Dom  Mathieu  Petitdidier  ,  celui-ci  écrivit  „  part  des  correéhons  font  de  la  maiu  de 
au  R.  P.  D.  Mabillon  en  1 692.  &  lui  dit  que  „  D.  Senoque,  parce  que  D.  Petitdidier  ne 
l’Académie  de  faint  Mihiel  a  commencé  en  „  parlant  qu’un  très  mauvais  patois ,  D. 
1686.  &  le  pria  d’inférer  dans  fa  réplique  à  ,,  Senoque  fut  oblige  de  changer  prefque 
M.  de  Rancé,  qu’il  avoit  été  très  mal  infor-  „  tout,  pour  rédiger  l’ouvrage  de  Lorrain 
mé  de  ce  qui  regardoit  l’Académie  de  S.  Mi-  ,,  en  François  ;  à  de  pareilles  remarques , 
hiel  ;  que  non-feulement  elle  n’avoit  caufé  „  on  connoît  aifément  un  Ecrit  pour  ori» 
aucun  dérangement  dans  l’obfervance  régu-  „  ginal ,  à  moins  de  vouloir  s’aveugler, 
liere  ,  &  que  les  Supérieurs  Majeurs  n’a-  „  Il  ajoûte  un  peu  après  ;  il  eft  donc 
voient  jamais  penfé  à  la  difToudre,  qu’elle  ,,  confiant  que  cet  Ecrit  étoit  l’original  du 
fubfifioit  avec  fuccès  &  avec  édification ,  &  „  Problème ,  &  que  D.  Petitdidier  en  étoit 
que  le  Public  en  avoit  vu  les  fruits  dans  les  ,,  l’Auteur  ;  cette  Pièce  de  laquelle  D.Thier- 
remarques  fur  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  ,,  ry  avoit  hérité  àla  mbrt  de  D.  Senoque, 
Eccléfiaftiques  de  M.  Dupin,  imprimées  en  „  étoit  feule  plus  que  fuffifante  pour  en 
1691.  „  convaincre. 

En  effet ,  le  R.  P.  Mabillon  rendit  juftice  H  n’y  a  pas  un  mot  de  vrai  dans  tout  ce 
a  cette  Académie  ,  &  en  fit  l’Eloge  dans  ce  récit  fi  circonftancié  >  ni  D.  Mathieu  Petit* 
qu’il  écrivit  contre  M.  de  la  Trappe.  didier,  ni  D.  Barthélémy  Senoque ,  ni  D. 

La  Lettre  de  D.  Petitdidier  à  D.  Mabillon  Thierry  de  Viaixnes ,  ni  D.  Gabriel  Gerbe- 
efiaflêz  longue,  &  réfute  en  particulier  tout  ron,  à  qui  on  a  aulfi  voulu  l’attribuer, 
Ce  que  M.  de  la  Trappe  avoit  avancé  contre  n’en  font  pas  les  Auteurs  ;  j’ai  en  main  l’e* 
cette  Affemblée.  ’  xemplaire  de  la  Lettre,  que  je  viens  de  ci- 

II  y  cite  des  Théfes ,  qu’il  foutintau  Cha-  ter,  à  la  marge  de  laquelle  D.  Petitdidier  a 
pitre  général  tenu  à  S.  Mihiel  en  1691.  &  fait  mettre  de  la  main  d’un  de  fes  Reli- 
qui  renferment  une  érudition  très  étendue  gieux,  qui  vit  encore,  &  qui  étoit  très  bien 
&  très  recherchée  fur  la  do&rine  des  Peres ,  informé  :  ces  mots ,  cefi  unefaujfeté  dé f avouée 
&  fur  la  difeipline  de  l’Eglife  des  premiers  par  D.  Petitdidier  ,  &  on  J fait  ajfurément  le 
fiécles  ;  ces  Théfes  foutenuës  par  les  mem-  contraire .  Il  eft  certain  que  le  Problème  a 
bres  de  l’Académie,  en  préfence  de  tout  le  été  donné  à  l’Imprimeur  par  un  Jefuite  ; 
Chapitre  général ,  &  dédiées  à  M.  de  Bé*  l’Auteur  de  la  Lettre  que  je  viens  de  citer 

C  c  c 


Digitized  by 


7i7  BIBLIOTHEQUE  LORRAINE.  yv-: 

en  convient,  D.  Thierry  de  Viaixnes ,  qui  Après  la  Paix  de  Ryfwick  de  Tan  1698* 
fit  un  voyage  exprès  en  Flandres,  pour  dé-  &  le  retour  de  S.  A.  R-  en  Lorraine  ,  O. 
terrer  l’Auteur  du  Problème ,  a  dit  plufieurs  Petitdidier,qui  étoit  alors  Supérieur  de  l'Al  * 
fois  que  c’étoit  furement  un  Jefuite  qui  l’a-  baye  de  S.  Mihicl ,  prit  la  plume  pour  foü- 
voit  fait  imprimer ,  &  que  c’étoit  le  bruit  tenir  la  préfeance  des  Benédi&ins  de  Lor- 
commun,  en  ce  tems-là, qu’un  Jefuite  l’avoit  raine  dans  les  Affemblées  &  Cérémonies 
compofé,  &  j’ai  une  de  fes  Lettres  où  il  dit  folemnelles,  fur  les  Chanoines  Réguliers  de 
qu’il  a  démontré  dans  fon  fécond  Interro-  S.  Auguftin,  &  les  Prémonués  du  même 
gatoire  du  10.  Décembre  1704.  que  ni  lui.  Pays,  il  compofa  fur  cela  trois  Brochures 
ni  D.  Petitdidier  n’en  font  pas  les  Auteurs  ;  in-quarto. 

j’ai  en  main  un  petit  Poème  qui  le  fup-  Cette  difficulté  fur  la  préfeance  fut  ter- 
pofe  ainfi.  minée  par  un  Arrêt  de  la  £our  Souveraine 

D.  Gerberon  dans  une  déclaration  qu’il  de  Nancy,  rendu  le  15.  juin  1699.  qui 
fit  peu  avant  fa  mort,  protefte  qu’il  n’a  au-  fixe  le  rang  que  les  Corps  Séculiers  &  Ré- 
cune  part  à  ce  qui  a  été  écrit  contre  Mon-  guliers  doivent  obferver  dans  les  Marches 
fieur  l’Archevêque  de  Paris.  Il  eft  vrai  qu’on  &  les  Cérémonies  publiques ,  &  qui  donne 
trouva  après  la  mort  de  D.  Senoque  ,  ar-  le  pas  aux  Benédiêfins  fur  les  Chanoines  Ré¬ 
rivée  en  1701. parmi  fes  papiers , un exem-  guliers,  &  fur  les  Premontrés  .-quant  au 
plaire  manufcrit  du  Problème  ;  mais  il  étoit  rang ,  que  les  Abbés  Réguliers  doivent  te- 
pris  fur  l’imprimé  ,  &  de  la  main  d’un  nir  entrc-eux  dans  les  memes  Cérémonies  ; 
jeune  Religieux  qu’on  n’a  jamais  foupçonné  le  Duc  Lcopoid  leur  fit  propofer  un  tem- 
d’en  être  l’Auteur.En  1718*  quieftladatte  pérament,  qui  fut,  que  fans  préjudice  du 
de  la  Lettre  que  je  réfute  ,  D.  Petitdidier  droit  refpcdif  des  Parties,  les  Abbés  Re* 
n’étoit  plus  Abbé  de  S.  Léopold  ;  depuis  3.  guliers  des  quatre  Ordres  rentés ,  tiendroient 
ans  il  avoit  été  élu  Abbé  de  Senones  en  rang  entr*eux  félon  l’Ordre ,  &  le  tems  de 
1715-.  leurs  Benédidions  abbatiales;  ce  qui  fut 

A  entendre  l’Auteur  de  la  Lettre ,  D.  agréé  &  exécuté  provifionnellement  par  les 
Petitdidier  étoit  un  Barbare  qui  ne  fçavoit  Parties  intéreffées ,  ce  qui  s  obferve  encore 
que  le  Patois  Lorrain  ;  il  fçavoit  très  bien  aujourd’hui. 

la  Langue  Francoife ,  &  la  parloit  au  moins  L’année  fuivante ,  il  fut  élu  canonique* 
auffi  bien  que  ton  Cenfeur;  les  Ouvrages  ment  Abbé  de  l’Abbaye  de  Bouzonville  ; 
qu’il  a  écrit  en  cette  Langue ,  en  font  une  mais  cette  Eledion  n’eut  point  lieu ,  le  Duc 
bonne  preuve  ,  j’avoue  qu’il  n’écrivoit  pas  Léopold  y  ayant  nommé  pour  Abbé  Com- 
avec  une  certaine  legereté  &  une  élégance  mendataire ,  le  Prince  François  de  Lorraine 
qu’on  pouvoit  fouhaiter  :  fon  ftyle  fe  ref-  fon  frere. 

lent  de  fon  tempérament  &  de  fon  ca-  En  1698-  &  1699.  ilfurvint  en  Lorraine 
radere  d’efpr:tfoiide,férieux,roide,  auf-  une  nouvelle  difficulté,  à  laquelle  D.  Ma¬ 
céré  ,  mais  au  relie  il  n’avoit  que  faire  de  D.  thieu  Petitdidier  fut  obligé  de  prendre  part, 
Senoque  pour  corriger  fes  Ecrits  ;  fon  ftyle  En  voici  l’occafion.  Le  Curé  de  Veroncourt 
eft  pur ,  ftrieux  &  proportionné  à  la  natu-  ayant  été  cité  à  l’Officialité  de  Toul,  piour 
re  des  chofes  dont  il  traite.  Au  refte  le  vé-  fe  voir  condamner  à  payer  une  fournie 
ritable  Auteur  du  Problème ,  n’en  a  jamais  d’argent  à  lui  prêtée  par  un  de  fes  Paroif- 
été  ni  accufé  ni  foupçonné.  liens  ;  le  Curé  donna  fa  Requête  à  la  Couç. 

En  1697.  on  imprima  à  Bruxelles  chez  Souveraine,  prétendant  que  la  caufe  donc 
Foppens,  l’Apologie  des  Lettres  aux  Pro-  il  s’agiffoit,  n’étoit  pas  du  relfort  de  l’Offi- 
Yincialesen  2.  Volumes  in-douze  contre  les  tialité,  &  demanda  d’être  déchargé  de  l’af- 
entretiens  de  Cléandre  &  d’Eudoxe,  com-  fignation.  La  Cour  rendit  fon  Arrêt  le  21. 
pofée  parle  P.  Daniel,  Jefuite ,  qui  y  faifoit  Décembre  1698-  &  fit  défenfes  au  Curé 
l'Apologie  des  Cafuiftes  attaqués  par  M.  de  comparoître  ;  l’Official  rendit  contre 
Pafcal.  Le  Public  attribua  cet  Ouvrage  à  D.  lui  une  Sentence  par  défaut,  le  Curé  fit 
Petitdidier  ,  de  on  a  fçu  qu’en  effet  il  l’a-  donner  à  1  Official  copie  de  f  Arrêt  de  la 
voit  compofé;  mais  que  diverfes  perfonnes  Cour;  le  Promoteur  en  porta  fa  plainte  à 
s’étant  mêlées  de  les  retoucher  ,  il  s’étoit  l’Official ,  qui  par  fa  Sentence  du  2.  Avril 
cru  en  droit  de  le  défavouer ,  comme  il  fit  1699.  déclara  que  le  Curé  avoit  encouru 
étant  à  Rome  le  30.  Septembre  1726.  Le  l’excommunication  fuivant  la  Bulle  in  Cxnâ 
P.  du  Cerceau  Jefuite,  fit  imprimer  en  1698*  Domini ,  &  en  conféquence  l’inrerdit  de  fes 
des  Lettres  d’un  Abbé  Eudoxe  in-douze.  Fondions,  &  le  déclara  déchu  de  fon  Be- 
contre  f  Apologie  des  Lettres  Provinciales ,  néfice. 

dont  on  vient  ae  parler.  Dans  le  même  tems  un  autre  Prêtre  Cu«» 
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ré  de  Lorrey-fur-Mozclle ,  fut  cité  à  l’Offi- 
dalité  de  Toul  ,  comme  déshonorant  Ton 
Caraderc  par  des  œuvres  fervilcs ,  aux¬ 
quelles  il  vaquoit  publiquement  ;  lé  Cure  en 
ayant  porté  Tes  plaintes  à  la  Cour,  elle  dé¬ 
clara  nuis  les  exploits  d’Aflignations.L’Of- 
ficial  par  Ton  Décret  du  t.  Avril  1699.  in- 
•  tërdit  le  Curé  de  Lorrcy.  La  Cour  par  un 
Arrêt  du  20.  Juin  1699.  déclara  nullcs  les 
Sentences  rcnduè's  par  l’Officialité  ,  contré 
les  Curés  de  Vcroncourt  &  de  Lorrey,  & 
leur  défendit  d’y  déférer. 

Les  Officiers  de  l’Officialité  prbtefterent 
Contre  cet  Arrêt  le  3  1.  Juillet  1699.  la  que¬ 
relle  s’échauffa ,  D.  Petitdidier  foûtint  les 
Arrêts  de  la  Cour,  l'Official  de  Toul  écri¬ 
vit  pour  foûtcnirfcs  Sentences  ;  nous  avons 
trois  Brochures  écrites  fur  ce  fujet  par  D. 
Petitdidier  ,  on  peut  voir  fur  tout  cela  * 
J’Hiftoirc  du  Duc  Léopold  ,  qui  doit  pa- 
roître  à  la  fin  de  la  nouvelle  Hiftoirc  de 
Lorraine. 

11  entra  dans  les  emplois  de  la  Congré¬ 
gation  en  1704.  &  fut  élu  en  diffétenstems 
/  Définiteur  du  Chapitre  général ,  &  enfuite 
Vifiteur  de  la  Province  de  Lorraine,  8c  en¬ 
fin  Préfidcnt  de  la  Congrégation  en  1723. 

>  Il  fut  élu  canoniquement  Abbé  de  Scno- 
nes  le  28.  Septembre  1715.  fon  élection  s’é- 
toit  faite  dans  les  meilleures  formes ,  &  tou¬ 
te  la  Province  y  avoir  applaudi  ;  il  prit  pof- 
fèffion  fut  fon  élection  Canonique. 

Cependant  M.  l’Abbé  de  Totniclle  s’a- 
dtefla  au  Pape ,  &  demanda  l'Abbaye  com¬ 
me  vacante,  prétendant  qUc  l’éle&ion  de 
D.  Petitdidier  étoit  nulle  ;  comme  on  refu- 
foit  de  donner  des  Bulles  à  D.  Petitdidier 
fur  fon  êlc&ion ,  il  fut  obligé  pour  fauver 
l’Abbaye  ,  de  renoncer  à  fon  élection  ,  & 
même  de  faire  renoncer  fa  Communauté  à 
fon  droit  à  cet  égard ,  après  quoi  il  reçut  fes 
Bulles  le  1 6.  Décembre  1716.8c  prit  pof- 
feffion  de  fon  Abbaye  pour  la  féconde  fois 
le  zj.  Avril  1717. 

A  peine  en  avoit-il  joui  deux  oü  trois 
ans, que  M.  l’Abbé  de  Bouzcy  jetta  fur 
lui  un  Dévolut  fondé  fut  trois  points*  Le 
I'.  fur  ce  que  D.  Petitdidier  n’avoit  pas 
envoyé  à  Rome  fa  Confeffion  de  foi.  Le  2'. 
qu’il  avoir  négligé  d’envoyer  dans  le  tems 
preferit  par  fes Bulles, fon  Aête  de  prife  de 
Poffdfion.Le  3'. qu’il  avoir  réfigné fon  Prieu¬ 
ré  d’Harévi  lie,  depuis  la  vacance  de  l’Ab¬ 
baye. 

Il  ne  fût  pas  difficile  de  détruite  ces 
trois  moyens  de  Dévolut;  mais  comme  M. 
de  Bouzcy  avoir  pour  lui  toute  la  faveur  de 
la  Cour  de  Lorraine  ,  il  obtint  à  Rome  le 
7-  Juillet  1721.  une  Sentence  qui  lui  aju- 


geoit  les  fruits  de  l’Abbaye,  depuis  fa  prifé 
de  Poifcifion. 

D.  Petitdidier  n’ighbroit  pas  qu’on  l’a- 
Voit-noirci  à  Rome  comme  Jenfenifte ,  8c 
que  ce  qu’il  avoit  écrit  en  faveur  des  Cu¬ 
rés  de  Veroncourt  &  de  Lorrcy,  auflï  bien 
que  fon  Apologie  des  Lettres  Provinciales* 
n’avoient  pas  peu  contribué  à  le  tendre 
adieux  à  la  Coût  de  Rome. 

Il  prit  le  parti  d’y  envôyer  dés  témoi¬ 
gnages  authentiques  de  fa  foi  &  de  fon  or; 
thodoxie ,  fournis  par  les  Evêques  &  Grands 
Vicaires  de  Toul  &  de  Bâle ,  il  envoya  de 
plus  fon  acceptation  authehtique  de  la  Cons¬ 
titution  Unigenitus ,  &  enfin  il  réfolut  de 
compofer  un  Traité  pour  prouver  t Infailli¬ 
bilité  du  Pape;de  plus  pour  prouver  fon  défin- 
téreffemenr,(Sc  pour  détruire  radicalement  cé 
qu’on  pourroit  objeêfer  d’odieux  contre  fa 
Perfonne  ;  il  offrit  de  donner  à  D.  Benoît 
Bellefoi,  fon  agent  à  Rome ,  une  démiflion 
pure  &  fimple  de  fon  Abbaye. 

Il  commença  alors  à  travailler  à  fon  T râi- 
té  de  l’Infaillibilité ,  qu’il  dédia  au  Pape  In¬ 
nocent  XIII.  &  le  fit  imprimer  chez  Che¬ 
valier  à  Luxembourg  eh  1724.  in-douze  & 
in-o&avo;  mais  Innocent  XIII;  étant  mort* 
il  le  fit  préfenter  à  Benoît  XIII.  qui  lui  adref- 
fa  le  24.  Décembre  1724.  un  Bref  très  ho¬ 
norable  ,  pour  l’exhorter  à  continuer  fes 
Travaux  pour  l’Eglife  *ce  Traité  fit  du  bruit 
dans  le  monde  :  il  fût  condamné  par  les  Par¬ 
lements  de  Paris  &  de  Dijon,le  I  .Juillet  1 724. 
de  Metz,  &  par  la  Cour  Souveraine  d’Al- 
faCé  j  mais  il  fut  très  bien  reçu  à  Rome,  & 
le  Pape  le  fit  traduire  en  Italien ,  &  en  en¬ 
voya  quelques  exemplaires  à  l’Auteur. 

Cependant  les  Supérieurs  Généraux  de 
la  Congrégation  de  S.  Vanne  *  craignant  les 
fuites  de  cette  condemnation ,  par  rapport 
aux  intérêts  temporels  de  leur  Corps  ,  & 
informés  que  D.  Petitdidier  avoit  deffein  dé 
donner  un  nouvel  ouvrage  fous  le  titre 
de  Biffer tation  Htflorique  &  Théologique ,  dans 
laquelle  on  examine  quel  a  été  le  J 'intiment  dit 
Concile  de  Confiance ,  &  des  Principaux  Théo¬ 
logiens  qui  y  ont  ajfifîé,  fur  C autorité  des  râpes 
&  fur  leur  infaillibilité.  Ils  lui  envoyèrent 
trois  Supérieurs  des  Monafteres  de  Metz  * 
pour  lui  faire  défehfe  d’imprimet  ledit  ou¬ 
vrage  *  d’autant  plus  qu’il  ne  paroifibit  pas 
qu’il  ait  demandé  ni  obtenu  dés  Supérieurs 
aucune  PermiffiOn  à  cet  effet. 

A  quoi  ledit  D.  Petitdidier  répondit, qu’il 
aurait  toujours  tout  le  refpe&poffible  pour 
la  Congrégation  &  pouf  fesSüpérieurs,mais 
qu’il  ne  crOyoitpas  qu’un  ouvrage  entrepris 
pour  la  défenfe  du  S.  Siège ,  pût  porter  au¬ 
cun  préjudice  à  fon  Corps  ;  qu’au  refte  il 
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avoit  pris  la  précaution»  pour  ne  pas  com-  d’Evêque»  affiftant  du  Thrône  Pontifical  , 
promettre  l’autorité  des  Supérieurs  de  la  &  lui  en  fit  expedier  des  Bulles ,  où  font 
Congrégation ,  de  recourir  à  celle  du  Pape  énoncées  toutes  les  prérogatives  attachées 
Benoît  XIIL  lequel  avoit  donné  commiffion  à  cette  Eminente  Dignité.  Mais  ce  qui  mit 
expreffe  à  M.  Paffionei,  fon  Nonce  en  Suif-  le  comble  à  toutes  les  faveurs  que  le  Pape 
fe,  de  lui  expédier  une  permiffion  de  faire  Benoît  XI  IL  lui  accorda  ,  fut  un  Induit 
imprimer  les  ouvrages  qu’il  pourroit  avoir  qu’il  lui  donna  pour  le  droit  d’Eleûion  à 
fait  ,  où  feroit  à  l’avenir  en  faveur  du  S.  perpétuité  d’un  Abbé  Régulier  dans  fon 
Siège» dérogeant  k  cet  égard  à  toutes  Conf-  Monaftere;  ainli  après  avoir  été  contraint 
titutions  de  l’Ordre»  &  a  toutes  autres  cho-  de  renoncer  à  fa  propre  élection  ,  &  de 
fes  y  contraires.  Ladite  Permiffion  eft  dattée  faire  renoncer  fes  Religieux  à  leurs  droits  » 
du  7.  Février  1725.  il  eut  l’avantage  de  rétablir  ce  droit  pour 

Cette  Differtation  Hiftorique  &  Théolo-  toujours, 
gique  fut  auffi  imprimée  à  Luxembourg  Les  amis  communs  s’étant  employés  pour 
chez  Chevalier  en  1725.  in  o&avo ,  &  de-  procurer  un  accommodement  entre-lui,  & 
diée  au  Pape  Benoit  Xill.  cet  ouvrage  fut  M.l’Abbé  de  Bouzey  fon  Dévolutaire  ;  après 
encore  mieux  reçu  du  Public  que  le  premier,  bien  des  négociations  il  fut  convenu  entre 
parce  que  la  matière  en  étoit  plus  neuve,  eux, que D.  fetitdidier  donneroit  audit  Ab- 
&  pir  conféquent  plus  intéreffante  ,  &  le  bé  une  peniion  annuelle  de  cinq  cens  écus 
S.  Pere  envoya  un  Bref  à  l’Auteur  en  Romains,  la  tranfadion  fut  pafsée le  6.  Oc- 
datte  du  14.  Décembre  1724.  par  lequel  tobre  1726.&  ratifiée  par  le  Pape  le  len- 
il  l’afîùre  qu’il  prendra  vivement  fes  interets  demain  7  Octobre  ;  comblé  de  toutes  cos 
pour  l’Abbaye  de  Senones  ,  &  n’oublira  grâces ,  D.  Petitdidier  reprit  la  route  de 
rien  pour  le  mettre  en  état  de  continuer  Lorraine,  &  arriva  à  Senones  le  Février 
fans  inquiétude  fes  travaux  pour  l’Eglife.  1727. 

Après  avoir  âinfi  préparé  les  voyes ,  &  ef-  L’acceptation  qu’il  avoit  faite  de  la  Conf- 

facé  les  mauvaifes  impreffions  qu’on  avoit  titution  Unigenitus ,  lui  attira  des  reproches 
voulu  donner  de  fa  Perfonne,  de  fa  Foi ,  &  de  plufieurs  perfonnes ,  qui  ne  penfoient  pas 
de  fa  Doctrine  à  la  Cour  de  Rome ,  il  ré-  comme  lui  ,  on  lui  adrefià  des  Lettres  qui 
folut  de  s’y  rendre,  &  y  arriva  le  5.  de  No-  furent  imprimées ,  une  entr*autres  ,  intitu- 
vcrr.bre  1725.  Mais  avant  fon  arrivée,  le  lée  :  Le  faux  Profditc ,  ou  Lettres  quidécou- 
Pape  Benoît  XIII.  ayant  fait  recommander,  vrent  Us  illufiom  de  celles  que  D.  Mathieu  Fe- 
par  un  de  fes  Prélats  domeftiques  ,  l’affaire  titdidier  écrivit  en  1723.  à  D.  Pierre  Guide- 
de  l’Abbaye  de  Senones  à  tous  les  Juges  min ,  Proftjfeur  dans  £ Abbaye  de  S.  Mihiel  en 
de  la  Rote  ;  ceux-ci  rendirent  le  12.  Janvier  Lorraine ,  au  fujet  de  l’Inftru&ion  Paftorale 
1725.  une  décifion  favorable,  qui  annuloit  du  Cardinal  de  Biffy  du  7.  Juin  1722. 
quatre  Décidons  précédentes  &  deux  Sen-  Il  répondit  à  cette  Pièce  par  des  Apof- 
tences  du  même  Tribunal,  &  reftituoit  à  tilles  que  nous  avons  de  fa  main  fur  les mar- 
D.  Petitdidier  fon  Abbaye  de  Senones.  ges  de  cette  Lettre  imprimée,  par  une 
Mais  le  crédit  &  les  intrigues  de  fon  Com-  Lettre  particulière  du  1 5.  Novembre  1723. 
pétitcur,  firent  mettre  à  l’écart  cetre  déci-  on  répliqua  ,  &  la  chofe  fut  pouflee  avec 
lion ,  &  quoi  qu’on  ne  douta  pas  de  fa  réa-  allez  de  vivacité  de  part  &  d’autre, 
lité,  on  n’avoit  pu  ni  l’avoir.,  ni  l’a  faire  fi-  A  fon  retour  de  Rome,  il  compofà  un 
gnifier  ;  &  quand  D.  Petitdidier  arriva  à  Ro-  petit  ouvrage  intitulé  :  ]uJîification  de  la  me- 
me  au  mois  de  Novembre  1725.  D.  Benoît  raU  de  Rome  &  de  toute  F  Italie ,  contre  un  U- 
Bellefoi  fon  agent,  ne  put  la  lui  repréfenter  ;  vre  Anonyme  qui  a  four  titre  :  la  Monde  des 
il  fallut  faire  encore  bien  des  pourfuites  pour  Jefuites  ,&  de  la  Conjl nation  Unigenitus ,  com- 
la  recouvrer.  parée  à  la  Morale  des  Paycns  in-R’.  Etival 

Pendant  le  lejour  de  D.  Petitdidier  à  Ro-  chez  Heller  1727. 
me»  le  Pape  Benoît  XIII.  le  nomma  Evêque  Cet  écrit  fut  compole  _avec  l’agrément 
de  Macra  tn  parttbus  infidclium ,  8t  lui  en  fit  du  Pape  Benoît  XIII.  &  lui  fut  dédié  ,  c’efl  . 
expédier  des  Bulles  le  2.  Décembre  1725:.  le  dernier  ouvrage  de  notre  Abbé. 

Il  fit  lui -même  la  cérémonie  de  fa  Confé-  On  a  auffi  de  lui  une  Lettre  imprimée 
cration ,  lui  fit  préfent  d’une  Mitre  Epifco-  fous  ce  titre  :  Lettre  du  R.  P.  Petitdidier ,  Pré¬ 
paie  ,  &  lui  dit  ces  paroles.  £uta  tntinxtfii  Jident  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne  à  D.Guil - 
calamumprohâc  fanftâ  Sàde ,  if  J  a  Se  des  J an  cl  a  Umint  Pro/e ffeur  à  t  Abbaye  de  S.  Mihiel  en 
te  rémunérés.  Lorraine  ;  cette  Lettre  eft  en  faveur  de  la 

Quelque. tems  après, c*eft-à-dire,  le  23.  Bulle  Unigenitus,  &  des  Inftru&ions  Pafto* 
Décembre  1726.  il  l’honora  de  la  qualité  raies  de  M.  le  Cardinal  de  Biffy  j  elle  a  été 
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imprimée  avec  des  réflexions  en  forme  de 
réfutation. 

J’ai  vu  un  petit  livre  imprimé  à  Leyde 
en  1732.  par  conféquent  après  la  mort  de 
D.  Petitdidier,  fous  ce  titre:  Joh.Frid.  Cotù 
Comment atio  Bifiorico  -  Théologie  a  de  fialltbiLi 
Pontificis  Romani  authoritate ,  ex  aflis  Concilii 
Confiant,  maximâ  farte  de  duel  a  ,  atque  viro 
clarifpmo  Math&o  Petitdidier  lheologo  galb  op- 
pofita.  Lugd.  Batavorum  ,  apud  Corandum  & 
Georgium  W“bofi.  anno  1732. 

On  m’a  alluré  que  dans  la  difpute  entre 
M.  l’Abbé  de  la  Trappe  ,  &  le  R.  P.  D. 
JeanMabillon,au  fujet  des  Etudes  Monaf- 
tiques ,  le  P.  Petitdidier  avoir  compofé  un 
ouvrage  contre  M.  l’Abbé  de  la  Trappe,  & 
que  l’ayant  voulu  faire  imprimer ,  on  lui 
confeilla  de  n’en  rien  faire,  la  difpute  étant 
finie;  c’eft  apparemment  la  longue  Lettre , 
dont  j’ai  parlé  ci-devant. 

Le  P.  Petitdidier  étoit  d’une  taille  avanta- 
geufe,  bien  fait  de  fa  Perfonne,mais  aflez 
négligé  dans  fes  maniérés  ;  fon  caradere 
d’efprit  étoit  la  folidité  &  la  force ,  qui  dé- 
géneroit  quelquefois  en  rudeffe.  Il  avoir  une 
mémoire  heureufe  &  fidelle,  un  jugement 
fur  &  folide ,  puilfant  en  raifonnement ,  auf- 
tere  pour  fa  perfonne,  aflez  indulgent  pour 
les  autres  ;  il  avoit  fait  fa  principale  étude 
de  Théologie,  de  la  Ledure  des  SS.  Peres, 
&  de  l’Hiftoire  Eccléfiaftique,  &  y  avoit  très 
bien  réufli;  mais  il  avoit  négligé  l’érudition 
profane  &  l’étude  des  belles  Lettres  &  de 
l’antiquité  payenne ,  il  mourut  le  IJ.  Juin 

1728- 

Il  avoit  écrit  quelque  chofe  au  P.  le  Brun 
de  l’Oratoire,  fur  fon  ouvrage  touchant  les 
Liturgies ,  &  y  avoit  fait  quelques  objedions, 
qui  n’ont  pas  été  imprimées; il  a  aufli  laifle 
un  aflez  gros  Ecrit,  qui  ne  contient  que  des 
colledions  de  S.  Auguftin,  &  quelqu'autres 
colledions  des  Auteurs  Eccléfiaftiques,  qui 
lui  ont  fervi  à  faire  fon  ouvrage  de  l’infail¬ 
libilité;  nous  avons  aufli  confervé  quelques 
unes  de  fes  Lettres,  &  grand  nombre  de 
celles  qui  lui  ont  été  écrites.  L’année  de  fa 
mort»  il  avoit  écrit  de  fa  main  les  dattes 
ries  principaux  événenlens  de  fa  vie. 

Outre  les  Livres  dont  j’ai  parlé ,  il  a  aufli 
compofé,  &  fait  imprimer  à  Toul  en  1699. 
Dtffiertationes  hiftorica ,  critica  ,  chronologies  m 
fixer afn  Sçripturam  lefiamenti  in-quarto.  Tulli , 
apud  Alexium  Laurent. 

Voici  l’Epitaphe  du  R.  P.  D.  Mathieu 
Petitdidier ,  compofée  par  le  R.  P.  J.  Petitdi¬ 
dier  fon  frere,Jefuite,ci  devant  Chancelier 
de  l  Univerfité  de  Pont-à-Mouflon. 

D.  O.  M. 

»,  Hîc  jacet  ReverendifEmus  &  Illuftris 


,,  Dominus 

„  D.  Mathæus  Petitdidier’. 
MacrenfisEpifcopus,  folio  Pontificali 
,,  aflïftens  ,  ' 

Hujus  Monafterii  Senonienfis  Abbas 
,,  Regularis, 

„  Natus  in  Oppido  fandi  Nicolai ,  Profef- 
,,  feflus  in  Monafterio 
„  Sandi  Michaëlis  ad  Mofam. 

»,  Abbas  in  hoc  Monafterio  eledus  an. 

'  ,  «  }7i5- 

»  Romæ ,  a  Benedido  XIII.  P.  M.  confe- 
„  cratus 

„  Vir  Ingenio ,  Judicio ,  Dodrinâ ,  rerum 
»,  Prudentiâ  ufüque  infignis  ; 

,,  Sed  animi  candore ,  morum  integritate, 
,,  Religione, 

»  Charitate  magis  commendandus. 

,,  Monachus  Regularis  difeiplinx  amantif- 

„  fimus  femper  &  obfervantiflimus. 

,,  Prælatus  Regularis ,  numeris  omnibus 
„  abfolutus; 

„  Domi  forifque  acceptiflimus. 

„  EpifcopusTitularis  numerofo  CleroPo- 
„  puloque  digniflîmus. 

„  Qui  priftinum  vitsc  tenorem  adfinem 
„  ufque  conftanter  retinuit. 

„  Quotidiano  Sacrificio ,  Officiifque  noc* 
„  turnis  ac  diurnis  de  more  perfundus. 
„  Cigneo  etiam  cantu  imminentem  mort  cm 
„  præfagiens 

»,  Subitâ  ,  ut  optaret ,  morte  terris 
,,  ereptus. 

„  Die  XVII.  Calen.  Julii  anno  Domini 
„  M.  DCC.  xxviu.  ztatis  LX.  utinam 
/  »  Cœlo  receptus. 

„  Charifiïmo  Avunculo  Monumentum  po- 
„  fuit  Illuft.  A.  Jofephus  Chinoir  de  Benne, 
„  militaris  Cohortis  Dux ,  ejus  ex  forore 
„  Nepos. 

Petitdidier  (Jean-Jofeph)  frere  du 
précédent ,  né  à  S.  Nicolas  de  Port  en  Lorr 
raine ,  le  23.  Odobre  1664.  entra  dans  la 
Société  le  16.  Mai  1683*  °ù  d  fit  fa  pro* 
feflSon  folemnelle  le  2.  Février  1698-  Ü 
enfeigna lajeuneffe pendant  environ 7. ans, 
&  lut  apprit  beaucoup  de  Grec  &  de  La- 
tin.  Après  avoir  étudié  la  Théologie ,  & 
profefîé  pendant  ?.  ans  la  Philofophie  & 
les  Mathématiques  au  Collège  de  Strasbourg, 
il  expliqua  l’Ecriture  Sainte,  &  le  Drôit 
Canon  pendant  quatre  ans,  étant  en  mê¬ 
me  tems  Supérieur  du  Séminaire  ;  ayant 
été  transféré  à  Pont-à-Mouflon ,  il  fut  fait 
Chancelier  de  l’Univerfité  ;  &  '  employé 
pendant  douze  ans  à  former  les  jeunes  Je- 
fuites  ,  qui  font  une  troifiéme  année  de  pro¬ 
bation,  neceflantde  répondre  de  vive  voix 
&  par  écrit,  à  plufieurs  perfoxmes  qui  le 
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tonfultoient ,  vifitant  les  Hôpitaux  &  les 
Priions,  établiflant  avec  Tes  Confrères  des 
Millions  dans  les  Villages,  il  fuffifoitàtout, 
&  ne  s’accordoit  jamais  d’autre  dclaflement  , 
qu’en  variant  fes  occupations. 

Il  aflifta  auChapirre  qui  fe  tint  à  Rome 
en  1730.  pour  1  élection  d’un  Général  :  à 
fon  retour  à  Nancy ,  il  fut  appelle  à  la  Cour 
de  Lunéville, fur  la  fin  de  l’an  173a. S.  A.R. 
Elifabeth  Charlotte  ,  veuve  de  Léopold  I. 
Duc  de  Lorraine  &  Régente  dcsEtatspour 
François  III.  fon  Fils,  l’établit  Chef  de  fon 
Conicil  de  Confcicncc  ;  enfin  lorfque  la 
Lorraine  changea  de  Maître ,  Jean-Jofcph 
Petitdidicr  fc  retira  à  S.  Nicolas  dans  la 
Maifbn  de  la  Société  ,  dont  il  a  été  Supé¬ 
rieur,  ayant  rcfufé  d’autres  emplois  qu’on 
lui  avoit  offert. 

Voici  la  Lifte  de  fes  Ouvrages. 

1°.  Paraphrafs  Canonicade  Jure  Clcrtcorutn  ; 
Argentorati  Frtderici  Schmeck  1 700.  in-quarto. 

2°.  Paraphe  afts  Canomca ,  lib.  4.  Decret  alium. 
lbid.  I70I.  in-folio. 

30.,  Remarques  fur  la  Théologie  du  P. 
Gafpard  Jucnin,  par  un  Dodeur  en  Théo¬ 
logie  à  Nancy  ;  chez  Chariot  170g.  in- 
douze. 

4’.  Réflexions  fur  le  Mandement  de  M. 
l'Evêque  de  Metz,  pour  la  publication  de 
la  nouvelle  Conftitution  Unigenitus  par  un 
Dodeur  I714.  in-quarto. 

5°.  Lettres  Critiques  au  R.  P.  Benoît  de 
Toul,  Capucin,  fur  fon  Apologie  de  l’Hif- 
toirc  de  l’Indulgence  de  la  Portioncule  ;  à 
Toul,  chez  Etienne  Rolin  1715.  in-douze. 
Seconde  Lettre  fur  le  même  fujet  du  mois 
de  Mars  17*5.  la  troifiéme  au  mois  d’ Avril, 
.même  année.  Le  P.  Benoît  répondit  à  ces 
trois  Lettres  par  trois  autres  au  commen¬ 
cement  de  l’an  1716.  Les  6.  Lettres  fe  trou¬ 
vent  dans  un  même  tome  in-douze. 

6\  Diflcrtation  Théologique  &  Canoni¬ 
que  fur  l’effet  de  l’appel  interjetté  de  la 
Conftitution  Unigenitus ,  au  futur  Concile 
général  ;  a  Nancy  ,  chez  Cufl'on  1718.  in- 
douze. 

7’.  Mémoire  touchant  le  Droit  des  Je- 
fuites,  &  de  ceux  qui  font  congédiés  de  leur 
Compagnie  ,  avant  qu’ils  ayent  fait  leurs 
derniers  vœux  ;  à  Nancy  ,  chez  François 
Midon  1716.  in-fol. 

8°.  Réfutation  des  calomnies  répandues 
dans  un  écrit  imprimé  à  Metz  en  forme  de 
Requête  adrefïee  à  S.  A.  R.  fous  le  nom  des 
Supérieurs  &  Chanoines  Réguliers  de  l’Or¬ 
dre  de  S.  Antoine  de  Pont-à-Mouflon  ,  au 
fujet  de  1  ctabliflcmcnt  des  Jefuites  dans  la 
même  Ville  ,  dans  l’Eglifc  &  la  Maifon 
.qu'ils  y  occupent;  à  Nancy,  chez  Fran¬ 


çois  Midon  1728.  in  -  fol. 

90.  Les  Saints  enlevés  &  reftitués  aux  Je¬ 
fuites  :  fçavoir ,  S.  François  Xavier  &  S. 
François  Regis;  à  Luxembourg,  chez  An¬ 
dré  Chevalier  173g.  in-douze. 

Io°.  Traité  de  la  clôture  des  Maifons  Re- 
ligieufés  de  l’un  &  de  l’autre  fexe  ;  à  Nan¬ 
cy,  chez  François  Midon  1741.  in-douze. 

I  T.  Diflèrtation  fur  les  Mariages  des  Ca¬ 
tholiques  avec  les  Hérétiques  ;  il  les  croit 
non-fculemcnt  valides ,  mais  auflî  licites. 

12“.  La  Critique  de  la  vie  des  Saints  par 
M.  Bailler.  Il  a  écrit  diverfes  Lettres  fur  ce 
fujet ,  où  il  traite  fort  mal  M.  Baillct,  &  at¬ 
taque  violemment  fa  Religion  ;  ces  Lettres 
font  au  nombre  de  treize  ,  imprimées  fans 
nom  d’Autcur,  ni  d’imprimeur,  ni  du  lieu, 
ni  de  la  datte  de  l’Imprelfion;  il  finit  en  di- 
fant  que  M.  BaiUct  ne  reconnoît  ni  Dieu 
ni  diable. 

1 3°.  Dtjfertation  Théoloqique  &  Canonique 
fur  la  Frets  par  obligation  (hpulative  d’interets  , 
ufités  en  Lorraine  &  Barroist  imprimé  à  Nancy , 
chez,  François  Midon  I74Ç.  in  oftavo.  Une  fé¬ 
conde  Edition  chez  le  même  en  174g. 

PETITOT ( D.  Jean-Claude)  Bénédic¬ 
tin  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne,  né 
dans  le  Comté  de  Bourgogne  ,  a  fait  pro- 
feflïon  dans  l’Abbaye  de  S.  Vincent  deBc* 
fançon ,  le  Z3.  Décembre  1619.  mort  dans 
l’Abbaye  de  Faverncy,  le  z9.  Juin  1690. 
âgé  de  9t.  ans.  Il  fit  imprimer  à  Dole  en 
1656.  un  livre  intitulé  :  la  Divine  Providence 
reconnue ,  il  l'adrefla  à  la  Ste.  Vierge  conçue 
fans  péché;  l’ouvrage  cft  divifé  en  huit  Sec¬ 
tions  ,  &  chaque  Se&ion  en  pluficurs  Cha¬ 
pitres  ,  &  entre  dans  un  grand  détail  des 
œuvres  de  Dieu  ,  dans  Icfqucls  la  Divine 
Providence  fc  fait  admirer. 

Philbert(D.  Ignace )  Benédi&in  de 
la  Congrégation  deS.  Vanne,  fit  profefïion 
à  S.  Vanne  de  Verdun  le  15.  Avril  i6zi.  & 
mourut  à  S.  Denis  en  France  en  1667.  Il  a 
écrit  les  Antiquités  des  Monts  de  Vofges ,  & 
notamment  du  S.  Mont ,  manuferit. 

II  a  réfuté  un  Ecrit  compofé  par  un  Ita¬ 
lien  nommé  Marnavitius ,  Archidiacre  de 
l’Egüfc  Cathédrale  de  Zngrabc  où  Agrain 
en  Efclavonic  ,  imprimé  à  Rome  en  16x9. 
intitulé  :  Sacra  Colomba  venerabilis  Capitulé  BR. 
DD.  Canonicarumfanüi  Pétri  Romaric. 

Le  P.  Phiibert  l’a  réfuté  par  un  autre  en 
1630.  étant  Prieur  du  S.  Mont  proche  Re- 
miremont.  Cet  écrit  eft  intitulé  :  Hiftoire de 
la  Colombe  Benédicîine  de  l’infgne  Abbaye  de 
Rerniremont ,  manuferit. 

Voici  l’occafion  de  ces  deux  Ouvrages. 
Le  S.  Marnavitius  ayant  fçu  qu’on  avoic 
préfenté  au  Pape  une  Supplique  ,  portant 
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que  S.  Romane  avoir  bâti  &c  fondé  un  Mo-  dans  la  partie  d’Alface,  mais  qui  fut  Ch. y 
naftere  au  S.  Mont  pour  des  Religieux  &  noinc  de  S.  Dicy  en  lortaine:  voici  quej- 
des  Rcligieufes  de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  crut  ques  Vers  de  Philéiîus  >  cités  dansFiauçois 
faire  fa  Cour  aux  Dames  de  Remiremont,  Ircnicus. 

de  compofer  fon  Sacra  Columba  ,  qui  cil  un  „Mons  vogefus  fumit  Rhatis  éx  Alpibul 

«  1  /A  _ 1  —  i’.rn .11  /a «A  l-Ulillo 


des  Ouvrages  Je  plus  fupcrficiel  qu’on  puille 
imaginer,  puiique  hors  les  vies  de  S.  Co¬ 
lomban  ,  écrites  par  Jonas ,  &  celle  de  S* 
Euftaife,  Abbé  de  Luxeuil,  &  celle  de  Stc. 
Burgundefare ,  Abbefle  de  Faremoutier, 
difciplcs  de  S.  Colomban ,  que  Marnavitius 
a  accompagnées  de  quelques  Notes,  tout 
le  refte  ne  confiftc  que  dans  la  Règle  de  S. 
Colomban  ,  &  en  inve&ives  contre  les  Be- 


ortum , 

»,  Etviridi  cauftâ,  tcqüoqueTreviradit. 
»  Galüca  Teutonicis  qui  fcparat  arva 
Colonis , 

„  Et  Mediomatriæ  mox  videt  urbis  agros 
,»Odiha  in  fummo  requiefeit  vcrticC 
niontis  » 

„  Odilia  Alfatici  gloria  fumma  foli. 
Philippe  (dcGucldrcs)  Ducheffc  de 


VülUlIlüdU  j  (X  Vil  unwwuivj  - - ‘  ‘  “  V  —  ✓  — -  ' 

nédiàins,  qui,  félon  lui  ,fc  font  injuftement  Lorraine,  Epoufe  de  René  II.  entra  le  jour 
attribué  l’honneur  de  pofleder  le  Monaftere  de  la  Conception  de  Notre-Dame  en  1519^ 
de  Remiremont  qui  n’a  jamais  appartenu  dans  le  Couvent  de  Ste.  Claire  du  Pont  à- 
àlcur  Ordre.  Mouflon  ,  &  y  veçut  environ  17.  ans,  juf- 

D. Ignace  Philbert  intcrrelfé  à foutcnir&  qua  fa  mort  arrivée  en  1547.  Ce  Couvent 
l'honneur  de  fon  Ordre  &  celui  de  la  Mai-  des  Clarifies  de  Pont-k-Muufl'on  fut  com* 
fon  du  S.  Mont,  dont  il  étoit  Prieur,  &  qui  mcnce  en  1451.  par  la  Ducheflc  Margue- 
eft  la  première  demeure  des  Dames  de  Re-  ritte  de  Bavière,  Veuve  du  Duc  Charles  IL 
miremont ,  compofa  f  Hijloire  de  la  Sacrée  mais  ne  fut  achevé  que  fous  le  Régne  du 
Colombe  Bimdiclinc  de  Remiremont  ;  où  il  s’ef-  Duc  René  I.  en  1444. 
força  de  prouver  dans  la  première  partie  ,  La  vie  de  Philippe  deCueldrcs  fut  d’a- 
que  S.  Colomban  &  fes  premiers  Difciplcs  bord  écri.te  par  lesRcligicüies  de  Stc.  Claird 
écoient  de  l’Ordre  de  S.  Benoît,  &  dans  la  du  Pont -à -Mouflon ,  enfuitc  traduite  en 
féconde  il  donne  la  vie  des  SS.  qui  ont  ve*  Latin  par  M.  Barnés,  &  dédiée  à  D.  Joflô 
çu  dans  l'Abbaye  de  Remiremont} l’ouvra-  de  Gradt,  Prieur  de  la  Chartreufe  de  Ve- 
gcell  écrit  en  François  &  allez  diffus.  fal,&  imprimée  en  Latin  à  Cologne  en 

D.  Dnacc  Philbert  après  avoir  été  Vi-  1604.  &  enfuitc  réimprimée  plufieurs  fois 
caire-Gcncral  dans  l’Ordre  de  Cluny ,  eu-  jtn  François;  àc.  enfin  en  1711.  on  peut  voit 
tra  dans  la  Congrégation  de  S.  Maur,  où  la  vie  de  cette  Princeflc  dans  les  imprimés, 
il  fût  Supérieur  dans  les  plus  fameux  Mo-  &  dans  notre  Fbftoire  de  Lorraine, 
naftercs  de  cette  Congrégation  ,  &  y  mou-  Voici  quelques  Sentences  qu’elle  écrivit 
rut  clans  l'Abbaye  de  S.  Denis  en  France  en  de  fa  main  dans  fa  dernière  maladie* 

1667.  qui  étoit  la  4 6.  de  fa  profcflîon  ;  je  „  Ne  comptez  rien  de  grand ,  rien  de  ré¬ 
crois  que  c’eft  le  même  D.  Philbert  très  doc -  ,»  lévé ,  rien  de  doux ,  rien  d’agréable  hors 
te  &  très  pieux  Religieux  Benèditfm ,  qui  a  „  Dieu ,  &  ce  qui  vient  de  Dieu  ;  tout  le  relie, 
fourni  au  R.  P.  Jerome  Vignier  une  partie  „&  tout  ce  que  les  créatures  vous  offrent 
de  la  fondation  dcN  Vezelay,  &  de  Pou-  ,,dc  foulagemcnt  &  de  plaifir,  doit  être 
thiers,  Abbayes  de  la  Congrégation  de  S.  „  compté  pour  rien,  &  comme  fans  valeur  Si 


Vanne ,  D.  Philbert  pouvoic  avoir  tiré  cette 
pièce  de  l’Abbaye  de  Pouthiers ,  étant  Pro* 
fés  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne,  de 
qui  dépend  le  Monaftere  de  Pouthiers,  Pul* 
tarienfe  Monafterium . 

P  H  t  les  fus  Rigmanus  Théologien  Vof- 
gicn ,  qui  vivoit  il  y  a  environ  deux  cent 
ans,  a  compofé  une  Defcription  de  la  Vofge 
fon  pay; ,  voyez  François  Ircnicus  Defcripttm 
de  t  Allemagne ,  lib.  I.  p.  2.  je  ne  fçais  fi  Phi. 
Jefius  étoit  de  la  Vofge  Lorraine,  où  de  l’AI- 
(atienne.  Son  ouvrage  ne  fe  trouve  point.  A 
tout  événement  nous  le  mettons  dans  no¬ 
tre  lifte,  comme  nous  y  avons  mis  Pierre 
(r)dcBlaru,  natif  de  Parhis  en  Vofge, 

(x)  Apud Franc .  Irtnic.  Germon,  txiguo.  1 .  7*  c.  11» 


„  fans  mérite. 

„  L’ame  qui  aime  Dieu,  mêptife  tout  ce 
,,  qui  n’cft  pas  Dieu ,  toute  la  confolation  de 
„  l’amc  cft  dans  Dieu,  incompréhenfiblc  » 
„  éternel,  &  qui  remplit  toutes  chofes. 

,»  L’amour  ne  fe  lafle  jamais ,  jamais  il  ne 
„  fe  trouble,  il  eft  invincible  &:  au-defliis  de 
„  tout  ce  qui  le  peut  troubler. 

„  L’ame  trouve  tout  fon  repos  dans  Dieu* 

„Tout  ce  qui  peut  nous  affliger  &  in- 
^  quietter ,  pafle  avec  le  tems ,  &  finira  un 
,,  jour;  mais  uncamequi  aime  Dieu,  pof* 
„  ledele  tréforlc  plus  précieux  quelle  puiffo 
„  fouhaiter. 

„  La  mort  eft  inévitable  aux  hommes  ( 
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„  que  Dieu  m’accorde  la  paix  après  ma 
„  mort;  je  vous  demande  inftamment  de 
„  prier  pour  moi  ,6c  de  m’obtenir  cette  ai- 
„  nrablc  paix ,  quand  je  ferai  feparée  de  vor- 

re  douce  préfence. 

Philippin  ou  Phclcpin  (  Jacques  ou 
Claude  )  Recueil  des  Chroniques  de  Claude  Phe- 
lepin ,  Bourgeois  de  Metz  ,  depuis  l’an 
141g.  jufqu’en  1603.  à  l’entrée  du  Roi  Henry 
IV.  à  Metz.  Je  l’ai  en  main  >  elle  eft  fort 
courte,  6c  contient  plufieurs  particularités 
concernant  la  Ville  de  Metz. 


Pibon  fon  Chancelier.  L’Archevêque  dc 
Trêves  confirma  l’Elcûion  ,  6c  Pibon  fût 
facré  à  Metz  au  mois  de  Février  1070. 

Comme  ce  Prélat  étoit  Allemand  ,&  ne 
fçavoit  que  fa  Langue  maternelle  &  la  Lati¬ 
ne,  il  ne  pouvoir  fe  faire  entendre,  ni  pré- 
cher  la  Parole  dc  Dieu  à  cette  partie  de  fes 
Peuples  qui  parloicnt  François  ou  Roman , 
comme  on  difoit  alors  ;  il  fc  mit  donc  à 
étudier  cette  Langue ,  6c  en  moins  d’un  an , 
il  fe  trouva  en  état  dc  prêcher  en  François 
&  de  Catéchifer  fes  Diocèfains. 


Pi  art  (M.)  natif  dc  S.  Mihicl ,  Abbé 
Régulier  dc  l’Abbaye  de  Domévrc,  Ordre 
des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftin  de 
la  Congrégation  de  S.  Sauveur  en  Lorraine, 
a  procuré  l’Edition  et  Imago  boni  Parochi,feu 
afta  pracipuè  Par ochialia  beati  Pétri  Forer  ttjjrc. 
à  Nancy,  chez Midon  1731.  Ilavoitdéjaété 
imprimé  à  Vienne  en  Autriche. 

Le  même  M.  Piart  a  compofe  la  vie  du 
B.  Pierre  Fouricr ,  en  6.  Livres  pour  être 
imprimée  en  même  tems  en  2.  Volumes 
in-o&avo  6c  en  un  Volume  in-quarto.  Cet 
Abbé  ayant  été  près  de  20.  ans  à  Rome  , 
occupé  à  folliciter  la  Béatification  du  B. 
Pierre  Fourier ,  étoit  plus  qu’un  autre  en 
état  de  nous  en  donner  une  bonne  vie.  Je 
le  crois  auifi  Auteur  des  deferiptions  des 
Cérémonies  faites  tant  à  Rome ,  qu’en  Lor¬ 
raine  à  Matcincourt ,  à  Toul,  àDomévre, 
&  ailleurs ,  à  l’occafion  de  cette  célébré  Béa¬ 
tification.  M.  Piart  eft  décédé  depuis  peu 
d’années  dans  fon  Abbaye  dc  Domévrc. 

Pibon,  Evêque  deToul»qui  gouverna 
cette  Eglifc  depuis  l’an  1070.  jufqu’en  nog. 
il  naquit  en  Saxe  vers  l’an  1035.  de  Parens 
d’une  grande  Noblcfle  :  le  Comte  Thicmà 
ion  Pere  pria  Annon,  qui  fût  depuis  Ar¬ 
chevêque  de  Cologne,  de  recevoir  Pibon 
dans  fes  Ecoles ,  il  l'y  garda  pendant  fix  ans , 
&  Pibon,  n’en  fortitque  pour  fe  rendre  au¬ 
près  dc  l’Evêque  d’Alberftald ,  qui  lui  don¬ 
na  un  Canonicat  dans  fon  Eglifc.  L’Empe¬ 
reur  Henry  IV.  le  lui  fit  quitter ,  pour  lui 
en  donner  un  autre  dans  l’Eglife  dc  Mayen¬ 
ce,  ce  Prince  le  retint  à  fa  Cour,  le  fit  fon 
Aumônier ,  6c  l’honora  dc  la  dignité  de 
Chancelier  dc  l’Empire.  Dc  telles  diftinc- 
tions  montrent  affez  l'eftimc  qu’on  faifoit 
du  mérite  &  delà  capacité  dc  Pibon. 

L’Evêché  de  Toul  étant  venu  à  vaquer 
en  1070.  par  le  décès  de  l’Evêque  Udon , 
l’Empereur  qui  fe  trouva  fur  les  lieux, dans 
le  tems  qu’on  délibérait  fur  le  choix  d’un 
Succcflcur ,  n’eut  pas  de  peine  à  faire  agréer 
pourEvêque,au  Clergé  &  au  Peuple  deToul, 


Nous  avons  vu  ailleurs  (t)  que  dès  l’an 
108g.  ou  1089.  il  y  avoit  à  Toul  des  Ecoles 
célébrés ,  où  enfeignoit  Odon  ou  Oudard,  qui 
fût  attiré  dc  Tournay,  pour  gouverner  les 
Ecoles  dc  cette  Ville  ;  on  confcrvc  un  grand 
nombre  dc  Chartres ,  que  l’Evêque  Pibon  a 
données  aux  Abbayes  6c  aux  Eglifcs  de  fon 
Diocèfe,qui  prouventfa  follicitudc  Paftorale 
6c  fon  zélé  pour  l’augmentation  du  Culte 
Divin  ,  6c  pour  le  bon  ordre  des  Lglifes  de 
ion  Diocèfe;  je  n’entre  point  dans  le  détail 
de  fa  vie  qu'on  peut  voir  ailleurs. 

11  écrivit  vers  l’an  1093.  au  Pape  Urbain 
II.  pour  le  confulter  fur  différens  articles, 
qui  regardoient  le  bon  gouvernement  de 
fon  Diocèfe  ;  nous  n’avons  plus  l’Epître  de 
Pibon ,  mais  nous  (  u)  avons  la  réponfe  du 
Pape,  qui  lui  écrivit  une  Lettre  approuvée 
dans  une  Aflcmblée  d’Evêques  ,  tenue  à 
Rome’ en  ce  tcms-là.  Le  Pape  veut  qu’on 
donne  gratis  les  Dignités  des  EglifcsCathé- 
dralcs  i  qu'on  éloigne  des  Ordres  Sacrés  les 
Clercs  qui  ufent  du  Mariage  au-deftus  du 
Soudiaconat;  on  en  éloigne  auifi  les  en  fans 
des  Prêtres  ,  à  moins  qu’ils  n'aycnt  vécu 
louablement  dans  des  Monaftercs. 

Quant  à  ceux  qui  ont  reçn  les  Ordres 
des  Evêques  excommuniés ,  il  faut  attendra 
que  le  Concile  général  y  apporte  du  re¬ 
mède  6c  décide  la  Qucftion  ;  on  doit  pri¬ 
ver  dc  leurs  Bénéfices  6c  de  leurs  Offices  , 
les  Evcques  6c  les  Clercs Simoniaques;  le  Pa¬ 
pe  larflc  à  la  diferérion  dc  Pibon , fi  l’on  doit 
laifler  l’exercice  dc  leurs  Ordres ,  à  ceux 
ui  ont  été  ordonnés  fans  Titre.  On  inter* 
it  lesOrdres  Sacrés  aux  Bigames ,  &  à  ceux 
qui  ont  époufes  des  Veuves.  Le  Pape  con-» 
dut ,  en  difant  à  Pibon ,  que  la  multitude 
des  chiens  qui  abboyent  contre  vous ,  n’ef¬ 
fraie  point  vos  cheveux  blancs. 

M.  Baluze  (x)  dit  qu’il  a  en  main  une 
Lettre  dc  l’Evêque  Pibon ,  où  ilditquel’E- 
glife  de  Mung  étoit  andennement  unc£ha- 
pelle  dépendante  de  l’Eglife  de  Blano  ou  Ble- 
nod ,  que  les  habitants  dc  Mung  (7)  avoienc 


{*)  Voyez  ci-devant  Odoti  on  Oudari. 

(,«)  Concil.  l’Abb.  tom.  x.  pag.  eos  qui  iSub • 
auctnam  uxerilus  vacaverint  ai  emui  Sacro  Orditie  fut* 


( x)  Baluze  in  notitadCapitultr.  tom.  x.  pag.  1064; 
O  )  Peut-être  Maine  proche  Blcnod. 

coutume 
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coutume  de  fe  rendre  aux  fêtes  de  Pâques  > 
de  Pentecôte  &  de  Noël  à  leurMere-Eglife, 

&  d’y  offrir  leurs  oblations  au  Prêtre  de 
cette  Eglife  »  Pibon  les  exempte  de  cette  fu- 
jettion ,  &  par  cette  Lettre  leur  accorde  un 
Baptiffaire  8c  la  libre  Sépulture  ;  apparem¬ 
ment  il  les  exempte  de  fe  faire  enterrer  à 
Blenod. 

L’Evêque  Pibon  fit  faire  dans  fa  Cathé¬ 
drale  une  Tour ,  où  il  mit  deux  Cloches, & 
y  crigea  trois  Autels  ;  il  fit  aufli  préfent  de 
cette  grande  8c  magnifique  Couronne ,  fur 
laquelle  on  allume  un  grand  nombre  de 
cierges  aux  grandes  Solemnités.  Il  mourut 
au  mois  de  Décembre  1 107.  &  fut  enterré 
en  fa  Cathédrale. 

Picart  (  Benoît)  Capucin ,  natif  de  Toul , 
a  compofe  plufieurs  ouvrages  pour  la  con- 
noiffatice  de  l’riiftoire  de  Lorraine ,  comme 
l’Hiftoire  Eccléfiaftique  &  Politique  de  la 
Ville  &  Diôcèfe  de  Toul;  à  Toul  1707.  in-40. 

L’origine  de  la  très  illuftre  Maifon  ae 
Lorraine,  avec  un  abrégé  de  l’Hiftoire  de 
fes  Princes,  dédiée  au  Duc  Léopold,  im¬ 
primée  à  Toul  in-douze  ,  en  1704.  chez 
Alexis  Laurent  ;  M.  de  Camps  Abbé  de 
Signy  ,  a  fait  fur  cet  ouvrage  des  Re¬ 
marques  critiques  ,  qui  n’ont  pas  été  im¬ 
primées. 

Supplément  à  l’Hiftoire  de  la  Maifon  de 
Lorraine  ;  à  Toul  17 12.  in-douze. 

Remarques  fur  le  Traité  hiftorique  de  l’o¬ 
rigine  de  la  Maifon  de  Lorraine ,  compofé 
par  Baleicourt  ;  à  Toul  1712.  in-douze. 

Réplique  aux  deux  Lettres  qui  fervent 
d’ Apologie  au  T  raité  hiftorique  ci-deffus  ; 
à  Toul  1713.  in-douze» 

La  vie  de  S.  Gérard  ,  écrite  par  Vidric  , 
avec  des  Notes  du  P.  Benoît  Picart  ;  à  Toul 
1700.  in-douze. 

Ordtnis  Seraphici  monùmenti  nova,  llluflratio, 
in-douze  ;  à  Toul  1708- 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  Sjnopfis  Hifto- 
riai'i  Chronologie  a ,  &  Topographie  a  or t  ils  &  pi  0- 
gnjfùs  Ordinis  fan£li_Francifci  ;  apud  Lotharin- 
gos  cjofcjue fnitimos  Leucos ,  Metenfs  &  Virdu- 
nenfes. 

Lettre  à  M.  .  .  *  fur  la  vie  de  S.  Sigisbert» 
Roi  d’Auftrafie  ,compofée  par  le  R.  P.  Vin¬ 
cent  ,  Tiercelin  de  Nancy ,  critiquée  par  le 
R.  P.  Benoît ,  ou  félon  d’autres ,  par  le  R.  P. 
Hugo ,  Prémontré ,  depuis  Abbé  d’Etival  & 
Evêque  de  Ptolemaïde. 

Differtation  pour  prouver  que  la  Ville  de 
Toul  eft  le  Siège  Epifcopal  des  Leuquois  ; 
à  Nancy  in-quarto  1701.  d’autres  attribuent 
cet  ouvrage  à  feu  M.  Clément,  fous-Biblio- 
thécaire  du  Roi ,  qui  s’y  eft  déguifé  fous  le 
nom  Dartimdn. 
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Pouillé  Eccléfiaftique  8c  Civile  du  Diocè- 
fe  de  Toul  2.  Vol.  in-dpuze;  à  Toul  171 1. 
cet  ouvrage  n’eft  point  admis  dans  les  Tri¬ 
bunaux  en  Lorraine,  8c  a  été  condamné  par 
Arrêt  du  Parlement  de  Lorraine. 

Differtation  fur  la  Portioncule  à  Toul  : 
fous  ce  titre ,  Apologie  de  C Hfotre  de  la  Vor- 
tioneule  ;  à  Toul  17 14.  in-douze.  Ce  Livre 
eft  dédié  au  R.  P.  Michel- Ange  de  Ragufe, 
Générai  de  l’Ordre  des  P.  Capucins  ;  le  R. 

P.  Jean-Jofeph  Petitdidier,  Jefuite  ,  a  écrit 
trois  Lettres  contre  cet  ouvrage,  aufquelles 
le  P.  Benoît  a  répondu  par  trois  autres  , 
voyez  ci-devant  fon  article. 

M.  l’Abbé  Hugo ,  Ou  un  autre,  qui  a  com¬ 
pofé  la  Préface  fur  le  Syftême  des  Evêques 
de  Toul ,  par  M.  l’Abbé  de  Riguet ,  imprimé 
à  Nancy  en  170 1.  cite  *  comme  du  R.  P.  Be¬ 
noît,  la  Critique  de  l’Hiftoire  de  l’ancienne 
Image  miraculeufe  de  Notre-Dame  deSion 
au  Comté  de  Vaudemont. 

Hiftoire  manuferite  de  la  Ville  8c  Diocè- 
fè  de  Metz. 

Hiftoire  manuferite  de  la  Ville  8c  Diocè- 
fe  de  Verdun. 

11  avoit  formé  lé  deffein  dé  donner  un 
recueil  des  hommes  Illuftres  du  Diôccfe  de 
Toul ,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  fa 
fécondé  Lettre  contre  Baleicourt,  pag.  292. 
ce  deffein  n’a  pas  été  éxécuté  de  fa  part. 

Il  avoit  fait  grand  nombre  de  Notes  fut 
Richerius  Hiftorieri  de  l’Abbaye  de  Seno- 
nes  ;  il  me  les  avoit  promifes  quelques  mois 
avant  fa  mort. 

M.  l’Abbé  Hugo  Lettre  I.  pag.  3.  dit  que 
le  P.  Benoît  a  compofe  un  ouvrage,  fçavoir  : 
Si  le  Câpuce  des  Francifcains  etoit  ancien¬ 
nement  attaché  à  leurs  Robes. 

Le  R.  P.  Benoît  Picart  mourut  fûbitement 
dans  fon  Couvent  de  Toul  au  mois  de  Jan¬ 
vier  1720.  âgé  de  57.  ans ,  8c  tous  fes  pa¬ 
piers  qui  étoienr  importans  8c  en  grand  nom¬ 
bre  ;  (car  il  m’a  dit  qu’il  avoit  plus  de  300» 
titres ,  tant  originaux  que  copies  )  furent 
malheureufement  diffipés.  C’étoit  un  Reli¬ 
gieux  fort  fage  »  fort  laborieux  d’une  mé¬ 
moire  très  heureufe ,  fort  inftruit  des  mài- 
fons  8c  des  affaires  de  ce  Pays  ;  mais  quel* 
quefois  un  peu  Crédule ,  8c  hazardeux  dans 
fes  conjedures. 

P I C  H  A  RD  (  Remy  )  Ecuyer,  Dodeurcn 
Médecine,  Confeiller  8c Médecin  ordinaire 
de  Leurs  Alteffes de  Lorraine,  a  fait  impri¬ 
mer  un  ouvrage  fous  ce  titre:  De  ?  admirable 
vertu  des  [oints  Exorcifmes  fur  les  Frimes  et  En¬ 
fer  ,  poffédant  réellement  vertueufe  Demoijelle 
Elizabeth  de  Ranfaing  ,  avec  fes  jujlif cations 
contre  tes  ignorances  dr  calomnies  de  P.  Claude 
Pithoy ,  Minime  s  à  Nancy ,  par  Sebaftien  Fhi- 

Ddd 
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Jippe,  Imprimeur  de  S.  A.  1622.  avec  Ap¬ 
probation  &  Privilège,  dédié  à  l’Eternelle  & 
première  vérité  :  les  Approbateurs  font 
Claude  Riquechier ,  Dodeur  en  Théologie 
de  Paris  Prieur  de  l’Abbaye  de  S.  Evre 
les  Toul,  Sc  Jean  Marin  Dodeur  en  Théolo¬ 
gie  &  Doyen  delaChrètienneté  de  Port. 

Dans  la  Préface  adreflèe  au  Lcdeur  Phi- 
lalitien  ou  amateur  de  la  vérité,  l’Auteur 
dit  qu’il  a  compofé  fon  ouvrage  environ  en 
un  mois  de  tems ,  parce  qu’on  avoit  publié 
qu’il  y  avoit  un  Livre  fous  preffe  fur  la  ma¬ 
tière  dont  eft  queltion  ;  il  y  traite  fort  mal 
le  P.  Pithoy,  Minime  fon  adverfaire,  8c  lui 
reproche  jufqu’à  des  fautes  de  Grammaire 
&  de  Quantité.  Il  dit  que  M.  Claulfe  Evê¬ 
que  &  Çomte  de  Chaalons,  avoit  ordonné 
qu’on  lacérât  l’Epitre  Dédicatoire  que  le  P. 
Pithoy  lui  avoit  faite  de  fon  Livre  ;  il  rap¬ 
porte  une  Lettre  écrite  à  M.  de  Maillane  de 
Porcelet  Evêque  de  Toul ,  par  les  Supérieurs 
des  Cordeliers ,  qui  défapprouvent  l’Appro¬ 
bation  que  quelques-uns  des  leurs  avoient 
donnée  au  Livre  du  P.  Pithoy.  Il  parle  des 
trois  Conférences  tenues  à  l’Evêché  de  Toul, 
en  préfence  de  l’Evêque  M.  de  Maillane ,  & 
de  pluiieurs  Perfonnages  notables  6c  recom- 
mendables  par  leur  doctrine ,  où  le  P.  Pi¬ 
thoy  foutint  fort  mal  fon  opinion ,  8c  fut 
renvoyé  avec  ordre  de  demeurer  en  paix  8c 
en  filence.  Ces  Conférences  rapportées  par 
M.  Pichard ,  font  fort  différentes  de  celles 
que  le  P.  Pithoy  avoit  publiées  à  Chaalons 
en  Champagne  ,  imprimées  parNobili,  Li¬ 
braire. 

Le  S.  Pichard  avoit  de  la  ledure  &  de 
l’crudition  ,  il  fçavoit  l’antiquité  8c  les  lan¬ 
gues  favantes ,  il  raifonne  fort  bien  fur  ce 
qui  regarde  la  Médecine ,  8c  répand  beau¬ 
coup  de  traits  d’érudition  dansfon  ouvrage  ; 
mais  fa  maniéré  d’écrire  eft  pleine  de  Pro¬ 
verbes  ,  d’Allufions,  de  Didüms  populaires , 
de  façon  de  parler  baffes  8c  triviales ,  qui  le 
rendent  ennuieux  8c  dégoûtant  à  lire.  11  eft 
cite  dans  M.  Berthemin  au  traité  des  eaux  de 
Plombières,  comme  ayant  fait, par  ordre  du 
Bon  Duc  Henry, l’analife  de  ces  eaux  ;  voyez 
Berthemin  Partie  2.  Cap.  4.  fol.  65.  8cpour 
la  polfeffîon  de  Mlle,  de  Ranfaing.  Voyez 
fon  article  cy-après. 

P I C  H  E  L I N  (  Gilles  )  Prémontré ,  fit  pro- 
fefïîon  dans  la  Congrégation  réformée  des 
Prémontres  de  Lorraine  en  1625.  Il  a  été 
Supérieur  en  plus  d’une  Maifon,  6c  il  eft 
mort  à  Benoitevaux  au  Diocèfe  de  Verdun , 
le  6-  Décembre  1 652. 11  a  laiffé  un  ouvrage 
intitulé  :  De  Cjficto  Provtforis  ttun  pro  fpirttuali 
quant  protempor ait  bono  fui  ipfius  &  Mottajlerii : 
Manufcrit  dans  l’Abbaye  deBelval. 


P  IC  HO  N  (  D.  Jerome)  Benedidinde  la 
Congrégation  de  S.  Vanne,  natif  de  la  Ville 
de  Metz,  Profés  de  l’Abbaye  de  S.  Vanne 
le  26.  Août  1660.  mort  à  S.  Vincent  de 
Metz  le  19.  Mai  1722.  après  avoir  fait  de 
bonnes  études  de  Philofophie  6c  de  Théo¬ 
logie  ,  6c  les  avoir  enfeignées  à  fes  Confrè¬ 
res,  il  fut  dans  les  premiers  emplois  de  fa 
Congrégation ,  8c  y  remplit  avec  honneur 
les  Charges  de  Prélident ,  de  Vifiteur ,  de 
Supérieur  dans  les  principales  Maifons  delà 
Province  de  Champagne. 

Le  onzième  Novembre  1 699.  M.  de  Noail- 
les  Evêque  de  Chaalons  fur  Marne,  ayant  ré- 
folu  de  travailler  à  un  livre  d’ufage  pour  fon 
Diocèfe ,  s’adreffa  au  R.P.D.  Pierre  Bingo, 
pouç  lors  Supérieur-Général  de  la  Congré¬ 
gation  ,  pour  lui  demander  D.  Jerome  Pi- 
chon  ,-afin  de  lui  aider  dans  l’exécution  de 
ce  deffein  ;  il  réitéra  la  même  demande  avec 
beaucoup  d’inftance  par  fa  Lettre  du  14. 
Avril  1700.  Il  dit  qu’ayant  fçu  que  D.  Je¬ 
rome  avoit  beaucoup  aidé  M.  Habert  à  fai¬ 
re  le  Bréviaire  de  Verdun,  il  efpéroit  qu’il 
ne  lui  refuferoit  pas  fon  fecours  dans  cette 
circonftance  ;  je  ne  fçai  li  D.  Jerome  fut 
employé  dans  cette  compofition,  mais  ceci 
prouve  l’idée  qu’on  avoit  de  fa  capacité  & 
de  fon  mérite. 

D.  Jerome  Pichon  étant  Prieur  de  S.  Pier¬ 
re  de  Chaalons-fur-Marne ,  acheta  cette  bel¬ 
le  Bibliothèque  de  M.  l’Abbé  le  Roi ,  Abbé 
de  Hautefontaine  pour  la  fomme  de  treize 
mille  livres ,  elle  eft  très  confidérable,  fur- 
tout  en  Hiftoires ,  bienchoilie  6c  bien  condi¬ 
tionnée. 

Les  écrits  de  D.  Pichon  fur  la  Philofophie 
6c  la  Théologie,  font  très  eftimés,  ils  font 
pleins  d’une  grande  érudition.  Voici  une  Epi¬ 
taphe  qui  lui  a  été  confacrée  par  un  de  fes 
Religieux. 

Immortali  Memory. 

Rever endi  admodum  Patris  D.  Hieronimi 
Pichon ,  Epitaphtum. 

„  Hîc  jacet  modico  tedus  pulvere,  quo 
„  dignus  non  erat  mundus ,  miræ  pietatis  , 
,,  fuperioris  ingenii,  HieRONIMUS  Pichon 
„  Metenlis.  Patriam  morum  probitate ,  ac 
„  gravitate ,  nobilitavit.  Scientiarum  in  li- 
„  mine ,  Sodaiium  PSedagogus.  Vitoniano 
„  addidus  Sodalitio  focios  omnigenâ  vir- 
„  tute  fuperavit.  Votis  adftridus ,  Apoftoli 
„  epiftolas  omnes  memoriae  ad  verbum 
„  commendavit.  Auguftiniani  dogmatis,imô 
„  Pauli ,  imô  Chrifti ,  inde  procul  dubio  fu- 
„  turus  acerrimus  Affertbr.  Philofophicos, 
„  Theologicos  nodos  probè  cdodus  aliis  cit* 
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*,  tricâvit.  Verbi  divini  paèrco  verè  Apofto*  Liechtembèrg ,  Jean  de  Letremberg ,  &  jean 
„  licus,  verbis,  faCtis ,  noxios  à  peccato,  de  Lucidomonté. 

„  innocens  detetruit. In annofâ  juvenilitate ,  Pic  on.  Nous  avons  de  Cet  Auteur  un 
>,  juvenis  fenex,  junior  ab  eo  >  à  Congrega-  ouvrage  fous  ce  titre  ;  Joannit  l  itv>  n  ,  irdu- 
,,  tionis  '  Primordiis  Pradaturâ  donatus.  nenfis  Médians.  Race  ai  aurai  -,  »r  non  apud 
„  Prior ,  Vifitator ,  Præiidens ,  omnes  gravi  Monfpthenfes  cloquerai*  Prof  finis  R.'Ji ,  sin- 
„  licet  Côniitatê  devinxit.  Difficillimis  bel-  tagma  Rhetortcum  .  .  .  eut  au  (JJit  Dtahétcx 
»,  lorum  temporibus  ,  litterarum  tumultb  compendium,  Monfptlit  1 6  II.  in-dix-huit,  i’ou- 
„  bus,  difceptad*num  feiffuris  »uberDo^-  vrage  eft  bien  écrit,  méthodique  &  inf- 
»,  matiçorum  ,  ac  Hiftoricorum  Arcano-  truâifi 

»  rum  thefaurus,  pacem,  in  fpiueâ  pace,  Piconne  (Ignace)  Dominicain  de  Vie 
ti  continuit.  In  regendo  Providus  ,  nulfi  ,  au  Diocèfe  de  Metz ,  fit  profeflîon  au  Cou- 
»  nifi  invitus,  afper,  junioribus  afcetis,  vent  de  Nancy  le  1 8.  Août  1696.  &  mou- 
it  vividum  exemplar  ,  ad  virtutis  fttidium  rut  à  Abbeville  le  I2t  Mats  1713.  Il  enfei- 
»  calcar,tacitus  licet  fubdebat.  Divi  Bene-  gna pendant  plulieurs  années  la Philoiophiè 
,>  didi  mentem  aflecutus,  eâdem  alios  im*  &  la  Théologie  à  Al  beville,  il  s’appliqua 
„  buit.NoVitios,  Monachos,  Clerum,  Ec-  principalement  à  laDiredion  ,  &  à  entern 
„  clefiae  fandx  Praefules ,  Scriptis ,  Confiliis  dre  les  Cônfeflions ,  il  finit  fa  vie  dans  ce 
„  juvans  ;  de  omnibus  sternum  meruir.  louable  &  pénible  exercice;  il  fit  imprimer 
^  Hune  fecére  in  Calculorum  morbo  pa-  à  Amiens  en  1695,  in  odavo, un  ouvragé 
„  tientia  Martyrem,  fidei  zelus  Confeifo-  intitule  ;  Le ebr  flamme  exuve  ,  peur  aff,r~ 

^  rem ,  pudor  Virginem ,  pietas  fandum  ;  mtr  U  foi  &  nourrir  la  piété  d  s  fidèles.  La  31 
„  verum  heu  î  odogenariâ  ætate  ,  biennii  partie  de  Ton  ouvrage  h’a  pas  ère  imprimée* 

„  fermé  cœcitate, diutinis  exhauftus  dolo-  quoiqu’elle  fut  toute  prête,  Si  approuvée 
it  ribus,  diflolvi,&  effe  cupiehs  Cum  Chri-  du  Cenfcur  M.  Berthe  ,  Dodeur  de  Sor^ 

„  fto,  Sacris  munitus ,  ingens  fui,  bono  cui-  bonne  ;  voyez  i.chârd  de  Script.  Ord.  Præ* 

„  que  defiderium  relinqueus ,  piâ  morte  dicat.  tom.  2.  pag,  7851 

,,  deCubuit ,  in  Monafterio  fandi  Vincentii  P 1  e  r  r  a  r  d  (Pierre  )  Architecte  du  1  3; 

,,  Metenlis,XIV.CalendasAprilis  annoDô-  fiécle  qui  donna  leddfein  ,  &  commença 
„  mini  M.  DCC.  XX11.  ut  fupera  luce  fruatur*  l’Edifice  de  la  Cathédi a'e de  Metz , qui  fub- 
Ledor  adprecare.  fifte  aujourd’hui  ;  cette  Cathédrale  fut  d’a-  , 

bord  bâtie  par  S.  Clément,  premier  Evêqué 
Vtnerands  Memori*  Tàtri *  merens  de  Metz .  eUe  étoit  fort  petite ,  &  ne  por* 
pofuit  Alumms ,  Domnus  Pe~  qUe  le  nom  d'oratoire  %  elle  fublîfta  en 
irus  Baillet.  cet  état  jufqu’au  teins  de  S.  Grcdegand  * 

P I C  k  A  R  D  Ou  Pichard  (Jean)  de  Luxem-  Evêque  de  Metz,  qui  environ  l’an  750.  là 
bourg,  Dominicain  fameux  au  14.  iiécle  ,  fit  rebâtir  beaucoup  plus  grande  &  plus 
en  1308.  il  étoit  déjà  Bachelier  de  Paris,  &  belle  qu’elle  n’étoit  auparavant  ;  oh  alluré 
la  meme  année  il  fut  deftine  parle  Chapi-  qu’avant  ce  tems,  l’Oratoire  le  S.  Etienne* 
tre-général,  pour  être  Vicaire  de  fon  Or-  qui  eft  aujourd’hui  la  Cathédrale  ,  étoit 
dre  dans  la  Province  Teutùnique  ou  d’Alle-  une  Pâtoiffe ,  &  que  le  Thrône  Epifcopal* 
magne;  l’année  fuivante  il  fut  déchargé  de  étoit  dans  l'Eglife  de  Si  Pierre  le  Vieil  s 
cet  emploi ,  &  envoyé  à  Paris  ,  pour  y  re-  mais  GrOdegànd  ayant  bâti  en  la  place  dé 
cevoir  le  titre  de  Maître  en  Théologie.  cet  Oratoire,  une  vafte  Si  magnifique  Egli- 
Il  employa  les  deux  années  fuivantes  à  fe ,  félon  le  gôut  de  ce  tems-lh ,  y  transfera 
expliquer  le  Maître  des  Sentences  dans  le  fon  Thrône  Epifcopal  &  fon  Clergé. 

Couvent  de  fon  Ordre,  en  la  rue  S.  Jacques*  L’Empereur  Charlemagne  s’employa  à 

ü  fit  en  1312.  un  voyage  en  Italie  Vers  l’Em-  embelir  cet  ouvrage  par  quelques  Tours  3 
pereur  Henry  VII.  puis  il  revint  en  France  mais  l’Evêque  Thêodoric ,  qui  a  gouverné 
ou  en  Allemagne.  l’Eglife  de  Metz  depuis  fan  954.  jufqu’ea 

Nous  avons  de  lui  des  Sermons  pour  le  984.  rénVerfacet  ancien  Edifice  encom* 
Carême, pour  les  Dominicales,  &  pour  les  mença  un  nouveau,  dont  il  jettâ  les  fon- 
Saints  pendant  l’année.Turrecremata  &  Bân-  demens  ,  &  l’éleva  même  à  quelques  eh» 
dellus ,  louent  fon  Sermon  de  la  Nativité  de  droits  juiqu’au  comble  ;  cet  Edifice  demeu- 
Notre*Dame,  qui  a  pour  texte  Ions  parvus  ra  imparfait  jufqu’au  141  fiécle,  que  notré 
crev  t  in  flwvium ,  on  lui  attribue  auffi  une  Pierre  fierrard  fut  employé  pour  le  cou» 
fomme  de  Théologie;  fon  nom  s’écrit  di-  tinuer  vers  l’an  1 330. 

Vertement.  Jean  de  Luxembourg,  Jean  de  Sous  l'Evêque  Ademare  ,  on  reprît  d* 

.  t)  d  d  ij 
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nouveau  l'ouvrage  commencé  ;  mais  après  eupé  maintenant  à  conduire  i  fa  perfeâion. 
la  mort  de  l’Evêque  Henry  de  Lorraine ,  ar*  C’eft  Cuis  contredit  une  des  plus  belles  Kg! i- 
ïivee  en  I  coj.  fon  Neveu  Jean  de  Lorraine ,  fes  modernes  de  toute  la  Lorraine.  Les  deux 
n’ayant  encore  que  fept  ans  lui  fuccéda ,  &  Tours  qui  font  au  côté  du  Portail ,  partent 
les  Chanoines  jouirent  du  revenu  de  l’Evê*  pour  être  très  belles.  il  a  bâti  un  Hôtel 
chc  pendant  douze  ans  ,  jufqu’k  ce  que  le  Abbatial  très  propre, 
jeune  Evêque  eut  atteint  l’âgo  de  20.  ans  ;  A  Salivai  il  a  conftruit  un  Portail  &  deu* 
les  Chanoines  profitèrent  de  cette  circonf-  Tours. 

tance  pour  achever  le  Chœur  de  leur  Eglife ,  Le  Palais  Epifcopal  d*»Toul  eft  encore 

&  la  Chapelle  de  S.  Nicolas ,  qui  ne  forent  l’ouvrage  de  frere  Nicolas, 
finis  qu’en  1519.  ü  »  donné  les  Plans ,  Devis  ,  Pro- 

Pour  revenir  à  notre  Pierre  Pierrard ,  fon  nls ,  &  Elévation  d’une  Maifon  de  Plaifance 
Effigie  en  pierre  fe  voit  encore  aujourd’hui  pour  le  Duc  Léopold  de  glorieufe  Mémoire, 
dans  l’Eglife  de  Metz,  aœdeffous  de  la  Sa-  &  pour  Meffeigneurs  les  Princes  fes  f Us  , 
criftie,  dans  le  Collateral  du  côté  des  efca-  qu’on  avoit  alors  deflein  d’envoyer  etudief 
iiers  de  Chambre}  mémoires  manuferitsde  au  Pont -à- Mouflon.  Ces  deffeins  ont  ét* 
M.  Mahu  ,  Archivifte  du  Chapitre  de  la  perdus  &  confumés  dans  l’incendie  du  Pa* 
Cathédrale  de  Metz.  lais  de  Lunéville;  &  le  frere  Nicolas  les  a 

PlERRET ,  Notaire  à  Luxembourg ,  a  recommencé  d’un  autre  goût.  Les  derniers, 
écrit  1°.  I moire  de  Luxembourg ,  qui  eft  de*  comme  les  premiers ,  ont  été  fort  goûtésdea 
meurée  manuferite;  in-odavo,  chez  M.  le  connoiflèurs.  Il  a  fait  quantité  d’autres  ou* 


Baron  d’Anfebourg. 

2”.  La  fuite  des  Ducs  de  Luxembourg  , 
manuferit. 

30.  Recueil  des  Privilèges  accordés  par 


vrages  de  moindre  coniëquence,  &  eft  en* 
core  en  état  de  travailler ,  étant  plein  de 
vie  &  de  fknté. 

Pilladius  ou  Pillart  (Laurent)  CHa* 

•  I  O  Tx*  I*  '  / 


les  Souverains  à  la  Ville  &  aux  Bourgeois  de  «orne  de  S.  Diey ,  compofa  en  1 541 .  un  ou 
Luxembourg  ;  copiés  &  authentiqués  par  vrage  intitulé  ;  Laurentü  PilUdiïCunenici  Ec- 
le  même  Pierret ,  I.  Volume.  defi*  fi»#'  Deoduti  RuJIiciodos  lib,i  fex  ,  in 

40.  L’art  du  Blafon  écrit  par  le  même.  L  Ulujlris  Principes  Antonii  Loth*rtngu,Bar- 

Volume,  chez  M.  Marchand,  Baron d’An*  ri  &  GueidrU Ducts ghrioftffmâ de  feditiofis  AU 
febourg.  fi1'4  rujlicis ,  viftoru  copie,  è  de/cribuur ,  Mais  , 

PlE  RSO  N  (Nicolas)  Convers  Prémontré,  ex  Offrant  Joannis  P *lier  I  f  48.  ^ 
habile  Architede ,  né  à  Afprémont  le  28.  L’Auteur  dit  qu’il  deineurôit  en  VôgC  * 
Janvier  1692.  fut  admis  au  Noviciat  des  Vogcficol* ,  comme  il  fc  qualifie  dans  fon  Epî* 
Prémontrés  réformés  de  l’Abbaye  de  Ste.  tre  Dèdicatoire  au  Duc  Antoine ,  qui  eft  le 
Marie  de  Pont-k-Mouffon  le  8-  Avril  1714.  principal  Héros  de  ce  Poème: mais  cePrin* 
II  y  prit  l’habit  Religieux  le  28-  Août  de  là  ce  étant  mort  en  IÇ44.  &  le  Duc  Franco» 
même  année.  Il  fit  profeffion  le  28.  Août  fon  fils  en  1545;  Pillart  fit  une  fécondé  Dé* 
1716.  Voici  fes  ouvrges.  dicace  au  jeune  Prince  Charles  IIL  âgé  d’en» 

Il  a  mis  la  derniere  main  k  l’Eglife  de  l’Ab-  viron  quatre  ans  \  dans  cette  Epître  Dédi* 
baye  de  Ste.  Marie  de  Pont-k-Mouflon ,  il  catoire,  il  dit  que  Chriftemane  fon  ami,  a 
a  conftruit  en  entier  toute  cette  magnifique  eu  foin  de  polir  fon  ouvrage ,  &  que  Jean 
Maifon ,  où  l’on  remarque  le  Réfedoire ,  la  Hcrcuianus  fon  Confrère ,  Chanoine  de  & 
Bibliothèque ,  les  Salles  ,  les  Efcaliers  fi  Diey,  en  a  corrigé  le  Langage,  &  en  a  fou* 
beaux,  fi  commodes  &  fi  hardis ,  les  Galle-  vent  redreflè  les  Vers,  &  par  confisquent  ce* 
ries  d’un  grand  goût.  A  gauche  de  l’Eglife  deux  amis  ont  eu  beaucoup  de  part  à  fou 
en  entrant,  il  a  aufli  conftruit  depuis  peu  travail. 

l’Hôtel  Abbatial  qui  eft  un  bon  morceau.  A  la  tête  de  fon  ouvrage  on  trouve  det 

A  Etival  il  a  fait  les  Plans  &  dirigé  l’ou-  -  Vers  à  fa  louange ,  compofes  par  Adam  Ber- 
vrage  entier  de  la  grande  Aile  du  Septen*  gier  de  S.  Diey.  Il  y  donne  à  Pilladius  l’Epi* 
trion,  &  des  deux  Tours  au-devant  du  Por-  tete  d  Altilocus,  &  loue  la  fidélité  de  fon 
tail  de  l’Eglife ,  dont  l’une  eft  achevée.  écrit ,  Prnlu  veriofico  nsrrat  Laurentius  ore . 

A  Jendeurs  il  a  donné  les  plans  de  cette  On  voit  enfuite  une  efpéce  de  Dédicace 
Maifon  bâtie  tout-k-neuf,  &  l’on  peut  dire  au  Duc  Antoine  par  Pilladius  lui- même.  Il 
qu’il  a  dirigé  l’ouvrage  >  ou  au  moins  qu’il  y  y  donne  à  ce  Prince  le  nom  de  G'orUTrtna- 
a  prélidé;  en  fon  abfence  frere  Arnôul  au-  crut  non  peritura  Domus ,  faifant  allufion  au 
tre  Lorrain ,  Architede ,  Elève  de  frere  Ni*  Royaume  de  Sicile ,  auquel  le  Ducr Antoine 
colas  Pierfon  en  a  eu  la  conduite.  avoit  des  prétentions  très  bien  fondées. 

A  Rangeval  il  a  bâti  l’Eglife  qu’il  eft  oc*  Son  ouvrage  eft  partagé  en  fis  livret  J 


Digitized  by  t^ooQie 


74$  BÎBËIOTHËQJJË  LORRÀÏNÈ.  jy* 

dans  le  i.  on  raconte  la  révolte  des  Payfans  rie  dé  Seneht  :  il  Vint  au  taonde  ^ 
Luthériens  d’Allemagne , qui s’affemblerent  Mouflon  en  1658*  fit  fes  Etudes  a  Paris» 
en  Alface  pour  penetrer  en  Lorraine.  Dans  bù  il  emporta  au  Cobcôurs  btte  Chaire  dé 
le  2.  il  marquejc  départ  du  Duc  Antoiné  Profefieur  en  Droit  eh  l’Univ'eriité  de  Pont- 
avec  fon  armée,  &  fon  arrivée  auxenvirons  à-Mouffon  à  l’âge  de  ai;  ans»  dont  il  fut 
de  Vie.  Dans  le  3.  il  décrit  le  Siège  de  Za-  enfuite  Doyen. 

vern ,  formé  par  l’Armée  Lorraine.  Le  4*  il  fut  fait  Avocat  Général  a  laCoùrScnh* 
parle  de  la  Vidtoire  remportée  par  le  Prin-  Veraine  de  Lorraine  en  1701.  &  Confeiller 
ce  deGuife  à  l’Qupénftein.  Le  5.  teprefentè  d’Etat  en  1705.  il  a  etc  honoré  de  diïFe- 
la  prife  &  le  pillage  de  Zavern.  Le  6.  la  Vie-  rentes  Commiflîohs  du  Duc  Léopold, 
toire  remportée  à  Cherviller  ,  Si  le  retour  H  eft  mort  à  Nancy  au  mois  d’O&obr* 
du  Duc  avec  fon  Armée  en  Lorraine.  17? o-  âgé  de  6i.  ans,  fon  Corps  a  été  tranf- 
A  la  fin  de  l’ouvrage  on  trouve  fix  pié-  tèré  à  Pont.- à-Mouffon  lieu  de  fa  nàiffance» 
ces  en  Vers ,  dont  la  1.  eft  une  Eloge  funé-  &  a  été  enterré  avec  fes  Ancêtres  en  l’Eglifé 
bre  du  même  Duc  Antoine.  La  2.  une  plain-  de  S.  Laurent. 

te  fur  la  mort  du  Duc  François  I.  La  3.  fur  H  a  fait  differéns  buvrages  d’él&qüenfce  & 
la  mort  de  Renée  de  Bourbon,  Epoufe  du  d’érudition ,  Outre  plufieurs  Traités  parti; 
Duc  Antoine.  La  4.  une  efpêce  d’Epitaphe  culiers  fur  le  Droit  Civil  8i  Cahbnique ,  donc 
de  la  Ducheffe  Philippe  de  Gaeldres ,  Epou-  une  partie  eft  entre  les  mains  de  M.  Rouot  j 
fe  du  Pue  René  II.  La  5.  eft  une  priere  dé-  Confeiller  Secrétaire  dé  Si  M.  le  Roi  de  Po- 
vote  à  la  Ste.  Euchariftie.  La  6-  contient  une  logne. 

partie  de  la  vie  de  Pillart  ;  il  y  dit  qu’il  eft  U  prononça  dans  là  Salé  publique  de  Droit 
né  d’une  famille  obfcure  dans  un  Village  fi-  à  Pont  à-Mouffon ,  pendant  que  la  Lorrai- 
tuéprès  le  Pont-à-Mouflbn  ;  que  fon  Pere  ne  étoit  à^a  France  ,  le  Panégyrique  dé 

i.  ^  .  •  /-r»»  «  1*  V  1  *  * J  _  «tMfl  - 


l’ayant  laiüîë  Orphelin  a  1  âge  de  dçux  ans  , 
fa  Mere  l’éleva  dans  la  Ville  de  Pont -à* 
Mouffon  ;  qu’il  fût  promu  à  la  Prêtrife, 
mais  que  n’y  ayant  pas  fait  fon  devoir  corn* 
me  il  le  devoir  »  il  attend  tout  de  lagracé 
de  Dieu.  Ilétoit  Chanoine  de  Si  Diey&Cu- 


aav  viwil  A  «le*  llOULC  y  IC  X  y  I  ILjUC  UC 

Louis  XI V .  Et  depuis  le  rétabliflèment  du 
Duc  Léopold  dans  fes  Etats»  il  y  prohbnça 
celui  de  Charles  Ÿ;  Duc  de  Lorraine*  On  à 
aufli  de  lui  i°.  HarangueS  prononcée^  à  la 
Cour  de  Lorraine  à  l’occafion  du  rétablit 
ment  de  81  Ai  Ri  dans  fes  Etats  in-douze. 


té  de  Corcieux  en  Vôges  i  il  a  fait  quelques  Pans ,  chez  Jean  Mufier  1700.  . 

Donations  à  cette  Paroiffe  en  1531.  J’y  ai  a  -  Plaidoye  de  Monfieur  l’Avocat  Genc- 
vu  fon  Portrait  fort  bien  fait  fur  un  Virrau  ral ,  pour  exempter  les  Ecclefiaftiques  dü 
près  la  Chapelle  de  Ste.  Catherine ,  du  côté  Droit  de  main  morte  In-quarto ,  à  Nancy , 
du  midi  1  chez  Barbier  1703.  Les  Conclufions  furent 

Son  Poème  n’eft  pas  une  Pièce  parfaite  »  fuivies  par  Arrêt  de  la  Cour  du  1 2.  Décem; 

on  n’y  trouve  pas  les  agrémens  ,  ni  la  po-  bre  *701;  ■  _  .  ,  .  _ 

liteffc  des  anciens  Poètes  Romains  ;  mais  il  P I R  M 1  n  (  Saint  )  Eveque  Regiohnaire  & 

ne  laiffe  pas  de  nous  être  très  précieux  par  Fondateur  de  l’Abbaye  de  S.  Pierre  d’Hor- 
les  détails  qu’il  nous  donne  de  la  guerre  du  nbach  au  Diocèfe  de  Metz,  exercoit  fes 
Duc  Antoine  contre  les  Payfans  révoltés  fondions  Epifcopales  non  à  Metz,  (Meitts) 
d’  Allemagne  :  comme  il  etoit  Contempo-  m  à  Meaux  Ces  deux  Eglifes  ayant 

rain ,  &  que  la  chofe  fe  paffoit ,  pour  àinfi  alors  des  Evêques  particuliers,  inais  a  Mette 
dire  fous  fes  yeux,  il  en  croit  parfaitement 
inftruit;  il  écrivit  fon  Poème  en  1541.  &il 
le  fit  imprimer  en  1548.  comme  nous  l’a¬ 
vons  vu.  Nous  efpérons  de  le  faire  réimpn- 
mer  dans  la  fécondé  Edition  de  l’Hiftoiré  paflà  dans  l’Auftrafie  pour  y  annoncer  1E 

de  Lorrâîne ,  câr  il  eft  extrêmement  rare. 

M.  Brayé  *  Avocat  à  Nancy ,  a  mis  en 
François  la  guérre  des  Ruftaux ,  &  l’a  fait 
imprimer  dans  fes  amufemens  imprimés  a 
Nancy  en  1733* 

PillemenT  (  Charles  Antoine)  Sei¬ 
gneur  deRuffange,  Marly  &  Blenod  ,  Avo¬ 
cat  Général  à  la  Cour  Souveraine  de  Lor- 


ou  Metlisheim  ,  Bourg  fitué  au  pied  de  là 
montagne  »  fur  laquelle  eft  bâti  lé  Monaf- 
tere  d’Hornbach. 

S.  Pirtain  étoit  né  dans  les  Gâules ,  d’oü  il 


Vàngile  i  U  prêcha  principalement  dans  la 
Suiffe ,  dans  l’Àlface,  dans  la  Éaviere ,  Si  dans 
l’Auftrafié  ;  il  eft  reconniupour  Fondateur 
non-feulement  du  Monaftere  d’Hornbach  , 
aufli  de  ceux  de  Nurbach  Si  de  Ri¬ 


mais 


chenau.  Il  en  a  réformé  »  où  il  en  a  rétabli 
grand  nombre  d’autres  au  Diocèfe  de  Coire  * 
de  Salzbourg ,  de  PafTau  »  dé  Ratisbonne ,  dé 
raine  &  de  Bar ,  Confeiller  d’Etat  &  Doyen  Wirtzbourg ,  de  Spire ,  de  Strasbourg ,  dé 
dè%  Faculté  des  Droits  à  Poht-à-Mouflbn ,  Bâle;  enfin  il  mourut  a  Hombach,  &  y  fut 
étoit  Fils  de  Chriftophe  Pillement  &  de  Ma-  enterré  en  7%  8-  Raban  Maur ,  Archevêqué 
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4de  Mayence  au  fiéde  fuivant ,  fit  fon  Epi¬ 
taphe. 

.Notre  Saint  a  compote  un  petit  Traité > 
qui  contient  des  Inftrtwftions  fuecintes  ,  tirées 
de  tous  les  Livres  Canoniques,  imprimé  au 
4.  tom.  des  Analeâes  du  R.  P.  Mabillon , 
pag.  590.  601.  l’ouvrage  eft  court  &  écrit 
d’un  ftile  fort  Ample,  mais  fort  folide ,  fort 
inftru&if  &  plein  de  bon  fens  &  d  ondtion , 
on  voit  même  plulieurs  traits  de  la  difcipli- 
ne  de  ce  tems-îà ,  on  y  remarque  en  parti¬ 
culier  ,  que  la  défenfe  de  manger  des  vian¬ 
des  étouffées,  fubfiftoit  encore  de  fon  tems. 

Pithoys(  Claude  )  Religieux  M  inime, 
a  fait  imprimer  un  petit  ouvrage  contre  la 
pofféifion  de  Mlle.  Ranfaiug ,  avec  une  Con¬ 
férence  qu’il  avoit  eu  fur  le  mêmefujet 
avec  quelquesEccléfiaftiques>qui  foutenoient 
2a  Réalité  de  cétre  pofleffion  -,  l’on  trouve 
diverfes  particularités  fur  cet  ouvrage  dans 
le  Chapitre  i.  de  M.  Pichard,  intitulé  :  La 
réponfe  au  titre  du  livre  de  F.  Claude  Pithoys. 
Il  paroît  que  le  P.  Pithoy  avoit  fubtilement 
engagé  quelques  Peres  Cordeliers  du  Cou¬ 
vent  de  Braconcourt ,  à  approuver  fon  Li¬ 
vre  ,  de  quoi  les  Supérieurs  de  S.  Orner  les- 
Joinville,  firent  leurs  exeufes  à  M.  de  Por¬ 
celet  de  Maillane ,  Evêque  de  Toul,  par  une 
Lettre  du  14.  Juillet  1621.  imprimée ,  pag. 
10.  de  l’ouvrage  de  M.  I  ichard. 

Le  Pere  Pithoys  étoit  ft  perfuadé  que  Mlle. 
Ranfaing  n  etoit  pas  poffédée ,  qu'il  difoit 
par  une  efpéce  de  blafphême ,  que  Dieu  n’é- 
toit  pas  Dieu ,  s’il  ne  commandoit  aux  dia¬ 
bles  de  fe  failir  de  fon  corps ,  de  lui  Pithoys , 
s’il  étoit  vrai  que  la  femme  qu’on  cxorci- 
foit  à  Nancy,  fut  poflédée  ;  il  fut  cité  aux 
Conférences  tenues  en  préfence  de  M.  de 
Maillane,  Evêque  de  Toul,  les  7.  8*  &9-  Fé¬ 
vrier  1621.  &  il  ne  paroît  pas  qu’il  ait  per¬ 
fuadé  les  perfonnes  qui  y  afliftoient  que  la 
chofe  fut  comme  il  l’eftimoit.  Car  on  de¬ 
meura  convaincu  dans  le  Pays  que  la 
pofleffion  étoit  réelle  &  véritable,  &  que 
les  marques  de  pofleffion  n’étoient  point 
équivoques  ;  c’eft  le  fujet  du  Livre  de  M. 
Pichard ,  dont  nous  avons  parlé. 

Pitseus  (  Jean)  Doyen  du  Chapitre  de 
Liverdun-fur-Mozelle ,  Bourg  dépendant  de 
l’Evêché  de  Toul,  a  compofe  un  aflézgros 
livre  des  Ecrivains  d’Angleterre,  imprimé  à 
Paris  in-quarto  en  1619.  il  naquit  en  An¬ 
gleterre  à  Sonthampton  vers  l’an  1560. 
Après  avoir  fait  fes  études  dans  fon  Pays , 
il  en  fortit  en  15S0.  après  avoir  renoncé  à 
la  Religion  Anglicane  qu’il  avoit  profeffé  juf- 
qu’alors.  Il  vint  d’abord  à  Douai ,  puis  à 
Reims,  à  Rome  ,  au  Pont-à-Mouflon  ,  à 
Ingolftad ,  &  enfin  il  fe  fixa  en  Lorraine ,  où 


Charles  Cardinal  de  Lorraine  lui  donna  un 
Canonicat  à  Verdun.  Deux  ans  après  il  de¬ 
vint  Confeflèur  d’Antoinette  de  Lorraine  , 
Ducheffe  de  Cîeves.  Ce  fut  dans  Je  loilir, 
dont  il  jouifloit  alors  ,  qu’il  compofa  les 
Ouvrages  que  nous  avons  de  lui. 

Après  la  mort  de  cette  Princeflé ,  douze 
ans  après  que  Piftée  fut  mis  auprès  d’elle, 
il  fut  pourvu  du  Doyenné  de  Liverdun ,  où 
il  mourut  le  17.  Odobre  1617.  Nous  le  met¬ 
tons  ici ,  parce  qu’il  a  pafle  fa  vie  en  Lor¬ 
raine,  &  y  a  poflédé  les  Bénéfices,  dont 
nous  venons  de  parler. 

Quant  à  ce  que  quelqu’uns  ont  avancés  que 
Piftée  avoit  été  Doyen  de  la  Cathédrale  de 
Verdun  après  la  mort  de  M.  Marius ,  ce 
fait  eft  abfolument  faux.  Ce  fut  M.  Mathieu 
delà  Reauté  qui  fuccéda  immédiatement  à 
M.  Marius  fon  oncle.  Sur  fes  ouvrages ,  on 
peut  voir  le  PereNiceron,  tom.  I.  p.  197. 
198.  où  il  fuppofe  que  Piftée  fut  d’abord 
Chanoine  de  Verdun,  enfuite  Doyen ,  Cha¬ 
noine  &  Official  de  Liverdun.  Liverdun  eft 
un  Bourg  fitué  fur  la  Mozelle  environ  à  q. 
lieues  au  deflous  de  Toul.  Le  Chapitre  de 
Liverdun  fut  fondé  par  l’Evêque  Pierre  de 
Brixei  vers  l’an  1 188-  &  fut  fupprimé  ait 
commencement  du  18.  fiécle  par  le  crédit 
de  MLThiard  de  Bifly,  Evêque  de  Toul,  qui 
le  fit  unir  au  Séminaire  de  là  Ville  Epifco- 
pale  ic’étoit  un  très  petit  Chapitre ,  dont  les 
Canonicats  étoient  d’un  très  modique  re¬ 
venu.  Il  n’y  eut  jamais  ni  d’Official,  nid’Of- 
ficialité  à  Liverdun,  &  ce  que  dit  le  P.  Ni- 
ceron  des  Archives  de  Liverdun  ,  où  l’on 
mit  les  écrits  pofthumes  de  Piftée ,  n’eft  ni 
certain  ni  probable.  Au  refte  je  n’ai  rien  à 
ajouter  à  ce  que  dit  le  P.Niceron  des  écrits 
de  Piftée  ;  on  peut  auffi  voir  fon  Eloge  >  p. 
8l7-  de  fes  Ecrivains  d’Angleterre  ,  &  ce 
que  Piftée  dit  de  lui-même,  pag.  16.  de  fon 
avis  au  Le&eur ,  qu’après  avoir  été  environ 
1 2.  ans  en  Juliers  auprès  de  la  Ducheffe  An¬ 
toinette,  il  revint  avec  elle  en  Lorraine,  où 
elle  mourut  au  bout  d’un  an  en  1610.  Vide 
Pttftusadan .  l6l$. 

PoiRET(Pierre)  naquit  à  Metz  le  l£. 
Avril  1646.  fon  Pere  y  étoit  Fourbiffeur ,  & 
il  le  perdit  en  1652.  On  le  mit  dans  fa  jeu- 
neffe  chez  un  Sculpteur  qui  lui  apprit  à 
defliner,  en  quoi  il  réuflit  fi  bien  ,  qu’il  fit 
le  Portrait  de  Mlle.  Bourignon  long-tems 
après  fa  mort.  Il  ne  pût  cependant  fe  fixer 
au  Deffein  &  à  la  Sculpture  ;  il  les  quitta 
pour  s’appliquer  aux  Sciences.  Il  commença 
à  étudier  le  Latin  à  Metz  à  l’âge  de  13.  ans, 
il  alla  enfuite  en  166Ï.  continuer  cet  étude 
à  Buxoville  près  de  Strasbourg ,  où  M.  de 
Kirchheim,  Gouverneur  du  Comté  de  Ha- 
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nau  le  fît  venir,  pour  apprendre  le  François  6“.  La  Paix  des  bannes  âmes  dans  toutes  les 
à  fes  enfans.  parties  du  Chriftianifme  fur  les  matières  de 

Il  alla  en  1664.  à  Bâle  où  il  apprit  les  Lan-  Religion,  &  particuliérement  fur  l’Eucha- 
gues  Grecque  Si  Hébraïque ,  laPhilofophie  riftie ,  où  l’on  répond  auffi  à  un  article  de 
Si  la  Théologie  ;  pour  la  Philofophic  il  s’at-  l’onzième  des  Lettres  Paftorales  ,  appofé 
tacha  principalement  à  Defcartes  :  de  Bâle  il  aux  avis  charitables  publiés  depuis  peu ,  & 
alla  à  Hanau  en  1667.  &  en  1672.  il  fut  fait  que  l’on  a  joint  ici  avec  quelques  autres  Pié- 
Miniftre  de  l’JEglife  d’Anweil ,  Ville  du  Du-  ces  qui  concernent  ce  fujet.  Ce  Livre  eft  pro- 
ché  des  deux  Ponts.  Pendant  fon  féjour  dans  pre  à  faire  des  hypocrites  &  des  indifférais 
cette  Ville ,  laLe&ure  de  Taulere ,  de  Kem-  en  matière  du  Culte  extérieur, 
pis ,  &  d’autres  Myftiques,  le  toucha  vive-  7  •  L’Ecole  du  pur  amour  de  Dieu ,  ouverte 
ment ,  &  lui  infpira  un  délir  ardent  de  la  aux  Savans  Si  aux  ignorans  dans  la  vie  mer- 
perfedtion.  veiüeufe  d’une  pauvre  fille  Idiote,  Payfane 

Ce  défir  s’enflamma  encore  davantage  de  naiffance ,  Si  fervante  de  condition  ,  Ar- 
par  la  ledlure  des  Ouvrages  de  Mlle.  Bou-  nielle  Nicolas ,  vulgairement  ditte,  la  bonne 
rignon ,  Si  il  conçut  dès-lors  pour  cette  fille  Armelle  décédée  en  Bretagne,  compoféè 
une  cftime  qu’il  a  toujours  confervé.  Les  par  une  fille  Religieufe  de  fa  connoiffance , 
troubles  de  la  guerre  l’obligerent  en  1676.  nouvelle  Edition  augmentée  d’un  Avant- 
de  fortir  dArnoeil  où  il  étoit  fort  aimé  ;  il  propos. 


palîa  en  Hollande  &  alla  de  la  à  Hambourg, 
où  il  eut  la  fatisfadlion  de  voir  Mlle.  Bouri- 


gnon ,  comme  il  le  fouhaitoit  depuis  long 
tems  ;  il  y  demeura  environ  huit  ans ,  uni¬ 
quement  occupé  des  exercices  de  piété. 

M.  Bayle  difoit  dans  ce  tems-la  de  lui  : 


c’eft  un  homme  d’une  probité  reconnue  , 
&  qui  de  grand  Cartefien  eft  devenu  fi  dé¬ 
vot  ,  que  pour  fonger  mieux  aux  chofes  du 


Ciel ,  il  a  prefque  rompu  tout  commerce 
aVec  la  terre.  En  1688-  Ü  fe  retira  à  Reinf- 


bourg ,  Bourg  de  Hollaride  près  deLeyde  , 
où  il  a  demeuré  plus  de  30.  ans  ;  c’eft-à- 
dire  ,  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie  :  il  y  a  vécu 
dans  la  folitude,  &  y  a  compofé  la  plupart 


de  fes  Ouvrages ,  qui  rgdlent  fur  la  piété.  Il 
eft  mort  le  21*  Mai  1719.  âgé  de  73.  ans. 


Catalogue  de  fes  Ouvrages. 

1°.  Cogitations  rationales  de  Deo »  anima  & 
malo. 

2°.  Mémoires  touchant  la  vie  &  les  fenti- 


8  •  Les  Principes  fdlides  de  la  Religion  &  de 
la  vie  Chrétienne ,  appliqués  à  l’Education 
des  enfans,  &  applicables  à  toutes  fortes  de 
Personnes,  oppofés  aux  idées  féches  &  pé- 
lagiennes  que  l’on  fait  courir  fur  de  fembla- 
bles  fujets. 

9°.  La  Théologie  réelle ,  vulgairement  ditte, 
la  Théologie  Germanique ,  avec  quelqu’autres 
T  raités  de  meme  nature,  une  Lettre  Si  un  Ca¬ 
talogue  fur  les  Ecrivains  Myftiques ,  une 
Préfacé  Apologétique  fur  une  Théologie 
Myftique,  avec  la  nullité  du  Jugement  prô- 
teltant  fur  la  même  Théologie. 

,,  IQ°.ï)e  eruditione  triplici  folida ,  füper- 
,,  ficiaria  8i  falfa  libfi  3.  in  quibus  verita- 
«  tum  folidarum  origo  ac  via  oftenditur , 
,,  cognitionumfcientiarumque  humanarum 
„  Si  in  fpecie  Cartefianifmi  fùndamenta , 
„  valor,  defetftus ,  &  errores  deteguntur. 
»  Prxmittitur  vera  methodus  inveniendi  ve- 
»,  rum,  fubneétunturnonnulla  Apologetica. 

„  11°.  De  eruditione  folidâ  fpecialiora 


mens  de  Mlle.  Antoinette  Bourignon.  >»  tribus  Tra&atibus.  i°.  De  eruditione  li- 

30.  Les  Oeuvres  d’Antoinette  Bourignon.  „  berorum  Chriftianâ.  2°.  De  Irenico  Uni- 
t  4 \  Monitum  necefldrium  ad  atla  Eruditorum  „  verfali.  30.  Theologiae  Myfticæ  ejufque 
Lipjientia  anni  1 686-  menjis  Januaru  fpeüans  >  ,,  Autorum  Idea  generalis  cum  fuis  contra 
in  quo  compilator  articulé  3.  aftorum  de  Anto-  »,  varios  defenfionibus  partim  denuù ,  par- 
nia  Burignonia  ejufque  operibus  referens ,  plus  ,»  tim  recens  exeufa. 
quadragejies  falfi convincitur*  Cet  Ecriteft  con-  „  12°.  Fides  8i  ratio  collatae  ac  fuô  utro* 

tre  M.  de  Scckendorf ,  qui  le  relança  vigou-  ,,  que  loco  redditae ,  adverfus  principia  Jû- 
reufement.  „  hannis  Lokii  infertis  non  paucis  ,  quibus 

5”.  L'oéconemie  Divine ,  ou  Siftéme  Uni-  „  relationis  Divin*  ac  Religionis  Chriftian* 
niverfel  &  démontré  des  œuvres  des  deffeins  ,,  capita  digniora  profundius  confirmantur 
de  Dieu  envers  les  hommes,  où  l’on  explique  „  &  explicantur ,  cum  accelîione  triplici.  I . 
&  prouve  d’origine,  &  avec  une  évidence  „  Defide  implicita  five  nuda.  2.  De  facra- 
8i  certitude  Méthaphifique ,  les  principes  &  ,,  rum  Scripturarum  certitudine  ac  fenfu.  3. 
les  vérités  de  la  Nature,  de  la  Grâce,  delà  „  De perfeèlione & felicitate  in  haevitâ. 
Philofophie ,  de  la  Théologie ,  de  la  Raifon,  „  1 30.  Idea  Theologiae  Chriftianæ  juxta 

de  la  Foi,  delà  Morale  naturelle,  &  de  la  „  prmeipia  Jacobi  Bohemi  Philo  fophi  Te  u- 
Religion  Chrétienne.  »  tonici ,  brévis  &  methodica ,  accedunt  fex- 
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,,  ti  Pytagorei  fententiæ  ob  argumenti  Præf- 
„  tantiam  verè  Divinac. 

„  14“.  Vera  de  cognita omnium  prima, 
,,  iive  de  natura  idearum  ex  origine  fua  re- 
,,  petita,  afierta  de  adverfusCl.  A.  Pungclc- 
,,  rum ,  dcfcnfa» 

„  15".  Dilquilitio  Theologico  -  Philofo- 
„  phica ,  in  qua  fpinofifmus  &  focinianifmus 
„  tuto  prævertuntur ,  neceffarium  de  fuffi- 
,,  ciens  foliusDei  effe,  caeterorum  nihilum, 
„  primum  radicitus  patêfiunt ,  ac  non  pau- 
„  cis  inTheoîogia  deThilofophia  momen- 
„  tofis  difficultatibus  profundius  dilucidan- 
,,  dis  via  aperitur. 

1 6°.  La  Théologie  du  Coeur,  ou  recueil  de 
quelques  Traités  qui  contiennent  les  lumiè¬ 
res  les  plus  Divines  des  âmes  fimples  de  pu¬ 
res. 

17’.  Le  Chrétien  réel ,  contenant  1°.  La  vie 
du  Marquis  de  Rend  par  J.  B.  de  S.  Jure,  Je- 
fuite.  2“.  La  vie  de  la  Mere  Elifabeth  de  l’En¬ 
fant  Jefus  ,  pour  fervir  de  modèle  à  la  vie 
vrament  Chrétienne ,  de  d’Âpologie  effecti¬ 
ve  aux  maximes  de  voyes  fpirituelles  de  la 
vraie  Théologie  Myftique ,  vainement  com¬ 
battue  par  les  efprits  du  fiécle. 

1 8".  Le  Saint  réfugié ,  ou  la  vie  de  la  mort 
édifiante  de  Wernerus  mort  l’an  1699* 

I90.  La  Théologie  de  l amour ,  ou  la  vie  de 
les  œuvres  de  Sainte  Catherine  de  Genes. 

20°.  Traduction  de  l’Imitation  de  J.  C. 

2  T.  Il  a  encore  procuré  l’Edition  de  quel- 
qu’autres  Ouvrages ,  voyez  fon  Eloge  à  la 
tête  de  fes  Oeuvres  pofthumes. 

Voyez  les  Mémoires  pour  fervir  à  l’Hif- 
toire  des  Hommes  Illultres ,  par  Niceron , 
dcc.  tom.  4.  &  10. 

P  O I S  (  le  )  la  famille  des  le  Pois ,  originai¬ 
re  du  Barrois  eft  ancienne ,  elle  s’eft  fort 
diftinguée  dans  la  République  des  Lettres  ; 
Louis  le  Pois,  Apoticaireà  Monfeigneurfut 
annobli  par  le  Duc  Antoine  le  8-  Janvier 
1528*  H  eut  pour  armes  d’azur  à  trois  pois 
colles  d’or,  2.  &  I.  Il  eut  deux  fils  Antoine 
de  Nicolas  le  Pois.  Antoine  n’eut  point  d’en- 
fans,  Nicolas  en  eut  trois  Chrétien  de  Char¬ 
les  qui  étudièrent  en  Médecine,  le  premier 
mourut  fort  jeune,  l’article  de  Charles  le  fe¬ 
ra  connoître;le  troifiéme  s’appelloit  Fran¬ 
çois  qui  s’appliqua  aux  affaires  d’Etat ,  de 
fut  employé  par  Iç  Grand  Duc  Charles  en 
différentes  négociations  ;  il  en  fut  récompen- 
fé  par  le  Gouvernement  de  la  Ville  de  S. 
Hyppolite,  que  ce  Prince  lui  donna,  il  le 
déclara  Gentilhomme ,  de  même  que  fon 
frere  Charles  par  Lettres  Patentés  données 
le  27.  Avril  i6co.  François  le  Pois  eut  un 
fils  qui  fe  fit  Jefuite.  Charles  le  Pois  eut 
plusieurs  enfans ,  k  l’on  croit  que  Claude 


le  Pois  qui  a  été  DoCleur ,  Régent  de  la  Fa¬ 
culté  de  Médecine  de  Paris ,  en  étoit  un  ; 
une  partie  des  rejettons  de  Loujs  le  Pois , 
étoit  faite  pour  les  Lettres  ic’eft  ce  que  l’on 
va  voir  par  leurs  articles. 

P  o  1  s  (  Antoine  le  )  fils  de  Louis  le  Pois, 
Apoticaire  de  S.  A.  de  frere  de  Nicolas  le 
Pois ,  ctoit  Confeiller  de  Médecin  du  Duc 
Charles  III. 

11  a  compofé  un  pifeours  fur  Us  Médailles 
&  Gravures  antiques  ,  principale  ment  Romaines! 
fins  une  expofuion  particulure  de  quelques  Plan¬ 
ches  ou  Tables ,  étant  fur  la :  fin  de  ce  Livre ,  ej- 
quelles  font  montrées  diverf.  s  Médailles  &  Gra¬ 
vures  antiques ,  rares  &  exquifes ,  imprimé  à 
Paris  par  Mamert  Patiffon,  Imprimeur  du' 
Roi,  au  logis  de  Robert  Etienne  l’an  1579. 
in-quarto.  Le  Portrait  de  l’Auteur  eft  au- 
devant  de  l’EpîtreDédicatoire,  adreffée  au 
Duc  Charles  III.  de  Lorraine  avec  Cette  Infi 
cription  ,adhuc  Ceelum  volvitur  A .  P  i/o  annos 
natus  54.  le  Monograme  du  Graveur  V.  B. 

C  eft  Nicolas  le  Pois  frere  d’Antoine  >  qui 
après  la  mort  de  fon  frere  ,  a  fait  l’Epître 
Dedicatoire  de  l’Ouvrage  dont  nous  par¬ 
lons  ;  Antoine  le  Pois  l’avoit  entrepris  pour 
faire  fa  Cour  au  Duc  Charles  III.  fon  Maî¬ 
tre,  &  à  la  Ducheffe  Claude  de  France  fon 
Epoufe»  décédée  quelques  années  aupara¬ 
vant;  ayant  remarqué  que  le  Prince  &  la 
Princeffe  voyoient  volontiers  ces  anciennes 
Monnoyes,  de  que  même  ils  avoient  voulu 
acheter  celles  du  feu  Maître  Claude  Théve* 
nin ,  Prieur  de  S.  Nicolas. 

Nicolas  le  Pois  afait  été  aidé  dans  ce  tra¬ 
vail  par  René  de  la  Ruelle ,  Gendre  d’An¬ 
toine  le  Pois,  un  des  Auditeurs  des  Comp¬ 
tes  de  Lorraine  de  Controlleur  en  la  Maifon 
de  S.  A. 

A  la  tête  du  Livre  on  voit  des  Vers  à  la 
louange  de  l’Auteur,  de  de  l’ouvrage  en  La¬ 
tin  de  en  François,  compofés  par  Louis  des 
Mafure,  ou  Mafurius  dont  on  a  parlé  ail¬ 
leurs,  Philippe  le  Brun,  Antoine  de  Poirre, 
de  Moyfe  Brochard. 

Dans  la  Préface  l’Auteur  traite  de  l’uti¬ 
lité  des  études  des  Médailles  :  entrant  en- 
fuite  en  matière  ,  il  remarque  que  rien  ne 
prouve  mieux  la  grandeur ,  1’étenduë  de  la 
puilfance  de  l’Empire  Romain ,  que  ce  grand 
nombre  de  Médailles  Romaines  ,  que  l’on 
trouve  dans  toutes  les  parties  du  monde  ; 
qnede  fon  tems  on  en  a  découvert  un  grand 
nombre  à  S.  Nicolas  en  Lorraine  de  à  Savo- 
nieres  en  Perrois  ;  de  ce  qu’il  y  a  encore  de 
plus  admirable ,  on  en  a  trouvé  même  dans 
l’Amérique  de  aux  Indes  Occidentales.  Il 
dit  en  pafiant  que  probablement  ces  IsleS 
ont  étédéfignées  par  Platon  dans  fon  Tintée, 
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&  par  Seneque  dans  iaTragédie  intitulée 
Medée „ 

Après  cela  Antoine  le  Pois  fait  honora¬ 
ble  mention  des  Ecrivains  qui  ont  traité  des 
Médailles  avant  lui  »  il  met  à  leur  tête  Sa* 
dolet  ,  Evêque  de  Carpentras ,  puis  Fujvius 
Urfinus,  Antiquiaire  Romain  ;  l’Ouvrage  de 
Sadolet  fut  imprimé  fans  nom  d’Auteur  à 
Rome  en  F517.  fous  le  titre  d'illujlrium  Ima¬ 
gines,  8c  c’eft  le  premier  Livre  en  ce  genre 
que  nous  connoÜfions  ,  M.lc  Pois  y  remar¬ 
que  quelques  fautes. 

A  l  imitation  de  Sadolet  >  un  Allemand 
nommé  Jean  Huttich ,  que  M.  le  Poisavoit 
vu  à  Strasbourg  »  fit  imprimer  les  Images 
des  Hommes  Illuftres  >  mais  il  ne  corrigea 
ni  les  vifages ,  ni  les  fautes  qu’il  trouva  dans 
Sadolet  qu’il  copioit  :  après  ceux-là  paru¬ 
rent  Enées  de  Vigs,  &  Sebaftien  Crizzo  , 
Antiquaires  diligens,  qui  ont  écrit  en  Ita* 
lien. 

Enfuite  On  vit  paroître  une  explication 
d’une  cinquantaine  de  Médailles  aflez  vul* 
gaires  >  par  Conftantius  Landus ,  Comte  de 
Complan;  le  Pois,  loue  enfuite  Jacques  de 
Strada  Mantouan  >  homme  très  diligent  Sc 
ftudieux  dans  PEpitome  de  fon  tréfor  des 
Antiquités  ,  où  l’on  voit  les  Portraits  des  Ce- 
fârs  Romains  >  &  au*defibus  du  Portrait  leur 
vie  Sc  leurs  principales  a&ions  ;  mais  ajoû- 
tfc-il,  je  crains  fort  qu’il  n’y  en  ait  quelques 
uns  de  fuppofés ,  ayant  les  revers  fort  étran¬ 
ges»  &  quelquefois  les  Infcriptions  d’iceux 
éloignées  de  la  façon  d’écrire  des  anciens. 

11  fait  auffi  mention  honorable  de  Ga¬ 
briel  Simont Florentin»  &  deJeahSambu- 
ues,Polonois,  qui  ont  donné  45.  Médailles 
e  cuivre  fans  aucune  explication  ;  il  pro¬ 
duit  un Othon VIII. Empereur, qu’il  dit  un 
Othon  de  grand  cuivre ,  qui  efi  étrange  & 
non. crédible  attx  Antiquaires  Italiens ,  lej quels 
»  y  ont  trouvé  aucune  Médaille  en  cuivre  du¬ 
dit  Othon . 

Quant  a  fon  Pefcannius  niger ,  qu’il  nom¬ 
bre  entre  les  trois  Médailles  anciennes,  qui 
fe  trouvent ,  dit-il ,  en  Europe,  j’en  ai  un 
d’or,  Sc  d’autres  auffi  en  ont  ;  l’Infcription 
du  lien  rend  la  Médaille  fufpeâe  pour  deux 
raifons.  I\  Pour  ce  qu’il  le  nomme  Titus , 
&  il  fe  nommoit  Caius.  a*.  Parce  que  l’Infcrip¬ 
tion  porte  Nigro »  JouJlos ,  au  lieu  de  Nigrou 
Joujlou. 

Enfin  il  parle  avec  éloge  de  Hubert  Golzius 
de  "Wùrtsbourg,  de  du  Choul,  Bally  des 
Montagnes ,  &  de  Wolfgand  Lazius. 

J’ai  rapporté  cet  échantillon  pour  donner 
une  idée  de  la  grande  capacité  de  M.  le 
Pois  ;  tout  fon  Livre  eft  rempli  d’une  très 
belle  érudition  8c  les  Médailles  qu’il  a  fait 


graver ,  de  mâhe  que  les  Cornalines  ou  pier¬ 
res  gravées  qui  les  fuivent,  font  très  bien 
choilies  Sc  gravées  très  proprement.  Il  n’eft 
pas  jufqu’aux  Statués  8l  aigres  Pièces  gra1 
vées  en  bois  à  la  fin  du  Livré ,  qui  ne  foienc 
de  bon  goût. 

Je  fuis  furpiis  que  M.  le  Baron  de  la  Baf- 
tie,  à  la  tête  de  fa  nouvelle  Edition  de  U 
fiience  des  Médailles  »  faite  en  1739.  n’ait  pas 
fait  mention  de  notre  Antoine  le  Pois ,  qui 
méritoit  bien  d’avoir  place  parmi  les  plus 
célébrés  Antiquaires  dont  il  parle.  M;  Ma¬ 
riette  en  a  fait  mention  honorable  dans  fon- 
nouveau  Traité  des  pierres  gravées.  Antoi¬ 
ne  le  Pois  mourut  en  l’an  1578*  „ 

Pois  (Nicolas  le)  un  des  plus  Savans 
Médecins  du  feiziéme  fiécle ,  étoit  né  à  Nan¬ 
cy  en  1527.  fon  Pere  Louis  le  Pois,  Apoti- 
caire  de  S.  A.  l’envoya  de  bonne  heure  dans 
PUniverfité  de  Paris  avec  fon  frere  Antoine 
le  Pois ,  qui  s’eft  acquis  autant  de  gloire  par 
fon  livre  fur  les  Médailles»  que  Nicolas  par 
lefien  fur  les  Maladies. 

Nous  n'avons  pu  fçavoir ,  s'ils  y  prirent 
des  Grades  ;  mais,  ils  y  acquirent  la  connoif- 
fance  des  Langues  lavantes ,  de  par  leur 
moyen  celle  des  meilleurs  Auteurs  de  l’an¬ 
tiquité /enfin  ils  prirent  l’efprit  de  leur  pro- 
feffion ,  l’amour  de  l’étude.  Ils  y  eurent  pour 
Maître  le  fameux  Jacques  Sylvius. 

Antoine  étant  mort  en  1578*  fon  frere 
lui  fuccéda  dans  fa  charge  de  premier  Mé¬ 
decin  du  Grand  Duc  Charles*  Mais  cela  ne 
dérangea  en  rien  fon  genre  de  vie.  Ses  livres 
Sc  fes  malades  occupèrent  également  tout 
fon  tems.  Il  favoit  que  toutes  les  lumières  que 
la  Pratique  de  l’Art  pou  voit  lui  donner,  fe¬ 
raient  bornées  à  bien  pfeu  de  chofc,s'il  ne  pro¬ 
fitent  de  celles  que  les  plus  grands  Maîtres 
ont  tranfinis  dans  leurs  écrits  ,  après  avoir 
confommé  des  tems  8c  des  travaux  immen- 
fes  pour  les  recueillir  $  vérité  qui  eft  fenfi* 
ble ,  mais  que  l’ignorance ,  la  pareffe  »  &  l’of- 
tentation  ont  coutume  de  combattre  par 
intérêt. 

Il  lut  avec  attention  tous  les  ouvrages  des 
Médecins  depuis  Hypocrates  jufqu’k  lui;  & 
après  avoir  vérifié  par  un  examen  férieux  & 
approfondi, fouvent  même  par  fa  propre  ex* 
périence,  les  progrès  de  l'Art  &  les  décou¬ 
vertes  de  tous  les  fiécles,  il  les  réduifit  fous 
des  Chefs  particuliers  Sc  dans  un  ordre  na¬ 
turel  Il  n’avoit  en  cela  d’autres  intentions  * 
que-  d’être  utile  à  fes  deux  fils  Chrétien  St 
Charles ,  qui  fe  deftinoient  déjà  k  la  même 
Profeffion.  Mais  d'habiles  Médecins  qui  vi¬ 
rent  fon  mànufcrit ,  &  en  particulier  le  Sa¬ 
vant  Foës ,  fon  intime  ami ,  l’engagerent  h 
rendre  cet  avantage  commun  k  tous  lesMc- 
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decins,  &  fut -tout  aux  commençants  en 
fiùfant  imprimer  fon  ouvrage. 

Ce  fut  pourquoi  il  en  dédia  la  première 
Partie  aux  étudLins  en  Médecine  ,  &  la  fé¬ 
condé  à  fes  deux  fils  s  mais  il  les  avertit  qu’en 
leur  rendant  le  chemin  plus  aifé,  il  ne  pré¬ 
tend  pas  les  détourner  d’approfondir  par 
eux-mêmes  les  matières  dans  les  Originaux  : 
au  contraire  il  exhorte  foigneufement  à  lire 
&  à  méditer  tous  les  Auteurs  dont  fon  Li¬ 
vre  n’eft  qu’un  abrégé.  Il  dit  de  même  qu’il 
affe&e  de  ne  faire  -aucune  citation  ,  afin 
d’exciter  les  Leèleurs  à  recourir  aux  fources 
où  il  a  puifé  fon  ouvrage  :&  crainte,  que  par 
prévention  contre  des  Auteurs,  ils  ne  rejet¬ 
tent  d’excellentes  chofes  qu’il  en  a  tiré. 

Quand  la  qualité  de  vrai  Savant  n’indi- 
queroit  pas  fa  modeftie ,  il  fuffiroit  de  lire 
fa  Préface  pour  s’en  convaincre.  Il  n’a  jamais 
pris  d’autre  qualité  que  celle  de  Médecin 
Lorrain,  quoiqu’il  lui  eut  été  facile  de  faire 
parade  de  plulieurs  titres  réels  &  honorables. 

Il  reconnoît  qu’outre  les  Livres  imprimés 
qu’il  indique,  il  s’eft  encore  fervi  avec  beau¬ 
coup  de  fruit  des  Traités  que  Louis  Duret, 
Simon  Pietre ,  Etienne  Gormelin ,  Rochon, 
&  Michel  Marefcot,  illuftres  Médecins  de  la 
Faculté  de  Paris,  ont  di&és  dans  les  Ecoles  de 
Médecine ,  &  qu’il  délire  pour  le  bien  pu-r 
blic  de  voir  bien  tôt  imprimés.  Suivant  nos- 
conje&ures  ,  fon  fils  Charles  le  Pois  qui 
étudioit  pour  lors  au  Collège  de  Navarre  » 
lui  procura  leurs  Manufcrits  Voici  le  titre  de 
fon  Ouvrage. 

De  cognçjcendis  &  cur Midis  pmcipuc  internis 
humant  Corporis  morbis ,  Ltbn  très  :  ex  Clajp- 
corum  Mtdicorum ,  tum  veterum ,  tum  recen- 
tiorum  monument! s  non  ita  pridem  cciiefîi ,  Opé¬ 
ra  Nicolai  Ptfonts  Mrdici  Lotharingt ,  accejjit(jf 
de  febribus  liber  unus  i  Francofurti ,  YVechei 
in-fol.  1580. 

Il  fut  réimprimé  chez  le  même  Libraire 
en  158?*  in-o&avo  avec  quelques  petites 
augmentations. 

Le  célébré  Boërhaave  en  fit  imprimer  une 
troifiéme  Edition  en  deux  Volumes  in-quar¬ 
to  àLeyde  1736.  pour  l’ufage  de  fes  Difci- 
ples.  Nous  ne  pouvons  donner  une  meil¬ 
leure  idée  du  Livre  de  Nicolas  le  Pois,  qu’en 
joignant  ici  une  Traduction  de  la  Préface 
que  ce  Grand  Homme  a  mife  à  la  tête  de 
fon  Edition.  Elle  fera  d’autant  plus  de  poids , 
qu’outre  le  mérite  incomparable  de  M. 
Boërhaave  ,il  avoir  encore  une  fincéritépeu 
commune ,  &  qu’il  étoit  fort  circonfpedt  en 
louant  les  Auteurs. 

Herman  Boërhaave  à  fes  Auditeurs. 

„  Je  vous  ai  recommandé  fouvent  laLec- 
»,  ture  de  ce  Livre  de  Nicolas  le  Pois,  par- 


„  ce  que  j’ai  cru  qu’elle  pouvoir  produire 
,,  de  grands  avantages  à  vos  études.  Cet 
,,  Auteur,  très  célébré, a  puilè  la  matière 
„  de  fon  Livre  dans  une  leCture  exaCte  de 
n  tous  les  Auteurs  anciens  &  modernes  juf- 
„  qu’à  fon  terris.  II  étoit  guidé  dans  ces 
,»  vaftes  recherches  par  un  jugement  ex* 
„  cellent  &  par  une  grande  bonne  foi  ;  il  a 
„  choilî  tout  ce  qui  étoit  de  quelque  uti- 
,»  lité  ,  &  n’a  rien  négligé  de  ce  qui  pouvoir 
„  fervir  à  la  pratique  de  la  Médecine.  Il  a 
,,  prudemment  retranché  les  chofes  étran- 
„  gérés  que  les  Auteurs  ont  mêlés  dans 
„  leurs  Ouvrages  ,  moins  pour  l’utilité  de 
„  l’Art ,  que  pour  faire  parade  d’une  vaine 
„  fubtilttè.  Il  a  mis  dans  un  ordre  naturel , 
„  &  fous  des  Chapitres  très  aifes  à  trouver, . 
,,  tout  ce  qui  étoit  épars  &  confondu  dans 
„  les  Auteurs ,  qui  la  plupart ,  n’avoient 
„  rangés  leurs  obfervations  que  fuivant  les 
„  tems  où  il  les  avoit  faites  ;  enforte  que 
,,  ceux  qui  ont  befoin  de  confulter  les  dé* 
»  couvertes  de  tant  d’habiles  Gens ,  qui  nous 
„  ont  précédé  dans  l’Art  de  guérit ,  peu- 
,*  vent  les  trouver  très  vite,  &  raflemblées 
„  dans  une  page ,  ce  qui  eft  d’une  très  grande 
„  utilité.  Il  arrive  fouvent  dans  l’étude  de 
„  la  Médecine,  qu’il  faut  avoir  préfent  à 
,,  l’efprit  tout  ce  que  les  plus  habiles  Mé- 
„  decins  ont  écrits  fur  la  connoiflànce  &  la 
,,  cure  des  Maladies  ;  alors  recourez  à  Nico* 
„  las  le  Pois ,  il  vous  apprendra  ce  que  vous 
„  cherchez.  D’autre  côté,  dans  là  Pratique  , 
„  un  Médecin  occupé  du  foulagement  d’un 
»  grand  nombre  de  malades,  délire  fouvent 
„  de  confulter  fur  le  champ  les  Auteurs  4 
,,  &  de  fe  rappeller  ce  qu’il  doit  déjà  fçavoir  , 
,,  dans  un  inllant  il  le  trouvera  avec  joye 
j,  dans  ce  Livre.  Les  jeunes  gens  qui  étudient 
„  dans  les  Univerlités ,  ne  peuvent  pas  pour 
„  bien  des  raifons ,  avoir  une  Bibliothèque 
„  compolee  de  tous  les  Auteurs  ,  Nicolas 
„  le  Lois  y  fuppléra  encore ,  fon  Livre  eft 
„  véritablement  une  Bibliothèque  entière 
,,  de  Médecine ,  puifqu’il  contient  toute  la 
„  Do&rine  des  Grecs,  des  Romains, des 
,,  Arabes ,  &  depuis  le  renouvellement  des 
„  Lettres  ,  tout  ce  qu’il  y  a  de  bon  dans  IeS 
,,  Auteurs  ,  jufqu’au  milieu  du  feiziéme 
»,  fiécle. 

„  C’eft  pourquoi  celui  qui  l’aura  lu  une 
,,  fois  atec  attention,  pourra  dans  l’occa- 
„  lion  fe  repréfenter  une  infinité  de  bbn* 

„  nés  chofes.  C’eft  d’après  ma  propre  ex* 

„  périeneeque  je  vous  en  ai  ainli  parlé  fou* 

„  vent,-&  je  vous  le  répété  encore  plein 
,,  de  reconnoifiance  :  recevez  donc  avec 
„  joye  ce  Livre  qui  m’a  été  fouvent  d’un 
„  grand  fecours.  Je  fuis  plein  de  vénération 
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„  pour  là  mémoire  de  Nicolas  le  Pois  ,  & 

i,  celle  de  Ton  fils  le  Grand  Charles  le  Pois 

j,  qui  a  écrit  fur  la  Sérofité;  à  Lcyde  1736. 

P  o  1  s  (  Charles  le  )  en  Latin  Carolus  Pifi  , 

un  des  plus  célébrés  Auteurs  en  Médecine,  a 
fleuri  fur  la  fin  du  16.  fiécle ,  8c  au  com¬ 
mencement  du  17.  fous  les  régnes  de  Charles 
III.  Henry  II.  8c  Charles  IV.  Ducs  de  Lor¬ 
raine. 

Il  vint  au  monde  à  Nancy  en  1563.  fon 
Pcre  Nicolas  le  Pois,  dont  nous  venons  de 
parler ,  l’envoya  à  l’âge  de  1 5 .  ans  à  Paris 
àu  Collège  de  Navarre ,  où  il  demeura  pen¬ 
dant  cinq  ans.  Il  y  étudia,  avec  les  plus 
grands  fuccès,  les  Langues ,  les  belles  Lettres 
&  la  Philofophie.  L’ardent  défit  qu’il  ayoit 
de  fc  rendre  habile ,  lui  fit  (apporter  avec 
joye  la  dureté  de  la  maniéré  de  vivre  des 
•Ecoliers  de  cctems-là.  Il  fc  plaignoit  que  la 
rareté  du  feu , pendant  ùnhyvcr  très  rigou¬ 
reux  ,  joint  à  une  application  continuelle , 
lui  occafionnerent  une  douleur  de  tête,  à 
laquelle  il  a  été  long-tcms  fujer.  (  z, ) 

Il  prit  le  degré  de  Maître  ès  Arts  en 
1 58 1-  &  commença  la  même  année  à  fré¬ 
quenter  les  Ecoles  de  Médecine.  Il  y  eut 
pour  Maître  Louis  Durée  ,  Simon  Pierre  , 
8c  Michel  Marefcot,  noms  connus  &  au- 
deffus  de  tout  éloge.  Les  bonnes  qualités  de 
Charles  le  Pois  lui  tinrent  lieu  du  meilleur 
Prote&eur  auprès  deux.  Ils  lui  donnèrent 
toutes  les  inftru&ions  qu’il  pouvoit  délirer 
dans  des  entretiens  particuliers  8c  dans  la 
vifîte  de  leurs  Malades  ;  faveurs  fingulieres , 
mais  qui  devinrent  aulli  honorables  pour  les 
Maîtres ,  que  profitables  pour  IcDifciplc. 

Il  étudia  quatre  années  entières  dans  la 
faculté,  après  lefqucllesil  voulut  connoître 
par  lui-même  les  grands  Pcrfonnagcs  qui 
enfeignoient  alors  la  Médecine  en  Italie, 
8c  dont  il  admiroit  les  Ecrits.'  Il  alla  en 
I  j  85.  à  Padouc  où  il  demeura  deux  ans  :  il 
y  entendit  Alexandre  Ma(Tarie  grand  Sec¬ 
tateur  de  Gallien.  (a)  Âuparavantquc  de  re¬ 
venir,  il  vit  le  refte  de  /Italie,  8c  fur-tout 
les  Savants  avec  qui  il  pouvoit  déjà  fc  me- 
furcr. 

Au  commencement  de  1 5  88-  il  fc  pré- 
fenta  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris , 
pour  y  prendre  fes  Grades.  Il  la  regardoit 
comme  le  Corps  le  plus  fa  van  t  8c  le  plus  ho¬ 
norable  de  toute  l’Europe ,  &  de  fi  longues 
études  ne  furent  que  la  préparation  qu’il 
jugea  convenable  pour  s’en  rendre  digne. 

Les  Regiftrcs  de  cette  Faculté  font  men¬ 
tion  honorable  de  fes  a  êtes ,  de  fon  /avoir 

(  t)  De  ftrvof a  Colluvie  SeCl.  i.  Part.  1.  Cap.  t. 

( a  l  Traité  de  la  Diffenteric,  pag.  7 6. 

(£)Mous  fupprimoiif  ici  les  borna  de  treize  antres 


8c  de  fa  modcftic.  La  cho(c  cft  trop  fingu- 
liere  pour  ne  la  pas  rapporter  ici  au  long. 
II  eft  qrc  quelle  loue  les  Bacheliers,  où 
mêmes  les  Do&eurs  vivants  fur  fes  regiftrcs, 
fuivant  cette  maxime  ,  ne  laudes  homtnem 
quemejuam  ante  mortem  ;  cet  extrait  nous  à 
été  communiqué  par  M.  Ghomcl ,  Do&eur, 
Régent  de  la  Faculté  de  Paris,  8c  Médecin 
ordinaire  du  Roi ,  qui  travaille  depuis  long- 
tems  à  uncHiftoirc  de  ccttc  illuftre  Faculté* 
Ouvrage  néccflàirc,  déliré  depuis  long- 
tems ,  8c  qui  ne  peut  être  fait  par  une  Pcr- 
fonnc  plus  habile. 

Sub  decanatu  Jounnis  Rionali  anno  I58& 
Baccalaureatàs  Gradum  adeptijunt ,  probatis  Jlu~ 
diorum  tempvribus  (nempe  4.  an.  )  &  exhibais 
Ittteris  magtjlerii  in  artibus, 

,,  M.  Petrus  Seguin ,  Parifinus. 

>,  Carolus  Pifo,  Lotharingus.  (b) 

>>  Die  16.  Aprilis  1590.  Magifter  Ca- 
»  tolus  Pifo  ,  Lotharingus  Nanccianus , 
>,  honeftus  fane  vir,  eruditus  8c  modeftus*, 
„  quiajam  ferè  curfum  medicum  abfolvcrat 
h  (  ter  cnim  rcfpondcrat  in  feholis ,  omni- 
„  bus  Collegorum  fuorum  dilputationibtis 
„  intcrfucrat )  propter  temporum  miferiam 
„  8c  calamitatem  defererccoa&us,  comitiis 
i?  câdcrc  habitis,  fupplcx  facultatem  roga- 
„  vit ,  ut  licet  licentiarum  remplis  nondum 
„  implcviffet,  ejus  tamen  ratio  haberetur. 
„  Jufta  vifa  cft  ejus  petitio  ,  admiffus  cft 
,,  ad  licentias.  Subiic  examen  particulare 
„  difputatumcftcum  eo  de  Paranympho  s 
„  duxit  cum  ad  Cancellarium  Decanus , 
„  Bcnedi&ioncm  ab  co  Apoftolicam  8c  li- 
„  centrât  gradum  accepit. 

,,  Die  Maii  (  fequentis)  propter  tumul- 
„  tus  bellicos ,  quibus  omnia  ita  turbata  e- 
n  rant ,  ut  nulla  Reipublice  forma  manerer, 
„  difpenfatum  euxh  Baccalaureis  dç  celebri 
„  ilia  apud  Cancellarium  præfentatione ,  dé 
„  Paranympho,  &  de  faccharo  diftribuendo. 

„  Die  6.  Junii  mane  horâ  quintâ ,  in  ædî- 
„  bus  Domini  Cancellarii  obtulit  Decanus 
„  Baccalaureos  très  eidem  Cancellario ,  totO 
„  ordine  Medicorum  pratfente ,  8c  tabellis 
„  in  ünam  conjedis  ,  unitifque  fuffragiis  > 
,,  ex  veteri  more,fuus  cuique  locus  affigna- 
„  tus  eft  ;  &  quamvis  Carolus  Pifo  jam  Li- 
„  centiarum  gradum  accepiffet,  tamen  vi« 
„  fum  eft  Facultati ,  ut  iis  tribus  Pifo  abfens 
,j  quartusadjiceretur,  non  quod  honeftioré 
„  loco  dignus  non  effet,  fed  ut  fi  fortè  rei 
,,  diret  eo  ordine  Dodoratum  adipifeere- 
»  tur  :  itaque  eo  ordine  qui  fequitur  ab  ap^ 
„  paritore  nominati  8c  vocati  finit , 

Bacheliers  ,  entre  lefquel,  ell  celui  de  Jean  l’Eurechont 
Voyez  fon  article.  Il  n’en  relia  que  quatre  en  Licence; 

Éee  ij 
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Petrus  Seguin ,  mittere  egregium  optimi  Principis  erga  me  uni* 

Joannes  Lavernot ,  mum ,  &  charitatem  non  vulgarem ,  quam  (  ut 

Antonius  gutqucbeeuf ,  omit  tant  plut  a  bénéficia  »  &  fi  fere  in  amie  or um 

Carolus  Pi/o.  commoium  ditlo  citius  ,  &  ultfo  me  à  gratiâ 

Probablement  il  aurait  eû  le  fécond  lieu  c  once  fia ,  &  diuturna  meritifque  majora  fiipen- 
de  la  Licence,  fans  fon départ  ;  parce  que  dia ) non  folàm  benigno  vultu,  fed impenâmea 
•  Pierre  Seguin,  qui  étoit  fils  d’un  Doêleur  de  valetudinis  cura  fignificavit.  fihtoties  enim  in 
la  Faculté ,  emportoit  le  premier  de  droit,  quotidiano  ejus  comitatu  itineris  longitudo  feu 
fuivant  l’ufage.  difficultés  fufpicionem  ei  tantulum  lajjîtudinis  , 

Il  fut  donc  obligé  de  quitter  Paris,  &  de  laborifque  met  injeciffet ,  toties  ille fervitiigra- 
ne  point  prendre  le  Bonnet  de  Dodteur  ,  tiam  ultra  faciens  fiatim  ut  domum  me  recipe- 
parce  que  l’argent  lui  manquoit.  Le  rare  rem ,  &  quiete  laffitudinem  reficerem ,  quoties 
délintérelfement  de  fon  pere  lui  avoit  laifle  per  dies  caniculares  nox  afiuofaintemperiem  diei 
peu  de  re Sources  dans  fon  patrimoine  ;  ami  Jequentis  magnam  portenderet ,  toties  injuriam 
ae  fes  enfans ,  mais  encore  plus  de  fon  hon-  inclementiamque  diei  maturiore  pcrfeftionc  uti 
neur ,  il  s’étoit  contenté ,  en  mourant ,  de  pracaverem  ,  ultro  imper  abat,  guid  quod  ma¬ 
les  recommandera  Son  Altefle:  peut-être  luit  ille  aliquoties  vel  magnam  nottis  partem , 
que  ces  deux  circonftances  ne  furent  pas  les  acerbitatem  doloris  nephretici  tacite  ferre ,  quam 
moindres  motifs  qui  excitèrent  Charles  le  me  intempefia  noftis  injuria  exponere. 

Pois  à  cultiver  fes  talens.  Le  Prince  ne  l’ou-  Ce  fut  à  la  follicitation  de  Charles  le  Pois  , 
blia  pas ,  non  plus  que  la  Princefle  Cathe-  que  ce  Prince  établit  une  Faculté  de  Méde- 
rine  fa  fille,  qui  lui  donna  fouvent  des mar-  cine  dans  l’Univerfité  de  Pont-à-Mouffo n 
ques  de  fa  généralité.  Il  nous  l’apprend  lui-  (e).  Il  en  fut  déclaré  Doyen  &  premier 
même  en  ces  termes ,  en  témoignant  publi-  Profeffeur.  Il  retourna  à  Paris  en  conféquen- 
quement  fa  reconnoilfance  à  cette  vertueufe  ce  ,  &  y  reçut  le  Bonnet  de  Dodteur  le  14. 
Princefle.  (c)  Nam  quo  tempore  me  me  a  c/m-  Mars  159,3.  des  mains  de  Me.  Jean  Beau- 
ditio  atedisjunxijfct ,  itaut  non  nifirarijfimam  chefne.  On  lui  aflocia  pour  Collègue  dans 
me  a  opella  ujuram  capere  tibi  in  pofierum  effet  fon  nouveau  polie,  Touflaint  Fournier  fon 
integrum  ,  tum  nibilominus  Celfitudo ,  prateri -  parent,  homme  dillingué par  fes  talens.  Us 
torum  memor  officiorum  ,  qua  à  juvene  olim  commencèrent  à  enfeigner  au  mois  de  No- 
accepifft ,  in  me  nthil  taie  cogitante m  ,  atque  vembre  1598* 

vix  ac  ne  vix  merentem  magnificentiam  füam ,  En  1600.  les  Jéfuites ,  qui  avoient  laifle 
cum  eximia  benevolentia  comiter  effitdtt ,  ut  en  paix  cette  Faculté  naiflante  ,  mandèrent 
quoniam  fua  tanta  Uberalitati  par  cm  reipsâ ,  les  deux  Profeflfeursen  Médecine  (/),  pour 
tnifn  non  lie  et  re ferre  gratiam.  venir  faire  leur  profeflion  de  foi  devant  leur 

Mais  les  grandes  affaires  de  la  Ligue ,  qui  Reêteur,  établi  depuis  deux  ans  au  Pont-à- 
occuperent  Charles  III.  ne  lui  permirent  Mouflon.  Il  n’y  eut  pas  moyen  de  reculer  ; 
pas ,  dans  ce  tems ,  de  continuer  les  dépenfes  mais  ils  ne  s’y  fournirent  qu’à  condition  qu’ils 
confidérabîes  qu’il  faifoit  pour  plufieurs  ne  prêteraient  pas  le  ferment  d’obéiflance  » 
particuliers,  qui  dévoient  dans  la  fuite  répan*  que  le  Reêteur  avoit  exigé  de  ceux  de  la  Fa- 
dre  dans  fes  Etats  les  Sciences  &  les  Arts.  culté  de  droit.  La  linguliere  protedlion  que 
Charles  le  Pois  ,  de  retour  à  Nancy ,  fut  le  Prince  accordoit  à  Charles  le  Pois ,  fut 
bien  accueilli  de  ce  grand  Prince.  Il  le  fit  fon  caufe  que  l’on  accepta  fa  propofition  ;  mais 
Médecin  confultant ,  &  voulut  toujours  l’a-  en  1625.  les  Jéfuites  firent  revivre  cette  pré¬ 
voir  à  côté  de  lui ,  foit  à  la  Cour  ,  ou  dans  tention.  Charles  le  Pois  la  conteila  avec  vi¬ 
les  voyages.  En  1603.  il  l’accompagna  aux  gueur  ;  les  Jéfuites  firent  femblant  d’acquief- 
Eaux  de  Spa ,  qu’il  lui  avoit  confeillé  d’aller  cer  à  fes  raifons  ;  mais  René  Baudin  8c  Pierre 
boire  pour  la  gravelle  à  laquelle  il  étoit  fu-  Barot ,  Profeffeurs  en  Médecine  ,  furent 
jet.  En  1617.  il  fuivit  le  Duc  Henri  dans  obligés  de  s’y  foûmettre. 
un  voyage  qu’il  fit  à  Francfort ,  fans  faire  L’an  1602.  la  Faculté  de  Médecine  parut 
1  mention  de  plu  fleurs  autres  voyages  dans  fes  pour  la  première  fois  ,  aux  Proceffions  de 
Etats,  où  Charles  le  Pois  lui  tint  toujours  l’Uni verlité.  Le  Doyen  fe  fit  précéder  par 
compagnie ,  &  en  éprouva  continuellement  fes  Bedauts  ;  naiflance  d’un  gros  débat  avec 
les  plus  grandes  bontés.  Voici  comme  il  s’en  le  Redteur ,  qui  prétendoit  que  tous  les  Be- 
exprime  ;  le  paffage  eft  remarquable  (  d):  dauts  des  differentes  Facultés  dévoient  le  pré- 
Ego  cer  te  non  pofium  nec  debeo  filentio  protêt •  céder,  en  figne  d’autorité  fur  elles. 

(c)  Daru  l’Epître  Dédicatoirc de  ûi Tradaftion du  Li-  I  (  t  )  L’Unîverfité  avoit  été  fondéeen  1571. &IaF*« 
vre  de  Mercatut.  I  culté  de  Droit  en  J  î8i- 

(  d  )  Macarifmot ,  fag.  17g.  g  (/  )  Abram  Hiji.  Acad.  Mujjip.  lib.  7.  fiel. 
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Les  Médecins  refuferent  encore  de  céder  ,,  &  perfedtiflxmam  auditores  cognïtionem 
le  pas  à  la  Faculté  de  Droit  ;  autre  difficulté  ,  ,,  totius  Medicinx  quanta  quanta  eft  haurire 
qui  fut  portée  conjointement  avec  la  pre-  „  poffint. 

miere  au  Confeil  du  Prince ,  qui  nomma  des  Cet  ouvrage  >  quoique  d’une  Théorie  a* 
Commiflaires.  '  Ceux-ci  accordèrent  aux  Jé-  bandonnée  aujourd’hui ,  feroit  cependant 
foires  tout  ce  qu’ils  demandèrent,  &  la  Fa*  très  utile.  L’art  d’introduire  la  méthode  géo* 
culté  de  Droit  l’emporta  encore  fur  celle  de  métrique  dans  une  fcience  auflï  compliquée 
Médecine ,  parce  qu’elle  étoit  plus  ancienne  que  la  Médecine  »  n’a  pas  encore  réuffi  en* 
dans  i’Univerfité.  Ce  Réglement  eft  datté  de  tre  les  mains  de  ceux  qui  l’ont  voulu  tenter 
Nancy  du  1 3.  Juillet  1 604.  depuis  ;  mais  la  profondeur  du  génie  de  Char* 

Le  Cardinal  de  Lorraine  ,  pour  confoler  les  le  Pois ,  ne  nous  laiffe  pas  à  douter  que  ce 
la  Faculté  de  Médecine ,  lui  fit  préfent  de  fa  Livre  n’auroit  pas  été  moins  admiré  que  ce* 
Robe  de  Cérémonie  fourrée  d’hermine, pour  lui  de  ferofa  Colluvie* 
en  orner  celles  des  Profcfleurs.  Il  avoir  plufïeurs  autres  Traités  prêts  à  voir 

Nous  ne  parlerons  point  des  autres  con*  le  jour  (h);  mais  la  modeftie  de  fon  favoir 
teftations  qui  font  forvenuës  avec  cette  Fa-  lui  laifloit  toujours  quelques  chofes  à  délirer 
culté  ,  parce  qu’elles  regardent  plutôt  fon  pour  les  rendre  plus  parfaits.  Nous  n’au* 
Hiftoire  particulière ,  que  celle  de  Charles  rions  aucun  ouvrage  de  lui,  fans  l’empref» 
le  Pois.  fement  de  fes  Confrères  ,  &  les  ordres  du 

Il  s'acquitta  de  fa  charge  de  ProfelTeur ,  Souverain,  qui i’obligerent  à  faire  imprimer, 
avec  toute  l’exaélitude  qu’elle  exige.  Ce  fut  II  avoit  une  facilité  incroyable  pour  écrire* 

pour  lui  un  nouveau  motif  de  lire  tout  ce  fon  Livreur  ferofa  Collante  eft  le  fruit  desmo* 
qui  concernoit  là  profelïîon  ,  de  méditer,  mens,  que  les  fondions  de  ProfelTeur  &de 
pour  en  difeerner  le  vrai  d’avec  le  faux ,  &  Praticien  très  occupé ,  lui  ontlaifle  pendant 
toujours  de  confulter  l’expérience  avec  at-  fept  mois.  U  n’avoit  pas  même  écrit  les  ob¬ 
tention  ,  afin  de  reconnoître  les  mouvemens  fervations  ,  dont  il  fortifie  continuellement 
les  plus  fecrets  de  la  nature.  Il  menoit  ainli  fà  Théorie  ;  l’excellence  de  fa  mémoire  lui 
par  dégré  fes  Ecoliers  à  une  connoilfance  rappella  encore  tous  ces  traits  de  la  plus  fine 
profonde  &  réelle  de  l’art  de  guérir.  Comme  érudition  »  dont  elle  eft  enrichie, 
tous  fes  travaux  confpiroient  à  leur  utilité ,  Son  Traité  de  la  Diflenterie  fut  compofë 
il  n’avoit  rien  de  réfervé  pour  eux.  Sa  mai-  en  peu  de  jours  ,  &  celui  de  la  Cornette  , 
fon  étoit  une  nouvelle  Ecole  ,  &  plus  inf-  pendant  les  courtes  vacances  de  Noël, 
trudive  encore  que  celle  de  la  Faculté ,  parce  Ce  feroit  un  paradoxe  d’avancer  que  ces 

qu’il  y  inftruifoit  un  chacun  ,  fuivant  fa  ouvrages  font  excellens  dans  leur  genre,  fi 
portée ,  &  qu’il  y  levoit  les  difficultés  qui  on  ne  favoit  que  Charles  le  Pois  avoit  l’efprit 
pouvoient  l’arrêter  j  fes  Livres  leur  étoient  enrichi  debout  ce  que  l’On  avoit  de  meilleur 
communs.  Il  les  menoit  encore  chez  fes  ma*  j  ufqu’à  lui.  Pour  l’acquérir  plus  facilement  * 
lades ,  pour  leur  apprendre  à  obferver  &  à  il  avoit  appris  un  grand  nombre  de  Langues, 
foire  l’application  de  ce  qu’il  venoit  de  leur  Outre  le  François ,  le  Latin  &  le  Grec  ,  il 
expliquer.  poffédoit  encore  l’Italien ,  l’Efpagpol ,  l’A¬ 

il  avoit  compole,  en  leur  faveur,  un  Cours  rabe  &  l’Hébreu.  Une  fi  vafte  érudition  étoit 
entier  de  Médecine ,  qui ,  par  malheur,  n’a  jointe  à  un  jugement  folide  &  profond.  Il  le 
pas  vu  le  jour.  Il  vaut  mieux  copier  fes  pa-  fortifioit  fouvent  par  l’étude  des  Mathéma* 
rôles ,  pour  en  faire  connoître  le  plan.  tiques.  Ilne  connoilfoitde  paffions  »  que  l’é- 
,,  (g)  Quæ  Theoremata  ex  Phyfiologia  tude  &  le  défir  ardent  de  perfectionner  la 
„  magnæ  fyntaxeos  Medicx,  commodum  Médecine,  &  de  lafimplifier,  en  la  dépoüil* 
,,  repetuntur  à  nobis,  quam  Syntaxim  pne  lant  des  épines,  dont  la  fubtilité  des  Arabes 
*,  manibus  habemus ,  quâ  univerfam  ordine  &  des  Scholaftiques  l'avoit  embaraflee.  Il  é* 

„  analytico  Medicinam  ,  fingulaque  in  ea  toit  au-deflus  des  préjugés  vulgàires  ;  com* 

„  argumenta  ad  inftar  Mathematicarumdif-  me  il  chérifloit  finguliérement  les  ouvrages 
„  ciplinarum  fingularibus  Theorematis ,  &  d’Hyppocrates ,  il  fuivoit  auflï  fa  méthode. 

„  demonftrationibusmutuofibiconnexis  &  Il  étoit  grand  obfervateur ,  8c  par  conle- 
„  colligatiscomple&or ,  expliquoquefeien-  quent  grand  Praticien.  Il  fe  reconnoît  rede- 
,,  tificè  quidem  ,  fed  compendiosè  tamen ,  vable  de  fes  plus  grandes  découvertes ,  aux 
„  &  adulum  huic  ævo  gratiorem  accommo-  fréquentes  ouvertures  de  cadavres  ;  &  il  fol- 
„  daté ,  ut  int  ra  quad  riennium  folidiffimam  licite  les  Médecins  curieux  de  leur  profeflion , 

Ç  g  )  Prafat.  de  ferofa  C olluvit.  I  tint  à  me  animadverfa ,  in  manibus  babto.  Prafat.  de  JerefA 

(  i  )  Non  pauca  in  Pbyfîcis ,  &  plura  inpraQtcit  éaque  I  Collmie. 
haud  vulgaria ,  tue  publiai  lues  indigna  argumenta ,  priva-  | 
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Se  n’en  négliger  aucune  :  Debent  autem  Me-  lijftmum  agrum  diferti  viri  orotione  Ad  Juam 
dici  fatagerc  plurimùm ,  ut  quantum  licet ,  bac  convcrfum  opinionem  animadverterem  ,  tum 
iis  detur  facultas ,  quod  liber  naturs  fit  optimal  pro  more  meotempori  cedendum  putavi ,  quippe 
docendus  Médians.  Magijler ,  ex  quocerte ,  dico  qui  ab  omnibus  rixis  longe  aliénas  à  natura ,  & 
•vere  drferib ,  longe  pîura  quàm  ex  fcholis  om-  à  pertinaciore  omni contentione  averfus ,  modef 
nibus  femper  didici  (  i  ).  Rien  ne  feroit  plus  tiam  femper  pluris  fecerim  ,  quàm  vel  nomtnts 
défirable  pour  l’avancement  de  là  Médecine,  proprit  gloriam  &magnam  apud  agros  auélori- 
que  de  faire  mettre  fréquemment  ce  pré-  tatem. 

cepte  en  ufage  ;  mais  les  préjugés  des  peu-  Cette  route  ,  qui  eft  la  moins  frayée poui: 
pies  font  fi  forts  làdeflus,  qu’il  n’y  a  que  l’au-  fe  faire  connoître ,  eft  cependant  la  plus  cer- 
torité  des  Souverains  ,  &  l’aide  de  ceux  qui  taine  &  la  plus  eftimable.  Sans  qu’il  cher- 
tn  font  les  dépofitaires ,  qui  puiffent  procu-  chat  à  faire  éclater  fon  mérite ,  parce  qu’il 
rer  cet  avantage  au  genre  humain.  en  avoit  un  véritable ,  il  fut  reconnu  par-tout 

Charles  le  Pois  employoit  peu  de  remé-  pour  le  meilleur  Praticien  de  fon  tems.  11  fut 
des,  encore  étoient-ils  fort  fimples ,  par  une  le  Médecin  de  tout  ce  qu’il  y  avoit  d’hono- 
conféquence  toute  naturelle  de  la  réforme  rable  en  Lorraine.  Nous  avons  ni  chez  un 
qu’il  avoit  établie  dans  la  Médecine.  On  eft  Médecin  de  Nancy  un  Recueil  de  plufieurs 
quelquefois  furpris  qu’il  ait  guéri  des  mala-  de  fes  Confultations  écrites  de  fa  propre 
dies  difficiles  avec  fi  peu  de  remèdes  ;  mais  main  :  il  y  en  a  pour  le  Duc  &  les  Princes 
c’eft  qu’il  connoifibit  le  tems  Sc  l’occafionde  de  la  Maifon  de  Lorraine  ,  pour  le  Grand¬ 
ies  appliquer.  “  (é)  Nam  ut  ingenuè  fâtear  ,  Duc  de  Tofcane ,  l’Eledeur  &  l’Ele&rice  de 
,,  vidus qui  fimplicior,  eô  gratlor &  falu-  Bavière*  &  plufieurs  grands  Seigneurs  é- 
„  brior  ,  ita  meâ  quidem  fententiâ  de  Me-  trangers . 

„  dicinis  judicandum ,  ut  fupervacaneus  fit  II  étoit  en  correfpondance  avec  tous  les 
„  eorumîabor,  qui  ex  omni  genere  herba-  vrais  Savans  de  fon  tems.  Chaque  fois  que 
„  mm  five  obviarum ,  five  exoticarum ,  five  Louis  XIII.  pafla  par  le  Pont-à-Mouffon ,  fes 
„  tempeftivarum ,  five  fecus  médicamenta  Médecins  rendirent  vifite  à  Charles  le  Pois  , 
4,  ejufmodi  prefcribunt  magis  venditandi  of-  &  l’appelloient  publiquement  leur  Pere  & 
„  tentandique  induftriae  fpecimen  aliquod  ,  leur  Maître  dans  la  Médecine. 

„  aut  Aromataris  gratificandi ,  quam  bene  II  mourut  à  Nancy  en  1633.  pendant  l’é» 
„  de  segris  merendi  gratiâ.  Quæ  enim  ex  té;  il  y  étoit  venu  pour  foulager  les  peftifé- 
„  commixtione  tôt  &  tam  pugnantium  me-  rés;  mais  il  fuccomba  lui -même  à  cette 
„  dicamentorumtemperies,  fubftantiæmo-  cruelle  maladie. 

»  dus ,  fapor  &  qualitates  id  genus  fint  emer-  Nous  n’avons  vu  de  lui  que  quatre  Ouvra* 

„  furæ  fubducere ,  &cert6  conjicere  præceps  ges  imprimés ,  quoiqu’il  foit  probable  qu’il 
„  &  infirmum  in  juvenibus  plerifque  judi-  en  a  fait  imprimer  d’autres.  A  la  page  10* 
>,  cium  haud  quaquam  facilè  poteft.  11  fe  de  fon  Traité  de  la  Diffenterie,  il  cite  un  de 
plaignoit  de  ce  que  les  Apoticaires  de  fon  fes  Livres  fous  le  titre  ,  De  abditit  caufis  mo- 
tems  fe  méloient  de  la  pratique  de  la  Méde-  tuum  fanquinis  &  humorum ,  dre.  Nous  n’cû 
cine  ,  tandis  qu’ils  négligeoient  leur  propre  avons  pu  trouver  aucune  autre  nouvelle, 
métier  (  /  ) ,  Quorum  opéra  (  Pharmacopolarum)  Voici  la  lifte  de  fes  Ouvrages  imprimés  » 
neqleffo  Mc  die  or um  confilio ,  que  eft  fumma  bu-  i°.  Car  oit  tertii  ferenift.  potentijftmique  Du* 

jus  aevi  imprudent  i  a  primisferé  diebus  exquiri-  ris  Lotharingia ,  dre.  macarifmos ,  feu felieitatis 
tur.  Et  en  un  autre  endroit  (>»),  Les  minift  dr  virtutum  egregio  Principe  dignarum  cor  on*  i 
1res,  des  Médecins  font  pour  le  jour <f hui  &  les  ex  Japientta  hortis  tefta  ,  conge  (laque  in  hono • 
premiers  ,&  le  plus  fouvent  feuls  appelles  au  fe -  rarium  ejus  tumulum  Ponte  ad  Monticulum  ; 
cours  des  malades ,  voir  aisés  dr  moyennes.  apud  ]ac.  Garnich  1609.  in-quarto. 

Les  mœurs  de  Charles  le  Pois  répondoient  Cet  éloge  repréfente  les  neuf  Mufes ,  qui 
aux  qualités  de  fon  efprit  ;  on  en  admiroft  offrent  chacune  une  Couronne  Poétique  à 
cette  fimplicité  antique ,  qui  a  toujours  fàit  la  mémoire  du  grand  Duc  Charles  »  en  célé- 
le  caraétere  des  grands  Médecins  ;  incapable  brant  fes  vertus.  Elles  s’adreflent  aux  Prin- 
&  ennemi  de  toute  charlatanerie  ,  il  aima  ces  &aux  Princeffesfes  enfans  ;  la  Poëfie  en 
mieux  fouvent  la  laifler  triompher ,  que  de  eft  mâle,  vigoureufe  &  propre  au  fujet  ; 
fe  compromettre  avec  des  envieux ,  qui  cher-  Charles  le  Pois  y  a  joint  autant  de  Commen- 
choient  moins  à  guérir  les  malades ,  qu’à  fe  taires  en  ftile  Poétique  ;  l’érudition  immenfe 
faire  valoir  &  à  s’enrichir  (  n  )  :  Sed  cùm  nobi-  &  bien  choifie  dont  il  eft  orné  ,  n’en  dimi- 

(O  DeferofaColltivie,fecl.  4.  cap.  j.obferv.  Ilf.  J  (  m)  Epitre  Dldictoire  duTraité  de  la  Diflèntcrie. 

(k  )  Deferoja  Colluvie ,  ftcl.  4.  cap.  ;.  |  fnj  Stit.  X.  cap.  1.  obferv.  uo.de  ferofa  CoUuvit.  ■ 

(  /  )  Ibid.  ftcl.  i.  fart,  i.tap.  2,  | 
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WOWit  pai  îà  forcé*  U  y  a  fehtè  quantité  dé 
ttairs  admirables  de  la  vie  de  ce  grand  Prin- 
,  tse  >  qui  auroiefit  été  ignorés  >  fans  ce  Livre* 
On  y  voit  avec  plaifîr  les  fèntimens  que  la 
douleur  &  la  reconrroîffance  éxciterent  à 
Charles  le  Pois ,  à  la  mort  de  fon  bienfaiteur. 
Cet  ouvrage  donne  une  belle  idée  de  fon 
cara&ere  >  &  de  la  Philofophie  qu’il  prati¬ 
quent. 

<2\  phyftcum  Cornet  a  fpeculum  ,  in  quo  no- 
-tara,  confit  fpecies  ,  atque forma  y  varti  motus  y* 
Jlaiio ,  moles  ,  natale  tempus ,  atas  y  occafus , 
vtrefque  feu  effcBus  dct«guniur&  accuraté  at¬ 
que  di  lucide  demonjlrantur  ;  aufiore  Carolo  Pi- 
fine  DoB.  Purifi  ConfiL  .dr  Cuhicularlo  Medico 
Henrici  il.  S.  Ducis  Lotharingi a ,  &c.  Decano 
Facultatif  Medic.  Acad.  Pont  an*  y  &  Domino  de 
Champel.  Ponte  ad  Montionem ,  apud  Carolum 
■Mercatorem  1619.  in-cBavo. 

Il  eft  dédié  au  Duc  Henry ,  qui  avoit  don¬ 
né  occafion  à  cet  Ouvrage  >  par  la  curiolité 
qu’il  avoit  témoignée  fur  la  Cornette  qui  pa¬ 
rut  en  ï6ï  8*  depuis  le  premier  jufqu’au  29. 
Décembre.  Chacun  de  fes  Médecins  tâcha, 
à  l’envie,  de  lui  donner  fesconje&ures ,  dans 
les  Conférences  qu’il  tenoit  .Couvent  avec 
eux,  5c  avec  d’autres  Savans,  pour  s’inftrui- 
re  »  ou- du  moins  pour  s’ahmfer  dans  leurs 
converfations  ;  méthode  dont  il  avoit  héri¬ 
té  de  fon  Pere ,  5c  qui  étoit  bien  digne  d’un 
Prince  fi  éclairé.  Charles  le  Pois ,  que  fa  char¬ 
ge  de  Profeffeur  avoit  empêché  de  partici¬ 
per  à  cet  honneur  ,  cûmpofa  ce  Livre  pen¬ 
dant  le  peu  de  teins  que  lui  laiifoient  les  va¬ 
cances  de  Noël  ;  &  le  préfenta  au  Duc  Henri , 
qui  l’a  voit  engagé  à  lui  expofer  fon  fentiment 
fur  les  Cornettes  en  général ,  &  fur  celle  qüi 
paroiifoit,  en  particulier. 

Le  défaut  d’Aftronomie  empêcha  Char¬ 
les  le  Pois  de  pouffer  bien  loin  fes  recher¬ 
ches,  fur  la  nature  &  la  marche  des  Cornet: 
tes.  Il  embraffe  l’opinion  d’Ariftotfc  ,  qui 
prétendoit  qu’elles  n’étoient  autres  chofes , 
que  des  méthéores  ignés ,  formés  des  exha- 
laifons  de  la  terre.  Il  explique  phyfiquettoent 
fuivabt  cette  hypothéfe ,  comment  les  Co¬ 
rnettes  deviennent  des  préfages  d’une  mau- 
vaife  innée ,  &  des  maladies  qui  peuvent  en 
réfulter  ;  mais  pour  les  conféquences  mora¬ 
les  ,  il  les  nie  5c  les  combat. 

g".  DÏfcoursde  la  nature ,  cou  fes  &  remèdes 
tant  curatifs  que  préfirvatifsy  des  maladies  po¬ 
pulaires  y  accompagnées  de  dtfenteries  &  autres 
flux  de  ventre  ,■ &  familières  aux  fùfons  chau¬ 
des  &  fiches  des  années  de  fimblables  intempé¬ 
rature  i  compofe  par  le  Sieur  Charles  le  Pois , 


Cùnfeiflelr  Médecin  ordinaire  de  Son  Àltefie* 
Doyen  &  Profefeut  en  Médecine  en  VUniver - 
flte  de  Poht-k-MouJfon >  &  Seigneur  de  Chant- 
pel\  au  Pont-k-Moufon  y  par  Scbajtien  Cramoify 
1623.  in-lï. 

Ce  Livre  fût  compofé  au  fujet  d’une  dif- 
fenterie  >  qui  fit  périr  beaucoup  de  monde 
en  Lorraine  en  1622.  Charles  le  Pois  prédit 
qu’elle  reviendrait  l’année  fuivante  ,  &  in¬ 
venta  une  méthode  toute  différente  de  celle 
qui  avoit  été  employée  pour  la  guérir*  Elle 
eft  fondée  en  raifon,&  fur  la  nature  5c  leca- 
ra&ere  de  cette  maladie*  Il  dit  que  ce  n’eft 
autre  chôfe  qu’une  fièvre  >  dont  la  crife  fe 
détermine  fur  les  inteftins ,  &  que  le  flux  n’eil 
eft  que  le  fymptôme*  II  propofe  la  faignée 
comme  le  principal  remède  ;  &  il  rend  juftice 
à  Michel  Marefcot,  fon  ancien  Maître ,  St  cé¬ 
lébré  Médecin  de  Paris  ,  de  l’avoir  mife  en 
ufage  le  premier  »  5c  de  l’avoir  animé  à  ne  la 
pas  craindre  en  pareil  cas  (  0). 

40.  SeleBiorum  objervationum  &  confiliorum 
de  prateritis  haclems  morbis  affeBibufque  prater 
naturam  ,  ab  aqua  feu  fer 0 fa  Colluvie  dr  diluvie 
ortis  y  liber  fmgularts ,  opusnovitate  &  varie- 
tate  dbBrin*  utile  juxta  atque  jucundum ,  auc- 
tore  Carolo  Pifonet  &c.  Ponte  ad  Monttcuium , 
Car.  Mercat or.  16 1 8-  in-quarto. 

Il  y  eneutune  fécondé  édition  in-oâavo» 
à  Leide  chez  Hach  1650.  nous  rte  connoif- 
fons  pas  la  troiiiéme  (p);  Boerhaave  fit  faire 
la  quatrième  en  17 14.  in-quarto  ,  à  Leide  , 
chez  Langerack.  Peu  de  tems  après ,  il  y  en 
eut  une  cinquième  dans  la  même  Ville,  chez 
Bouteftein.  La  fixiéme  eft  eneore  de  Leide  > 
chez  Potuliet  en  1733.  in-quarto.  Comme 
elle  eft  encore  épuifee ,  5c  qüe  les  Libraires 
d’Hollande  ne  tarderont  pas  à  en  faire  une 
feptiéme  ,  il  feroit  à  fouhaiter  qu’on  l’enri¬ 
chît  du  Portrait  de  l’Auteur ,  qui  eft  dans  les 
Ecoles  de  Médecine  à  Pont-à-Mouffon. 

Nous  ne  pouvons  rien  ajouter  au  juge¬ 
ment,  qüe  M.  Boerhaave  a  portée  en  faveur 
de  ce  Livre  ;  il  eft  trop  honorable  à  la  mé¬ 
moire  de  Charles  le  Pois ,  pour  n’en  pas  join¬ 
dre  ici  une  tràdu&ion. 

H. 1 Boerhaave  à  fes  Auditeurs. 

»,  ÎI  y  aura  bien-tôt  quatre  ans  que  je 
»  vous  fis  des  Leçons  dans  les  Ecoles  dè 
,,  cette  Univerfité ,  fur  tous  les  Auteurs  qui 
„  fe  font  diftingués  en  Médecine  ,  5c  fur  lé 
>,  choix  que  vous  en  deviez  faire.  Je  vous 
>,  fis  voip  clairement  qu’il  y  en  a  très  peu  qui 
„  excellent  dans  cette  partie  de  la  Médecine 
„  qui,  par  un  exercice  continuel  de  l’art  t 


(  0  )  Pages  77.  & 

Cf)  Ce  n’eft  pos  celle  de  Deux-Ponts  ,  Pipontii  {  car 
tffcft  une  erreur  dans  le  Livre ,  MetbUut  dijetndi  artm 


Medicam  ,  pas).  ço£.  L’Auteur  a  confondu  Dtux-Petùs 
avec  Pont-à-Mouflan. 


f 
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„  nous  donne  des  defcriptions  exa&es  des 
„  maladies ,  telles  que  la  nature  les  pré- 
„  fente,  &qui,  après  les  avoir  fcrupuleu- 
„  fement  difcutées,  en  tire  prudemment 
„  des  préceptes  généraux.  En  effet ,  elle  fur- 
„  paffe  toutes  les  autres  par  fa  beaùté ,  fon 
„  excellence  8t*fon  utilité  j  elle  doit  encore 
„  leur  être  préférée  par  fon  antiquité  &  par 
„  les  qualités  qu’elle  exige  de  ceux  qui  la 
„  cultivent ,  qui  font  la  bonne  foi ,  la  prati- 
„  que  Si  une  grande  fagacité.  En  vous  fai- 
„  fant  mention  des  Auteurs  qui  en  ont  traité, 
„  Si  qui  font  en  très  petit  nombre ,  en  corn- 
,,  paraifon  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  les  au- 
„  très  parties ,  j’ai  donné  le  premier  rang  à 
»,  Charles  le  Pois  ;  il  a  merveilleufement  aug- 
„  menté  la  fcience  de  la  Médecine ,  que  fon 
„  pere  Nicolas  le  Pois  lui  avoit  tranfmife.  Il 
,,  eft  'allé  profiter  des  lumières  des  plus 
„  grands  Maîtres  de  l’art  ;  & ,  après  une 

étude  profonde  de  tous  les  meilleurs  Li- 
„  vres ,  il  s’eft  diftirigué  par  les  obfervations 
„  qu’il  nous  a  données.  Je  vous  ai  recom* 
„  mandé  de  lire  nuit  &  jour  fes  ouvrages , 
„  parce  qu’ils  vous  apprendront  tout  ce  qu’il 
„  y  a  de  plus  beau  Si  de  plus  certain  dans  la 
„  Médecine.  Je  lui  ai  donné  particuliére- 
„  nient  les  plus  grandes  louanges  ,  parce 
„  qu’il  confirme  fa  Théorie  par  un  grand 
,,  nombre  d’obfervatiôns,  parce  qu’il  l’orne 
»,  d’une  érudition  confommée ,  &  fur-tout 
»,  parce  qu’il  démontre,  parl'expofitiondes 
„  ouvertures  des  cadavres  ,  la  caufe  &  le 
„  fiége  des  maladies,  dont  il  vient  de  don- 
„  ner  une  hiftoire  d’après  nature.  La  jufte 
„  eftime  que  l’on  a  de  ces  qualités,  qui  font 
„  communes  aux  le  Pois  ,  ont  fait  recher- 
»,  cher  avec  avidité  cet  ouvrage  ,  dans  le- 
»,  quel  on  efpéroit  acquérir  tant  d’excellen- 
„  tes  chofes  ;  mais  les  exemplaires  en  étoient 
»,  rares ,  quoiqu’il  y  en  ait  déjà  eu  trois  Edi- 

„  tions . Recevez  donc  ce  Livre  ,  qui 

»,  rit  à  préfenr  à  bon-marché ,  tandis  qu’il 
„  fe  vendoit  auparavant  un  prix  exceffif  ; 
„  méditez-le  fouvent ,  il  vous  plaira ,  &  vous, 
»,  fera  toujours  utile  ;  &  je  puis  vous  l’affir- 
„  mer  d’après  ma  propre  expérience ,  vous 
„  ne  vous  repentirez  pas  de  le  lire  dix  fois. 
„  A  Leyde  1714. 

Ladovici  Mercati  lnftitutiones  ad  ufttm  & 
examen  eortttn  qui  luxatoriam  exercent  art  cm  ; 
in  qui  bas  exflic  antur  varia  different  ta ,  cum  ar¬ 
ticulai  iornm  tum  modorum  quibus  [oient  articulé 
depritoàri ,  futfque  e  fédibus  difcederè ,  un  à  cum 
afte  que  riatïvis  rejlitui  figaris  &  fedibus  pof 
funt  debentqnt ,  in  quibus  denitftte  agitur  de  of 
[tum  fraftura  &  curatione  :  ex  Hifpanico  idio- 
mate  in  Lat inuni  i/ertit  Carofüs  Pifo  DàSlor  p'a- 
fijïeqfis %  mmc frimitm  in  Ger marnai  mjf.cum 


fgtris  tignts  ad  ocularem  demenflrgtionem  in 
lucem  édita ;  Francofurti  apud  Palthenium  1625. 
in-fol. 

Cette  rraduètion  eft  dédiée  à  la  PrincriTe 
Catherine  de  Lorraine ,  Abbefle  de  Remire, 
mont. 

Polyander  (-Jean)  Profeffeur  en 
Théologie  dans  l’Univerfité  de  Leyde ,  na¬ 
quit  à  Metz  en  1568-  P  étoit  originaire 
de  Gand ,  Si  fortoit  d’une  famille  appellée 
KercKhoven  ;  avoit  pour  pere  un  Mwiftre 
d’Embdem,  Si  le  fut  lui-même  de  Dordrecht» 
où  ilenfeigna  la  Philofophie  en  161 I.  Il  fut 
appellé  par  les  Curateurs  de  l’Univerfité  de 
Leyde ,  qui  lui  donnèrent  la  Chaire  enThéo- 
'  logie ,  que  Gomarus  avoit  réfignée.  Il  fut 
député  au  Synode  de  Dordrecht ,  &  on  le 
nomma  pour  être  un  de  ceux  qui  dévoient 
en  drelfer  les  Canons.  Il  étoit  encore  Rec¬ 
teur  à  Leyde  en  1640..  On  a  de  lui , 

1°.  Contejlationes  Antifociniana. 

2°.  De  exiHcntia  tftenttali  Jefu  Chrifii. 

30.  Syntagme  exercitationum  Théologie  arum . 
Voyez  Meurfius,  inAth.  Bat  a.  Freheri  Théo» 
trum ,  G.  Brandt.  Hiftoire  de  la  Réforme ,  &c» 
tom.  I.  f.  420.  &c.  Mor eri. 

Poncet  (Du)Jéfuite  ,  habile  Prédi¬ 
cateur  ,  fut  chargé  d’écrire  la  Vie  du  Due 
Charles  V.  mais ,  pour  quelques  expreffions 
qui  ne  furent  pas  du  goût  du  Duc  Léopold  I. 
l’ouvrage  ne  parut  pas.  M.  le  Clerc  fameux 
Graveur,  avoit  déjà  fait  les  Planches,  les  Vi¬ 
gnettes,  JesGuls-de-îkmpes,  des  Lettres  gri- 
fes ,  qui  dévoient  accompagner  cette  Hif¬ 
toire  ;  &  on  le»  vend  aujourd’hui  à  part.  Jé 
ne  fai  ce  qu’eft  devenu  le  Manufcritau  Pere 
du  Poncet.  Ihfit  imprimer  à  Nancy,  chez  J.  B. 
Cuffon ,  une  Oraifon  funèbre  prononcée  à 
Lunéville  le  17.  Septembre  1715.  dans  l’E- 
glife  de  l’Abbaye  de  S.  Remi,  en  l’honneur 
de  M.  le  Prince  François  de  Lorraine ,  Ab¬ 
bé  de  Stavelo  »  réimprimée  chez  le  même  en 
1730.  dans  le  Recueil  des  Oraifons  funèbres 
des  Princes  de  Lorraine. 

Porcelet  (Jean de  Maillane) Evêque 
de  Toul  ;  voyez  ci-devant  Maillane. 

PràILLON  (Michel)  Mémoires  manttf- 
crits  de  M.  Fraiüon ,  Mettre  Echevinde  ÿfetz: 
le  P.  Benoît  Picard  Capucin  le  cite  fouvent. 

M.  Meuriffe ,  Suffragant  de  Metz  ,•  à  la- 
fin  de  fon  Hiftoire  des  Evêques  de  Metz, 
reconnoît  qu’il  a  beaucoup  tiré  de  fecours 
pour  fon  ouvrage,  des  Cabinets  de  M.Prail- 
lon  Maître  Echevin ,  &  de  M.  Bontems  , 
Chanoine  &  Tréforier  de  la  grande  E^life  de 
Metz.-  Ces  deux  Meffieurs  vivoient/donc  de 
ce  tems,  c’eft-à-dire ,  en  1634. 

PrOBUS  (  Chrijlophorus  )  Barrodueaus  $ 
Dtploratio  Jitper  mortem  Uluftrijftma  Renata  i 

Borbonia, 
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Borbonix ,  uxoris  Antonii  SereniJJimi  Loth.  Duc.  Nancy  ,  il  peignit  d’abord  un  Salon  dans  fà 
Carmen  elegiacum  ;  Argentine  1539.  Maifon  de  campagne  à  Vandeûvre.  Cet  ou- 

P  R  O  T  A  D  E ,  qui  fur  Préfet  de  Rome  vers  vrage  le  fit  cônnoître  ;  il  s’attacha  enfuite  aux 
la  fin  du  quatrième  fiécle ,  étoit  de  Trêves  ,  Portraits ,  5c  y  réuflît  très  bien. 

&  y  faifoit  fa  demeure  Ordinaire.  Il  avoitdé  Voici  la  lifte  de  fes  principaux  Ouvrages  » 

grands  biens,  &jouifloit  d’une  brillante  for-  1°.  S.  Bruno  dans  le  Cloître  de  la  Char- 

tune  ;  il  perdit  enfuite  une  partie  de  fes  biens,  treufe  de  Bofferville. 

&  s’en  confola  aifëment ,  n’y  ayant  jamais  i\  Le  Dôme  de  l’Eglife  des  Carmélites 
été  trop  attaché.  Il  fe  retira  à  la  Campagne  du  premier  Couvent  à  Nancy, 
en  Umbrie  ,  où  il  s’appliqua  à  l’étude.  On  30.  L’Eglife  des  Carmélites  du  fécond  Cou* 
croit  qu’il  s’étoit  propofé  d’écrire  l’Hiftoire  Vent,  dans  la  même  Ville* 
des  Gaules  fa  patrie.  Symmaque ,  avec  qui  4°.  Plufieurs  morceaux  d’Architetfture  & 
Î1  étoit  lié  d’une  étroite  amitié ,  lui  envoya ,  de  Perfpe&ive ,  de  autres  Tableaux  à  Gondre- 
pour  favorifer  fes  études,  la  fin  del’Hiftoiré  ville,  pourMonfeigneurle  Prince d’tlbœuf  ; 
•de  Tite-Live  ,  qui  contenoit  le  détail  des  .  qui  aimoit  beaucoup  Provençal,  &  lui  donna 
guerres  de  Jules-Cefar  en  Gaules ,  &  lui  pro-  des  marques  de  fa  prote&ion  en  plulieürs  Oc. 
mit  de  lui  chercher  ce  que  Pline  avoit  écrit  calions. 

des  guerres  de  Germanie.  A  fon  retour,  5°.  Une  Cène  dans  le  Réfe&oire  de  l’Ab* 
Protade  recueillit  les  Lèttresde  Symmaque;  baye  de  Sainte-Marie  à  Pont-à-MoulTon. 

&  pour  les  mieux  conferver ,  les  fit  écrire  ;  6".  Une  autre  Cène  dans  celui  des  Peres 

non  fur  le  papier,  ou  fur  de  l’écorce ,  mais  Minimes  de  Bon-Secours, 
fur  des  rouleaux  de  fatin.  Il  ne  nous  refte  Plufieurs  Sales ,  Chambres,  &les  Fai 

rien  des  Ecrits  de  Protade.  Voyez  le  R.  P.  ces  de  fa  Maifon  de  campagne  ,  nommée 
Rivet ,  tom.  2.  p.  136.  de  fon  Hiftoire  Lit-  Charmois ,  entre  Nancy  &  Vendeuvre. 
téraire  de  France.  8°.  Plufieurs  Perfpediives  &  morceaux 

Je  ne  féparerai  point  dé  Protade,  dont  je  d’Architedure  dans  les  Château  &  Jardins 
viens  dé  parler  ,  lés  deux  freres  (q)  ,  Mi-  de  Lunéville. 

nerve  Intendant  du  Domaine,  &  Florentin  9".  La  Voûte  de  l’Eglife  de  Notre-Damë 
Préfet  de  Rome ,  tôus  deux  élevés  aux  pre-  de  Bon-Secours. 

mieres  dignités ,  &  employant  leur  crédit  à  10".  Les  Stations  de  la  Belle-Croix  ,  & 
favorifer  les  gens  de  Lettre ,  &  à  protéger  plufieurs  Perfpe&ives  à  la  Malgrange, 
leurs  amis.  Nous  avons  quinze  Lettres  de  IIe.  Deux  Perfpedives  dans  la  grandè 
Symmaque  à  Minerve ,  &  fix  à  Florentin  ,  Gallerie  de  l’Abbaye  de  Senones. 
fans  y  comprendre  les  deux  adreffées  aux  II  mourut  le  2 1.  Juillet  1749.  dans  fa  Mai- 

trois  freres  ,  &  celles  qui  font  certainement  fon  du  Charmois  ,  &  fut  enterré  dans  l’E- 
perduës.  Nous  n’avons  pas  non  plus  les  Ré-  glife  ParoifEale  de  Vandeûvre.  Ce  Peintrè 
ponfes  qu’ils  avoient  faites  à  Symmaque  ;  ce-  étoit  laborieux ,  &  avoit  un  très  beau  coloris. 
lui-cifoûmettoitfesEcritsàlaccrtfuredeMi-  Provençal  (  Jacques-Gilles  )  dit  Pro- 
nerve ,  &  faifoit  grand  cas  de  fon  approbà-  vençal ,  Curé  de  Guife  fur  Madon  ;  eft  né  à 
tiôn.  Nous  avons  dans  le  Code  Théodofien  Nancy  vers  l’an  1695.  a  étudié  en  cette  Ville 
diverfes  Loix ,  qui  font  adreflees  à  Minerve,  &  â  Pont- à- Mouflon ,  &  a  fait  fon  cours  dé 
comme  Intendant  du  Domaine  en  397. 398.  Théologie  avec  fuccès  à  Paris.  Il  a  compofé 
Florentin  fut  Préfet  de  Rome  au  moins  juf-  plufieurs  Ouvrages,  entre  autres ,  un  Traité 
qu’à  la  fin  de  l’an  697.  Ou  n’a  aucun  Ecrit  de  fur  l’infaillibilité  du  Pape, 
ces  deux  Savans ,  &  ils  ne  nous  feroientgue-  Il  a  auflS  compofé  quatre  autres  Traités  ; 
res  connus  ,  fans  les  Lettres  de  Symmaque.  favoir , 

Voyez  D.  Rivet ,  tom.  2.  pag.  138.  Le  premier,  fur  l’Incarnation. 

Provençal  (Jofeph)  Peintre& ancien  Le  fécond,  fur  la  néceffité  &  le  fecret  dé 
Profefleur  de  l’Académie  de  Peinture  &  la  Confeffion. 

Sculpture  à  Nancy ,  naquit  en  la  même  Ville  Le  troifiéme ,  fur  l’invocation  des  Saints; 

le  8- Mars  1679.  Il  témoigna ,  dès  fa  plus  Le  quatrième,  fur  le  Sacrifice  delà  MeflTéj 

tendre  jeuneffe  ,  fort  goût  pour  le  deffein  ;  tout  cela  manuferit. 
on  le  mit  d’abord  chez  Collignon  Sculpteur,  Prud’homme  (Chriftophe^) de  Bar-lé^ 
à  Nancy ,  enfuite  chez  Charles  Peintre ,  dont  Duc ,  Préfident  des  Grands-Jours  a  S.  Mihiel* 
nous  avons  parlé.  Son  pere  étant  mort ,  il  prit  a  fait  imprimer  en  1 539.  les  Poëfies  de  Por* 
le  parti  daller  en  Italie  ;  il  demeura  trois  ans  celet ,  de  Bazin  &  de  Tuilly ,  in-odtavo ,  fou* 
à  Rome  ,  &  voyagea  pendant  deux  ans  dans  ce  titre  :  7 rium  Poë/arum  elegantiffimorum  Ton 
les  principales  Villes  d’Italie.  De  retour»  celet  %  Bazin  &  Tullei  opufeulx  in  lucem  édité 

(a)  Minervius  &  Florentimr.  , 
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parlé  de  ces  trois  Auteurs  fous  leurs  articles. 

Quant  à  Chriftophe  Prud’homme ,  il  ell 
cité  par  M.  Jean-Jacques  Chifflet  (r),  dans 
fon  Livre  intitulé,  Comment arius  LothArienJis  , 
imprimé  en  1649.  où  ledit  Prud’homme 
donne  des  preuves  >  que  le  Duché  de  Bar 
n’a  jamais  dépendu  des  Rois  de  F  rance ,  puif- 
que  les  Empereurs  ont  érigé  en  Duché  le 
Barrois ,  qui  n’étoit  auparavant  que  limple 
Comté,  &  qu’ils  lui  ont  donné  des  Loix  & 
des  Réglemensqui  s’obfer/ent  encore  à  pré- 
fent  ;  &  tout  cela  au  vu  &  au  fçù  des  Rois  de 
France  ,  qui  n’y  ont  formé  aucune  oppofi- 
tion. 

Cette  difpoficion  a  fubüfté  jufqu’en  1536. 
lorfque ,  pendant  les  troubles  de  la  guerre , 
quelques  particuliers  entreprirent  d’appeller 
des  Sentences  des  Juges  de  Bar ,  au  Parle¬ 
ment  de  Paris ,  8c  donnèrent  par-là  occalion 
à  ce  Parlement  d’entreprendre  fur  une  Jurif- 
di&ion  étrangère.  Mais  les  Ducs  de  Lorrai¬ 
ne,  fuccefleurs  de  René  II.  s’étant  plaint  de 
ces  ufurpations  aux  Rois  François  I.  6t  Hen¬ 
ry  IL  ces  Princes  ordonnèrent  que  les  cho- 
fes  fuflent  rétablies  fur  l’ancien  pied;  &  il  in¬ 
tervint  en  confequence  divers  Traités  &  dif¬ 
ferentes  déclarations  entre  les  Rois  de  Fran¬ 
ce  &  les  Ducs  de  Lorraine.  Le  même  M. 
Prud’homme  parle  dans  cet  Ouvrage  des  li¬ 
mites  qui  fcparoient  le  Barrois  du  Royaume 
de  France  ;  le  tout  diftin&ement  marqué  par 
les  ruifleaux  6c  les  bornes  qui  fe  trouvent  dé¬ 
lignés  dans  les  Actes ,  &  les  Pièces  confervées 

dans  l’Archive  de . L’Ouvrage  de  M. 

Prud’homme  eft  cité  fous  le  titre  de  Commen¬ 
taire  manufertt  écrit  en  Latin  ;  je  ne  l’ai  jamais 
vu,  6c  ne  fai  s’il  exifte  dans  le  Pays. 

P  se  au  ME  (  Nicolas  )  Evêque  de  Ver¬ 
dun  (r),  né  à  Chaumont-fur  Aire  au  Dio- 
cèfe  de  Verdun  ,  en  1518.  fut  élevé  dans 
l’Abbaye  de  S.  Paul  de  Verdun ,  auprès  de 
François  Pfeaume  fon  oncle ,  qui  en  étoit 
Abbé,  8c  qui ,  après  lui  avoir  donné  les  pre¬ 
miers  élémens  des  Sciences ,  l’envoya ,  pour 
le  perfectionner ,  dans  les  Univerlités  de  Pa¬ 
ris  ,  d’Orléans  6c  de  Poitiers.  Au  retour  de 
fes  voyages ,  il  lui  réfigna  fon  Abbaye  en 
.  1 5>  3&  &  Nicolas  Pfeaume  embrallà  l’Inftitut 
des  Prémontrés  en  1540. 8c  fit  profeflîon  en 
préfencede  fon  oncle  entre  les  miins  de  Ni¬ 
colas  Gerberti,  Suffragant  de  Louis  de  Lor¬ 
raine  Evêque  de  Verdun.  Il  avoità  peine  22. 
ans ,  qu’il  fut  fait  Prêtre ,  6c  envoyé  à  Paris 
pour  y  continuer  fes  études  de  Théologie. 

_  On  le  ehoifit  en  1  £48.  pour  aller  au  Con¬ 
cile  de  Trente,  afin  d’y  foutenir les  intérêts 

(r)  Chifflet  Comment.  Lothar.  cap.  n.p.  41,  | 

O)  Voyn  la  vie  de  M.  Pfeaume  plut  au  long  dans  la  I 


de  fon  Ordre  ;  mais  le  Cardinal  Charles  de 
Lorraine  ,  qui  l’avoir  vu  à  Paris ,  le  retint , 

8i  lui  réligna  l’Evêché  de  Verdun  ,  dont  il 
prit  pofleifion  le  12.  de  Juillet ,  6c  le  5.  Oc¬ 
tobre  l’Empereur  Charles  V.'  lui  en  donna 
l’inveftiture. 

Ilafliftaen  i549.au  Concile  Provincial 
indiqué  par  Jean  d’Ifenbourg  Archevêque  de 
T  rêves ,  où  l’on  fit  de  fort  beaux  Réglemens, 
pour  conferver  la  pureté  de  la  Foi ,  pour  le 
maintien  de  la  difeipline  de  l’Eglife. 

En  1 550.  il  fe  rendit  au  Concile  de  T  rente, 

6c  y  opina  d’une  maniéré  pleine  de  vigueur 
contre  l’abus  des  Commandes  ;  ce  qui  lui  at¬ 
tira  des,difcours  8c  des  reproches  offenfans. 
On  allure  que  l’Evêque  Pfeaume  parla  feul 
danslafeancedu  5.  Décembre  1551. 6c  qu’il 
s’étendit  beaucoup  furl’inftirution  divine  des 
Evêques  en  la  perfonne  des  Apôtres  (f),  8c 
qu’un  Italien  l’ayant  voulu  railler,  en  difant: 
Jfie  Gallus  ntmium  contât ,  Pierre  Danés  Evê¬ 
que  de  Lavaur  ,  qui  avoir  été  Précepteur 
du  Roi  François  I.  répliqua,  Vtmam  ifloGal - 
licinio  ad  refiptfcentiam  &  fletum  revocetur  Pe- 
trus  ;  réponfe  qui  fut  applaudie  de  tout  le 
Concile.  M.  Pfeaume  ne  parle  de  cette  cir- 
conftance  dans  aucun  de  fes  Ecrits  ,  8c  M. 
l’Abbé  Hugo ,  dans  la  vie  de  l’Evêque  Pfeau¬ 
me  ,  qu’il  a  donnée  à  la  tête  de  fes  Monument s 
facra  antiquitatis ,  femble  attribuer  cette  ré¬ 
ponfe  à  M.  Pfeaume  lui-même  ,  qui  la  fit, 
dit-il,  à  quelques  Prélats ,  qui  relevoient  ce 
qu’il  avoit  dit  contre  les  Commandes. 

M.  Amelot  de  la  Houflaye  ,  dans  là  Pré¬ 
face  de  la  Tradu&ion  de  Fra-paolo ,  remar¬ 
que  que  le  Cardinal  Pallavicin,dans  facontre- 
hiftoire,  ltb.2l.pag.  1 18.  n’approuve  pas  la 
réponfe ,  que  fit  Pierre  Danés  Evêque  de  La-  - 
vaur ,  lorfque  l’Evêque  d’Orviette  fe  raillade 
Nicolas  Pfeaume,  en  difant  Gallus  cantat ,  & 
que  l’Evêque  de  Lavaur  répondit  ce  que 
nous  venons  de  voir  ;  cependant  l’Archevê¬ 
que  de  Grenade ,  l’un  des  plus  excellens  Pré¬ 
lats  du  Concile ,  ne  penfoit  pas  de  cette  ré¬ 
ponfe  comme  Pallavicin  ;  car  toutes  les  fois 
qu’il  en  parloit ,  ce  qui  lui  arrivoit  fouvenc  , 
il  s’écrioit ,  Scnbantur  lue  in  gener atione  al¬ 
téra. 

L’Evêque  Pfeaume  revint  à  Verdun  en 
1 552. 6c  le  Roi  Henry  III.  étant  entré  en  cette 
Ville ,  Pfeaume  eut  l’honneur  de  l’y  rece¬ 
voir. 

Il  retourna  au  Concile  de  Trente  avec  le 
Cardinal  de  Lorraine ,  6c  y  parut  avec  beau¬ 
coup  de  diftinâion.  Après  la  conclufion  de 
cette  fameufe  aflemblée  ,  arrivée  en  1 563. 
l’Evêque  Pfeaume  paffa  fa  vie  à  Verdun,  oc- 

X 

nouvelle  Hifîoire  de  Verdun ,  p.  4)  i .  &  fuiv. 

(,)  Hitl  de  Verdun,  pag.zço. 
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cupé  au  Gouvernement  de  fon  Diocèfc ,  8C 
à  combattre  les  héréfics  &  les  autres  enne¬ 
mis  qui  l’attaquoient  de  toute  part.  Il  mou¬ 
rut  à  Ver  dp  n  le  8.  Août  1575.  8c  fut  enterré 
dans  fa  Cathédrale ,  où  l’on  voit  fon  Mau- 
foléc  avec  un  Epitaphe  fort  honorable. 

Le  premier  de  fes  ouvrages,  dont  nous 
ayons  connoiflancc ,  cft  intitulé  :  Colleftio 
attorum  &  decretorum  facri  Oecumenici  Conci- 
lii  Tridentini  in  duas  partes  divifa.  1.  Pars 
tontinet  medullam  veterum  &  jententiarum 
Patrum  Conçût  i ,  fuper  pracipuis  mater  iis  propo- 
Jitis  in  Congregationïbus  ab  aduentu  Eminent  if- 
fimi  Cardinalis  Lotharihgici ,  cum  Epifiopis  gal- 
lis  f  ab  anno  1 5  62.  ad  finem  Concilié. 

Le  tout  imprimé  à  Etival  par  Jean  Mar¬ 
tin  Hcllcr  en  172  5.  in-fol.  par  les  foins  de 
M.  Charles-Louis  Hugo ,  Abbé  d’Etival.  To¬ 
me  1.  Sacra  anttquttatis  monument,  pag.  21  J. 
8c  fuiv. 

Le  Manbfcrit  d’où  ces  ouvrages  ont  été 
tirés  ,  Ce  confcrve  dans  l’Abbaye  de  S.  Van¬ 
ne  de  Verdun,  d'où  les  R.  P.  Bénédictins* 
nos  Confrères*  ont  eu  lapolitefle  de  nous 
les  prêter  pour  les  communiquer  à  M.  l’Ab¬ 
bé  Hugo -,  qui  h’a  pas  jugé  à  propos  de 
leur  en  faire  honneur.  On  m’écrit  (  u  )  que 
le  Medulla  n’cft  point  imprimé  dans  fon  en¬ 
tier,  8c  qu’il  s  en  faut  près  de  moitié,  qu’il 
ne  fc  trouve  complet-  dans  l'imprimé. 

1°.  Il  fit  imprimer  en  1548.  les  Canons 
du  Concile  Provincial  de  Trêves ,  8c  en  1554. 
une  explication  de  la  Méfié. 

2°.  En  1557.  il  fit  réimprimer  leMiflel  de 
Verdun. 

30.  Elucidât iones  nonnuttorum  locornm  Sa - 
cri  Concilii  Tridenti  à  fonda  Romona  iccUfiæ 
Cardinahbus  députât is  Pralatis  &  ahts,  concejfa. 

4°.  En  1564.il  ordonna, pour  l’ufagc  de 
fon  Diocèfe  ,  tous  les  Canons  du  Concile  de 
Trente,  couchant  la  réformation  fous  ce 
titre  :  Canones  &  décréta  Concilti  Tridentmi , 
cum  Indice  Rubricarum ,  Decretorum  &  Capitum 
totius  operis  Virduni  1 564. 

50.  Préfcrvatif  contre  le  changement  de 
Religion»  à  Verdun  in  o&avo  l56î; 

6°.  Un  Traité  intitulé:  Portrait  de l Eglife , 
dédié  au  Cardinal  de  Lorraine,  qui  l'en  re¬ 
mercia  par  cette  Lettre:  M.  de  Verdun  j’ai 
reçu  votre  Portrait  de  l’Fglife  *  qui  m’a  été 
merveilleufement  agréable,  8c  à  piufieurs 
autres  perfonnages  de  cette  Cour  (  à  S.  Ger¬ 
main  enLayc)  auquel  je  lai  communiqué, 
8cc.  ce  14.  Janvier  1574.  votre  meilleur  frere 
&  ami  C.  Cardinal  de  Lorraine» 

D.  Hildephonfe  Cathélinot,  Bénédictin 
de  S.  Mihiel ,  m’écrit  quequelquesrecher- 

(»  )  Lettré  de  O.  Ildephonfe  Cathélinot  de  l’an  1744 


ches  qu’on  ait  fait  de  cet  ouvrage  à  Ver¬ 
dun  8c  ailleurs ,  on  n’a  pas  pu  le  découvrir. 

Un  Avocat  de  Verdun  a  la  vie  de  M. 
Pfeaume,  manuferite  contenant  toutes  fes 
Lettres. 

Voici  l’Epitaphe  qu’il  s’étoit  faite  a  lui- 
même  avant  fa  mort. 

„  Nicolaus  Pfalmxus  à  Calvomonte  ad 
„  fiuvium  Erram  ,  humilibus  quidem ,  fed 
„  piis  natus  parentibus ,  prius  firndti  Pauli 
„  ad  Virduni  MœniaAbbas ,  poftca  ad  Epif- 
,,  copatum  Virdunenfem  vocatus ,  fan&è 
„  8c  rcligiosè  de  futurâ  RefurreCtione  co- 
„  gitans,  Sepulchrurù  hoc,  dùm adhuc  in 
„  vivis  ageret ,  fibi  extruendum  curavit  , 
„  anno  Domini  U.  d.  lxxiï. 

L’on  y  ajouta  après  fa  mort,  in  eo  verb 
mortui  corpus  Clerus  populufque  Virdunenfit 
mœfiijf.  Pof.  an.  Domini.  m.  d.  Lxxv.  x.  die 
menfis  Augufii. 

Son  coeur  fut  dépofé  en  l’Eglife  des  Peres 
Jefuites,  avec  cette  Infcription,  Nicolaus pfal- 
mous  arme  us  vefier  dormit  y  orateproeoy  obiil 
die  x.  menfis Augufti anno  M.  D.  LXXV.  ata- 
tis  fua  LVII. 

P ulcro ne  (S.)  ou  Polycrone  Evêque 
de  Verdun ,  étoit  né  dans  la  Gaule  Belgique 
de  parens  confidérables  par  leurs  vertus  8c 
leurs  richefics ,  8c  qui  faifoient  leur  demeu¬ 
re  ordinaire  à  Verdun ,  ou  aux  environs  ; 
étant  morts  d’aifez  bonne  heure,  ils  laifiè- 
rent  orphelin  le  jeune  Polycrone  :  mais  S. 
Loup  8c  fa  femme  Piméniole  ,  qui  leur 
étoient  parents,  firent  venir  apparemment 
àToul,  où  ils  demeuroient,  le  jeune  Poly¬ 
crone  ,  pour  lui  donner  une  éducation 
Chrétienne;  on  fait  très  peu  dechofes  de 
ce  Saint,  mais  on  en  dit  beaucoup  de  par¬ 
ticularités  qui  font  peu  certaines  :  Par  exem¬ 
ple  qu’il  vécut  quelque  tems  dans  le  Mo- 
naftcrc  de  Lerins,&  qu’il  fut  donne  pour 
Evêque  à  la  Ville  de  Verdun  par  S.  Loup 
fon  parent.  Evêque  de  Troycs  en  Cham¬ 
pagne  ,  qu’il  accompagna  S.  Germain  &  S» 
Loup  dans  leuts  voyages  d’Angleterre  , 
qu’étant  allé  à  Rome  le  Pape  S.  Leon  l’en¬ 
voya  avec  piufieurs  autres  Evêques  au  Con¬ 
cile  de  Calcédoine  contre  Euthychés;  mais 
on  ne  trouve  point  fon  nom  parmi  ceux 
qui  ont  fouferit  à  ce  Concile. 

Il  cft  vrai  qu’on  y  voit  deux  ou  trois 
Evêques  du  nom  de  Policrone ,  mais  ils  étoient 
Evêques  dans  l’Orient ,  8c  il  y  a  toute  ap¬ 
parence.  qüe  c’eft  la  reflcmblancc  des  noms 
qui  a  fait  dire  que  Pulcrone  ou  Polycrone 
Evêque  dç  Verdun  y  a  aififté.Le  Siège  Epif- 
copal  de  Verdun  étoit  anciennement  dans 
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PEglife  de  S.  Pierre  aujourd’hui  l’Abbaye 
de  S.  Vanne  ;  S.  Pulcronc  le  transfera,  dit- 
on  ,  dans  l’Eglife  de  la  Stc,  Vierge ,  aujour¬ 
d’hui  Cathédrale ,  en  la  place  de  fa  mai  fon 
paternelle.  II  mourut  à  Verdun  vers  l’an 
470.  on  vante  fa  profonde  fcicnce ,  mais 
il  n'en  a  laide  aucun  monument  qui 
foit  venu  jufqu  a  nous.  Voyez  les  Boilan- 
diftes  au  ^.Février  pag.  ir.  u. 

Il  eft  remarquable  que  S.  Pulcronc ,  Evê¬ 
que  de  Verdun ,  S.  Loup ,  Evêque  de  Troycs 
en  Champagne ,  &  S.  Firmin ,  Evêque  de 
Verdun  ,  tous  prcfque  contemporains  , 
étoient  aufli  tous  proches  parents ,  d’une 
vertu  &c  d’uncSainteté  éminente,  on  don¬ 
ne  aufli  pour  frere  à  S.  Loup  ,  Vincent  de  Le- 
rin y  fameux  Auteur  du  Commonitorium ,  ou 
du  moins  un  autre  Vincent  de  Lerins  , 
fait  Evêque  de  Saintes.  Voyez  ci -après 
Vincent. 

R 

A  C  L  E  (  Jean  )  Graveur  en  bas  relief, 
étoit  deNaney ,  où  là  famille  fubfifte  en¬ 
core  ;  il  fut  Graveur  des  Monnoycs  de  Char¬ 
les  IV.  on  voit  des  Monnoycs  de  fa  façon , 
qui  font  d’un  très  bon  goût.  Jean  Racle  fe 
démit  de  fon  emploi  le  7.  Décembre  1660. 
en  faveur  de  fon  frere  Etienne  Racle,  qui 
étoit  aufli  Graveur,  &  aufli  habile  homme 
que  lui. 

Jean  Racle  mourut  en  1670.  &  fon  frere 
fe  retira  à  Metz  après  la  mort  du  Duc  Char¬ 
les  IV.  &  y  fut  Graveur  des  Monnoycs  de 
cette  Ville  ;  il  étoit  fi  bon  Lorrain ,  qu’il 
eut  une  peine  des  plus  fcnfibles ,  quand  il 
lui  fallut  prêter  ferment  de  fidélité  au  Roi 
très  Chrétien. 

Son  petit  fils  Léopold  Racle,  natif  de 
Nancy,  fe  diftinguc  aufli  dans  la  Peinture; 
il  eft  éléve  de  M.  Charles  ,  duquel  il  a  fi 
bien  pris  la  manière  &  le  coloris ,  qu’il  y  a 
de  fes  Tableaux  qui  paflent  pour  être  du 
Maître;  il  y  a  une  grande  propreté  dans 
tous  fes  ouvrages. 

Raimbert  fut  XXXIX.  Evêque  de 
Verdun,  &  fiega  depuis  l’an  10*5.  jufqu’cn 
103g.  François  de  Rozicres  lui  attribue  une 
petite  Chronique  des  Ducs  de  Lorraine, de 
la  Maifon  d’Ardenne.  Chantereau  lcFévrc 
a  copié  en  cela  Rozicres  ;  mais  il  faudroit 
un  meilleur  garant  que  Rozicres ,  pour  nous 
perfuader  l’cxiftcnce  de  cet  ouvrage  ,  que 
bous  ne  connoiflons  point  d’ailleurs. 
Rainssant  (D. Firmin)  Bcnédi&in  de 
la  Congrégation  de  S.  Vanne,  né  à  Suippc 
en  Champagne  en  1596.  fit  proftflion  dans 
l’Abbaye  de  S.  Vanne  le  zi.  Avril  1613. 


âgé  de  17.  ans,  il  fut  élu  Prieur  de  Breuil, 
proche  Commcrcy  en  1 6ij.  Il  a  compofe 
un  Livre  de  Méditation  pour  tous  les  jours 
de  l’année  fur  les  Evangiles  qui  fe  lifent 
à  la  Méfié  de  chaque  Dimanche,  &  pour  les 
Fêtes  principales  des  Saints  avec  leurs  Oêfa- 
vcs.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  plufieurs 
fois  à  Paris  in-quarto  &:  in-o&avo.  Il  eft  dé¬ 
dié  à  Henry  de  Bourbon,  Duc  de  Vcrncuil, 
Evêque  de  Metz,  l'Auteur  le  remercie  d’a¬ 
voir  uni  ion  Abbaye  de  S.  Germain  des 
Prés  à  la  Congrégation  de  S.  Maur.  D.Rainf- 
fant  en  a  été  Prieur,  &  en  1651.  il  fut  nom¬ 
mé  Vifiteur  de  la  Province  de  Bretagne;  on 
s’eftfervi  depuis  long-tcms  des  Méditations 
dcD.  Rainflant  dans  les  Congrégations  de 
S.  Vanne  &  de  S.  Maur ,  &  dans  plufieurs 
autres  Communautés  de  différents  Ordres  : 
M.  Bulteau  les  a  mifes  en  meilleur  François 
en  1671.  On  s’en  fert  encore  aujourd'hui 
en  plufieurs  endroits.  D.  Rainflant  paflà 
dans  l'Ordre  de  Cluny,  &  enfuite  dans  la 
Congrégation  de  S.  Maur.  Il  fut  nommé  en 
1633.  Prieur  de  Ferricrs  en  Gantinois ,  & 
mourut  faifant  la  vifitc  de  la  Province  de 
Bretagne,  au  Monaftere  de  S.  Lehon  près 
Dinan  en  odeur  de  fainteté  le  8.  Novem¬ 
bre  1651. 

En  1630.  il  adrefla  une  Lettre  à  M.  Fran¬ 
çois  de  Lorraine,  Evêque  &  Comte  de  Ver¬ 
dun  ,  Prince  du  S.  Empire ,  au  fujec  des 
différents  mus  entre  les  Religieux  de  la 
Congrégation  de  S.  Vanne,  fans  doute  à 
l’occafion  de  la  Vacance  des  Supérieurs, 
les  uns  voulant  qu'on  put  les  continuer  au- 
delà  de  cinq  ans ,  &  les  autres  foûtenant  le 
contraire.  Voyez  ci-devant  l’article  de  D. 
Antoine  de  l’tfcaillé. 

Remberviller  (  Philippe  de)  natif 
de  Vie,  a  fait  imprimer,  Difputatio  Juridica, 
publico  examiné  propojita ,  Frtburgi  Brifgau  1619. 
Brochure. 

Remberviller  (Alphonfc  de)  Ecuyer 
Seigneur  dcd’Arlem  &dc  Vaucourt  en  par¬ 
tie,  Do&curcn  Droit,  Lieutenant -Géné¬ 
ral  au  Bailliage  de  l’Evêché  de  Metz,  Con- 
feiller  au  Confeil  privé ,  &c.  a  compofe  les 
dévots  élancement  du  Poète  chrétien ,  imprimés 
au  Pont-à-Moulfon  en  J603.  avec  figures, 
il  dédia  ce  Livre  à  Henry  IV.  Roi  de  Fran¬ 
ce,  dont  ce  Monarque  fut  très  content  , 
comme  il  l’écrivit  au  Grand  Duc  Charles 
III.  en  lui  reebmmendant  M.  de  Ramber- 
vilter  ;  il  écrivit  aufli  au  Cardinal  de  Lorraine 
pour  le  même  fujet. 

M.  A Iphonfc de  Ramberviller  a  aufli  com- 
pofé  PHîftotre  de  S.  Livicr ,  Martyr ,  qu’il  dé¬ 
dia  au  bon  Duc  Henry  II.  Voici  le  titre  de 
cet  Ouvrage.  „  Les  aétes  admirables  en 
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,>  profpérité,  en  adverficé  &  en  gloire  du 
„  Bienheureux  Martyr  S.  Livier,  Gçntil- 
„  homme  d’Auftrafic,  avec  les,Scances  de 
„  Ton  Hymne ,  &  les  vérifications  des  mi- 
„  racles  faits  en  la  fontaine  dudit  Martyr , 
»,  voifinc  de  l’Abbaye  de  Salivai  près  deViC 
»,  en  i6i]. 

„  Hiftoire  non  moins  agréable  qu’utile 
»,  aux  Pcrfonncs de  Noblefie,  extraite  des 
„  Archives, Cartulaircs  &  Manufcrits  an- 
„  ciens ,  par  Alphonfe  de  Remberviller , 
„  Ecuyer ,  Lieutenant-Général  au  Bailliage 
„  de  l’Evêché  de  Metz ,  Seigneur  d’Arlem , 
,,  Vaucourt  en  partie,  &c.  imprimé  à  Vie 
,»  par  Claude  Félix,  Imprimeur  juré  de  Mon- 
„  feigneur  I624.  avec  Approbation  &  Pri- 
»  vilége.  “  L’Ouvrage  cft  dédié  au  Duc 
Henry. 

11  fuppofe  queS.  Livier  opère  grand  nom¬ 
bre  de  miracles, il  le  fait  de feendre  de  Guinard 
de  Gournay,  Gentilhomme  de  Metz,  qui  fut 
Pere  deGuinard  de  Gournay ,  qui  époufa 
un  Seigneur  de  la  Maifon  Patricienne  nom¬ 
mé  Hontrant  qui  fut  Pere  de  S.  Livier.  Il 
entre  enfuitc  dans  un  grand  &  ennuyeux 
détail  des  a&ions  militaires  du  Seigneur 
Hontrant  >  Pere  de  S.  Livier ,  du  mariage 
dudit  S.  Livier  avec  une  Princeflc  deBené- 
vent;  &  enfin  de  fon  Martyre.  On  y  mêle 
force  fables  &  fixions ,  anacronifmes ,  cir- 
conftances  fabulcufes.  &c.  Enfin  il  rappor¬ 
te  42.  miracles  dudit  S.  Livier,  opérés  en 
162  j.  Il  met  la  tranflation  de  ce  Saint  de  la 
montagne  près  Marfal ,  où  il  avoir  été  en 
dépôt ,  dans  la  Ville  de  Metz  en  972.  fous 
l’Evêque  Thierry,  Fondateur  de  l’Abbaye  de 
S.  Vincent  de  Metz. 

De  plus  M.  de  Remberviller  a  fait  im¬ 
primer,  les  larmes  publiques  fur  le  trépas  de 
Philippe  Emmanuel  de  Lorraine ,  Duc  de  Mer  - 
cœur ,  avec  le  Polemaque ,  ou  Pierre  Guerrier e 
dont  ce  Prince  ufoit ,  &  le  Narré  de  la  Pompe 
funèbre  faite  a /es  obfeques  a  Nancy ,  imprimé 
à  Pont-à-Mouffon  in-quarto  en  1602. 

M.  Alphonfe  de  Remberviller  mourut  le 
13.  Juillet  1623.  &  fut  enterré  dans  l’Egli- 
fc  des  Cordeliers  de  Vie ,  en  la  Chapelle  de 
laSte.  Vierge,  qu’il  avoit  fondée,  &  où  on 
voit  les  armes  de  fa  Maifon  qui  font  d’a¬ 
zur  à  la  face  d’argent,  deux  glands  d'or  en 
chef,  &  un  en  pointe ,  au  timbre  ouvert 
k  grillé,  furmon té  d’un  bouquet  de  glands. 
Dans  fon  teftament  écrit  de  fa  main  le  9. 
Avril  1623.  il  choifit  fa  fépulturc  dans  le 
Caveau  de  la  Chapelle  de  Notre-Dame  aux 
Cordeliers  de  Vie ,  fumommée  la  Chapel¬ 
le  aux  miracles.  Il  demande  que  fon  corps 
foit  porté  de  fa  maifon  à  l’Eglife  pendant 
la  nuit  &  fans  pompe  extraordinaire  24. 


heures  après  fa  mort ,  fi  toutefois  cela  fe 
peut  faire  fans  fcandale  du  Peuple,  autre¬ 
ment  il  laide  le  tout  à  la  difpofition  de  fes 
enfans»  &  de  fes  exécuteurs  teftamcntaircs» 
n’ayant  ordonné  cela  que  par  fon  averfion. 
naturelle  pour  tous  ce  qui  reflent  le  faftô 
extérieur.  Il  laide  fes  bagues,  joyaux ,  mé¬ 
dailles  antiques,  d'or,  d’argent,  &  de  bron¬ 
ze,  &  autres  chofes  rares  qui  fe  trouveront 
dans  fon  Cabinet ,  aux  Pères  Cordeliers  » 
pour  la  fondation  d’une  Méfié  journalière 
qui  fe  dira  entre  onze  heures  &  midi,  en 
faveur  des  perfonnes  infirmes  qui  ne  peu¬ 
vent  adifter  aux  Méfies  du  matin.  Cette 
Mede  ne  s’eft  dite  que  pendant  un  an  , 
les  Médailles  antiques,  dont  on  a  encore 
l’état  &  le  dénombrement,  ont  été  em* 
ployées  à  faire  des  Calices. 

M.  de  Remberviller  étoit  Do&cur  en 
Droit  Canon  &  en  Droit  Civil,  il  fut  un  des 
députés  en  I601.  poqr  rédiger  la  Coutume 
du  Bailliage  de  Vie  ;  ce  mémoite  m’a  été 
communiqué  par  M.  Renard ,  Avocat  ait 
Parlement,  réfident  à  Epinal,  qui  par  fon 
Ayeulc  Maternelle,  Jeanne-Claude  de  Rem* 
bervillcr  ,  cft  de  la  famille  dudit  Alphonfe 
de  Remberviller. 

RANFAiNsf  Marie  Elifabeth  de  )  native 
de  Remircmont^le  30.  Odfobre  Î592.  fon 
Pere  fe  nommoit  Jean-Leonard  deRanfains 
d’une  ancienne  Noblcde  de  Remiremont , 
k  fa  mercClaudedcMagnierejelle  fut  leur 
fille  unique.  Dieu  lui  inipira  dèsfa  plus  ten¬ 
dre  jeunefle,  un  fi  grand  attrait  pour  la 
croix  &  la  mortification ,  qu’elle  ne  chcr- 
choit  qu’à  crucifier  fa  chair ,  &  à  mortifier 
fes  fens.  Elle  étoit  une  des  plus  belles  per¬ 
fonnes  de  fon  tems ,  avoit  l’efprit  vif,  pé¬ 
nétrant,  accompagné  d’un  jugement  folide, 
un  naturel  doux,  obligeant,  agréable,  fon 
inclination  la  portoit  à  fe  confacrer  à  Dieu  ; 
fes  parents  la  deftinoient  au  monde ,  &  l’o- 
bligcrcnt  à  fe  marier  malgré  elle  ;  cllcépou- 
fa  M.  Dubois ,  Prévôt  d’Arches ,  qui  etoit 
d’une  humeur  farouche ,  &  qui  lui  caufa 
mille  chagrins ,  ne  cherchant  qu  à  la  mor¬ 
tifier  ,  &  la  maltraitant  quelquefois  d’une 
maniéré  outrée  &  cruelle;  on  lui  donna 
même  du  poifon  plus  d’une  fois  >  mais  Dieu 
la  préferva  toujours  des  fuites  de  ces  empoi- 
fonnemens.  Son  mari  fur  la  fin  de  fa  vie, 
changea  de  conduite  ;  il  devint  doux  8c 
traitable  :  après  avoir  donné  des  marques 
d’une  fincere  pénitence,  il  mourut  au  mois 
d’ Avril  1616. 

Madame  Dubois  demeura  veuve,  char¬ 
gée  de  trois  filles ,  k  beaucoup  de  détes 
que  fon  Mari  lui  avoit  laiflees  *,  alors  pour 
empêcher  qu’on  ne  la  recherchât  en  maria- 
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gc,  clic  fit  vœu  de  chaftcté,  &  ne  fe  revê¬ 
tit  plus  que  d’habits  de  Laine.  Ün  Méde¬ 
cin  du  Pays ,  qui  joignoitâ  fa  profcflion 
la  Magie, en  devint  paiïionnémcnt  amou¬ 
reux.  (  Madame  Dubois  n’étoit  alors  âgée 
que  de  a  5.  ans.)  Af  rès  avoir  employé  les 
carefl'cs ,  les  promeflés ,  &  tout  ce  que  fa 
paflion  put  lui  infpircr,  ii  mit -en  œuvres 
les  malénces.{x  )  La  jeune  veuve  commen¬ 
ça  à  en  refl'entir  les  effets  le  28.  Février 
1618.  le  fréquent  ufage  des  Sacrements  & 
l’exercice  de  la  plus  fevére  mortification  , 
lui  firent  furnionter  les  premiers  effets  de 
la  magic;  mais  ce  malheureux  Médecin  em¬ 
ployant  de  plus  grands  maléfices >  Dieu  per¬ 
mit  qu’elle  fut  Véritablement  poflcdéc. 

M.  Jean  de  Maillanc  de  Porcelet,  Evê¬ 
que  de  Toul ,  confulta  fur  ce  trait  les  Mé¬ 
decins  &  d’habiles  Théologiens  ,  qui  re¬ 
connurent  qu’elle  croit  réellement  poflfé- 
dée  ;  elle  entendoit  ce  qu'on  lui  difoit  en 
Allemand ,  en  Latin ,  en  Grec,  &  Hébreu , 
&  répondoit  pertinemment,  quoiqu’elle 
n’eut  jamais  appris  ces  langues  ;  elle  répon¬ 
doit  à  des  queflions  très  difficiles  qu’on 
lui  faifoit  fur  l'Ecriture  Sainte  &  fur  laThéo- 
logie,  elle  s’élevoit  en  l’air  avec  une  telle 
impétuofité,  que  fix  perfonnesdes  plusro- 
buftes  pouvoient  à  peine  la  retenir  ,  elle 
grimpoit  fur  les  arbres  »  &  alloit  de  bran¬ 
ches  en  branches  avec  autant  de  légèreté, 
qu'auraient  pu  faire  les  animaux  les  plus 
agiles.  Cet  événement  produifit  divers 
écrits, les  uns  foutenant  quelle  étoit  pof- 
fedée ,  &  les  autres  prétendant  prouver  le 
contraire;  elle  ne  fqt  délivrée  de  cette  croix, 
qu’après  divers  pélérinages  faits  aux  lieux , 
où  la  Ste.  Vierge  cft  principalement  hono¬ 
rée. 

Se  trouvantainfi  heureufement  délivrée , 
elle  fc  préfenta  pour  entrer  au  Monaftcrc 
de  Ste.  Claire  de  Verdun  ;  mais  la  chofe  ne 
réuffit  pas  ,  on  la  fouhaitoit  dans  une  autre 
Communauté,  mais  d'autres  obftacles  fur- 
vinrent  encore  qui  empêchèrent  qu'cllen’y 
put  entrer;  Dieu  ladeftinoit  à  ramener  les 
brebis  égarées.  Un  jour  une  Demoifelle  de 
Nancy  lui  ayant  raconté  qu’elle  avoit  par¬ 
lé  à  deux  jeunes  filles  débauchées  ,  qui  pa- 
roiffoient  touchées  du  malheureux  état  où 
elles  fc  trouvoient ,  &  qui  lui  avoient  té¬ 
moigné  qu’elles  fouhaiteroient  trouver  un 
lieu  de  retraite  ;  Madame  Duboi»  fe  les  fit 
amener,  les  reçut  avec  bonté  &  charité ,  & 
fe  chargea  de  les  entretenir  dans  fa  mai- 
fon. 

Le  bruit  s’en  étant  répandu  ,plufieurs au¬ 
tres  la  vinrent  trouver  ;  enforte  qu’en  peu 


de  tems  elle  fc  vit  chargée  de  vingt  de  ces 
filles, à  c^ui  elle  donnoit  tout  ce  qui  eft  né- 
crifairc  a  la  vie  ;  l'ai  née  de  fes  filles  prépa¬ 
rait  à  manger,  l’autre  les  fervoit  à  table,  &c 
la  troifiéme  leur  faifoit  la  lcéturc.  M.dc  Mail¬ 
lanc  ,  Evêqué  de  Toul ,  encouragea  Mada¬ 
me  Dubois  ^  continuer  cette  Charité,  &  il 
donnaàfes  filles  lePerePoiré,  Jcfuite,  pour 
les  confeffcr  &  les  diriger.  Apres  la  mort  de 
ce  Prélat ,  arrivée  en  1623.  le  Prince  Nico¬ 
las-François  de  Lorraine,  Evêque  de  Toul, 
jugea  à  propos  d'en  faire  une  Communauté 
Rcligicufe,  qui  aurait  pour  objet  de  retirer 
les  filles  St  les  femmes  débauchées,  qui  vou¬ 
draient  abandonner  le  défordre.  On  choifit 
parmi  ces  filles  pour  être  Religieufcs,  & 
pour  gouverner  les  autres,  treize  filles,  donc 
onze  croient  pour  le  Chœur  &:  deux  Con- 
verfes  :  elles  prirent  l’habit  le  premier  Jan¬ 
vier  1631.  du  nombre  de  ces  onze  fut  la  fon¬ 
datrice  Marie  Elifabeth  de  Ranfains,  qui 
prit  le  nom  de  Marie- Elifabeth  de  la  Croix, 
&  fes  trois  filles. 

Leurs  Conftitutions  aufquelles  la  Mere 
de  Ranfains  eue  grande  part ,  furent  ap¬ 
prouvées  par  le  Pape  Urbain  VIII.  en  1634. 
après  quoi  la  Mere  Marie-  Elifabeth  &  les 
autres  Religieufes  firent  profeffion  le  pre¬ 
mier  de  Mai  même  année.  Cette  Congré¬ 
gation  s’cft  étendue  dans  plufieurs  Villes  du 
Royaume,  comme  à  Avignon ,  à  Touloufc» 
à  Rouen,  à  Arles,  àMont-Pcllicr;âDijon, 
a  Befançon,  au  Puid,  à  Nifme,  à  Ste.  Ro¬ 
che  ,  à  Metz.  La  Mere  Marie-Elifabeth  de 
Ranfains  ,  mourut  à  Nancy  en  odeur  de 
Sainteté,  le  14.  Janvier  1649*  âgée  de  56* 
aps.  Sa  vie  a  été  écrite  par  un  Auteur  qui 
vivoit  de  fon  tems,  &  en  fuite  par  M.  JJen* 
ry  Marie-Boudon  ,  Archidiacre  d’Evrcux  , 
fous  le  titre  de  Iriomphe  de  la  Croix  en  la  per - 
Jonne  de  la  vénérable  Mire  Marie  Elifabeth  de 
la  Croix  ;  imprimé  à  Nancy  in-o&avo  en 
1686.  &  enfin  abrégée  par  le  R.  P.  Frifon  , 
Jefuite ,  auffi  imprimée  à  Nancy  :  nous 
avons  parlé  des  difpates  occafionnées  par 
fa  pofleffion,  fous  l'article  de  Pithoys ,  &dc 
Pichart. 

R  A  velli  (  François  )  Médecin  à  Metz , 
acompofé  un  Traité  fur  la  rage,  imprimé  à 
Paris  en  1696.  Mémoires  de  M.  de  Lançon 
Avocat  à  Metz. 

R  A  u  L 1 N  (  Jean  )  né  à  Toul  de  parens  ri¬ 
ches  &  diftingués ,  étudia  au  Collège  de  Na¬ 
varre  à  Paris , .  &  y  prit  tous  fes  dégrés  jufi 
qu’au  Dodlorat  ,  dont  il  prit  le  Bonnet  en 
1474.  Deux  ans  après ,  Guillaume  de  Cha- 
teaufort,  Principal  du  Collège  de  Navarre, 
étant  mort ,  on  en  donna  la  charge  à  Raulin  ; 


(*)Cc  Médecin  Magicien  far  brûlé  à  Nancy  pour  fa  maléfices  le  x.  Avril  1611.  avec  une  fille  complice  de  fea  primes. 
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il  s’en  acquitta  avec  beaucoup  d'honneur/Bc 
s’y  appliqua  à  dreffer  une  Bibliothèque  qui  a 
été  beaucoup  augmentée  dans  la  fuite.'  On 
dit  que  quelques  Religieux  ayant  voulu  l’a f- 
focier  avec  eux ,  pour  prêcher  les  Indulgen¬ 
ces»  afin  d’avoir  de  quoi  fournir  aux  frais  de 
fon  Doctorat  »  il  en  rejetta  la  propofition 
avec  horreur. 

Quelque  tems  après»  dégoûté  du  monde  » 
il  fe  retira  au  Monaftere  de  Ciuny ,  &  fut 
chargé  parle  Cardinal  d’Amboife»  de  tra¬ 
vailler  à  la  réforme  de  l’Ordre  de  S.  Benoit. 

Raulinaimoit  à  prêcher,  &  il  le  ficjufqu’k 
fa  mort  arrivée  le  7.  de  Février  1514.  Nous 
avons  de  fui  plulieurs  Ouvrages,  la  plupart 
font  des  Sermons  ;  un  Volume  d’Epitres  » 
fous  ce  titre  :  Reltgiojtjjimt  viri  Joannis  Raulin  t 
artium  &  lheologt a  Profefforis  Epijlolarum  il- 
tujtnum  vit  orum  opus  eximtum  -,  Parijiis  IÇ2I. 
in-quarto  ;  ouvrage  très  rare  &  très  recher¬ 
ché. 

Ses  Ouvrages  Théologiques  onr  été  impri¬ 
més  en  iix  Volumes  in-oêtavo  à  Paris  1642. 
On  en  peut  voir  le  détail  dans  Cave  ,  Appen- 
dtx ,  p.  126.  Voyez  la  continuation  de  l’Hif- 
toire  Eccléiiaftique  de  M.  Fleury ,  tom.  25. 
pag.  352.  &  Jean- Albert  Fabricius,  tom.  3. 
pag.  353.  Bibhoth.  Latin,  media  &  infime  La - 
tinitatts. 

Il  remarque  que  l’Oraifonde  Raulin  tou¬ 
chant  la  Réforme  des  Religieux,  a  été  impri¬ 
mée  à  Basle  en  1498*  M.  l’Aunois ,  dans  fon 
Hiftoire  du  Collège  de  Navarre,  à  Paris  ,  p. 
617.  8c  fuiv.  parle  au  long  de  Jean  Raulin»  de 
fes  Ouvrages,  8c  donne  le  précis  de  fes  Let¬ 
tres. 

Raulin  (iyi.)  Secrétaire  d’Etat,  &  hom¬ 
me  de  confiance  du  Duc  Charles  IV.  a  écrit 
plufieurs  Lettres  &  Mémoires  touchant  les 
affaires  de  ce  Prince,  & en  particulier  un  Mé¬ 
moire  envoyé  au  R.  P.  DonatTiercelin ,  qui 
voulant  écrire  l’Hiftoire  du  Duc  Charles  IV. 
l’avoit  confulté  fur  plufieurs  points ,  dont  il 
favoit  que  M.  Raulin  avoir  une  plus  particu- 
■  liere  connoi (Tance.  J’ai  vu  &  lu  ce  Mémoire 
original  ;  j’en  ai  tiré  quelques  particularités. 

I  “.  La  Généalogie  de  la  Royale  8c  ancienne 
Maifon  de  Lorraine.  M.  Raulin  l’a  commen¬ 
cée  par  Pharamond ,  &  l’a  finie  à  François  I. 
Duc  de  Lorraine,  mort  en  1545.  Il  fait  def- 
cefodre  les  Ducs  de  Lorraine  de  Guillaume 
de  Boüillon. 

2°.  Dans  une  autre  Généalogie,  il  les  fait 
defcendrede  Gérard  d’Alface  ;  cette  fécondé 
Généalogie  eft  apoftillée  de  fa  main  ;  on 
oommençoit  alors  à  fe  détromper  des  ancien¬ 
nes  fables. 

3°.  Plufieurs  Lettres  de  M.  Raulin  à  des 
perfonnes  de  qualité,  écrites  au  nom  du  Duc 
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Charles  IV.  fon  Maître.  J’ai  en  main  ce  Re¬ 
cueil  avec  les  Réponfes. 

4°.  Pufîeurs  Lettres  du  Duc  Nicolas-Fran- 
cûîs  ,  &  du  Prince  Ferdinand  fie  Lorraine  fon 
èls,  écrites  par  Raulin. 

5°.  Une  inftruèhon  au  fieur  de  Romain , 
de  la  part  de  Son  Alteffe,  Député  kl’Affem- 
blée  de  Cologne,  8c  grand  nombre  de  Let¬ 
tres  qui  ont  rapport  à  cette  commiffion. 

6°.  Inftruétion  donnée  au  même  Raulin» 
&  au  Comte  de  Ligniville  &  le  Moleur,  dé¬ 
putés  à  la  Diette  de  Ratisbonne,  &  plulieurs 
Lettres  aux  Princes  qui  dévoient  compofer 
cette  Diette  en  1663.  Il  fut  employé  dans 
une  négociation  fecrette  entre  le  Cardinal 
Mazarin  &  le  Duc  Charles ,  pour  attirer  le 
Duc  dans  le  parti  du  Roi  Loüts  XIV.  contre 
les  Princes. 

R  A  U  S I N  (  Etienne  )  né  à  Belloram  dans 
le  Luxembourg ,  Doèleur  en  l’un  &  l’autre 
Droit,  Confeiller  dans  la  Ville  de  Liège,  Fut 
député  de  cette  Ville  vers  l’Empereur  Ferdi¬ 
nand  II.  11  a  publié  f  abrégé  de  l'Hijloire  de  fa 
Délégation,  &du  Procès  mû  en  la  Chambre  Im¬ 
périale  ,  entre  la  meme  Ville  de  Liege  ,  &  le 
Prince  fon  Evêque le  tout  imprime  à  Liège 
en  1624.  par  Chrétien  Oureck. 

Enfuite  il  changea  de  parti  8c  de  langage, 
8c  écrivit  contre  les  droits  de  la  Ville  de  Liè¬ 
ge,  en  faveur  du  Prince  Evêque  de  la  même 
Ville ,  8c  fit  imprimer  un  ouvrage  fous  ce 
titre:  Leodium  Ecclefte  Cathedralis , Jivede Do - 
minio  Regalibus  mero  mix toque  imper io,  &  om~ 
nimoda  jurijdiclione  Epifcopo  &  Frincipi  Ebu- 
ronum  ,  inurbe  Leodienfi  S.  R.  Imper  io  imme- 
mediatè  fubjefta  ,  libri  duo ,  Namurci ,  anno 
1639-  in-quarto ,  &  enfuite  à  Liège  en  1660. 
Il  mourut  le  7.  Octobre  1 659. 8c  fut  enterré 
à  S.  Thomas  de  Liège. 

ReboUCHER(  Claude-François  )  Con¬ 
feiller  à  la  Cour  Souveraine  de  Lorraine  & 
de  Bar,  né  à  Nancy  le  22.  Mars  l687-  étoic 
un  très  bel  efprit ,  &  d’une  grande  capacité. 
Il  a  compofé  plufieurs  petites  Pièces  en  V ers; 
il  avoit  aufii  ramaffé  beaucoup  de  bonnes 
Médailles  en  argent ,  grand  nombre  de  1  a- 
bleaux ,  Sc  d’autres  curiolirés  anciennes  & 
modernes ,  qui  forment  un  fort  beau  Cabi¬ 
net.  Il  mourut  le  24.  Septembre  1748*  d’une 
rétention  d’urine.  Voici  quelques-unes  de 
fes  Pièces. 

Vers  fur  l'opération  faite  en  1711. 
par  M.  de  la  Peronie  fur  le  Duc 
Leopoldy  attaqué  de  la  fiflule>  Cou¬ 
plet  impromptu. 

Malgré  tout  ce  qu’on  en  publie , 

Ce  n’eft  point  fur  la  Peronio 
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Franche  d’ambition  >  je  «ne  cache  fous 
l’herbe  $ 

Mais  li  fur  votre  front  je  puis  me  voir  un 
jour , 

La  plus  humble  des  fleurs  fera  la  plus  fu» 
perbe. 
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-Que  je  fonde  ta  gucrifon  ; 

Sans  lui  je  réponds  de  l’affaire  ; 
Vit-on  Prince  de  ta  Maifon  » 

•Que  la  Parque  ait  pris  par  derrière  t 


Bouquet  à  M.  Louis  Comte  de 

Ludres  le  jour  de  fa  Fête * 

Daignez  accepter  la  fleurette» 

Dont  je  viens  orner  votre  Fête  ; 

Ne  refufez  pas  ce  Bouquet  » 

Pour  peu  qu’il  ait  l’art  de  vous  plaire» 

On  verra  briller  le  caquet 
De  ma  Mufe  trop  téméraire. 

Celui  qui  ,  du  nom  du  Roi  même» 
Vous  l’offrit  à  votre  Baptême» 

Fut  connoiffeur  jufqu’à  l’excès  ; 

Nous  difons,  nous  tant  que  nous  fommes» 
Ou’il  falloit  qu’un  Roi  des  François 
Fut  le  Patron  du  Roi  des  hommes» 


Verfion  faite  par  M*  le  Préfident 
Bourcier. 

Ambitione  carens  »  leneris  abfcondor  èê 
herbis , 

Efi  humilis  fedes ,  efi  httmilifque  ctlor  » 
Skdft  forte  tuâ  tu  me  dignabere  jronte  > 
Pofiremus  florum  »  tune  ego  primas  cro. 

Autre  par  M.  Reboucher. 

Fies  humilijque  fitu  »  modique  toléré  mé- 
dejlus 

Repo  t  drfub  viridi  gramme flefto  capta  ( 
Sed  fi  forte  tua  liceat  confidere  front i  » 
j%ui  modo  vilis  eram  »  phili  Juperbus  er<\ 


Vers  faits  par  M.  Bourcier  étudiant 
en  Rhétorique  ,  contre  les  Ba¬ 
vards  qui  grondaient  contre  le  AM.  le  Comte . fur  la  naifi 

fance  de  M!le.fa file  en  1738. 

T 

chanfon  par  Monfteur  Reboucher. 


Regent. 

■Gordi  gerrones grunnitis  Gymnafiarcha  ; 
Gymrtafii  geniti  gemoniis  gemere. 

Sur  ce  qu’ils  dirent  qu’il  n’y  avoit  pas  de 
pointe  dans  fes  Vers ,  il  répondit  : 

Sluifijuis  ois  nofirum  fine  acumine  ludere 
carmin 

Morio  y  fi  pupugit ,  mmqtàd  acumen  habet  ? 
$uod fi  non  pupugit  »  non  efi  quod  non  fit  acn- 
men  ; 


N’allez  pas  vous  faire  une  affaire 
De  ce  qu’on  ne  vous  a  fait  pere 
Que  d’une  fille  feulement  ; 

Ceft  qu'en  entrant  au  ménage , 
On  délire  moins  ardemment 
Ce  qu’on  aime  davantage. 


Sed  quod  mens  dura  fub  cote  dura  tibi  efi. 

Traduction  de  M.  Reboucher 
en  1715. 

Vils  animaux,  babillards  effrénés, 
Contre  votre  Régent  vous  grognez  à  voit 
baffe  » 

Vous  que  le  Ciel  a  condamnés 
Au  pilon  de  cette  Claffe. 

Parle,  bouffon  j  pourquoi  dis-tu 
Que  cet  écrit  n’eft  pas  pointu  ? 

Iil’eft  affez ,  puifqu’il  te  pique. 

Dis-tu  qu’il  ne  te  pique  point  ? 

Il eft  encore  une  réplique, 

C’eft  que  plus  dur  qu’une  bourique 
Tu  ne  fens  pas  ce  qui  te  point. 

La  Violette. 

Modefte  en  ma  couleur,  humble  dans 
mon  féjour. 


Préférer  les  garçons  aux  filles  j 
Abus  glifle  dans  les  familles , 

Ici  nous  le  reconnoiffons, 

L’Infante,  dont  vous  êtes  pere. 

Sur  les  plus  aimables  garçons 
L’emportera  comme  fa  mere. 

Pour  /’ Impératrice  régnante. 

Mars  animo ,  forma  cypris  ,  virtute  Mi» 
,  nerva  » 

Hoc  te  fub  triplici  numine  terra  colit * 

Avoir  de  Mars  le  Courage  » 

Les  grâces  deVenus,  les  talensde  Pallas* 
Tous  ces  dons  ne  forcent-ils  pas 
L’Univers  à  vous  rendre  hommage? 

Traduction  de  l Infer iption  ,  Sifte,  miraüs  via* 
tor,  &c.  qui  fe  voit  fur  la  porte  de  la  Cha¬ 
pelle  Royale  des  Cordeliers  a  Nancy ,  ou  repo • 
fait  les  Corps  des  Ducs  de  Lorraine. 

Paffant,  arrête  &  confidére , 

Autant  giffent  fous  cette  terre 

Dt 
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De  Héros  que  de  Souverains  ; 

Les  Princes  dont  ils  furent  peres , 

Nés  pour  le  Ciel  &  dignes  de  leurs  meres> 
Ont  fait  le  bonheur  des  humains. 

Vers  Jùr  lui-méme  né  le  22 .  Mars  l687- 

Je  ne  veux  être  ni  Roi  ni  Prince  , 

C’eft  un  fardeau  qu’une  Province , 

Je  ne  pourrois  le  fupporter  ; 

Mais  li  Bacchus  5c  ce  que  j’aime 
Confpirent  à  me  contenter , 

Qu’ai-je  befoin  d’un  diadème  ? 

.  K  e  GIN  ALDUS  (Mathieu  )  natif  deGor- 
ze  en  Lorraine  »  Bachelier  de  Sorbonne  , 
Dodeur  en  Droit ,  Profeffeur  d’éloquence  à 
Angers,  a  écrit ,  Horafubrefliv*  de  D.  Le  su- 
no  Andegavenjî  Epifcopo  dtÛa  ,  Julio  Magtan- 
dittm  apud  A  ni onium  Hernault  161 1.  Ce  font 
des  Odes,  des  Diftiques,  &  un  Poème  Grec 
fur  S.  Lezra  »  &  un  Panégyrique  du  même 
Saint. 

Un  Difcours  pour  la  rentrée  des  Gaffes , 
le  trois  des  Nonesde  Décembre  16  lo. 

R  E  G I N  O  N  ,  Abbé  de  Prum  dans  le  Dio- 
cèfede  Trêves  ,  acompofe  deux  Livres  de 
Chroniques  ,  adreffés  à  Adalberon  Evê¬ 
que  de  Metz.  Il  a  conduit  fa  Chronique  de¬ 
puis  le  commencement  du  monde, jufqu’à 
l’an  de  Jefus-Chrift  907.  Réginon  fuccéda 
en  892.  à  Farabert  Abbé  de  Prum  ;  mais  , 
quelques  années  après,  il  fut  dépouillé  de  fa 
dignité  par  la  malice  de  quelques  malveil- 
lans,  comme  il  le  marque  lui-même  dans  fa 
Chronique  ;  il  dit  qu’il  ne  jugea  pas  à  propos 
de  dire  la  maniéré  dont  la  chofes’eft  paffée, 
de  peur  d’y  marquer  trop  de  pafïïon. 

Un  Auteur  plus  récent ,  nommé  Rimé- 
rius ,  a  ajouté  à  cette  Chronique ,  &l’a  con¬ 
tinuée  après  la  mort  de  Réginon ,  jufqu’à  l’an 

-977* 

Réginon  a  auffi  compofé  deux  Livres,  fous 
le  titre  de  la  Dijcipline  Ecclefiafttque ,  &  de  la 
Religion  Chrétienne ,  où  il  traite  premièrement 
des  chofes  5c  des  perfonnes  fcccléliaftiques  ; 
'  &  en  fécond  lieu,  de  la  vie  &  de  la  conduite 
des  Laïques.  Réginon  commença  cet  ou¬ 
vrage  vers  l’an  906.  à  la  priere  de  Ratbode , 
Archevêque  de  Trêves  ;  c’eft  uneefpécede 
Corps  de  Droit  Canon  Eccléftaftique.  Il  fit 
auffi  un  Commentaire  fur  Martin  Capella. 
On  peut  voir  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique 
de  Réginon,  l’édition  qu’en  a  faite  M.  Baluze 
à  Paris  en  1671.  in-o&avo ,  avec  des  Notes 
curieufes  Sc  favântes. 

Gérard  de  Maftrich,  dans  une  Lettre  écri¬ 
te  en  1703.  dit  qu’il  y  a  dans  la  Bibliothèque 

(y)  Val.  And.  pag.  79t. 

(*)  Idem ,  pag.  791. 


de  Bremen  une  Lettre  manufcrite  de  Régi- 
noh ,  intitulée ,  De  harmonica  inJlitutioAe,  où 
il  traite  de  la  Mulîque  ancienne ,  &  où  il  y  a 
une  infinité  de  chofes  fort  curieufes  ;  la  Let¬ 
tre  eft  adreffee  à  Ratbode ,  Archevêque  dé 
Trêves. 

Les  autres  Ouvragés  de  Réginon  ont  été 
imprimés  plus  d’une  fois  j  mais  cette  dernieré 
Lettre  ne  l’a  jamais  été  ,  5c  eft  peut-être  l’u¬ 
nique  qui  foit  dans  le  monde.  On  peut  voir 
Calimir  Oudin ,  tom.  2.  pag.  407.  De  Scrip- 
torihus  Ecclejîafitcis. 

Remacle  d’Ardenne  ,  natif  de  Flori- 
nésdans  le  Luxembourg,  Jurifcoufulte  ha¬ 
bile,  Confeiller ,  Secrétaire  du  Roi  d’Efpa- 
gne,  a  compofé  quelques  PoèTies ,  comme 
Palamede  y  &  d’autres  Poëfiesfacrées,  &  trois 
Livres  d’Epigrammes  imprimés  à  Paris  en 
1507.  in-quarto  ( y  ). 

Remacle  de  Vaux  ,  natifde  Luxem¬ 
bourg  ,  a  compofé  un  Livré  intitulé ,  Hyppo - 
craies  diytnus  (z.). 

R  E  M 1  o  n  (  D.  Barthélémy  )  Benédi&in 
de  la  Congrégation  de  S.  Vanne,  né  à  Re- 
miremont,  Profes  de  l’Abbaye  de  S.  Mihiel 
le  2.  Janvier  1663*  mort  au  Prieuré  de  Ro« 
zieres  aux  Salines  le  18.  Septembre  1708. 

Dom  Kemion  avoit  un  talent  particulier 
pour  le  maintien  des  grandes  affaires,  étoit 
ferme,  hardi,  rêfolu,  d’une  belle  &  grande 
preftance,  mais  fur  la  fin  extrêmement  gros 
&  replet. 

Dom  Henry  Hennczon  cjui  lui  connoiffoit 
de  l’aptitude^ pour  les  affaires  temporelles , 
le  donna  à  Madcmoifelle  de  Guife ,  qui  lui 
confia  le  foin  de  fes  Archives ,  5c  ^adminis¬ 
tration  de  fes  plus  importantes  affaires.  Elle 
fut  lî  contente  de  fa  fidélité  5c  de  fes  fervi- 
ces ,  qu’elle  lui  créa ,  par  fon  Teftament ,  une 
penfion ,  donc  il  jotiit  jufqu’à  fa  mort.  Etant 
à  Joinville,  il  fit  faire  une  digue ,  pour  foü- 
tenir  la  Riviere>  qui  fait  moudre  les  Mou¬ 
lins,  qui  eft  un  ouvrage  qui  paffe  pour  un 
chef-d’œuvre  en  ce  genre. 

Après  la  mort  de  Mademoifelle  de  Guife  , 
il  fut  rappellé  dans  fa  Congrégation ,  5c  en- 
fuite  nommé  Prieur  de  l’Abbaye  de  S.  Mi¬ 
hiel  (a),  dans  un  tems  où,  après  la  mort  de 
D.  Henry  Hennezon  ,  l’Abbaye  donnée  en 
Commande  à  Mi  l’Abbé  de  Luxembourg  , 
avoit  befoin  d’un  homme  entendu  5c  expéri¬ 
menté,  pour  foûtenir  les  intérêts  du  Monaf- 
tere. 

D.  Remion  répondit  fort  bien  à  l’éfpê- 
rance  qu’on  avoit  conçue  de  fa  capacité.  Une 
furdité  qui  lui  furvint ,.  futcaufe  qu’on  ne  put 
continuer  à  l’employer  dans  le  gouverne¬ 
ra  )  En  1C90.  1691. 1692.  169}.  1694. 
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ment ,  dont  il  étoit  très  capable.  Je  ne  fai 
pas  s’il  a  fait  imprimer ,  mais  il  a  compofé 
divers  Ecrits  concernant  les  affaires  dont  il 
a  été  chargé. 

Rem  Y ,  Abbé  de  Metloc,  fut  établi  Ab¬ 
bé  de  cette  Abbaye  fur  la  fin  du  dixiéme  fié- 
cle ,  par  Egbert  Archevêque  de  Trêves  >  qui 
connoiffoit  fon  mérite  &  fon  érudition  (b). 
fl  étoit  auflî  diftingué  par  fa  piété,  fa  régu¬ 
larité  ,  que  par  fa  fcience.  Il  ne  fe  contenta 
pas  de  faire  refleurir  la  pureté  de  l’obfer- 
vance  dans  fon  Monaftere  ,  il  y  fit  aufiî  re¬ 
vivre  les  études.  Il  y  ouvrit  des  Ecoles  publi¬ 
ques  ,  où  l’on  vit  arriver  de  toutes  parts,  non 
feulement  des  Religieux  &  des  Eccléfiafti- 
ques ,  mais  auflî  des  perfonnes  Laïques  de 
toute  qualité ,  &  de  tous  les  endroits  de  la 
France  (c).  De  ces  Ecoles  fortirent  quel¬ 
ques  Evêques  &plufîeurs  Abbés  de  différens 
Monafteres.  La  réputation  de  Remy  s’éten¬ 
dit  jufqu’au  fond  de  l’Allemagne  ;  &  l’Em¬ 
pereur  Othon  III.  étant  encore  jeune ,  lui 
écrivit  une  petite  Chanfon  en  Vers. 

Auream  Camenam  graciUm  dejlimvit  per 
nuntium ,  pour  marquer  qu’il  le  tenoit  pour 
le  premier  Muficien  de  fon  fiécle  ,  dit  Tri- 
théme. 

Le  Savant  Gerbert,  qui  fut  depuis  Pape  , 
foùs  le  nom  de  Sylveftre  II.  depuis  999.  juf- 
qu’en  1003.  étoit  en  relation  de  Lettres  avec 
l’Abbé  Remy ,  qui  lui  a  envoyé  plusieurs  E- 
crits  d’érudition  ,  comme  il  paroît  par  les 
réponfes  de  celui-ci  dans  la  Lettre  34.  (d). 
Gerbert  lui  témoigne  qu’il  eft  fort  content 
de  la  maniéré  dont  il  a  entendu  ce  qu’il  lui 
avoit  écrit  touchant  le  D.  qui  figntfie  cinq 
cens ,  jSt  qui  fe  mefure  par  lui-même  ;  &  le 
prie  de  lui  faire  d’écrire  l' Achilleide  de  Stau, 
s’il  veut  qu’il  lui  envoyé  gratis  une  Sphère  de 
fa  compofuion  ;  ce  qui  demande  beaucoup 
de  tems  &  de  travail.  Remy  fit  commencer 
l’AchilIéïde  ;  mais  il  ne  put  l’achever ,  le 
Manufcrit  qu’on  copioit ,  n’étoit  pas  com¬ 
plet. 

Dans  une  autre  Lettre ,  qui  eft  la  148. 
Gerbert  lui  promet  fa  Sphère  pour  le  com¬ 
mencement  du  mois  de  Mars  ;  il  dit  qu’il 
l’a  déjà  tournée  ,  &  couverte  bien  propre¬ 
ment  d’un  cuir  de  Cheval ,  &  qu’il  doit  l’or¬ 
ner  &  l’enluminer  de  diverfes  couleurs  ;  Ger¬ 
bert  s’y  qualifie  Scolaris  Abbas. 

Dans  une  autre  Lettre,  qui  eft  la  1 5; 2.  Ger¬ 
bert  s’exeufe  de  lui  répondre  fur  des  quef- 
. fions  de  PhüJofophie ,  fur  lefquelles  il  Pavoit 
confulté ,  &  de  le  faire  dans  un  tems  où  il 
avoit  été  déligné  &  choili  par  tous  les  Evé- 

(  b  )  Rrouver.  Armai.  Trevir.  t.  t .  pag.  490. 

(c)  Tritb.  Cbron  Hirfaug,  tom.  1 .  pag.  1  il. 

(d'j  Gerbert ,  Epijl.  34.  Hijt .  Frotte,  Duché ftie  ,  tom. 


ques  &  le  Clergé,pour  Archevêque  de  Reims, 
par  conféquent  en  992.  Il  lui  parle  encore 
de  la  Sphère ,  &  le  prie  d’attendre  un  tems 
plus  tranquille  &  plus  commode. 

Enfin ,  dans  la  derniere  Lettre  de  Gerbert 
à  Remy  (e  ),  il  lui  parle  de  la  maladie  qu’il 
a  contrariée  dans  les  grandes  chaleurs  de 
l’été  ;  des  pilleries  exercées  par  des  voleurs 
dans  la  Ville  de  Reims ,  des  maux  auxquels 
cette  Ville  eft  expofée  ;  il  finit  en  lui  deman¬ 
dant  fes  prières. 

Voici  la  lifte  des  ouvrages  que  Trithéme 
attribue  à  Remy , 

Un  Commentaire  fur  les  cinq  Livres  de 
Moyfe ,  un  fur  les  quatre  Evangiles ,  &  un  fut 
les  Epîtres  de  S.  Paul. 

Il  compofades  Régies ,  friper  v  ftone  Abaci. 
On  nommoit  Abacus la Table  fur  laquelle  on 
traçoit  les  chiffres  ,  pour  faire  les  opérations 
d’ Arithmétique.  Cette  Table  étoit  couverte 
d’une  poudre  fine ,  afin  qu’on  pût  effacer  & 
rétablir  plus  promptement  les  chiffres  :  ainfi 
on  peut  traduire  Régulas  de  vifîone  Abaci. 

Les  Régies  pour  l’obfervation ,  l’arrange¬ 
ment  &  la  fupputation  des  chiffres  tracés  fur 
cet  Abacus ,  fur  cette  Table. 

Il  fit  déplus  des  Commentaires  fur  le 
Grammairien  Prifcien ,  &  fur  Donat  (/ ).  Il 
compofa ,  par  le  commandement  d’Egbert  % 
Archevêque  de  Trêves  ,  des  Hymnes  ou  des 
Antiennes  notées  en  l’honneur  des  Saints  Eu- 
chaire ,  Valere  &  Materne  ,  premiers  Apô¬ 
tres  de  Trêves.  De  plus ,  à  la  priera  de  deux 
Religieux  de  S.  Bavon  de  Gana ,  fes  difciples  , 
qui  retournoient  en  leur  Monaftere ,  il  com- 
pofa  une  Pièce  de  Mulîque,  pour  être  chan¬ 
tée  à  Matines  en  l’honneur  de  S.  Bavon.  Il 
fit  les  Litanies  qu’on  chante  aux  Rogations. 
Je  ne  crois  pas  qu’on  ait  rien  imprimé  de  cet 
Auteur;  &  il  eft  très  croyable  qu’on  l’a  con¬ 
fondu  avec  quelqu’autre  Docteur  de  même 
nom.  Pour  en  juger ,  il  faudroit  voir  les  Ma¬ 
nu  ferits  qui  font  cités  par  Trithéme. 

Remy  (Nicolas)  Confeiller  intime  du 
bon  Duc  Henry  IL  &  Lieutenant  Général  de 
Lorraine,  a  écrit  plusieurs  Ouvrages,  entre 
les  autres,  trois  Volumes  intitulés ,  Datno- 
nolatreia  libri  très ,  ex  judiciis  Capitalibrts  non - 
gentorum  plus  minus  hominum ,  quifortilcgii  cri - 
men  intra  annos  quindecim  in  Lothiringm  capite 
luerunt ,  LugJuni  in.  offrana  Vincent ii  1 59  J. 
in-fol.  parvo.  Il  y  en  a  eu  une  édition  in-oo 
tavo ,  faite  à  Cologne  quelques  années  après. 

2°.  Elegia  in  laudem  Caroli  lit.  Lothar.  Du- 
cis ,  citées  dans  l’eloge  funèbre  du  Grand 
Duc  Charles  III.  intitulé ,  Macarijmos ,  pag. 

1.  pag.  gzo. 

( «)  Epijl.  R.  fecunda  C.lajjis  ,  pag.  gjo. 

f  f)  Vide  Tritb.  Cbron.  Hirfaug.  tom.  t.  pag.  lit. 
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2Ç4.  &  dans  l’Hiftoire  de  .  l’Univerfité  de  trois  ans  ;  il  revint  enfuitc  à  Paris ,  où  il  fit 
Pont-à-Mouflon,  parle PereAbramJéfuite»  pluiieurs  ouvrages ,  encre  autre,  le  Maufo-' 
Lib.6.  lée  du  Prince  d’Harcourt  aux  Fcüillans  en 

30.  Difcottrs  des chojes  avenues  en  Lorraine,  1693.  Il  travailla  au  Dôme  de:>  Invalides  * 
depuis  le  décès  du  Duc  Nicolas  en  1473. ; ufqu  à  St  au  Chœur  de  Notre-Dame  de  Paris. 
celui  du  Duc  René  H.  imprimé  pluiieurs  lois  à  11  a  beaucoup  travaillé  à  Breft  en  Breta- 
Pont-à- Mouflon  ,  par  Melchior  Bernard  .gne, où  il  a  demeuré  huit  ans;  Après  Avoir 
1605.  à  Epinal  1617.  &  1626;  M.  Remy  ete  45.  ans  abfent,  il  revint  en  Lorrainé 
écrivant  fous  le  bon  Duc  Henry  II.  prétend  avec  fa  famille,  vers  Pan  [71 5.  Il  fut  Profcf- 
prouver  que  les  filles  fuccédent  au  Duché  feur  de  l’Académie  de  Peinture  à  Nancy,  & 
de  Lorraine  ,  contre  l’opinion  commune  fit  toutes  les  figures  qui  font  dans  lés  Bot 
qu’on  vouloit  établir.  Cet  Auteur  écrit  fort  quets  de  Lunéville  St  de  Craon  ,  de  même 
bien  en  Latin ,  St  fait  de  fort  bons  Vers.  On  que  celles  qui  étoient  à  l’Hôtel  de  Craon  à 
ne  parloir  alors  en  Lorraine  que  de  forciers  Nancy ,  Si  qui  font  à  préfent  dans  les  Jar- 
&  de  forciéres  ;  St  comme  il  avoit  eu  beau-  dins  de  la  Malgrange, 
coup  de  part  à  faire  inftruire  leurs  procès ,  Il  mourut  à  Nancy  vers  l’an  1720.  &  fut 
il  jugea  à  propos  d’en  écrire  l’Hiftoire  dans  enterré  chez  les  Peres  Augufttns  ;  il  étoit 
fa  Démonolatrie.  Il  dit  dans  fon  Epître  Dé-  âgé  de  66.  ans. 

dicatoire,  que  Théodore  d’Ulis,  ou  Lifius ,  Nicolas  Renard  avoir  un  fils  ,  qui  avoit 
Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes  de  appris  le  deflein  chez  Charles  &  Jacquart  * 
Lorraine,  avoit  témoigné  que  cela  feroit  plai-  Peintres  à  Nancy  ,  &  que  le  feu  Duc  Leo- 
fir  au  Duc  Charles  III.  A  la  fin  delà  Préface,  pold  avoit  envoyé  à  Rome.  Il  avoit  une 
on  trouve  quelques  Vers  de  Claude  Emma-  grande  propreté  dans  fes  ouvrages;  il  eft 
mel&Affricain ,  fils  de  M.  Remy,  confacrés  mort  à  Nancy  en  1733.  âgé  de  23.  ans ,  lixr 
à  l’honneuf  de  leur  pere  Si  de  fon  Livre.  mois  ;  il  fe  nommoit  Michel-Alexandre  Re- 

Nous  avons  de  plus ,  le  Recueil  des  prin-  nard.. 
cipaux  points  de  la  remontrance  faite  à  Pou-  Defcriprion  du  Maufolée  de  Henry  de 
verture  des  Plaidoiries  des  Duchés  de  Lor-  Lorraine  Comte  d’Harcourt  ,  &  d’Aîphon- 
raine  ,  après  les  Rois  en  Pan  15:97.  par  Ni-  fe  de  Lorraine,  fon  fils,  qui  eft  dans  l’Eglifé 
colas  Remy ,  Confeiller  de  Son  Altefle  en  fon  des  Feüillans  à  Paris ,  tiré  de  la  defeription 
Confeil  d’Etat ,  St  fon  Procureur-Générai  de  Paris  par  M.  Piganiole  de  la  Force  ,  tom» 
en  Lorraine ,  imprimé  à  Metz  in-quarto ,  par  i  I.  pag.  37 1 . 

Abraham  Fabert ,  Imprimeur  ordinaire  &  „  Ce  Monument,  qui  eft  du  deflein  & 

juré  en  ladite  Ville  1597.  M.Remy,  dans  ce  »,  de  l’exécution  de  Nicolas  Renard  Sculpi 
Recueil ,  explique  lix  articles  concernans  „  teur ,  originaire  de  Nancy  ,  fut  pofé  en 
les  devoirs  des  Avocats.  Par  exemple:  Vous  »  1693.  &  conlifte  en  une  forme  de  tom- 
ne  prendrez  feiemment  en  main  caufe  apparent-  »,  beau  de  marbre  noir ,  porté  par  un  pied- 
ment  injufte ,  &  fi  vous  la  découvriez  telle ,  a-  »,  d’eftal  fort  exaucé ,  fur  le  devant  duquel 
pré.  P  avoir  prinfe ,  la  quitterez,  &  abandonne-  »»  eft  un  bas-relief  d’or-matte,  de  même  qué 
rez,  du  tout.  En  la  page  20.  il  dit  :  Peur  le  re -  »,  les  feftons.  Sur  le  tombeau  eft  la  figuré 
gard  des  Us ,  St  des  &  coutumes ,  je  vous  dirai  »»  du  tems  couchée  au  pied  d’un  grand  obé* 
feulement ,  quêtant  iceux  maintenant  rédigés  »,  lifque,  St  auprès  eft  un  livre  ouvert ,  fué 
en  écrit ,  publiés  &  homologués  (  ce  que  la  Lor-  »,  l’une  des  pages  duquel  on  lit  ces  paroleâ 
raine  ri  avoit  encore  vis  )  vous  ri  avez,  plus  de  »,  du  troifiéme  Chapitre  de  la  sagefle,  Spet 
quoi  vous  plaindre ,  &  prétexter  en  ceci  aucune  >,  illorum  immortalitate  plena  ejl;  St  fur  Pau- 
dijficu’tè  &  incertitude  a  impojjîbilitè  ,  comme  »,  tre,  celle-ci  du  quarante-uniéme  Chapitré 
du  pafsé.  »,  de  l’Éccléfiaftique  ,  Bonum  autem  nomen 

En  effet»  avant  le  régne  de  Charles  III.  on  »,  permanebit  in  avum.  Ces  paroles  font  Con- 
n’avoit  en  Lorraine  ni  Loi  écrite ,  ni  Coütu-  »  noître  qu’uné  grande  figuré  aîlée ,  qui  eft 
mes  fixes.  M.Remy,  dans  cet  Ouvrage  Fran-  „  debout,  &  qui  femblc  triompher  du  rems* 
cois,  cite  nombre  de  paflages  Grecs  St  La-  „  défigne  l’immortalité  ;  elle  tient  d’uné 
tins ,  8t  y  répand ,  à  fon  ordinaire  *  une  très  »»  main  un  Médaillon  ,  fur  lequel  eft  le  por- 
belle  érudition.  „  trait  du  Comte  d’Harcourt ,  &  de  l’autre* 

Renard  (Nicolas)  Sculpteur  Lorrain ,  „  l’épée  de  ce  Prince.  A  côté  de  cette  fi* 
né  à  Nancy ,  6.  baptifé  en  la  Paroifle  S.  Sé-  „  gure  St  au  bas ,  eft  un  Médaillon ,  fur  le-' 
baftien  vers  l’an  1654.  a  appris  le  h  elfe  in  de  „  quel  eft  le  portrait  du  Prince  Alphonfé 
lui-mëme*  11  alla  à  Paris  à  l’âge  de  1 5.  ans ,  „  de  Lorraine,  tenu  par  un  génie  ;  l’obélif- 
où  il  travailla  à  faire  les  Chapiteaux  du  Lou-  „  que  eft  furmonté  d’un  globe  doré ,  fur  le* 
vrc.  If  fe  rendit  enfuite.à  Rome,  &  y  refta  „  quel  eft  un  grand  Aigle  auflî  doré,  &  ayant 
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»,  fes  ailes  éployées  :  Au  bas  de  ce  Monu- 
»,  ment  eft  l’Epitaphe. 

Ren  A  U  T  (  D.  Rupert)  BenédiéHn  de  la 
Congrégation  de  S.  Vanne, né  à  Chaalons  fur 
Marne  >  fit  profeffion  dans  l’Abbaye  de  S. 
Pierre  de  la  même  Ville ,  le  1 1.  Juillet  164s* 
&  mourut  dans  l’Abbaye  de  Hautviller  en 
Champagne ,  le  1 6.  Février  1710.  Ce  Reli¬ 
gieux  s’eft  appliqué  à  l’étude  pendant  toute 
(a  vie  ,  qui  a  été  fort  longue.  Il  s’eft  rendu 
très  habile  dans  les  Langues  Latines  &  Hé¬ 
braïques  j  &  faifoit  bien  des  Vers  tant  en  La¬ 
tin  qu’en  François.  Voici  la  lifte  des  ouvra¬ 
ges  qu’il  nous  a  laifles , 

Rithmicum  Diftionarium ,  inquoad  Stholaf 
ticorum  juvamen  elegantiores  phrafes  reperiun- 
tur  ;  paginas  habet  606. 

Rudiment  a  nova  verfibus  gallicis  ;  ils  ont  été 
imprimés  plus  d’une  fois  dans  la  Ville  de 
Chaalons  fur  Marne. 

Methodus  Hebraïca ,  Manufcrit. 

Hjmnodia  facra ,  Manufcrit,  où  l’on  trou¬ 
ve  un  grand  nombre  de  Cantiques  en  l’hon¬ 
neur  des  Saints  ;  la  première  Partie  en  con¬ 
tient  douze. 

Lexicon  Rithmicum  ,  Tetraglotton  Hebras- 
cum ,  Chaldàicum ,  Syriacum  &  Rabinicum. 

Vita  Reata  Virgmis  Maria ,  &  d’autres  Ma- 
nuferits. 

Les  méthodes  de  D.  Rupert ,  pour  ap¬ 
prendre  les  Langues  Latines  &  Hébraïques, 
ont  été  trouvées  trop  remplies  de  raifonne- 
mens ,  par  ceux  k  qui  il  les  a  montrées ,  pour 
les  prier  de  lui  en  dire  leur  fentiment.  Le  P. 
Mabillon  lui  écrivit  en  ces  termes ,  le  22.  Fé¬ 
vrier  1704.  touchant  fa  méthode  Latine  : 
„  Permettez- moi  de  vous  dire  que  votre  mé- 
>,  thode  ne  convient  pas  à  des  enfans ,  qui  ne 
„  font  point  du-tout  capables  de  raifonne- 
„  ment ,  &  auxquels  il  faut  donner  quelque 
>,  chofe  de  plus  proportionné  à  la  foiblefle 
„  de  leur  eiprit  ;  il  faut  balbutier  avec  eux , 
„  &  ne  leur  point  tenir  le  langage  des  par- 
„  faits.  Le  Pere  D.  Jean  Martianai  ,  qui  a 
donné  une  nouvelle  Edition  de  S.  Jerôme , 
a  auffi  porté  fon  jugemeht  fur  la  méthode 
Hébraïque  de  D.  Rupert  Renaut ,  dans  une 
Lettre  qu’il  lui  adrefia  le  24.  Mars  1694. 
,,  Vos  cara&eres  Hébreux  font  trop  Rabi- 
»  niques ,  il  faut  être  du  métier  pour  les  con- 
n  noître  &  les  diftinguer  »  fi  vous  avez  def- 
„  fein  d’inftruire  les  jeunes  gens ,  il  faudroit 
„  vous  contenter  de  ce  qui  regarde  la 
„  Langue  Hébraïque ,  fans  y  mêler  de  tems 
»  en  tems  ce  qui  eft  propre  aux  Caldéens , 
,,  aux  Syriens  &  aux  Arabes ,  &c. 

Rene’  I.  du  nom.  Duc  de  Lorraine,  & 
Roi  de  Sicile  ,  a  compofé  quelques  ouvra¬ 
ges  »  qu’il  a  dédiés  au  Roi  Louis  XI.  Voyez 


la  Croix  du  Maine  en  fa  Bibliothèque  >  &  M. 
Naudé  ,  addition  k  l’Hiftoire  de  Louis  XL 
Chap.  4.  pag.  46. 

Il  a  écrit  les  fonfti  ns  des  Tourfuivan  d ar¬ 
mes,  dans  un  Manufcrit  qui  fe  trouve  dans 
la  Bibliothèque  du  Roi  k  Paris. 

On  peut  bien  auffi  le  confidérer  comme 
Auteur  des  Statuts  de  l’Ordre  du  L  roifiant, 
qu’il  avoir  inftirué.  Il  peignoit  fort  bien  fur 
le  verre  ;  &  dans  fa  prifon  de  Dijon  ,  il  pat 
foit  fon  tems  à  peindre  fur  des  pièces  de  verre 
formées  en  rond,  qu’il appelloit  des  Oublies, 
fe  plaignant  qu’on  l’avoit  oublié  dans  fa  cap¬ 
tivité. 

Il  a  auffi  compofé  un  Traité  manufcrit , 
fous  ce  titre  :  S’enfuit  un  petit  Traité  d  entre 
lame  dévot e  &  le  cœur,  lequel  s’appelle  le  mor- 
tifiement  de  vaine  plaijance  ,  fais  &  compofé 
par  René  Roi  de  Sicile ,  Duc  d  Anjou  &  de  bar\ 
intitulé ,  Au  très  Révérend  tere  en  Dieu  F  Ar¬ 
chevêque  de  Tours. 

Cç  Traité  fut  fait  en  l’an  14ÇÇ.  il  (e  trou¬ 
ve  en  original  entre  les  mains  de  M.  Cha* 
royer ,  Curé  de  Gircourt  ;  mais  on  en  à  tiré 
fept  mignatures  de  la  façon  du  même  Duc 
René  I.  qui  font  fort  bien  faites,  &  fe  voient 
aujourd’hui  au  Cabinet  du  Sr.  Lamour ,  très 
habile  ouvrier  en  toutes  fortes  d’ouvrages 
de  Serrurerie ,  k  Nancy  ,  &  qui  pofîède  un 
Cabinet  rempli  de  plufieurs  chofes  très  cu- 
rieufes  &  très  bien  choifies. 

Voici  l’éloge  que  C  far  Noffradamus ,  Gen* 
tilhomme  Provençal ,  fait  du  Roi  René  L 
dans  fon  Hiftoire  Je  Provence. 

„  Il  fut  fi  vertueux  6c  fi  bien  né,  qu’il 
„  donna  fupport  &  faveur  à  toutes  perfon- 
„  ncs  d  cfprit  6d  de  mérite;  il  fut  Prince 
„  très  éloquent ,  très  gracieux ,  très  libéral , 
„  amateur  d’Hiftoricns  &  de  Poètes  ,  rc- 
„  nommé  en  fagefle,  do&rinc,  haute  6c 
„  fouveraine  bonté  »  ce  Prince  étoit  très 
„  beau  perfonnage ,  haut  ôc  droit,  le  viia- 
,,  ge  ouvert ,  plein  de  Majefté ,  6c  d’une 
„  très  agréable  6c  bonne  phifionomie  i  peu 
„  heureux  néanmoins  en  fes  entreprifes  de 
„  guerre. ...  Il  étoit  bon  Muficïen ,  6c  très 
„  bon  Poète  François  6c  Italien  ,  ic  délcc- 
„  tant  finguliérement  à  lire  les  belles  6C 
„  naïves  rimes  de  nos  Poètes  Provençaux  * 
„  leurs  vies ,  mœurs ,  6c  coutumes  i  telle» 
„  ment  qu’il  a  compofé  en  fon  tems  plu- 
„  fieu rs  beaux  6c  gracieux  Romans ,  comme 
„  la  Conquête  de  la  douce  Mercy ,  le  Mortifie - 
,,  ment  de  vaine  platfance.  Outre  quelques 
„  Dialogues  de  divers  6c  rares  enfeigne- 
,,  mens. 

„  Mais  fur  toutes  chofes,  aimoit-il  d’un 
„  amour  paffionnéla  Peinture,  &avoit  la 
„  nature  douée  dune  inclination  u ta 
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})  excellente  en  cette  noble  Profeffion  , 

„  qu'il  étoit  en  bruit  &c  réputation  entre 
„  les  plus  exccllens  Peintres  &  Enlumi- 
„  neufs  de  Ton  tems  ;  ainfi  qu’on  peut  voir 
„  en  plufieurs  divers  Ghefs-d’œuvres  ache- 
ft  vésde  Tes  divines  &  Royales  mains,  fous 
„  un  labeur  mcrveîlicufement  exaêt  &  plai- 
„  Tant,  tanta  Avignon,  Aix  &  Marfeillc, 

>,  &  autres  Villes  de  Provence,  qu’en  la 
„  Cité  de  Lyon  &  ailleurs;  ce  que  je  crois 
„  d’autant  plus  facilement  données  &  pcin- 
„  tes  de  fa  main  propre,  &  de  fes  mignons 
„  &  plus  favoris  domeftiques:  Sa  Maifon 
„  étoit  chœur  de  Mufcs  ;  l'école  des  Ora- 
„  tcurs,lc  concours  des  Poètes  ,  l'acadc- 
i,  mie  des  Philofophcs  ,  le  facraire  deS 
„  Théologiens,  le  fénat  des  Sages,  l’af- 
,,  fcmblée  desNobles ,  les  fomentations  des 
,,  bons  efprits,  le  loyer  des  Hommes  do&cs  * 
„  la  table  des  Pauvres. 

Les  Hiftoricns  d’Anjou  difent  que  le  Roi 
René,  apporta  les  Perdrix  rouges  dans  ce 
Pays:  Ôn  foupçonne  que  le  René  petit  poiilon 
très  eftimé&  très  délicat,  qui  fc  trouvcdanS 
la  Mofelle  à  Rcmircmont  -,  à  Epinal  &  à 
Châtcl-fur-Mofellc ,  a  tiré  fon  nom  du  Roi 
René  qui  en  cônnoiflbit  le  mérite.  Ce  Prin¬ 
ce  étoit  fipaffionné  pour  la  Peinture,  qu’un 
jour  étant  occupé  à  peindre  une  Perdrix  s 
ilfc  plaignit  férieufement  qu'on  l’eut  inter¬ 
rompu  ,  pour  lui  annoncer  une  nouvelle 
très  intéreirantc  pour  fon  fcrvicc. 

Rene’  II.  Duc  de  Lorraine  j  célébré 
dans  l’Hiftoire  par  la  guerre  qu’tl  eut  àiou- 
tenir  coi-tre  Charles  le  Hardy ,  Duc  de 
Bourgogne ,  qui  fut  tué  devant  Nancy  le 

5  Janvier  1476.  ou  1477.  avant  fâques. 

On  confei  ve  dans  les  mantifcrits  de  M. 

Dupuy ,  en  la  Bibliothèque  du  Roi  N’.  646. 

6  dans  le  recueil  manuferir  de  M  de  la  Mare, 
la  vraie  Hijlotre  de  la  bataille  de  Nancy ,  ou  la 
vraie  déclaration  du  fait  &  conduite  de  la  ba¬ 
lai  lie  de  Nancy ,  écrite  par  René  >  Duc  de  Lorrai¬ 
ne  ,  &  tirée  de  Chrétien ,  fon  Secrétaire.  Voyez 
le  P.  le  Long ,  Bibliothèque  Françoife. 

Le  Duc  René  diêfa  donc  à  Chrétien ,  fon 
Secrétaire,  le  récit  de  cette  fameufe  batail¬ 
le  ;  &  ce  fiat  fur  ce  récit  que  Pierre  deBlaru, 
Chanoine  de  S.  Diey ,  compofa  fa  Nancéïde , 
ou  fon  Poëme  fur  la  bataille  de  Nancy ,  où 
le  Duc  de  Bourgogne  fut  tué.  Voyez  ci-de¬ 
vant  Blarû. 

René  s’eft  auffi  rendu  fort  célébré  en  Lor¬ 
raine  par  fon  teftament ,  dans  lequel  il  a 
établi  la  Loi  Salique  pour  la  fucceffion  maf- 
culine  en  Lorraine  à  l’infini ,  à  l’exclufion 
des  filles.  Ce  Prince  avoit  de  grands  fenti- 
mens  d’honneur  &  de  piété ,  Sa  fignala  le 
tems  de  fon  régne  par  plufieurs  beaux  Edi¬ 


fices  ;  il  commença  le  Palais  de  Nancy  Cri 
I502.  que  l’on  conlidéroit  alors  ,  comme 
un  des  plus  beaux  &  des  plus  loyales  que 
fon  connut  en  ce  tëms-là  ;  on  exécuta  fous 
fon  régne  la  belle  Fglife  de  S.  Nicolas',  qui 
pâlfe  pour  un  Chef-d’œuvre  en  fon  genre ,  le 
Pont  de  Malzéville  eft  encore  un  monu¬ 
ment  de  fa  magnificence  ,  de  même  que 
l  Eglife  di  le  Couvent  des  R.  P:  Cordeliers 
de  Nancy. 

11  bâtit  divers  Châteaux  dans  le  Pays ,  & 
y  procura,  où  favorifa  plufieurs  éiahlifle- 
mens  de  Religieux  &  Religieufesde  S.  Fran¬ 
çois. 

Ayant  lu  dans  là  Préface  de  la  Traduc¬ 
tion  Françoife  de  la  Cité  de  Dieu  deS.  Au- 
guftin,  qu’un  Prince  ignorant,  étoit  un  ânè 
couronné ,  cette  parole  le  frappa  de  telle 
forte,  que  dès-lors  il  réfolüt  de  donner  une 
bonne  partie  de  foh  tems  à  la  leêfure  &  à 
l’étude  ;  &  il  réuflît  fi  bien  qu’il  apprit  plu¬ 
fieurs  langues,  &  acquit  la  connoiflance  de 
plufieurs  hiftoires  ,  &  de  plufieurs  belles 
queftions  de  Philofophie  &  de  Théologie  } 
il  fe  faifoit  honneur  d’avoir  lu  plufieurs  fois 
l’ancien  &  le  nouveau  Teftament  avec  les 
Gloffes  ,  on  peut  voir  notre  Hiftoire  de 
Lorraine.  Ce  Prince  mourut  le  10.  Dé¬ 
cembre  1508-  âgé  de  57.  ans.  Il  fut  inhu¬ 
mé  aux  Cordeliers  à  Nancy  ,  où  l’on  voit 
fonMaufolée  qui  eft  des  plus  magnifiques. 
On  voit  auffi  la  Statue  Equeftre  du  même 
Prince ,  fur  la  Fontaine  de  la  place  dë  S.  Evre 
à  Nancy. 

ReTHELOIS  (  D.  Martin)  Benédiêfin 
de  la  Congrégation  de  S.  Vanne ,  natif  dé 
Vèrdun ,  Profés  de  l’Abbaye  de  S.  Mihiel  lé 
17.  Juin  1628-  a  traduit  d’Efpagnol  en  Fran¬ 
çois  les  Chroniques  de  l’Ordre  de  S.  Benoît, 
compofées  en  Efpagnol  par  D.  Antoine  Ye- 
pez ,  Religieux  Benédi&in  Efpagnol ,  né  à 
Yepez  au  territoire  de  Tolède ,  Abbé  de 
Valladolid. 

Le  premier  tome  à  été  imprimé  à  Toul 
en  1647.  &  les  6.  autres ,  lés  années  fui; 
vantes  ;  le  R.  P.  Rethelois  y  à  fait  plufieurs 
Additions  confidérables ,  fur  les  Monafteres 
qui  n’étoient  pas  connus  au  R.  P.  D.  Antoi¬ 
ne  Yepez. 

Dés  l’an  1619.  le  P.  D.  Olivier  Mathieu  i 
natif  de  Touloufe ,  &  Profés  de  l’Abbaye  dé 
Monferrat  en  Catalogne,  avoit  entrepris  de 
mettre  en  François  l’ouvrage  du  P.  D.  An¬ 
toine  Yepez;  &  étant  venu  à  Paris,  il  mit 
fon  manuferit  entre  les  mains  de  D.  Laurent 
Bernard ,  Doêleur  en  Théologie  ,  pour  le 
lire  &  l’approuver  :  puis  il  le  fit  imprimer 
en  1619.  &  le  dédia  au  Roi  Louis  XIII.  Il 
avoic  auffi  traduit  en  François  un  fécond 
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volume  dYepez,  mais  la  mort  l’a  empêché 
de  continuer  la  Traduction  des  autres  vo¬ 
lumes.  < 

D.  Rcthclois  ayant  appris  la  Langue  Es¬ 
pagnole»  réfolut  de  continuer  l’ouvrage  du 
P.  Olivier  Mathieu ,  &  commença  fa  Tra¬ 
duction  par  le  3.  volume  d'Yepcz,  qu’il  fit 
imprimer  in-fol.  àToulen  1647.  rélolu  de 
faire  réimprimer  les  deux  premiers  tomes 
de  D.  Olivier,  en  pareille  forme;, ce  3.  vo¬ 
lume  de  D.  Rcthclois  cft  dédié  à  la  Reine 
Régente. 

Le  4.  tome  fut  dédié  au  Prince  deConty, 
&  imprimé  en  1648.  le  5.  tome  fut  imprimé 
en  1666.  le  6.  en  j 667.  le  7. en  léyo.cnfuitc 
on  fit  réimprimer  en  1674.  le  I.  tome. 

Le  fécond  fut  feulement  imprimé  en  1684. 
un  an  après  la  mort  du  Traducteur,  par  les 
foins  des  Supérieurs  de  la  Congrégation  qui 
le  dédièrent  à  M.  de  Béthune ,  Evêque  de 
Verdun. 

Mais  comme  le  P.  Ycpcz  n’avoit  qu’une 
connoiiTance  aflez  fupcrficiellc  de  plufieurs 
Monaftcrcs  de  la  Congrégation  de  S.  Van* 
ne,  le  Chapitre  général  tenu  àS.  Mihiel  en 
1646.  donna  commilïion  à  D.  Bénin  Hen- 
rict,  Prieur  de  Brcuil,  de  travailler  à  l’Hif- 
toirc  du  Corps  de  la  Congrégation  ;  &  à 
D.  Urbain  Philippe ,  Prieur  de  S.  Manfuy 
lez-Toul ,  à  celle  desMonafteres  de  la  Con¬ 
grégation  en  particulier  ;  &  il  fut  ordonné 
que  les  Supérieurs  desMonafteres  leur  four- 
jniroient  les  mémoires  néceftaircs  ,  pour 
l’exécution  de  cette  entreprife. 

11  eft  toutefois  bon  de  fçavoir  que  D. 
Hubert  Rolct ,  après  avoir  renoncé  au  grand 
Prieuré  de  Cluny,  &  êtrq  retourné  dans  la 
Congrégation  de  S.  Vanne ,  fe  donna  la  pei¬ 
ne  dcramalfer  ces  Mémoires,  &  d’en  com- 
pofer  les  Hiftoircs  des  Monaftcrcs  particu¬ 
liers.  Il  les  diétoit  à  D.  Hiiarion  de  Bar ,  de¬ 
puis  Abbc  dcLongcvillc,  puis  les  envoyait 
aD.  Martin  Rcthclois,  qui  les  a  inférés  fous 
le  titre  d' Additions  du  Iradutteur ,  dans  les  7. 
volumes  des  Chroniques. 

Après  l’impreffîon  du  4.  tome  des  Chroni¬ 
ques,  en  1648.  les  Pcrcs  Jefuitcs  fe  plaigni¬ 
rent  au  Chapitre  général  de  l’an  1 665.  que 
dans  l’impreffion  de  cet  ouvrage ,  l’Auteur 
avoir  glifié  quelques  paroles  qui  pourroient 
être  interprétées  au  défavantage  de  leur 
Compagnie,  &  en  donner  une  idée  com¬ 
me  de. gens  qui  chcrchoicnt  à  s’emparer 
des  Prieurés  de  l’Ordre  de  S.  Benoît ,  ils  en¬ 
voyèrent  au  C  hapitre  général  leurs  remar¬ 
ques  fur  le  tome  4.  fol.  173.  fol.  177.  fol. 
178-  179. 180.  fol.  357.  &  les  deux  fuivans 
fol.  3gi. 

Les  Supérieurs  du  Chapitre  général  ré¬ 


pondirent  au  Perc  Cordier ,  Provincial  des 
Jefuites  ,  qu’en  cela,  ni  en  aucune  autre 
chofe,ils  n’avoient  jamais  eu  intention  de 
choquer  la  Société  ;  &  on  reïtera  les  dé- 
fenfes  qui  avoient  déjà  été  faites  par  le 
Chapitre  général  de  l’an  1649.  à  D.  Martin 
Rcthelois  d'imprimer  ,  ni  faire  imprimer 
aucuns  tomes  de  Chroniques,  qu’il  ne  l’eut 
auparavant  mis  au  net ,  &  envoyé  au  R. 
P.  Préfident ,  qui  le  feroit  examiner  pat 
quelques  Supérieurs  de  la  Congrégation , 
députés  à  cet  effet. 

Le  R.  P.  Rcthelois  a  pofledé  les  premiers 
emplois  de  fa  Congrégation ,  en  a  été  Pré¬ 
fident  en  1673.  fon  ouvrage  n’a  pas  eu  tout 
le  fuccès  qu’on  en  efpéroit ,  parce  qu'il  n’cft 
pas  écrit  avec  une  parfaite  pureté  de  lan¬ 
gage  ,  &  que  l’imprelfion  n’a  pas  été  exé¬ 
cutée  avec  la  propreté  du  Papier,  ni  la  beau¬ 
té  des  Caractères  ,  que  méritoit  un  Livre 
de  cette  nature. 

De  plus  l’imprcflion  s’érant  faite  aux  frais 
de  la  Congrégation,  qui  en  prit  la  plupart 
des  Exemplaires ,  le  Libraire  ne  s'eft  pas 
beaucoup  intéreifé  à  en  procurer  le  débit» 
ajoutez  que  depuis  ce  tcms-là  on  a  fait  quan¬ 
tité  de  découvertes  nouvelles  dans  1  hiftoire, 
qui  ont  fait  négliger  plufieurs  écrits  moins 
exacts ,  &  bien  moins  exécutés  que  ceux 
qui  ont  paru  depuis. 

Rheg iNON  Abbé  dcPrum,  voyez-ci 
devant  Reginon. 

Rhibaucourt  (D.  Jean)  natif  de 
Ligny  en  Barrois  ,  fit  profeffion  en  l’Ab- 
bayé  de  Moycnmoutier  le  7.  Juin  1698.  cft 
mort  Curé  dans  la  Cure  Régulière  de  Do- 
martin,  proche  Remircmont,  le  10.  Jan¬ 
vier  1743.  a  fait  de  bons  Recueils  fur  les  ma¬ 
tières  du  Droit  Canonique;  il  y  a  dans  ces 
recueils  beaucoup  de  choix  &  de  méthode: 
il  n’y  a  pas  mis  la  derniere  main ,  la  mort 
l’ayant  prévenu  ,  &  une  longue  maladie 
l’ayant  empêché  de  travailler.  Son  manuf- 
crit  cft  au  Prieuré  du  S.  Mont, proche  Re¬ 
mircmont  ,  d’où  fa  Cure  cft  dépendcntc. 
Ri  CE  (  M.)  Chapellain  de  Neuf-ChatcaU, 
a  fait  de  grands  recueils  fur  tous  les  Béné¬ 
fices  ,  tant  féculiers  que  réguliers  de  Lorrai¬ 
ne/  manuferits. 

Richard  (  Dominique  )  a  écrit  Us 
maximes  politiques  du  travail  du  Sr.  Dominique 
Richard ,  Seigneur  de  Clévent  ,  Pagny ,  Joiiy, 
Arcy ,  Madtere ,  &  MontoviUe  ,  Capitaine  & 
Prévôt  du  Pont-  à  -  Mou ffon  es  années  163-7. 
1638.  pendant  les  afflictions  de  la  guerre 
en  Lorraine  ,  manuferit  contenant  lo& 
petites  cfpéccs  de  Traités,  fort  eburts,  &: 
aficz  fupcrficicls. 

Richard (  le  Bienheureux )  Abbé  de 
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S.  Vanne,  a  écrit  un  Livre  de  la  vie  &  des  fiéele  au  pluftard.  On  les  trouve  meme  dans 
miracles  de  S.  Vanne ,  &la  vie  de  S.  Roûtn.(g)  le  Légendaire  de  l’Abbaye ,  c’eft  ce  que  nous 

Rodhingus  Fondateur  &  premier  Abbé  de  apprend  le  R.  P.D.  Etienne  Pierre,  Chan- 
fasloge ,  aujourd’hui  de  Beaulieu  enArgonney  cclicr  duT.R.  P.  Prélidcnt  &  Prieur  de  S; 
nous  avons  beaucoup  parlé  du  B.  Richard  Vanne  de  Verdun  ,  dans  fa  première  Lettre 
dans  le  I.  tome  de  l’Hiftdire  de  Lorraine,  aü  R*  P.  D.Toufl'aint  Duplcffis,  Auteur  de 
pag.  188-  &  Suivantes;  il  gouverna  l’Ab-  l’Hiftoirc  Eccléfiaftiquc  de  Meaux  ,  pour 
baye  deS.  Vanne  depuis  l'an  ioo4.jufqu’au  prouver  que  l’Abbaye  de  S.  Vanne  pofiede 
17.  Juin  1046.  du  tems  de  Hugues  de  Fia-  1e  corps  de  S.  Saintin ,  Evêqüe  de  Verdun, 
vigny;  on  voit  encore  à  S.  Vanne  plufieurs  Voici  l'Epitaphe  du  B.  Richard,  Abbé 
Lettres  duB.Richard  à  fes  Religieux  de  S.  de  S.  Vanne,  qui  fut  trouvée  en  1598.  lorf- 
Vanne,  pendant  qu’il  étoit  au  S.  Mont,  qui  quon  ouvrit  fon  tombeau;  elle  clt  écrite 
le  prioient  inftamment  de  venir  reprendre  fur  une  lame  de  cuivré,  en  ces  termes, 
la  conduite  de  fon  Monaftcre,  &  les  répon-  ,»  Anno Dominicae  IncarrtationfsM.  XLVI. 

fes  vigoureufes  de  Richard ,  qui  ne  pqu voit  »  Indiâ.  Xim.  Epadla  concurrente  IL 
s’y  réfoudre.  Il  y  avoit  d’autres  Lettres  écri-  >»  obiit  Richardus ,  Abbas  in  Cœnobio- 
tes  à  Heimon,  Evcque  de  Verdun,  &  réci-  »  fan&i  Pétri  arque  fandi  Vitoni,  infub- 
proquement  de  Heimon  à  l’Abbé  Richard  ;  ,»  urbio  Virdun.  XVIII.  Kal.  Julii  horâ  tertiâ 
ce  dernier  en  avoit  auffi  écrit  bon  nombre  „  die  Sabbati,  qui  rexit  in  Cœnobio  an- 
à  Popon  ,  Abbé  de  Stavelo  ,  que  ce  bon  »  nis  XLI.  menfibus  VH.diebus  xim.  Is  obiit 
Abbé  voulut  qu’on  enterrât  avec  lui  fur  fa  »»  anno  vu.  Richardi  cjufdem  Civitatis 
poitrine.  Hugcs  de  Flavigny  parle  auffi  des  »  Epifcopi  &  æquivoci  &  in  baptifmate 
iléglcmens  que  Richard  compofa  pour  les  »  hlii. 

Chanoines  de  Rouen, &  qucl’onlifoit  en-  R I C  H  A  R  D  (de Vaffcbourg ) Archidiacre 

corc  afljez  long-tcms  après,  dans  un  livre  de  Verdun.  Voyez  Vaffebourg. 
enchaîné,  à  la  maniéré  ancienne,  derrière  RlCHARD(François)  Jcfuite  Lorrain* 
le  grand  Autel  de  Rouen.  On  a  confcrvé  né  au  Pont-à-Mouffon ,  enrea  dans  la  So- 
auffi  un  difeours  que  Richard  prononça  au  ciété  à  l’âge  de  19.  ans  ic  17.  Novembre 
Chapitre  fur  la  reconnoifiànce  qu’on  doit  1611.  il  y  enfeigna  les  Humanités  l'cfpacé 
aux  Fondateurs  &  aux  Bienfaiteurs  des  Mo-  de  6.  ans.  Loriqu’il  étoit  aux  études  de  là 
naftercs,  &  voulut  que  ce  difeours  fût  écrit  Théologie,  on  l’envoya  en  Miffion  au-delà 
à  la  tête  du  Nécrôloge  de  fon  Abbaye.  des  Mers,  il  arriva  en  Grèce  l’an  1644.  &  il 

Le  mcmcHuges  de  Flavigny  affure  que  fit  profeffion  des  4.  vœux  folcmnels,  dans 
l’Abbé  Richard  étant  au  S.  Mont,  proche  l’Llc  dcSte.  Irène.  Il  mourut  à  Négrcpont 
Remircmont  ,  écrivit  une  régie  pour  les  au  mois  de  Décembre  l’an  i679.Scsouvra- 
difciples ,  qui  s’étoient  venus  ranger  fous  fa  ges  font:  - 

Dilcipline  difcipuüs  eo  confluemtbus  normam  Iu.  Le  bouclier  de  la  foi  Romaine  ,  pour 
vivendi  tradtdit Jecundùm  morem  à  fanflis  Pa •  la  détenfe  de  l’Fglifc  Catholique  ;  la  pre- 
trtbus  injlitutum.  Cet  ouvrage  ne  fc  trouve  micre  partie  chez  Claude  Cramoify ,  à  Pa-  * 
plus.  fis  l’an  1657.  in-quarto.  La  fécondé  chez 

11  a  de  plus  compofé  les  Vies  de  plufieurs  Edmond  Martin  l’an  1657.  in-quartOi  Les 
Saints  ,  dont  les  Corps  repofent  en  1  Eghfc  deux  parties  fe trouvent  fouvent  renfermées 
de  S.  Vanne,  entr’autres  celles  de  S.  Sain-  dans  un  feul  volume  -,  le  livre  cfl:  écrit  en 
tin,  de  S.  Maur,  de  S.  Firmin,  &c.  Gn  Grec  vulgaire,  &  renferme  tous  les  Dog- 
confcrve  dans  fon  Abbaye  plufieurs  Ser-  mes  de  l’Eglife  Romaine  ,  &  fournit  aux 
mons  qu’il  a  compofé  pour  l’édification  de  Catholiques  de  quoi  combattre  tous  les 
fes  Religieux,  &  pour  être  lus  aux  fêtes  des  principes  &les  raifons,  que  les  Grées  au- 
faints  Patrons  de  l’Abbaye,  comme  il  fe  jourd’hui  ont  coutume  de  nous  obje&er. 
fait  encore  aujourd’hui.  Dans  deux  de  fes  2°.  Relations  des  Miffions  des  RR.  PP.  de  la 

Sermons  il  parle  de  S.  Saintin,  qui  pafle  Compagnie  de  Jefus  dans  l’Islc  de  Ste.  Iré- 
pour  l’Apôtre  de  l’Eglife  de  Verdun,  comme  ne»  à  Paris,  chez  Cramoifi  l’an  1657.  in¬ 
du  Fondateur  de  l’Fglife  de  S.  Pierre ,  au-  quarto,  où  il  étoit  en  cette  année  ,  d’où 
jourd’hui  connue  fous  Le  nom  de  S.  Vanne,  après  qu’il  eut  fini  les  affaires,  pour  Icfqucl- 
&  des  fréquens  miracles  que  Dieu  y  opéroit  les  il  étoit  venu ,  il  retourna  en  Grèce.* 
journellement  par  les  mérites  de  S.  Saintin ,  Le  P.  Richard  travailloit  en  1 679.  depuis 
fon  Serviteur.  Ces  vies  &  ces  fermons  fccon-  15.  ans  à  la  vie  des  Saints  de  la  Maifon 
fervent  dans  deux  manuferits  du  13.  ou  14»  de  Lorraine.  Voyez  tome  1.  Hiftoire  de 

r|)  VU*  adaSanctorum  BtneM.  facul.  V.  fart,  l.pag.  fif.  '  " 
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Lorraine,  page  exxx.  préliminaire. 

,  Richard  ('François)  Horloger,  naquit 
à  Charlc-Roy  en  1678.  le  ai.  Février ,  il  s’eft 
établi  a  Lunéville  depuis  environ  30.  ans. 
Il  fie  en  1717.  la  belle  pendule ,  que  le  Duc 
Léopold  avoit  dans  Ton  Cabinet;  elle  étoit 
eftimée  dix  mille  livres  pour  Ton  ouvrage 
feul  mcchaniquc,  fans  compter  les  embel- 
liflcmens. 

/  Dans  le  mémctcms,il  fit  un  Tableau  mou* 
vant,  qui  fut  envoyé  à  l’Empereur  Charles 
VI.  à  Vienne. 

En  1733.  il  en  acheva  un  autre,  Se  qui 
a  paflé  pour  le  plus  beau  morceau  de  mé- 
chanique  que  l’on  eût  encore  vu ,  il  repré- 
fentoit  une  efpécc  de  foire  j  les  clefs  du  ca¬ 
binet  du  mois  de  Novembre  de  1733.  im¬ 
primées  à  Luxembourg ,  pag.  321.  en  ont 
fait  mention ,  Se  en  ont  donné  le  détail 
qu’on  verra  cy  -  après.  Ces  deux  tableaux 
avoient  été  peints  par  Jacquart,  les  machi¬ 
nes,  reflorts  Se  personnages ,  font  de.l’in- 
vention  de  Richard.  En  1 742.  il  a  conftruit 
un  rocher  par  ordre  du  Roi, à  Lunéville  , 
fur  lequel  il  y  a  70.  à  80.  figures  mouvan¬ 
tes  de  hauteur  naturelle  ,  qui  font  par  le 
moyen  des  eaux  tous  leurs  mouvemens  na¬ 
turels;  on  y  entend  la  voix  humaine,  les 
cris  de  pluiieurs  animaux,  &c  le  fon  déplu- 
iicurs  inftrumcnts. 

Il  vient  d’inventer  nouvellement  une 
pièce  de  méchaniquc  qui  eft  une  Montre, 
qui, fur  un  plan  incliné  ,  marche  &  mon¬ 
tre  les  heures  fans  reflorts,  file  plan  incliné 
a  un  pied  de  longueur,  la  montre  ira  tren- 
te-fix  heures  »  Se  lorlqu’ellc  eft  au  bas  du¬ 
dit  plan,  il  n’y  a  qu  a  la  remettre  en  haut. 
Il  fe  propofede  faire  encore  dans  peu,  d’au¬ 
tres  pièces  de  méchaniques  de  nouvelle  in¬ 
vention  ;  il  a  conftruit  à  fa  Majefté  le  Roi 
de  Pologne  à  Lunéville  ,  un  batteau,  dans 
lequel  deux  hommes  font  mouvoir  douze 
rames,  avec  une  vitefle  incroyable. 

Voici  la  defeription  du  tableau  mouvant 
dcM.  Richard ,  telle  qu’elle  fe  trouve  dans 
la  Clef  du  cabinet  de  Luxembourg,  l’an  1733. 
Novembre ,  pag.  311. 

Il  renferme  une  cfpéce  de  Foire,  dans  la¬ 
quelle  on  voit  près  de  trois  cent  figures 
mouvantes  ;  fans  remuer  elles paroiflent  ani¬ 
mées.’  Se  quand  elles  font  en  mouvement, 
elles  donnent  à  la  vue  un  fpe&acle  qui 
charme  Se  quiamufe.  On  entend  tout  à  la 
fois  des  concerts  d’iuftrumens,  des  voix  hu¬ 
maines,  des  cris  d’animaux,  des  ramages 
d’oifeaux,  le  bruit  du  tonnérc,  &C  celui  du 
canon  qui  fnrprcnnent  en  même  tems ,  Se 
charment  l’ouï,  celui  des  fens  le  plus  diffi¬ 
cile  à  contenter.  Venons  au  d’étail  Se  dans 


une  defeription  abrégée  des  plans  au  nom¬ 
bre  de  quinze, qui  compofcnt  ce  Tableau  ex¬ 
traordinaire  :  voici  ce  qu’il  nous  repréfen¬ 
te.  i°.  On  voit  d’abord  dans  le  1.  plan,  qui 
eft  à  la  droite,  un  Enfant  monté  fur  un 
âne,  qu’il  frappe  des  pieds  Se  des  mains  ; 
cet  âne  boit  dans  un  auge,  &  lève  de  tems 
en  tems  la  tête,  ouvre  la  gueule  en  remuant 
la  queue.  2”.  Une  Chèvre  qui  bêle  Se  remue 
la  tête  ,  pendant  qu’une  jeune  fille  Bohé¬ 
mienne  la  trait.  3°.  Une  autre  Bohémienne 
plumant  une  poule. 

40.  Deux  Enfans  fe  balançant  fur  une 
planche.  3°.Un  chien  animé  par  un  enfant 
qui  bat  des  mains,  veut  fe  lancer  fur  unau- 
tre  enfant  tombé  par  ccrre.  Se  qui  fe  dé¬ 
fend  des  pieds,  des  mains  Se  de  la  tête.  6°. 
Une  Servante  écurant  des  plats  Se  des  affic- 
tes,  regardant  de  tems  en  tems  le  chien  Se 
les  enfans  cy-deflus.  70.  Une  Cuifiniérc  te¬ 
nant  fur  le  feu  un  poêlon  quelle  remue. 8*. 
Une  couvée  de  poulets  avec  leur  mère,  fous 
une  cage  d’ozicr ,  autour  de  laquelle  font 
deux  enfans,  dont  l’un  eft  une  petite  fille 
qui  frappe  fur  la  cage ,  pour  en  faire  fordr 
un  poulet ,  qu’un  petit  garçon  tâche  d’at* 
trapper  fous  fon  chapeau  ;  il  le  manque ,  fe 
redreffe ,  Se  la  petite  fille  fe  moque  de  lui , 
en  lui  montrant  le  doigt  Se  remuant  la  tê¬ 
te.  90.  Un  Cocq  Se  des  Poules  qui  mangent, 
lcCocq  chantant  très  naturellement.  Pre¬ 
mier  plan. 

Le  fécond  repréfente ,  i\  uneFilleufe  • 
tenant  &  remuant  fon  fufeau  delà  main  droi¬ 
te  ,  &  mouillant  fon  fil  de  la  gauche  ;  2 °.  une 
Femme  &  deux  Enfans ,  dont  l’un  dort.  Se 
l’autre  eft  fur  l'on  giron  ;  elle  baife  ce  dernier 
par  intervalle  i  30.  une  Allemande  qui  berfe 
un  enfant ,  &  qui  lève  de  tems  en  tems  un 
linge  qui  couvre  le  berceau  j  ce  qui  fait  qu’on 
peut  voir  l’enfant. 

4".  Une  troupe  de  Bohémiennes ,  l’une 
defquelles  a  un  enfant  fur  le  dos ,  qui  mange  ; 
dit  la  bonne-avanture  à  un  Payfan ,  en  lui  re¬ 
gardant  dans  la  main  gauche ,  Se  lui  fait  des 
lignes  très  naturels  des  mains  &  de  tete;  5*. 
une  autre  Bohémienne  frappe  fur  l’épaule 
du  Payfan  ,  &  un  petit  enfant  aüffi  Bohé¬ 
mien  ,  foüille  dans  la  poche  du  Payfan ,  de 
laquelle  il  retire  de  tems,  en  tems  la  main  , 
comme  s’il  étoit  apperçu  ;  6°.  une  autre  Bo¬ 
hémienne  efluvant  fur  ies  genoux  un  enfant 
qui  s’eft  gâté  ;  cet  enfant  pleure  &  remue 
les  pieds  &  les  mains  37".  une  jeune  Fille  qui 
lave  &  bat  du  linge  prés  d’une  fontaine. 

Dans  le  troiiiéme  Plan  ,  on  remarque , 
1°.  une  grande  Table,,  devant  laquelle  eft 
aflis  un  joueur  de  goblets  ,  avec  lefquels  il 
fait  divers  tours,  Sc  derrière  lui,  deux  Pay- 

fans , 
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jfims ,  qui  marquent  par  leurs  mouvemens  une  coulifle ,  d’où  on  lui  voit  faire  la  grimace! 
l’étonnement  dans  lequel  ils  font  ;  2°.  une  Al-  Ce  Théâtre  eft  fort  orné  &  décoré  dé 
lemande  tenant  à  la  main  droite  un  bouquet,  quantité  de  patentes  &  atteftations  munies 
qu’elle  porte  de  tems  en  tems  à  fes  narines  ;  de  leurs  fceaux.  i  o°.  Au  haut  dudit  Théâtre 
X.  deux  buveurs ,  dont  l’un  tend  fon  verre  ëll  un  finge  affis  fur  fon  cul ,  habillé  en  fol- 
a  l’autre ,  qui  lui  verfe  à  boire,  &  faluë  une  dat ,  tenant  fon  moufquet  fur  fon  épaule  ;  il 
fervante  qui  eft  débout  derrière  lui,  tenant  fe  lève  de  tems  en  tems ,  &  préfente  les  ar- 
un  plat  de  fruits  ,  laquelle  le  remercie  par  mes. 

une  inclination  de  tête  ;  4“.  un  autre  buveur  II  y  a  autour  du  Théâtre  quantité  de  figu- 
endormi ,  chaflànt  de  la  main  droite  une  res;  on  y  voit  entre  autres,  r.  un  jeune  Ca- 
mouche  ,  qui  par  intervalles  fe  vient  pofer  valier  bai  fan t  la  main  d’une  Demoifelle ,  qui 
fur  fon  vifage  ;  un  Cavalier  rappant  du  tabac  ;  lui  fait  une  profonde  révérence.  20.  Un  petit 
5°.  un  Turc  ayant  une  pipe  à  la  bouche,  la-  More  tient  un  parafol  fur  la  tête  de  cette 
quelle  il  ôte  comme  pour  cracher.  Si  la  re-  derniere.  30.  Au  bas  du  Théâtre  font  des  per¬ 
met  enfuite.  fonnes  de  la  troiipe  de  l’Opérateur  ;  l’un  pile 

Au  bout  gauche  de  cette  table*  font,  G.  des  drogues  dans  un  mortier,  40.  l’autre  les 
trois  joueurs  d’inftrumens ,  l’un  joue  de  la  remue  dans  une  chaudière  furie  feu  ;  5°.  un 
flutte  douce  ,  le  fécond  du  flageolet ,  <k  le  troifiéme  foufflele  feu  ;  on  y  voit  enfin,  6°. 
troifiéme  delà4 harpe  ;  ils  jouent  chacun  un  une  femme  peignant  un  de  fes  enfans ,  &  ; 
air'féparé,  pfeis  ils  forment  enfemble  un  7°.  une  autre  bû vant  dans  une  bouteille  :  der- 
Trio  ,  dont  l’oreille  eft  enchantée  ;  7°.  un  riere  le  Théâtre  font  des  arbres ,  furlefquels 
qheval  attaché  près  la  boutique  d’un  Maré-  font  perchés  des  oifeauxqui  y  ramagent  ;  on 
chai,  dont  un  garçon  tient  le  pied,  pendant  y  diftingue ,  entre  autres ,  le  chant  du  rolfî- 
qu’un-autre  ferre  le  cheval,  qui  retire  fouvent  gnol  ;  du  coucou  ;  une  caille  à  portée  de  là  ; 
fon  pied  de  deflousle  boutoir ,  en  levant  la  fe  fait  aufli  entendre, 
tête;  On  voit  dans  le  cinquième  Plan  à  gauche  > 

Le  quatrième  plan  montre  la  même  bou-  i°.  une  Danfeufe  de  corde  tenant  un  contre- 
tique  du  Maréchal,  dans  laquelle  ,  1°.  deux  poids.  2".  Gille  eft  au-défious  tenant  fon 
ouvriers  battent  un  fer  fur  l’enclume  ;  on  chapeau  d’une  main,  &  l’autre  main  en  l’air, 
fcntend  les  coups  de  leurs  marteaux  ;  2°.  un  qui  craignant  que  là  Danfeufe  ne  l’écrafe  , 
autre  eft  à  la  forge ,  dont  il  fait  mouvoir  très  chaque  fois  qu’elle  tombe  fur  fes  feffes ,  fe 
naturellement  les  fouflflets  ;  30.  un  Charon  jette  par  terre.  30.  Pierrot  eft  aufli  fur  l’é- 
travaillant  fur  fon  chevallet ,  &  remuant  bras  chelle ,  &  veut ,  au  bout  de  la  corde ,  imi- 
£c  jambes*  fuivant  les  mouvemens  naturels  ter  la  Danfeufe  ;  mais  le  pied  lui  manque ,  il 
de  fa  profeflion  ;  4”.  à  quelque  diftance  de  tombe,  &  Gille ,  en  gefticulant,  fe  mocque 
là  ,  un  garçon  &  une  nlle  dan  fan  s  au  fon  de  lui.  40.  Une  vieille  Tour,  du  haut  de  la- 
d’une  vieille,  dont  joüe  un  aveugle  accom-  quelle  defcend  un  jeune  homme,  à  l’aide 
pagné  de  deux  enfans ,  l’un  defquels  tient  d’une  corde ,  pour  prendre  Un  nid,  &  étant 
fon  bâton  &  bat  la  mefure,  l’autre  joue  du  à  l’endroit  du  nid,  &  prêta  le  prendre,  le» 
tambour  de  Bafque.  oifeaux  s’envolent ,  &  vont  fe  percher  fur  un 

Ce  grouppe  eft  environné  de  plufieurs  arbre  voifin  ;  puis  le  jeune  homme  remonte 
perfonnages ,  parmi  lefquels  on  voit ,  5°.  un  au  haut  de  la  Tour. 

Pierrot  rappéllant  intelligiblement  de  fa  caif-  Le  fixiéme  Plan  à  gauche  fait  voir  un  gar- 
fe  du  monde ,  pour  être  fpe&ateur  d’une  çonaflîsprèslamaifon  d’un  Maréchal,  vou- 
troupe  de  charlatans ,  montés  fur  un  Théâ-  lant  embraffer  une  jeune  fille,  qui  le  fait  re* 
tre ,  au  bas  duquel  eft,  6°.  unpayfan  monté  tirer ,  en  lui  donnant  un  foufflet  ;  à  l’inftant 
fur  une  échelle ,  lequel  ayant  la  tête  panchée  on  voit  paroître ,  2°.  une  vieille  à  une  fené- 
&le  vifage  en  haut,  fe  fait  arracher  une  dent  tre ,  qui  ayant  les  lunettes  fur  fon  né ,  épie 
par  un  Opérateur,  qui  la  montre  enfuite  ces  jeunes  amans,  &fe  retire.  3°.  Deuxen- 
aux  fpe&ateurs ,  tandis  que  le  payfen  fe  baille  fans  admirent  la  Danfeufe  dé  corde ,  &  près 
pour  cracher.  70.  Sur  le  même  Théâtre  eft  le  d’eux  paroît  une  fille  qui  rit ,  en  levant  le  coin 
maître  de  la  troupe,  qui  gafoüille  &  femble  d’une  Tente.  Un  vieux  bâtiment ,  aux  répa- 
parler ,  pour  vendre  &  faire  valoir  les  dro-  rations  duquel  travaillent  plufieurs  Ouvriers, 
gués ,  queleDo&eur  débite.  8°.  A  un  coin  eft  repréfenté  dans  le  feptiéme  Plan  â  gau- 
du  Théâtre  eft  aflSfe  une  fèmme,  qui  de  tems  che  ;  on  y  découvre  deux  fcieurs  de  long  ; 
,cn  tems  leve  fon  éventaille  devant  fon  vifa-  2°.  un  fculpteur  travaillant  à  un  chapiteau  ; 
ge,  commepourfegarantirduSoleil.9”.  Ar-  3  ,  un  fcieur ,  &  4°.  un  tailleur  de  pierre. 
lequin  paroît  par  intervalle,  devient  frapper  Sur  un  chantier  font  deux  enfans  badinahis 
de  fon  labre  le  Doéteur ,  puis  fe  retire  dans  fur  la  charette  des  ouvriers.  6".  Près  de  là 
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•eft  une  boutique  de  Potier  d’étain ,  dans  la¬ 
quelle  une  perfonnefait  peler  une  pièce  d’é¬ 
tain  qu’elle  acheté  ;  &  un  peu  plus  bas ,  J°. 
une  boutique  de  Fayencier ,  devant  laquelle 
un  jeune  Cavalier  &  une  Dame  accompagnés 
d’un  enfant ,  marchandent  une  Pagode  qui 
remue  la  tête  ;  8  '.  un  Chanteur, qui,  de  fa  ba¬ 
guette  montreun  tableau  où  eft  peint  le  fujet 
de  fes  chanfons ,  il  eft  environné  d’un  nom¬ 
bre  de  perfonnes  qui  ont  toutes  leurs  mou- 
vemens. 

Le  huitième  Plan  du  tableau  repréfente , 
I”.  un  Temple  d’une  très  belle  architecture , 
3°.  un  enfant  qui  en  ouvre  &  ferme  la  porte, 
&  y.  un  autre  enfant  faluë  les  fpedateurs  ; 
on  y  voit ,  4".  un  Cadran  marquant  les  heu¬ 
res  }  50.  le  Clocher  renferme  plufieurs  peti¬ 
tes  cloches,  qui,  à  différera  tems,  forment 
un  carillon  de  plufieurs  airs.  6°.  Au  haut 
du  Clocher  eft  un  ardoifier ,  qui  en  racom- 
mode  le  toit  ;  à  côté  de  la  façade ,  eft  ,  7". 
un  Cloître  ou  Périftille  >  où  î’on  voit  quan¬ 
tité  de  perfonnes  qui  fe  promènent* 

On  découvre  dans  le  neuvième  Plan  à  gau¬ 
che,  un  chemin  rempli  de  perfonnes  de  tout 
état  &  toute  nation  ;  i°.  un  eftropié  mon¬ 
trant  aux  paffans  fa  jambe  couverte  d’ulcè¬ 
res  ;  i°.  une  femme  muette  tenant  une  clo¬ 
chette  ,  qu’elle  fonne  ;  &  30.  un  aveugle  te¬ 
nant  un  chien  par  une  ficelle,  &  préfentant 
detems  en  tems  fa  tirelire,  pour  demander 
la  charité. 

Dans  le  dixiéme  à  droite ,  on  apperçoit , 
1°.  un  Moulin  ,  dont  la  roué  tourne  conti¬ 
nuellement  ;  2  *  un  homme  qui  pêche  à  la 
ligne  près  du  Pont  de  ce  Moulin ,  fur  lequel 
paffe  une  infinité  de  perfonnes  tant  à  pied 
qu’à  cheval,  &  en  voiture.  30.  A  gauche  fur 
la  Riviere  paroît  un  chaffeur ,  qui  fe  baiflè 
pour  coucher  en  joue  des  canards ,  qui  pa- 
roiffent  fur  l’eau  ;  il  les  tire  &  les  manque,  les 
canards  fe  plongent ,  &  le  Chaffeur  fe  re- 
dreffe. 

L’onzième  Plan  à  gauche ,  offre  à  la  vuê 
un  Village  éloigné ,  i°.  une  femme  qui  y  rire 
de  l’eau  à  un  puits  avec  une  bafcule  ;  &  de 
l’autre  côté ,  2°.  plufieurs  ouvriers  qui  pilo¬ 
tent  à  force  de  bras  ,  en  levant  le  mouton  , 
que  l’on  voit  retomber  très  naturellement. 

Le  douzième  à  droite  offre  de  même  un 
Village  fort  éloigné  ,  &  fur  la  même  ligne , 
une  fortereffe  placée  fur  la  cime  d’une  mon- 
tagne. 

Plufieurs  autres  montagnes  font  repréfen* 
tées  dans  le  treiziéme  Plan  à  droite ,  au  haut 
defquelles  on  voit  un  Château ,  &  un  Mou¬ 
lin  à  vent  ;  le  chemin  qui  y  mene ,  eft  rem¬ 
pli  de  gens ,  qui  y  conduifent  leurs  grains  pour 
-moudre. 


On  apperçoit  dans  le  quatorzième  Plan, 
au  milieu  de  îa  mer ,  quantité  de  vaiffeaux, 
qui  vont  &  viennent  ;  ceux  qui  approchent 
la  fortereffe  >  la  faluent  à  coups  de  canons  , 
&  on  leur  répond  du  Fort. 

Enfin  le  quinziéme  &  dernier  Plan  à  gau¬ 
che  ,  repréfente  un  Ciel  orageux ,  duquel 
fortetat  quantité  d’éclairs ,  &  d’où  l’on  entend 
le  bruit  du  tonnere.  M.  Richard  eft  encore 
vivant ,  &  continué  de  travailler  pour  le  Roi 
de  Pologne; 

Richard  (Jean)  néà  Verdun  en  Lor¬ 
raine  ,  après  avoir  fait  fes  études  en  l*Uni- 
verfité  de  Pont-à -Mouflon ,  vint  à  Paris  pour 
y  étudier  en  même  tems  en  Droit  &  en  Théo¬ 
logie.  Dans  la  fuite  il  fit  plus  d’ufage  de  la 
fcience  de  Théologie ,  que  de  celle  de  Droit; 
Il  fe  fit  toutefois  recevoir  Avocat  à  Orléans  ; 
mais  on  ne  lui  en  vit  pas  faire  les  fondions. 
Quoique  laïc  &  marié ,  il  prêcha  toute  fa  vie, 
non  dans  les  Chaires  en  public ,  mais  en  par¬ 
ticulier  &  par  fes  écrits.  Dès  l’an  168 il 
publia  des  Difcours  Moraux  fur  tous  les  Evan¬ 
giles  des  Dimanches  de  l’année ,  avec  un 
Volume  contenant  des  Exordes  &  des  Inf- 
trudions  pour  un  Avent  &  un  Carême  ;  le 
tout  en  cinq  Volumes  in-douze,  qui  ne  tar¬ 
dèrent  pas  à  être  fuivis  de  cinq  autres ,  con¬ 
tenant  auffi  des  Difcours  moraux  en  forme 
de  Prônes ,  avec  ün  Avent  fur  les  Comman- 
demens  de  Dieu. 

En  1697.  il  ajouta  encore  deux  Volumes 
fur  les  Myfteres  de  Notre-Seigneur  ,  &  les 
Fêtes  de  la  Vierge  ;  &  ett  1693.  il  publia  en 
quatre  Volumes ,  les  Eloges  hiftoriques  des 
Saints ,  avec  les  Myfteres  de  Notre-Seigneur  i 
&  les  Fêtes  de  la  fainte  Vierge  pour  tout  le 
cours  de  l’année.  Il  dédia  ce  Recueil  à  M* 
de  Noailles  Archevêque  de  Paris,  &  depuis 
Cardinal ,  qui  loua  &  approuva  fon  travail* 
En  1700.  il  y  joignit  encore  des  Difcours  fur 
les  Myfteres  de  Notre-Seigneur,  &  les  Fêtes 
de  la  Vierge,  en  plufieurs  Volumes  in- 12. 

La  même  année  1700.  il  commença  à 
donner  les  premiers  V olumes  du  Dictionnaire 
Moral ,  ou  de  la  Science  univerfelle  de  la  Chaire » 
dans  lefquels  on  trouve,  par  ordre  alphabé¬ 
tique  ,  ce  que  les  Prédicateurs  François ,  Et 
pagnols  ,  Italiens ,  Allemands  ont  dit  de 
mieux  &  de  plus  folide  fur  différens  fujets. 
Ce  Di&ionnaire  eft  en  cinq  Volumes  in-oc¬ 
tavo  Tauxquels  M.  Richard  fit  un  Supplé¬ 
ment  qu’il  donna  en  1715'.  &  qui  contient 
des  Exhortations  morales  fur  la  iainteté,  les 
devoirs  &  les  dangers  de  la  vie  religîeufc. 

Il  a  publié  en  1690.  le  Carême  de  M.  Fro- 
mentiers  Evêque  d  Âix ,  en  deux  Volumes 
in- 12.  les  Panégyriques ,  Myftéres,  &  autres 
difcours  du  même  Prélat  ,  ea  un  Volume. 
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M.  Richard  ayâht  recueilli  toutes  ces  Pièces ,  Baron  de  Gouhécourt  >  de  Couffey  &  (Je  Be- 
lês  mit  en  ordre»  fuppléa  aux  lacunes ,  fie  Ton  vaux»  Tréforier  Général  de  Lorraine  8c 


des  Préfaces  >  &  fe  chargea  de  les  faire  im¬ 
primer. 

Il  rendit  le  même  fervice  aux  Prônes  de 
M.  Joly  Evêque  d’Agen  ,  qui  parurent  en 
huit  Volumes  in- 12.  8c  aux  Difcours  de  M 
Boileau  »  Prédicateur  ordinaire  du  Roi  »  & 
un  des  Quarante  de  l’Académie  Françoife  > 
d’où  il  publia  en  171 1.  les  Homélies  8c  les 
Sermons ,  prononcés  devant  le  Roi  fur  les 
Evangiles  du  Carême.  Des  autres  Difcours 
ui  n 'étant  qu’ébauchés ,  ne  pouvoient  être 
onnés  au  Public  »  il  en  ti*a  les  plus  belles 
penfees  ,  qu’il  rangea  par  ordre  alphabéti¬ 
que  »  8c  les  publia  fous  le  titre  de  Penfées  de 
M.  F  Abbé  Boileau  j  Ce  Recueil  eft  dédié  à  M» 
l  Abbé  Bignon. 

En  17 1 8*  il  publia  encore  un  Volume 
in- 12.  de  Panégyriques  choiliS  du  même  Ab¬ 
bé  Boileau.  Il  mourut  l’année  fuivante  1719. 
le  24.  Février ,  au  commencement  de  fa  8 1» 
année,  8c  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  S-  Mé- 
dard  fa  ParoifTe.  Il  a  faille  deux  fils ,  dont  le 
premiér ,  Jean  Edme ,  eft  licencié  en  la  Fa¬ 
culté  de  Théologie  de  Paris,  &  Curé  à  fainte 
Alpaïs  de  Melun ,  Diocèfe  de  Sens  ;  le  fc* 
cond ,  nommé  François ,  eft  Avocat  au  Par¬ 
lement  de  Paris  ;  SuppL ment  de  Morery. 

RlCHARDOT  (  Camille  )  Médecin  de 
S.  A.  R.  de  Lorraine ,  a  fait  imprimer  un 
nouveau  Syftêrne  des  Eaux  chaudes  de  Plom 
hieres  en  Lorraine ,  8c  de  l’Eau  froide  ,  dite 
Savonneufe ,  &  de  celle  dite  te.  Catherine  de 
Plombières  ;  cet  ouvrage  a  été  imprimé  à 
Nancy  en  1722.  in-o&avo.  M.  Richardot , 
après  avoir  beaucoup  raifonné  fur  la  caufe 
de  la  chaleur  des  Eaux  de  Plombières,  fe  dé¬ 
clare  pour  le  fentiment ,  qui  veut  que  ces 
Eaux  de  Plombières  foient  naturellement 
chaudes,  comme  d’autres  font  naturellement 
froides ,  d’autres  naturellement  falées  ;  ce 
qui  ne  réfoud  pas  la  difficulté ,  &  ne  nous 
apprend  rien  ;  car  encore  faut-il  qu’il  y  ait 
une  caufe  naturelle  »  qui  rende  falées  les  eaux 
de  la  Mer ,  8c  qui  donne  la  chaleur  à  celles 
de  Plombières.  Nous  en  avons  difeouru  plus 
avf  long  dans  un  Ouvrage  intitulé,  Traité  fur 
les  Eaux  de  Plombières. 

Riche(N.  )  Curé  de  Gouhécourt,  a 
fait  imprimer  à  Toul  en  1680.  in- 12.  l’Hif- 
toire  du  S.  Clou  de  Notre-Seigneur ,  partagé 
à  Trêves  8c  à  Toul.  M.  Dufaufley  Evêque 
de  Toul ,  avoit  traité  autrefois  la  même  ma¬ 
tière.  L’ouvrage  de  M.  Riche  n’eft  propre¬ 
ment  que  la  traduction  de  celui  de  M.  Du- 
fauffey  ;  fon  Traité  eft  dédié  à  M.  de  Sallet , 

C  A)  Brouvtr.  Annal.  Trrnir.  MabilU  Am  Bttud.  ttm.. 


Barrois. 

Richbode»  Archevêque  de  Trêves  » 
fuccéda  à  Vefmade  dans  le  gouvernement  dé 
cette  Eglife  en  776.  II  etoit  alors  Abbe  de 
Metloc  »  8c  grand  ami  du  célébré  Alcuin  (  h  )* 
qui  allure  qu’il  avoit  embraffé  la  profellîon 
monaftique,  dans  fon  Epître  34.  où  il  lui  té¬ 
moigne  le  regret  qu’il  a  de  l’avoir  perdu ,  8c 
lui  fait  quelque  reproche  d  etre  trop  attaché 
à  la  ledture  de  Virgile; 

Richbode  fut  un  des  trois  Prélats  qu’Al- 
cuih  défigna  à  Charlemagne ,  comme  les  plus 
capables  d’écrire  contre  Félix  d’Urgellc  ;  les 
deux  autres  étoient  Paulin  d’Aquilée  »  8c 
Théodulphe  d’Orléans. 

Richbode  étoit  difciple  d’Alcuin  ,  8c  lut 
avoit  envoyé  fon  Ecrit  contre  hélix  Dur  pelle  > 
pour  l’examiner.  Alcuin  en  fut  fi  content , 
qu’il  en  fit  un  éloge  pompeux ,  difant  qu’il 
étoit  accompli ,  8c  pour  le  fond  8c  pour  le 
ftile,  8c  qu’il  pouvoit  feul  fulfire,  pour  ré¬ 
futer  l’hérélie  de  Félix.  Voyez  la  Lettre  26. 
d’Alcuin  ,  tom.  4.  Anale  ft.  Mabill.  par.  29 6. 
298*  Richbode  a  été  Archevêque  de  Trê¬ 
ves  depuis  776.  jufquén  804.  Alcuin  défî- 
gnoit  ordinairement  fon  ami  Richbode  fous 
le  nom  de  Macaire  ,  félon  la  mode  de  ce 
fiécle-là  »  où  plulieurs  Savans  avoient  leurs 
noms  particuliers,  autres  que  ceux  de  Bap> 
terne. 

RlCHER ,  Abbé  de  S.  Symphorien  dé 
la  Ville  de  Metz,  qui  a  vécu  en  1056.  8c  eft 
mort  le  Vf.  Avril ,  eft  Auteur  de  la  vie  d’A- 
daîberon  II.  Evêque  de  Metz ,  imprimée  au 
fécond  Tome  de  la  Bibliothèque  des  Ma- 
nuferits  duPere  l’Abbe,  pag.  670.  Adalbe- 
ron  II.  eft  mort  en  iooç. 

Riche  r,  Abbé  de  l’Abbaye  de  S.  Mar- 
tin-les  Metz ,  Monaftere  aujourd’hui  entiè¬ 
rement  détruit  depuis  le  fiége  de  Metz  par 
l’Empereur  Charles  V.  en  1552.  Richer  a 
compofé  la  vie  de  S.  Martin ,  8c  la  deferip- 
tion  de  fon  Abbaye  qui  étoit  très  magnifi¬ 
que  ;  le  tout  en  Vers  libres  8c  eu  rimes.  Il 
vivoit  au  milieu  du  douzième  fiécle ,  fous  le 
Pontificat  d’Etienne  de  Bar,  Evêque  de  Metz» 
mort  en  II 23. 

Il  dit  que  l’Eglife  de  fon  Monaftere  étoit 
très  brillante ,  foûtenuë  ae  fix-vingt  colom- 
nes ,  ornée  de  plufieurs  tours  ,  éclairée  par 
des  cierges  pofés  fur  des  couronnes  d’or  » 
embellie  de  tables  d’yvoire  »  qu’elle  étoit 
longue  de  160.  pieds,  large  de 60.  haute  de 
54.  pieds  jufqu’à  la  voûte  ,  percée  de  huit 
portes  8c  foixante-dix  fenêtres; 
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Il  ajoute ,  que  ni  Rome  ,  ni  Jeru&lem,  Senones,  nommé  Antoine,  fort  cclchre  de 
ni  Antioche,  ni  Conftantinople  n’ont  rien  de  fon  tems,  manufcnt.  M.  l’Abbe  Hugo  la 
fi  beau ,  ni  de  fi  brillant.  Son  Manufcrit  eft  au-  imprimé  dans  fes  fur*  Antiqurtâtts  monumen- 
iourd'hui  confervédans  P  Abbayede Moyens  u,  tom.  2.  pag.  420.  &  réimprimé  dans  le 
moutier  \  il  étôit  ci-devant  au  Prieuré  de  Cha-  3*  tom.  de  lanouvelle  Edition  de  1  Hiftoirê 
tetl0j  de  Lorraine ,  pag.  cxcv.  des  Preuve. 

RicHERîÜS ,  Moine  de  l’Abbaye  de  Se*  M.l’Abbé  Hugo  dans  le  même  ouvragé 
nones  en  Vôges ,  a  coçnpofe  une  Hiftoire,  que  nous  venons  de  citer ,  s’avifa  de  parler 
qui  eft  imprimée  dans  le  troifiéme  tome  du  mal  de  l’ouvrage  de  notre  Richenus ,  &  d’y 
Spicilége  du  R.  P.  Dom  Luc  d’Achery ,  p.  relever  quelques  fautes  deChronologie.Mais 
271.  &  qui  a  été  traduit  en  François  il  y  a  lui-  mène  tomba  dans  d’autres  fautes  très 
long-tems.  Cet  ouvrage  renferme  non-leu-  fenfibles  >  dans  les  Notes  qu’il  donna  fut  Her- 
lement  l’Hiftoire  de  l’Abbaye  de  Senones ,  culanus ,  Chanoine  de  S.  Diey.  Un  Religieux 
mais  auffi  ceUe  des  autres  Abbayes  de  laVÔ*  de  Senones  entreprit  de  venger  fon  ancien 
ge  ;  comme  Moyen-moutier  »  S.  Diey >  Confrère»  &  porta  des  coups  anez  rudes  a 
Etival  ScDomévre.  Il  contient  auffi  plufieurs  M.  l’Abbé  Hugo.  On  écrivit  de  part  &  d  au* 

-  ftits  importans  concernons  la  Lorraine  &  la  tre,  &  on  imprima  plufieurs  Lettres  a  cette 
Maifon  de  Salm  i  en  un  mot,  c’eft  tout  ce  occafion,&on  me  fit  l’honneur  de  me  les 
que  nous  avons  de  meilleur  touchant  ce  adrefler ,  en  m’exhortant  de  donner  le  texte 
Pays-ci  ;  & ,  encore  que  l’Auteur  ne  foit  pas  d’Herculanus  plus  corre&e  &  plus  fidel,  que 
exempt  de  Ces  fautes  contre  l’exade  Chro-  n’avoit  fait  M.  l’Abbé  Hugo  j  celui-ci  répli* 
nologie ,  qu’on  reproche  prefque  à  tous  les  qua  &  m’adreffa  auffi  fes  réponfes;  ces  Let- 
Ecrivains  d’Hiftoires  &  de  Chroniques  du  très  font  au  nombre  de  cinq  ou  fix,  tant 
moyen  âge  »  il  ne  laiffe  pas  de  nous  être  très  pour  ,  que  contre ,  écrittes  en  1726.  in* 
précieux  par  les  particularités  curieufes  qu’il  quarto.  Il  y  a  dans  ces  Lettres  bien  des  dé- 
nous  apprend ,  8c  que  l’on  ne  trouve  point  tails  inftrudifs,  touchant  les  Auteurs  dont 
ailleurs.  il  s’agit,  pour  les  Pays  où  nous  vivons,  & 

Il  eft  bon  de  remarquer  ici  que  le  R.  P.  fur  les  origines  des  Chanoines  Réguliers  de 
d’Achery  ,  dans  l’édition  qu’il  a  donnée  de  S.  Auguftin  &  des  Prémontrés  -,  fur  le  tems 
Richerius,  a  fupprimé  quelques  Chapitres,  où  la  Régie  de  S.  Benoît  a  commencé  d’ê* 
qui  fe  trouvent  dans  l’original  ;  par  exem-  tre  obfervée  dans  ces  Abbayes,  fur  i’Epifco- 
ple,  les  Chapitres  7.  19. 21.  &  27.  du  Livre  pat  de  S.  Sondcbert ,  Fondateur  de  l’Ab-, 
fécond ,  &  les  Chapitres  ig.  34. 3  y  37.  39.  baye  de  Senones* 

du  Livre  quatrième ,  8c  enfin ,  les  Chapitres  Quant  àla  perfonne  de  Richerius,  il  étoiç, 
4.  8c  5.  du  Livre  cinquième  ;  mais  le  Lçdeur  comme  on  l’a  dit.  Religieux  de  l’Abbaye  de 
n’a  pas  lieu  de  les  regretter  ,  pmfqu’ils  ne  Senones,  il  gouverna  pendant  quelque  tems 
contiennent  rien  de  fort  intérefiànt  ;  ce  font  le  Prieuré  4e  Deneuvre  ou  du  Moniet,  &  y 
des  faits  ou  fabuleux  ,  ou  méiés  de  fables  ,  fir  faire  quelques  ouvrages.  Il  vivoit  fous  le 
ou  peu  exiges ,  ou  que  l’on  trouve  impri-  DucThiebaut  en  12 15.  &  fùtenvoyé  par  fon 
mes  ailleurs ,  dans  une  plus  grande  exaditu-  Abbé  en  Allemagne  auprès  de  l’Empereur 
de  ;  il  y  en  a  d’autres  qui  mérirôient  de  n’etre  Frideric ,  où  il  vit  ledit  Duc  Thiebaut ,  qui 
pas  retranchés ,  comme  le  Martyre  des  Moi-  étoit  à  la  Cour  de  ce  Prince ,  qui  l’avoit  fait 
nés  de  Luxeuil,  mis  à  mort  par  les  Huns,  prifonnier  après  la  prife  du  Château  d’A- 
l’Hiftoire  de  l’efprit  qui  revint  à  Epinal ,  y  mance  ,yers  l’an  12 18- Richerius  parle  auffi 
parla  &y  fit  plufieurs  choies  pendant  plus  du  Concile  de  Latran,  célébré  en  1215. 
d’un  mois ,  l’Hiftoire  deStkle  Beguineà  Vie,  Il  dit  qu’ila  tiré  ce  qu’il  raconte  de  la  fon- 

que  M.  Brayé ,  Avocat  à  Nancy ,  a  rappor-  dation  du  Monaftere  de  Senones  ,  8c  des  Ab- 
tée  &  embellie  ,  une  autre  Hiftoire  rappor*  bés  qui  l’ont  gouverné ,  qu’il  l’a  tiré  dequel- 
tée  dans  M.  Colomniez,  pag.  29s.  de  Ri-  que*  anciens  monumens  écrits  en  Vers ,  m 
cherius.  qutbujdam feriptis  Ferfüms  Ad  ne  toits  :  ces  Vers 

M  Çrfirvfflîn  rU  CrracKnnptr .  a  nru»  ne  fe  trouvent  nlus.  Mais  l’on  conferve  dans 


promet,  8c  nous  le  lui  avons  envoyé  avec  pour  compofer  PHiftoire  de  cette  Abbaye, 
plailir.  pour  rectifier  Richerius,  &  pour  fuppléef  à 

Je  ne  fai  fi  Richerius  eft  Auteur  d’un  ce  qui  lui  manque;  c’eft  de  Richerius  qu - 
Poème  qui  eft  joint  à  fa  Chronique  dans  l’o-  Herculanus  a  tiré  tout  ce  qu’il  dit  touchant 
riginal ,  8c  qui  contient  la  vie  d’un  AJbbé  de  les  antiquités  des  Vofges,  &  il  lui  en  fait 
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honneur  dans  fon  ouvrage ,  quoique  d’une 
manière  peu  gratieufe. 

Outre  la  vie  de  i’Abbc  Antoine ,  qui  fe  lit 
dans  le  manufcrit  original  deRicherius,  on 
y  voit  des  Vers  François  de  la  même  main  > 
concernant  les  Fêtes  >  le  Calendrier ,  le  jour 
de  Pâques»'  les  Quatre -Tems,  le  premier 
Dimanche  d’Avent ,  l’année  Biflextile ,  &c. 
En  voici  quelques-uns ,  par  Icfquels  on  pour¬ 
ra  juger  des  Auteurs* 

Quiconque  veut  Pâque  trouver» 

Par  cette  régie  peut  prouver , 

Quand  elles  feront  certainement  » 

Car  la  régie  mie  ne  ment* 
suit,  jours  point  ne  dotez» 

Del  Prémes  au  creffant  contez  » 

Après  la  fifîme  jor  de  Mars, 

Car  de  la  rigle  dift  li  ars , 

Que  tôt  le  premier  Dimanche  » 

Après  icelle  quatorzaine ,  4 

,  Sant  toz  jours  Pâques  fans  mentir» 

La  rigle  lo  convient  confentir. 
Richier( Ligier )  fameux  Sculpteur 
de  S*  Mihiel  en  Lorraine >  on  montre  dans 
l’Eglife  Paroifliale  de  la  Ville  de  S.  Mihiel , 
un  Sépulchre  de  Notre-Seigneur  en  pierre 
blanche ,  dont  les  figures  plus  grandes  que  le 
naturel ,  font  très  eftimées  par  tous  les  con- 
noiffeurs,  &  pafle  pour  un  des  plus  beaux 
ouvrages  de  l’Europe  en  ce  genre;  j’ai  fait 
toutés  les  recherches  poffibles  pour  en  dé¬ 
couvrir  l’Auteur ,  &  je,  crois  y  avoir  enfin 
réuffi. 

L’Auteur  des  Additions  au  théâtre  hiftori- 
tjue  de  Gueudeville ,  qu’on  dit  être  M.  l’Ab¬ 
bé  Hugo ,  mort  depuis  quelques  années  , 
Abbé  d’Etival  &  Evêque  dePtolemaide,  a 
écrit  que  cet  habile  Sculpteur  fe  nommoit 
Hugues,  mais  il  n’en  donne  aucune  preuve. 

Je  m’en  fuis  informé  autrefois  fort  curieu- 
fement,  demeurant  à  l’Abbaye  de  S.  Mihiel , 
fans  en  pouvoir  rien  découvrir ,  fi-non  qu’on 
tenoit  par  tradition ,  que  ces  habiles  Sculp¬ 
teurs  étoient  trois  fireres  Cal  vinifies,  qui  de¬ 
meuraient  dans  une  petite  maifon  fort  baffe 
h  un  funple  étage ,  où  l’on  voyoit  encore 
une  cheminée ,  dont  le  manteau  &  les  mon* 
tans  étoient  d’une  feule  pierre ,  travaillée 
d’une  draperie  fi  bien  faite ,  qu’on  i’auroit 
prifepour  une  tenture  ou  un  rideau,  &fifi- 
aie,  qu’aujôurd’hui  elle  paraît  fortir  de  la 
main  de  l’ouvrier,  le  plafond  de  leur  cham¬ 
bre  eft  orné  de  pièces  de  rapport  en  relief, 
c’en:  ce  que  l’on  montre  encore  à  préfent 
dans  la  Ville  de  S.  Mihiel  ;  mais  depuis  on  a 
exhauffé  la  maifon,  &  on  y  a  fait  un  fécond 
étage. 


Un  Religieux  de  S.  Mihiel  fi)  que  j’ai, 
prié  de  s’informer  exa&ement  de  la  choie  » 
m’a  écrit  qu’un  ancien  Bourgeois  de  cette 
Ville ,  nommé  Haroux,  fort  habile  Armurier» 
âgé  de  78.  ans ,  plein  de  vie  &  de  bon  fens  » 
lui  avoit  raconté ,  qu’il  àvoit  fouvent  oüi  diré- 
à  fon  grand  Pere ,  Armurier  comme  lui,  que 
l’ouvrier  du  Sépulchre  fe  nommoit  Michier 
ou  Ltgtcr  Rtchur,  natif  de  Dagonville,  Village 
fitué  à  deux  petites  lieues  de  Ligni  en  Bar¬ 
rais  ;  que  fes  parents  étant  venus  s’établir  à 
S.  Mihiel,  avoient  embrafle  le  Calvinifme» 
qui  étoit  alors  fort  à  la  mode.  Que  le  Pere 
du  jeune  Richier  ayant  remarqué  dans  fon 
fils  une  grande  difpofition  à  la  peinture  &  à 
lafculpture ,  l’abandonna  à  fon  inclination; 
&  que  le  jeune  homme  réuffit  tellement  dans 
le  deffein»  qu’à  l’âge  de  15.  ans ,  fans  avoir 
eu  de  Maître,  il  deflînoit  déjà  parfaitement. 

Que  le  fameux  Michel  Ange  (é)  Buona 
rota. ,  étant  venu  à  Nancy ,  paffa  par  S.  Mi¬ 
hiel  ,  allant  à  Paris  ;  &  qu’ayant  vu  les  ou¬ 
vrages  du  jeune  Richier ,  il  le  demanda  à  fes 
parens ,  qui  n’eurent  pas  de  peine  à  le  lui  ao- 
corder;mais  il  s’apperçut  bien-tot  que  le  goûc 
dominant  de  Richier,  étoit  pour  la  Sculpture» 
il  le  mit  chez  un  Statuaire  »  où  il  fit  des  mer¬ 
veilles. 

De  retour  à  S.  Mihiel ,  il  fut  employé  par 
divers  Particuliers,  à  travailler  dans  leurs 
maifons»  à  de  petits  ouvrages;  on  lui  attri¬ 
bue  le  Chrift  en  terre  cuite  qui  fevoit  au  Sé¬ 
pulchre  ,  près  la  porte  de  l’Eglife  de  l’Ab¬ 
baye,  &  quelques  cheminées  dans  des  mai¬ 
fons  particulières  de  la  Ville. 

Mais  ce  qui  lui  a  mérité  un  honneur  in¬ 
fini  ,  c*eft  le  Sépulchre  en  pierre  qui  fe  voit 
encore  aujourd’hui  à  la  Paroiffe  de  S.  Mihiel. 

Il  y  a  auffi  dans  l’Eglife  de  l’Abbaye  plu- 
fleurs  morceaux  de  fà  façon ,  comme  une 
Ste.  Vierge  tenant  le  petit  Jefus,  en  terre 
cuite,  un  S.  Michel  de  même,  plufieurs  Mé¬ 
daillons  en  pierre ,  un  Crucifix  &  une  Ste. 
Vierge  de  Pitié  en  bois  d’un  goût  admira¬ 
ble;  il  y  avoit  autrefois  auprès  delà  Croix, 
un  petit  chien  fi  parfaitement  imité  ,  que 
les  autres  chiens  le  voyant,  abboyoient  après; 
il  avoit  fait  l’ancien  Jubé  de  l’Eglife  de  l’Ab¬ 
baye,  &  la  magnifique  cheminée  qui  fe  voit 
encore  à  la  Maifon  Abbatiale ,  &  qui  a  été 
faite  fous  l’Abbé  Merlin ,  qui  eft  morteü 
1586. 

Le  Religieux  qui  m’écrit,  dit  avoir  inter¬ 
rogé  le  même  Viellard  à  plufieurs  differen¬ 
tes  fois,  lequel  lui  a  toujours  raconté  la  mê¬ 
me  chofe  fans  varier ,  il  ajourait  que  le  nom¬ 
mé  Sanfonnet, Fondeur  de  Cloches,  très 


t- 
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\i)  lettre  duRP.D.  Grégoire Thomw,  an.  1741.  (k)  Michel  Ange  eft  mort  en  iftf* 
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habile  &  très  célébré  dans  le  Pays  >  étoit  def- 
'ccndu  de  Richier ,  Sc  que  c’eft  de  lui  que  le 
grand-pere  du  vieillard  Haroux  avoit  appris 
ce  que  nous  venons  d’en  raconter. 

Il  a  répété  plufieurs  fois  la  même  chofe  à 
•fon  fils ,  qui  a  à  préfent  50.  ans  ;  il  dit  avoir 
eù  en  main  des  Ouvrages  à  la  plume  de  ce 
Ligier  Richier  ,  qui  appartenoient  aux  Cha- 
noines-Réguliers  de  S.  Mihiel  >  mais  il  ne  fait 
ce  que  ces  Ouvrages  font  devenus. 

En  1532.  M.  de  Chateauru  de  Troyes  en 
Champagne,  dans  fon  voyage  à  S.  Nicolas , 
remarque  qu’à  S.  Mihiel,  il  y  avoit  dans  l’E- 
glife  de  l’Abbaye  plufieurs  Ouvrages  de 
fculpture,  faits  par  Me,  Legier  Tailleur  et  Ima¬ 
ge  s,  {eu  Sculpteur)  demeurant  audit  Heu  de  S. 
Mihiel ,  que  t  on  tient  le  plus  expert  &  meilleur 
Ouvrier  en  dit  art ,  que  ton  vit  jamais. 

Il  parle  en  particulier  du  Crucifix,  de  la 
fainte  Vierge  de  pitié  foutenuë  par  S.  Jean, 
de  S.  Longin  ,  de  Marie  •  Magdelaine ,  des 
quatre  Anges  qui  tenoient  chacun  un  Calice, 
pour  recevoir  le  Sang  du  Sauveur ,  qui  ac- 
«ompagnoient  la  Croix.  Il  parle  àuflï  d’un 
fort  beau  Crucifix ,  qui  fe  voyoit  dans  la  Pa- 
toifle  de  Notre-Dame  de  Bar-le-Duc  ,  ac¬ 
compagné  de  même  de  la  fainte  Vierge  fou¬ 
tenuë  par  S.  Jean ,  de  S.  Longin  &  des  qua¬ 
tre  Anges ,  qui  reçoivent  le  Sang  qui  coule 
,  des  quatre  pûyes  du  Sauveur.  Ces  pièces  font 
encore  en  partie  dans  cette  Eglife,  mais  tranf- 
portées  fur  une  porte  du  Collatéral  de  laPa- 
roiffe. 

C’eft  fans  doute  le  même  Richier  qui  a  fût 
la  Mort,  qui  fe  voit  dans  l’Eglife  Collégiale 
de  S.  Maxe  à  Bar-le-Duc  ;  cette  Mort  qui  eft 
un  ouvrage  inimitable ,  fert  de  Maufolée  au 
Cœur  du  Prince  d’Orange,  tué  au  fiége  de 
S.  Dizieren  1544.  montre  dans  la  mê¬ 
me  Eglife ,  à  la  Chapelle  des  Princes ,  plu- 
iieurs  figures  de  fa  façon ,  entre  autres  ,  la 
Crèche  de  Notre-Seigneur  ,  qui  a  Kèrvi  de 
modèle  à  celle  qui  fe  voit  au  Val  de  Grâces 
à  Paris;  c’eft  tout at  que  j’ai  pû  apprendre 
touchant  cet  excellent  Ouvrier. 

On  m’ajoute  une  particularité ,  qui  eft 
que  Ligier  Richier  fâché  contre  un  Sergent 
qui  l’avoit  infulté ,  le  ménaça  de  le  mettre  en 
une  place ,  où  l’on  fe  fouviendroit  de  lui  pen¬ 
dant  long-tems  ;  il  le  repréfenta  dans  le  Sé¬ 
pulcre  regardant  les  foldats  qui  jouent  aux 
dés  ,  à  qui  aura  la  Tunique  fans  couture  du 
Sauveur. 

On  lit  au-deflus  du  fameux  Sépulcre  de 
S.  Mihiel  ces  deux  vers  : 

£hâfquis  ades ,  fanftum  Chrifti  mrare  Se- 
pulchrum 

Sancims ,  al  nullum  pulchrius  orbishabet. 

Ce  qui  a  été  rendu  en  François  de  cette 


forte  par  M.  Reboucher  le  fils  : 

Pajfant ,  de  Jefus-thrijl ,  admire  le  Tombe  an  , 
lien  fut  un  plus  faint ,  mais  jamais  un  plus 
beau. 

Richier(  Didier  )  :  j’ai  vu  en  la  Biblio¬ 
thèque  du  Prieuré  de  Flavigny  près  Nancy, 
un  fort  gros  Volume  manufcrit ,  qui  eft  un  * 
Recueil  compofe  par  l’ordre  du  Duc  Char¬ 
les  II L  écrit  en  1577.  par  Didier  Richier, 
fon  Héraut-d’Armes  nommé  Clermont,  dé* 
puté  pour  examiner  rigoureufèment  les  Ti¬ 
tres  des  Nobles  de  Lorraine.  Il  s’acquitta  de 
fa  commiffion  ,  &  compofa  deux  gros  Vo¬ 
lumes  de  Procès-verbaux  fur  cette  recher¬ 
che.  L’un  de  ces  Volumes  ,  qui  étoit  fans 
doute  commun  au  fécond ,  fe  conferve  à  Fla¬ 
vigny  ,  fous  ce  titre  :  *  Livre  de  la  recher- 
„  che  &  du  recueil  des  Nobles  du  Bailliage 
„  de  S.  Mihiel ,  qui  contient  l’abus  qu’a  été 

par  aucuns  fe  qualifians  (  Nobles  commis 
„  en  cette  qualité  )  fait  par  Didier  Richier, 
,,  dit  Clermont ,  pourfuivant  d’Armes  par 
„  S.  A.  par  commiffion  exprefie  de  Monfei- 
„  gneur  de  HaufTonville ,  Maréchal  du  Bar- 
„  rois,  fuivant  celle  qui,  pour  cet  effet,  lui 
„  a  été  dirigée  de  Sadite  AltefTe  en  l’an  1 577. 

Ceux  qui  ont  examiné  de  près  cet  ouvra¬ 
ge  ,  difent  que  Richier  n’y  a  pas  apporté 
toute  la  diligence  Sc  la  fidélité  qu’il  faudrait» 

RICHIER  ( Edmond)  a  écrit  les  Opéra¬ 
tions  des  Ducs  de  Lorraine  ,  depuis  Jean  1.  juf 
qui  Antoine ,  manufcrit.  Le  Pere  le  Long, 
dans  la  Bibliothèque  Hiftorique  de  France» 
pag.  goi.  dit  que  ce  Manufcrit  fe  conferve 
dans  le  Cabinet  du  P.  Hugo  Prémontré ,  & 
qu’il  comprend  ce  qui  s’en  pafle  depuis  l’an 
1356.  jufqu’en  1508*  Il  ajoute  :  Le  P.  Be¬ 
noit  Picart  Capucin ,  a  attribué  cet  Ouvrage 
à  Edmond  Richier ,  qui  vivoit  en  1 576.  mais 
le  P.  Hugo  le  croit  d’un  Auteur  plus  ancien  » 
qui  n’écnvoit  pas  fi  bien  que  Richier. 

Je  ne  connois  aucun  Hiftorien  de  Lorrai¬ 
ne,  du  nom  d’Edmond  Richier  ;  il  y  a  appa¬ 
rence  qu’il  faut  lire  en  cet  endroit  Edmond  dit 
Boulai ,  lequel  eft ,  à  mon  avis ,  le  véritable 
Auteur  du  Manufcrit  en  queftion.  Voyez 
ci-devant  Du  Boulai. 

R 1  c  L  O  s  (  Dom  Loüis  )  Benédiétin  de  la 
Congrégation  de  S.  Vanne ,  natif  de  Verdun, 
Profès  ae  S.  Vanne  le  28-  Mai  1679.  mort 
à  S.  Vincent  de  Metz  le  19.  Mars  1738-  » 
compofe  trois  Volumes  in-oétavo  de  Para- 
phra/es  fur  les  Epitres  de  S.  Paul ,  Sc  un  Volu¬ 
me  fur  les  Epitres  Canoniques ,  imprimé  à  Pa¬ 
ris  en  1709.  Sc  1718;  Sc  à  Metz  1727.  Cet 
Ouvrage  a  été  fort  bien  reçu  du  Public  ;  il 
a  été  approuvé  par  M.  l’Abbé  Dupin  ,  par 
M.  Lefevre  Archidiacre  de  l’Eglife  aeTroyes, 
Sc  par  D.  Mathieu  Peritdidier  Abbé  de  $e- 
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nônes ,  comme  un  Ouvrage  rempli  de  la  mourut  à  Toul ,  où  il  étoir  Réfideht,  au  mois 
piété  la  plus  folide  &  la  plus  éclairée  ,  très  d’Aout  1654.  de  77.  ans  ,  étant  alors 
utile  à  l’Eglife  ,  &  très  propre  à  faciliter  Tin-  Doyen  de  fa  Compagnie. 
telligencedesEpîtres  de  S.  Paul.  M.  Rigaut  n’étant  pas  Lorrain  ,  n’entre 

Le  P.  Dom  Riclos  fut  envoyé  à  Paris  en  dans  notre  fujet,  que  parce  qu’il  a  paffé  une 
1699*  étant  alors  Soûprieur  en  l’Abbaye  de  grande  partie  de  fa  vie  en  Lorraine ,  à  Metz  > 
Montier-la  Celle ,  pour  y  voir  le.Pere  Mau-  à  Toul  &  à  Nancy  ;  je  me  contente  d'abré- 
duit  de  l’Oratoire  >  &  le  Pere  Carrière  de  la  ger  ici  ce  qu’en  dit  le  P.  Niceron ,  tom.  zi- 
meme  Congrégation ,  que  l’on  difoit  travail-  pag.  56.  Voici  la  lifte  de  fes  Ouvrages  , 

1er  aufli  à  Ja  paraphrafe  du  Texte  de  S.  Paul.  „  Funus  Parafiticum ,  five  L.  Biberii  Cur- 

D.  Riclos  ayant  vu  ces  Révérends  Peres ,  le  »,  culionis  Paraliti  Mortualiaad  ritum  prifei 
P.  Mauduit  lui  dit  qu’il  travailloit  à  une  fim-  »  funeris  ,  cum  appendice  de  Parafitis  &  af- 
pleAnalyfe,  &  le  P.  Carrière  lui  expliqua  »  fentatoribus ,  &  Juliani  Imperatoris  Epif- 
fondeffein  ,  &  lui  fit  entendre  que  c’étoit  »  tolaad  Àlexandrinos  ,  Paris  1610.  in-üÇ. 
toute  autre  chofe  qu’une  Paraphrafe.  „  Onofandri  Strategicus  ,  five  de  Impe- 

D.  Riclos  ,  dans  là  Préface  qui  eft  aflez  „  ratoris  inftitutione  ,  G.  L.  ex  verfione  & 
longue ,  donne  la  préférence  à  la  Paraphrafe  »,  cum  Comment.  N.  Rigalt.  Paris  1 599.  fu¬ 
tur  les  Commentaires  &  fur  les  Analy  fes,  pré-  „  quarto. 

rendant  que  la  Paraphrafe  eft  le  moyen  le  »,  Phædri  Tabulas  cum  notis >  Paris  1599. 
plus  fur  pour  bien  développer  le  fens  d’un  »,  in-iz.  item  1617.  in-quarto. 

Auteur  ;  mais  on  peut  lui  répondre  que  la  »  De  verbis  quae  in  novellis  Conftitut.  poil 

Paraphrafe  peut  aifément  fubftituer  le  fens  »  Juftinianum  occurrunt  Gloflarium ,  Mizo- 

de  fon  Ecrivain  >  au  fens  de  l’Auteur  fur  le-  >»  bar -Bar on ,  Paris  16 IO.  in-quarto. 

quel  il  écrit  >  Si  faire  paffer  fes  propres  pen-  »  Arthemidori&  AchmetisOnei'rocriftic. 

fées  pour  celles  de  l’Auteur  qu’il  paraphra-  »  &c.  Paris  1603.  in-quarto. 

fe,  en  y  ajoutant  fes  réfléxions,  qui  font  fou-  »  Martialis  cum  notis»  Câldèrini ,  8cc. 

vent  changer  le  fens  du  T exte  qu’on  veut  ex-  »  1 60 1 .  in-quarto. 

pliquer.  Il  eft  vrai  que  fi  l’Auteur  de  la  Pa-  »  Vita  S.  Romani  Archiepifc.  Rothomag. 

raphrafe  avoit  lurement  fftis  le  fens  de  fon  »,  cum  differtatione  in  privilegium  Ludovici 

Auteur ,  il  pourrait  le  faire  connoître  mieux  »,  XII.  in  gratiam  Ferètri  fandi  Romani  con- 

&  plus  brièvement  que  le  Commentateur.  ,»  ceffum  ;  Rothomag.  1609.  &  l6$z.in  oft. 

Mais  qui  peut  s’affûrer  que  le  Paraphrafte  »,  De  la  Preftation  &  Retenue  Féodale  } 
ne  fe  trompe  pas ,  &  qu’il  a  bien  pris  le  fens  »,  Paris  1612.  in-quarto. 
de  l’Ecrivain  qu’il  paraphrafe?  C’eft-là  tou-  ,,  Accipitrarise  reiScriptores;  G.  L.  Paris 
jours  le  nœud  de  la  queftion  &  le  point  de  »,  1612.  in-quarto. 
la  difficulté  ;  dans  tous  les  Ouvrages  que  l’on  ,,  Menandri  &  Philiftianis  Sententiac,  [Gràt- 

entreprend,  pour  expliquer  les  Textes  fa-  ,»  cè  ;  Paris  1613.  in-oéfàvo. 
crés ,  c’eft  de  favoir  fi  l’on  a  bien  pénétré  le  »,  Rei  agrariæ  Scriptores  ;  Paris  161 3.  in- 
fens  de  l’Original  &  du  Texte ,  qu’on  entre-  ,,  quarto. 

prend  d’expliquer  aux  autres  ;  &  qui  peut  »,  Diatriba  de  Satyra  Juvenalis  ;  Paris 
s’en  flatter  î  „  1616,  in-\z. 

Ri  G  A  UT  (Nicolas)  étoit  né  à  Paris  en  „  Exhortation  Chrétienne  ;  Paris  1620. 
1 577.  &  éfoit  fils  d’un  Médecin.  Il  fit  fes  étu-  „  in- 12. 

des  dans  le  Collège  des  Jéfuites  en  1596.  ,,  Epiftola  Joannis  B.  Ædui ,  &c.  1626. 

âgé  de  19.  ans» Tl  compofa  une  Pièce  fatiri-  „  in-quarto. 

que  contre  lés  Parafites  »  qui  lui  fit  beau-  »»  Apologeticus  pro  Rege  Ludovico  XII. 
coup  d’honneur,  &  porta  M.  de  Thon  à  le  „  Paris  1626.  in-quarto. 
prendre  auprès  de  lui ,  &  à  le  faire  compa-  »»  Qv  Tertulliani  Lib.  9.  ex  Cod.  manufeh 
gnon  de  fes  études.  Il  embraflà  d’abord  la  „  Agobardi  Emendâti  ;  Paris  1628-  in-o£l: 
profe(fiond’Avocat,oùilnefitpasdegrands  „  Tertuliani  opérai  Paris  16%^.  in-folio, 
progrès.  Le  Roi  lui  donna  la  garde  de  fa  Bi-  „  item  1641. 

bliothéque  »  dont  il  rangea  les  Livres  avec  »,  Differtatio  cenforia  füper  editione  Li- 
Cafaubon.  M.deThoû  en  1617.  leçhoifit,  »,  belli  de  cavendo  fehifinate  ;  Paris  1640. 
par  fon  Teftament»  pour  veiller  à  Péduca-  ,»  in-quarto. 

tion  de  fes  enfans.  Il  fot  nommé  par  le  Roi ,  „  De  lege  venditioni  dida  Obfervatio  dti- 

Confeiller  au  Parlement  dé  Met2  en  1633.  »  P^ex  a<^  kgem  •  Curabit  Praefes,  &c.  Tuüi 
Il  eut  la  commiffion  de  Procureur-Général  Leucorum  1643.  1644.  in-quarto. 
dé  la  Chambre  Souverainede  Nancy ,  &  fut  M.  Minutii  Felicis  Ottavius  &  Cyprianus } 
depuis  Intendant  de  la  Province  de  Metz.  Il  de  idolorum  vanitatt  >  Paris  1649*  in*4°- 
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obfirvatio  ad  conftitutionem  regiam  anni 
I643.  de  modo  Fœnori  propoftto  ;  Paris  1645'* 
in-quarto. 

Sanfti  Cypriani  opéra ;  Paris  1649*  *n  f°L 

Commodiani  infiruftiones  adverjùs  gentium 
deot\Tullileucorum  1650. 

obfirvatio  de  popults  fundis ,  fin  de  fiat  u  & 
eondttione  populorum  qui  fundi  faftt  efie  dice- 
bantur  lege  Jultâ ,  de  civitate  Romani  ,■  Tulli- 
leucorum  1651.  in- 40.  Item  avec  les  ouvrages 
d’Ifmaël  Boüilland  »  &  de  Henry  de  Valois  > 
fur  le  même*  fujee  ;  Divione  1655.  in-otta/vo . 

Vit  a  Pétri  Puteanicuri  Nicol.  Rigaltit:  Oratio 
funebris  ejufdem ,  Autore  ddriano  Valefio;  Ber - 
nardi  medonti  extemporalis  oratto  in  ejufdem 
obitum  ;  Paris  1651.  in-40.  Item  ibidiétf.  in-40. 
La  vie  dePierrc  Dupuy  par  Rigaut,  fe  trou¬ 
ve  auffi  à  la  pag.  660.  du  recueil  de  Bâtes , 
intitulé  'vitafiUciorum  altquot  virorumt  Lon- 
dtni  1681.  in-40. 

Ri  guet  (François)  fils  de  Riguet  Ca¬ 
pitaine  des  Gardes  du  Prince  François  de 
Vaudémont,  Perc  du  Duc  Charles  IV.  Ce 
M.  Riguet  cft  célébré  dans  l’Hiftoiredc  Lor¬ 
raine,  par  la  mort  de  M.  dcLucy,  envoyé 
du  Duc  Henry  II.  auprès  du  Duc  de  Ba¬ 
vière  ,  que  Riguet  tua  au  retour  defon  voya¬ 
ge  près  de  Nancy. 

François  Riguet  fon  fils  fit  une  partie  de 
fes  études  «u  Pont-à-Mouffon ,  fous  le  Perc 
Sirmond,  Jefuitcj  il  fut  poftulé  pour  Abbé 
de  Jovillicrs,par  les  Religieux  de  cette  Com¬ 
munauté  en  1641.  &  en  obtint  le  brevet  du 
Roi  la  même  année,  &  des  Bulles  du  Pape 
Urbain  VIII.  en  datte  du  15.  des  Calendes 
de  Janvier  1641.  Il  prit  cniuite  l'habit  de 
Prèmontré,  fit  profcllion ,  &  pofléda  l'Ab¬ 
baye  jufqu’en  1636.  en  1657.  Il  obtint  de 
Rome  un  referit  pour  faire  déclarer  fa  pro- 
feifion  nulle. 

M.  1  Evêque  de  Toul  donna  commilfion 
au  S.  Jacques  Maftu  ,  Confeillcr  &  Aumô¬ 
nier  du  Roi,  Doyen  de  l’Eglife  Collégiale  de 
Ligny ,  &  à  frere  Bonaventure  Gobert, 
Prieur  Clauftral  de  TAbbaye  de  Rangcvalle, 
de  recevoir  la  dépofition  des  témoins. 

Laprofdfion  de  François  Riguet  ayant 
été  «jléclarée  nulle ,  l’Abbaye  fut  donnée  au 
Prince  Charles  V.  qui  la  réfigna  le  10. 
Avril  1660.  au  Sf.  Jean  Dühan  de  Martigny. 
Riguet  fut  enfuite  choili  pour  gouverner 
les  études  du  Prince  Charles  de  Lorraine, 
qui  fut  depuis  connu  fous  le  nom  du  Duc 
Charles  V. 

En  1673.  il  fut  envoyé  en  Pologne  pour 
ménager  la  Couronne  de  ceRoyaume  au 
même  Duc  Charles  V.  cette  négociation 
neutpaslefuccès  qu’on  avoit  lieu  d’en  cf- 
pércr»  nous  avons  la  harangue  que  M.  Ri¬ 


guet  compofa  à  cette  occafion.  Dès  l’an 
1 659.  le  même  Prince  Charles  lui  avoit  ré- 
figné  fa  grande  Prévôté  de  S.  Die  y,  dont  il 
prit  pofldfion  le  3.  de  Décembre  de  la  même 
année. 

En  1678.  M.  de  Riguet  revint  en  Lor¬ 
raine,  oùilfe  donna  tout  entier  à  l’étude; 
on  dit  qu’il  refufa  des  Evêchés ,  voyez  l’Hif- 
toire  de  Lorraine,  tom.  1.  pag.  exxx.  &  la 
préface  deM.  l’Abbé  Hugo,  fur  leSyftême 
Chronologique  des  Evêques  de  Toul ,  coin- 
pôle  par  le  même  M.  Riguet ,  imprimé  k 
Nancy  en  1701.  in- 12.  &  en  1707.  où  l’on 
a  retranché  la  préface  qui  eft  de  M.  l’Abbé 
Hugo. 

2*.  Il  a  auffi  compole  l’hiftoire  des  grands 
Prévôts  de  S.  Diey,  imprimée  long -teins 
après  fa  mort ,  par  M.  Sommier,  Archevê¬ 
que  de  Cezarée,  &  grand  Prévôt  de  S.  Diey, 
fous  le  titre  ePHifioire  de  l  Eglifi  de  S.  Diey 

^Hiftoirefommairedes  mêmes  grands 
Prévôts  de  S.  Diey  ,  manuferit,  &c.  Voyez 
l’Hiftoire  de  Lorraine,  tom.  I.  pag.  exxx. 
voyez  auffi  la  harangue  que  M.  de  Riguet 
compofa  étant  en  Pologne,  pour  procurer 
l’éledtion  au  Royaume  de  Pologne ,  en  fa¬ 
veur  du  Prince  Charles  V.  de  Lorraine.  M . 
de  Mahuet  de  Lüpcourt  m’a  alluré  que  Mi 
fon  Pere  avoit  prononcé  la  harangue  en 
queftion  ;  M.  de  Riguet  n’ayant  pas  eu  la 
confiance  de  la  prononcer,  ou  en  ayant  été 
empêché  par  quelqu’autres  caufes  :  cette 
Oraifon  fe  trouve  imprimée  au  3*.  tome 
de  l’Hiftoire  de  Lorraine;  Preuves,  page 
D.  LXXXIIL  première  édition. 

4°.  Il  a  encore  compote  quelqu’autres 
ouvrages ,  comme  des  Nottes  fur  l’Hiftoire 
Latine  originale  de  S.  Diey,  qui  ont  été  en¬ 
voyées  aux  Bollandiftes. 

5°.  Réflexions  fur  la  faufleté  du  titre  de 
fondation  deRemiremont ,  rapporté  dans 
Roziéres  fol.  288-  verfo  :ces  réflexions  font 
imprimées  à  la  fuite  duSyftéme  Chronolo¬ 
gique  des  Evêques  de  Toul,  pag.  227. 

6°.  Diffcrtation  où  l’on  prouve  que  les 
Ducs  de  Lorraine  defeendent  de  Gérard 
d’Alface. 

70.  Differtation  fur  le  titre  de  Rois  de  ]eru- 
falem ,  que  portent  les  Ducs  de  Lorraine  » 
manuferit. 

8°.  Commentaire  fur  les  titres  de  l’Eglife 
de  S. Diey,  manuferit. 

90.  Mémoire  Hiftorique  &  Chronologi¬ 
que  pour  la  vie  de  S.  Diey,  imprimée  h. 
Nancy,  chez  Charles  Chariot,  &  Nicolas 
Chariot,  &  à  la  fuire  du  fiftême  des  Evê¬ 
ques  de  Toul ,  pag.  266. 

io°.  Difcours  du  Comté  k  des  Comtes 

de 
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de  Vaudémont ,  manuferit. 

1 1°.  Mémoire  contre  la  prétendue  mou» 
vance  du  Duché  de  Bar ,  manuferit. 

12°.  Erreur  de  ceux  qui  croyent  que  les 
Armoiries  que  les  Ducs  de  Lorraine  portent 
aujourd’hui,  viennent  de  Godefroy  de  Bouil¬ 
lon  ;  &  que  le  Duc  Mathieu  eft  le  premier 
qui  ait  porté  les  trois  Alérions,le  tout  ma¬ 
nuferit. 

M.  de  Riguet  étoit  grand  Prévôt  de  S. 
Diey,  grand  Aumônier  de  Lorraine,  Con- 
feiller  d’Etat  8c  du  Parlement  de  Lorraine  , 
Prieur  Commendataire  de  Chatenoy  &  de 
Flavigny,  &  de  Notre-Dame  du  Bourg;  il 
réligna  fon  Prieuré  de  Flavigny  à  D.  Charles 
Noirel,fon  parent  en  1693. 11  mourut  à  Nan¬ 
cy  en  1699. 

RlVAKD  (M. )  célébré  Chirurgien  de¬ 
meurant  au  Pont-à-Mouffon ,  &  mort  en  la 
même  Ville  en  1746.  étoit  natif  de  Neuf- 
Château  en  Lorraine.  Après  avoir  appris  les 
principes  de  la  Chirurgie  dans  fon  l  ays ,  il 
alla  à  Paris  pour  fe  perfectionner;  il  de¬ 
meura  à  l’Hôtel- Dieu  pendant  20.  ans,  & 
y  acquit  l’expérience  fur-tout  pour  la  taille , 
qui  lui  a  mérité  la  haute  réputation  qui  nous 
oblige  à  lui  donner  place  dans  ce  recueil  des 
Hommes  Illuftres  de  Lorraine. 

Feu  M.  de  Mahuet,  qui  eft  mort  premier 
Préiident  du  Parlement  de  Nancy ,  qui  con- 
noiffoit  particuliérement  M.Rivard  ,infpira 
au  Duc  Léopold  I.  de  le  rappeller  dans  fes 
Etats ,  pour  le  foulagement  de  fes  peuples. 
11  fut  établi  Démonftrateur  d’Anatomie 
dans  la  faculté  de  Médecine  de  l’Univerfité 
duPont-à-Mouflon  ,  &  il  venoit  régulière¬ 
ment  deux  fois  l’année  à  Lunéville ,  pour 
exercer  gratuitement  fon  talent  extraordi¬ 
naire  fur  les  perfonnes  travaillées  de  la  pier¬ 
re,  ou  de  la  Mule  ;  il  y  réuffiflbit  tellement , 
qu’il  y  avoit  fort  peu  de  perfonnes  qu’il  ne 
guérit,  &  on  fèmettoit  entre  fes  mains  avec 
une  confiance  entière.  Son  caraCtere  étoit 
la  bonté  8c  la  charité  envers  les  pauvres ,  & 
beaucoup  de  piété ,  de  religion  &  de  dèli- 
cateffe  de  confcience,  qualité  affez  peu  com¬ 
mune  entre  gens  de  fa  profeffion. 

R I V  A  R  D  (  François  )  natif  de  Neuf-Châ¬ 
teau  ,Profeffeur  en  Philofophie  en  l’Univer- 
iité  de  Paris  au  Collège  de  Beauvais ,  a  com- 
pofé  divers  ouvrages,  comme. 

Elémens  de  Géométrie  in-quarto  ;  à  Pa¬ 
ris,  chez  Jean  de  Saint,  8c  Charles  baillant. 
Ï1  y  en  a  déjà  eu  5.  Editions. 

Abrégé  des  élémens  de  Mathématique , 
in-quarto  1740. 

Traité  de  Gnomonique,  ou  de  l’art  de 


faire  des  Cadrans,  in-o&avo  1742. 

Traité  des  Sinus  tangentes  ,  fecantes,de 
leurs  Logarithmes  ,  de  ceux  des  nombres 
naturels  ,  avec  les  conftruCtions  de  ces  ta¬ 
bles  ,  &  les  problèmes  de  la  Trigonométrie 
reCtiligne  &  fphèrique,  in-o&ava  1743. 

Abrégé  de  la  Sphère  8c  du  Calendrier,  à 
l’ufage  de  ceux  qui  ne  favent  pas  de  Géo¬ 
métrie;  à  Paris,  chez  P.  H. N.  Lottin,  rué 
S.  Jacques,  à  la  vérité,  &  Jean  de  Saint  Sc 
Charles  Saillant,  Libraires,  1745.  in-g“. 

D  a  fait  imprimer  en  1747.  à  Paris  in-g\ 
chez  Lottin  &  Jean  de  Saint ,  un  iratti  d A- 
rithrnettejue,  avec  les  élémens  de  Géométrie  ;  & 
à  la  fin,  un  traité  affez  ample  de  la  Gonomctrie. 

Robert(N.)  Sculpteur,  étoit  origi¬ 
naire  de  la  Mothe  ;  après  avoir  voyagé  ,  il 
prit  un  établiffement  à  Metz,  où  il  a  beau¬ 
coup  travaillé  ;  l’on  y  voit  de  fes  ouvrages 
dans  l’Eglife  Catbédrale,il  eft  mort  à  Delme. 

ROBERT,  ou  Ruodbert ,  ou  Rupert,  car 
tous  ces  noms  lignifient  la  même  chofe , 
Evêque  de  Metz  au  neuvième  fiécle ,  Aie 
d’abord  Moine  de  S.  Gai  ,  8c  dirigea  pen¬ 
dant  quelque  tems  les  écoles  de  cette  Ab¬ 
baye,  il  fut  enfuite  placé  fur  le  Siège  Epif- 
copal  de  Metz.  Après  la  mort  de  Valon  ou 
Vala,  il  futconfacréle  22.  Avril  883.  aflïf- 
ta  au  Concile  de  Metz  en  888-  &  à  celui  dé 
Treuver  près  Mayence  en  895-  comme  il 
étoit  homme  de  Lettres ,  Etienne  Evêque  dé 
Liège  lui  dédia  un  de  fes  écrits ,  il  obtint 
comme  plulieurs  de  fes  Prédéceffeurs  le  Pal¬ 
lium  8c  la  qualité  d' Archevêque  ;  il  fit  de  grands 
biens  dans  fa  Ville  Epifcopale,  8c  aux  Mo- 
nafteres  de  fon  Diocèfe  ;  il  mourut  à  Metz  le 
2.  Janvier  916. 

Nous  avons  de  lui  un  petit  recueil  de  Let¬ 
tres,  au  nombre  (/)  de  neuf;  il  y  a  apparence 
qu’il  écrivit  ces  Lettres  avant  fon  Epifcopat, 
puifqu’il  n’y  prend  que  le  titre  de  Marjjler 
8c  de  Moine.  M.  du  Cange  dans  la  table  des 
Ecrivains, dont  il  s’eft  fervi  pour  fonGloffaire 
de  la  baffe  &  moyenne  latinité ,  parle  d’une 
vie  de  S.  Théodore ,  Evêque  dOrodurc  ,z u- 
jourd’hui  (m)sion  en  Vallais,  écrite  par  un 
nommé  Robert ,  qui  pourrait  bien  être  celui 
dont  nous  parlons  ici. 

Robinet  (Pierre)  Jefuite  ,  natif  de 
Stenay,  Ville  autrefois  de  Lorraine,  cédée 
au  Roi  Louis  XIII.  par  le  Duc  Charles  I V. 
en  1641.  le  P.  Robinet  naquit  à  Stenay  le 
21.  Mars  1656.  fe  fit  Jefuite  Je  22.  d’O&o- 
bre  1671.  8c  prononça  fes  quatre  vœux  le 
2.  Février  1692.  fon  amour  pour  les  Livres, 
8c  le  grand  foin  qu’il  a  pris  d’enrichir  les 
Bibliothèques  de  la  fociété ,  méritent  de 


(l')Gold.rnimaIl*mmicmrum.t.x.i<.  7^.76.  %7.%%.  |  (•»)  Voyez  l’Hift.  Littéraire  de  France,  t.  6.  p. 
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trouver  place  parmi  les  Hommes  Hluftres 
de  Lorraine.  Il  avoic  profeffé  pendant  fept 
ans  la  Théologie  Scholaftique ,  lorfqu’il  eut 
ordre  d’accompagner  en  Dannemarck  , 
l’Ambaffadeur  de  France.  Revenu  en  Fran¬ 
ce,  il  fut  fait  ReCteur  du  Collège  de  fa  So¬ 
ciété  à  Strasbourg;  appelle  depuis  en  Efpa- 
gne,  il  fut  Confeffeur  du  Roi  Philippe  IV. 
Après  dix  années  de  lejour  en  Efpagne»  il 
:  fut  nommé  de  nouveau  ReCteur  au  Collè¬ 
ge  de  Strasbourg  ,  &  enfuite  Provincial  de 
Champagne.  Il  mourut  à  Strasbourg  le  28- 
Novembre  1738*  on  ne  connoît  de  lui  que 
l’écrit  fuivant  :  Ccljijjtmo  &  Eminentijpmo 
Pr  inapi  Guilltimo  Egom  de  Furjlemberqto ,  Ar- 
gentinenfium  Eptjcopo  ac  Principi ,  facrâ  purpu¬ 
ra  recens  Dccorato.  Grxtulatio.  Imprimée  à 
Strasbourg  i687-  in-fol. 

Roche  (D.  Joachim )  Bénédictin  de  la 
Congrégation  de  S.  Vanne,  a  fait  profellion 
en  l’Abbaye  de  Senones  le  4.  Mai  168  S*  & 
eft  mort  dans  l’Abbaye  de  Longeville  le 
Ig.  Janvier  1738*  H  naquit  à  Ligny  en  Bar- 
rois,  où  fa  famille  écoit  confidérable,  Si  fes 
freres  ont  fervi  avec  diftinCtion  dans  les 
Armées  de  France.  Il  s’appliqua  de  bonne 
heure  à  l’ecude  des  belles  lettres  &  des  anti¬ 
quités  profanes ,  &  y  fit  de  grands  progrès. 
Ilacompofc  quelques  Differtations  favan- 
tes,  Si  a  donnné  plulieurs  explications  de 
Médailles ,  principalement  fur  celles  qui  fe 
trouvèrent  dans  les  terres  ,  lorfqu’on  tra- 
vailloit  aux  fortifications  de  la  Ville  de  Toul 
en  1712.  Il  a  fait  aulfi  quelques  remarques 
d’érudition  fur  le  livre  de  la  Genéfe ,  mais 
tous  ces  ouvrages  font  demeurés  manufcrits. 
Si  éparts  en  differents  endroits. 

Il  n’a  fait  imprimer  que  la  Traduction 
françoife  du  Cabinet  Romain  du  Sr.  de  la 
■Chauffe ,  à  Amfterdam  1706.  in-fol.  chez 
l’Honoré  avec  figures  ;  il  y  a  ajoute  quelques 
remarques  critiques  de  fa  façon  ;  il  a  aulîï 
fait  imprimer  en  mil  fept  cent  dix-neuf  une 
•Lettre,  pour  montrer  que  les  Bénédictins 
réformés  de  Lorraine,  non-obftant  le  fer¬ 
ment  qu’ils  font,  avant  leur  profellion ,  de 
ne  recevoir ,  ni  rechercher  de  Bénéfices  que 
de  l’aveu  de  leurs  Supérieurs ,  font  capables 
de  poffeder  des  Bénéfices  à  vie.  Il  réfuté 
dans  cette  Lettre  les  raifons  ou  les  prétextes, 
que  certaines  gens  apportoient ,  pour  faire 
croire  que  les  Bénédictins  réformés,  font 
inhabiles  à  pofféder  des  Bénéfices  à  vie ,  à 
caufe  du  ferment  dont  on  a  parlé.  La  ré- 
ponfe  qu’on  fit  à  cet  écrit ,  Si  qui  fut 
imprimée  le  25.  Novembre  1719.  eft  de 
D.  Humbert  Belhomme ,  Abbé  de  Moyen- 
moutier. 

Rodulphe  Profcs  de  l’Abbaye  de  S. 


Tron  (  SanElt  Trudonis  )  au  Pays  de  Liège;, 
enfuite  Abbé  de  la  même  Abbaye ,  &  en¬ 
fin  poltulé  pour  gouverner  l’Abbaye  de  S. 
Pantaleon  de  Cologne ,  fleuriffoit  en  mo. 
&  mourut  dans  l’Abbaye  de  S.  Pantaleon 
de  Cologne  le  6.  Mars  1 136.  après  avoir 
gouverné  les  deux  Abbayes  pendaînt  environ 
30.  ans. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  l'Abbaye 
de  S.  Tron ,  ne  regarde  notre  Sujet ,  que  com¬ 
me  ayant  été  dans  fon  origine  dépendante 
de  l’Fglife  de  Metz  ,  à  qui  elle  avoit  été 
donnée  par  S.  Tron, fon  Fondateur. 

L’Abbé  Rodulphe ,  dont  nous  parlons  ici  » 
fe  diftingua  par  fa  fcience,  par  fa  vertu  & 
fon  grand  talent  ,  pour  le  gouvernement 
de  fès  Monafteres ,  tant  au  temporel  qu’au 
fpirituel.  Nous  avons  de  lui , 

I“.  La  Chronique  de  S.Tronen  1 3.  livres, 
imprimée  dans  le  7.  tome  du  Spicilege  du 

R.  P.  Dachery. 

2°.  La  vie  de  S.  Lietberg ,  Evêque  de 
Cambray ,  imprimée  fans  nom  d’Auteur 
dans  le  9.  tome  du  Spicilége  du  même  D. 
Luc  Dachery. 

30.  Un  Opufcule  contenant  la  réceptitn  des 
enfans  dans  les  Monajleres  ,  qu'il  compofa  à  la. 
priere  de  Sibert ,  Prieur  de  fon  Abbaye  de 

S.  Pantaleon  de  Cologne.  Cet  ouvrage  eft 
imprimé  dans  le  2.  tome  des  AnaleCtes  du 
R.P.Mabillon  ,  pag.  493.  &  fuiv. 

40.  Sept  Livres  contre  les  Simoniaques. 
Cet  ouvrage  fe  voyoit  dans  la  Bibliothèque 
de  Gembloux ,  mais  il  a  été  confumé  par  les 
flammes  dans  l’incendie  générale  de  ce  Mo- 
uaftere. 

50.  II  a  aufli  compofe  un  livre  de/ 'inven¬ 
tion  &  de  la  translation  de  S.  Gtrion, qui  fe  trou¬ 
ve  dans  Surius  au  24.  Novembre. 

On  peut  voir  D.  Jean  MabOlon  au  tome 
2.  de  fes  Annales ,  Si  Cafimir  Oudin  tom. 
2.  p.  10 io. des  Ecrivains  Ecclélîaftiques  qui 
traitent  plus  amplement  de  cet  Ecrivain. 

R  O  G I E  R  (  Jacquemin  )  de  Commercy , 
Architede  des  Tours  de  la  Cathédrale  de 
Toul.  Voyez  cy-devant  Jaccjutmn. 

Roland  (Aubert)  Cordelier,  né  au 
mois  de  Mars  l692.àLiffoü  le  petit  dans  le 
Bafligny,  eft  entré  chez  les  R.  P.  Cordeliers 
au  mois  de  Juin  1707. 

11  a  enfeigné  la  Philofophie  &  la  Théolo¬ 
gie  ,  Si  a  été  Gardien  diverfes  fois  dans  dif¬ 
ferentes  Maifons. 

Il  a  été  définiteur  de  fa  Province,  &  il  eft 
écrivain  de  fon  ordre  ,  inftitué  par  paten¬ 
tes  du  Général  de  tout  l’Ordre  de  S.  Fran¬ 
çois  ,  confirme  par  un  bref  de  Clément 
XII.  ce  qui  lui  donne  le  titre  de  Pere 
de  Province  avec  les  prérogatives,  privilèges* 
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&  exemptions  dont  jouiffent  dans  eet  Or-  Religieux  ,  qui  avoient  été  deftinés  pour  for- 
dre  les  Provinciaux.  mer  la  nouvelle  Congrégation  de  S.  Mâür  * 

Il  eft  Auteur  d’un  livre  qui  a  pour  titre  :  inftituée  en  1618.  cette  permiffion  fut  fans; 
Moyens  faciles  de  concilier  les  ej prit s  fur  les  diffi-  doute  prorogée  dans  la  fuite; 
cultes  qui  regardent  la  Bulle  Unigenitus,  un-  ROLLET(  Gérard)  de  S.  Mihiel,  a  Fait 
frimé  à  Luxembourg  en  I732;  1734.  &  1 73 ST-  un  fort  bon  Commentaire  fur  la  Coutume 
en  Ç.  volumes  in-quarto.  de  Lorraine,  manufcrit,  entre  les  mains  dè 

En  1 736.  il  a  fait  imprimer  à  Toul  chez  M.  dé  Ronferay ,  fon  petit  fils. 

Vincent,  la  vie  de  la  Bienheuréufe  Philippe  R ollet( D.  Humbert  )  Benédidinde  là 
de  Gueldres,  Ducheffe  de  Lorraine.  Congrégation  de  S.  Vanne,  natif  de  Cbur- 

En  J742.  il  a  donné  la  guerre  du  Duc  celle,  village  au  Duché  de  Bar ,  Profês  dè 
René  II.  Duc  de  Lorraine  contre  Charles  le  S.  Vanne  le  20.  Janvier  1600.  mort  à  Si 
Hardi ,  dernier  Duc  de  Bourgogne.  Ce  livre  Mihiel  le  12.  Mai  1666.  âgé  de  plus  de  go; 
eft  imprimé  à  Luxembourg.  Le  P.  Roland  ans.  Il  a  compofè  la  vie  du  R.  P.  D.  Didier 
rèfide  actuellement àS. Mihiel ,  où  il  eft  Di*  de  la  Cour,  Réformateur  de  là  Congréga* 
Jredeur  de  l’Hôpital  de  cette  Ville.  tion  de  S.  Vanné.  Elle  fe  trouve  au  tome  4; 

Roland^  Marion  )  Chirurgien  à  Metz ,  pag.  172. 174.  dés  Chroniques  générales  dë 
eft  Auteur  d’un  ouvrage  compote  à  Pocca-  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  imprimées  à  Toul  in- 
lion  de  la  péfte  arrivé  en  1625.  Voici  le  ti-  fol.  Dans  cette  vie  il  allure  que  tout  ce  qu’il 
tre;  a  écrit  de  la  vie,  de  la  piété  ,  des  exercices i 

’j»  Lf  caflft  d’Apollon  né,  nourri  &  éîe-  &  des  travaux  dudit  P.  Réformateur ,  il  les 
tfyë.fnt  les ra'mparts  delà  faméufe Citadel-  âvoit  vues  ou  apprifes  par  lui-même ,  oft 
„ Te  de  Metz,  pendant  la  contagion  de  l’an-  de  la  bouché  du  même  D.  Didier  de  la 
,,  née  paflee  1625!  endodriné  des  meilleurs  Cour,  depuis  la  réforme  commencée 
„  préceptes,  des  plus  excellens  Médecins  &  Vanne  vers  l’àn  1597.  jufqu’à  l’an  1623; 

plus  experts  Chirurgiens, pour  s’oppofer  qui  eft  celle  de  la  mort  dudit  Pi  Réformâ-. 

»  a  la  furie  de  la  cruelle  maiadie  du  genre  teur.  Comme  D.  Rollet  étoit  un  des  quatrë 
»  humain. qui  eft  lapefte.  Préfenté  àMef-  premiers  Novices  de  la  réforme,  &  qu’il 
„  fieurs  de  Ville  par  M.  M;  Rtftand ,  leùr'  àVoit  été  employé  dans  toutes  les  affaires  dé 
»  très  affedionné  Concytqyen ,  Chirurgien  conféquence  de  la  Congrégation ,  il  eii  favoit 
„  ftipendlé  du  Roi  &  delà  Ville ,  très  utile  parfaitement  toutes  les  particularités.  , 

„  pour  fe  prêferver  de  la  pefte,  ou  s’en  Il.âauffi  compofé  un  Fadum ,  pour mari-' 

„  guérir  en  étant  ftteint; à  ViÇ,  chez  Clau-  ttëc(n)  que  les  Religieux  réformés  de  Si' 

,,  de  Félix  ,  Imprimeur  dé  Mohfeigneur  PE-  Mihiel ,  ont  droit  &  font  en  poïîèffion  dé 
„  vêque  de  Metz  1626;  ' ,  riommer  au  Prieuré  de  Notre  -  Dame  dé 

■.  R  o  L  L  E  (  D.  Anfelme  )  Behédidîn  réfor-  Bar-Ie-Duc ,  un  Religieux  de  leur  Commu¬ 
nié  de  la  Congrégation  de  S.  V anne ,  fit  prb-  liauté  pour  l’adminiftrer  dans  le  temporel  5c‘ 
feflion  au  Monaftere  de  S.  VarinedeVer-  dans  lé  fpirituel,  &  de  le  rappelle!-  quand ' 
dun  le  23.  Mai  1612.  dans  ,1a  fuite  il  entra  ils  jugent  à  propos  ;  &que  depuisl’an  1606;. 
dans  la  Congrégation  de  S.  Maur,  où  il  a  les  Abbés  de  S.  Mihiel  par  traité  pafle  en-; 
rempli  dîyerfes  fupériorités  :  il  mourut  à  Ste.  tre  eux  &  les  Religieux ,  par  l’autorité  du  S; 
CroixdeBourdeaux  le  14.  Août  1627.  C’eft  Siège,  ont  cédé  ce  Prieuré  au  Couvent,pour 
le  premier  Ecrivain  qui  ait  donné  quelques  faire  partie  de  la  Manfe  conventuelle,  fépa- 
ouvrages  dans  là  Congrégation  de  S.  Maur  ;  rée  de  la  Manfe  Abbatiale  par  là  même  au-' 
il  a  publié  plufieurs  ouvrages  qu’on  a  fauffe-  thorité  du  S.  Siège, 
ment  attribué  à  S. Benoît,  &  y  a  ajouté  des  Le  même  P.  Rollet  a  rempli  avec  hott* 
Nottes  de  fa  façon.  Le  P.  D.  Michel  le  Cerf,  neut ,  &  pendant  plufieurs  années ,  les  pre- 
l’a  oublié  dans  fa  Bibliothèque  desEcrivains  miers  emplois  de  la  Congrégation  de  S.  Van- 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur  ,  mais  il  en  ne  ;  il  eut  enfuite  la  charge  de  grand  Prieur 
parle  dans  fa  Lettre  du2I.  Avril  173  î.  à  M.  de  l’Ordre  de  Cluny ,  dont  il  reçut  lespaten 
le  Clerc,  de  la  Communauté  de  S.  Sulpice.  tes  du  Cardinal  de  Richelieu  le  26.  Odo- 
Voyez  Bibliothèque  Françoife ,  tom.  16.  bre  1630.  En  cette  qualité  il  fit  la  vifite  ati 
première  partie.  Supplément  de  Mor cri.  Collège  de  S.  Jerôme  de  Dole,  &  y  fit  des 

Je  trouve  qu’au  Chapitre  général  de  la  réglemens  pour  le  bon  gouvernement  des 
Congrégation  de  S.  Vanne  de  l’an  1621.  on  écoliers  duefit  Collège ,  en  datte  du  I&  Mal 
envoya  des  Lettres  Dimifforiales  pour  trois  1631. 

ans  à  D.  Anfelme  Rolle ,  &  à  quelqu’autres  II  compolà  divers  écrits  importants  pour 

(  »)  D.  Pierre  Manier  Hift.  de  la  Réforme ,  1. 1;  p.  49 6.  j  ’  i  i 
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foutenir  fon  droit  de  grand  Prieur  de  Clu*  grégation,  qui  foumettent  les  Supérieurs  au 
ny,  contre  D.  Jean  de  Chevrieres  dévolu*  Chapitre  général,  &  les  affujettiffent  à  la 
taire,  &  fut  maintenu  dans  cette  charge  par  vacance  après  un  certain  tems  ;  cependant 
Arrêt  du  Confeil  du  Roi  du  B-  Juillet  1633.  vaincus  par  fes  inftances»  ils  confentirent  au 
U  étoit  confidéré,  fur-tout  après  la  mort  du  Chapitre  général  de  Pan  1647.  de  lui 

R.  P.  Réformateur ,  comme  Chef  de  la  Con-  donner  des  Religieux  réformés ,  pour  y  éta* 
grégation  de  S.  Vanne ,  &  comme  Pcre  de  blir  la  maniéré  de  vivre  de  la  Congrégation 
celle  de  S.  Maur  &  de  Cluny  reformé ,  ayant  de  S.  Vanne,  &  conclurent  avec  lui  un  trai* 
eu  la  principale  part  aux  grandes  affaires  de  té  portant,  qu’encore  que  PAbbaye  de 
la  réforme  de  ces  deux  Congrégations.  Campedonne  fut  unie  à  la  Congrégation 

Après  la  mort  de  Louis  de  Tavagni,  Ab-  fufditte  ;  on  y  confervera  les  loix  du  Concor* 
bé  de  S.  Evre ,  D.  Humbert  Rollet  fut  élu  dat  Germanique,  &  que  les  droits,  privile* 
Abbé  de  cette  Eglife  le  io.Aoüt  1643.  dès  ges  ,  &  prééminence  lui  feront  confervés 
Pan  1637.  il  s’étoit  démis  de  la  charge  de  comme  auparavant.  Que  l’Office  Divin  fe 
grand  Prieur  de  Cluny  ;  &  pour  le  dédom-  célébrera  comme  dans  les  autres  Monafteres 
mager  en  quelque  forte  de  cette  déiniflion  de  la  Congrégation ,  &  qu’on  y  ôbferverales 
qu’il  n’avoit  fait  que  par  complaifance  pour  autres  pratiques  de  la  même  Congrégation, 
le  Cardinal  de  Richelieu,  on  lui  offrit  la  char-  Que  l’on  fournira  au  Seigneur  Abbé  , 
ge  de  Prieur  de  S.  Germain  des  Prez  :  il  re*  un  nombre  fuffifant  de  Religieux  réformés, 
mercia  &  rentra  dans  la  Congrégation  de  pour  former  les  Novices  &  les  jeunes  Gen- 

S.  Vanne;  il  en  fut  élu  Préfident  en  1637.  tilhommes  qu’on  y  élevoit  ;  &  qu’enfin  les 

&  enfin  pourladernierefoisen  1646.  réformés  rendront  au  Seigneur  Abbé  ,  le 

Sous  fon  gouvernement,  le  R.  P.  Roma-  refpeêt  &  l’obéiffance  fuivant  la  régie  de  S.' 
ricGiel,  Abbé  de  Campten  ouCampedon-  Benoît, 
ne  en  Suabe  ,  fit  de  grandes  inftances  pour  Le  traité  eft  du  9.  Août  1649. 

introduire  la  réforme  de  S.  Vanne  dans  fon  En  même  tems  D.  Humbert  Rollet,  Pré- 

Abbaye.  Ce  zélé  Prélat  fit  un  voyage  exprès  fident  de  la  Congrégation ,  écrivit  une  lon- 
à  Rome  pour  cela ,  où  la  Congrégation  des  gue  lettre  à  M.  le  Nonce  de  Lucerne ,  pour 
Cardinaux  pour  lesRéguliers, loua  beaucoup  lui  donner  avis  de  ce  qui  avoit  été  arrêté 
fon  zélé  &  fa  bonne  volonté;  &  le  même  avec  M.  l’Abbé  de  Campedonne.  Cet  Abbé 
Prélat  ayant  écrit  aux  Supérieurs  de  la  Con-  paffant  par  Moyenmoutier,à  fon  retour  ea 
grégation  de  S.  Vanne,  afin  d’obtenir  d’eux  Allemagne ,  écrivit  de-là  à  D.  Rollet ,  pour 
des  Religieux  réformés  pour  le  même  effet,  le  prier  de  lui  envoyer  D.  Antoine  de  l’££ 
Le  Chapitre  général  tenu  à  S.  Mihiel  eni  cale,  qui  favoit  l’Allemand,  &  qu’il  l’atten- 
1646.  lui  en  députa  deux  fort  capables  de  doit  <1  Hueville  ou  à  Morbach  ;  diversincî- 
remplir  fes  pieux  deffeins  ;fçavoir  D.Alexan-  dens  furvenus  ,  rendirent  mutiles  tous  ces 
dre  Moi ,  Prieur  de  Moyemoutier ,  &  D.  beaux  projets. 

Arfene  Mathelin  ,  Prieur  de  S.  Vincent  de  R  O  M  A 1  n  (  Nicolas-Claude  )  Do&eur  en 

Metz.  _  Droit ,  Prévôt  &  Gruyer  du  Pont-à-Mouffon» 

Etant  arrivé  a  Campedonne,  ils  trouve-  a  traduit  en  François  ,  &  fait  imprimer  la 
rent  que  M.  le  Prince  ,  Abbé  de  S.  Gai  de  Nancei'de  de  Pierre  de  Blarû ,  dédiée  à  Fran- 
concert  avec  les  Vifiteurs  de  la  Congrégation  cois  de  Lorraine ,  Comte  de  Vaudémont  » 
de  Suiffe  ,  enfuite  d’une  lettre  du  Cardinal  Pere  du  Duc  Charles  IV.  dont  M.  Romain 
Ginetti ,  avoit  envoyé  à  Campedonne  quel-  étoit  Confeiller  &  Secrétaire.  Cet  ouvrage  fç 
ques  artides  ,  pour  faciliter  l’union  de  cette  conferve  dans  la  Bibliothèque  de  Ste.  Gerie- 
Abbaye  k  la  Congrégation  de  S.  Vanne ,  &  vieve  |de  Paris ,  &  ailleurs. Le  P.  le  Long  de 
s’il  étoit  poflîble  d’y  amener  encore  les  Ab-  l’Oratoire  dans  fa  Bibliothèque  hiftorique 
bayes  de  Fulde  &  de  Morbach  ,  efpérant  de  France,  pag.378.  le  cite.  Void  quelques 
qu  a  leur  exemple  on  pourroit  engager  auf-  Vers  de  cette  traduction  que  j’ai  tirés  a’un 
fi  les  antres  Abbayes  d’Allemagne  à  em-  manuferit  communiqué  par  M.  de  Rutanc 
brafler  la  réforme.  Mais  ces  projets  n’ayant  de  Sauxures,  prés  Nancy, 
pas  réufEs ,  le  zélé  Abbé  de  Campedonne  Je  chante  ici  la  gueriére  tempête  » 
vint  exprès  à  V erdun  ,  pour  conférer  avec  Qui  t’a ,  lion ,  tout  froide  la  tête  ; 
les  premiers  Supérieurs  de  la  Congrégation  Lorfque,  par  trop  en  Mars  fe  confiant, 
de  S.  Vanne.  Ceux  qui  défiroient  araemment  Tous  les  mortels  tu  allois  défiant, 
de  voir  la  réforme  s’établir  en  Allema-  Et  plus  bas, il  décrit  ainf.  ^petite chafTe 
gne,  mais  qui  ne  voyoient  pas  bien  com*v  des  Méfanges  qui  fe  fait  dans  les  (àpins  des 
ment  le  Prince  Abbé  de  Campedonne  pour-  Vofges  avec  un  bâton  fendu,  &  qui  fe  fer- 
KMt  demeurer  affujettiaux  loix  de  la  Con*  me  au  moyen  d’une  petite  fiœlle ,  lorfque 
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Toifeau  à  misfes  ongles  entre  les  deux  pièces  pour  leurs  Graves  \  &  enfcorcpout  les  tranf- 
de  ce  bois  fendu.  lacions  de  ces  deux  Saints ,  avec  deux  Préfaces 

•  •  •  •  puis  le  volant  troupeaù  qui  contiennent  leurs  éloges. 

Pris  au  filet,  ou  pris  par  le  gfûau  RosiEkES  (François  de)  Prieur  dé 

De  POifeleur,  fournit  toute  une  table  *  Bônncval ,  Grand-Archidiacre ,  Official  & 
Autres  font  pris  de  façon  déledtable  j  Vicaire-Général  de  l'Evêché  de  T  oui ,  Cha- 

Quand  un  bâton  légèrement  fendu  »  noine  de  la  Cathédrale ,  Maître  des  Rcqiïê- 

Tient  par  le  pied  un  oifillon  pendu*  tes,  &  Confciller  d’Etat  du  Grand  Duc 

Qui  engagé  au  travers  d’une  fente  Charles,  fils  de  Jean  de  Rofieres ,  Seigneur 

Par  un  cordeau ,  fe  ferre  &  fe  tourmente  ï  d’EuVdin  6c  de  Jeanne  de  la  Mothc ,  naquit 
Là  le  Tendeur  ayant  bien  pris  le  tems ,  à  Bar  en  1 5  3  4.  il  éebit  iffu  d’une  ancienne 

Sans  dire  mot ,  voit  tout  &  paffe  tems ,  Maifon  originaire  de  Touraine*  &  dèfcen- 

Couvert  derrière  en  amis  emplumés,  '  doit  d’Aiphonfc  de  Rofieres,  Seigneur  dé 
Des  triftes  fons  des  chouettes  charmés  *  la  Grange  Maubcrt  *  mort  à  Chinon  en 
Ta  voix  defquelles  le  Cauteleur  Pipeur  1 1 6  o.  donc  la  poftérité  établie  dans  le  Bar* 
Sait  imiter  de  tout  pipeau  trompeur*  rois  6c  en  Lorraine  dès  le  commencement 

Caché  deflous  quelqu’ombreufefeuillée,  du  quatorzième  fiéele,  y  fub'fiftc  encore, 
Au  fein  plus  cru  d’une  forêt  taillée.  avec  diftm&ion.  (0) 

'  Ôn  trouve  quelques  vers  delà  façon  de  Son  premier  ouvrageeft  intitulé,  Stetom# 
N.  C.  Romain  à  la  tête  des  dévots  élance-  **m  Lothartngta  oc  Barri- Ducdm  tomi feptem , 
mens  de  M.  Àlphonfe  de  Remberviller.  Dans  *b  Ant entre ,  Trojanarum  reltquiarum  ad 
tout  cela  on  remarque  que  M.  Romain  avoit  des  Maotidas  Rege,  ad  hoc  ujque  Ulujlnjjimt , 
beaucoup  de  goût  pour  la  Poëlie.  Potenttjjimt ,  &  SerentJJîmi  Caroli  ili.Oucis 

RoM'ÀINÇ  D.  Benoît)  Benédidin  de  la  Lothàrtngia  tempora.  in  qtàbus  prêter e à  habes 
Congrégation  de  S.  Vanne,  né  à  Nancy  ,  totius  Orbts  nobltorum  fatnUhrum ,  ac  terum 
Proies  dé  l’Abbaye  de  S.Evre  le  16.  Sep-  ubtqut  gentium  pradare  g< fi  arum  à  Supremis 
tembre  I 659.  mort  à  S.  Manfuy  le  28-  Août  Pontificibus ,  Imper  attribut  Orientés  &  Occidm- 
1699.  célébré  Prédicateur  a  prêché  plufieurs  tis ,  Regtbus ,  Duabus ,  Comittbus ,  ttiam  Terris 
fois  dans  les  premières  Eglifes  de  la  Provin-  &  Barbaris  per  utile  compendium  ,  rnirabili 
ce ,,  &  a  fait  imprimer  l’Oraifon  funèbre  de  theatrum ,  &  ad  vivntn  ex  fekftijfmis  & gra- 
FratiçoK Henry  de  Montmorency,  Duc  de  vijfimis  qutbujque  Chronographis  &  Htflàricii 
Luxembourg  ,  qu’il  prononça  le  22.  Avril  delthiatum fimaberum  :  ut  hjîar  Bibtiotheca  ont* 

1 695.  à  Ligny  en  Barrois ,  dans  l’Eglifc  des  nium  hifioriarum  effe  pojfn 

PP.  Çpidtliers  ;  cette  Pièce  fut  applaudie  *  Authore  Francifco  de  Rtftercs  ,  nob'tli  &  Fa- 

&  a  ete  imprimée  à  Toul  en  1695.  in-odavo.^  tricio  Barroducat ,  Archidiacono  Tutlenfi. 

D.  Benoît  Romain  pafloir  pour  un  des  meil-  Jguid  autem  fingulis  tomis  contineatur , pagi- 
leurs  Prédicateurs  du  Pays.  na  otlava  prolixiùs  indicabtt. .  .  .  Parifnsapud 

La  Rp  N  DE  ( Michel  )  Prémontré ,  a  eu  Cuillelmum  Chaudière ,  1 580.  cum  Privé* 

foitt  de  l  edKion  des  Oeuvres  du  R.  P.  Epi-  legioRegi a  Mafifiatis  in-fol. 
phane-Louis ,  Abbé  d'Etival.  Il  fut  admis  II  a  aulfi  compofé  i«  ié.  Catéchéfcs  * 
dans  la  profeffion  religieufe  de  la  Congré*  ou  Inftrudions  Chrétiennes,'  6c  falucaires 

fation  réformée  de  l’ancienne  rigueur  de  au  Clergé  &  aux  Peuples,  in-fo!.  manuferit 
rémontré ,  l’an  1 665.  Il  mourut  en  l’Ab-  dans  la  Bibliothèque  de  S.  Mihicl ,  avec  Ici 
baye  de  S.  Paul  de  Verdun  le  10.  Odobrc  Portrait  de  l’Auteur  en  craïon. 

1718.ll  compofa  un  livre  intitulé ,  Pratique  Dans  ion  interrogatoire,  que  j’ai  en  main} 

de  r Oraifon  de  foi ,  ou  de  la  contemplation  divine  coppié  fur  un  excmplairé  qui  eft  dans  les 

Îarunefimple  vue  intellrftuellc-, imprimé  à  Paris  recueils  de  M.  Nicolas  fils,  Marchand  à  Nan- 
*an  1684.  chez  Chriftophe  Rcmy.  Il  donna  cy ,  6c  qui  fe  trouvé  auffi  manuferit  dans 
auffi  au  public  un  recueil  des  Lettres  fpiri«  les  recueils  de  M.Dupuy,  vol.  109.  Lorraine* 
ruelles  du  R.  P.  Epiphane- Louis ,  Abbé  d’E-  enfin  imprimé  dans  la  Satyre  Menippée  * 
tivai,  au  nombre  de  60.  imprimé  chez  le  tom.i.pag.}68.  édit,  de  1711.  àRatisbonne. 
même  l’an  1 6$ g.  avec  une  Préface  qui  con-  M.  de  Rofierés  dit  qu’il  a  mis  fon  ouvra* 

tient  l’éloge  de  ce  S.  Homme  ;  enfin  le  P.  La*  ge  en  François ,  6c  l’a  envoyé  à  Paris  pout 
ronde  fit  imprimer  l’an  i?i  z.  chez  Nico*  y  être  imprimé  ;  mais  On  n’a  auctiné  con* 
)as  Pcp.c,  un  livre  de  Méditations  pour  les  noiffancc  qifil  ait  été  imprimé  en  FranJ 
ictes  de  S.  Àuguftin  &  de  S.  Norbert,  &  çois ,  ni  avant  ni  depuis  cet  interrogatoire, 

(«)  Pierre  de  Rofiere»,  grand  Anmonie*  de  Corsai-  .  ponvret  ;  il  monrot  l’an  l Sfo.  il  eft  inhumé  dans  l’fr 
ne  &  Prieur  Commcndataire  de  Varangeville ,  s’eft  dit  I  glife  de  l’Hôpital  de  $.  Julien ,  dont  il  eft  Bienfiutcar, 
ttn^ué  per  £1  grande  piété  &  per  A  libéralité  envers  lee  » 

\ 
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i*  Je  trouve  aufli  dans  la  Bibliothèque  droits,  defquels  ont  ufé  en  tout  commerce 
d’Antoine  du  Verdier,  pag.  410.  que  M.  de  8c  trafique  des  hommes  ,  des,  matières  ex* 
Roficresaécrit,  un  Sommaire  &  Recueil  des  traordmaires  8c  criminelles  ,  de  la  punition 
■vertus  morales ,  lnteüeftuelles  &  Théologales , 

■contenant  la  maniéré  de  bien  vertueufèment  vi¬ 
vre  four  acquérir  l' honnêteté  civile ,  &  béatitu¬ 
de  célefie ,  imprimé  à  Reims  in-octavo  pat 
Jean  Foigny  1571.  .  ,  v 

30.  Six  Livres  de  Politiques ,  imprimes  a 


des  délits  &  crimes ,  de  la  fépulture  dès  corps 
morts  j  tout  ceci  nous  fait  voir  quelle  étoit 
l’étendue  des  connoiffances  de  M.  deRofié- 
res ,  &  combien  il  avoit  travaillé. 

On  m’a  raconté  plus  d’une  fois ,  que  M. 
de  Rofiéres  ayant  eu  quelques  affaires  per* 


Reims  en  1 1 7  4.  dédiés  à  M.  le  Cardinal  de  fonnelles  à  Rome ,  il  y  étoit  allé  pour  fe  dé- 
Lorraine  ,  Archevêque  de  Reims.  Ces  fix  fendre  ;  &  comme  il  étoit  homme  bien  fait. 
Livres  contiennent  l’origine  &  état  des  Ci-  éloquent ,  &  vieillard  vénérable  par  fon  port 
tés ,  conditions  des  Pcrfon  ncs ,  œconomic  8c  fes  cheveux  blancs ,  il  parla  au  Pape  d’une 
&  police  des  Monarchies  &  Républiques  du  maniéré  fi  parétique ,  8c  avec  tant  degravité, 
monde ,  tant'en  tems  de  paix ,  que  de  gucr-  qu’il  rira  les  larmes  de  tous  les  alfiftans ,  & 
l’origine ,  antiquité ,  progrès ,  ex-  fut  renvoyé  abfou ,  8c  déclaré  innocent. 


Le  R.  P.  Benoît  Picart ,  Hiftoire  deTouI, 
pag.  705.  dit  que  François  de  Rofiéres  avoit 
été  dépoüillé  de  la  Jurifdidion  Epiftopaîê, 
qu’il  exerçoit  auparavant ,  à  l’exemple  de  fes 
prédéceffeurs ,  dans  fon  Archidiaconé  de" 
Toul  ;  &  cela  par  Sentence  de  Ta  Rote,  con¬ 
firmée  par  un  Bref  de  Clément  VIII.  dans  lé 
Procès  que  lui  fit  Chriftopherde.  là  Vallée 
fon  Evêque  :  ç’eft  apparemment  Ü  cette  oc- 
cafioji  qu’il  alla!  à.  Rome  ,  ppur  foûtenirfoo,'  ' 
droit. 

Celui  de  fes  Ouvrages  qui.  a  fait ‘plus  dé 
bruit  dans  le  môndé  ,  eft  celui  qui  eft  inti¬ 
tulé  ,  Stemmatum  Lotharingie  ad  Barri  Ducum» 
On  croit  qu’il  l’entreprit,  pour  prouver  que" 
les  Ducs  de  Lorraine ,  comme  defcëndans 
en  droite  ligne  de  Charlemagne ,  étoient  lesr 


re  :  plus  de  l’origine , 

cellcnce ,  &  utilité  de  l’art  politique ,  en¬ 
semble  des  Législateurs  plus  renommés,  qui 
l’ont  pratiqué  »  &  des  Auteurs  illuftres  qui 
en  ont  écrit,  fpécialcment  de  Platon  &  Arif- 
totc ,  avec  le  Sommaire  &  Conférences  de 
leurs  Politiques. 

Au  premier  dcfdits  fix  livres ,  eft  traité  du 
fujet ,  objet,  &c  fin  de  l’Etat  politique,  qui 
doit  être  gouverné  par  la  jufticc  divine  & 
humaine,  de  la  caufecfficiante,  origine  & 
forme  des  Cités ,  &  de  la  diverfité  des  Chefs 
&  membres  faifant  le  Corps  myftiquc  d  une 
République  ;  &  pour  ce  que  les  Cites  font 
bâties  de  maifons,  rues  composées  dcplu- 
fieurs  Maifons,  &  de  la  Communauté  des 
Citoyens  ;  ainfi  comme  les  maifons  font 

premières ,  que  les  deux  autres  parties  par  _ 

ordre  de  nature:  auffi  au  fécond  livre,  il  légitimes  héritiers  de  la  Couronne  de  France, 
eft  parlé  conféqucmment  de  l’économie  ;  dont  la  Ligue  vouloit  exclure  Henri  IV.  à 
au  troifiéme  des  quatre  parties  delà  terre ,  où  «csiufe  de  l’héréfie  Çalviniehné  dont  il  faifoic 
l’on  a  établi  les  principales  Républiques  ,  profeffion.  Nous  ayons  marqué  dans  l’Hif-, 
Principautés  5c  Monarchies  du  monde ,  de  la  toire  de  Lorraine  les  fuites  de  cette  affaire  ; 
Communauté  des  Cités  réfultante  de  fociété ,  &  il  fallut  toute  rautorité  de  la  Reine  Loilife 
&  de  diverfes  efpéces  du  gouvernement  des  de  Lorraine  ,  époufé  du  Roi  Henri  IIL  8t 
Républiques ,  tant  parfaites  qu’imparfaites  fille  de  Nicolas  de  Lorraine ,  Duc  de  Mer- 
&  oppofites  ;  à  favoir.  Monarchique  ,  de  cœur ,  &  le  crédit  de  la  Maifon  de  Guife, 
l’inftitution  des  Rois,  Empereurs 5c  Princes  pour  fauver  François  de  Rofiéres. 

Chrétiens  ,  Ariftocratie ,  Timocrarie  (/>),  I S87-  aPr&  les  difputes qui furvinrent 

Tirannie,  Oligarchie 5c  Démocratie ,  5c  aux-  dans  l’Uni verfité  du  Pont-à-Mouffon ,  à  l’oo 
quelles  la  communauté  des  biens  eft  perni-  cafion  du  Redorât,  que  les  Profeffeurs  en 
cieufe  5c  évitable ,  fi  ce  n’eft  pour  l’ufage.  Droit  fouffroient  impatiemment  devoir  en- 
Au  quatrième ,  des  moyens  généraux  5c  tre  les  mains  d’un  Jéfuite,  le  Duc  Charles  III. 
particuliers ,  pour  conferver  5c  détruire  les  nomma  François  de  Rofiéres ,  Archidiacre 
Principautés  ,  Républiques  5c  Cités  encha-  de  Toul ,  Redeur  en  l’un  5c  l’autre  Droit* 
cune  efpéce  fufdite ,  tant  en  tems  de  paix,  Nicolas  Marius ,  Doyen  5c  Vicaire  Général 
comme  de  guerre.  Au  cinquième,  des  Ma-  de  Verdun,  8c  Jean  Avite ,  Dodeur  de 
gifirats  Eccléfiaftiques  5c  Séculiers ,  pour  la  Théologie ,  8c  Chantre  de  la  Cathédrale  de 
police  8c  adminiftratïon  des  chofes  facrées ,  Metz ,  pour  dreffer  les  Statuts  qui  dévoient 
prophanes  5c  temporelles.  Au  fixjéme ,  des  s’obferver  dams  l’Univerfité  de  Pont-à-MouC 
Loix,  fans  lefquellesces  Cités  5c  Üniverfités  fon.  Il  les  drefferent  à  Nancy  en  28*  Arri- 
ne  peuvent  être ,  de  juftice  5c  diverfité  des  clés ,  le  24.  Janvier  1 587*  Ü  y  eut  quelque» 

(p)  Peut-être  Théocratie ,  comme  étoit  la  République  dei  Hébreux  avant  SaüL 
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oppofitions  de  la  part  du  Re&eur;  maison  née.  Dès  l’an  921.  notre  Prélat  avoir  fait  la 
ne  lailfa  pasdes’y  conformer,  au  moins  pour  cérémonie  d’inhumer  de  nouveau  le  Corps 
la  plus  grande  partie.  de  S.  Maximin  de  Trêves  ,  qui  demeuroic 

François  de  Roliéres  mourut  en  paix  dans  expofé  k  l’air  depuis  la  découverte  qu’on  en 
la  Ville  cle  Toul,  le  29.  Août  1607.  âgé  de  avoir  faite  en  898. 

73  ans ,  &  fut  enterré  dans  la  Cathédrale,  Il  rétablit  le  Monaftére  de  Metlok  ,  qui 
ou  l’on  voit  fon  Epitaphe  gravée  fur  un  grand  étoit  comme  le  Séminaire  &  la  Pépinière  des 
tnarbre  noir,  avec  fon  Portrait  au-deffus,  &  Archevêques  de  Trêves  ,  Si  y  remit  en  vï- 


fes  feize  quartiers ,  tant  paternels  que  mater* 
nels  ,  gravés  à  droite  &  à  gauche.  11  avoit 
demandé  d’être  entèrré  à  Chaudeney,  petit 
Village  fur  la  Mofelle ,  près  la  V ille  de  Toul , 
dont  il  étoit  Seigneur  ;  mais  les  Chanoines  , 
par  eftime  pour  fa  mémoire ,  ne  voulurent 
*  pas  qu’on  le  tranfportât  :  il  fut  donc  inhumé 
dans  la  Cathédrale  ,  où  on  lui  fit  élever  le 
Maufolée  qu’on  y  voit  ,  Si  l’Epitaphe  qui 
fait, 

S  T  A 

Viator  ,  &  fufcipe  virum 
Attaqua  nobilttate  clarum  , 

Multâ  ornatum  fcienttà  , 

Multis  jaûatum  tempefiatibus 
Francifcum  de  Rofieres , 

Hhjus  Ecclefu  Canontcum , 
Archidtaconum  majorent , 

Vicartum  généraient , 

Elecmofynarium  magnum  Metenfem  , 

Et  priorem  BonavalUs  , 

Precare 

XJt  qui  in  terris  nonpotuit  tfie  quietus, 

Sit  in  Carlo  beatus. 

. .  ->Obiit  die  29.  Angufli  anno  1 607. 

Ætatis  Jua  73* 

Rosierès  (  Gabriel  de)  fils  de  Fran¬ 
çois  de  Roiiéres  ,  Seigneur  de  la  Croix  fur 
Meufe,  né  le  II.  Septembre  1690.  entra 
dans  la  Société  de  Jefus  le  14.  Octobre  1705. 
fit  fes  vœux  folemnels  le  2.  Février  1724- 
Après  avoir  enfeigné  pendant  neuf  ans  les 
Humanités ,  il  s’appliqua  avec  fuccès  à  la  Pré¬ 
dication.  Il  a  fait  imprimer  l’Oraifon  funè¬ 
bre  de  Louis  XIV.  prononcée  dans  le  Col¬ 
lège  Royal  de  Strasbourg  le  21.  Novembre 
I7IÇ.  à  Strasbourg,  chez  Michel  Storck. 

2".  L’Oraifon  funèbre  de  Léopold  I.  Duc 
de  Lorraine  Si  de  Bar ,  à  Nancy ,  chez  J.  B. 
Cuflon  1729.  in-quarto.  Il  a  prêché  à  la 
Cour  de  Lorraine  ,  &  dans  les  principales 
Eglifesdu  Royaume,  avec  beaucoup  de  ré¬ 
putation. 

ROTGER ,  ou  Roger  ,  ou  Rutger  ,  ou 
Rutker ,  Archevêque  de  Trêves  ,  fuccéda  k 
Ratbode  en  9 1 8*  Deux  ans  après  »  il  fut  éle¬ 
vé  k  la  charge  de  Grand  Chancelier  ,  dont 
Charles  le  Simple  avpit  dèpoüillé  Hervé  de 
Reims.  Rotger  l’exerça  jufqu’en  923.  qu’il 
fut  contraint  de  reconnoître  Raoul ,  qui  a- 
voit  été  établi  Roi  de  France  la  même  an- 


gueur  i’obfervance  monaftique.  Il  y  fit  venir, 
pour  cet  effet ,  quelques  Religieux  tirés  de 
l’Abbaye  de  S.  Corneille  d’Inde,  prèsd’Aix- 
la  Chapelle. 

Il  y  avoit  une  étroite  liaifon  entre  l’Arche¬ 
vêque  Rotger,  Si  Flodoard  de  Reims.  Rot¬ 
ger  l’engagea  k  compofer  fon  grand  Recueil 
de  Poeiies  fur  les  triomphes  de  Jefus-Chriit 
Si  des  Saints  ;  Si  Flodoard  dédia  cet  Ou¬ 
vrage  k  Kotgerfon  ami.  Alberic  Moine  des 
Trois-Fontaines ,  Ordre  de  Citeaux ,  dit  que 
Rotger  ayant  convoqué  k  Trêves  en  927.  un 
Concile  ,  où  fe  trouvèrent  tous  fes  Suffra- 
gans  avec  un  nombreux  Clergé,  il  commu¬ 
niqua  ce  Recueil  k  l’Affemblée  ,  qui  l’ap¬ 
prouva  unanimement. 

Dans  le  même  Concile,  on  fit  auffi  divers 
Réglemens  pour  le  bon  gouvernement  des 
Diocèfes,  Si  pour  la  réformaiion  du  Clergé. 
On  ignore  ce  que  font  devenus  les  Ecrits  de 
l’Archevêque  Rotger ,  qui  mourut  le  27. 
Janvier  928-  ou  929.  avant  Pâque.  Je  crois 
que  ces  paroles  d’ Alberic  des  Trois-Fontai¬ 
nes  fous  l’an  923.  “  Jufqu’ici  la  Province 
„  de  Trêves  avoit  été  fous  l’obéiffance  des 
,,  Rois  de  France;  mais,  fuivanr  lescondi- 
,,  tions  de  la  Paix ,  dont  l’Evêque  Ruper  , 
»  (  peut-être  Robert)  fut  le  médiateur ,  cette 
,,  Métropole  pafla  alors  fous  la  domination 
„  des  Rois  de  Germanie  ;  fe  doivent  enten¬ 
dre  de  Rotger ,  Si  qu’au  lieu  de  Ruper ,  il  faut 
lire  dans  fon  texte  Rotger. 

R o UILLO N  C  M.  )  de  Bar-Ie  Duc ,  ha¬ 
bile  Machinifte,  apropofé  quelques  Machi¬ 
nes  k  l’Académie  Royale  des  Sciences. 

Par  exemple ,  1°.  une  Machine  pour  éle¬ 
ver  les  eaux ,  par  la  dilatation  de  l’air  renfer¬ 
mé  dans  différens  coffres  pofés  les  uns  fur  les 
autres  :  cette  invention  a  paru  kl’Affemblée 
d’une  exécution  très  difficile. 

2°.  Une  autre  Machine,  pour  tirer  l’eau 
falée  d’un  puits ,  fans  qu’elle  fe  mêle  avec 
l’eau  douce ,  comme  on  a  befoin  de  le  faire 
dans  les  Salines  ;  cela  fe  fait  par  le  moyen  de 
plufieurs  vaiifeaux  quarrés ,  attachés  les  uns 
aux  autres  en  chaînettes  ;  le  fond  de  chaque 
vaiifeau  eft  ouvert,  lorfqu’ildefcendou  en¬ 
tre  dans  l’eau  ,  qu’il  ne  retient  pas ,  lorlqu’il 
commence  k  monter  ;  car  alors  le  fond  dui 
vaiifeau  fe  ferme  par  fon  propre  poids  ;  cette 
invention  a  été  trouvé  d’ulkge.  La  troifieme 
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Machine  eft  une  nouvelle  maniéré  de  Pref- 
foir  ,  compofée  de  deux  arbres  ,  qui  font 
l’effet  de  deux  leviers  ,  &  qui  augmentent 
beaucoup  la  compreffion. 

Rouot  (François)  né  à  Pont-à-Mouf- 
fon ,  Doyen  de  la  Faculté  de  Droit  en  l’U- 
hiverfité  de  la  même  Ville,  a  compofe  plu- 
ïleurs  Ouvrages  qui  font  demeurés  manuf- 
crits.  Il  avoir  deffein  de  faire  imprimer  les 
Décrétales  de  Grégoire  IX.  à  l’ufage  de  l’E¬ 
cole  &  du  Bareau. 

Il  a  laiffé  de  fort  bonnes  explications  des 
Loix ,  qu’il  propofoitauxfoûtenans  ;  il  a  fait 
imprimer  quelques  T  héfes ,  &  un  Ecrit  com- 
pofé  contre  l’Univerfité  de  Reims ,  pour  Sou¬ 
tenir  les  droits  de  celle  de  Pont-à-Mouffon. 
Ses  Ecrits  font  entre  les  mains  de  M.  Roüot 
fon  frere  ,  Confeiller-Secrétaire  d’Etat  en 
Lorraine. 

Roussel  (  M.  )  Chanoine  de  la  Mag- 
delaine  de  Verdun ,  a  compofél’HiftoireEc- 
cléfiaftique  &  Civile  de  la  Ville  de  Verdun , 
divifée  en  quatre  parties  :  la  première  la  dé¬ 
crit  comme  elle  étoit  fous  les  Romains ,  juf- 
qu’à  l’an  502.  la  fécondé,  fous  les  Rois  d’Auf- 
trafie  &  de  Lorraine,  jufqu’en  985.  la  troi- 
fiéme  ,  fous  les  Empereurs  d’Allemagne , 
jufqu’en  154g.  &  la  quatrième ,  fous  les  Rois 
de  France ,  jufqu’aujourd’hui.  L’Auteur  nous 
a  fait  voir  autrefois  les  trois  premières  par¬ 
ties  ,  qui  font  écrites  avec  beaucoup  de  di¬ 
ligence;  depuis  ce  tems,  M.Rouffeleft  dé¬ 
cédé  ,  &  fon  Ouvrage  a  été  imprimé  in-4*. 
à  Paris  en  l’année  1745:. 

C’eft  M.  le  Beuf ,  Chanoine  d’Auxerre , 
qui  s’eft  chargé  de  la  revifxon  &  corre&iort 
de  l’Ouvrage ,  où  il  a  mis  beaucoup  de  No¬ 
tes  &  des  traits  d’érudition  de  fon  chef. 

Il  eft  remarquable  qu’il  n’a  mis  ni"  fon 
nom  >  ni  celui  de  M.  Rouffel  à  la  tête  de  cette 
Hiftoire  ;  il  s’eft  contenté  d’y  mettre  ce  ti¬ 
tre  :  Hijloire  Eccléftajlique  &  Civile  de  Verdun , 
avec  le  Po'ùillé  ,  &  la  Carte  de  la  meme  Ville. 
Quoiqu’on  fâche  qu’il  a  fait  beaucoup  de 
changement  dans  cet  Ouvrage ,  &  qu’il  y  a 
mêlé  beaucoup  de  conjectures  &  de  fenri- 
mens  qui  lui  font  particuliers ,  toutefois  il 
ne  les  a  pas  diftingués  de  l’Ouvrage  de  M. 
Rouflel  ;  en  forte  qu’on  n’en  peut  pas  faire 
le  dilcernement. 

ROUVROY  (  M. )  Médecin  à  Plombiè¬ 
res,  &  natif  dudit  lieu ,  a  fait  imprimer  un 
Petit  Traité  >  enfeignant  Y a  vraie  <dr  af tirée  mé' 
thode  four  boire  les  eaux  de  Plombières  ;  il  s’en 
eft  fait  plus  d’une  Edition  ,  j’ai  vu  celle  d’E- 
pinal  in-o&avo  1696. 

Cet  Ouvrage  eft  un  abrégé  de  celui  de  M. 

(  ?  )  Hiftoire  de  Verdun ,  pag.  j;i.  | 


Berthemin,  dont  j’ai  parlé  ci-devant;  mais 
M.  Rouvroi  y  a  fait  beaucoup  de  retranché* 
mens ,  &  quelques  additions  d’affez  petite 
conféquence. 

Ru  YE  (  Gui  de  )  foixante-douziéme Evê¬ 
que  de  Verdiln  (a  )■,  a  iiégé  depuis  l’an  1 375; 
jufqu’en  1378-  Quelques  uns  le  croient  Au¬ 
teur  d’un  Livre  qui  a  pour. titre  ,  DoûrintfU 
fafientia  ,  qui  a  été  traduit  en  François. 

R  O  YE  R  (  Charles- Didier)  Lorrain  de 
naiffance  ,  a  compofe  &  fait  imprimer  à 
Francfort  fur  le  Mein  un  Ouvrage  ,  fous  ce 
titre ,  Caroli  Deftderit  Royer  de  Nommecy ,  Sur* 
bokent  Sitimiani  (r)  Lethartngt  facr.Theologf 
&  Juris  utriufquc  Dottoris  Jeletia  Efigram* 
mata. 

Voici  une  de  fes  Epigrammes  au  R.  Pere 
Jean  René  Jobal ,  ReCteur  de  l’Univerfité 
dePont-à-Mouflon,  Je  12.  Novembre  1682. 
pour  fon  Bouquet  au  jour  de  fa  fête. 

Pro  natalitio  dono  prafento  libellum  ; 
Namtjue  tibi  fol*  s  credu  f  lacéré  libro*. 

<%ui  t  releges  afices ,  tôt  amoris  coHige  Jtgna , 
Index  tjle  liber  »  totus  amoris  ent. 

Voici  encore  une  Pièce  du  même  Charles 
Royer  Do&eur  en  Théologie,  qu’il  préfenta 
au  Doyen  de  l’Univeriité  ,  un  peu  avant 
qu’il  fût  reçu  DoCteur  en  l’un  &  l’autre  Droit; 

»,  Do&ores  Lothari ,  facrata  oracula  Le* 
»  gum, 

,,  Quis  fando  veftrum  tollat  in  aftra 
»,  decus  ? 

„  Sit  licet  ingenii  vis  atque  diferta  -facul- 
”  : 

,,  Tantis  dicetur  laudibus  ilia  minor. 

»,  Quas  gremio  f un  dit  fœcundo  asquiffî- 
„  ma  diva: , 

,,  Divinas  orbis  fuppeditaris  opes. 

„  Vos  diva:  Themydos  profertis  nobile 
„  regnum, 

,,  Per  vos  æternum  ,  juraque  fanCtavi- 
„  gent. 

„  Numina  terrarum  formatis  proxima 
„  cœlo, 

»,  Vos  orbis  heroas  femideofque  datk: 

>,  Concilié  divum  dignos  générât is  alnm. 

„  nos, 

,,  Aftrææ  myftas,  juftititixque  facras. 

»,  Francicavos  facitis  elarefeere  lilia  in 
„  aulis ,  1 

,»  Purpureoque  à  veftro  lumine  clara 
„  nitet. 

„  Docftores  orbis  merito  vps  dixero  vef- 
„  tris  v 

»  Legibus  exurgit ,  dum  cadit  ille  fuis. 

»,  Fletftere  juftitiae  lances  tanta  arte  do* 

»  cetis, 

(  r)  Peutâtre  SarfftemitM. 

»  Multifque 
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»  Multifque  ignotum  reddere  cuique  fion  >  5c  à  moins  que  les  Peres  de  S.  Vanne 
,,  fuum.  ne  promiflènt  d’y  venir  avec  eux,  ou  de  leur 

*  Gregorii  fcriptis  ,  Barclaique  ore  di-  procurer  d’autres  Supérieurs  ,  qui  les  con- 
»  ferto  >  duififlent  dans  la  voie  du  fàlut. 

»  Ingenio  Hordalii  promicuere  fuo.  Après  avoir  fait  leurs  vœux  ,  &  promis 

»  Vos  non  dégénérés  nati ,  fed  digna  pa-  l’obfervance  de  la  Régie  »  fuivant  les  Statuts 
»  rentum  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne ,  ils  revin- 

,»  Progenies  lauros  commeritura  pares*  rent  à  S.  Remi ,  5c  Dom  André  Royer  y  de- 
,»  Non  ita  fol  oriens  radiis  illuminât  or-  meura ,  en  qualité  de  Prieur,  pendant  les  an- 
»  bem  ,  nées  1625*  1626.  1627.  5c  eut  beaucoup  dé 

„  Dodrinae  ut  yeftrælux  adaperta  micat.  part  aux  Traités  pâlies  entre  les  anciens  Re- 
,,  Si  nirnium  illius  radium  vos  fpargitis  ligieux  de  S.  Remi ,  &  les  nouveaux  réfor- 
,,  in  me ,  inés  le  27.  Septembre  1625. 

,,  O  quàm  extant ,  illo  lumine  claçus  ero.  D.  Royer  étoit  Prieur  de  cette  Abbaye  en 

Royer  (D.  André  )  Benédidion  de  la  1627.  lorfqu’il  fit  imprimer  un  petit  Ou- 
Congrégation  de  S.  Vanne ,  né  à  S.  Mihiel ,  vrage  intitulé  *  Animent ,  où ,  fous  t allégorie 
a  fait  profeffion  dans  l’Abbaye  de  la  mé-  etune  Hijtoire  véritable  ,  font  repréfentés  les 
me  Ville  le  30.  Novembre  1612.  mort  au  effets  de  F  amour  divin  envers  une  ame  chré - 
Prieuré  de  Breüil  proche  Commercy,  le  13*  tienne  ;  à  Reims  1627.  in-12.  Mais  ilfouffric 
Odobre  1662.  H  étoit  forti  d’une  famille  de  fi  indignes  traitemens  de  la  part  des  an- 
noble  5c  diftinguée  dans  la  Robe;  il  a  rem-  ciens  Moines  oppofés  à  la  réforme ,  (  P  lu  ri ; 
pli  avec  honneur  plufieurs  polies  honora-  ma  indigna  perpejfiis ,  dit  M.  l’Archevêque  de 
blés  dans  la  Congrégation  de  S.  Vanne ,  5c  Reims ,  dans  fa  Lettre  au  R.  P.  Préfident  dé 
dans  celle  de  S.  Maur ,  5c  a  prêché  avec  fuc-  la  Congrégation  de  S.  Vanne  )  qu’il  fut  obli- 
cès  en  plufieurs  endroits*  gé  de  demander  fon  rappel  à  ce  Prélat ,  le- 

Ses  Supérieurs  ayant  remarqué  en  lui  de  quel ,  ayant  voulu  informer  juridiquement 
grandes  difpolitions  pour  l’étude  5c  pour  la  fur  les  plaintes  de  D.  Royer ,  fe  tranfporta 
prédication ,  l’envôyerenten  1620.  à  Paris,  dans  l’Abbaye  ,  5c  reconnut  que  le  Prieur 
pour  y  étudier  en  Théologie  »  5c  fuivre  les  D.  Royer  étoit  un  homme  de  bien ,  pieux  , 
plus  fameux  Prédicateurs  ;  il  étudia  dans  le  doête  5c  prudent ,  qu’il  n’y  avoit  rien  à  re- 
Collége  de  Cluni  en  1621.  fous  D.  Athanafe  prendre  dans  la  conduite ,  5c  qu’il  avoit  été 
Mongin,  qui  y  profeffoit  la  Théologie  avec  traité  indignement  par  les  anciens  Religieux 
réputation.  oppofés  à  la  réforme.  Ce  Prélat  ne  lailîa  pas 

Dès  l’an  iél8-  plufieurs  Religieux  de  S.  de  lui  accorder  la  permiflîon  de  fe  retirer  de 
Remi  de  Reims  »  ayant  réfolu  d’embraffer  S.  Remi ,  5c  d’aller  prêcher  l’Avent  5c  le  Ca¬ 
la  réforme ,  le  Prince  Henri  de  Lorraine  ,  rême  dans  l’Abbaye  des  Dames  d’Aveney  eh 
Archevêque  de  Reims ,  écrivit  aux  Supé-  Champagne ,  proche  la  Ville  d’Ay. 
rieurs  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne,  de  II  obtint  vers  l’an  1634.  ^  Prieuré  d’Infi 
leur  accorder  des  Supérieurs  capables  de  ming ,  dépendant  de  l’Abbaye  de  S.  Mihiel, 
gouverner  ces  Religieux  de  bonne  volonté  ,  5c  le  conferva  jufqu’en  l’an  1655.  Vers  le 
&  de  les  diriger  dans  ce  pieux  defiein  ,  of-  même  tems ,  c’eft-à-dire,  en  1638-  il  avoit 
frant  de  donner  à  ces  Religieux  qui  deman-  obtenu  du  Cardinal Bichi  Abbé  de  S.  Mihiel, 
doiént  la  réforme ,  fon  Prieuré  de  S.  Mar-  le  Prieuré  de Bar-le-Duc,  dépendant  de  cette 
cou  de  Corbeni ,  pour  y  faire  les  exercices  Abbaye  ;  ce  qui  fut  fort  défaprouvé  des  Su- 
du  Noviciat  ;  il  leur  en  écrivit  encore  en  périeurs  de  fa  Congrégation.  Cette  nomina-. 
Iif>24*  5c  le  R.  P.  Général  de  S.  Maur  leur  tion  au  Prieuré  de  Notre-Dame  de  Bar  né 
écrivit  fur  le  même  fujet  5c  à  même  fin*  '  pouvait  avoir  lieu ,  à  caufe  qu’il  étoit  uni  à, 

'  Les  Supérieurs  de  S*  Vanne  envoyèrent  à.  la  Manfe  conventuelle  de  S*  Mihiel  ;  elle  é- 
Corbeni  en  1624*  D.  André  Royer  Prieur1,  toit  d’ailleurs  contraire  aux  Canons  *  &  au 
&  D.  Charles  Cuni  Sôûprieur,  quiéleverent  ferment  que  font  les  Religieux  réformés  i 
ces  nouveaux  Profélites  dans  l’efprit  5c  dans  •  de  ne  dèmander  ni  recevoir  aucun  Bénéfice, 
la  pratiqué  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne;  fans  le  confentement  dés  .Supérieurs  de  la 
mais  les  anciens  Religieux  de  S.  Remi  s’eh-  Congrégation  :  ce  qui  fuc  caufe  que  D*  An- 
nuyant  de  Pabfence  de  leurs  Confrères ,  les  dré  Royer  demanda  abfolution  des  cenfiwes 
invitèrent  à  revenir  à  S.  Remi ,  avec  pro-  qu’il  avoit  encourues  en  cette  ôccafion.  Le 
méfié  de  ne  fe  pas  oppofer  à  leur  bonne  ré-  Bref  d’abfolution  cfi:  datte  du  1 2.  des  calen* 
folution.  Les  Novices  ne  jugèrent  pas  à  pro-  des  de  Février  1644.  ou  1645.  avant  le  2$. 
posde  répondre  à  cette  invitation  dont  ils  Mars*  .  v  '  n  .>  ■ 

fe  défraient ,  avant  que  d’avoir  fait  profef-  Il  fe  reconcilia  avec  la  Congrégation  ,  5c 
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fat  élu  Abbé  de  S.  Manfui-lès  Toul ,  le  18. 
Avril  1661.  &  Abbé  de  Senones  le  1 6.  Juil¬ 
let  1648-  H  réfidoit  alors  à  Luxembourg  , 
attaché  aufervicedu  Duc  Charles  IV.  qui 
lui  a  écrit  quelques  Lettres  »  &quiavoit  con¬ 
fiance  en  lui  ;  mais  il  ne  jouit  ni  de  l’une  ni 
de  l’autfc  de  ces  deux  Abbayes.  M.  de  Van- 
dôme»  Grand-Prieur  de  France  »  fut  pourvu 
de  l’Abbaye  de  S.  Manfui,  &  le  Prince  Char¬ 
les  de  Lorraine  »  connu  depuis  fous  le  nom 
du  Duc  Charles  V-  pofleda  celle  de  Senones 
pendant  quelques  années  ;  puis  la  rendit  au 
Duc  Nicolas -François  fon  pere  ,  ci-devant 
Cardinal ,  qui  avoit  repris  l’état  Eccléfîafti- 
que  en  ï66l.  après  la  mort  de  la  Princeffe 
Claude  de  Lorraine»  fon  époufe. 

Nous  avons  dans  l’ Archive  de  Senones 
quelques  Lettres  de  D.  André  Royer  »  qu’il 
écrivit  de  Luxembourg  aux  Religieux  de  Se¬ 
nones,  dans  lefquelles  il  témoigne  un  grand 
défintéreffement ,  &  beaucoup  de  zélé  pour 
le  bien  de  ce  Monaftere,  &  l’honneur  de  la 
Congrégation.  Il  étoit  Coufin-  germain  de 
D.  Henry  Hennezon  Abbé  de  S.  Mihiel ,  & 
oncle  du  R.  P.  Dom  André  Royer,  qui  eft 
mort  Abbé  de  S.  Avold  ,  le  7.  Septembre 

1723.  , 

Royer  (  D.  Alexandre  )  Benédidtin  de 

la  Congrégation  de  S.  Vanne ,  né  à  Nancy , 
profès  du  Monaftere  de  Sainte-Croix  de  cette 
Ville ,  aujourd’hui  nommé  l’Abbaye  de  S. 
Léopold ,  où  il  fit  fes  vœux  le  19.  Décembre 
1646.  mort  Supérieur  du  Prieuré  deLay , 
Proche  Nancy ,  le  19.  Mai  169s*  lût ,  dans 
fon  tems  ,  fameux  Prédicateur ,  &  a  com- 
polé  pluf ieurs  Sermons ,  &  plulieurs  Mémoi¬ 
res  concernant  l’Hiftoire  de  ce  Pays-ci  ;  en 
voici  la  lifte  » 

Mémoires  pour  l’Hiftoire  de  Lorraine, 
manuferrt.  Il  commence  la  fuite  des  Ducs 
de  Lorraine  par  Gérard  d’Alface. 

Mémoires  pour  le  Duché  de  Bar ,  manuf- 
Crit. 

Mémoires  pour  le  Comté  de  Vaudémont, 
manuferit. 

Mémoires  pôurlaMaifbn  de  Guife  éta¬ 
blie  Cn  France  depuis  1 508-  manuferit. 

Mémoires  pour  les  Alliances  de  la  Maiibn 
de  Lorraine ,  &  particuliérement  avec  la- 
Maifon  d’Autriche ,  manuferit. 

-  Mémoires  pour  les  prétentions  delà  Mai- 
fbn  de  Lorraine ,  fur  diversEtats  de  la  Chré* 
tienneté,  manuferit.  •  . 

Eloge  de  Madame  Catherine  de  Lorraine , 
Abbeffe  de  Remiremont ,  manuferit. 

Mémoires  fur  les  droits  que  la  France  pré¬ 
tend  avoir  fur  la  Lorraine  y-  &  contre  les  réu¬ 
nions  qui  ont  été  faites  de  plulieurs  parties; 

! 

(/)  Voyez  D.  Pierre  Munier ,  Hiftoirc  de  le  Réforme. 


de  la  Lorraine,  aux  Evêchés  ;  le  tout  ma¬ 
nuferit  entre  mes  mains. 

Ro  Z  ET  (  D.  Pierre)  Benédiérin réformé 
de  la  Congrégation  de  S.  Vanne  (y) ,  avoit 
d’abord  fait  profeffion  dans  le  Prieuré  de 
Notre-Dame  de  Nancy ,  dont  le  titre  eft  au¬ 
jourd’hui  fupprimé ,  &  les  revenus  unis  à 
l’Eglife  Primatiale  de  Nancy  ;  l’Eglife  du 
Prieuré  eft  polîedée  par  les  Peresde  l’Ora¬ 
toire,  qui  en  font  Curés.  Ce  Prieuré  dépen- 
doit  originairement  de  l’Abbaye  de  Molef- 
me  »  &  avoit  été  fondé  par  le  DucThierri  > 
fils  immédiat  du  Duc  .Gérard  d’Alface ,  vers 
l’an  1084. 

D.  Pierfe  Rozet*  qui  étoit  Prieur  &  Curé 
primitif  de  Notre-Dame  en  1600.  ayant  ap¬ 
pris  que  le  Cardinal  Légat  Charles  de  Lor¬ 
raine  ,  étoit  réfolu  de  réduire  ce  Prieuré  en 
fimple  Paroiffe,  &  d’en  unir  les  revenus  à  la 
Primatiale  de  Nancy,  réfolut  de  fe  retirer  en 
l’Abbaye  de  S.  Vanne  »  &  d’y  embraffer  la 
réforme.  Il  y  fit  profeffion  le  21.  Mars  1601- 
ou  plutôt  il  la  renouvella ,  après  feulement 
lix  mois  de  Noviciat.  Il  avoit  fait  de  fort 
bonnes  études  ,  &  on  l’employa  d’abord  à 
enfeigner  la  Théologie  aux  trois  premiers 
Religieux  de  la  Réforme» 

Comme  on  lui  vit  de  grands  talens  pour 
le  maniement  des  affaires,  on  ne  lui  donna 
pas  le  tems  d’achever  le  cours  de  Théologie 
qu’il  avoit  commencé  ;  on  l’appliqua  aux 
affaires  les  plus  confidérables  de  la  Congré¬ 
gation  naiftante.  Il  fut  député  à  Rome  dè9 
l’an  1603.  pour  follidter une  Bulle  direc¬ 
tion  de  cette  Congrégation  j  &  le  Prince 
Erric  de  Lorraine  Evêque  de  Verdun ,  joi¬ 
gnit  fes  Lettres  de  recommandation  aux  Pro¬ 
curations  données  par  les  deux  Communau¬ 
tés  de  S.  Vanne  &  de  Moyenmoutier.  Dom 
Rozet  reuffit  heureufement  dans  cette  im¬ 
portante  affaire  »  &  rapporta  une  Bulle  de 
Clement  VHI.  dattée  du  7.  Avril  1604. 
portant  l’Ereâion  des  deux  Monafteres  de  . 
S.  Vanne  &  de  Moyenmoutier  en  Congré¬ 
gation. 

Pendant  fon  féjour  à  Rome,  étant  allé  au, 
Mont-Caffin  ,  il  tira  copie  des  Bulles  &  Pri¬ 
vilèges  accordés  à  la  Congrégation  du  Mont- 
Caffin  ,  que  l’on  avoit  choifie  pour  modèle 
de  celle  de  S.  Vanne.  La  même  année  1604. 
dans  le  premier  Chapitre  général  tenu  à  S. 
Vanne ,  D.  Didier  de  la  Cour  fut  nommé  t 
Préfident  de.  la  Congrégation .,  &  D.  Pierre . 
Rozet,  Prieur  de  S.  Vanne  &  Vifiteur.  Ii 
n’y  avoit  alors  que  vingt-trois  Religieux  du 
Chœur,  &cinq  Freres-convers  compofanc 
la  Congrégation.  \  , 

En  1605s  D.  Pierre  Rozet  fut  de  nouveau 
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envoyé  a  Rome ,  pour  demander  au  Pape 
Paul  V.  un  Bref  confirmatif  de  la  Bulle  de 
Clément  VIII.  8c  l’explication  de  la  première 
Bulle,  qui  fembloit  fuppofer  que  tous  les  Su¬ 
périeurs  étoient  Abbés  ;  pour  prier  aufiî  que 
les  Supérieurs  de  la  Congrégation  euffent  le 
même  pouvoir  pour  le  gouvernement  de 
leurs  Monafteres  ,  que  s’ils  étoient  Abbés. 
Ce  Cardinal  Légat ,  Charles  de  Lorrraine , 
chargea ,  de  plus ,  D.  Rozet  de  demander  au 
Pape  un  Bref,  qui  l’autorisât  à  unir  d’autres 
Monafteres  à  ceux  de  S.  Vanne  8c  de  Moyen- 
moutier.  Il  obtint  aifément  8t promptement 
l’effet  de  fes  demandes.  Les  Brefs  font  dat¬ 
tes  du  23.  Juillet  1603. 

D.  Rozet  étoit  encore  à  Rome ,  lorfque 
le  Cardinal  Légat  lui  écrivit  de  folliciter  un 
fécond  Bref ,  qui  lui  déterminât  les  moyens 
qu’il  devoir  employer ,  pour  obliger  les  Mo¬ 
nafteres  qui  n’étoient  pas  réformes  ,  à  re¬ 
cevoir  la  réforme. 

Avant  de  drefferla  Supplique,  D.  Rozet 
conlûlta  les  Peres  de  la  Congrégation  du 
Monc-Calfin  ,  qui  lui  donnèrent  leurs  avis 
renfermés  en  douze  articles ,  fur  lefquels  il 
fe  régla  dans  fes  demandes  au  S.  Pere.  Il 
fupplia  donc  Sa  Sainteté  d’ordonner  à  fon 
Légat  à  latere  ,  de  propofer  la  réforme  de 
S.  Vanne  à  tous  les  Religieux  anciens  ;  mais 
de  n’y  forcer  perfonne  ;  &  au  cas  qu’ils  re- 
fufaffent  de  l’embraffer,  de  les  obligera  fui- 
vre  une  certaine  maniéré  de  vivre  honnête 
8c  louable ,  qui  leur  ferait  preferite  ,  d’unir 
tous  les  Monafteres  qui  recevraient  la  réfor¬ 
me  ,  en  une  Congrégation,  &  d’obliger  tous 
les  Religieux  réformés  8c  non  réformés ,  de 
reconnoître  les  Supérieurs  choifis  par  le  Cha¬ 
pitre  général  des  réformés ,  8c  de  leur  obéir  ; 
defenfc  de  recevoir  aucun  Novice  ,  qui  ne 
voulut  accepter  la  réforme ,  8c  ordre  de  re¬ 
cevoir  ceux  qui  étoient  admis ,  8c  qui  ne  vou¬ 
draient  pas  s’y  foumettre  ;  Que  les  Abbés 
8c  Supérieurs  non  reformés ,  n’aient  rien  de 
commun  avec  les  réformés  ;  que  les  uns  8c 
les  autres  aient  leurs  Menfes  fèparées  ;  que 
ceux  qui  ne  voudraient  pas  fe  foumettre  aux 
Supérieurs,  y  fuffent  contraints  par  cenfures 
8c  par  les  autres  voies  du  droit.  Le  Bref  fut 
expédié ,  en  conformité  de  ces  demandes , 
.  le  27.  Septembre  1605. 

Le  Pape  envoya  en  Lorraine  avec  D.  Ro¬ 
zet  ,  le  R.  P.  Laurent  Lucalbertius  Florentin , 
Doyen  de  la  Congrégation  du  Mont-Caflln , 
8c  grand  Théologien ,  pour  inftruireles  nou- 
veauxréformés ,  8c  leur  fervir  deconfeildans 
ces  commencemens.  Ils  arrivèrent  à  Nancy , 
8c  préfenterent  le  Bref  du  Pape  au  Cardinal 
Légat ,  qui  nomma  le  Sr.  de  la  Ferté,  Doc¬ 
teur  en  Théologie ,  8c  Commandeur  de  S. 


Antoine  du  Pont-à-Mouffon  >  avec  D.  Lir- 
calbertius,  pour  vifiter  en  fon  nom  tous  les 
Monafteres  de  l’Ordre  de  S.  Benoît ,  com¬ 
pris  dans  le  Pays  de  fa  Légation ,  avec  pou¬ 
voir  de  régler  l’Office  divin,  corriger,  ch  an*' 
ger  ,  ordonner  tout  ce  qu’ils  jugeraient  né- 
ceffaire.  Leur  Commiflîon  eftdu  7.  Décem¬ 
bre  1605.  La  nouvelle  qui  fe  répandit  que 
le  Cardinal  Légat  devoit  faire  une  réforme 
générale  de  tout  l’Ordre  ,  caufa  prefque 
dans  tous  les  Monafteres  de  très  grands  mou- 
vemens ,  chacun  cherchant  les  moyens  de  fe 
fouftraire  à  la  réforme.  Toutefois  il  y  eut 
quelques  Abbés  qui  prirent  férieufement  la 
réfolution  de  s’unir  à  la  Congrégation  de  S. 
Vanne;  mais  ce  qui  y  contribua  le  plus,  fut 
la  défenfe  qu’on  fit  aux  anciens  de  recevoir 
des  Novices. 

D.  RoZet  ayant  fi  heureufement  réuflî  dans 
la  commilfion  dont  il  avoit  été  chargé ,  fut 
nommé  Préfident  au  troifiéme  Chapitre  gé1 
nérai  de  la  Congrégation  ,  tenu  à  S.  Vanne 
le  3.  de  Septembre  en  1606.  11  étoit  Prieur 
de  l’Abbaye  de  S.  Vanne  de  Verdun,  bri¬ 
que  D.  Didier  Sarion ,  qui  étoit  Abbé  de  S. 
Airy  de  Verdun ,  mourut  le  6.  de  Novem¬ 
bre  16 1 1. 8c  D.  Rozet  qui  étoit  Vifiteur  de 
la  Congrégation ,  eut  l’adreffe  de  s’en  faire 
élire  Abbé:  cette  démarche  eut  des  fuites  » 
8c  fit  beaucoup  rabattre  de  l’eftime  qu’on  a* 
voit  conçue  de  fa  vertu. 

Il  fe  fit  donc  confirmer  8f  bénir  par  Mon- 
feigneur  le  Prince  Charles ,  Adminiftrateut 
de  l’Evêché  de  Verdun  ,  prit  poffeflion  de 
fa  maifon  Abbatiale  ,  y  fixa  fa  demeure ,  8t 
prétendit  conferver  l’Abbaye  pendant  toute 
fa  vie  ,  indépendamment  des  Supérieurs  de 
la  Congrégation ,  8c  s’y  faire  continuer  Su¬ 
périeur  ;  mais  il  trouva  tant  deréfiftance  de 
la  part  des  Supérieurs  majeurs ,  8c  des  Reli¬ 
gieux  particuliers ,  qu’il  fut  obligé  de  fe  dé* 
fifter  de  cette  prétention. 

Depuis  ce  tems,  D.  Rozet  n’eut  que  très 
peu  de  liaifon  avec  les  Supérieurs  de  la  Con¬ 
grégation  ;  mais  il  fçutfi  bien  s’infinuer  dans 
l’efprit  du  Prince  Charles  de  Lorraine,  Evê¬ 
que  de  Verdun ,  que  ce  jeune  Prélat  ne  faifoit 
prefque  rien  fans  fon  confeil.  En  1616.  il 
l’envoya  a  Rome  pour  des  affaires  qui  le 
concernoient  ;  8c,  quoiqu’il  n’eût  pas  réuflî 
dans  fa  commiflîon  ,  Charles  lui  continua 
toujours  l’honneur  de  fon  cftime ,  de  fa  con¬ 
fiance  8c  de  fon  affe&ion.  Ce  Prince  ayant 
pris  en  1622.  la  réfolution  de  fe  faire  Jéfuite , 
le  Pape  Grégoire  XV.  lui  en  accorda  la  per- 
miflîon,  8c  lui  écrivit  de  venir  à  Rome,  vou¬ 
lant  lui  donner  auparavant  fa  bénédiction. 
D.  Rozet  voulut  l’accompagner  par  honneur 
dans  ce  voyage.  Etant  à  Rome ,  le  Pape  lui 
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accorda ,  à  la  priere  du  Prince  Charles ,  la 
.charge  de  SufFhgant  de  l’Evêché  de  Ver¬ 
dun  ,  dont  il  ne  jouit  pas,  étant  mort  quel¬ 
ques  jours  après  ,  &  avant  l’expédition  de 
les  Bulles. 

ü.  Rozetétoit  unhomme  d’un  grand  mé¬ 
rite,  bon  Théologien,  profond  Canonifte , 
habile  dans  le  maniement  des  affaires ,  d’un 
air  majeftueux ,  d’une  conversion  douce  & 
aifée  ;  il  avoit  rendu  de  grands  fervices  à  fa 
Congrégation,  &en  avoit  rempli  avec  hon¬ 
neur  les  premiers  emplois. 

Rüdiger, Moine  d’Epternach ,  au  Dio- 
cèfe  de  Trêves ,  a  gouverné  les  Ecoles  de  ce 
Monaftere  ,  &  y  eft  mort  en  990.  fuivant 
Trithéme.  Il  avoit  compofé  quatorze  Livres 
fur  les  Epitres  de  S.  Paul ,  &  fept  Livres  fur 
les  Epitres  Canoniques ,  &  un  Commentaire 
fur  la  Régie  de  S.  Benoît.  Il  eut  pour  fuc- 
ceffeur  dans  fon  emploi  de  Re&eur  des  Eco¬ 
les  ,  Adelhaire  dont  nous  avons  parlé  en  fon 
lieu. 

RüDOlphe  ,  Abbé  de  S.  Tron  ( Sanclt 
T rudonis  )  au  Pays-bas ,  qui  dépendoit ancien¬ 
nement  de  l’Evêché  de  Metz ,  &  avoit  été 
fondée  par  S.  Tron,  difciple  de  S.  Clou  ou- 
Clodulphe  Evêque  de  Metz.  Rodulphe  Ab¬ 
bé  de  cette  Abbaye  (/),  illuftre  par  fa  doc¬ 
trine  &  par  fa  régularité ,  mourut  en  1 12a 
Il  âvoit  compofé  divers  Ouvrages ,  entr’au- 
tres  ,  fept  Livres  fur  les  Simoniaques  ,  une 
Chronique  des  tems  les  plus  reculés,  &  quel- 
qu’autres  Ouvrages. 

R  ü  elle  (  Claude  de  la  )  Secrétaire  des 
Commandemens  du  Duc  Charles  III.  a  fait 
imprimer ,  i°.le  Difcours  des  cérémonies ,  hon¬ 
neurs  &  Pompes  funèbres  fuites  4  f  enterrement 
de  Charles  111.  Duc  de  Lorraine  ,  imprimé  à 
l’Abbaye  de  CJairlieu  près  Nancy ,  par  Jean 
Sa vine  1609.  in  odavo. 

2’.  Craijon  funèbre  de  Charles  111.  Duc  de 
Lorraine ,  par  Claude  de  la  Ruelle ,  à  Nancy 
1609. 

Claude  de  la  Ruelle  fut  le  principal  In¬ 
venteur  &  Diredeur  des  belles  Eftampes , 
qui  furent  faites  par  Frideric  Brentel  &  Her¬ 
man  de  Loye ,  pour  la  Pompe  funèbre  du 
Duc  Charles  III.  les  Perfpedives  font  de  Jean 
de  Hiere. 

R  U  F  E  (  Saint  )  Evêque  de  Metz ,  fuccef- 
feur  de  Sambuque  ,  &  prédéceffeur  de  S. 
Adelphe  dans  le  fîége  de  cette  Eglife(#) , 
mérite  d’être  mis  au  rang  des  Ecrivains  Eo 
cléfiaftiques ,  par  la  Lettre  qu’il  écrivit  à  S. 
Nicécius,  Archevêque  de  Trêves  fon  Métro¬ 
politain.  S.  Rufe  lui  donne  de  très  grandes 
louanges ,  s’applaudit  d’avoir  eu  l’honneur 
de  le  voir ,  &  de  le  converfer ,  &  lui  envoyé 

(  O  Tritb.  C/rof/.  Hirf.  an  1 1  zo.  p.  j  60.  tom.  r.  . 
(  u)  Lbm.  i.  Script,  rtrum  Frauc.  ab  Andrea  Ducbefttc,  | 


des  ouvriers  venus  d’Italie  ,  apparemment 
pour  lui  aider  dans  la  conftrudion  de  l’E- 
glife  de  S.  Martin  de  Trêves,  &  des  Châ¬ 
teaux  de  la  dépendance  de  fon  Evêché.  On 
allure  que  le  Cotps  de  S.  Rufe  fut  transféré 
de  Metz ,  au  Monaftere  d‘Hohenheim  au 
Diocèfe  de  Worms ,  du  tems  de  l’Empereur 
Lothaire,  &  du  Roi  Charles  le  Chauve. 
Voyez  Meurifle,  Hiftoire  de  Metz  ,  liv.  i. 
pag.  y/-  &  Molan.  Addit.  llfuardi  Martyr oki 
gio  7.  Novembris. 

Ruistre  (Nicolas  )  Evêque  d’Arras, 
naquit  dans  le  Duché  de  Luxembourg ,  &  fut 
enterré  à  Louvain.  Voici  fon  Epitaphe  qui 
nous  apprend  quelques  dattes  &  quelques 
particularités  de  fa  vie , 

Hoc  faxo  tegitar 

Pientifpmus  Pater  Nicolaus  Ruijlr* 

De  Luxemburgo  , 

Ipifcopus  Atrebatenfif , 

Domis  Burgtmdu  Confiliarius  &  fervitor 
jiàeltfimus , 

lnfignis  hujus  Ecclefu  Prapofitus  , 

Et  Univerjùatis  CanceUarius  , 

Collegii  Atrebatenfs  in  hoc  oppida  Fundatot 
magnifeus , 

Sèui'obiit  Meclinia 

Anna  Domini  1 509.  menfe  Novembris >  die  I£. 
Requiefcat  in  pace. 

R  U  S  S  IN  (  Jean  )  de  Luxembourg ,  Do¬ 
minicain  ;  voyez  Cujftm,  qui  eft  fon  vrai  nom. 
Echard,  de  Script  or.  Ordin.  Pradicat.  tom.  i< 
pag.  663. 

RüTANT  ( D. Hilaire )  Benédi&in delà 
Congrégation  de  S.  Vanne ,  natif  de  Hàtton- 
Chatel  au  Diocèfe  de  Verdun ,  a  fait  profef- 
fion  en  l  Abbaye  de  S.  Mihiel  le  1$.  Mai 
l68S-  fit  mourut  Abbé  de  S.  Léopold  de 
Nancy ,  le  13.  Octobre  1724»  lia  compofé 
avec  beaucoup  de  foin  un  Bréviaire  Monas¬ 
tique  en  deux  Volumes  in-quarto ,  qui  fe  con- 
ferve  dans  l'Abbaye  de  S.  Evre ,  &  à  S.  Mi¬ 
hiel  en  plufieurs  Volumes  in-odavo  ,•  mai* 
les  Volumes  in-quarto  font  de  la  dernier* 
main. 

RUT  ANT  (Jacques)  Préfidentdela  Cour 
Souveraine  de  S.  Mihiel ,  a  compofé  un  Ou¬ 
vrage  cité  plus  d’une  fois  par  M.  Chififlet  (  x), 
dans  lequel  il  montroit  que  le  Duché  de  Bar 
ne  relevoit  pas  de  la  France ,  mais  de  l’Em¬ 
pire  i  ce  qu’il  prouvoit ,  parce  que  l’Empe¬ 
reur  Charles  IV.  au  vu  &  au  fçu  de  la  Fran¬ 
ce  ,  avoit  érigé  le  Comté  de  Bar  en  Duché , 
&  là  Ville  de  Pont-à-Mouflon ,  qui  apparte* 
noit  au  Comte  de  Bar ,  en  Cité  &  en  Mar- 
quifat.  Ce  qui  s'eft  fait  fans  aucune  oppofï- 
tion  des  Rois  de  France.  H  ajoute  que  les 
Empereurs  ont  établi  dans  le  Barrois  plu- 

pag.  g6j. 

(  x)  Apud Cbiffltt  Cornmtm.  Lotbfr.  Cap.  J- pag.  13. 
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ficurs  loix  &  plufieurs  ufagcs,  qui  s’y  obfcr- 
voicnt  encore  de  Ton  tems ,  &  y  ont  de 
même  accordé  pluficurs  Privilèges  aux  Vil¬ 
les  &  aux  Eglifcs  de  ce  Pays-là.  (y) 

Le  même  M.  Rucant  montre  qu’apres  que 
le  Roi  Charles  VIII.  eut  rendu  le  Barrois  au 
Duc  Charles  III.  en  1 584.  les  Ducs  de  Lor¬ 
raine  ont  exercé  leur  autorité  Souveraine 
dans  le  Duché  de  Bar,  &  leurs  Jugesy  ont 
jugé  toutes  fortes  de  Caufes  ;  &c  qu’enfin  le 
Prefident  Alix  a  exaélemenr  recueilli  tou¬ 
tes  les  Pièces  qui  fc»  trou  voient  dans  les  Ar¬ 
chives  de  Lorraine,  qui  prouvoienc  que  le 
Barrois  étoit  comme  un  Boulevard  qui  1c- 
paroit  l’Empire  du  Royaume  de  France. 

Je  n’ai  jamais  vu  cet  ouvrage  de  M.  Ru- 
tant.  Chifflet  qui  en  rapporte  quelques  paf- 
fagesjlc  cite  comme  manufcric,  Commenta 
rius  ntannfirmus. 

R  ü  VIG  N I  (  Jacques  )  cité  aflez  fou  vent , 
mais  mal-à-propos ,  fous  le  nom  de  Jacques 
deRavenne,  ou  Jacques  d’Arcnc,  étoit  du 
Village  de  Ruvigni  à  quelques  lieues  de  Bar- 
1c  Duc ,  &  fut  enfuite  Evêque  de  Verdun  -, 
on  peut  voir  Vaflebourg  fol.  ccclxxxix.  & 
notre  Hilloirc  de  Lorraine  ,  tom.  3.  p.  *2.9. 
on  lui  donne  le  nom  de  Jacques  de  Rtvewne^ 
parce  qu’il  enfeigna  long-tcms,  &  avec  ré¬ 
putation  dans  cette  Ville. 

Jacques  de  Ruvigni  fit  apparemment  fes 
études  à  Parme,  puifque  Tritéme  le  quali¬ 
fie  dans  un  endroit  ]ac<jues  de  Parme,  &  dans 
un  autre  Jacques  de  Ravenne ,  &  dit  ce¬ 
pendant  qu’il  étoit  de  la  Province  de  Lor¬ 
raine  ;  il  attribué  à  l’un  &  à  l’autre  la  qua¬ 
lité  d’habile  Jurifconfulte  ,  &  les  mêmes 
ouvrages,  favoirc 

i°.  Sur  le  Code  19.  9.  Livres.  2®.  Sur  le 
Digefte  nouveau  24.  Livres.  3».  Sur  le  Di- 
gefte  vieux  1 2.  Livres.  40.  Sur  l'Infortiat  14. 
Livres.  5°.  Sur  les  Exeufes  1.  Livre.  6°.  Sur 
diverfes  difputes  1.  Livre  &  quclqu’autrcs 
Ouvrages.  70.  Un  abrégé  des  Ficfs,&  un  Dic¬ 
tionnaire  à  qui  il  donne  le  titre  faftueux  de 
Lumen  ad  revelationem  gentium » 

On  laccufe  d’avoir  changé  l’ancienne 
manière  de  traiter  les  matières  de  Droit 
dans  le  Barreau ,  &  de  l’avoir  réduite  à  la 
Façon  de  difputcr  des  Dialc&iciens.  Rizard 
Malumbra  fit  ce  qu’il  pût  pour  s’oppofer  à 
cette  nouveauté  ,  &  pour  empêcher  qu’on 
n’introduifit  les  difputes  fophiftiques  dans 
le  Barreau;  Jacques  de  Ruvigni  l’emporta. 
Voyez  Jean  Albert  Fabricius,  Biblioteca  lati- 
na  media  <jr  infima  latinitatis .  lié.  9.  pag.  1 3. 
&  les  Auteurs  qu’il  y  cite ,  Jacques  de  Ruvi¬ 
gni  fleurit,  félon  Trithémc,  fous  l’Empe¬ 
reur  Albert  en  130  •. 

h')  Ibid ,  f.  4». 


Voici  cc  que  nons  favons  de  la  perfonnè 
de  Jacques  de  Ruvigni.  Il  étoit  fameuxpap* 
mi  les  Jurifeonfultes  de  fon  tems,  &c  actuel¬ 
lement  Auditeur  de  Rote,  lorique  le  Pape 
Nicolas  IV.  le  nomma  à  l’Evêché  de  Ver¬ 
dun ,  au  commencement  de  l’an  1 190.  II  ar¬ 
riva  en  cette  Ville  quelque  tems  après,  & 
la  trouva  fort  agitée ,  tant  par  les  mutine¬ 
ries  continuelles  des  Bourgeois  contre  I4 
Jurifdi&ion  de  l’Evêque,  que  par  une  nou¬ 
velle  impofition  de  deniers  ,  que  le  Papè 
avoir  accordé  au  Roi  Philippc-lc-Bcl ,  & 
que  le  Clergé  de  Verdun  préteridoit  n’être 
pas  obligé  de  payer  ,  comme  n’étant  pas 
du  Royaume  de  France,  mais  terre  d*Em- 
pire. 

L’Evêque  Jacques  de  Ruvigni  s’adreflà 
fur  cela  au  Pape,  qui  par  fooBref  du  10. 
d'O&obre  1290.  déclara  que  le  Clergé  dè 
Verdun  n’étoit  pas  compris  dans  cet  Induit  ; 
l’Evêque  entreprit  enfuite  de  réduire  les 
Citoyens  de  Verdun  à  l’obeiflànce,  il  pro¬ 
céda  contre  eux  par  ccnfures  &  interdits, 
ce  qui  produific  un  grand  procès  entre  l'E¬ 
vêque  &  les  Bourgeois ,  il  fe  mit  en  che¬ 
min  pour  aller  foûtenir  fes  prétentions  à 
Rome;  étant  arrivé  à  Florence  en- 1296.  il 
mourut,  &  y  fut  enterré  ;  il  eut  pour  fuc- 
ccflëur  dans  l’Evêché  de  Verdun  Jean  dè 
Richcricourt ,  Chanoine  de  cette  Eglîfc. 

Bcrtholdc  rend  un  témoignage  glorieux 
à  Jacques  de  Ruvigni ,  en  difant  que  ces 
explications  des  Loix  paffoient  pour  fi  juf- 
tes  &  fi  certaines ,  qu’on  auroit  dit  qu’elles 
avoient  été  diâécs  par  l’Auteur  même  des 
Loix.  L’Ecrivain  de  la  petite  Chronique  dè 
S.  Vincent  de  Metz ,  imprimée  au  1 .  tomô 
de  la  Bibliothèque  des  manuferirs  du  P, 
l’Abbc,  le  nommée, Genera/iÿimus  Clericorum , 
à  caufe  de  la  prodigieufe  étendue  dcfescon- 
noifl'ances. 

Voici  les  particularités  tirées  du  Suppléa 
ment  dcMoreri  de  Bâle,  fous  le  nom  Ravar 
nis.  II  étoit  Lorrain,  &  vivoit  dans  le  13, 
fiéele  fuivant  Pancirol;  il  fit  en  1250.  de 
fort  bons  Commentaires  fur  le  Droit  Civil 
&  fur  l’ufage  des  Fiefs.  Il  fc  fit  un  fi  grand 
nom  par  l’étendue  de  fes  connoiflances  s 
qu’on  ne  connoifloit  point  alors,  dit  M. 
Taifard,  dans  le  monde,  de  Jurifconfulte  * 
ni.  plus  do&e,  ni  plus  fubtil  que  Ravanis.  Il 
manifefta  &  fa  fcienceSc  la  vivacité  de  fou 
génie ,  lorfque  François  fils  du  célébré  Ac- 
curfe ,  étant  revenu  d’Angleterre  en  Fran» 
ce ,  expliqua  certaines  Loix  dans  l’Univcr- 
fité  de  Touloufe,  Ravanis  s’habilla  comme 
un  étudiant ,  &  fit  des  obje&ions  fi  fortes  à 
ce  Profcflcur  ,  qu’il  ne  pût  jamais  s’en  Ü-* 
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rer  î  il  s’agiflbit  de  la  Loi  unique  de  Setlten- 
tiis  que  pro  eo  quoi  interejl  proferuntur  ;  s’é- 
tartt  enfuite  fait  connoîtrc  ,  on  le  regarda 
avec  admiration. 

11  fut  le  premier  qui  réduifit  en  régie  & 
aux  argumens  de  Logique  ,  ce  que  les  an- 
«iens  Interprètes  du  Droit  avoicnc  proposés 
d'une  manière  (impie  &  fans  art  ;  avant  lui 
on  avoir  accoutumé  de  remarquer  feule¬ 
ment  les  Loix  conformes  entre  elles,, ou 
de  les  réduire  dans  une  Somme  »  mais  il 
traita  les  queftions  par  un  grand  nombre 
d’Argument,  &c  fes  Succelfeurs  confcrvcnt 
-cette  méthode. 

Il  compofa  auffi  un  Didionnaire  de  Droit 
qu’il  intitula  faftueufcmcnt  Lumen  ad  révé¬ 
lât  ionem  genttum  ;  il  mit  les  Vers  fuivansàla 
tête  de  ce  recueil  alphabétique  des  Loix. 

Ergo  quifquts  habet  patulas  modo  frovidus 
aura, 

Hic  Jludeat  t  gum  lucidaverba  notas  ; 

Alpha  fît  h  alu-volts  aquilisfe  prodit  &  omnes 
Explicat  hic  vires ,  ofpciumque  fuum. 

Il  a  fait  outre  cela  un  abrégé  des  Fiefs , 
nommé  communément  la  Somme  féodale. . 
M.  du  Moulin  le  nomme  fur  la  Coutûme  de 
Paris ,  titre  i.  des  Fiefs  §.  i.  Dotfijjimus utrtuf 
que  Jttris  Prof  (fer  Gdlia  Eelgica.  M.  Simon 
dans  fa  Bibliothèque  Hiftorique ,  remarque 
qucForftcr  place  Ravanis  en  1 305.  &  d’au¬ 
tres  «01300.  que  quelques-uns  aflurent  qu’il 
écrivit  en  U50.&  même  qu’il  étoit  Profcfleur 
àTouloufe  en  1  îxy.  il  ajoute  que  le  tems  de 
fa  mort,  n’cft  pas  moins  incertain  que  celui 
de  fa  naiflance.  Le  plus  célébré  de  fes  Difci- 
ples  fut  Pierre  de  Bcllcpcrche  ,  Doyen  de 
l’Eglife de  Paris,  qui  fut  depuis  Evêque  d’Au¬ 
xerre  &  Chancelier  deFrance. 

Ces  Ecrivains  n’ont  pasfçu,  que  Jacques 
de  Ruvigni  avoit  été  Evêque  de  Verdun  , 
depuis  1190.  jufqu’en  1 196.  qui  eft  l’an¬ 
née  de  fa  mort;  &  que  fa  patrie  étoit  Ruvi¬ 
gni  à  trois  petites  lieues  de  Bar-lc-Duc  à 
l’Occidcnr. 

Ru  r  R  (Jean)  Chanoine  &  Chantre  de 
l’Eglifc  Collégiale  de  S.  Diey,  a  fait  impri¬ 
mer  les  Saintes  Antiquités  des  yofgest  divifècs 
en  trois  parties  in-quarto  ;  elles  furent  im¬ 
primées  d’abord  en  iézf.  mais  l’Auteur 
n’étant  pas  content  de  cette  première  édi¬ 
tion,  en  fupprima  autant  qu’il  pût  les  exem¬ 
plaires,  &cn  fit  faire  une  fécondé  en  1633. 
mais  les  curieux  préfèrent  la  première  édi¬ 
tion  ,  principalement  à  caufc  de  quelques 
tailles-douces  qui  étoient  du  fameux  Calot, 
mais  il  n’y  en  a  que  trois  qui  foient  de  lui  ; 
les  Approbations  font  de  l’an  16 z8.  L’Au¬ 
teur  fe  qualifie  charmenfts  de  Charmes, Bourg 
fur  la  Mozcllc ,  à  une  licuë  au-deflous  de 


Chatcl-fur-MozclIe,  l’Ouvrage  eft  dédié  à 
M.  Lignivillc  Tantonvillc,  Grand  Prévôt 
deS.Dicy,  &  aux  Chanoines  de  la  même 
Eglifc;  à  la  tête  du  Livre ,  on  voit  plulicurs 
éloges  en  l’honneur  de  l’Auteur  &  de  l’Ou¬ 
vrage  centre  autres,  ceux  de  Nicolas  Ruyr» 
neveu  &  Coadjuteur  de  l’Auteur  Jean  Ruyc* 
&  d’un  autre  de  fes  neveux  ,  nommé 
Jean  Grandidicr,  &  de  Nicolas  de  Nomef* 
fy ,  célèbre  Poète  de  ce  tcms-là.  Auteur  du 
Parnaffe  Poétique  ;  à  la  fin  Ruyr  donne  la 
lifte  des  Auteurs  qu’il  a  confulté,  &  des 
Manufcrits  qu’il  a  eu  en  main,  defqucls  il 
s’eft  fervi ,  &  dont  il  y  a  quelques-uns  qui 
ne  fe  trouvent  plus.  Son  ouvrage  eft  utile 
&  cftimé ,  il  nous  apprend  plufieurs  parti¬ 
cularités  des  Abbayes  &  des  Eglifes  de  la 
Vofge,  que  nous  ignorerions  fans  lui,  à 
caufc  des  changemens  qui  font  arrivés  de¬ 
puis  l’an  1633.  auquel  fon  Livre  a  été  im¬ 
primé  à  Epinal ,  par  Ambroife  Ambroifc  , 
Imprimeur  de  Son  Altcfle. 

Ruyr  infère  de  tems  en  tems  des  Vers 
François,  qui/ont  d’aflezbon  goût,  &  font 
des  tradudions  de  quelques  endroits  des 
Pfcaumcs.  Il  cite  George  Auberi,  fon  Com¬ 
patriote,  &  le  P.  Voirin ,  Jcfuite  ,  dont  je 
n’ay  pu  recouvrer  les  ouvrages,  non  plus 
que  ceux  de  ]ean-Baftn  de  Sandaucourt ,  Cha¬ 
noine  de  S.  Diey,  il  fuit  l’ancien  fyftême 
qui  veut  que  Thierry ,  Duc  de  Lorraine  , 
foit  fils  de  Guillaume  de  Bouillon ,  frere  de 
Godefroy  de  Bouillon.  Il  cite  hijloriam  bel - 
lorum  Lotharingicorum ,  manuferit  que  je  ne 
connois  point. 

M.  Abram  ,  Chanoine  Ecôlatre  de  S. 
Diey,  m’a  gratieufement  communiqué  un 
Volume  in-odavo,  contenant  diverîcs  Piè¬ 
ces  de  la  façon  de  Jean  Ruyr  ,  Chanoine  ôC 
Secrétaire  du  Chapitre  duditS.  Diey,  im¬ 
primé  à  Troyes,  chez  Claude  Garnier,  im¬ 
primeur  du  Roi  en  158g.  L’Ouvrage  eft  dé¬ 
dié  à  Mejfeigneurs  Us  vénérables  Doyens  ,  Cha¬ 
noines  f  (jr  Chapitre  de  S.  Diey.  La  première 
pièce  de  ce  recueil  eft  intitulée,  Us  triom¬ 
phes  de  Pétrarque.  Ruyr  dit  qu’il  a  employé 
quelques  nuits  a  réduire  Us  triomphes  de  M.  K 
Pétrarque  t  excellent  Poète  lufean  ,  en  forme 
de  Dialogue.  Il  y  a  fix  Dialogues  fans  l’a¬ 
vis  au  Lcdcur.  Il  promet  un  mfeours  fur  la 
triomphe  des  Martyrs  aU  lEglife  Catholique  mi* 
lisante. 

A  ces  fix  Dialogues ,  fuccédent  les  Mélan¬ 
ges,  ou  Poëfies  (hcrées  de  Jean  Ruyr  Char- 
melfin.  Ce  font  des  Sonnets  au  nombre  de 
fept,  des  Srances  &des  Epigrammcs  fur  des 
fujets  de  piété. 

Puis  un  Sympofe  ou  Dialogifme  au  fef- 
tin  Sacerdotal  de  M.  Gabriel  de  Rcimette, 
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(Grand  Prévôt  de  S.  Diey.  fondions  ,  avec  autant  de  foin  que  Ton  hou- 

Méditations  pieufes  dédiées  au  Chapitré  ncur  l’intcrreffoit.  On  ne  pouvoit  rien  re- 
dc  S. Dicy ,  ou  34.  Sonnets  adreffés  àMef-  fufer  à  un  fi  bon  de  fi  illuflrc  Citoyen,  il 
fieurs  les  Chanoines  de  S.  Dicy,  chacun  en  obtint  fa  demande.  S.  Aubin  fentit  toute 
particulier,  aux  Religieux  de  Moyenmou-  lagénérofité  de  ce  procédé,  de  vécut  rou¬ 
tier,  portant  la  Chafle  de  S.  Hidulphe,  leur  jours  très  uni  avec  Foës.  Celui-ci  étant  pref- 
Patron ,  en  Proceifion  a  la  Chapelle  de  Bé-  fié  dans  rimpreifion  de  fon  Hippocrate ,  pria 
champ ,  pendant  que  Meilleurs  de  S.  Dicy,  S.  Aubin  de  traduire  les  Schofics  de  Palla- 
y  apportent  auffi  la  Chafle  de  leur  Patron  dius  >  fur  le  livre  des  fra&ures  d’Hippocra- 
aux  Abbés  deSenones,  d’Edval ,  d’Autrai,  tes.  11  lui  rendit  ccfcrvicc.Des  envieux  qui 
&c.  a  Didier  Ruyr,  Père  de  l'Auteur  ;à  Ni-  ne  manquent  jamais  aux  gens  de  mérite, 
colas  Ruyr,  fon  frere.  publièrent  après  la  mort  de  S.  Aubin ,  quo 

Elégie  ou  Complainte  du  Noyer,  imité  du  Foës  lui  avoit  enlevé  fes  manuferits,  où  il 
Poète  d’Ovide  i  de  Nuce.  avoit  trouvé  une  partie  des  excellentes  cho- 

Allufionfurle  Da  pacem ,  Domine.  fes  que  nous  admirons  dans  fes  ouvrages  ; 

Dialogifmc  des  Bourgeois  de  Judée,  &  mais  cette  calomnie  tombe  d’cllc-même  » 
des  Pafteurs  retournant  de  Bethéem.  Il  dit  quand  on  fait  attention  que  Foës  rccon- 
qu’il  a  compofé  ces  ouvrages  pour Supplé-  noit  de  bonne  foi,  que  fon  ami  S.  Au- 
ment  à fa  Bergerie  Sacrée ,  cy-devant  imprimée ,  bin  avoit  fait  la  traduction ,  donc  nous  vc- 
que  nous  n’avons  pû  recouvrer.  nons  de  parler  i  de  qu’il  vivoit  encore  lors 

Chant  ruflique  pour  la  Minuit  de  Noël,  de  la  publication  de  cet  ouvrage;  d’ailleurs 
Cantique  pour  le  jour  de  l’am  les  autres  ouvrages  que  Foës  avoit  fait  im- 

Cantique  pour  le  jour  des  Rois.  primer  long-tcms  auparavant ,  font  mani- 

II  patoît  que  Ruyrétoit  en  relation  avec  tellement  connoitrc  le  même  goût  ,1a  mê- 
bluficurs  Savans  ,  tant  de  Lorraine  que  de  me  érudition  qui  brillent  dans  P  Hippocrate 
France.  Voici  l’Eloge  qu’il  adrefle  à  Dom  de  cet  Auteur.  Voyez  l’article  Foës. 

Claude  Raville  *  Abbé  de  Sénones;  S.  Aubin  avoir  commencé  un  Traité  fut 

Cet  ordre  qui  reluit  au  plan  de  votre  Eglife,  la  pelle,  mais  fa  mort  arrivée  en  1597.  l’a 
Les  états  obfcrvés,  ce  Cœur  dévotieux  empêché  de  le  finir.  11  donna  fon  mànuf- 


Atteftent  le  devoir  d’un  Prélat  vertueux , 

Vertu  auffi  fc  voit  à  tous  bienfaits promife. 

Bien  voulant  bienheurerla  Charge  à  vous 
commifë; 

EfForma  le  fuccès  de  vos  Rdigieux , 

D’humblcflc,  &  d'union  les  rendant  dû- 
dieux  i 

A  nettoyant  leurs  cœurs  d’arrogance  de 
feintife , 

Recherche  qui  voudra  de  vos  Prédéccffcurs 
_  Abbés ,  le  plus  beau  fait ,  vos  effets  fuc- 
ceffeurs , 

Vengeront  votre  nom  de  la  Parque  mor¬ 
telle  ) 

Il  n’y  ha  rien  vivans  qui  ne  meure  ça-bas, 

La  vertu  feulement  ignore  le  trépas , 

*  Et  donne  aux  vertueux  renommée  immor¬ 
telle. 

$ 

Aint-AuBiN  (Jean  deJMédccin  de  Metz. 
Il  étoit  très  verfé  dans  la  connoiffance  des 


crit  au  Sr;  Bucelot,  fon  Confrère,  qui  le  fit 
imprimer  l’année  fuivante  fous  ce  titre. 

Nouveau  confeil  &  avis  pour  la  préfer- 
vation  de  guérifon  de  la  pede ,  par  M.  J.  de  S. 
Aubin  i  Médecin  ordinaire  de  la  Ville  dé 
Metz,  ed  dédié  aux  Seigneurs  de  ladite  Vil¬ 
le ,  par  Abraham  Faber,  Imprimeur  ordi¬ 
naire  de  juré  de  laditte  Ville  1598»  in-oc¬ 
tavo; 

Cette  premicte  Partie  fera  regretter  la  fui¬ 
te  à  ceux  qui  la  liront.  Comme  il  avoit  été 
formé  par  un  cfprit  nourri  des  Auteurs 
Grecs,  on  y  admirera  leur  noble  fimplicité; 
Pexadtitude  de  leurs  deferiptions ,  &  la  faga- 
cité  de  leurs  prognodics. 

S.  Bl  aise  (  Pierre  de  )  Mathématicien! 
Il  ajoute  le  nom  de  S.  à  celui  de  Blaife ,  qui 
eff  fon  vrai  nom,  lorfqu’il  alla  fervir  dans 
le  génie  pendant  les  guerres  dernieres.  Il  ed 
natif  de  Remiremont  i  dès  fa  plus  tendre 
jeuneffe,il  marqua  un  cfprit  folide ,  propre 
au  travail  de  aux  fciences  naturelles.  Mada¬ 
me  la  Princeffe  de  Lisbonne ,  Abbefle  dé 


langues  favantes  &  des  anciens  Auteurs.  Remiremont ,  lui  procura  une  place  frah- 
Ami  de  Foës  qui  connoifloit  fes  talents  i  che  au  Séminaire  de  Strasbourg ,  il  allacn- 
pria  les  Magidracs  de  la  Ville  de  Metz,  de  fuite  dans  celui  de  Toul,  où  il  étudia  en 
lui  donner  pour  Collègue  dans  fa  charge  Théologie  pendant  un  an  ;  mais  fa  paffion 
de  Médecin  de  la  Ville,  parce  que  fes  ira-  naturelle  pour  les  Mathématiques  ,  lui  fit 
vaux  fur  Hippocrate  ne  lui  permettoienc  abandonner  l'état  Eccléfiadique.  Un  frère 
pas  de  s’acquitter  du  grand  détail  de  fes  qu'il  avoit  à  Paris ,  &  qui  réuflUToit  parfai* 


Digitized  by  v^ooQie 


86 1  BIBLIOTHEQUE  LORRAINE.  8 6t 


tcmcnt  dans  la  Peinture  en  mignaturc,  lui 
procura  les  moyens  de  pouvoir  profiter  des 
iecours  que  cette  grande  Ville  offre  aux 
Amateurs  des  fcicnces.  Il  érudia  les  Mathé¬ 
matiques  fous  M.  Caron ,  Profellcur  au  Col¬ 
lège  Mazarin  ;  &  fous  M.  Chevalier  ,  Pro- 
fefleur  au  Collège  Royal.  Enfuite  il  fe  mit 
lui-même  à  les  enfeigner. 

Comme  il  vit  encore  ,  nous  ne  nous  ctert* 
derons  pas  fur  les  louanges  qui  lui  font  duès. 
On  peut  juger  de  fes  talents  par  les  Livres 
fuivants  qu  i!  a  fait  imprimer. 

Oevres  de  Mathématiques  ;  Paris,  Quil- 
laut  1740.  in-o&avo. 

Nouveaux  élémens  d*Algébre  &  de'  la 
Géométrie  ,  réduites  à  fes  vrais  principes; 
Paris,  Boudet  1 74  in-quarto. 

Traité  de  Gnomonique;  Paris,  Boudet 
1744-  in-o&avo. 

Il  a  plufieurs  autres  traités  prêts  à  voir  le 
jour,  &: fur-tout  un  traité  élémentaire  de 
l'application  de  l’Algèbre  à  la  Géométrie , 
des  lignes  courbes ,  de  la  Géométrie  fubli- 
me  («Calcul  différentiel  &  intégrai,  &c. 
ou  la  ümplicité  &  la  clarté  de  fa  méthode  , 
ne  brillent  pas  moins ,  que  dans  fes  autres 
ouvrages.  Toutes  les  grandes  découvertes 
qui  ont  été  faites  dans  les  parties  de  Mathé¬ 
matiques,  y  feront  cxpofècs  dans  un  ordre 
naturel. 

S.HlLLlER(  Jean-Simon  de  J  Médecin , 
natif  de  Verdun,  &  qui  pradquoit  la  Médeci¬ 
ne  dans  la  mêmcVille,a  fait  imprimer  f  ofmo- 
logie ,  contenant  Us  caufes  yfignes ,  prognojltques 
&  remèdes  contre  la  pejle ,  par  ].  S.  de  S.  Hillier  , 
Confeiller  <£  Médecin  du  Roi  s  imprimé  au  Pont - 
a-Moujfon  ,drfe  vend  à  Verdun  chez.  ].  U  Géant 

162 j.  in- 12. 

La  pcfttfn’affligeoit  pas  encore  la  Ville  de 
Verdun  ,  quand  il  compofa  ce  Livre;  mais 
elle  étoit  à  fes  portes.  Il  cite  les  Villages  de 
Hcrmevillc ,  de  Bonzé ,  Monzcville,  Chaf- 
tés  &  Combles,  comme  les  plus  infc&és.  H 
prétend  qu’elle  prit  origine  dans  un  grand 
nombre  de  befliaux  que  conduifoicnt  les 
Mansfeldiens ,  &  qui  moururent  en  route, 
&  ne  furent  pas  enterrés. 

Par  plufieurs  livres  que  les  Médecins  de 
ce  tems  nous  ont  laides  fur  la  perte ,  on  voit 
que  cette  maladie  reprenoit  vigueur  de  tems 
à  autre  en  Lorraine. 

Celui-ci  nous  apprend  qu’elle  régna  à 
Verdun  en  1588 .  &  un  petit  livre  anonyme 
fous  le  titre  de  B  nef  traité  comprenant  deux 
parties  y  l'une  pour  guérir  de  la  pefle ,  P  autre  pour 
Je  pré  fer  ver  d  icelle  t  à  Verdun  ,  chez.  Martin 
Marechant  1584.  nous  fait  voir  qu’elle  mc- 
naçoit  déjà  cette  Ville  quelques  années  au¬ 
paravant. 


Le  LivrcdcS.Hillier  eft  écrit  avec  juge¬ 
ment,  il  renferme  plufieurs  bons  préceptes 
qui  regardent  le  devoir  des  Magiftrats  en 
de  fi  facheufes  circonftances  ;  il  paroît  qu’il 
avoit  lu  tout  ce  qui  avoit  été  écrit  fur  cette 
maladie  jufqu’à  lui,  fans  en  excepter  les Hif- 
toriens  &  les  Poètes. 

SAiNjURE(Jcan-Baptifte)ncà  Metz, 
entra  dans  la  Société  dejefus  en  1604.  âge 
de  16»  ans &  s’y  diftingua  par  fa  piété  & 
fon  érudition  ;  il  fut  Relieur  du  Collège  d’A¬ 
miens,  &  compofa  quelques  ouvrages  de 
piété  en  François  :fçavoir  quatre  Livres  de 
la  connoiffance  &  de  l’amour  de  Notre- 
Seigneur  Jefus  -  Chrift  ,  imprimés  à  Paris 
chez  Scbafticn-Mabrc  Cramoify  en  1634. 
in  -  quarto ,  quelques  Opufcules  de  jfiétc  , 
comme  la  maniéré  de  bien  mourir  ;  à  Paris 
chez  le  même  en  1640.  in-quarto; l’Homme 
fpirituel  ;  vie  de  M.  de  Rcnty  in- 1 2. 

Sale  (Antoine  de  ) a  écrit  un  Livre  in¬ 
titulé  '.lalalade  dédiée  à  Jean  d’Anjou,  Duc 
de  Lorraine.  Voyez  Duverdiery  pag.  79. 

SALÉUR(Jacques;  Cordelicr  de  Nancy, 
a  travaillé  pendant  zf.  à  30.  ans,  à  un  ou¬ 
vrage  intitulé  :  »  La  Clef  Ducale  de  la  Séré* 
„  niflîme ,  très  Augufte  &  Souveraine  Mai- 
„  fon  de  Lorraine,  laquelle  donne  uneam- 
»  pie  ouverture  à  la  Dignité  ,  excellence  , 

„  &  générofité  de  la  Nobleflc,  des  alliances» 
,,  emplois  &  allions  héroïques  des  Ducs  8c 
*,  Prince  du  fang  Lorrain  ;  comme  aufli  à 
„  la  fucceflion  falique,  autrement  mafeu- 
„  line  de  leur  Couronne,  à  la  déclaration 
„  Impériale  de  leur  Souveraineté ,  &  de 
„  leur  authorité  Marchiducale,  &  à  la  dif- 
,,  tinclion  des  Droits  Souverains  d'avec  les 
,,  Régaliens.  A  quoi  il  joint  un  Catalogue 
„  des  Saints  &  Saintes,  &  des  ijluflresEc- 
„  cléfuftiqucs  de  leur  dévote  &  fameufe 
,,  Confanguinité ,  avec uncfuccincle  cxpli- 
„  cation  de  l’écu  de  Lorraine.  Le  tout  rc- 
„  cherché  à  la  faveur  des  Curieux  zélateurs 
„  de  la  vérité,  par  un  Pcrc  Mineur  de  l’Ob-  " 
„  fervance  régulière,  Pcrc  de  Province, 

„  Jubilé  de  Religion  en  la  CuftodiedeLor- 
„  raine;  àNancy  par  Antoine  Claude,  & 

„  Charles  les  Chariot  1665.  in-folio. 

Ce  long  &  ennuyeux  titre  eft  fuivi  d’une 
EpitrcDèdicatoirc  au  Duc  Charles  IV.  où  il 
le  fait  defeendre  de  S.  Arnoû,  de  Charlei 
Martel ,  de  Charlemagne,  de  Godefroy  de 
Bouillon ,  &  de  plus  de  80.  Saints  recon¬ 
nus  dans  PEgl.ife  ;  il  dit  que  tous  .les  éten- 
darts  de  la  Maifon  de  Lorraine  ,  font  mar¬ 
qués  de  l’Ange  Gabriel ,  qui  annonce  le 
myftcre  d’un  pot  de  trois  Lys,  Ard’un  Cru¬ 
cifix  tenant  le  milieu  ;  le  tout  de  l'Inftitu- 
tion  dcFridcric,fils  de  Lohicr.  J’avoue  que 
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jen’cntend  rien  à  cela»  le  rcfte  de  l’Epitre  élevé  à  l'ordre  de  Prêtrïfe  ,  il  s'appliqua 
eft  du  même  ftile ,  6c  tout  l’ouvrage  cft  auf-  pendant  quelques  années  à  la  Prédication  » 
fi  allambiqué.  Il  eft  vrai  que  le  Duc  René  enfin  il  mourut  au  College  de  Foix  le  U5v 
IL  portoit  l’Image  de  l'Annonciation  avec  Jüin  r<s6z.  II  a  traduit  du  Latin  en  Fran- 
un  pot  de  fleurs  de  Lys  dans  des  écendartsj  çois  le  Livre  du  R.  P.  Gaudicr,  delà  même 
mais  je  ne  fâche  point  qu’aucun  Prince  de  Société ,  intitulé  de  la  parfaite  Imitation  de 
Lorraine  avant  lui ,  ait  mis  cette  Image  dans  Jcfus-Chrift  ;  imprimé  à  Paris»  chez  Scbâfi 
fes  Drapeaux.  tien  Cramoify,  in-iz.  réjo. 

L’Auteur  parlant  de  lui-même ,  dit  dans  SALVlEN(S.)Prêtrcdel’FglifcdcMaï:- 
unendroit,qu*ilaétéprès  de  30.  ans  à  façon-  feille  ,  étoit  à  ce  qu’on  croit  corn  mu  me¬ 
ner  fa  Clef,  c’cft-à-dirc,  à  compofcr  fon  ou-  ment  natif  de  Trêves;  il  cft  certain  qu’il  y 
vrage;  ailleurs  il  y  met  zf.  ans,  6c  dit  que  ne  fut  élevé,  qü'il  y  étudia,  &:  y  fit  une  aflet 
voyant  plus  que  par  les  yeux  d’autres,  il  ne  longue  réfiJcncc-,  il  époufa  de  bonne  heutû 
peut  plus  lire  ni  écrire.  Palladic ,  fille  d’Hypacc  &  de  Quiettc  ,  dont 

Il  rapporte  ferieufement  toutes  les  an-  il  eut  une  fille  nommée  Aufputole  ;  Salvien 
Cicnncs  tables  inventées»  pour  taire  remon-  infpira  à  fa  femme  de  garder  la  contincn- 
ter  l’antiquité  des  Ducs  de  Lorraine,  jufqu  a  ce,  &  fe  retira  avec  elle  dans  un  Pays  fort 
Jules  Ccfar,  par  le  moyen  de  fes  deux  foeurs;  éloigné,  apparemment  à  Marfcillc  ou  aux 
la  première  nommée  femme  d’Aètius,  environ  ;  on  dit  meme  qu'il  y  chibraflala 
Conful  &  mere  de  Julie  y  femme  de  Lothcr»  vie  monaftiqüc,  &  fe  rendit  dans  l’isie  dû 
&  la  féconde  nommée  Germanie  ou  Germa-  Lerins  vers  l’an  4x0.  ou  4ZI.  il  fut  fait  Prê- 
vice,  furnommée  Suvanc,  époufe  de  Char-  tre  vers  l’an  426.  ou  427.  il  y  mourut  fort 
les  Inach ,  dernier  Roi  des  Tongres.  Deju-  âgé  vers  l’an  496.  &:  eft  honoré  comme 
les  Ccfar ,  il  remonte  hardiment  à  Ante*  Saint  dans  l'Fglife. 
nor  &  ami  Toyens.  Il  avoir  compofé  plufieurs  Ouvrages,  &  en 

Il  rapporte  certains  titres  qu*il  fuppofe  pariculicr  plu  heurs  Homélies  ou  Inftru&ions 
bons  &  certains,  comme  un  titre  de  S.  Ba-  Paftorales  à  i’ufagc  de  quelques  Evêques  » 
fin ,  Archevêque  de  Trêves,  &  un  autre  de  qui  le  confultoient  comme  leur  Maitre  ;  de 
S.  Lut  vin,  qui  font  certainement  faux  &  tous  fes  écrits,  il  ne  nous  en  rcfte  que  trois» 
fabriques.  fçavoir , 

Les  autres  Pièces  qu’il  donne,  ne  font  i°.LeTraité  contre  l’avarice,  divife  ert 
pas  de  meilleur  alloy  ;  il  divife  la  Lorraine  quatre  Livres ,  compofé  vers  l’an  440.  fout 
ï°.  en  Originaire ,  qui  a  eu  des  Princes  Sou-  le  nom  de  Timothée;  Salone,  autrefois  fon 
verains  48.  ou  50.  ans  avant  J.C.  z°.  en  Difciplc,lui  ayant  demande  la  raifon  dû 
Lorraine  jurnaijfante portant  titre  d'Auftra-  cette  Infcription,  il  lui  répondit,  qu’il  n’cft 
fie,  depuis  Anfelbert  jufqu’àRcnier  t.  30.  en  point  à  craindre  qu’on  prenne  cet  ouvrage* 
Lorraine  furcroijfante  dans  laquelle  ont  régné  comme  étant  de  S.  Timothée ,  Difciple  de 
des  Ducs  ,  depuis  Régnier  I .  jufqu’à  Fre-  S*  Paul ,  que  tout  le  monde  verra  bien  qu’il 
deric,  Duc  de  Mofcllane ;  40.  en  Lorraine  cft  d’un  Auteur  nouveau*  Voyez  la  neu- 
floriffante  depuis  Fridcric  jufqu  a  Gérard  viéme  Lettre  de  Salvien. 
d’Alface,  ou  Guillaume  de  Bouillon  ;  50.  en  z°.  Son  principal  Ouvrage  eft  celui  qui  i. 
Lorraine  Jérénijfme  portant  titre  de  SoüVC-  pour  titre  :  de  la  Providence  ou  du  Gouverne- 
raineré,  dont  les  Ducs  de  Lorraine  jouiflent  ment  de  Dieu ,  ou  de  la  jujlice  du  Jugement  qui 
à  préfent.  Dieu  exerce  pré fentement  fur  les  hommes  ;  Gen- 

Le  R.  P.  Saleut  après  avoir  beaucoup  dif-  nade  qui  vivoit  du  tems  de  Salvien ,  &  qui 
couru,  pour  prouver  l'exiftance  dcGuillau-  le  connoifl'oit  beaucoup ,  n’en  compte  quû 
me  de  Bouillon,  laiflc  la  queftion  indécife,  cinq  Livres;  aujourd’hui  il  eft  partagé  ert, 
fçavoir,  fi  les  Ducs  de  Lorraine  d’aprefent  huit  Livres.  Il  fut  compofé  vers  l’an  451» 
defeendent  de  Guillaume  de  Bouillon,  ou  de  ou  45  u  &  adreflè  à  Salone,  fon  Difciplû 
Gérard  d’Alface.  déjà  Évêque. 

Dans  le  Catalogue  de*  Saints  de  la  Mai-  3°.  Le  troifiéme  &  dernier  écrit  qui  nous 
fon  de  Lorraine ,  il  en  met  un  grand  nom-  rcfte  de  Salvien ,  cft  un  recueil  de  neufLet* 
bre,  qui  ne  font  pas  reconnus  pour  Saints ,  très  adreflées  à  diverfes  perfonnes  ,  &C  qui 
ôc  beaucoup  d’autres  qui  n’ont  nul  rapport  ne  font  apparemment  qu’une  Partie  deccl- 
à  cette  Maifon.  les  qu’il  avoit  écrites  ;  on  lui  donne  ordi- 

S  ALI  N  (  Michel)  né  dans  le  Diocèfe  de  nairement  le  nom  de  Jercmic  de  fon  fiéele  * 
Toul  en  Lorraine,  entra  dans  la  Société  des  parce  que  dans  fes  écrits,  il  déplore  &  dé- 
jeiuitesen  1600.  âgé  de  16*  ans;  ayant  été  .peint  les  défordres  des  Chrétiens  de  fo% 

L11 


Digitized  by 


%6s  BIBLIOTHEQUE  LORRAINE 


tems,  &  les  ravages  que  les  Barbares  avoient 
fait  principalement  dans  la  Belgique  >  à 
•  Trêves  ,  à  Cologne ,  &c. 

Le  ftyle  de  Salvien  eft  poli»  étudié,  or¬ 
né  ,  coulant ,  drverfifié  ;  il  appuie  ce  qu’il 
avance  par  des  paflages  de  l’Ecriture,  & 
quelquefois  des  Auteurs  profanes  qu’il  al¬ 
lègue  fort  à  propos ,  &  qui  viennent  très 
bien  à  fon  fujet  ;  les  portraits  qu’il  fait  des 
vices  ,  font  très  naturels  ,  &  propres  à  en 
donner  de  l’horreur  ;  il  réfute  avec  efprit  & 
avec  folidité  les  vains  prétextes ,  dont  on  fe 
fert  dans  le  monde  pour  les  couvrir. 

Entre  les  Ouvrages  perdus  de  Salvien ,  on 
compte  trois  Livres  de  F  avantage  de  la  vir¬ 
ginité,  adreffés  à  un  Prêtre  nommé  Marcel. 

Nous  avons  auffi  perdu  le  Commentaire 
qu’il  avoit  fait ,  pour  expliquer  la  fin  de  l’Ec- 
cléfiafte  ,  &  qu’il  avoit  adrefle  à  Claudien  , 
Prêtre  de  l’Eglife  de  Vienne.  Nous  n’avons 
plus  YHexameron ,  qu’il  avoit  compofé  fur  la 
Genéfe. 

Un  Auteur  anonime ,  qui  a  écrit  une  Dif- 
fertationfur  la  vie  &  les  écrits  deTertulien, 
croit  que  l’Hexameron  de  Salvien  pourrait 
bien  être  le  Poème  fur  la  Genéfe ,  imprimé 
parmi  les  œuvres  de  Tertullien  ;  &  que  le 
Poème  de  Sodome  imprimé  au  même  en¬ 
droit  ,  eft  encore  de  Salvien. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  Homélies  que 
Salvien  compofa  pour  des  Evêques.  Gen- 
nade  nous  aflüre  qu’il  écrivit  un  fi  grand 
nombre  d’Homélies  fur  les  Sacremens ,  ou 
fur  les  Myfteres  ,  qu’il  n’en  peut  dire  le 
nombre. 

S  A  M  E  R  (  Henri  )  ou  deSamrez ,  de  Lu¬ 
xembourg  ,  Jefuite ,  fort  habile  Chronolo- 
gifte  &  Hiftorien  ,  a  compofé  une  Hiftoire 
Chronologique ,  depuis  le  commencement 
du  monde  jufqu’à  la  naiffance  de  Jefus-Chrift. 

Il  mourut  à  Luxembourg  fa  patrie ,  le  5.  de 
Janvier  1610.  âgé  de  70.  ans ,  dont  il  en  a- 
voit  pafle  dix  dans  la  Société  j  il  étoit  Con- 
feffeur  fecret  de  Marie  Stuart ,  Reine  d’E- 
coffe ,  pendant  la  captivité  de  cette  Prin- 
ceffe. 

Samuel,  Prêtre  &  Profeffeur  de  Ma¬ 
thématique,  originaire  de  Metz,  a  compofé 
la  Logijitque  ou  Arithmétique  Françoife ,  impri¬ 
mée  à  Metz  en  1691. 

S  A  N  E  (Nicolas  )  Chanoine  de  Toul ,  Ar¬ 
chidiacre  de  Port,  Do&euren  l’un  &  l’autre 
Droit,  Ecolâtre  de l’Ëglife de  Toul ,  Vicaire 
Général  &  Official  du  même  Diocèfe,  Con- 
feiller  du  Roi  René  II.  fut  chargé  du  gou¬ 
vernement  du  Diocèfe  ,  avec  le  R.  P.  Jean 
de  Sorci ,  Evêque  de  Chriftopole ,  in  parti- 
bus  infidelium  ,  fous  l’Epifcopat  d’Olry  de 
Blamont.  11  mourut  le  2.  d’Oêtobre  vers 
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l’an  içoo.  Il  avoit  beaucoup  travaillé  à  ré¬ 
tablir  la  difeipline  Ecclcfiaftique ,  fort  affoi* 
blie  dans  le  Diocèfe  par  les  guerres  au  de¬ 
hors  ,  par  les  divifions  au  dedans  &  par  l’i¬ 
gnorance  des  Eccléiiaftiques. 

Sangenot  (  Jean  )  natif  dé  Vezelifè 
d’une  famille  noble  ;  après  avoir  fait  fes  étu¬ 
des  avec  beaucoup  de  fuccés ,  &  s’être  engagé 
dans  le  mariage ,  il  fut  choili  par  le  Grand- 
Duc  Charles  III.  pour  être  un  de  fes  Con- 
feillers  ,  &pour,  en  cette  qualité,  aller  en 
Allemagne  ,  afin  de  folliciter  la  reftitution 
du  Comté  de  Sarverden  ,  poffédé  par  le 
Prince  Jean- Louis  de  Naffau  Duc  des  Deux- 
Ponts.  Le  Cardinal  Jean  de  Lorraine  avoit 
en  1527.  invefti  le  Duc  Antoine  fon  frere, 
du  Comté  de  Sarverden  ,  comme  Fief  dé¬ 
pendant  de  fon  Evêché  de  Metz.  Sangenot 
fut  envoyé  à  la  Chambre  Impériale ,  pour 
pouffer  la  conclufion  de  cette  affaire.  Il  s’ac¬ 
quitta  de  cette  commiflîon  avec  tant  de  vigi¬ 
lance  &  de  capacité  ,  qu’il  obtint  gain  de 
caufe  ;  mais  il  fe  rencontra  encore  de  nou¬ 
velles  difficultés ,  qui  firent  que  le  Duc  An¬ 
toine  ne  put  entrer  alors  en  poffeffion  de  ce 
Comté  :  ce  ne  fut  qu’en  1629.  que  l’affaire 
fut  entièrement  confommée,  fous  le  régne 
du  Duc  Charles  IV. 

Sangenot  dégoûté  des  affaires  du  monde , 
après  avoir  rendu  compte  au  Duc  de  fon  ad- 
miniftration ,  entra  dans  la  Société  de  Jefus , 
&  quelque  tems  après ,  fut  fait  Reêleur  du 
Collège  de  Clermont  à  Paris.  Il  mourut  en 
1587.  après  avoir  prédit  le  jour  de  fa  mort, 
qui  arriva  le  la  Août,  Fête  de  S.  Laurent. 

Il  s’éroit  rendu  recommandable  par  la  dou¬ 
ceur  de  fes  mœurs  ,  par  fon  ardente  piété ,  & 
par  fa  grande  capacité  dans  le  maniement 
des  affaires.  Voyez  l’Hiftoire  de  l’Univerfité 
du  Pont-à-Mouffon  par  le  R.  P.  Abram  Je¬ 
fuite. 

S  ARBRUCK  (Jean  de) Evêque  de  Ver¬ 
dun  ,  forti  de  l’illuftre  famille  de  Sarbruck ,  a 
compofé  Excerpta  Fp'fcoporum  Virdunenfiunu 
Voyez  le  troiliéme  Tome  de  l’Hiftoire  de 
Lorraine ,  pag.  61 5. 

Il  a  auffi  compofé  le  Cérémonial ,  qui  doit 
s’obferver  à  l’entrée  d’un  nouvel  Evêque  de 
Verdun  ,  imprimé  tom.  2.  Sacra  Antiquité 
tis  Monument,  p.  648- 

Jean  de  Sarb.uck  gouverna  l’Evêché  de 
Verdun,  environ  16.  ans,  dans  des  tems  de 
troubles  ;  il  fut  nommé  à  l’Evêché  en  1 393. 
mais  il  fut  préconifé  feulement  en  1404.  Il 
permuta  enfuite  fon  Evêché  contre  celui  de 
Chaalons  fur  Marne  en  1418»  &  gouverna 
encore  cette  Eglife  pendant  iç.  ans.  Il  mou¬ 
rut  en  1436.  à  C  haalons,  &  fut  enterré  dans 
le  Chœur  de  la  Cathédrale. 
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On  voyoit  dans  le  Pontifical ,  qui  étoit  à  »  Hîc  jaCet  illuftriffimus  ac  Reveren- 

fon  ufage ,  un  abrégé  de  la  vie  des  Evêques  ,,  diffimus  D.  D.  Jofephus  Saulnier  Regulae 
de  Verdun ,  avec  ce  titre  >  Excerptum  Eptfco-  >,  Benedidinæ  per  LXH.  annos  obfervantifli- 
porum  Domiw  Jeannis  de  Sarapontt*  Cet  Ou-  >,  mus,  per L. hujus Monafterii  Abbas ,  per 
vrage  fe  trouve  encore  dans  la  Bibliothèque  »  XL.  Epifcopus  Andrevilli  :  inter  hos  titu- 
de  S.  V anne  à  V erdun  ;  &  c’eft  le  même  dont  „  los  modeftus  ,  miram  vitae  aufteritatem 
nous  avons  parlé  au  commencement  de  cet  „  morum  fuavicate  lenivit ,  ex  voto  pauper , 
article.  "  »,  ex  beneficio  in  pauperes,  &  propriam  Ec- 

SAULNIER  { IX  Jofeph  )  Abbé  Régit-  „  cleilam liberalisjnfignis Capituh  ( a) ami- 
lier  de  S.  Vincent  de  Befânçon ,  Süffragant  „  eus  femper,  non  inutile  membrum  fuit; 
de  l’Archevêque  de  la  même  Ville  »  &  Evê-  „  diligebat  dvitatem  feptuagenarius  incola , 
que  d’Andrevüle ,  étoit  né  à  Ornans ,  au  Du-  „  &  pariter  civium  fpes  erat  &  amor.  Vixit 
cfté  de  Bourgogne,  en  1596.  &  eft  mort  en  „  annos  odoginta  quinque  procero,  fano , 
l68l<-  âgé  de  86.  ans.  Il  avoit  fait  profeflion  „  ere&oque  corpore ,  &  ad  majeftatem  & 
à  S.  Vincent  de  Befânçon  le  23.  Septembre  „  decorem  compofito.  Cemis  faciem ,  quam 
1619.  Il  fut  élu  Abbé  de  la  même  Abbaye,  „  nec  fingi ,  nec  pingi  unquam  voluit.  Sa¬ 
le  jour  même  de  la  mort  de  M.  de  Corinthe ,  „  cravit  très  Archiepifcopos ,  &  tôt  Eccie- 
fon  prédécefleur ,  décédé  le 26.  Août  165  a  „  fiae  Miniftros  creavit  :  ut  Patrem  Cleri  fe- 
On  élut  avec  lui  D.  Jerome  Coclin,  &Dom  „  quanici  redè  dixeris.  Horas  Canonicas 
Jean-Baptifte  Clerc  ;  car  c’étoit  l’ufage  du  *,  non  omiftt  ufque  ad  monis  diem ,  quam 
Pays  de  propofer  trois  élus  aux  Archiducs  „  inter  fratrum  lugentium  manus  claufit  o* 
Gouverneurs  des  Pays-bas ,  afin  qu’ils  don-  „  rans  ,  die  26.  Aprilis  anno  l68l* 
nafient  leurs  fuifrages ,  &  qu’ils  agréalfent  Vas  aVrl ,  qVA^l  foL  refVLsü  1 » 

celui  des  trois  qu’ils  croiroient  le  plus  digne  teMpLo  Del.  Ecclejtafttti  lib.  10.  anno  1681* 
de  la  dignité  Abbatiale.  Son  éledion  fut  a-  11  a  écrit  de  fa  main  les  Régître-  de  tous 
gréée  par  Ade  ligné  de  la  Princefle  Claire-  les  ades  de  fon  miniftere  Epifcopal ,  &  de 
Eugénie  du  2 &  Mars  1631.  Le  Pape  Ur-  tout  ce  qui  eft  arrivé  de  remarquable  dans  la 
bain  VIII.  lui  accorda  fes  Bulles  au  mois  de  Province.  Il  refufa  conftament  les  voix  de 
Février  de  la  même  année.  Meilleurs  les  Chanoines  de  l’Eglife  Métro* 

En  1 639.  il  fut  fait  Süffragant  de  M.  Clàu-  politaine ,  qui  vouloient  le  choiiir  pour  Ar- 
de  d’Azchey  ,  Archevêque  de  Befânçon ,  &  chevêque. 

le  R.  P.  Bréfident  de  la  Congrégation  de  S.  Il  eut  pour  fucceffeur  dans  l’ Abbaye  de  S. 

Vanne  rendit  à  Dom  jofeph  Saulnier,  dans  Vincent  de  Befânçon ,  M*  Jean-Baptifte  Boi- 
cctte  occafion  »  un  témoignage  très  avanta-  fot ,  nommé  Commendataire  par  le  Roi 
geux  de  fa  profonde  fcience  en  Philofophie  Louis  XIV.  qui  étoit  alors  Maître  de  la  Fran- 
&  en  Théologie ,  de  fon  grand  talent  pour  la  che-Comré.  M.  l’Abbé  Boifot  >  par  fon  Tef- 
Prédication ,  de  fon  zèle  pour  l’obfervance  de  tament ,  laifta  à  fon  Abbaye  de  S.  Vincent  fa 
la  régularité  ,  de  fit  prudence  dans  le  manie-  Bibliothèque ,  compofée  de  grand  nombre 
ment  des  affaires ,  delà  maniéré  pleine  d’é-  de  bons  Livres,  tant  imprimés  que  manuf- 
dification  dont  il  s’étoit  gouverné  dans  les  crits ,  &  une  fomme  de  ftx  mille  livres ,  qui 
emplois  dont  on  l’avoit  Chargé  dans  les  Cha-  dévoient  être  employées  en  achat  de  rentes  » 
pitres  généraux  ,  fàifant  paraître  en  toutes  pour  i’augmenten  De  plus ,  il  leur  légua 
chofes  un  grand  fond  de  piété  &  de  dcxftrine.  tous  fes  Buftes  de  marbre  &  de  bronze ,  fes 

En  effet ,  pendant  toutes  les  années  de  fon  Tableaux ,  toutes  fes  Médailles  &  fon  Mé- 
gouvernement ,  qui  fut  de  plus  de  50.  ans ,  daillier ,  à  condition  que  cette  Bibliothèque 
il  ne  ceffa  de  faire  du  bien  à  fon  Abbaye  ;  il  ferait  ouverte  deux  fois  la  femaine ,  à  ceux 
fit  faire  des  argenteries  pour  l’Eglife,  des  or-  qui  y  voudraient  entrer  pour  y  étudier.  Il 
nemens  pour  la  Sacriftie ,  des  Cloches ,  des  mourut  le  5.  Décembre  1694. 

Orgues,  des  Bâtimens  nouveaux ,  des répa-  Saulnier  (  Charles  )  né  k  Nancy  l’ail 
rations  en  grand  nombre.  Sa  vie  toujours  1690.  reçut  l’habit  de  Prémontré  réformé 
égale  &  régulière ,  fut  un  excellent  modèle  en  l’Abbaye  de  Ste.  Marie  de  Pont  à-Mouf- 
pour  fies  Religieux ,  &  un  fujet  d’édification  fon  ,  le  6.  Février  1707.  âgé  de  17*  ans  ;  il 
pour  les  feculiers.  Il  mourut  en  odeur  de  fit  prdfeffion  le  10.  Mars  1709.  Il  fut  fait 
fainteré  le  25.  Avril  1681.  Prieur  d’Etival  l’an  I723.  il  en  fut  élu  Coad- 

Voici  fon  Epitaphe  qui  fe  voit  dans  l’E-  juteur  vers  l’an  173Ç. 
glife  de  S.  Vincent  de  Befânçon  ,  avec  fon  II  mourut  le  4.  Janvier  1738* 
portrait,  vis-à-vis  la  Chairedu  Prédicateur ,  Ua  compofc ,  «  Statuta candidi 8i Cano* 

(  *  )  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Befânçon. 
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„  nici  Ordinis  Præmonftratcnfis  renovata ,  à  l’Evêché  de  Toül ,  lorfqu’à  la  recomman- 
„  ac  anno  1630.  à  Capitulo  generali  plenè  dation  du  Pape(  *) ,  M.  le  Cardinal  de  Retz 
„  refoluta  ,  edit.  2.  variis  generalium  &  pro-  étant  abfent  de  fon  Diocèfe ,  le  nomma  fon 
„  vincialium  Capitulorum  decretis  illuftra-  Grand-Vicaire ,  à  condition  qu’il  n’exerce- 
,,  ta ,  notis  &  commentariis  adornata  à  R.  P.  roit  les  fondions,  qu’après  que  Son  Emi- 
„  Car.  Saulnier ,  Sci vagii  Priore,  &  Tradus  nence  lëroit  rétablie  dans  la  joüiflance  de 
i,  Stivagienfis  Officiait,  quibus  accefièrunt  fon  temporel  ;  mais  M.  du  Sauffai  ayant  re- 
„  Régula  S.  Auguftini  necnon  articuli  Refor-  çu  la  nomination  du  Cardinal ,  fe  mit  auffi- 
„  mationis  feu  Communitatis  anriqui  rigoris  tôt  en  pofleffion  du  grand  Vicariat ,  fe  met- 
„  nunctipatæ.  Stivagii  >  typis  Martini  Heller  tant  peu  en  peine  des  intérêts  de  Son  Emi- 
„  an.  1725:.  in-quarto.  nence  :  ilrefùfa  de  lui  faire  ferment  de  fi- 

A  la  tête,  on  trduve  lés  Bulles  desSouve-  délité  ;  &  ,  au  lieu  de  fe  qualifier  Grand-Vi- 
rains  Pontifes ,  confirmatives  de  l’Ordre  de  cotre  de  P  Archevêque  de  Ports ,  il  fe  dit  Grant- 
Prémontré.  La  Régie  de  S.  Auguftin  n’eft  Vicaire  de  P  Archevêché  ;  ce  qui  obligea  le  Car- 
autre  que  l’Epître  2 1 1 .  de  S.  Auguftin ,  d’où  dinal  de  révoquer  la  commiffion  qu’il  lui  a- 
l’on  a  retranché  le  commencement  ;  &  on  a  voit  donnée ,  &  de  lui  défendre  de  le  mêler 
mis  au  mafculin  ,  ce  qui  eft  dit  par*S.  Au-  davantage  des  affaires  du  Diocèfe.  Il  obéit; 
guftin  au  féminin,  pour  les  Religieufes  aux-  &  fes  Bulles  pour  l’Evêché  de Toul  étant  ar- 
quelles  il  écrit.  rivées  en  1 655.  il  voulut  fe  faire  facrer  à  S. 

Saumier,  Archevêque  de  Céfarée  *  Denis, &  en  demanda  la  permiffion  au  Grànd- 
voyez  Sommier.  Vicaire  de  Paris ,  qui  ne  la  refufà  pas  ;  mais 

S  A  U  S  s  A  Y  (  André  du  )  Evêque  de  Toul ,  la  Cour  le  trouva  fort  mauvais,  &  fit  arrêter 
naquit  à  Paris  vers  l’an  1 589-  d’une  famille  le  Grand-Vicaire  :  &  cependant  M.  du  Sauf- 
li  pauvre ,  que  fes  parens  furent  obligés  de  fai  alla  fe  faire  facrer  au  Diocèfe  de  Char- 
le  mettre ,  dès  fon  enfance  ,  à  l’Hôpital  du  très  en  1657.  Par  lcs  Evêques  dé  Chartres  8c 
S.  Efprit,  pour  l’y  faire  élever.  Ayant  paru  de  Meaux.  Quelque  tems  après  ,  le  Cardi- 
avoir  des  difpolitions  pour  l’étude*  on  l’en-  nal  reçut  commandement  de  la  part  du  Pa- 
voya  étudier  au  Collège  des  Jefuites.  Y  al-  pe,  de  rétablir  du  Saufiai  dans  le  grand  Vi« 
lant  un  matin ,  avec  quelques-uns  de  fes  com-  cariat ,  fur  les  inftances  de  la  Cour  de  France 
pagnons ,  ils  trouvèrent  dans  une  ruë  les  ref-  qui  le  demandent  »  à  quoi  le  Cardinal  n’ofà 
tes  d’une  pa  illafle ,  qu’on  y  avoit  brûlée ,  fans  contredire. 

fonger  à  y  fouiller  *  parce  quelle  venoit  d’un  II  fit  fon  entrée  publique  à  Toul  le  6.  Juin 
Prêtre  fort  pauvre  ,  qui  étoit  mort  nouvel-  1657*  H  mourut  le  9.  Septembre  1675.  âge 
lement  ;  s’étant  amufés  à  la  remuer ,  ils  y  de  85-  ans  i  pour  le  moins  ;  voici  la  lifte  de 
■trouvèrent  plufieurs  pièces  d’argent ,  qu’ils  fes  Ouvrages  ) 

partagèrent  entr’eux  ;  &du  Sauffai  en  ayant  I.  Là  Généalogie  des  Hérétiques  Sacra- 
eû  cent  écus  pour  fa  part*  en  acheta  des  Li-  mentaires  ;  Paris  1614-  in-o«ftavo  ;  2.  Pu- 
Vres,  &  fe  donna  au  travail  avec  une  ardeur  bliée  de  nouveau,  fous  ce  titre, .H/Jloire  Chrth 
incroyable.  Cette  particularité  fe  trouve  dans  nologiquc  du  combat  Euchariflique  contre  t héré- 
un  Catalogue  alphabétique  de  la  Bibliothé-  Jïe  &  lo  Foi  ;  Paris  1618»  in-oâavo. 

•que  du  Roi ,  &  paroît  venir  de  M.  Clément ,  3.  Apologie  pour  le  Jubilé  célébré  à  Pa- 

Gardé  de  cette  Bibliothèque.  ris  en  1617.  m-oétavo. 

Du  Sauffai  ayant  fait  fa  Théologie ,  reçut  4.  Les  Cenfures  prononcées  par  le  Roi 

les  Ordres  facrés ,  Si  s’appliqua  à  là  Prédica-  d’Angleterre  ,  contre  les  principaux  points 
tion.  Il  étoit  déjà  Prêtre  le  29.  Avril  1614.  de  la  doctrine  des  Miniftres  ;  Paris  162 1.  in* 
lorfqu’Ü  donna  au  Public  fon  premier  Ou-  oeftavo. 

vrage.  5.  Le  Métropole  Parifien,  ou  Traité  des 

En  1 62Ç.  il  fe  qualifie  Protohdtaire  du  S.  caufes  légitimes  de  1  ereéfion  de  l’Evêché  de 
Siège,  Confeiller,  Aumônier,  &  Prédica-  Paris  en  Archevêché,  par  Grégoire  XV,  avec 
teur  du  Roi ,  &  Curé  de  S.  Leu  &  S.  Gilles,  les  Bulles ,  &c.  Paris  1625.  in-odavo. 

-à  la  tête  de  fon  Métropole  Portften ,  imprimé  „  6.  De  facro  ritu  pratferendi  Crucem 
cette  année.  „  majoribus  Prælatis  Ecclefiæ  ,  &C.  Paris 

En  1633.  il  prend  là  qualité  de  Profefleur  „  1628*  in-quarto. 

•  en  Théologie ,  dans  fa  Nullité  de  la  Religion  „  7.  Opufculorum  Mifcellaneorum  fiffl 
prt tendue  reformée.  „  ciculus,  1629.  in-quarto. 

M.  du  Sauffai  étoit  Official  de  l’Eglife  de  ,,  8-  Notas  in  Breviariura  Parifienfe,  Pa». 
•Paris,  &  déjà  nommé  par  la  Reine  en  1649,  ■»  ris  1631.  in-quarto. 

(  a)  MémoirejëeJoly ,  tom.  1.  pag.  197.  500  303.  J14.317. 
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„  9.  De  epifcopali  monogamia  &  uni-  près  Ouvrages  >  à  la  fin  defon  Supplément 
„  tate  eccleliaftica ,  Paris  1632.  in-quarto,  aux  Ecrivains  Eccléliaftiques  du  Cardinal 
10.  Nullité  de  la  Religion  prétendue  ré-  Bellarmin.  On  peut  confulter  cette  lifte,  où 
formée  ,  démontrée  par  les  premiers  Con-  l’on  verra  non  feulement  fes  Ouvrages  im- 
ciles  du  Chriftianifme ,  Paris  1633.  in-8°.  primés,  mais  auffi  ceux  qui  font  demeurés 
„  11.  Martyrologium  Galficanum ,  &c.  manufcrits.  II  aurait  pu  donner  en  François 
1637.  deux  Vol.  in-fol.  ouvrage  fort  peu  ef-  le  titre  des  Livres  qui  font  compôfés  en  Fran- 
timé,  pour  ne  dire  rien  de  plus.  cois ,  au  lieu  qu’il  les  donne  en  Latin.  A  la 

,,  12.  De  myfticis  Galliae  Scriptoribus ,  nn  de  ce  Volume,  on  trouve,  Obfervattones 
„  multiplicique  in  ea  Chriftianorum  rituum  Chron-hifloric a  fubnetfehda  alteri  parti  Chrono* 
„  origine,  feledaediffertationes;  Paris  1639.  logia  Cardinalis  Bellarmini. 
in-quarto.  Il  y  a  dans  tout  ce  Livre  beaucoup  M.  du  Sâuffai  avoit  beaucoup  d’érudition 

de:  fatras,  &  peu  de  critique.  &  de  ledure ,  mais  peu  de  jugement ,  & 

„  13.  De  caufa  converfionis  S.  Brurionis  point  de  critique.  Voyez  le  Pere  Niceron  * 
„  Carthufianorum  Patriàrchæ  ,  in-odavo.  Mémoires  pour  fervir  à  l’Hiftoire  des  Hom- 
Il  tâche  d’y  défendre  l’hiftoire  prétendue  du  mes  illuftres ,  tom.  4.  pag.  36.  &  fuiv. 
Chanoine  de  Reims,  qui  parla  après  fa  mott;  SAUVAGE  (  Jean  )  Provincial  des  Mini- 

à  Paris  1646.  imprimé  juxta  exemplar ,  Colo-  mes  de  Lorraine ,  a  fait  imprimer  le  Zodia* 
nia  editum  an.  1645’.  C  eft  un  écrit  de  51.  que  facré  du  grand  Soleil  cPAuJlraJîe  ,  où  la  vif 
pages.  &  la  mort  du  bon  Duc  Henry  11.  Duc  de  Lor* 

„  14.  Panoplia  Epifcopalis,  feiidefacro  raine  -,  Nancy  1626.  in- 12. 

,,  Epifcoporum  ornatu ,  Lib.  7.  Paris  1 646.  La  vie  &  ta  mort  de  Henry  11.  le  Débonnaire , 

ib-fol.  On  trouve  à  la  fin ,  Appendix  pro  ritûs  Duc  de  Lorraine  ,  repreferities  en  trois  difcours 
defenfione  deofculattonis  pedum  S.  S.  Pontificis.  funèbres  ,  par  Jean  Sauvage  Champenois  de  f  Or - 
,,  IJ.  Panoplia  Clericalis  ,  feudeCleri-  dre  des  Minimes  ;  Paris  1626.  in-odavo. 
corum  ronfura  & habitu ;  Paris  l649.in-  SCHANNAT  (Jean-Frideric)  forti d’une 
^  folio.  famille  originaire  de  Franconie,  naquit  à  Lu- 

',,  16.  Panoplia  Sacerdotalis,  feu  de  vé*  xembourg  le  23.  Juillet  1683*  H  étudia  la- 
,,  nerando  Sacerdotum  habitu  ,  &c.  cum  Jurifprudence  à  Louvain  ;  5c  à  peine  avoit-il 
„  duplici  Appendice  ,  r.  De  invocatione  22.  ans,  qu’il  obtint  la  Licence.  Il  commeu- 
9,  Chrifti ,  i°.  De  Euchariftiac  adoratione  ;  ça  à  plaider  au  Parlement  de  Malines.  A  lâ- 
9,  Paris  1653.  in-fol;  ge  de  24.  ans,  il  écrivit  l’Hiftoiredu  Cofnte 

.  171  Le  petit  Office ,  avec  le  Rofaire  Sciés  de  Mansfeld*  Prince  d’Empire,  qui  fut  im- 
Litanies  de  fainte  Anne,  enfemble un  pieux  primée  à  Luxembourg  en  1707. 
éxercice  pour  entendre  dévotement  la  Méfié;  Il  embrafla  enfuite  l’état  Eccléliaftique , 

Paris  1650.  in- 12.  &  le  Prince  Conftantiri  Abbé  de  Fulde ,  l’em- 

18.  Andréas  frater  Simonis  Pétri  ,five'  ploya  à  écrire  l’Hiftoire  de  fon  Abbaye, 
i,  de  gloriaS.  Andreæ  Apoftoli  j  Paris  1656.  Il  fit  imprimer  en  1723.  &  1724.  ’Io. 
99  in-folio.  »  Vindemia?  Litterariae ,  hoc  eft  ,  veterum 

„  19;  Divina  Dôxologia  ,  feu  fàcra  glo-  „  Monumentorum  ad  Germaniam  facram 
99  rificandi  Deum  in  Hymnis  &  Camicis  me-  9>  pertinentium,  colledio  ;  Fuldæ  &  Lypllaé 
thodus  ;  Tulli  1 657.  in- 12.  >>  1 723.  in-fol. 

,,  20.  Statuta  Synodi  Didecefanac  Tullen-  „  2.  Corpus  Traditiotiium  Fuldenfium  , 
„  fisillufiD.  André*  du  Sauflai;  Tulli  l6ç8-  i>  1724* 

„  in-odavo;  „  3.  Sammlung  Aller  hiftorifehen  ferif- 

„  21.  De  bipertito  Domini  Clavo  Tre-  „  ten  und  documenten  voobey  das  ait  len- 
,,  virenfi  &  Tullenfi ,  crifis  hiftorica  ;  Tulli  „  drécht  P.  I.  an.  1726.  in-fol.  c’eft-à-dire; 
99  Leucorum  1660.  in-quartd;  Colledion  de  tous  les  Ecrits  &  Document 

,,  22.  De  gloria  S.  Remigii ,  libri  qua-  hiftoriques,  avec  le$  anciens  droits  du  Paysi 
»  fuor,  quibus  fubneditur  affertio  veritatis  P.  I.  en  1726.  in-fol. 

99  fandae  Ampullae  ;  Tulli  Leucorum  1661.  ,,  4.  Diœcelis  Fuldenfis ,  cum  annexa  Hie- 

„  in-folio.  ,,  rarchia  1727.  in-fol. 

,,  23.  Epitome  vit*  àdmirabilis  S.  Phi-  ,,  ç.  Necrologium  Ecdefiaft.  Metropo- 
99  lippi  de  Nery  ,  Oratorii  Romani  Funda-  ,,  lit.  Moguntiae. 

it  toris  j  Tulli  Leucorum  1667.  in-quarto.  „  6.  Anoriimi  fériés  Abbatum  Monafte- 
;,  24.  Inlignis  libri  de  Scriptoribus  Eccle-  „  rii  Viffemburg. 
i,  fiafticis  Cardinal.  Bellarmini  continuatio,  t,  7.  Vêtus  Diptychon  Fuldenfe. 

„  ab  anno  içoo.  in  qud  définit,  ad  annum  „  8*  Anonymi  Chronicon  Monafterü 

»,  1600.  Tulli  Leucorum  1665.  in-quarto.  „  Schuttezani. 

M.  du  Saufiài  a  donné  la  lifte  de  fes  pro-  ,,  9.  Necrologium  Laureshamenfe. 


Digitized  by 


Google 


87;  BIBLIOTHEQUE  LORRAINE.  874 


„  10.  Antiquitates  Monafterii  fan&i  Mi- 
„  chaelis  Bambergæ. 

„  II.  Traditiones  veteres  Cœnobii  fan&i 
»»  Stephani  Herbipolenfis. 

»  12.  Anonymi  Chronicon  Erfordienfe. 

„  13.  Chronicon  Reintzharsbornenfe. 

„  14.  Excerpta  NecrologiiveterisAbba- 
„  tiæ  Mollenbecenfis. 

»  15.  Notiti®  Monafterii  omnium  Sanc- 
»  torum  Ord.  Pramonftrat. 

„  16.  Rudera  AbbatiarumalborumDo- 
„  minorum  &  albarum  Dominarum. 

„  17.  Anonymus  de  origine  &  Abbati- 
„  bus  iandi  Joannis  in  Rhingoravia. 

„  ig.  Dotationes  Minifterii  fandi  Pétri 
•  „  in  nigra  fylva. 

„  19.  Necrologium  Abbati®  Lucidæ  val- 
»»  Üs- 

„  20.  Diplomata  &  Epiftolæ  variæ  ;  acce* 
,»  dit  confpedus  trium  vetuftifiSmorum  co- 
„  dicum  ex  illis  quos  in  ipfo  Martyrii  cam- 
„  po  fandusBomfacius  ArchiepifcopusMo- 
,,  gunt.  habuit ,  &c.  Fuldæ  &  Lipfiac  1724. 
„  in- fol. 

„  21.  ClientdaFuldenfisBeneficiariano-, 
»»  bilis  &  equeftris,  cum  Tradatibus  hifto- 
„  rico-juridicis  odo  ;  accedit  Elenchus  du- 
„  plex  cùm  figuris  aere  inciiis »  Francofurti 
„  adMænum  1726-in-foL 

„  22.  Diœcefis  Fuldenfis  cum  annexa  fua 
„  Hyerarchia,  &c.  Francofurti  ad  Macnum 
y»  an.  1727.  in-fol.  Ce  Livre  fut  attaqué  par 
M.  Jean  Eckart  dans  fes  Animadverftones  hif 
torica  &  critica  ;  Schannat  lui  répondit  par» 

»,  23.  Vindici®  quorumdam  ArchiviFul- 
y,  deniisdiplomatum  à  Georgio  Eckart  per- 
»»  peram  impugnatorum»  defenlio;  Fran- 
»»  cofurti  ad  Mxnum  an.  172g.  in-fol.  cum 
y»  figuris  acre  inciiis. 

Nous  lavons  que  M.  Hugo  »  Abbé  d’Eri- 
val  y  prit  parti  dans  cette  querelle ,  &  écrivit 
en  faveur  de  l’Archive  &ael’Exemptjonde 
l’Abbaye  de  Fulde.  Il  eft  vrai  que  fon  nom 
ne  paroît  pas  dans  l’Ouvrage  de  M.  Schen- 
nat  ;  mais  M.  le  Prince  de  Fulde  envoya  à 
Etivalen  1729.  le  même  M.Schennaty  pour, 
remercier- M.  l’Abbé  Hugo  du  fervice,  qu’il 
lui  avoit  rendu  dans  cette  affaire  ;  &  comme 
je  connoiffois  de  longue-main  M.  Schennat,& 
que  nous  fortunes  voilins  d  Etival ,  il  vint  à 
Senones ,  où  j’eus  l’honneur  de  le  recevoir  ; 
&  il  me  fit  préfent  de  fes  Vindicte  quorumcLm 
Archivi  Fuldenfis  Diplomatum  »  &c. 

M.  Jean-George  Eftor  prit  aufli  parti  dans 
cette  difpute  »  pour  foûtçnir  les  droits  du 
Landgrave  de  Heffe,  il  compofa,  Joannis  Geor - 
gii  Eftor  Anale  Fl  a  fuldenfia  ad  J.  F.  Schannat 
Clientelam  Fuldenfem  Beneftctariam ,  Straf- 
bourg  1727.  in-fol. 


M.  Eckart  écrivit  aufli  contre  M.  Schan- 
nat»en  faveur  des  Landgraves  de  Heffe;Schan- 
nat  lui  répondit,  &  à  M.  Eftor  ,  par  l’Ou¬ 
vrage  fuivant , 

24.  Hiftoria  Fuldenfis  in  très  partes  divifa , 
cum  figuris  an  incifts;  accedit  integer  codex  pro¬ 
bat  ionum  ab  anno  779.  ad  annum  1059.  Fran¬ 
cofurti  ad  Manum  an.  1729.  in-fol. 

Après  la  mort  de  M.  l’Abbé  Prince  de 
Fulde,  François  George,  Electeur  de  Trê¬ 
ves  &  Evêque  de  Worms,  engagea  Schannat 
à  écrire  l’Hiftoire  de  Worms  ;  ce  qu’il  fit, 
&  publia  »  • 

2$.  Hiftoria  Epifcopatus  Vormatienfis  cum 
figuris  art  incifts  ;  Francofurti  ad  Manum  1734. 
vol.  2.  cum  codice  probat tonum  ad  calcem. 

L’Archevêque  de  Prague  fouhaita  aufli 
que  M.  Schannat  écrivît  fur  l’Hiftoire  d'Erfel» 
qui  eft  en  partie  dans  l’Archevêché  de  Trê¬ 
ves  ,  &  en  partie  dans  le  Duché  de  Juliers. 
Schannat  s’en  chargea,  &  il  auroit  été,  dit- 
on,  en  état  de  publier  au  Printems  de  1739. 
l’Hiftoire  de  vingt-deux  Familles  de  ce  Pays» 
fi  la  mort  ne  l’eut  prévenu.  Il  mourut  à  Hy- 
delberg  le  6.  Mars  1739. 

On  a  imprimé,  après  fa  mort,  en  1740. 
fon  Hiftoire  abrégée  de  la  Maifon  Palatine  , 
à  Francfort  fur  le  Mein  ;  &  on  y  a  joint  l’é¬ 
loge  hiftorique  de  l’Auteur. 

S  CH  AV  art  (  FridericJ  Prévôt  de  fàint 
Paulin  de  Trêves,  a  écrit  l’Hiftoire  de  la  dé¬ 
couverte  des  Corps  de  S.  Simeon  &  de  S. 
Paulin.  Voyez  Brouver  »  tom.  2*  p.  260. 

Scheckermane,  Moine de S.  Maxi- 
min  de  Trêves  »  &  Bibliothécaire  de  ce  Mo-, 
naftere  »  a  traduit  »  d’Allemand  en  Latin  , 
l’an  1517.  l’Epitome  ouiamoüelle  des  Ac¬ 
tes  de  Trêves,  compofee  par  Jean  Eneu.  U 
a  aufli  compofé  un  Livre  des  Reliques  du 
Monaftere  de  S.  Maximin.  Ces  deux  Ouvra¬ 
ges  font  cités  dans  les  Bollandiftes ,  au  29* 
de  Mai ,  p.  20.  col.  2.  Enfin ,  il  a  écrit  avec 
Frideric  ,  Prévôt  de  S.  Paulin  de  Trêves, 
l’Hiftoire  de  la  Translation  de  S.  Simeon  re¬ 
clus  à  Trêves.  Voyez  BollancL  1.  Julii,  pag. 
loi.  104. 

Seguin  (  Pierre)  Hermite  ou  Rédus 
proche  Nancy  &  Vandœuvre  »  mérite  d’a- 
Voir  place  parmi  les  Illuftres  de  Lorraine  , 
tant  par  fa  réclufion  qui  s’eft  faite  avec  beau¬ 
coup  d’éclat ,  &  foutenuë  avec  grande  édi¬ 
fication,  qu’à  caufe  d'une  Régie  qu’il  acom- 
pofée  pour  ceux  qui  voudroient  imiter  fa 
maniéré  de  vivre. 

Pierre  Séguin  naquit  à  Senlis  le  26.  Apât 
IÇÇg.  de  parens  fort  craignans  Dieu,  qui 
eurent  plufieursenfans ,  dont  deux ,  fa  voir» 
Philippe  qui  eft  mort  Religieux  à  Cîteaux  ; 
Nicolas  qui  fut  Religieux  de  S.  Benoît ,  8c 
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Pierre  dont  nous  parlons  ici  ,  qui  s'enferma  ferma  pour  nVn  jamais  forcir,  fl  y  dèmeiir 
dans  l’Hermitage  du  Réélus  près  Nancy  en  ra  tout  le  refte  de  (a  vie,  &  y  fuc  fou  veut 
1605.  5c  y  mourut  le  22.  Mars  1636.  Vifiré  par  le  Duc  &  la  Dùçhefic  de  Lorrai* 
Pierre  Séguin  *  après  avoir  été  pendant  ne,  &  par  les  Piinccs  ôù  les  Princedes;  & 
quelques  années  éngagé  dans  les  affaires  du  Seigneurs  de  la  Cour’,  à  qui  il  parioit  avec 
monde,  y  renonça,  pour  fe  donner  tout  en-  la  permiffion  de  fon  Directeur  ,  avec  tant 
tier  aux  exercices  de  piété  >  &  à  la  pratique  d’onétion  &  de  facile,  qu’iis  n’en  for- 
de  la  mortification  &  de  la  pénitence.  Il  fe  toient  que  les  larmes  aux  yeüx,  &  on  recuil- 
preferivit  à  lui-même  des  régies  très  fédérés;  lit  quelques-uns  des  petits  diieours  qu’il 
qu’on  peut  voit  dans  fa  vie  écrite  par  M.  faifoit  dans  ces  odcafiuns. 

Seguin  fon  neveu ,  Procureur  du  Roi  dans  Son  exemple  infpira  à  quelqu’autres  Her- 
l’éleétion  de  Senlis,  que  nous  avons  fait  co-  haïtes  le  déiir  de  fe  retirer  auprès  de  lui*  & 
pier  pour  notre  Bibliothèque; mais  comme  il  leur  fit  bâtir  un  autre  hermitage  fous  lé 
il  fe  défioit  de  lui-même,  il  prit  les  confeils  nom  de  S.  Pierre  à  go.  ou  40.  pas  du  lien; 
de  différentes  perfonnes  fort  éclairées ,  qui  pour  y  avoir  un  Prêtre  Hermite  qui  lui  pût 
l’engagerent  à  modérer  fes  mortifications»  dire  la  Méfie;  il  y  eut  même  des  filles  qui 
qui  véritablement  alloient  à  l’excès.  Dès  prirent  la  réfolution  de  vivre  dans  des  Cel- 
râge  de  13.  ans»  il  fe  retiroit  quelquefois  Iules  en  réclufion  perpétuelle  ;  quatre  en- 
dans  un  creux  d’arbre  qui  lui  fervoit  com;  tr’autres  le  prièrent  d’écrire  à  M.  l’hvéqué 
tae  de  Cellule,  &  y  fupportoit  toutes  lés  de  Toul,  pour  obtenir  fon  agrément  5c  (à 
rigueurs  des  faifons  ;  enfuite  il  alla  au  Mont-  benédiétion  ;  nous  avons  la  Lettre  de  Pierre 
Valerien  près  Paris,  où  il  vécut  quelque  Seguin,  dans  laquelle  il  dit  au  Prélat,  que 
tems  avec  un  Réclus  qu’il  y  trouva.  ces  filles  fe  bâtiront  un  He  mitage  près  dé 

Enfin  Dieu  lui  infpira  d’aller  à  Nancy  ,  Vandeuvre  avec  une  Chapelle  ;  aux  deux 
&  ayant  appris  qu’il  y  avoir  proche  le  Vil-  Cotés  de  la  quelle  elles  auront  leurs  Cellules 
lage  dcTotnblaine  un  'Hermitage  nommé  de  réclufion ,  fins  fe  voir  ni  fe  parler  ;  elles  ÿ 
Ste.  Marguerite»  qui  appartenoit  aiix  RR;  feront  auflî  bâtir  une  Cellule  pour  leur  Cha^ 
PP. Cordeliers  de  Nancy,  il  s’y  tetira  avec  pelain. 

leur  agrément,  &  s’accommoda avetl’Het-  Les  deux  autres  filles  fe  feront  de  même 
mite  qui  y  étoit,  &  qui- lui  céda  fa  place;  bâtir  une  Chapelle  accompagnée  de  deux 
Frcre  Seguin  en  fortit  le  i.  Février  Î599.  Cellules  de  réclufion  dans  la  Ville  de  Nan- 
pour  aller  recevoir  l’habit  d’hermite  des  cy  5  elles  fouhaitent  de  paffer  le  refte  dé 
fcnains  de  M.  lEvêqüe  de  Toul ,  Chriftophc  leur  vie  dans  ce?  Cellules  »  entièrement  Cè¬ 
de  la  Vallé;  après  quoi  il  fit  enfermé  ré-  paréés  du  monde;  efpérant  qu’après  leur 
tlu  dans  le  même  Hertnitagc  en  cérémonie,  décès ,  d’autres  filles  prendront  leurs  places  ; 
il  n’y  avoit  qu’une  porte  avec  deux  ferru-  à  l’effet  de  quoi  elles  feront  les  fondations 
rcs  différentes ,  dont  il  tenoit  une  clef,  &  néceffaires  à  leurs  entretiens.  Elles  efpcrent 
fon  Directeur  l’autre  ;  on  a  recueilli  les  fen-  même  que  cet  exemple  pourra  fervir  dé 
timens  qu’il  témoignoit  à  Dieu  dans  fes  modèle ,  pour  établir  des  réclufes  rentées 
prières,  &  on  les  trouve  dans  Ci  vie  ,  dont  par  toute  la  Chretienneté  ,  qu’il  y  a  déjà 
nous  avons  parlé.  huit  ans,  que  ces  quatre  vertueufes  filles 

Notre  Solitaire  demeura  ainfi  renfermé  avoient  conçu  le  deffein  de  bâtir  un  Cou- 
pendant  fix  ans  dans  cette  réclufion ,  après  vent  de  Capucines  ;  5c  elles  auroient  exécuté 
quoi  Madame  Antoinette  de  Lorraine,  Du-  leur  réfolution ,  fi  les  Capucins  de  Nancy 
chcffc  de  Clevcs,  lui  bâtit  un  Hermitage  à  avoient  voulu  fe  charger  de  leur  Conduite 
Une  demie  lieue  de  Nancy,  proche  le  Vil-  5c  direction  ;  nous  n’avons  pas  la  réponfé 
lage  de  Vandœuvre  ,  lieu  dit  la  fontaine  que  le  Prélat  fit  à  frere  Pierre  Seguin. 
d’Auzccourt,  dans  une  fituation  parfaite-  Mais  nous  avons  les  réponfes  qu’il  écri 
inent  propre  à  fon  deffein,  qui  étoit  de  vivre  voit  pour  réfuter  ceux  qui  décrioient  l’E- 
dans  une  entière  folitude  ;  il  fortit  de  tat  de  réélus  en  détournoient  ceux  qui 
l’hermitage  de  Ste.  Marguerite  le  1 1.  de  Juin  avoient  deffein  de  l’imitcr,&  qui  formoient 
<605.  accompagné  d’un  grand  nombre  de  divers  obftaclcs  pour  empêcher  que  lare* 
Religieux,  d’Eccléfiaftiques ,  &de  Peuples  gle  qu’il  avoit  écrite  pour  des  réclus,  n* 
qui  le  conduifirent  proceflïoncllcment  en  reçut  l’approbation  du  S.  Siège  ,  ou  du 
chantant  des  Hymnes ,  jufqu’au  nouvel  moins  de  l’Evêque  Diocèfain;  Les  objec- 
hermitage,  qui  fut  nommé  de  Ste.  Marie  tionsfont  au  nombre  de  14.  &  notre  Soli¬ 
des  Anges,  &C,  depuis  de  Ste.  Marie  du  Ré-  taire  y  répond  très  folidement. 
dus.  Y  étant  arrivé,  on  y  chanta  folcm-  Ce  qui  lui  fut  le  plus fcnfible,futque  Ces 
Bellement  la  Mcflc,  &  Pierre  Seguin  s’y  cn-  ennemis  détournèrent  les  Prêtres  qui- lui 
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difoientla  Mefle,  de  continuer  à  lui  rendre 
Ce  fervicc.  Frère  Seguin  s’en  plaignit  à  S.  A. 
te  lui  dit  en  particulier  que  ceux  qui  cher¬ 
chent  à  lui  faire  rompre  fa  récluûon ,  lui 
font  dire ,  qu’il  cfl:  plus  obligé  à  entendre 
la  Mefle  ,  qu’à  demeurer  enfermé  dans  fa 
Cellule ,  te  qu’il  ne  doit  pas  fe  mettre  en 
peine  d’avoir  des  imitateurs  dans  ion  genre 
de  vie. 

Il  répond  à  cela  que  la  Maifon  de  réclu¬ 
sion  où  il  demeure ,  étanr  à  lui ,  par  lacon- 
ccflion  que  lui  en  a  faite  Madame  laPrin- 
ccflc  Antoinette ,  Ducheflc  de  Cleves ,  il 
cft  en  droit,  d’en  difpofcr  à  la  volonté, fé¬ 
lon  l'intention  de  cette  pieufe  Princcflc;  à 
l’égard  de  l’obligation  d  entendre  la  Mefle 
les  Fc  tes  te  les  Dimanches,  il  produit  l’ex¬ 
trait  d’une  Lettre  du  Penitencier  de  Paris, 
qui  prouve  par  le  témoignage  des  Cafuiftes 
Sylveftre,S.Antonin  te  Navarre, &  qui  s'of¬ 
fre  de  lui  envoyer  plus  ample  Certificat  des 
Codeurs  de  Paris  qui  penfent  comme  lui, 
qu’il  peut  le  tranquillifer  fur  cet  article,  & 
ne  doit  pour  cela  quitter  fa  réclution;  en 
faifant  toutefois  fes  diligences  pour  avoir  la 
Mefle  les  jours  commandés  par  l’Eglife.  Il 
entre  dans  un  grand  détail  des  propositions 
te  des  menaces  qu'on  lui  a  faites ,  pour  lui 
faire  quitter  fon  état,  te  il  conclut  enfup- 
pliant  S.  A.  de  lui  accorder  l’honneur  de 
la  protedion  ,  te  la  grâce  de  pouvoir  finir 
fes  jours  en  paix  dans  fa  Cellule;  cette  lon¬ 
gue  Lettre  eft  du  14.  Mars  1613. 

Il  en  écrivit  encore  une  à  Madame  la 
Ducheflc  de  Lorraine  le  14.  Mars  1713.  & 
une  à  Monfeigneur  le  Comte  de  Vaudé- 
mont,  le  priant  de  luiconfervcr  l’honneur 
de  fa  protedion,  te  la  jouifl’ance  d'un  ter- 
rein  qu’il  lui  avoir  donné,  afin  d’y  bâtir  un 
petit  logement  pour  un  Prêtre;  fa  Lettre 
cft  du  z 4.  Mars  1613.  te  la  réponfc  du 
Prince  du  30.  du  même  mois. 

Ces  Lettres  produisirent  la  tranquillité 
pour  quelques  tems,  te  on  recommença  à 
lui  dire  la  Mefle  les  Fêtes  &  Dimanches  i  on 
confirma  même  par  un  ade  authentique , 
fon  établiflement  de  réclus  en  ptéfence  des 
trois.Curés  de  Nancy  le  19.  Juillet  1614. 
Mais  on  empêcha  que  M.  l’Evêque  de 
Toul  n’approuva  l’établiflcment  que  F.  Se¬ 
guin  vouloit  faire  près  fon  hermitage,& 
on  lui  fignifia  de  la  part  de  ce  Prélat,  un 
ordre  de  prendre  dans  quarante  jours  la 
régie  de  l’une  des  quatre  Communautés  de 
Religieux  de  la  Ville  de  Nancy;  il  eut  en¬ 
core  le  chagrin  de  voir  que  ce  Prélat  rcte- 
noit  fa  régie  des  réclus  qu’il  lui  avoit  con¬ 
fiée  plufieurs  mois  auparavant. 

Accablé  fous  le  poid  de  tant  de  contra¬ 


dictions,  il  réfolut  d’aller  à  Rome  pour  y 
demander  la  confirmation  de  fon  établif- 
fement,  te  comptant  beaucoup  fur  les  re¬ 
commendations  qu’il  cfpéroit  dans  cette 
Cour;  il  obtint  la  permiffion  de  faire  ce 
voyage  de  la  part  de  M.  l’Evêque  de  Toul> 
te  il  devoit  partir  au  Printems  de  l’année 
1617.  mais  il  ne  voulut  rien  faire  ,  fans 
avoir  communiqué  fon  deflein  à  Monfei¬ 
gneur  de  Vaudémont ,  frere  du  Duc  Henry 
IL  alors  régnant  ;  il  lui  en  écrivit,  &  lui  fit  un 
précis  de  prefquc  toute  fa  vie ,  te  des  moyens 
dont  Dieu  s’étoit  fervi  pour  l’amener  dans 
la  folitude,  de  laquelle  on  le  forçoiten  quel¬ 
que  forte  defortir,  parles  contradictions  & 
difficultés  qu’on  lui  fufeitoit,  te  dont  il  fait 
le  récit  à  ce  Prince.  La  Lettre  eft  longue  te 
bien  motivée,  en  datte  du  29.  Mars  1616. 

Le  Comte  de  Vaudémont  lui  donna  des 
Lettres  de  faveur  vers  fa  Sainteté ,  te  notre 
folitaire  fe  difpofoit  à  partir,  lorfqu’un  fa¬ 
meux  Banquier  de  Nancy  vint  lui  offrir  fes 
fcrvices,  pour  faire  toutes  fes  expéditions  à 
Rome ,  fans  qu’il  fut  néccflairc  de  fortir  de 
fa  Cellule.  Il  accepta  fes  offres  avec  plaifir, 
te  écrivit  au  Pape  une  Lettre  dans  laquelle 
il  liai  rend  compte  de  ce  qu’il  a  fait  juiqu’a- 
lors ,  te  le  prie  de  lui  accorder  fa  protec¬ 
tion  ,  afin  qu’il  puifle  continuer  de  demeu¬ 
rer  en  paix  dans  fa  réciufion.  Bientôt  après 
il  apprit  que  fes  adverfaircs  avoient  gagné 
le  Banquier ,  qui  ne  s’employa  pas, comme 
il  avoit  promis,  à  lui  faire  donner  fes  ex¬ 
péditions  ,  ce  qui  obligea  frere  Pierre  Seguin 
d’envoyer  a  Rome  un  Hermite  à  fes  dépens, 

Ëour  y  pourfuivre  ce  qu’il  demandoit  ;  cet 
[ermite  y  mourut  au  bout  de  deux  ans , 
fans  y  avoir  rien  exécuté:  mais  Dieu  voulut 
confolcr  notre  folitaire  en  infpirant  au  Prin¬ 
ce  de  Vaudémont  te  au  Prince  Erric  de 
Lorraine,  Evêque  de  Verdun,  de  le  pren¬ 
dre  fous  leur  protcâioh  particulière ,  jut 
qu’à  que  M.  l’Evêque  de  Toul, François  de 
Porcelet  de  Maillane  en  1 6 1 7.  mit  le  frere 
Seguin  fous  le  régime  te  diredtion  particu¬ 
lière  du  Prince  Erric  de  Lorraine  ,  Evêque 
de  Verdun ,  pour  le  diriger  te  conduire  en 
vertu  de  lajurifdiêtion  ordinaire  &  extraor¬ 
dinaire,  qu’il  lui  donnoit  fur  lui.  Alors  frere 
Pierre  Seguin  mit  entre  les  mains  de  M.  de 
Verdun  la  régie, qu’il  avoit composée pour 
les  réclus,  afin  de  la  lui  faire  approuver. 

En  voici  le  précis.  L’Hermitc  réclus  ren¬ 
dra  obéifl'ance  à  fon  Evêque  Diocèfain ,  te 
pourra  élire  pour  fon  Confefleur  un  Prêtre 
approuvé  dans  le  Diocèfc  ;il  gardera  la  chaf- 
teté  &la  clôture ,  te  après  un  an  d’épreuve, 
il  fera  fa  profcflîon  te  les  vœux  eflcnticls  ; 
il  fe  confcflcra  te  communiera  tous  les  Di¬ 
manches 
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manches  &  ïes  grandes  Fêtes,  s’il  n’y  a  em¬ 
pêchement  légitime  »  il  dira  tous  les  jours 
l’Office  de  la  Vierge,  &  autres  Prières,  fé¬ 
lon  fa  dévotion  $  jeûnera  outre  les  jeûnes 
ordonnés  par  l’Eglife,  tout  l’Avenc  &  tous 
les  Vendredis  de  l’année,  les  veilles  de  fêtes 
de  Notre  -Dame*  Aux  jours  de  jeunes,  il 
prendra  trois  ou  quatre  onces  de  pain  & 
quelques  fruits  pour  collation ,  il  ne  boira 
point  devin,  &  ne  mangera  ni  œufs  ,  ni 
poiffons  ces  jours  làs  tous  les  Vendredis  il 
prendra  la  difeipline  pendant  le  Miferefe  & 
le  Pater  nojler>  il  pourra  faire  la  même  cho- 
fc  le  Mercredi,  félon  fa  dévotion. 

Lorfqu’il  apprendra  le  décès  d’un  Protec¬ 
teur,  Adminifiratcur  ou  Confrère  ,  il  pren¬ 
dra  lâ  difeipline  pendant  un  Miferere ,  & 
dira  l'Office  des  Morts  à  neuf  Leçons.  Il 
pourra  parlera  ceux  qui  le  viendront  con- 
fultcr  pour  leurs  inftrudions  &  confolations, 
necrira  point  de  lettre  fans  néCcffitéjil 
pourra  choifir  un  Confcffcur  extraordinai¬ 
re  pour  le  repos  de  fa  confcience. Ses  habits 
feront  d'étoffes  groffieres&de  couleur  bru¬ 
ne,  il  aura  une  robe ,  une  tunique,  un  long 
manteau  &  deux  chaperons,  &C  portera  fur 
l’épaule  droite  une  Croix  grande  d’un  pied 
ou  environ.  Il  aura  pour  fc  coucher  une 
paillafle&un  traverfin  plein  de  paille ,  avec 
Une  ou  deux  couvertures  &  fon  manteau,  il 
travaillera  des  mains  au  jardin,  ou  à  écrire 
BC  traduire  ,  cnfortc  qü’il  ne  perde  point 
l'efprit  de  récollcdUon ,  il  évitera  fur -tout 
l’oifivcté  :  fes  Livres  après  fa  mort  demeu¬ 
reront  à  l’Hermitage. 

Lorfqtr’il  tombera  malade ,  il  fc  mettra  en», 
tre  les  mains  de  Dieu,  à  l’imitation  desan¬ 
ciens  folitaircs&  réélus, qui  demeuraient 
tranquilles  dans  leurs  maladies, fans  fortir  de 
leurs  folitudes.  Toutefois  il  pourra  donner 
avis  de  fa  maladie,  afin  qu’on  lui  procure 
les  fecours  fpiritucls ,  dont  il  aura  befoin 
dans  cet  état.  Son  Confeflcur  ôefes  Confrè¬ 
res  Hcrmitcs  pourront  même  entrer  dans 
fa  Cellule  pour  le  fccourir,  &  le  confoler 
jufqu’au  dernier  foupir,  après  fa  mort  on 
l’enterrera  fimplement  dans  fon  Eglife  avec 
fon  habit  ;  la  régie  des  reclus  n’obligera  pas 
à  péché  mottel ,  à  moins  qu’il  n’y  ait  mé¬ 
pris  en  chofe  notable ,  qui  ait  été  juftement 
ordonnée  félon  la  régie  »  &  s’il  furvient  des 
cas  où  le  réclus  ne  puifle  entièrement  ob- 
ferver  la  régie ,  il  en  demandera  la  difpenfé 
à  l’Evêque  Diocèfain. 

Frcre  Pierre  Seguin  donna  une  régie  par¬ 
ticulière  pour  les  Hermitcs  qui  dévoient 
demeurer  dans  I’Hcrmitage  de  S.  Pierre , 
joignant  celui  où  il  demeurait  lui-même, 
cette  réglé  cil  plus  douce  que  celle  des  re¬ 


clus}  elle  leur  pétmet  l’ufage  du  vin  &  de  là 
viande,  &  de  iortir  pour  caufe  honnête  oit 
néceffaire ,  mais  feulement  pour  un  joür  » 
l’Hermite  rendra  obéi  fiance  a  fes  Supérieurs, 
évitera  l'oifiveté  &  réglera  fes  exercices  fuî- 
vant  les  heures  qui  lui  font  preferittes'  des 
régies  furent  approuvées  par  le  Prince  Er* 
rie  de  Lorraine,  Evêque  de  Verdun  le  I.  dé 
Novembre  1617. 

L’année  fuivante  le  même  Prince  Ërrîè 
Voulut  lui-même  faire  la  Dédicace  de  l’O¬ 
ratoire  de  frere  Pierre  Seguin,  félon  le  pou¬ 
voir  qu’il  en  avoir  reçu  de  M.  l’Evêque  dè 
Toul  fon  oncle ,  il  vint  à  cette  Cérémonie 
une  foule  fi  extraordinaire  de  Princes  -,  dè 
Seigneurs ,  de  Peuples,  qu’on  ne  fc  fouvè- 
noit  pas  d’en  avoir  vû  une  pareille.  Il  s’y  fit 
trois  Procédions  -,  où  notre  Solitaire  mar- 
choit  après  les  Eccléfiaftiques,pour  fatisfairè 
à  la  dévotion  que  le  peuple  avoir  de  le  voiri 
il  s’y  fit  une  quatrième  Proceffion  de  l’hcr- 
mitage  du  réclus ,  à  celui  des  Hermitcs  dè 
S.  Pierre,  &  il  fallut  que  les  jours  fuivans» 
il  fe  montra  encore  au  peuple  ;  autrement 
on  aurait  forcé  les  portes  de  fon  Hcrmita* 
ge,  &  rompu  fes  fenêtres. 

Il  pafla  le  relie  de  fa  vie  dans  fa  Cellule  -, 
où  il  s'appliqua  à  écrire  pluficurs  Traités 
fpirituels  tort  dévots»  qu’il  envoyoit  à  des 
perfonnes  pieufes  &  de  condition;  Il  a  mê¬ 
me  cû  l’honneur  d’écrire  au  RoiLouis  XIIR 
&  à  M.  le  Duc  d’Orléans  fon  frcre ,  qui  prit 
la  peine  de  l’aller  vifitet  dans  fa  Cellule.  Sa 
vie  étoit  fi  frugale  ,  qu'on  dit  qu’il  ne  dé* 
penfoit  dans  un  an  pour  fa  nourriture ,  bois* 
papier  &  encre ,  que  trente  francs  Barrais; 

Un  mois  avant  fa  mort,  il  permit  qu’urt 
Eccléfiaftique  entra  dans  là  Cellule ,  parce 
qu’il  ne  pouvoit  plus  agir ,  ni  fe  fervir  lui* 
même  ;  Ü  fe  prépara  à  la  mort  par  la  ré* 
ception  des  Sacremens,  &  communia  plu- 
fieurs  fois  pendant  fa  derniere  maladie;  en¬ 
fin  après  avoir  reçu  l’Extréme-Onèfion ,  il 
expira  au  milieu  de  plulieurs  Eccléfiaftiques  » 
qui  ne  le  quittèrent  point  :  ce  fut  un  Di* 
manche  22.  de  Mars  1636.  à  fept  heu* 
res  du  matin  ,  il  étoit  âgé  de  77.  ans  7* 
mois  ,  dont  il  avoit  paflê  4g.  dans  la  pénî* 
tence,  &  3g.  dans  la  réclufion. 

À  la  nouvelle  de  fa  mort,  une  infinité  dé 
perfonnes  de  Nancy  &  des  environs,  accou* 
rurent  dans  l’Oratoire  de  fon  Hermitage; 
chacun  s*emprelTant  de  le  voir ,  &  d’avoir 
quelque  partie  de  fes  habits  ou  de  fes  che¬ 
veux  ,  qu’ils  gardèrent  comme  des  Reliques  j 
fa  vie  a  été  écrite  par  M.  C.  Seguin ,  fon  ne¬ 
veu.  Procureur  du  Roi  en  l’éledion  dè  Sen- 
lis }  fon  écrit  ell  datté  de  Senlis  le  24.  Mai 
1652.  fonEpitre  dédicatoire  aux  freres  fue- 
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«fleurs  de  frere  Pierre,  eft  du  13.  juin  Sainte  &  de  fes  in  ter  pré  res»  des  SS.  PP.  des 
1^64.  aujourd’hui  la  maifon&  l’Oratoire  du  Conciles ,  de  l’Hiftoire  Eccléfiaftique ,  & 
téclus  fubfiftent ,  mais  il  n’y  a  plus  d’Her-  même  de  la  profane ,  &  de  la  difeipline  de 
mite,  ni  réélus.  f Eglife  ,  &  des  principales  guettions  fur 

Seherus  ,  Fondateur  Si  premier  Ab-  l’Hiftoire ,  le  Dogme  &  la  Critique,  qui  fe 
bé  de  Chaumoufey ,  de  l’Ordre  desChanoi-  peuvent  propofer  fur  toutes  fortes  de  mâ¬ 
nes  Réguliers  de  S.  Auguftin  en  Lorraine  »  tieres  Eccléfiaftiques  avec  le  choix  des  Livres 
a  écrit  «deux  Livres,  l’Hiftoire  de  la  fonda-  que  l’on  peut  lire  fur  ce  fujet  *,  on  voit  par-là, 
tion  de  cette  Abbaye ,  imprimée  dans  l’Hif-  quelle  étoit  l’étendue  du  projet  qu’il  s’étoit 
toire  de  Lorraine.  formé  pour  fes  études. 

Sel  VE  (  Lazare  de)  Préfident  en  la  Juf-  A  la  tête  de  cet  écrit,  eft  un  avant-pro- 
tice  Royale  à  Metz,  a  compofé  &  fait  im-  pos ,  où  l’on  fait  voir  que  les  études  ne  font 
primer  des  Sonnets  fpirituels  fur  les  Evan-  nullement  contraires  à  l’état  monaftique, 
giles  du  Carême ,  à  Metz  1607.  Il  eft  parlé  contre  la  prétention  de  M.Rancé,  Abbé  dé 
de  M.  deSelve  dans  l’Hiftoire  de  Lorraine,  la  Trappe,  qui  avoit  écrit  contre  les  études 
tom.  3.  pag.  77a.  I.  Edi.  à  l'occafion  d’une  des  Religieux  Bénédictins. 

Lignification  faite  aux  Officiers  de  l’Evêque  Dans  le  fécond  Chapitre  de  cet  écrit ,  art. 
de  Verdun ,  que  déformais  les  fentences  por*  2.  qui  régarde  l’étude  de  la  Logique ,  il  dit 
tées  parles  Officiers  dudit  Evêque,  fe  rélevé*  que  D.  Robert  des  Gabets  a  fait  un  petit 
roient  non  à  Spire  ,  mais  à  la  Chambre  ouvrage  qui  n’eft  pas  imprimé,  pou-  réfuter 
Royale  de  Metz.  quelques  endroits  des  livres  du  P.  Malbran- 

S  E  N  O  QU  E  (  D.  Barthélémy  )  né  à  Vet-  che  de  U  recherche  de  U  venté ,  qui  n’étoient 
dun ,  a  fait  profeffion  dans  l’Abbaye  de  S.  pas  félon  fes  principes  :  on  en  peut  voir  quel* 
Vanne  de  la  même  Ville ,  le  26.  Août  1 66 1 .  que  chofe  dans  le  livre  du  i.Defgabets,mtitu- 
mort  dans  1?  même  Abbaye  le  6.  Décem-  lé  :  Critique  de  U  Critique ,  de  U  recherche  de  U 
bre  1701.  Il  a  rempli  avec  honneur  les  pre-  vérité,  qui  fut  imprimé  à  fon  infçu  en  1675’* 
miers  emplois  de  fa  Congrégation ,  Si  a  gou-  Dans  l’article  trois  qui  regarde  l’étude  de 

verné  en  qualité  de  Supérieur  les  principaux  fa  Métaphyfique ,  il  dit  que  D.  Robert  Def- 
Monafteres  de  fa  Province,  a  été  employé  gabets  avoit  jetté  le  plan  d’une  Métaphy- 
dans  les  négociations  pour  des  affaires  im-  fique  plus  étendue  que  celle  de  Defcartes  » 
portantes  &  épineufes,  tant  à  la  Cour,qu’au-  &  qui  portoit  les  chofes  beaucoup  plus 
près  de  Mefleigneurs  les  Prélats,  quil’hq-  loin  ;  il  prétendoit  que  Defcartes  n’avoit  pas 
noroient  de  leur  eftime  &  de  leur  amitié  >  fuivi  exactement  fa  propre  Logique  &  fa 
poli ,  gratieux ,  d’un  abord  aile  &  agréable ,  méthode  de  Philofophie ,  propofée  dans  fes 
grand Philofophe,profond Théologien, fag«  Méditations,  que  même  il  s]étoit  trompé 
Supérieur  ,  il  s’eft  rendu  cher  &  agréable  parmégarde  dans  quelques  principes  fonda* 
aux  étrangers  &  à  fes  Confrères  ;  il  étoit  mentaux. 

Prieur  titulaire  du  Prieuré  conventuel  de  Le  P.  Defgabets  foutenoit  que  toutes  noâ 
Novi,  proche  Rhetel,  dépendant  de  l’Ab-  penfees  avoient  une  telle  liaifon  avec  leurs 
baye  de  Sauve-Majeur,  proche  Bourdeaux;  objets,  que  nous  ne  pouvions  rien  connoî^ 
il  le  réfigna  quelque  tems  avant  fa  mort  au  tre  clairement,  qui  n’exiftât  actuellement 
R.  P.  Benoît-Fontaine ,  Religieux  aufli  doc-  dans  la  nature ,  fçavoir  les  fubftances ,  quant 
te ,  que  zélé  pour  i’obfervance  régulière.  à  la  nature;  Si  les  modes,  quant  à  leurs  fu- 
Mais  ce  qui  nous  intereffe  le  plus  ici ,  jets  ,  dont  il  he  les  diftinguoit  pas  réelle* 
font  les  propres  études  de  D.  Barthélémy  ment.  Il  en  concluoit  que  Defcartes  n’avoit 
Senoque ,  &  celles  de  fes  Confrères,  auf-  pas  eu  raifon  de  douter  de  toutes  chofes  , 
quelles  il  a  préfidé  pendant plufieurs  années,  pour  prouver  l’exiftance  de  fon  ame,  & 
&  qu’il  a  toujours  foutenuës  &  par  fon  exem-  qu’il  lui  fuffifoit  d’en  avoir  une  idée  diftinc- 
ple  Si  par  fes  vives  exhortations ,  ayant  été  te  pour  dire  ,  j’ai  des  idées  claires  Si  dit 
Chef  d’Académie  aux  Abbayes  de  Beaulieu  tinCtes  de  Dieu ,  de  mon  ame  &  de  la  ma- 
&  de  Hautvfllers  ;  il  refte  un  bon  nombre  tiére,  donc  ils  exiftent  actuellement ,  &  com- 
d’Ouvrages  qu’il  a  diCtés  à  fes  éléves ,  mais  me  dans  l’idée  de  Dieu ,  comme  d’être  infî- 
qui  font  demeurés  manuferits  entre  leurs  niment  parfait ,  eft  renfermée  l’idée  d’une 
mains.  11  étoit  fort  attaché  à  la  DoCtrine  Si  exiftence  néceffaire,  comme  le  fondement 
aux  principes  philofophiques  de  D.  Robert  de  toute  perfe&ion ,  il  en  concluoit  que 
des  Gabeths,  dont  on  a  parlé  ci-devant.  Dieu  exiftoit  néceffairement  ;  il  n’en  étoit 
Son  premier  ouvarge  eft  intitulé.  Ordre  pas  de  même  de  l’exiftence  des  Créatures  , 
que  peut  tenir  un  Religieux  dans  fes  études  que  nous  concevons  clairement  :  car  Dieu 
de  Philofophie,  de  Théologie ,  de ^l’Ecriture  qui  leur  a  donné  l’être ,  auroic  pu  ne  leur 
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pas  donner  ;  ainfileur  exiftence  n’eft  pas  né* 
ceifaire,  mais  contingente. 

Le  P.  des  Gabets  prétendoit  auffi  que  la 
matière  ne  pouvoit  être  anéantie  ,  ou  du 
moins  qu’il  paroiffoit  une  contradiction  ma* 
nifefte ,  en  ce  qu’on  la  concevait  en  ce  cas 
exilante  &  nom  exiftante  tout-enfemble ; 
exiftante ,  dans  lé  moment  qu’on  l'anéanti* 
roit  ;  &  non  exiftante  dans  le  même  mo» 
ment ,  parce  qu’on  ne  conçoit  qu’un  inftant , 
là  où  il  n’y  a  point  de  fucceffion  de  tems. 
D’ailleurs  ,  cette  matière  étant  concevable 
après  fon  anéantiffement  prérendu  >  puif- 
qu'on  aurait  une  idée  claire  &  diftindte  de 
fon  étendue ,  il  faudrait,  fuivantle  premier 
principe  établi  ci-defius ,  qu’elle  exiftât  tou¬ 
jours  ,  ou  qu’elle  devînt  inconcevable. 

Il  vouloir,  de  plus,  qu’il  n’y  eut  aucune 
fubftance  purement  poffible ,  du  moins  que 
nous  n’en  pouvions  parler  avec  raifon ,  pu  if* 
que  nous  n’en  avions  pas  plus  de  connoif- 
fance,  que  d’une  fubftance  qui  n’etoit  ni 
corps  ni  efprit.  Il  difoit  qu’avant  que  l’on 
conçoive  que  Dieu  a  produit  librement  les 
créatures ,  il  n'y  a  rien  de  concevable  ,  que 
fon  effence  incréce ,  8c  ia  très  làinte  Trinité , 
&  qu’il  y  aurait  contradiction  de  parler  d’au¬ 
tres  efprits,  d’autres  corps  8c  d’autres  créa¬ 
tures  ,  que  de  celles  que  Dieu  a  faites  ;  Que 
les  vérités  que  l’on  appelle  éternelles,  par 
exemple,  que  le  tout  cft  plus  grand  que  fa 
jyfrtie ,  n’étoienc  autres  chofes  que  les  fubf- 
tances  créées ,  en  tant  que  l’ame  les  confidé- 
roit  d’une  certaine  maniéré  qui  n’eft  pas  dans 
le  tems ,  8c  qu’elle  les  comparait ,  fuivanr 
les  différens  rapport  quelles  ont  entre  elles. 

il  foutenoit  que  les  idées  que  nous  avons 
des  chofes  ,  8c  même  les  actions  de  notre 
volonté  ,  font  toujours  liées  avec  quelque 
mouvement  des  efprits  animaux  ;  d'ou  il  ti- 
roit  cette  conféquence ,  que  nos  penfées  fe 
fuccédent  les  unes  aux  antres ,  qu’elles  com¬ 
mencent  ,  continuent  &  finirent ,  le  mouve¬ 
ment  des  efprits  animaux  leur  donnant  cette 
efpéce  de  fucceffion  ;  il  ne  nioit  pas  toute¬ 
fois  que  les  âmes  féparées  des  corps  ne  duf- 
fent  penfer  ;  mais  il  croyoit  qu’elles  penfe- 
roient  différemment ,  &  que  Dieu  pourvoi¬ 
rait  d’une  autre  maniéré  à  leur  façon  de 
nfer.  Il  en  concluoit  encore  la  néceffité  de 
réfurretftion  ,  parce  que  l’ame  étant  la 
forme  fubftancielle  du  corps  humain ,  ainfi 
que  le  (Concile  de  Vienne  l’a  défini  ;  il  étoit 
néceffaire  que  ces  deux  chofes  fe  réunifient 
un  jour. 

Par  une  fuite  de  cette  dépendance  nécef- 
faire  8c  mutuelle  de  l'ame  8c  du  corps ,  il  ex- 
pliquoit  la  transfufion  du  péché  originel , 
prétendant  qu’il  croit  difficile  d’expliquer 


comment  une  ame ,  qui  fort  innocente  des 
mains  de  Dieu ,  devienne  criminelle  *  aulG- 
tôt  qu’elle  eft  unie  à  fon  corps ,  li  ce  n’eft  pas 
là  maniéré  dont  ce  corps  agit  fur  l’ame,  par 
une  impreffionqui  eft  effentielle  à  la  nature* 
Il  en  tirait  auffi  cette  conféquence ,  que  n’y 
ayant  aucune  raifon  de  donner  aux  bêtes  des 
âmes  fpirituelles  ,  elles  ne  pouvoient  avoir 
de  fenfation  du  plailir  8c  de  la  douleur;  amfi 
il  les  transformoit  en  pures  machines  ,  qui 
n’agifloient  que  par  des  principes  purement 
mechaniques  s  il  ne  connoiffoit  dans  elles 
d’autre  ame  que  leur  fang  ,  félon  l’exprcf- 
fion  de  la  fainte  Ecriture. 

.  Ce  premier  Ecrit  de  D.  Barthélémy  Se* 
noque  n’eft  point  achevé  ;  il  finit  au  Chapi¬ 
tre  III.  de  l'Etude  de  la  Théologie ,  jufqu’à 
l’article  4.  où  l’on  parle  des  principes  fur  lef- 
quels  on  peut  fonder  l’étude  d’une  bonne 
Théologie. 

Le  fécond  Ouvrage  de  D.  Barthélémy  Se- 
noque  a  pour  titre  :  Hijlori *  &  dotlrsm  ve> 
terts  &  recentioris  Philojoph ta  ,  brevis  cnarra - 
tio.  Cet  Ecrit  eft  dièlè  en  forme  de  Théfe  fur 
toute  la  Philofophie  ,  hors  la  Morale  corn- 
prife  en  94.  Théfes. 

Le  troiiiéme  Ecrit  de  D.  Senoque  a  pour 
titre,  Premier  principe  de  U  certitude  humaine  ; 
il  y  prouve  que  toute  conception  limple  a 
toujours,  hors  de  l’entendement ,  un  objet 
réel  8c  confiant ,  qui  eft  en  lui-même  tel  qu’il 
eft  repréfenté  par  la  penfée. 

Le  quatrième  Ecrit  du  même  D.  Senoque 
eft  intitulé  ,  Dejfein  de  f  étude  de  P  ancien  & 
du  nouveau  Te  fi  ornent ,  de  PHifioire  Dogmati¬ 
que  de  la  Discipline  de  PBghJc  ,  &c.  L’Ou¬ 
vrage  eft  diviféen  plufieurs  Chapitres ,  Quef- 
tions  &  Seélions.  Le  premier  traite  du  Ca¬ 
non  du  vieux  Teftament  reçu  par  les  Juifs , 
de  leurs  Mines ,  de  leur  Talmuld ,  des  Points 
voyelles ,'  de  la  Cabale.  Le  Chapitre  fécond 
traite  du  Canon  du  vieux  Teftament  reçu 
par  les  Catholiques.  Le  Chapitre  troiiiéme 
traite  des  Verfions  du  Texte  Hébreux.  Le 
quatrième  Chapitre ,  de  là  vérité  des  Livres 
faims ,  de  leur  autorité ,  8c c.  Il  y  traite  de  la 
vérité  de  la  Religion  Chrétienne. 

J’ai  traité  cet  article  un  peu  au  long ,  parce 
que  les  Ecrits  de  D.  Senoque  n’ont  pas  été 
imprimés,  &  que  je  fuis  bien  aife  de  donner 
une  idée  de  la  maniéré  ,  dont  on  étudioit 
alors  dans  nos  Académies. 

Pendant  les  trois  dernieres  années  de  fa 
vie ,  D.  Senoque  travailla  à  «ne  efpéce  de 
Théologie  en  François  ;  cet  ouvrage  fut  en¬ 
levé  avec  le  refte  des  Papiers  de  D.  Thierry 
de  Viaixme ,  après  la  mort  de  D.  Senoque. 

Il  avoit  auffi  fait  un  affez  long  Supplément 
de  la  Philofophie  de  M.  Defcartes. 

M  m  m  ij 
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Chronologie  fur  différens  points  de  l’Hif- 
toire  Eccléfiaftique. 

s  Nous  avons  réfuté  ci-devant ,  fous  l’arti¬ 
cle  de  O.  Matthieu  Petit-didier ,  l’imputa¬ 
tion  qu’on  avoit  faite  à  D.  Senoque  ,  detre 
Auteur  du  fameux  Problème  propofé  en 
1697.  contre  M.  Loüisde  Noailles,  Arche¬ 
vêque  de  Paris  >  &  Cardinal ,  comparé  à  lui- 
"  •  même  ,  lorfqu’il  étoit  Evêque  deChaalons 
fur  Marne. 

SeraucoüRT  ,  Bailly  de  la  Ville  & 
Evêché  de  Toul ,  Seigneur  d’Ourches  ,  a 
écrit  une  Hiftoire  de  Lorraine  ,  qui  eft  de¬ 
meurée  manufcrite  ;  elle  eft  entre  les  mains 
de  M.  de  Maraffe ,  Curé  de  S.  Germain  fur 
Meufe. 

S  ER  O  N  (Jofeph)  natif  du  Bourg  de  S. 
Andeol ,  Diocèfe  de  Viviers  ,  le  26.  Mars 
1668-  Doêleur  en  Théologie  de  la  Maifon 
&  Société  de  Sorbonne,  mort  à  Metz  le  1 6. 
Juillet  1749.  fut  attiré  en  cette  Ville  par  M. 
de  Coislin  Évêque  de  cette  Eglife,  où  il  fut 
d’abord  Grand-Vicaire  &  Official ,  &  enfuite 
Chanoine  Sc  Chancelier  de  la  Cathédrale.  Il 
a  été  Grand  -  Vicaire  &  Official  jufqu’à  la 
mort  de  ce  Prélat ,  arrivée  en  1733. 

On  croit  que  M.  l’Abbé  Seron  eft  le  prin¬ 
cipal  Auteur  du  Mandement  publié  par  M. 
de  Coislin  Evêque  de  Metz ,  fur  l’accepta¬ 
tion  &  publication  de  la  Conftitution  Umge- 
tutus. 

Dans  ce  Mandement ,  on  expofe  les  mau¬ 
vais  fens ,  que  l’on  peut  donner  aux  propo¬ 
rtions  condamnées,  &  le  bon  fens,  dans  le¬ 
quel  On  ne  peut  fe  perfuader  que  le  S.  Pere 
ait  eu  deffein  de  le  profcrire. 

Ce  Mandement  fit  grand  bruit  dans  le 
tems  de  fa  publication.  Rome  condamna  de 
témérité  un  Prélat  particulier,  qui  s’étoit 
donné  la  liberté  d’expliquer  une  Conftitu¬ 
tion  émanée  du  S.  Siège  ( b ).  Il  parut  en  ce 
tems-làun  Mémoire  intitulé.  Réflexion  fur  le 
Mandement  de  Monfeigneur  de  Metz.  M.  l’Ab¬ 
bé  Seron  y  répondit  par  un  Mémorial  com- 
pofé  au  mois  d’Aoùt  1714.  M.  de  Voifin, 
Chancelier  de  France ,  ayant  écrit  à  M.  l’E¬ 
vêque  de  Metz  ,  pour  l’engager  à  recevoir 
purement  &  limplement  ladite  Conftitution 
Unigenitus.  M.  l’Abbé  Seron  compofa  un  fé¬ 
cond  Mémoire ,  pour  juftifier  la  conduite 
de  ce  Prélat. 

Le  Roi  Louis  XIV.  ayant  fait  fupprimer 
le  Mandement  de  M.  de  Metz  (  c  )  ,  M.  Se¬ 
ron  compofa troifiéme  Mémoire,  pour 
montrer  que  l’on  avoit  furpris  la  Religion 
du  Roi. 

Après  la  mort  de  ce  Prince ,  le  même 

(  *)  Décret  du  Mcrcrcdy  11.  Août  1714. 


M.  Seron  compofa  un  quatrième  Mémoire 
adrefféà  M.  le  Régent,  pour  fe  plaindre  de 
ce  qu’à  l’occafion  de  l’éle&ion  d’un  Doyen  à 
la  Cathédrale  de  Metz  ,  les  Grands-Vicaires 
de  cette  Eglife  ,  avoient  été  privés  de  voix 
aétive  &  paflive. 

Enfin ,  il  compofa  un  cinquième  Mémoire 
contre  la  conduite ,  que  les  Officiers  de  la 
Datterie  de  Rome  tenoient  à  l’égard  de  M. 
de  Coislin  Evêque  de  Metz ,  à  qui  iis  refu- 
foient  d’adreffer  les  Provifions  de  la  Cour  de 
Rome. 

Outre  ces  cinq  Mémoires  ,  qui  font  de¬ 
meurés  manufcrits  ,  il  a  encore  compofe 
trois  Differtations  fur  les  Conciles  Nation- 
naux  au  mois  de  Juillet  171^.  le  tout  au  fu- 
jet  de  la  Conftitution  Unigenitus. 

2”.  Deux  Mémoires  fur  la  même  matière, 
l’un  compofe  au  mois  d’Août  17 1 5".  &  l’au¬ 
tre  écrit  au  premier  jour  de  Février  1716. 

30.  Un  Traité  de  Théologie  morale ,  in¬ 
titulé  ,  Epitome  Jheologia  moralis. 

40.  Recuëil  de  penfees ,  ou  Maximes  di- 
Verfes  au  nombre  de  II  4. 

5°.  Réfolutions  de  plulieurs  difficultés  fur 
l’ufure ,  la  fréquentation  des  cabarets ,  le 
jeune  &  le  retrait  lignager. 

6 .  Une  Diffèrtation  Latine  fur  le  fort  ou 
le  faiut  de  Salomon. 

70.  Un  Traité  François  fur  les  Cenfures, 
tant  en  général  qu’en  particulier  ;  le  tout 
manufcrit  dans  la  Bibliothèque  de  l’Abbaye 
de  Sainte-Marie  au  Pont  à-Mouffon. 

8".  Une  Harangue  au  nom  des  trois  Etats 
de  la  Ville  de  Metz ,  compofee  &  pronon¬ 
cée  en  1726.  pour  remerciement  à  Monfei¬ 
gneur  le  Duc  de  Coislin  ,  Evêque  de  Metz, 
pour  fa  généralité  dans  la  conftrudtion  d'un 
Corps  de  Cazerne  faite  à  Metz  par  ledit  Sei¬ 
gneur  Evêque. 

M.  l’Abbé  Seron  avoit  ramafle  une  bonne 
&  nombreufe  Bibliothèque ,  qu’il  vendit  a- 
vant  fa  mort ,  aux  P.  Prémontrés  de  l’Ab¬ 
baye  du  Pont-à-MoulTon. 

De  plus ,  un  Cabinet  de  Médailles ,  qui 
ne  font  pas  encore  vendues ,  &  quantité  de 
bonnes  Peintures  &  d’Eftampes  curieufes. 

Serrarius  (Nicolas)  naquit  à  Rem- 
berviller  le  5.  Décembre  IS55-  On  lui  don¬ 
na  au  Baptême  le  nom  de  Nicolas  ,  parce 
qu’il  fut  baptifele  jour  de  ce  faint  Patron  de 
la  Lorraine.  Les  malheurs  de  la  Province 
obligèrent  fes  parens  à  le  tranfporter  à  Re- 
miremont ,  ou  l’on  regarda  comme  l’effet 
d’une  providence  particulière  fur  fa  perfon- 
ne ,  que  le  chariot  qui  le  portoit ,  étant  vef- 
fé ,  fa  petite  fœur  qui  étoit  avec  lui  fut  tuée, 

(  t  )  Par  Arrêt  du  Confeil  du  Roi  du  ç.  Juillet  1714. 
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ÔC  lui  heureufement  confervé.  U  n’avoit  en¬ 
core  que  trois  ans.  On  le  réfugia  donc  à  Re- 
miremont ,  ou  au  S.  Mont  ,  6c  il  reçut  les 
premières  teintures  des  Lettres  à  Dommar- 
tin ,  Village  près  de  Remiremont  *  dont  la 
Cure  eft  unie  au  Monaftere  du  S.  Mont,  ôc 
ordinairement  deflerviepar  un  Religieux  de 
ce  Prieuré. 

De  là  il  fut  envoyé  à  Cologne ,  où  il  con¬ 
tinua  fes  études ,  &  après  fa  Philofophie ,  il 
entra  dans  la  Société  en  1 572.  fit  fon  Novi¬ 
ciat  dans  la  Maifon  de  fon  Ordre, à  Cologne  ; 
il  alla  enfuite  enfeigner  les  Humanités  à 
Virtzbourg ,  puis  il  s’attacha  à  l’étude  de  la 
Théologie ,  autant  par  inclination  que  par 
la  nécellité  de  réfuter  les  Hérétiques  ,  dont 
l’Allemagne  étoit  rempli ,  efpérant  d’arrêter 
au  moins  le  progrès  de  l’erreur.  Il  difoit 
qu’on  devoit  non  feulement  prier >  mais  aufli 
étudier  pour  la  converiion  des  hérétiques. 
Dieu  a  béni  fes  bonnes  intentions  &  fes  tra¬ 
vaux  ,  en  forte  qu’il  eft  conlidéré  avec  rai- 
fon  comme  un  des  plus  zélés  Controverlif- 
tes  ,  6c  un  des  plus  habiles  hommes  de  fon 
liécle  ;  il  favoit  non  feulement  les  Langues 
Françoife ,  Latine  ôc  Allemande ,  mais  auffî 
les  Langues  Grecque  Ôc  Hébraïque. 

Apres  avoir  étudié  la  Théologie ,  il  enfei- 
gna  la  Philofophie ,  6c  enfuite  la  Théologie 
Scholaftique.  Enfin ,  il  pafla  le  refte  de  fa  vie 
à  enfeigner  les  faintes  Lettres  pendant  vingt 
ans  à  Virtzbourg ,  6c  enfuite  à  Mayence. 

Dans  fes  études  il  cherchoit  uniquement 
la  gloire  de  Dieu ,  6c  il  la  cherchoit  avec  tant 
d’ardeur ,  qu’il  faiibit  même  éclater  fon  zélé 
a  l’extérieur  ;  6c  quand  il  récitoit  le  Gloria.  Va- 
tri  y  ou  qu’il  l’entendoit  chanter ,  il  étoit 
comme  tranfporté  hors  de  lui-même,  6c 
rempli  d’une  efpéce  d’entoufiafme  de  dévo¬ 
tion. 

Quoiqu’il  fît  fon  capital  de  la  Théologie 
6c  des  faintes  Lettres  ,  il  ne  négligeoit  pas 
la  lecture  des  Philofophes ,  des  Poètes ,  des 
Hiftotiens  profanes  ,  difant  que  c’etoient  les 
dépouilles  des  Egyptiens,  dont  les  vrais  Hé¬ 
breux  dévoient  orner  le  Tabernacle  du  Sei¬ 
gneur  ;  mais  il  plaignoit  beaucoup  ceux  qui 
paflent  leur  vie  dans  ces  études ,  uniquement 
pours’en  faire  honneur,  ou  pour  palier  leur 
tems. 

Sa  réputation ,  fa  môdeftie,  fafagefle,  fa 
modération  ,  aufli  -  bien  que  fon  éminente 
doctrine ,  ont  été  loiiées  non  feulement  des 
Catholiques,  mais  même  parles  hérétiques. 
Il  étoit  naturellement  un  peu  prompt;  mais 
'  py  une  mortification  fcrieufe  ,  6c  par  une 
grande  vigilance  fur  foi-même  ,  il  étoit  par¬ 
venu  à  une  douceur  6c  une  modération  ad¬ 
mirables  ;  la  pudeur ,  la  douceur ,  l’affabi¬ 


lité,  l’humilité  brilloient  dans  tout  fon  ex¬ 
térieur;  ce  qui  le  rendoit  aimable  6c  refpec- 
table  à  tous  ceux  qui  avoient  quelque  rela¬ 
tion  avec  lui.  Il  mourut  au  Collège  de  Mayen¬ 
ce  le  20.  Mai  1610.  âgé  de  54.  ans.  Il  eft 
étonnant  qu’en  fi  peu  d’années  il  ait  pu  faire 
tant  de  progrès  dans  les  plus  profondes  fcicn- 
ces ,  6c  qu’il  ait  pu  tant  écrire. 

Voici  la  lifte  de  fes  Ouvrages , 

1 .  De  Apojlolis  Domini  N.  J.  C.  difputatio  } 
Herbipoli  I^SS-  in- 12. 

2.  Contra  novis  novi  Pelagiani  &  Chiliafà 
Fr on ci) ci  Puccit  Filidini  errores ,  Libri  duo;  Her¬ 
bipoli  Georg.  lleijchmàn  1593.  «  InRomano 
„  indice  ubi  damnatur  Francifcus  hic  Filidi- 
,,  ms  dicitur  falsè  ufurpafle  nomen  Puccio- 
„  runï. 

3.  Sanfti  Kiliani  Francia  Orient  alis  Apojloli 
gejla;  Wtrtzburgi  vet  Herbipoli  1598*  in-  I2i 

4.  Comment  aria  in  Tobiam ,  Rut  h  ,  Judith  , 
Ejfher  &  Machabaos  ,  fpoliis  Ægyptiurum  inf 
trufta;  Moguntia  1599.  in- 40.  “  Spolia  Ægyp- 
„  tiorum  vocat  prophanam  litteraturam  at- 
„  que  eruditionem ,  quam  aiebat  fie  efle  con- 
„  ferendam  ad  explicandos  facros  libros ,  uti 
„  fpoliæ  Ægyptiorum  collata  ad  facri  orna- 
,»  tum  Tabernaculi  fuere. 

5.  In  facros  divinorum  Bibliorum  Libros  , 
T obiam ,  Judith ,  Fjlher  &  Machabaos  Commen- 
tarius  ;  “  Moguntiæ  ,  excudcbat  Balthafar 
„  Lippius  1600.  in  40.  Idem  multis  in  locis 
„  recognitus ,  ibidem  1610.  in-fol.  Parifiis 
„  1611.  in-fol. 

6.  Tri-harejtum  ,  feu  de  celeberrimis  tribus 
apud  Judaos  Pharifaorum ,  Sadducaorum  &  Ejfe- 
norum  feftis ,  ad  varios  utriuj que  Teftamenti  , 
veterumque  fcriptôruni  locos  intelligendum  ,  & 
mpero  Joan.  Drufii  hbello  refpondendum  ;  Mo¬ 
guntia  Baltafar  Lippius  1604.  in- 83* 

,,  Jofephus  Scaliger  fcripfic  alicubi  ,  hoc 
„  opusfuifle  conceptum  poft  Franco  furten- 
y,  fes  nundinas  autumnales  ,  ante  vernales 
,,  natum ,  obftupefcebat  tantum  opus ,  tôt 
,,  feriptorum  teftimoniis  inftruètum ,  ôctan- 
„  tâ  librorum  impenfâ  fa&um ,  tam  exiguo 
„  tempore  abfoîvi  potuifle. 

,,  Anno  fuperiore  prodieratis ,  quem  Ser- 
„  rarius  refellit  Joannis  Drufii  de  Haffîdæis , 
,,  quorum  fit  ntentio  in  libris  Machabaeo- 
„  rum ,  Libellus  ;  Francker  1603.  in -8'. 

7.  Lutero-Turcica  Orationes  fcripta ,  ditfa  k 
Nicolao  Serrario  S.  J.  Moguntia ,  Balthafar  Lip * 
fius  1604 -in-%\ 

8.  Moguntiacarum  rerum  ab  initio  ufque  ad 
Archiepijcopum  Joannem  Schechardum  libri 
quinque  ;  Moguntia  t  Balthafar  Lippius  1604. 
in-quarto.  “  Item  cum  annorationibus  6c 
„  fupplemento.  Inter Scriptores rerum Mo- 
„  guntiacarum  aditos  cura  6c  ftudio  G.  C. 
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„  Joannis  Francofurti ,  Maximil.  Sandel72l.  maxime  de  Hcrodis  tyranni  natalibus ,  Judaif- 
„  in  fol.  tomis  tribus.  mo  >  uxoribut ,  Uberis  &  régna  ,  hbrt  très  ai- 

„  Serrarii  fcriptio  exftat  tomo  I.  &  ordi-  versus  jofepht  Scaligen  Eufebianas  annotations, 
„  nem  ducit  eam  hiftoriam  eruditi  è  Ger-  &  Jean.  Drufii  refponfionem ;  Moguntu  ,  Bd- 
mania  ornatè  fcriptam  effe  agnofcunt ,  thafar  Lippius  1607.  in-&. 

"  ’  *  "  T  ''  „  Refponlionem  ad  Minerval  Dru  hus  pu- 

„  blicaverat  exeunte  anno  1605.  Serrariani 
„  hi  très  libri  infunt  in  ilia  quæ  num.  9.  in- 
,,  dicata  eft  Triglandianâ  colledione. 

16.  Sacri  Peripatetici ,  fi ve  de  facris  Eccle- 
fu  Catholica  Frocefftonibus  libri  duo  -,  Colonu 
Agnpp.  Typis  Bernardi  Guallen  1607.  in  12. 

17.  Litaneutici ,  ftve  de  Litanits  libri  duo  ; 
Colonu  ,  typis  Bernardi  Gudteri  1609*  tn-12. 
„  Ediderat  de  Litania  libelium ,  cujus  me- 
„  minit  lib.  I.  de  Proceffionibus  ,  cap.  2. 

neque  aliam  prioris  illius  editionis  noti- 
tiam  habeo. 

Ig.  Indices  &  Ruth  explananti  ;  Moguntu , 
celebrium  de  tribus  Judaeorum  fedis  fyn-  Balthafar  Lippius  1609.  tn-fol.  Antuerp.  typis 
„  tagma  ;  Delphis  Adrîani  Beman  1703.  in-  Martini  Nutii  l6lO.  tn-fol . 

„  quarto,  tomis  duobus  ,  in  priore  eft  Tri-  19.  J ofuë  hbris  quinque  expUnatus  ;  Mo - 

„  i  ccrefium  ;  &  Minerval  in  pofteriore.  guntu ,  typis  Joannis  Albmi  1 609.  in-fol.  tomis 
IO.  Sancli  Bonifacii  Martyris  Archiepi/copi  duobus  ;  Colonu  ,  typis  Antontt  Hier ati  1610. 
Moguntini  FpiJloU  è  Btbliotheca  Viennenfi  édita ,  in-fol.  tomis  duobus  s  Parifiis  1 6 1 0,  in  fol. 


„  dodo  &  magno  cum  ftudio.  AdaLipii, 
„  an.  1725.  p.  435-  .  '  ... 

Minerval  divinis  HoUandu  ,  Pnjuque 
Grammalicis  Jofepho  Scaltgero  &  Johan.  Drufie 

Tndureft  auftati,  ergo . depenfum  Mo - 

gnntu ,  Balthafar  Lippius  l6oj./»-8’. 

*  „  Excutiuntur  ea  quæ  adversùs  Tri-hære* 
„  fium  fcripferanc  Jofephus  Scaliger  in  Elen- 
„  cho  Tri-hærefii,  &  Johan.  Drulius  in  libris 
,,  quatuor  de  tribus  fedis  Judaeorum ,  Franc- 
kerae  perÆgidium  Badaeum  1605". 

„  Tri-hærelium  ac  Minerval  exftant  qno* 
que  in  libro  quem  Jacobus  Triglandius 
edidit  hac  infcriptione  trium  fcriptorum 
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cum  am  tattombus  ;  Moguntu  ,  Balthafar  Lip¬ 
pius  1605.  in-ùf.  Iterum  Moguntu,  Mich.  De- 
tncn.  1624.  in- 4".  infunt  in  Bibliotheca  Patrum, 
tom.  1 3.  pag-  70. 

„  Vita  fandi  Bonifacii  à  fando  "Willibal- 
„  do  Epifcopo  Liftarenlî  fcripta  ,  quam  li- 
mul  cum  illius  epiftolis  edidit  Serrarius  , 
extat  tom.  I.  Januarii  Bollandiani ,  pag. 


99 


460. 
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II.  Comitum  Par  ;  B.Godefridus  Weflphalus 
&  fan  cl  us  Romaricus  Auftraftus ,  amanufcriptis 
editi;  Moguntu,  Balthasar  Lippius  1605.  in- 12. 
„  De  B.  Godefrido  agens  Eminentilf.  Caefar 
Baronius,  tom.  12.  ad  annum  1 126.  num. 
Ig.  res  ,  inquit  ,  ab  eo  præclarè  geftas 
témporis  iniquitatâoblivione  fepultas ,  re- 
vocavit  in  lucem  lucis  ipfe  jubar  Germa¬ 
nie  Ecclefiæ  Nicolaus  Serrarius,  k  quo op¬ 
portune  accepimus  &  legimus.  B.  Gode- 
„  fridivita  k  Serrarianaeditioneemiffa,  eft 
„  in  tom.  I.  Januarii  Bollandiani,  pag.  84#. 

1 2.  Apologtx  pro  difcipulo  &  magiftro  ,  Lu¬ 
ther  0  &  diabolo ,  a  ïriderico  B  al du  i  no  Luther  a- 
no  édita  ,  alogu  ;  Moguntu  ,  Bahhaf.  Lippius 
lOOy  in- g . 

I  3.  fhujliones  de  Catholicorum  cum  hareti - 
cis  mainmonio  ;  Moguntu ,  Balthafar  Lippius 
1606.  G  a  ah  art  [609.  /»S°. 

14.  Luther u s  theodotos  Roftochienfi  Rhetori 
rermfus ,  cum  difcipulo  fuo  Calvino  i  Moguntina , 
Balthaf.  Ltppius  1607.  in-$\ 

1 5.  Rabbim  &  Herodes ,  feu  de  tôt  a  Rabbi- 
norum  gente  ,  partitione  dr  creatione  authori - 
tate,  pluribufcjue  rébus  aliis  facris  & prophanis , 
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20.  Opufcula  lheologicfi  ;  Moguntu ,  typis 
Joannis  Albini  l6ll.  in-fol.  tomis  tribus  ple- 
rumque  unovolumine  comprehenjis  ;  “  In  tomo 
quolibet  aliqua  funt  aut  recenfita ,  aliqua 
nundum  in  lucem  vénérant  :  tomo  I.  con- 
tinentur  Hiftoriae  Jofuani  Sacerdotis,  2”. 
De  pœnitentia  Salomonis ,  30.  Naaman 
Syrus  jatnfanus;  4°.  Tri-hærelium  $°.  Mi¬ 
nerval,  6°.  Rabbini ,  7’.  Herodes,  8“.  De 
Apoftolis ,  9°.  de  fando  Paulo ,  &  Juda 
proditore,  io’.SandusKilianus,  ir.Par 
SS.  Comitum. 

„  Tomo  3.Polemica,  l°.  Contra  Filidi- 
num ,  2".  Litaneutici ,  30.  Sacri  Peripa¬ 
tetici  ,  40.  Orationes  Lutero-Turcicae,  5°. 
De  Lutheri  magiftro ,  6°.  Apologiæ  pro 
Lutheri  magiftro  alogia ,  7’.  Lutherus 
Theofdotos  ,  8°-  De  magiftro  Calvini , 
90.  Logi  apologetici  pro  Luthero. 

21-  Prolegomena  Biblu  ;  Moguntu,  Bdthaf. 
Lippius  1612.  in-fol.  Lugduni  1704.  in  folio. 
„  Hoc  opus  laudant  plurimùm ,  qui  funt 
„  maximè  critici ,  atque  in  Serrario  ad  intel- 
„  ligendas  expîicandafque  facras  Litteras 
„  multa  fuifle  agnofcunt ,  cum  naturæ  præ- 
,,  fidia  ,  tum  artis  atque  ftudii ,  tantummo- 
„  dô  aegrè  hoc  ferunc ,  non  abftinuifle  ilium 
„  quibufdam  agitandis  quseftionibus  acliti- 
„  giis  Theologicis,  qujtadremfaciuntnihil 
„  aut  certè  parùm,  &  in  alia  trahunt  legen- 
tium  animos  :  at  hos  ille  excurfus ,  aut  li 
volumus  aberrationes  ,  iis  arbirrabatur 
ferè  utiles ,  pro  quibus  ftudendum  efle  aie* 
bat. 
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22.  Comment xrix  in  omîtes  Epijlolxs  CxnonL  Centuriateurs  de  Mâgdebourg  difent  qu’il 

cas  SS.  Apojiolorum  ;  MoguntU  &  Lugduni ,  «*  lui  écrivit  uae  Epître  d’un  ftile  rude  &  màl 
eodem  wlumine  xc  frôle? ornent.  poli;  mais  rempli  de  fentimcns,  d’cftimô 

23.  Commentxrix  pojthumx  in  libros  Regutb  &  d’amitié  »  dans  laquelle  Sigcbaut  lui  dit 

&  PxrxUpomcth  MoguntU  ,  Bxlthxfxr  Lippiut  qu’il  a  fait  mettre  fon  nom  dans  les  Dypti- 
1617.  in- fol.  ques  ou  Cacâlog^  quon  récite  à  la Mcffc 

24.  ÔuxJHoàes  de  S.  Nicolxo-  Tituhm  fie  dans  fon  Eglife ,  ils  ajoûccnt  qu’il  étoit  cher 

mdeproponxnt  Alegxmbxus  xtque  Sotveltus  ;  ne-  à  Pépin  d’Hcriftal  >  qui  l’employoit  dans 
que  eft  quod xddxm.  des  affaires  importantes;.  Voyez  notre  Hit 

2$.  Noftilufum  Luther i  ;  ,f  Hoc  illi  mo-  toire  de  Lorraine ,  tom.  1.  pag.  473.  474. 
„  nent  linguâ  effe  feriptum  germanicâ >  re-  Ce  Prélat  a  gouverné  PEglifc  de  Metz  de- 
„  cenfentprætereàfcriptionem  de  Pxrxdtfo  &  puis  l’an  707.  jufqu’cn  741.  on  lui  attribue 
»  Epiftolxs  didàcücxs  de  variis  argumentis  ;  la  fondation  des  Abbayes  de  Croftal  ,  Ncu- 
»  ac  neque  has  neque  illarn  publico  effe  da-  viller  Sc  S.  Avold. 

„  tas  ;  latent  adhuc ,  fi  ufquam  extent.  Sigebert,  Moine  de l’Abbaye  de  Gem- 

SeRRES  ( Charles-François  de)  Cheval-  blourscn  Brabant  ,fituéc  fur  la  rivière  d‘Ôn 
her ,  Seigneur  de  Ventron  &  Remocourt ,  ne,  à  trois lieuës  dcNamur ,  ^appartient  à 
Confeiller  d’Etat  du  Duc  Léopold  I.  &  Maî-  notre  fujet ,  que  parce  qu’il  a  gou  verné  af- 
tredes  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  na-  fez  long-tems  les  écoles  de  PAbbaye  de  Si 
quit  à  Nancy  vers  Pan  1672.  Etant  Confeil-  Vincent  de  la  Ville  de  Metz ,  ou  il  fut  ap- 
ler  k  la  Cour  Souveraine  de  Lorraine  &  de  pellé  n’étant  encore  que  Diacre  vers  l’an 
Bar  >  il  travailla  à  faire  un  Recueil  des  Arrêts  98°-  B  y  enfeigna  avec  beaucoup  de  répu- 
notables  qui  s’y  étoient  rendus  de  fon  tems,  ration,  &  y  eompofa  divers  ouvrages  j  en- 
avec  les  motifs  des  Jugemeris  ;  mais  le  Duc  tr’autre  la  vie  de  Tierry ,  Evêque  de  Metz  % 
Léopold  l’ayant  fait  Maître  des  Requêtes ,  fes  («O  fon  Bienfaiteur  &  Fondateur  de  l’Ab- 
occupationsfurentcaufequ’ilneputachever  baye  de  S.  Vincent  de  la  même  Ville.  Dans 
cet  Ouvrage.  Ilmourut  à  Nancy  versl’année  cette  vie  il  a  inféré  l’éloge  de  la  Ville  de  Metz 
171 1.  âgé  d’environ  38.  ans  ;  il  fut  enterré  en  Vers,  il  y  remarque  qu'une  partie  do 
aux  Minimes  dans  la  Chapelle  des  Rennels.  1  Aqucduc,ou  des  Arcs  de  Jouiy  aux  Arches# 

M.  François  Ferriet,  Confeiller  à  la  Cour,  étoient  déjà  renverfès  de  fon  tems.  Il  die 
a  continué  cet  Ôuvrage  jufqu’à  fa  mort,  arri-  auilî  parlant  de  fes  ouvrages ,  qu'il  a  écrit  la 
vée  en  1728*  Ce  Recueil  qui  eft  très  confi-  paffion  de  Stc.  Lucie  en  Vers  Alchaïques  # 
dérablepar  fon  travail ,  a  paffé  à  M.  Ferriet  qu’il  a  eompofé  un  Sermon  fut  la  tranfla- 
fon  fils  ,  Confeiller  d’Etat ,  qui  en  a  donné  tion  de  la  même  Ste*  de  Sicile  dans  la  Vil- 
une  copie  à  M.  Charles-François  deSerres,.  le  de  Confinium  ,  (  aujourd’hui  Penh  no  j 
Avocat  à  la  Cour.  Village  de  lAbbruZeCiterieurc,)  &  dc-la 

Sierck  (  Jean deJEvêque de  Toul ,  de-  à  Metz ,  de  plus  qu’il  a  écrit  la  vie  du  Roi 
puis  1296.  jufqu’en  1305.  a  eompofé  un  S.  Sigebert,  Fondateur  de  PAbbaye  de  S* 
Commentaire  fur  le  fixiéme  Livre  des  Dé-  Martin»  près  la  Ville  de  Metz;  c’cft  cequO 
cretales ,  qu’il  préfenta  au  Pape  Jean  XXII.  j  ai  eompofé#  dit-il,  étant  à  Metz* 
en  1300.  Meuriffe»  pag.  493.  Benoît,  Hif-  De  retour  à  Gcmblours  »  j’ai  écrie  éa 
toire  de  Toul»  pag.  4 651  Vers  Héroïques  la  paffion  desMattyrs  de  14 

Sierck  (  Jacques  de  )  Archevêque  de  Légion Thébêne, nos  Patrons#  la  vié de  S. 
Trêves ,  a  eompofé  des  Conftitutions  pour  Guibcrt ,  Fondateur  de  notre  Monafteré 
les  Chanoines  de  S.  Caftor  de  Coblentz  »  &  de  Gcmblours  ;  de  plus  la  fuite  des  Abbés 
des  Statuts  pour  ceux  de  S.  Simeon  de  Tré-  de  cette  Abbaye,  la  vie  des  Sts.  Maclou  fie 
ves.  Voyez  l’Hiftoire  de  Lorraine ,  tom. 2.  Théodore,  &  j’ai  mis  en  meilleur  ftile  la 
pag.  916.  première  édition.  Il  voulut  établir  vie  de  S.  Lambert.  On  dit  que  Sigebert  a 
une  Académie  à  Trêves  ;  mais  les  troubles  auffi  eompofé  quelques  Poëfics,  &  qu’il  eft 
dont  fon  gouvernement  fut  traverfé  »  en  em-  Auteur  d’une  Lettre  qui  avoir  pour  titre  : 
péchèrent  l’entiere  exécution.  Ce  fut  jean  Apologix  xd  Hcnricum  IV i  imper xtorem ,  con- 
de  Bade ,  Archevêque  de  Trêves ,  qui  eut  irx  eos  qui  cxlumnixntur  miffxs  conjugxtorum 
l’honneur  d’exécuter  ce  loüable  deffein  en  presbiterorum  ,  mais  on  n’a  que  le  titre  do 

1473.  cette  Lettre»  on  dit  déplus,  qup Sigebert 

SlGEBALDUS,  ou Sigebxut ( Saint ) Evé-  l’écrivit,  ayant  pris  le  parti  de  i’Empercut 
que  de  Metz ,  étoit ,  dit-on ,  intime  ami  de  Henry  ÏV.  contre  le  Tape  Grégoire  VIL 
S.  Boniface,  Archevêque  de  Mayence.  Les  Mais  l’ouvrage  le  plus  important  de  Si* 

(«0  Vo/çi  ««ne  vfe  dan*  le  l.  totn»  feripto.  rerm  Rrxrtfirr.  pag.  293.  érftç- 
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«cbert ,  eft la  Chronique  qui! a  commencé  rum  ipftus  augujltfm a  dvitath  in  lnfulk  Mo* 
In  l'an  de  J.  C  îSf.  &  qu’il  a  continuée  juf-  fiU*  fl»™™  F*  &  retigiosè  confiruxtt ,  qm 
qu’à  Pan  un.  (e)  Anfclme,  Abbé  de  APoftotict  qua  utrorttmque  Imper otorem  y{  g) 
Gemblours  la  pouffa  jufqu’a  l’an  1136.  &  &  totius  jan£HJfmi  Senatns  unanhni  applattfu, 
un  autre  Auteur  la  conduite  jufqu'cn  112.3.  •vobisftbi  dilemffmisftiis  in  Chrifio  Patronum 
Sigebert  a  auffi  comblé  un  livre  des  <um  Eutyce  afclepio  toto  utrifque  Martiribus  & 
Ecrivains  Eccléfiaftiqucs  ,  imprimés  avec  Epifcopts ,  quorum  alterius  in  fond  arum  paginis 
,fix  autres  Ecrivains  de  même  nature,  par  Scripturarum à majoribus vit* &  paffonis  corn- 
Aubert  le  Myrc  en  1639.  à  Anvers  in  Fol.  memoratur  titulusyalterius  1 $. Kalendarum  cele- 
réimprimés  avec  d’autres,fous  le  titre  de  Bi-  bratur ,  cum  tattna  Beati  Pétri  Apofolorum  Prit* 
hbliotheca.  Eccleftajlica  par  Jean  Albert  Fabric  apis ,  quam  a  Domino  Joanne  Apoplic a  Sedit 
in-foî.  Hambourg  1718-  Voyez  Cafimir  facrofantle  Pontifce  cum  privitegio ,  caterùque 
Oudin,  tome  1.  pag.  341.  Voyez  auffi  ce  ipftus  monajlerti  digne  colendo  honore ,  &  Elpi- 
que  j’ai  dit  ci-devant  fur  les  Anonymes, à  dto  Marciano  vitA  &  virtute  memorando  Epif 
î’occaûon  de  la  vie  de  Thicry  I.  du  nom  copo ,  dévote  ah  tpfis  tram  alpinit  regnis  delega- 
Evêque  de  Metz.  **  >  c’en  apparemment  ceci ,  que  Sigebert 

On  m’écrit  de  S.  Vincent  de  Metz  {/)  dit  avoir  été  compofé  par  l’Evêque  Thierry» 
qu’il  y  a  dans  la  Bibliothèque  de  cette  Ab-  mais  il  ne  Papas  compofé  entier;  il  en  fait 
fcaye  une  Chronique  manuferite , qui  paiTc  la  plus  grande  partie,  il  s’y  nomme,  humitis 
pour  être  de  Sigebert ,  elle  commence  en  la  fonda  Metenfts  Ecclefu  Minijler ,  ce  qui  ne  con- 
prcmicre  année  de  l’Incarnation ,  &  va  juf-  vient  pas  à  un  autre  écrivain.  Ce  même 
qua  l’an  iz  8  4*  &  que  dans  cette  Chroni-  morceau  eft  imprimé  dans  les  Bollandiftes. 
que  il  y  a  très  peu  d’événemens  marqués ,  Januarii  die  14.  pag.  5  89-  avec  quelques  lé* 
&  feulement  à  la  marge  ,  où  elle  défigne  le  gétts  différences. 

commencement  d'un  Roi , d’un  Pape ,d’un  Sigehàrd,  Moine  de  S.  Mâximin  de 
Evêque  de  Metz, ou  d’un  Abbé  de  S.  Vin-  Trêves, (  voyez  lcP.Rivet ,  Hiftoire  Litré- 
cent,aulicu  que  dans  l’imprimé  de  Sige-  taire  de  France,  tom.  6.  pag.  300.  )  Sige¬ 
bert  ,  il  y  a  des  événemens  marqués  pref-  hard  a  écrit  en  $6z.  une  rélation  des  Mira- 
que  fous  chaque  année.  clés  de  S.  Maximin,  Archevêque  de  Trêves; 

Cette  Chronique  manuferite  diffère  auffi  il  a  commencé  où  avoît  finü’Evêquc Loup, 
du  Chronicum  fandi  Vincentii ,  imprimé  dans  on  connoît  aflez  peu  cet  Evêque  Loup  ;  mais 
la  Bibliothèque  du  P.  Labbc,  tom.  I.  pag.  il  paraît  qu’il  étoitfort  differène  de  Loup  de 
344.  on  confcrvc  dans  la  même  Abbaye  le  Ferrières,  qui  a  jerit  une  rélation  delà  pre- 
Scrmon  de  Sigebert  fur  Ste.  Lucie ,  &  une  mierc  translati  an  du  Corps  de  S. Maximin 
efpéce  de  Difîertation  fur  une  Prophétie  de  par  S.  Hydulphc  en  l’an  670.  la  rélation  de 
Ste.Lucie.On  y  voitde  plus  les  vies  manuf-  Sigehàrd  eft  imprimée  au  9.  Mai  des  Bol- 
crites  dcsSS. Minias, Protc, Hyacinthe, &c.  landiftes  ,  pag.  15.  33.  35.  Il  entreprit  cet 
dont  ont  parlé  les  Bollandiftes  ;  mais  on  n’a  Ouvrage  à  la  follicitation  deWickcr  ou  Vig* 
pas  la  vie  deS.Fortunat,  Evêque  de  Todi,  ger,  Abbé  de  S.  Maximin,  fon  Supérieur;  il 
dont  les  Leçons  font  tirées  des  morales  de  commence  fa  rélation  par  les  miracles  opé* 
$.  Grégoire.  rés  par  S.  Maximin  au  9  fiéde,  &  la  con* 

Voici  un  morceau  qu’on  lit  à  la  fin  du  tinué  jufqu’après  l’an  961. 
tnanuferit,  qui  contient  les  adtes  du  Mar-  Au  refte  Sigehàrd  étoit  d’Aquitaine , l'on 
tyr  S.  Fclicien  ,  auquel  il  a  fallu  faire  quel-  ne  fait  à  quelle  occafion  il  avoit  embraffé 
ques  corrc&ions  pour  le  rendre  intelligible,  la  vie  religieufe  à  S.  Maximin,  ni  en  quel 
guem  (  Feliciarum  )  vobis  cum  integritate  fui  tems ,  ni  l’année  de  fa  mort.  Il  entre  dans 
Sacratiffimi  Corporis  ab  ipfo  mommento  cum  Ca-  un  aflez  grand  détail  de  ce  qui  regarde 
nonicorumdr  Monachorum.  Ecclefu  Juaquotquot  l’Abbaye  de  S.  Maximin  ;  il  raconte  que  les 
tune  aderant ,  confenfu  tranfmtfimus ,  non  (me  Abbés  Séculiers  &  Commcndataires  de  cet- 
ingenti  Civium  ,  ac  etiam  fedts  ipftus  Epifcopi  te  Abbaye  :  fçavoir,  Mcgingaudc ,  Gérard  & 
fieiu ,  Theodoricus  Epifcopus  meruit  accipere,  &  Matfridc,  Gislibert,  Conrade  ,  Ebcrard  , 
in  Monajlerio  Beati  Vincentii ,  quoi  ipfe  à  fim-  &c.  opprimèrent  ce  Monaftere  &  fes  dé* 
damentis  fub  norma  Santti  Patrie  Beneditli ,  in  pendances ,  que  quelques  fujets  de  S.  Maxi- 
portum  falutis  aterna  Monachit  eo  confluentibus  min ,  accablés  par  la  violence  de  ces  Sei- 
Deodoricus  Sonda  Metenjis  Ecclcfuy  &  non  in  gneurs ,  vinrent  un  jour  dans  l’Eglife  du 
Curia  veneranda  humitis  Minijler ,  foras  mu-  Saint;  &  après  avoir  humblement  faitleurs 


(e)  II  eft  prefque  impoflîble  que  Sigebert  ait  vira  J  (f)  Lettre  du  R.  P.  D.  Leon-Malot  do  10.  Mata 
jufqu’à  ce  teim-11 ,  fuppofé  qu’il  foit  venu  à  Metz  en  I  1744. 

980.  il  faut  donc  dire  qu’elle  a  été  continuée  jufqu’eo  J  (g  )  Les  deux  Empeccnrs  Othon ,  Pcre  &  fil** 
xi  u.  par  quelque  Auteur  inconnu.  * 

offrandes 
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offrandes  aux  pieds  de  l’Autel ,  commen¬ 
cèrent  à  frapper  l’autel  du  Saint  avec  des 
verges  qu’ils  avoient  apportés  avec  eux* 
puis  fe  jettantfur  le  pavé,  ils  crioient  à  hau¬ 
te  &  lamentable  voix, vers  le  Saint ,  le  priant 
de  s'éveiller  &  de  venir  promptement  à  leurs 
fccours;Dicu  écouta  leurs  prières,  &  per¬ 
mit  qu’au  même  moment  celui  qui  les  per- 
fecutoit,  mourut  &  répandit  fes  entrailles, 
en  fatisfaifant  auxbefoins  de  la  nature. 

Sigelaüs,  Abbé  de  S.  Martin,  près  lâ 
Ville  de  Metz,  vivoit  en  84t.  l’Empereur 
Lothaire  le  pria  de  faire  écrire  le  plus  promp¬ 
tement  qu’il  feroit  poffible ,  le  Texte  des 
Evangiles ,  &  d’orner  ce  Livre  de  tout  ce 
qu’il  y  auroit  de  plus  précieux  en  or  &  en 
mignaturc.  L'Ouvrage  étant  achevé  ,  fut 
prèlenté  au  même  Monaftere  de  S.  Martin , 
par  le  même  Empereur  Lothaire ,  qui  vou¬ 
lut  être  inferit  entre  les  Religieux  du  mê¬ 
me  lieu ,  fuivant  un  ufage  allez  commun 
en  ce  tcms-là. 

Mais  quelques  années  après,  le  Moine; 
bu  l’Abbé  Vivianus  avec  fes  Confrères,  fi¬ 
xent  préfent  de  toute  la  Bible  à  l’Empereur 
Charles  le  Chauve.  Dans  les  Vers  de  l’Abbé 
Sigelaüs ,  où  il  marque  que  tout  l’ouvrage 
cft  copié  par  fes  Religieux,  il  ne  parle  que 
du  Livre  des  Evangiles. 

Std  Sigtlaus  par  en  s  jujjis  Regis  Jludioséi 

Hoc  Evangelium  illic  totum  Jcribere  juff/t. 

Aulieu  que  le  volume  préifenté  par  Vi- 
vianus  à  Châties  le  Chauve,  contient  tout 
l’ancien  &  le  nouveau  Teftamcnr.  Ce  vo¬ 
lume  fut  donné  à  la  Cathédrale  de  Metz, 
par  le  même  Empereur  Charles  le  Chauve , 
qui  lui  en  fit  préfent  avec  fon  Livre  de 
prières  >  orné  de  tout  ce  qu’on  avoir  alors 
de  plus  précieux  en  lettres  d’or,  en  migna- 
fcurcs,en  or ,  en  y  voire  i  en  pierres  précicu- 
fes.  Cette  Bible  fut  long- tems  après  envoyée 
par  préfent  en  1675.  par  le  Chapitre  delà 
Cathédrale  de  Metz,  à  M.  Jean  Baptiftc 
Colbert,  dans  la  Bibliothèque  duquel  eiieeft 
précicufement  confcrvéc. 

C’eft  de-là  que  M.  Baluze  a  tiré  le  Fron- 
tifpicc  de  cette  Bible ,  qu’il  a  fait  graver  au 
tome  t;  de  fes  Capitulaires,  pag.  12.76.  Il  y 
a  lieu  de  croire  que  Vivianus  qui  le  pré- 
fenta  à  l’Empereur ,  étoit  alors  Abbé  de  S. 
Martin,  &que  c’cft  lui  qui  eft  repréfenté 
debout ,  haranguant  le  Prince  ;  au  milieu 
de  fes  Religieux  au  nombre  de  douze.  Ils 
font  tous  tepréfentés  en  diverfes  couleurs, 
vêtus  en  Cnafubles  rondes  &  rctrouilèes  fur 
les  bras,  ayant  par-dc£fous  des  Etolcs  pen¬ 
dantes  jufqu’aux  pieds, &  des  Manipules  à 

(4)  VU.  du  Verdier ,  BiUiot.p.  619. 


là  main  ,  quelques-uns  les  ont  fur  le  poignet 
les  autres  les  portent  entre  les  quatre  doigts 
&  le  pouce  ;  ils  ont  la  couronne  au-deflus 
de  la  tète,  comme  les  Capucins,  &  quel¬ 
ques-uns  portent  la  barbe  affez  courte  ,  les 
autres  parodient  entièrement  raies. 

SjGORGNE  ( Pierre )  né  à  Rambercourt 
aux  Pots,  le 25.  Oâobre  1719.  ProfefTcur 
de  Philbfophie  en  l’Univerlité  de  Paris ,  a 
compole  Examen  &  Réfutation  des  Le¬ 
çons  de  Phifique  données  au  College  Royal. 

2°.  Réplique  à  M.  de  Molieres ,  ou  Dé- 
monftration ,  Phifico-Mathematique  de  fin- 
fuffifance  &  de  l’impoflibilité  des  tourbil¬ 
lons  ,  en  1 74 1.  On  trouve  aüllî  dans  les  dif- 
férens  Journaux  quelques  Lettres  du  mèmè 
fur  le  même  fujet,  &  fur  quelqu’autres  points 
de  Philique. 

3°.  Injlitutions  Newtoniennes ,  ou  Introduc¬ 
tion  à  U  Philofophie  de  Newton,  à  Paris  1747. 
2.  volumes  in-8°. 

M.  l’Abbé  Sigorgne,  Licentié  de  Sorbon¬ 
ne ,  &  ancien  Profefleur  de  Philofophie  au 
Collège  du  Plefiis ,  a  remporté  le  prix  en 
1748.  à  l’Académie  des  Sciences  de  Rouen, 
fur  cette  propoiition  ,  Qu  elle  ejl  la  caufe  de 
tafcenfion  &  de  la  fufpcnfion  des  liqueurs  dans 
les  tuyaux  capillaires ,  &  I application  de  cette 
caufe  aux  phénomènes  de  lâ  nature  qui  en  dé - 
pendent. 

Il  a  auffi  fait  imprinier  un  ouvrage  fous 
le  titre  de  Brevarium  Aftronomia  Phifica. 

Il  travaille  actuellement  à  un  autre  ou¬ 
vrage  qui  aura  pour  titre  :  Le  langage  de 
t homme. 

SiLLy  (Jacques  de)  Damoifeau  de  Com- 
mercy,  (h)  Chevalier,  Gentilhomme  ordi¬ 
naire  de  la  Chambre  du  Roi ,  Seigneur  des 
Baronies  de  Rochefort ,  Aulnean ,  &  Mont- 
mirail,  a  prononcé  la  Harangue,  au  nom 
de  toute  la  NobleiTe  de  France,  au  Roi  Char¬ 
les  IX.  tenant  fes  grands  Etats  généraux  en 
fa  ville  d’Orléans ,  en  l’an  1561.  imprimée 
à  Paris  ,  &  à  Lyon  audit  an. 

SlLVESTRE  (Ifrael)  Graveur,  néàNan- 
cy  le  iç.  Août  1621.  étoit  fils  de  Giles  Sil- 
veftre  ,  originaire  d’Ecofle,  &  d’Elizabeth 
Henriet ,  fille  de  Claude  Henriet ,  dont  j’ai 
parlé  à  l’article  d ’ljrael  Henriet. 

Ifrael  Silveftre  étant  allé  à  Paris,  fon  on¬ 
cle  maternel ,  Ifrael  Henriet ,  le  fit  d’abord  ; 
à  fon  imitation ,  deffiner  à  la  plume  fur  le 
goût  de  Callot ,  maniéré  qui  n’étoit  connue 
à  Paris  que  depuis  peu  ;  mais  Silveftre  fur- 
paffa  de  beaucoup  fon  oncle ,  &  fe  .  rendit 
original  dans  un  genre  qui  a  été  fort  eftimé; 
il  s’attacha  uniquement  à  copier  la  nature» 
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&  à  deffiner  toutes  les  veuës  de  Paris ,  & 
de  fes  environs. 

Il  fit  depuis  deux  voyages  à  Rome  ,  & 
en  rapporta  ce  grand  nombre  de  belles 
veuës  d’Italie  que  l’on  a  de  lui,  &  dont  tous 
lés  curieux  de  l’Europe  ont  orné  leurs  Ca- 
Hbinets  »  à  Ton  paffage  à  Lyon ,  il  s’y  arrêta , 
grava  plusieurs  veuës  de  cette  ville  en  grand 
&  en  petit,  , 

Le  Roi  Très  Chrétien  connoiffant  la  câ* 
parité  de  Silveftre,  le  gratifia  d’une  penfion 
&  d’un  logement  au  Louvre ,  &  l’employâ 
'pour  deffiner  &  graver  toutes  les  Maifons 
Royales,  les  Places  tonquifes  par  Sa  Mà- 
jefté  ,  &  autres  Ouvrages  qui  font  aujour¬ 
d’hui  dans,  fa  Bibliothèque  j  Silveftre  fut 
ïnaitre  à  deffiner  à  Monfeigneur  le  Dauphin  ; 
il  mourut  le  H;  Odobre  1691.  âgé  de  76. 
dns.  Voyez  Felibien  &  Morery. 

M.  Lebrun  à  peint  Ifraël  Silveftre,  ce  por¬ 
trait  a  été  gravé  par  Edelinck. 

Ifrael  Silveftre  avoit  époufë  Henriette  So- 
lincourt ,  qui  décéda  le  premier  Septembre 
163Ô.  âgée  dé  36.  ans,  il  lui  fit  ériger  un 
Maufolée  dans  l’Eglife  de  S.  Germain  de 
l’Auxerrois  ;  c’eft  un  chaffis  de  Marbré  fur 
lequel  M.  Lebrun  a  peint  une  femme  mou¬ 
rante  ,  dont  l’Epitaphe  eft  au  bas  ;  on  y  don¬ 
ne  de  fi  grands  éloges  à  celle  pour  qui  elle 
a  été  faite ,  qu’on  la  prendroit  pour  le  por¬ 
trait  de  la  femme  qui  ne  fe  trouve  point. 

Ifrael  Silveftre  eut  un  fils  qui  fe  difttnguà 
auffi  dans  le  Deffeih  *  &  qui  montra  à  def¬ 
finer  à  Mefleignëurs  les  Ducs  de  Bourgo-  Bury. 
gne,  d’Anjou,  &  de  Berry*  fils  de  Monfei-  34.  de  Lyon 
gneur  le  Dauphin.  Il  fe  nommoit  François 
Silveftre,  &  avoit  un  très  beau  Cabinet  à 
Paris ,  dont  le  plafond  avoit  été  peint  par 
Boullogne  ;  François  Silveftre  â  eu  un  fils 
qui  a  montré  à  deffiner  à  Louis  XV.  Roi 
de  France.  Voyez  la  defcription  de  Paris , 
tome  2.  1742.  Voici  le  Catalogue  des  Ou¬ 
vragés  d’Ifrael  Silveftre; 

Grands  Payfages. 


i«de  Mont-Loüis. 

3.  de  Conflans,  de  Gaillon ,  de  Seaux. 
3.  de  S.  Çloud. 

1.  de  la  Foire  S.  Ouain. 

1.  de  la  Cour  de  Fontainebleau. 


14.  différentes  veucs  &  Payfages. 
g.  fujets  differens  de  fantaifie. 

44.  differens  Paylàges. 

5.  des  Villes  de  Meaux,  Melun,  Pontoi- 
fe ,  Rouen ,  &  Dieppe. 

1 1.  Veües  &  Places  de  V aux-le- Viconte. 
Petites  Feues  &  Payfages. 

Ï22.  Veuës  dé  Paris. 

6.  du  Chateau  de  Verfailles. 

20.  du  Chateau  de  Fontainebleau. 

2.  de  celui  de  Madrid. 

4.  de  Meudon. 

14.  de  S.  Germain. 

2.  de  Vincennes. 

des  environs  de  Paris; 

20.  du  Chateau  de  RusL 

12.  de  Coffri. 

2.  de  Charenton.  , 

2.  Villes  de  Melun, 
g.  du  Chateau  de  Taulai. 

I.  Ville  d’Orléans. 

31.  veuës  de  Bourgogne. 

14.  veuës  de  Champagne. 

6.  veuës  de  Rouen.  / 

22.  différentes  veuës  des  endroits  remar¬ 
quables  de  la  Normandie ,  Picardie ,  Brie» 
Nivernois ,  Gaftinois ,  &c.  , 

6.  veuës  du  Chateau  de  Richelieu  »  &  de 


&  de  fes  environs. 

Ï4.  veuës  d’Avignon ,  Grenoble,  Oran¬ 
gé  &  Londres. 

3.  de  Conftantinople  &  du  NiL 
i oi.  de  Rome  &  de  fes  environs. 

26.  differentes  veuës  de  Tyvoly,  Naples, 
Florence ,  Pife ,  Milan  ,  Lorette  »  Sic. 

1  o.  veuës  de  Nancy  favoir  ;  1°.  la  ville  de 
Nancy  ;  20.  la  Porte  Notre-Dame  en  dehors; 
30.  &  4°.  la  Porte  S.  George  $  $°.  8c  6°.  la 


2.  Veuës  de  Madrid  &  de  Sevillé  eh  Efpà-  Porte  S.  Nicolas  ;  7°.  la  Porte  S.  Louis  (*); 
gne;  g",  la  Porte  S.  Jean  ;  90.  l’Etang  S.  Jean ,  où 

I.  de  Romé  eh  long ,  repréfentêe  fur  quai  Charles  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne  fut  tué; 


tre  grandes  fetiilles, 

I.  Bel  Campa  Vàchino  de  Rome. 

1.  de  S.  Pierre  de  Rome; 
i.  de  là  ville  de  Toul;  . 
î.  Veuë  dé  Nancy; 

I.  du  Vâl  de  Grâce  à  Paris. 

1.  du  Pont-neuf. 

5.  dû  Palais  d’Orléans  dit  le  Luxembourg; 

3.  de  Montmorency. 

6.  du  Chateau  de  Meudon. 


10°.  l’Eglife  de  Bonfecours. 

Iô.  Différentes  veuës  repréfentant  les  en¬ 
virons  de  Nancy  ;  fçavoir  :  t°.  le  Village  de 
Tomblaine ,  20.  le  Montet ,  3*.  &  40.  le 
Bourg  de  S.  Nicolas  ,  5°.  &  o.  le  Village 
&  Chateau  de  Fléville ,  J\  le  Bourg  de 
Rozieres  aux  Salines,  g",  le  Village  dcBlain- 
ville ,  &  deux  autres. 

4g.  Payfages  d’après  Callot  ,  dans  lef- 
quels  on  voit  deux  veuës  du  Chateau  delà 


{i)t *  Porte  S.  Louis  étoit  prit  la  Salle  de  l’Opfaâ  Nancy,  elle  fut  bâtie  eu  lin.  par  Louis  Xm.  &  démolie  ea  xtiu 
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vieille  Malgrange,  près  Nancy,  de  Tomblai- 
ne>  du  Village  de  S.  Maxe,  l’Eglife  desCa» 
pucins  de  S.  Nicolas ,  &c. 

Simon  (  Michel)  dit  Khalen  ,  naquit  à 
Boufferdanges ,  à  une  demie  lieue  de  la  ville 
de  Luxembourg,  dans  le  fond  de  Merfch- 
kirch ,  il  a  été  d’abord  Jefuite  ;  enfuite  ayant 
jugé  à  propos  de  fortir  de  la  Société  j  il  a 
compofé  divers  Ouvrages, comme 

I*.  Un  Dictionnaire  de  l’ancienne  Geo* 
graphie ,  comparée  à  la  moderne ,  en  8*  To¬ 
mes  ,  grand  in- fol»  Manufcrit» 

2°.  Un  Catalogue  des  Empereurs  Ro¬ 
mains  jufqu’aux  Paleologues  ,  avec  les  dat* 
tes  des  principales  actions  de  leur  Empire, 
&  à  la  tête  de  chacun  une  efpéce  d’abregé 
chronologique  de  fa  vie  ,  &  une  lifte  des 
Confuls  de  fon  te  ms ,  en  24,  Vol.  in-fol. 

g".  Un  Catalogue  hiftorique  &  géogra¬ 
phique  d’un  grand  Atlas  univerfel ,  où  les 
mœurs  de  chaques  peuples  fe  trouvent  dé¬ 
peintes  ,  &c.  en  plus  de  60.  Volumes. 

Comme  il  a  une  très  vafte  connoiffmee 
des  Livres ,  &  qu’il  a  un  talent  particulier 
pour  l’arrangement  d’une  Bibliothèque,  il 
a  été  employé  en  plus  d’un  endroit  pour  en 
drefler  les  Plans  &  les  Catalogues. 

Il  eft  aCtuell  ment  auprès  de  Son  AI- 
teffe  Electorale  Palatine  »  qui  lui  a  confie  le 
gouvernement  de  fes  Pages  en  1743.  aupa¬ 
ravant  il  avoir  été  Gouverneur  des  deux 
Comtes  fils  aînés  du  Comte  de  Harrack , 
Gouverneur  des  Pays  *  bas  Catholiques  >  à 
Bruxelles. 

Il  a  aufli  compofé  une  Critique  de  l’His¬ 
toire  de  Luxembourg  du  P.  Bertholet  Jefui¬ 
te ,  il  y  relève  grand  nombre  de  fautes  où 
cet  Hiftorien  eft  tombé.  Il  dit  que  le  P.  Ber¬ 
tholet  a  beaucoup  profité  du  Manufcrit  de 
M.  Pierret,  qui  lui  a  été  prété  par  M.  le  Ba¬ 
ron  de  Marchant  d’Anfebourg.  J’ai  en  main 
cette  Critique  du  P.  Bertholet  par  M.  Simon. 

Simon  et  (  Edme  ou  Edmond  )  né  à 
Langres  le  22.  juillet  1662.  fe  fit  Jefuite  le 
la  Novembre  168 1*  &  prononça  fes  qua¬ 
tre  vœux  le  2.  Février  1697.  a  profeffe  la 
Philofophie  à  Reims  ,  &  depuis  au  Pont-à* 
Mouflon  ,  où  il  fut  enfuite  chargé  d’enfei* 
gner  la  Théologie  Scholaftique.  Il  fut  Doc¬ 
teur  en  Théologie  &  Chancelier  de  l’Uni- 
verfité  de  cette  Ville,  où  il  mourut  le  18* 
Avril  1733-  H  a  fait  imprimer  en  I72>  & 
1729.  à  Nancy ,  chez  Cufton ,  un  Cours  de 
Théologie  en  onze  Volumes  in-12.  intitulé: 
lnflituttones  Théologien  ad  ufum  Scminariorum , 
dédié  à  M.  de  Mailly  Archevêque  de  Reims, 
réimprimé  à  Venife  en  1731.  en  3.  Volu¬ 
mes  in-folio. 

On  m’écrit  que  M.  l’Evêque  de  Toul  trou¬ 


va  fort  mauvais  que  ce  I  ivre  ait  ère  imprimé 
fans  fa  permtffion»  On  i’avoit  fort  follicité 
de  la  faire  enleigner  dans  fon  Séminaire  de 
Toul,  àl’exclulion  delà  Théologie  de  M» 
Habert,  qui  y  étoit  en  ufage  ;  mais  M»  le 
Pays  »  Supérieur  dudit  Séminaire  s’yoppoû 
fortement  ;  &  M.  de  Coislin,  Lveque  de  Metz, 
ayant  fait  examiner^  cette  Théologie,  &  y 
ayant  trouvé  cette  propolition ,  gue  le  rapt 
peut  approuver  des  Confejseurs  dans  les  ütocèfes » 
maigre  l  Lv.  que  Dioc'ejain,  fit  fupprimer  cétte 
propolition  ;  &  on  la.  retrancha  de  tous  les 
Exemplaires  imprimés. 

S I  n  s  A  R  T  (  D.  Benoît  )  naquit  à  Sedan 
en  1696.  &  fit  profelfion  dans  la  Congréga¬ 
tion  de  S.  Vanne,  en  l’Abbaye  de  Senones, 
le  7.  Septembre  1716.  Il  avoir  fuivi  la  pro- 
felfion  des  armes  pendant  quelques  années , 
avant  que  de  fe  confacrer  à  Dieu.  Il  a  com¬ 
pofé  un  Traité  intitulé  :  La  véritables  fenti- 
mens  de  5.  ,-îugtftin  fur  la  grace ,  &  fort  accord 
avec  la  l.bertè  ;  à  Rouen  1739-  in-8’-  U  y 
montre  que  Janfénius  d’Ypres  a  enfeigné  l’ex- 
tindbon  du  libre  arbitre ,  par  rapport  aux  ac¬ 
tions  méritoires ,  &  aux  mouvemens  de  la 
grace  efficace.  D.  Sinfart  a  été  fait  Coadju¬ 
teur  de  l’Abbaye  de  Munfter  en  Alface ,  en 
l’an  1743.  Il  a  enfeigné  la  Philofophie  &  la 
Théologie  ;  il  fait  les  Mathématiques  &  la 
Mulique  ,  &  a  beaucoup  de  goût  pour  la 
belle  Littérature,  la  Peinture ,  l’Architetftu* 
re ,  le  Deflein ,  &c.  Il  eft  aujourd’hui  Abbé 
de  Munfter ,  depuis  l’an  174?. 

Il  vient  de  faire  imprimer ,  la  vérité  de  U 
Religion  Catholique  démontrée  contre  les  Protef 
tans ,  de  mift  a  la  portée  de  tout  le  monde ,  avet 
une  réfutation  de  la  réponfe  de  M .  Vfaff  à  la  fe * 
tonde  Lettre  du  R.  P.  Scheffmacher ,  à  un  G  en* 
tilhomme  Proteflant ,  &  des  remarques  fur  un 
SermondeM.  ibbas,  Lotte ur  Anglois ;  imprimé 
à  Strasbourg,  chez  J.  F. le  Roux  1746.  en 
un  Volume  in-12.  Le  R.  P.  Céleftin  Harft  , 
Benédi&in  d’Aprimoutier  ,  lui  a  dédié  fon 
Recueil  de  différentes  Pièces  de  Clavecin  % 
imprimées  à  Scheleftadt  en  1745.  D.  Sinfart 
a  travaillé  à  un  nouveau  Rituel  à  l’ufage  du 
Diocèfe  de  Bâle,  par  ordre  de  Monfeigneut 
le  Prince  Evêque  de  Bâle.  Il  vient  de  faire 
imprimer  à  Strasbourg  une  réfutation  d’un 
Ouvrage  nouveau ,  qui  prétend  prouver  que 
les  peines  des  damnés  ne  font  pas  éternelles* 
in-8°.  1748-  Voici  le  titre  de  cet  Ouvrage* 

Défenfe  du  Dogme  Catholique  fur  P éternité 
des  peines  »  par  D.  Benoît  Sinfart ,  où  P  on  ré¬ 
fute  les  erreurs  de  quelques  modernes ,  &  prin* 
cipalement  celle  tP un  Auteur  Anglois ,  dédié  tk 
M.  le  Cardinal  de  Rohan  ;  à  Strasbourg ,  che* 
François  le  Roux ,  in*8°.  1748* 

On  le  croit  Auteur  d’un  Ouvrage  fur  fit 

Nnmj 


Digitized  by  v^ooQie 


9ôi  R  IR  L 10  THE  QUE  LORRAINE. 


préfence  réelle  de  Jefus-Chrift  dans  l’Eucha- 
riftie ,  imprimé  en  1748*  in-8°*  fous  ce  ti¬ 
tre  .*  Efîa'i  fuir  tac  cor d  de  ta  Foi  t  &  de  la  rai- 
fon  touchant  f  Euchariftie  ;  à  Cologne  1748* 
in-8°.de  132.  pages. 

SLEIDAN  ,  ou  Sleiden ( Jean )  aiiifï nom- 
ifié  du  lieu  de  fa  naiflance,  qui  eft  le  Village 
de  Sleiden,  dépendant  du  Comté  deChiny. 
Jean  Sleidan  naquit  en  1506.  de  parens  très 
obfcnrs  ;  d’autres  difent  que  fon  pere  fe  nom- 
tnoit  Philippe ,  fa  mere  V anheftèr ,  fon  ayeul 
Sigebert  ;  que  fes  frères  eurent  plufieurs  em¬ 
plois  confidérables  ;  qu’il  s’appelloit  au 
commencement  Philippefon ,  c’eft-à-dire  en 
Allemand ,  fils  de  Philippe  î  qu’enfinil  y  prit 
le  nom  de  Sleiden ,  fon  Village. 

11  apprit  les  Langues  Grecque  &  Latine 
dans  fa  patrie  ;  enfuite  il  alla  à  Liège  conti¬ 
nuer  fes  études;  il  étoit  alors  âgé  de  15.  ans. 
Quatre  ans  après ,  il  fut  envoyé  à  Cologne, 
Ou  il  fé  perfectionna  dans  les  Langues  Grec-  * 
que  &  Latine  fous  Jacques  Sabius»  Jean  Sac- 
forius ,  Jean  PhrylTenus ,  &  Barthelemi  La- 
tomus.  Le  Comte  de  Mansfeld  ,  Seigneur 
de  Sleiden  ,  lui  ayânt  confié  l’éducation  dé 
fon  fils  ;  il  demeura  quelque  tems  auprès  dé 
lui  j  puis  il  alla  à  Paris  en  1 527.  où  il  con¬ 
tinua  fes  études.  De  Paris  il  pafla  à  Orléans , 
où  il  étudia  en  Droit  pendant  trois  ans ,  & 
y  prit  le  dégré  de  Licencié.  Sturmius  l’ayant 
recommandé  àu  Cardinal  du  Bellay ,  il  fut 
fait  Profeffeur  dans  la  Ville  de  Strasbourg  4 
&  s’acquitta  de  cet  emploi  avec  beaucoup 
d’honneur.  Jacques  Sturmius  »  qui  le  proté- 
geôit ,  l’engagea  à  écrire  l’Hiftoire  de  fon 
tems.  En  1 546.  il  fe  maria  à  Sole,  fille  d’un 
Gentilhomme  nommé  Jean  de  Braux  de 
Niedbruck ,  laquelle  le  rendit  pere  de  trois 
filles. 

Les  Princes  qui  s‘étoient  ligués  à  Smalcàl- 
de  4  lui  donnèrent  le  titre  de  leur  Hiftorio- 
graphe  ,  avec  de  gros  appointemens.  Un  an 
après  la  mort  de  fa  femme  >  il  tomba  dans 
une  fi  dangereufe  maladie ,  qu’il  oublia  juf- 
qu’au  nom  de  fes  trois  filles.  Avant  qu’on 
imprimât  fon  Hiftôire  ,  elle  fut  lue  dans  le 
Sénat  de  Strasbourg ,  où  elle  fut  trouvée  vé¬ 
ritable  »  &  on  lui  permit  de  la  mettre  au  jour. 
Comme  il  étoit  aux  gages  des  Proteftans,  il 
les  favorife  prefque par-tout,  &  eft  fort  ré- 
fervé  fur  ce  qui  peut  être  avantageux  à  l’Em¬ 
pereur  Charles  V.  Les  jugemens  font  affez 
partagés  fur  le  mérite  de  cette  Hiftôire  ;  on 
peut  voir  fur  cela  Moreri ,  &  les  Auteurs  qu’il 
cite.  Sleidan  mourut  le  31.  d’OCtobre  15 56* 

SMARAGDE ,  Abbé  de Saint-Mihiel  fur 
Meufe  ,  an  Diocèfe  de  Verdun ,  étoit  déjà 
Abbé  en  805.  lorfqu'il  fut  député  avec  Fro- 
taire ,  Evêque  de  Toul,  par  Charlemagne , 


pour  terminer  quelques  différens  furvenus 
entre  les  Religieux  de  Moyenmoutier,  &  If- 
mundus  leur  Abbé  ,  &  encore  avec  Fortu- 
nat  leur  Abbé  Commeniataire  ;  mais  on 
ignore  le  tems  &  le  lieu  de  fa  naiflance  ,  & 
en  quel  tems  il  devint  Abbé  de  l’Abbye  dé 
S.  Mihiel  4  ùn  fait  feulement  qu’il  fut  connu 
8c  eftimé  des  Empereurs ,  &  employé  par 
éux  dans  des  affaires  de  conlequence. 

Sur  la  fin  de  l’an  809.  l’addition  du  Filio- 
que ,  faite  au  Symbole  de  Nicée ,  ayant  fait 
naître  une  grande  difputé  entre  les  Latins 
ui  la  foutenoient ,  &  lés  Grecs  qui  la  con- 
amnoient ,  Charlemagne  chargea  l’Abbé 
Smaragde  d’écrire  au  Pape  Léon  III.  une  Let¬ 
tre  pour  la  défenfe  de  cette  addition ,  &  d’ac¬ 
compagner  en  Cour  de  Rome  fes  Députés, 
qui  étoient  Bernaire  Evêque  de  Worms, 
Jeffe  d’Amiens ,  &  Àdalard  Abbé  de  Cor- 
bie.  Smaragde  fut  chargé  décrire  là  confé¬ 
rence  ,  que  les  Députés  eurent  en  préfence 
du  Pape  ,  lorfqu’iis  expoferent  les  raifons 
qu’avoit  l’Eglife  Gallicane ,  de  foutenir  l’ad¬ 
dition  de  Filiocjuc. 

Il  ne  fut  pâs  en  moindre  confidération  fous 
l’Empereur  Louis  le  Débonnaire ,  fils  de 
Charlemagne  ,  comme  il  paroît  par  divers 
Privilèges ,  qu’il  en  obtint  pour,  fon  Monaf- 
tere. 

t  II  affiftà  en  8l7*  avec  plufieurs  autres  Ab¬ 
bés  4  au  Concile  d*Aix-la  Chapelle ,  où  l’on 
dreflà  les  fameux  Statuts  pour  l’obfervancè 
de  la  Régie  de  S.  Benoît ,  &  la  réforme  dé 
l’Ordre  monaftique.  En  819.  il  transféra  fon 
Mônaftere  du  lieu  de  Chatülon,  où  il  avoit 
d’abord  été  bâti ,  en  Un  endroit  plus  com¬ 
mode  ,  où  il  eft  aujourd’hui  fur  les  bords  dé 
la  Meufe ,  diftant  d’une  grande  lieue  de  fa 
première  fituation  ;  mais  on  continua4  à  en- 
ten-er  les  morts  dans  l’ancien  Mônaftere,  & 
lui-même  y  fut  inhumé  après  fon  décès,  com¬ 
me  il  paroît  par  fon  Epitaphe  que  voici , 

,,  Cùm  pius  Imperii  Ludovicus  jura  te* 
»  neret , 

»  Stnaragdus  viguit  iftius  Abba  lod. 

„  Qui  locus  humanis  quod  erat  minifc 
„  ufibus  aptus , 

,♦  Haud  procul  hinc  fedem  tranftulit 
„  illefuam. 

,,  Cùm  tamen  ad  regnum  meruit  coelefté 
„  venire , 

„  Reddidit  antiquo  membra  ferenda 
„  loco. 

„  Scorpio  jam  Phæbum  duodenâ  parte 
„  premebat, 

»  Sydera  Theologo  cum  patuêre  viro. 

Le  goût  des  études  s’étant  renouvelle  en 
France  fous  le  régne  de  Charlemagne,  PAb- 
baye  de  S.  Mihiel  devint  une  Ecole  fiujneufe, 
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èc  Smaragde  n’y  contribua  pas  peu  par  Tes 
travaux.  Son  premier  Ouvrage  eft ,  à  ce 
qu’on  croit ,  celui  qui  à  pour  titre  ,  Via  Re~ 
g/a  ,  la  Voye  Royale,  qué  l’Auteur  adrcffe 
au  Roi  de  France ,  qui  eft  apparemment 
Charlemagne ,  lorfqu’il  n’étoit  encore  que 
Roi  de  France.  C’eft  une  excellente  inftruc- 
tion  pour  un  Prince. 

2".  Il  a  compofé  le  Diadème  des  Moines  , 
divifé  en  cinq  Chapitres  ,  dont  il  ordonne 
qu’on  lifetous  lesfoirs,  avant  Complies,dans 
fon  Monaftere ,  quelques  endroits,  comme 
on  y  lit ,  tous  les  matins  au  Chapitre  quel¬ 
que  partie  de  la  Régie  de  S.  Benoîr. 

3°.  Nous  avons  déjà  parlé  de  la  Lettre  au 
Pape  Leon  III.  &  de  la  relation  que  fit  Sma¬ 
ragde  de  la  Conférence  tenue  en  préfence  du 
même  Pape  fur  le  Filioque.  ^ 

40.  Il  compofa  une  explication  des  Epî- 
tres  &  des  Evangiles ,  qui  fe  lifent  à  la  Meflè. 
Cet  Ouvrage  porte  quelquefois  le  nom  de 
Collection ,  &  plus  fouvent  celui  de  Poftilles . 
Il  cite  dans  fes  explications  plus  de  vingt 
Auteurs  ,  tant  Grecs  que  Latins ,  dont  il  a 
tiré  ce  qu’il  dit. 

5°.  Son  Commentaire  fur  la  Régie  de  S. 
Benoît ,  fut  compofé  après  l’an  817.  puif- 
qu’il  y  cite  les  Statuts  faits  en  cette  année  à 
Aix-Là  Chapelle.  Après  fa  Préface ,  où  il  dit 
qu’il  y  a  déjà  plufieurs  Commentaires  fur  là 
Régie  ,  &  qu’il  n’a  entrepris  le  lien  qu’à  l’inf- 
tante  prière  de  fes  Freres ,  il  y  met  un  Poë- 
me  de  74.  Vers ,  où  il  fait  l’éloge  du  Livre 
qu’il  entreprend  d’expliquer. 

6".  Smaragde,  en  expliquant Donat dans 
l’Ecole  de  fon  Monaftere  ,  avoit  compofé 
une  longue  Grammaire ,  Grammatïcam  ma - 
jorem  Donatuto  exponendo  explicuit ,  dit  Ho¬ 
noré  d’Autun ,  tio.  4.  Cap.  6.  de  Scriptoribus: 
L’Ouvrage  n’eft  point  imprimé  ;  mais  on  lé 
trouve  dans  différentes  Bibliothèques  enma- 
nufcrit ,  &  le  P.  Mabillon  en  a  fait  imprimer 
quelques  extrait^ ,  avec  la  Préface  ,  iom.  2. 
Anale ft.  pag.  420. 

70.  L’Auteur  de  la  Chronique  de  S.  Mi- 
hiel,  qui  vivoit  au  fiécle  onzième  ,  dit  que 
Smaragde  avoit  compofé  quelque  chofe  fur 
l’Hiftoire  de  fon  Monaftere ,  &  fur  la  vie  de 
fes  premiers  Abbés  ;  mais  il  ne  nous  en  refte 
rien. 

8°.  On  lit  quelques  Titres  d’autres  Ou¬ 
vrages  de  Smaragde ,  dans  les  Manufcritsde 
l’Abbaye  de  Cambron  ;  mais  on  ne  le  con- 
noit  point  d’ailleurs.  Voyez  Rivet ,  Hiftoire 
Littéraire  de  France  ;  tond.  6.  pag.  12.  pré¬ 
liminaire. 

SOMMIER  (  Jean -Claude)  première¬ 
ment  Curé  de  la  Breffe  ,  de  Giraucourt  & 
de  Champs  en  Vôge ,  puis  envoyé  du  Duc 


Léopold  en  Cour  de  Rome  ,  &  en  dernier1 
lieu  Archevêque  de  Céfarée ,  Evêque  aflïf 
tant  du  Trône  Pontifical ,  Grand-Prévôt  dé 
S.  Diey ,  Abbé  Commandataire  de  Bouzon- 
ville  ,  étoit  né  le  22.  Juillet  1661.  à  Vau- 
villars ,  frontière  du  Comté  de  Bourgogne. 
Î1  fit  fes  études  à  Befatiçon ,  &  y  prit  les  dé- 
grés  de  Dodeur  en  Théologie  &  en  Droit. 
Ses  talens  l’ayant  faitcohnoître,  il  fut  pourvu 
fucceflïvement  de  plufieurs  bénéfices.  Ce  fut 
lé  26.  Mars  1696.  qu’ilfut  nommé  à  la  Cure 
de  Champs  par  les  Dames  du  Chapitre  de 
Remiremont.  Après  avoir  prêché  un  Avent 
&  un  Carême  en  cette  Ville  ,  il  fut  appelle 
à  Lunéville  par  le  Duc  Léopold  I.  pour  la 
meme  fondion ,  &  ce  Prince  lui  donna  des 
Lettrés  de  fon  Prédicateur  ordinaire. 

M.  de  Biffy,  Evêque  de  Toul,  l’attifa  au¬ 
près  de  fa  perfonne  ,  le  mit  aü  nombre  de 
fes  Docteurs  ,  &  nous  l’avons  vu  prêcher  le 
Carême  dans  cette  Cathédrale. 

Le  Duc  Léopold  lui  donna  diverfes  mar¬ 
ques  de  fâ  confiance ,  &  le  chargea  de  plu¬ 
fieurs  négociations  importantes  à  Rome ,  à 
Venife ,  à  Mantouë ,  à  Vienne ,  à  Parme  & 
à  Paris.  Il  alla  trois  fois  à  Rome  en  qualité 
d’Envoyé  extraordinaire.  Le  Duc  Léopold 
le  fit  fucceflïvement  Confeiller-Prélat  de  la 
Cour  Souveraine  de  Lorrâine,  &  Confeiller 
d’Etat. 

Les  Papes  Clément  Xî.  Innocent  XIII.  8c 
Benoît  XIII.  lui  donnèrent  auflï  des  marque* 
fenfibles  de  leur  eftime.  Innocent  XIII.  le  fie 
fon  Chambellan ,  Benoît  XIII.  le  préconifà. 
Archevêque  de  Céfarée  le  29.  Janvier  172Ç. 
Ce  fut  le  Pape  Benoît  XIII.  lui-même ,  qui  fit 
la  cérémonie  de  fon  Sacre ,  en  préfence  du 
Duc  de  Gravinâ ,  neveu  de  Sa  Sainteté,  du 
Cardinal  Cofcia ,  de  M.  l’Ërcari  ,  Grand 
Chambellan  de  Sa  Sainteté  ,  de  M.  Piart , 
Abbé  de  Domévre,  de  M.  le  Comte  de  Spa- 
da,  Réiïdentde  Son  Alteffe  Royale,  de  M; 
Bourcier  de  Montnréux  ,  Envoyé  de  Saditè. 
Alteffe  Royale ,  de  M.  de  S.  Urbain ,  Agent, 
de  S.  A:  R;  &  de  quantité  de  gens  de  drf- 
tindion.  Cette  cérémonie  finie ,  M.  Sommier 
fendit  fes  adions  de  grâces  à  Sa  Sainteté ,  qui 
l’interrompit ,  en  lui  difaht ,  que  c’étoit  à 
Elle  à  le  remercier  du  travail  &  des  ouvra¬ 
ges  qu’il  avoit  faits  pour  1  Eglife ,  &  pour  le 
faint  Siège;  quel’Eglife  ne  devoir,  pas  laiffef 
fansrécompenfe,  ceux  qui  travailloient  pour 
fes  intérêts  &  pour  fa  gloire.  Elle  déclara  en- 
fuite  ,  en  préfence  de  l’Affemblée ,  qu’Elle 
avoit  élevé  M.  Sommier  à  ia  dignité  d*Ar- 
chevéque,  de  fon  propre  mouvement ,  fans 
'Pollicitation  de  perfonne  ,  &  malgré  la  re¬ 
montrance  que  M.  Sommier  lui  avoit  faite, 
que  n’ayant  dans  l’Eglife  que  la  qualité  de 
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Curé  ,  il  fe  reconnoifloit  indigne  de  celle  II  a  compofé  &  fait  imprimer  plufieurs 
d’Archevêque.  Sa  Sainteté  ajouta  que  c’etoit  Ouvrages ,  comme ,  l’Eloge  funèbre  de  Ma- 
par-là  qu’Elle  l’en  avoit  trouvé  plus  digne.  rie-Éleonore  d’Autriche  ,  Duchefle  dè  Lor- 
Après  quoi ,  Elle  ordonna  à  M.  Sommier  rame ,  in-40.  à  Toul ,  chez  Lmrcnt  1 69g. 
de  lui  dire  s’il  étoit  vrai,  qu’il  y  eût  en  Lor-  L’Oraifon  funèbre  de  Charles  V.  Due  de 
raine  des  Territoires  de  nul  Diocèfe,  où  l’on  Lorraine,  in-8°.  à  Nancy,  chez  Paul  Bar- 


ne  portoit  plus  depuis  long-tems  les  fecours 
qui  dépendent  de  l’Ordre  Epifcopal ,  fur- 
toutfe  Sacrement  de  Confirmation.  M.  Som¬ 
mier  ,  qui  n’avoit  pas  prévenu  Sa  Sainteté  à 
ce  fujet ,  lui  répondit ,  que  ce  qu’on  lui  a- 
voitdit,  étoit  très  vrai.  Sa  Sainteté  demanda 
les  raifons  pourquoi  tant  de  pauvres  peuples 
étoient  abandonnés  ;  &  M.  Sommier  répon¬ 
dit  ,  qu’autrefois  les  Evêques  voifins  ne  fai- 
foient  pas  difficulté  d’y  porter  leurs  fecours , 
fur  l’invitation  des  Prélats  de  ces  territoires  j 
mais  que ,  depuis  un  certain  tems ,  les  Evê¬ 
ques  de  Toul  prétendant  en  être  les  Ordi¬ 
naires  ,  &  comme  les  Prélats  de  ces  lieux  ne 
vouloient  pas  les  recevoir  en  cette  qualité  , 
on  n’y  voyoit  plus  d’Evêques  y  faire  ces  fonc¬ 
tions. 

Sur  quoi  le  faint  Pere  ,  après  avoir  levé 
les  yeux  &  les  mains  au  Ciel ,  en  ligne  d’in¬ 
dignation  &  de  déplaifir,  dit  hautement,  & 
d’une  maniéré  à  fe  faire  entendre  de  tous  les 
affiftans:  Hé  bien.  Archevêque  de  Céfarée, 
je  vous  établis  &  vous  donne  mon  pouvoir 
pour  exercer  les  fondions  de  l’Ordre  Epif¬ 
copal  ,  pendant  toute  votre  vie ,  dans  les  Ter¬ 
ritoires  exempts  ,  qui  font  dans  les  Etats  du 
Duc  de  Lorraine  ;  ce  que  Sa  Sainteté  répéta 
deux  fois  avant  fa  fortie  de  l’Eglife.  Enîuite 
le  Pape  ayant  demandé  s’il  n’y  avoit  pas  là 
des  Miniftres  de  Lorraine ,  &  le  Duc  de  Gra- 
vina  ayant  prefenté  à  Sa  Sainteté  M.  Bour- 
cier  de  Montureux  »  Elle  le  prit  par  la 
main ,  le  fit  fuivre  dans  la  Sacriftie  ;  &  en 
préfence  des  plus  qualifiés  de  l’affemblée  qui 
y  étoient  entrés, Elle  lui  fit  les  mêmes  deman¬ 
des  qu’à  M.  Sommier,  &lui  dit  d’informer 
le  Duc  fon  Maître ,  qu’Elle  avoit  donné  fon 
autorité  à  M.  Sommier  ,  pour  faire ,  pen¬ 
dant  fa  vie,  les  fondions  de  l’Ordre  Epifco¬ 
pal  ,  dans  les  Territoirs  exempts  de  îa  Ju- 
rifdidion  des  Evêques  dans  les  Etats  de  ce 
Prince. 

Sa  Sainteté  adrefla,  à  ce  fujet ,  un  Bref  à 
S.  A.  R.  &  un  autre  à  M.  Sommier ,  qui  re¬ 
vint  en  Lorraine  au  mois  de  Juin  172/.  & 
M.  l’Abbé  de  Mahuet  s’étant  démis  de  la 
grande  Prévôté  de  S.  Diey ,  S.  A.  R.  la  don¬ 
na  à  M.  Sommier ,  qui  y  exerça  toutes  les 
fondions  Epifcopales,  jufqu’à  fà  mort  arri¬ 
vée  le  /.  Odobre  1737.  Il  étoit  parvenu  à 
toutes  ces  dignités  par  fon  rare  mérite ,  &  les 
fervices  qu’Ü  avoit  rendus  au  feu  Duc  Léo¬ 
pold. 


hier  1701. 

Hiftoire  Dogmatique  de  la  Religion ,  im¬ 
primée  à  Champs,  chez  l’Auteur  en  1708- 
fix  Volumes  in-40.  defquels  les  troiueme , 
quatrième  &  fixiéme  Tomes  ont  été  impri¬ 
més  à  Paris. 

Oraifon  funèbre  de  la  Princefle  Gabrieîle 
de  Lorraine ,  Abbeffe  de  Remiremont ,  pro¬ 
noncée  en  cette  Ville  le  16.  Juin  171 1.  im¬ 
primée  in-40.  a  Lunéville  chez  Bouchard. 

Hiftoire  Dogmatique  du  S.  Siège,  7.  vol. 
in-8°.  à  Nancy  ,  chez  Cuflbn  171&  1726. 
chez  Bouchard  à  S.  Diey  1728- 

Hiftoire  de  l’Eglife  de  S.  Diey ,  in-8°.  à 
S.  Diey,  chez  Dominique  Bouchard  1726. 

Apologie  de  l’Hiftoire  deS.  Diey ,  contre 
le  Livre  intitulé:  Défenfe  de  f Egltfc  de  Toult 
in-8°.  à  S.  Diey ,  chez  Jofeph  Chariot  1737. 

Nous  avons  encore  de  lui  quelques  Man- 
demens;  le  premier  regarde  l’obfervation 
du  Carême ,  le  fécond  la  publication  de  la 
Conftitution  Unigenitus  ;  le  troifiéme  impri¬ 
mé  in-40.  à  Nancy  chez  Cufton  172/.  por¬ 
tant  condamnation  d’un  Livre  intitulé  ,  LÀ 
Science  des  Suints ,  four  ce  de  U  grâce  ;  le  qua¬ 
trième,  qui  ordonne  des  Prières  pour  le  re¬ 
pos  de  l’ame-du  Duc  Léopold  I.  1729.  le 
cinquième,  au  fujet  de  l’avénement  du  Roi 
Stanislas  à  la  Couronne  de  Lorraine  1737. 

&  quelques  autres  Ouvrages  ,  tels  que  des 
Statuts  Synodaux  publiés  au  Synode  de  S. 
Diey,  tenu  le  9.  Mai  1731.  imprimés  in-8°. 
à  S.  Diey ,  chez  Jofeph  Chariot. 

Il  a  auflïfait  imprimer  à  Lunéville,  chez 
Bouchard ,  quelques  petites  Pièces  en  Vers  , 
quelques  Sermons ,  &  une  Lettre  à  M.  l’E¬ 
vêque  de  Toul ,  in-40.  1726- 

M.  Sommier  étoit  affez  contrefait ,  boi-  N 
teux ,  d’une  phifionomie  peu  prévénante  j 
mais  droit ,  bon ,  fincere,  prêchant  folide- 
ment,  mais  fans  beaucoup  d’art ,  aimant  à 
faire  des  Vers  Latins,  en  quoi  il  neréuffif- 
foit  pas  mal. 

S  O  R  L  E  T  (  D.  Alberic  )  Benédi&in  de  la 
Congrégation  de  S.  Vanne ,  né  à  Verdun  , 
Profès  de  l’Abbaye  de  S.  Mihiel  en  Lorraine , 
le  19.  Décembre  1630.  mort  à  l’Abbaye  de 
Beaulieu  le  trois  Mai  1678*  a  compofé 
l’Hiftoire  de  l’Abbaye  de  Nesle  U  Refofle  , 
ou  la  cachée,  lafolitaire.  B  prétend  qu’elle 
eft  la  plus  ancienne,  ou  une  des  plus  ancien¬ 
nes  Abbayes  du  Royaume  de  France ,  ayant 
été  fondée  par  le  Grand  Govis ,  premier  Roi 
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Chrétien ,  à  la  follicitation  de  Ste.  Clotildc,  cer ,  il  dità  M.  de  Mahuet  que  Tes  cléves  per- 
fonépoufe.  Ce  Monaftcre  ayant  été  brûlé  doientleur  tems auprès  de  lui.M.deMahueç 
pluficurs  fois,  il  n’en  rcftcàpréfent  que  prit  donc  la  réfolution  de  les  envoyer  en  Ita- 
quelques  ruines,  &  les  Religieux  réduits  au  lie;  mais  avant  que  de  quitter  Nancy,  ils 
nombre  de  trois  ou  quatre ,  réfidcnc  aujour-  peignirent  les  douze  Apôtres  entre  les  vi- 
d’hui  dans  la  Ville  ac  Villcnoxc,  quin’cft  très  au-deflus  des  Chapelles;  dans  l’Eglife 
pas  loin  de  Ncslc.  •  des  Carmes.  Etant  à  Rome,  Claude  s’atta- 

SPERLETTE(D.  RomualdeJ  Bcnédic-  çha  uniquement  à  la  Peinture  ,  dans  la¬ 
tin  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne,  né  à  quelle  il  excella.  On  voit  des  Ouvrages  con- 
Mouzon  fur  la  Meufc  ,  entra  dans  la  Con*  fidérables  dç  fa  façon  ,  dans  f  Eglife  de  S, 
grégation  de  S.  Vanne  ch  1678.  &  y  fit  * 

prorcffion  le  28.  Mai  167p.  Il  fortit  de  la 
Congrégation  en  1 687.  fc  retira  d’abord 
en  Hollande  »  où  il  prit  le  nom  de  Jean 
Sperlet;  de -là  il  fut  appellé  en  Prude  en 

'  !t  r..  . LA-'  1*  n 


Kificr  à  Lyon  ,  où  il  peignit  des  Tableaux 
pour  le  Chœur  :  on  lui  propofa  auffi  de  pein¬ 
dre  le  dedans  de  cette  Eglife  du  côté  de  la 
porte,  il  y  confentit  )  mais  auparavant  il 
t  1 1  voulut  aller  faire  fes  études  à  Rome  ;  il  y  de- 

1689.  où  il  fut  chargé  par  le  Roi  de  Prude  meura^  encore  un  an,  &  puis  il  vint  com- 
Fridcric ,  d’enfeigner  la  jeuneffe  des  réfugiés  mcnce'r  ce  grand  Ouvrage  qui  répréfente  Jo 
de  France,  qui  s’étôient  retirés  à  Berlin.  Jugement  dernier:  il  alloit  être  fini  à  la  fa¬ 

it  fit  imprimer  en  1696.  d’abord  ieparé-  tisfa&ion  du  Public,  lorfqu’il  lui  arriva  un 
ment  les  quatre  parties  de  la  Philofophie  s  accident  fâcheux.  Quelqu’un  de  fes  Confrc- 
enfuite  il  les  fit  imprimer  en  un  feul  Corps  rcs  jaloux  de  la  gloire  qu’il  alloit  rempor- 
in-quarto  en  1703.  on  ignore  les  motifs  de  ter ,  dérangea  les  échafaux  de  Claude  Spie- 
fà  fortic  de  la  Congrégatiqfî.  Son  Ouvrage  rc ,  qui ,  fans  y  prendre  garde ,  fc  laifia  tom- 
eft  un  corps  de  Phifolophie  complet  &  fort  ber.  Il  vécut  cependant  encore  fix  mois 
méthodique ,  fous  ce  titre.  Johanms  Sperltt  après  fa  chute,  mais  fans  pouvoir  travailler; 
in  Acodemia  Régi  a  Hallerift  Proftjjurispubttci  or-  enfortc  qu’il  ne  pût  achever  ce  beau  mor- 
din.  opéra  Philofophica  ,  in  quatuor  partes  Logt-  ccau ,  &  mourut  à  Lyon.  ... 
catn  y  Phijkam  >  Metaphtjuam ,  Mor aient ,  nunc  Claude  Spicre,  par  reconnoiffance  des 
conjuhfttm  éditas  ,  àïjtnbuta  ;  editio  altéra  bontés  que  M.  de  Mahuet  avoit  eues  pour  lui, 
emendattor ,  Ber  ohm,  impenfis  Johannis  Mtch.  lui  envoya  de  Rome  deux  Tableaux  de  fa 
Budtgert  Btbliop.  1703.  façon.  Le  premier  qui  eft  en  long ,  repré- 

S  p  1ERE  (Claude  )  Peintre,  &  François  fente  Àbel  pleuré  par  Adam  &  Eve;  &!c 
Spiere ,  Graveur.  On  trouve  la  vie  de  M.  fécond  en  hauteur,  reprefentc  le  raaftacrc 
Spiere  &  de  quelques  autres  Peintres  Lor-  des  Innoccns.  Ces  deux  Tableaux  appartiens . 
irains,  dans  l’ouvrage  de  M.  Philippe  Bal-  nent  aujourd'hui  à  M.  Dominique  Anthoi- 
dinucei  de  i’Academie  de  la  Crufcca ,  impri*  ne  Banquier  ,  à  Nancy 
mé  à  Florence  in-quarto  3.  vol.  en  Italien  ; 
les  deux  Mrs.  Spicre  ont  acquis  beaucoup  de 
réputation  ,  &  étoient  fils  de  Spiere ,  Cor¬ 
donnier  ,  demeurant  à  Nancy. 


Spiere  (François)  frere  de  Claude  de¬ 
meura  à  Rome  avec  Claude ,  mais  il  s’atta¬ 
cha  uniquement  à  la  gravure,  &  l'on  voit 
en  Lorraine  &  ailleurs  de  fes  pièces,  qui 


Spiere  le  Pcre  avoit  une  groffc  famille ,  font  admirables.  Il  pofledoit  parfaitement 
entr  autres  quatre  garçons  ;  l’un  fc  fit  Je-  le  deflein,  éc  fc  rendit  le  premier  Graveur 
fuite ,  François  Spiere  entra  chez  les  Pré-  de  l’Europe.  L’on  n’en  à  point  vu  de  plus 


montrés,  ou  il  eft  mort  étant  Abbé  de  Jen 
deute  en  1723.  Claude  &  François  étant 
jeunes ,  s’amufoient  à  barbouiller  avec  dû 
charbon  dans  leurs  greniers. 

fyfl.  de  Mahuet ,  Lieutenant  général  au 
Bailliage  de  Nancy ,  homme  extrêmement 


A  l  ,  a  y  » 

fort  que  lui  dans  Rome.  Il  a  gravé  des  Oeu¬ 
vres  de  différens  Peintres  ,  &  principale¬ 
ment  du  fameux  Pierre  de  Cortonnc.  L’ort 
raconte  que  lorfque  Pierre  luidonnoit  quel¬ 
ques  defleins  qui  n’étoienc  pas  beaucoup 
il  avoit  la  confiance  &  la  bonté 


termines 

curieux  ,  étant  informé  des  ouvrages  de  de  lui  dire ,  qu’il  lui  laiffoit  le  rcfteàfadif- 
ccs  deux  jeûnes  hommes  ,  les  prit  en  ami-  çrétion  :  par-là  on  peut  juger  de  la  capacité 
tié  i  &  cortimc  il  n’y  avoit  point  de  Peintre  de  François  Spicre.  Ayant  appris  là  mort  de 
pour  lors  à  Nancy,  il  lès  plaça  chez  le  frere  fon  frere,  il  partit  de  Rome  avec  toutes  fes 
George  ,  Carme  Lorrain ,  natif  de  Gerbe-  planches  pour  fc  rendre  à  Lyon  ,  pour  rc- 
viller  ;  le  frere  George  peignoit  paflablc-  cueillir  lafucceflion  defon  frere;  mais  dans 
ment  :  il  s’apperçùt  dans  peu  que  les  Spie-  ce  voyage  ,  il  eut  le  malheur  de  fc  laifTec 
res  avoient  beaucoup  plus  de  génie  pour  la  tomber  de  fon  mulet ,  &  mourut  de  fa 
peinture ,  qu’il  n’en  avoit  lui-même  ;  ôc  ne  chute. 

fc  fentant  pas  en  «tac  de  les  pouvoir  avan-  Von  écrit  de  Florence  que  F ràhçois  Spie- 


n 
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rc  étoit  Gentilhomme  de  la  fuite  de  Chrif-  entra  en  Pologne  dans  la  réfolution  de  de* 
tinne  de  Lorraine  ,  Grande  Duchefle  de  trôner  Augufte  IL  Une  partie  de  l'armée 
Tofeane;  qu’il  avoit  gravé  quelques  por-^dc  la  Couronne  s’étant  jointe  à  la  confédé- 
traits  de  la  Maifon  de  Médias*  que  l’on  re-  ration  de  Varfovie,  élu  Stanislas ,  Palatin  de 
garde  comme  des  vrais  Chefs-d’œuvres:auf-  Pofnanie,  pour  la  commander.  Peuaprèsil 
fi  font-ils  fi  rares  >  que  ceux  qui  les  pofle-  fut  député  de  la  part  de  la  même  confédéra- 
dent  ne  s’en  deflaififl’ent  qu’en  faveur  tion  au  Roi  de  Suède  Charles  XII.  auquel 
des  Anglois*  qui  en  donnent  tout  ce  il  plût  fi  fort,  qu’il  réfolut  de  le  placer  furie 
qu’on  en  veut  exiger.  Trône  de  Pologne.  Il  étoit  alors  âgé  de  27. 

^  STANISLAS  Roi  de  Pologne*  ans.  Il  fut  élu  Roi  le  12.  Juillet  1704.  Le  len- 
t)uc  de  Lorraine  &  de  Bar,  illuftre  par  fa  demain  de fon  éledion,  le  Roi  de  Suède  le 
naiflancc,  par  fa  dignité  fuprême,  par  fon  fit  prier  de  fe  rendre  à  fon  Quartier  géné- 
iniigne  piété,  par  fes grands  talens  naturels,  ral,  ou  il  fut  reçu  avec  les  honneurs  dûs 
par  fon  goût  général  &  déclaré  pour  le  à  un  Roi.  Peu  après ,  il  reçut  les  foumiffions 
beau  &  pour  le  grand,  les  délices  de  fon  du  Primat ,  &  de  tous  ceux  qui  setoient 
peuple  *  le  protecteur  de  la  patrie,  le  Père  abfcntés  de  lclc&ion. 
des  pauvres.  Ce  grand  Prince  naquit  en  Po-  Il  y  avoit  à  peine  fix  femaines  que  St* 
logne  le  20.  Octobre  1677.  de  Raphaël  de  nislas  étoit  monté  fur  le  Trône*  lorfque  fe 
Lefno  Lefczynski,  qui  fut  d’abord  Porte-  trouvant  à  Varfovie,  lieu  de  fa  réfidcnce* 
enfeigne  de  la  Couronne*  puis  Palatin  des  il  apprit  qu’Augufte  revenoit  àlui  avec  une 
Kalifeh  *  enfuitc  de  Lcnczicz ,  &  fucccffi-  Armée  de  vingt-mille  hommes.  Alors Sta- 
vcment  Général  de  la  grande  Pologne  ,  nislas  mit  en  fureté  la  famille  Royale  ,  & 
grand  Tréforicr  de  la  Couronne,  &  Am-  quitta  Varfovie,  efeorté  de  fix  mille  hom- 
baffadeur  a  la  Porte-Ottomane ,  pour  con-  mes. 

dure  le  Traité  de  Carlovitz.  Dès  l’âge  de  Augufte  ne  demeura  pas  long-tcms  en 
douze  ans  Stanislas  fe  faifoit  admirer  dans  Pologne.  Après  fa  retraite,  le  Couronne- 
tous  les  exercices  propres  à  la  Noblcffe.  Il  ment  de  Stanislas  fut  fixé  au  quatrième 
n’avoit  que  dix- huit  ans ,  lorfqu’il  fut  élu  d’O&obre  1705.  Cet  événement  fut  mar- 
Noncc  pour  la  deuxième  fois,  &  il  aflîfta  qué  dans  une  médaille  frappée  en  cette  00. 
aux  Diettes  en  cette  qualité,  cafidn ,  &  le  tout  fe  paffa  tranquillement , 

Pour  fe  perfectionner,  il  fouhaita  devoir  malgré  les  menaces  du  Pape,  qui  défendoit 
les  Cours  étrangères.  Il  fe  rendit  d’abord  à  à  tous  les  Prélats  du  Royaume  *  fous  peine 
la  Cour  de  Vienne, &  de-là  à  Rome ,  où  il  d’excommunication ,  d’aflifter  à  cette  Céré- 
eût  une  audience  du  Pape  Innocent  XII.  il  monic, 

féjourna  quelque  tems  à  Florence  &  à  Ve-  Augufte  rentra  de  nouveau  en  Pologne* 
nife.  Il  arriva  à  Paris  dans  l’été  fuivant  de  &  arriva  le  f.  Février  à  Varfovic;  mais  il 
l’an  1 696.  il  y  fut  fort  bien  reçu ,  &  y  au-  fut  bien-tôt  forcé  d’en  fortir.  Ses  Troupes 
roit  fé  jour  né  plus  long-tcms,  fans  la  mort  furent  battues  par  les  Suédois,  &  dès  qu’il 
du  Roi  Je$n  Sobieski ,  dont  il  étoit  proche  fe  fut  retiré,  les  Provinces  de  Pologne  s’em¬ 
parent.  Arrivé  en  Pologne  il  fut  honoré  de  prefferent  de  fcfoumettre  à  Stanislas  I. 
la  charge  de  Starofte  d’Odolanour,  &  en  DansIcTraité  de  Paix  conclu  le  24.  Sep- 
ccttc  qualité  il  fit  le  compliment  de  condo-  tembre  à  Alt  Ranftad  entre  le  Roi  de  Sué* 
léance  à  la  Reine  ,  au  nom  des  Palatinats  de  Charles  XII.  &  le  Roi  Augufte ,  cc<ler- 
dc  la  grande  Pologne.  „  nier  fut  obligé  d’écrire  une  Lettre  defelici- 

Des  qu’Augufte  IL  fut  monté  fur  IcTrô-  ration  au  nouveau  Roi  Stanislas, 
ne  de  Pologne  en  1 697.  Stanislas ,  qui  avec  Mais  peu  apres  ce  Traité,  Augufte  ayant 
fon  pere,  avoit  favorifé  fon  éle&ion ,  fut  reçu  un  renfort  de  trente  mille  hommes  du 
créé  Echanfon  de  la  Couronne.  Il ép^ufa  Czar  deMofcovic  fon  allié,  livra  bataille  à 
en  1 69 g,  Catherine  Qpalinska,née  le  5 .  No-  ceux  qui  comptoient  fur  la  Paix  depuis  peu 
vembre  168a  (k)  fille  d'Opalinski  Caftcl-  conclue  ,  &  remporta  une  viAoire  com- 
lan  de  Pofnanie.  L’année  fuivante  Staniblas  plettc  près  de  Kolislos. 
eut  de  fon  Èpoufejüne  fille  nommée  Anne,  Le  Roi  de  Suède  étant  revenu  en  rolo- 
qui  mourut  à  l’âgé  de  18.  ans.  Il  lui  naquit  gne,  obligea  le  Czar  d'en  fortir,  &  il  le 
le  1$.  Juin  170  y,  une  autre  fille  nommée  pourfuivit  jufques  dans  fes  Etats.  Stanislas 
Marte ,  Princeflè  qui  eft  aujourd’hui  furie  revint  donc  en  Pologne  avec  feize  mille 
Trône  de  France.  Lithuaniens  &  vingt-mille  Suédois.  Mais  la 

Lorfque  le  Roi  de  Suède  Charles  XII.  Paix  n’étoit  pas  fi  bien  affermie  parmi  les 

(k~)  Décédée  â  Lunéville  le  19.  Man  1747.  âgé*  de  66.  ans  4.  mois  18.  jonn,  enterrée  4  Notre-Dame  de 
Bon-Secours ,  près  Nancy. 

'  Polonois , 
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Chrétien,  à  la  follicitation  de  Ste.Clotildc,  ccr,ilditàM.dcMahuet  que  fes  élèves  per- 
fonépoufe.  Ce  Monaftcre  ayant  été  brûlé  doient  leur  temsauprès  delui.M.  de  Mahuct 
pluficurs  fois,  il  n’en  refte  à  préfent  que  prit  donc  la  réfoiution  de  les  envoyer  en  Ita- 
quelques  ruines,  &  les  Religieux  réduits  au  lie;  mais  avant  que  de  quitter  Nancy,  ils 
nombre  detrois  ou  quatre, réfutent  aujour-  peignirent dansl’i  glifedcsCarmes.lcs  douze 
d’hui  dans  la  Ville  de  Villcnoxe,  quin’cft  Apôtresque  l’on  voit  entre  les  vitres,  au-det 

lus  des  Chapelles.  Etant  à  Rome,  Claude  s’at- 


pas  loin  de  Nesle. 

SPERLETTE(D.  RomualdeJ  Bénédic¬ 
tin  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne,  né  à 
Mouzon  fur  la  Meufe  ,  entra  dans  la  Con- 
grégatjon  de  S.  Vanne  en  1 678.  &  y  fît 


tacha  uniquement  à  la  Peinture  ,  dans  la¬ 
quelle  il  excella.  On  voit  des  Ouvrages  con- 
fidérables  de  fa  façon  ,  dans  l’fcglifc  de  S. 
Niiier  à  Lyon  ,  où  il  peignit  des  Tableaux 


profeflion  le  z8.  Mai  1679.  Il  iortit  de  la  pour  le  Chœur  :  on  lui  propofa  auifî  de  pein' 
Congrégation  en  1687.  fc  retira  d’abord  dre  le  dedans  de  cette  Eglife  du  côté  delà 
en  Hollande  ,  où  il  prit  le  nom  de  Jean  poitc,  il  y  confentit  ;  mais  auparavant  il 
Spetlct;  de-là  il  fut  appelle  en  Pruife  en  voulut  aller  faire,  fes  études  à  Rome  ;  où  il 
1689.  où  il  fut  chargé, par  le  Roi  de  Prude  demeura  encore  un  an,  puis  il  vint  com- 
Fridcric ,  d’enfeigner  la  jeuneffe  des  réfugiés  mencer  ce  grand  Ouvrage  qui  répréfentc  le 
de  France ,  qui  s  etoient  retirés  à  Berlin.  Jugement  dernier:  il  ailoit  être  fini  à  la  fa- 
II  fit  imprimer  en  1 696.  d’abord  feparé-  tisiaéfion  du  Public,  lorfqu’il  lui  arriva  un 
ment  les  quatre  parties  de  la  Philofophie  ;  accident  fâcheux.  Quelqu’un  de  fes  Confre- 
cniuite,il  les  fit  imprimer  en  un  fcul  Corps  tes  jaloux  de  la  gloire  qu’il  ailoit  rempor- 
in-quarto  en  1703.  on  ignore  les  motifs  de  ter ,  dérangea  les  échafaux  de  Claude  Spic- 
ià  fortic  de  la  Congrégation.  Son  Ouvrage  re ,  qui ,  fans  y  prendre  garde,  fc  laiifa  tom- 
cft  un  corps  de  Philolophic  complet  &  fort  ber.  Il  vécut  cependant  encore  fix  mois 
méthodique ,  fous  ce  titre  :  Johannts  Sptrht  après  fa  chute ,  mais  fans  pouvoir  travailler  ; 
in  Acadtmia  Regiâ  Halle  rjt  Prof Jfonspkbltci  or-  cnfortc  qu’il  ne  pût  achever  ce  beau  mor- 


din.  Optra  Philofophie  a  ,  m  quatuor  par  tes  Logi- 
cam ,  ihificam ,  Meiaphificam  ,  Mot  ait  my  nunc 
eonjunflim  éditas  ,  dijmhuta  s  editio  altéra 
emendatior  ,  B>  rohm ,  tmpenjis  Johannts  Mtch. 
Budtgeri  bihliop.  1703. 


ceau ,  &  mourut  à  L  yon. 

C  laudeSpicrc  envoya  de  Rome  deux  Ta¬ 
bleaux  de  fa  façon ,  à  M.de Mahuct,  par  re- 
connoiflancc  des  bontés  qu’il  avoit  eues 
pour  lui.  Le  premier  qui  cft  en  long,  repré- 


S  p  1  ERE  (Claude  J  Peintre,  &  François  fente  Abel  pleuré  par  Adam  &  Eve;  &Ic 
Spitre  ,  Graveur.  On  trouve  la  vie  de  M.  fécond  en  hauteur,  reprefentc  le  maifacre 
Spicrc  &  de  quelques  autres  Peintres  l.or-  des  Innoccns.  Ces  deux  Tableaux  apparticn- 
rains,  dans  l’ouvrage  de  M.  Philippe  Bal-  nent  aujourd’hui  à  M.  Dominique  Antoi. 
dinucei  de  l’Academie  de  la  Crufea ,  impri-  ne  ,  Banquier ,  à  Nancy, 
mé  à  Florence  in-quarto  3.  vol.  en  italien;  S  P  1ERE  (François)  frère  de  Claude,  de- 
les  deux  Mrs.Spiereontacquis  beaucoup  de  meura  à  Rome  avec  Claude ,  mais  il  s’atta* 
réputation,  &  étoient  fils  de  Spicrc ,  Cor-  cha  uniquement  à  la  gravure,  &  l'on  voit 
donnier ,  demeurant  à  Nancy.  en  Lorraine  &  ailleurs  de  fes  pièces ,  qui 

Spiere  le  Pere  avoit  une  groiFe  famille ,  font  admirables.  Il  poifédoit  parfaitement 
entr  autres  quatre  garçons  ;  l’un  fc  fit  Je-  le  deflein ,  &  fc  rendit  le  premier  Graveur 
fuite ,  François  Spicrc  entra  chez  les  Pré-  de  l’Europe.  L’on  n’en  a  point  vu  de  plus 
montrés,  ou  il  cft  mort  étant  Abbé  de  Jen-  fort  que  lui  dansRomc.  11  a  gravé  les  Ocu- 
dcurc  en  I723.  Claude  Se  François  étant  vrcs  de  différens  Peintres  ,  ôc  principale- 
jeunes ,  s’amufoient  à  barbouiller  avec  du  ment  du  fameux  Pierre  de  Cortonne.  L’on 
charbon  dans  leurs  greniers.  raconteque,lorfquePierreluidonnoitqucl- 

M.  de  Mahuct ,  Lieutenant  général  au  ques  deücins  qui  n’étoient  pas  beaucoup 
Bailliage  de  Nancy ,  homme  extrêmement  terminés ,  il  avoit  la  confiance.  &  la  bonto 
curieux  ,  étant  informé  des  ouvrages  de  de  lui  dire,  qu’il  lui  laifloit  le  rcfteàfadif- 
ccs  deux  jeunes  hommes  ,  les  prit  en  ami-  crétion  :  par-là  on  peut  juger  de  la  capacité 
tié  ;  &  comme  il  n’y  avoit  point  dePeintre  deFrançois Spiere.  Ayant  appris  la  mort  «ic 
pour  lors  àNancy,  il  les  plaça  chez  lefrere  fon  frère,  il  partit  de  Rome  avec  toutes  fes 
George  ,  Carme  Lorrain,  natif  de  Gerbe-  planches  pour  fc  rendre  à  Lyon  ,  pour  rc- 


viller  ;  le  frère  George  pcignoit  pafl’able- 
ment  :  il  s’apperçut  dans  peu  que  jes  Spie- 
rç  avoient  beaucoup  plus  de  génie  pour  la 
peinture ,  qu’il  n’en  avoit  lui-même  ;  &  ne 
le  fcncant  pas  en  état  de  les  pouvoir  avan- 


cucillir  lafucceflion  de  fon  frété,  mais  dans 
ce  voyage  ,  il  eut  le  malheur  de  fe  laificr 
tomber  de  fon  mulet ,  &  mourut  de  fa 
chute. 

Lon  écrit  de  Florence,  que  F rançois  Spic* 
~  O  o  o 
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rcctoic  Gentilhomme  de  la  fuite  de  Chrif-  vécut  fort  long-cems ,  &  mourut  vers  l’an 


tienne  de  Lorraine >  Grande  Duchcfle  de 
Tofcanc;  qu’il  avoit  gravé  quelques  por¬ 
traits  de  la  Maifon  de  Médicis,  que  l’on  re¬ 
garde  comme  des  vrais  Chefs-d’œuvres  :  auf- 
ü  font-ils  fi  rares.,  que  ceux  qui  les  poffé- 
dent,ncs’en  deffaififfent  qu'en  faveur  des 
Anglois  ,  qui  en  donnent  tout  ce  qu’on  en 
veut  exiger. 

STANISLAS  Roi  de  Pologne, 
Duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  &c.  Voyez,  fin 
Article  a  U  fin  de  fOuvrdge. 

St  EL  tz(  Herman)  Prémontré  de  l’é¬ 
troite  Obfervance  de  Lorraine  ,  fie  profef- 
fion  dans  l’Abbaye  de  Stc.  Marie  de  Pont- 
k  Mouflon,  fût  Secrétaire  du  R.  P.  Servais 
de  l’Airucls,  Abbé  de  ce  Monaftere ,  &  Vi¬ 
caire-Général  de  fon  Ordre  ;  il  mourut  à 
Muraux  le  zi.  Juillet  l66l.  Ilavoit  écrit,  par 
ordre  du  Chapitre  général  de  l'an  16 j 5. 
la  vie  du  P.  Servais  dcl’Airucls,  &  l’hiftoirc 
de  la  meme  Congrégation.  Ces  deux  Ou¬ 
vrages  font  demeurés  manuferits  dans  la 
Bibliothèque  de  l’Abbaye  de  Stc.  Marie  du 
Pont-à-Mouflon. 

Sr ef eli n,  autrement  Stephelin  ,  ou 
Etienne y  Moine ,  de  l’Abbaye  de  S.  Tron 
{SanfttTrudonis  )  en  Hasbaïe ,  fleurifloit  au 
fiéele  onzième,  vers  l’an  1060.  Nous  avons 
déjà  averti  ailleurs,  que  ce  Monaftere  rele- 
voit  autrefois  de  l’Evêché  de  Metz,  auquel 
il  avoit  été  fournis  par  S.  Trudon  ,  fon  Fon¬ 
dateur,  en  confidération  de  S.  Clou(Clo- 
dulphc)  Evêque  de  Metz,  qui  l’a  voit  con¬ 
duit  dans  là  voie  du  falut. 

Stepelin ,  dont  nous  parlons  ici ,  ayant 
été  obligé  en  1086.  par  le  défaftre  arrivé  à 
fon  Monaftere  de  fe  retirer  à  Liège ,  où  il 
demeura  jufqu’à  ce  que  les  affaires  de  S. 
Tron  fuffentun  peu  rétablies  ,  s’y  occupa 
affaire  un  recueil  des  Miracles  opérés  par  S. 
Tron ,  dont  il  compofa  deux  Livres  qui  ont 
été  imprimés  par  les  foins  du  R.  P.  Mabil- 
lon.  (k) 

L’Auteur  remarque  que  Gontramne  , 
Abbé  de  S.  Tron ,  craignant  que  le  con¬ 
cours  des  peuples ,  à  l’occafion  de  ces  mer¬ 
veilles,  ne  caufa  quelque  relâchement  daps 
la  difciplinc  régulière  du  Monaftere ,  avoit 
foin  de  cacher ,  autant  qu’il  pou  voit,  ces  Mi¬ 
racles  ;  mais  que  d’autres ,  croyant  contri¬ 
buer  à  la  gloire  de  Dieu,  en  les  publiant ,  ob¬ 
tinrent  enfin  fon  agrément ,  &  Stepelin  les 
écrivit  en  deux  Livres  que  nous  avons  en¬ 
core. 

L’Auteur  y  déclare  qu’il  a  été  témoin  de 
la  plupart  des  Miracles  qu’il  rapporte  :  il 

(k)  Andeft.  j,  fo 


1095.  Voyez,  D.  Rivet.  Hiftoirc  Littéraire  de 
France,  liv.  g.  pag.  418. 

Strohol  (  D.  Pierre  )  BenédiêHn  de 
la  Congrégation  de  S.  Vanne,  né  à  Eflëy  en 
Voivre,Profcs  de  l’Abbaye  de  S.Mihiel  le 
23.  O&obre  1714.  a  compoféun  long  &  fa- 
vant  Traité  fur  la  Pénitence  ,  auquel  nous 
l’avons  vu  travailler  pendant  long-tems.  De¬ 
puis  plufieurs  années  il  eft  occupé  à  la  Biblio¬ 
thèque  des  Auteurs  Ecdéfiaftiques,  fous  la 
direction  du  R.  P.  D.  Remy  Cellier ,  Prieur 
Titulaire  de  Flavigny.  11  s*eft  remis  depuis 
peu  à  perfectionner  fon  Traité  de  la  Péniten¬ 
ce. 

T 

'  J.  '  Arvenu  ou  Tervenu  (  M.  de  ) 
Curé  de  la  PaioifTe  de  S.  Roch  de  Nancy  , 
&  frere  de  M.  de  Tervenu ,  Maître  des  Re¬ 
quêtes  des  Ducs  Léopold  I.  &  de  F rancois  III. 

Cette  famille  eft  originaire  de  Vezelife 
dans  le  Comté  de  Vaudemont ,  M.  de  Ter- 
venu  étoit  Curé  d’Epinal  lorfqu’il  fut  nom¬ 
mé  Curé  de  S.  Roch  de  Nancy  au  mois  d’Oc- 
tobre  1731.  I^prit  poffeflion  le  24.  Novem¬ 
bre  fuivant.  Ln  1738*  il  compofa  un  Ouvra¬ 
ge  imprimé  à  Nancy,  chez  Balthazard,  inti¬ 
tulé  :  Traité  du  bonheur  d une  Chonointffi  qui 
remplit  fis  devoirs  s  en  faveur  d’une  Dame 
Chanoineffe  d’Epinal. 

Voici  une  Lettre  de  M.  de  Tarvenu  adref- 
fée  à  M.  Deffinod,  Gentilhomme ,  converti  k 
la  Foi  Catholique:  les  preuves  qu’elle  ren¬ 
ferme  font  tirées  des  principes  même  d’A¬ 
badie,  célébré  Calvinifte. 
Monsieur, 

M  Malgré  les  préjugés  de  l’enfance,  &  les 
n  faux  principes  de  l’éducation ,  vous  avez 
,,  reçu  la  grâce  finguîiere  de  quitter  l’erreur 
„  Sc  d’embraflèr  la  Foi  de  l’Eglife.  Je  fuis 
,,  perfuadé  que  depuis  ces  heureux  momens 
»,  de  votre  réunion ,  vous  avez  toujours  été 
n  convaincu  de  la  préfence  réelle  de  J.  C. 
„  dans  l’Euchariftie ,  que  vous  ne  doutez 
„  pas  que  ce  divin  Sauveur  étant  infiniment 
,,  bon  &  puiflant ,  ne  nous  donne ,  fuivant- 
„  fa  promeflè ,  le  même  corps  qui  a  été  livré 
„  pour  nous  fur  la  Croix  ;  &  par  les  letftu- 
„  res  que  vous  avez  faites,  vous  avez  recon- 
,,  nu  que  les  faints  Docteurs  ont  toujours 
„  enfeigné  le  même  Dogme  ,  depuis  que 
,,  l’Eglife  eft  établie.  Vous  êtes  convaincu 
„  que  l’on  n’auroit  pas  exigé  dans  tous  les 
,,  tems  une  fi  grande  pureté  &  des  prépa- 
„  rations  fi  longues ,  fi  on  n’avoit  du  rece* 
,,  voir  que  de  fimples  figures ,  &  vous  avez 
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»  appris  avéc  joye  que  l’Eglife  Grecque  » 
„  '  fèparée  de  l’Eglife  Romaine ,  depuis  plu- 
♦  ,,  fteurs  fiécles,  conferve  encore  aujourd’hui' 
„  la  même  Do&rine  que  nous  ,  malgré  le 
„  défir  que  lès  Pafteurs  ont  eu  en  toute  oc- 
,,  cafion  de  critiquer  la  Foi  du  Siège  Apof- 
,,  tolique.  Enfin  vous  favez  que  cesSchifma- 
»  tiques ,  nos  ennemis  déclarés ,  n’auroient 
„  jamais  permis  aucune  innovation  parmi 
,,  nous,  dans  le  point  eflèntiel  del’Eucharif- 
„  tie ,  &  qu’infailliblementils  fe  feraient  fou* 
,,  levés,  Iron  âvoit  voulu  changer  la  dodtri* 
„  ne  fur  cet  Article. 

Outre  ces  preuves  &  plufieurs  autres  que 
Pon  vous  a  fuggérées ,  je  viens  vous  en  four¬ 
nir  deux,  qu’on  ne  rapporte  pas  communé¬ 
ment  ,  &  je  les  tire  de  l’Ouvrage  même  d’un 
Calvinifte  célébré  dans  fon  parti ,  &  dont 
POuvrage  fur  la  •vérité  de  la  Religion  Chrétien¬ 
ne  eft  eftimé  de  tous  les  favans. 

C’eft  d’Abadie ,  dont  je  parle ,  fi  confidé- 
ré'de  Frideric,Elcdeur  de  Brandebourg ,  du 
Maréchal  de  Schomberg ,  &  enfuite  du  Roi 
Guillaume  en  Angleterre  ;  je  me  fers  de  fes 
écrits  réimprimés  cinq  fois ,  traduits  enfuira 
en  Allemand ,  &  encore  en  Angloii ,  &  je 
prétend  prouver  que, plufieurs  raifonnemens 
que  forme  ce  favant  Miniftre,  pourdémon* 
trer  aux  Arriens  la  divinité  de  J.  C.  font  con- 
cluans  contre  lui  même  ,  pour  prouver  con¬ 
tre  les  Calviniftes  que  J.  G.  eft  réellement 
préfent  fur  nos  Autels. 

L’intérêt  que  je  prend  à  votre  fàlut ,  m’en¬ 
gage  à  vous  adreffer  ces  preuves ,  je  m’y  fens 
porté  par  la  qualité  de  votre  ancien  Pafteur , 
&  de  votre  intime  ami ,  je  fouhaite  que  vous 
en  foy  iez  édifié ,  que  la  Foi  les  fortifie  en  vous 
de  plus  en  plus ,  &  qu’elle  foit  toujours  plus 
agiflante  ;  ce  font  mes  vœux  particuliers ,  qui 
vous  marquent  mon  parfait  dévQument. 
Venons  aux  preuves  dont  il  s’agit. 

Première  preuve  particulière  de  la  préfen- 
ce  réelle  de  J.  C.  dans  l’Euchariftie  tirée  des 
paroles  même  d’Abadie  ,  célébré  Calvinifte* 

Cet  Auteur  pour  prouver  que  J.  C.  eft 
Dieu ,  foutient  dans  la  page  295".  de  la  troi- 
fiéme  partie  de  fon  Ouvrage,  6c  dans  les  fui- 
Vantes ,  que  fi  J.  C.  n’étoit  pas  Dieu ,  l’efprit 
qui  infpiroit  les  Prophètes  n’a  point  prévu  ce 
qui  arriveroit  après  la  mort  du  Mefiie  ,  ni 
qu’elle feroit  la  vocation desPayens »  ni leta- 
bliffement  de  la  nouvelle  alliance.  Car  1°.  dit- 
il  ,  les  anciens  oracles  ont  donné  à  la  venue 
du  Sauveur  un  caraHere  de  joye  &  daüegreffe. 
(l(  Le  f  N  nions  ,  difent-ils  ,  fe  réjouiront  & 
triompheront ,  Dieu  créera  Jerufalem  pour  ri  être 

f  l)  Dornimt  Deut  tutu  in  medio  tuifortit  ipfe  falvabit , 
faudebit  fuper  te  in  l<aitid,.fiubis  in  dileclione  tuâ,  exulta- 
bit  fuper  te  in  lande.  Sophon.  lit. 

(m)  Ab  txahatione  tua  difperja  funt  gemes.  If.  }  j. 


que  joye.  O  CieuX  réjouijfez-vous ,  &  W  terre 
éclatte  en  chants  de  réjouiffance. 

2°.  Dieu  doit  être  exalté  par  la  venue  du 
Meffie  ;  toutes  chofes  feront  abaiflèes  difent 
les  Prophètes  (m)  ,  &  l’Eternel  feul  fera 
exalté  en  ce  jour-lk  (»}. 

3  .  Ils  prédifent  que  les  Idoles  feront  rui¬ 
nées  ;  j’abolirai ,  dit  Dieu ,  par  ces  mêmes  Pro¬ 
phètes  (  0  ) ,  tous  les  noms  des  '  Idoles  de  défi 
fus  la  terre. 

Sur  quoi  cet  Auteur  ajoute  :  fi  l’efprit  qui 
a  fait  parler  les  Prophètes,  a  prévu  les  chofes 
comme  elles  doivent  arriver ,  il  a  bien  vu  qu’il 
marquoit  la  vocation  des  Gentils ,  &  letablifi 
fement  de  la  nouvelle  alliance ,  par  les  carac¬ 
tères  qui  feroient  entièrement  faux ,  fi  Jefu> 
Chrift  n’étoit  pas  Dieu  ;  il  a  vu  que  l’Evan¬ 
gile  feroit  paflèr  le  monde  d’une  idolâtrie 
grofficre,  à  une  autre  plus  dangèreufe.  Ainfi 
les  caraderes  du  Dieu  fouverâin ,  décrits  par 
les  Prophètes ,  les  caraderes  du  Meffie  an¬ 
noncés  dans  le  vieux  Teftament ,  &  les  cir- 
confiances  qui  dévoient  accompagner  la  nou¬ 
velle  alliance,  nous  montrent,  ou  que  l’efi 
prit  qui  a  infpiré  les  Prophètes ,  n’a  point 
prédit  les  chofes  comme  elles  doivent  être» 
ou  que  les  chofes  ne  font  pas  comme  les  Ar¬ 
riens  ont  voulu  fe  l’imaginer;  puifque,  félon 
ces  Prophètes ,  il  doit  y  avoir  de  la  joye  dans 
l’Univers  à  la  venue  du  Meffie  ;  Dieu  doit  y 
être  exalté ,  &  les  Idoles  détruites; &  rien  de 
tout  cela  ne  fera  arrivé  fuivant  lefyftéme  des 
Arriens ,  puifque  Jefus-Chrift ,  étant  une  Ido¬ 
le  ,  félon  eux ,  1  idolâtrie  n’aura  pas  été  détrui¬ 
te;  Dieu  n’aura  pas  donné  de  la  joye  à  la  terre» 

C’eft  ainfi  que  l’Abadie  prouve  ,  contre 
les  Arriens  &  les  Sociniens ,  que  Jefus-Chrift 
eft  véritablement  Dieu  ;  &  c’eft  par  les  mê¬ 
mes  principes  que  je  prouve  contre  ce  même 
Auteur,  que  Jefus-Chrift  eft  véritablement 
&  réellement  dans  l’Euchariftie  ;  car  s’il  n’y 
étoit  pas ,  ce  feroit  en  vain  que  les  Prophètes 
auroient  prédit  que  fa  venue'  feroit  un  fujet 
de  joye ,  &  d’aîlegreffe ,  que  par  fon  arrivée 
Dieu  feroit  exalté ,  &  que  les  Idoles  feroient 
abolies.  Nous  pouvons  reprocher  à  cet  Au¬ 
teur  tous  les  mêmes  inconvéniens  qu’il  objec¬ 
te  aux  ennemis  de  la  divinité  du  Sauveur  5 
puifqu’il  fera  très  vrai ,  félon  fon  fyftème  op¬ 
posé  à  la  préfence  réelle,  que  depuis  dix-fept 
fiécles  on  a  fubftitué  une  idolâtrie  a  l’ancien¬ 
ne  ,  plus  dangereufe  que  la  première ,  &  com¬ 
me  les  raifonnemens  qu’il  forme  contre  les 
Arriens  font  folides ,  il  doit  convenir  qu’ils 
font  concluans  contre  lui-même. 

En  effet  la  naifîànce  du  Sauveur  fera-t-ella 

(n)  Elevabitur  Domtmu  folut  in  die  ilia  ,  idola  peut « 

tiu  conter entur.  Ofée  i  r. 

(0)  Di  J  per  dam  fimulacra  eeffart  faciam  Idela.  Ezcchi 
JO. 
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un  fujetdejoye  à  l’Univers,  fi  la  parole  qu’il 
enfeigne  conduit  à  une  trifte  idolâtrie?fera-t-il 
exalter  le  nom  de  Dieu  fur  la  terre,  s’il  con¬ 
tribue  à  confondre  l’Etre  éternel  avec  un  foi- 
ble  aliment  ?  enfin  aura-t-il  aboli  les  Idoles,  fi 
par  fon  Sacrement  il  donne  lieu  depuis  tant 
aefiéclesà  une  impie  &  injufte  adoration? il 
faut  donc  qu’ Abadie  convienne  que  J.  C.  eft 
réellement  préfent  dans  l’Euchariftie  ,  ou 
qu’il  dife  que  l’efprit  quia  infpiré  les  Prophè¬ 
tes  ,  n’a  pas  fçu  ni  prévu  ce  qui  devoit  arriver; 
autrement  toutes  les  preuves  qu’il  avance 
portent  toutes  à  faux  contre  les  ennemis  de  la 
divinité  de  J.  C. 

Certainement  dit  cet  Auteur,  ou  l’efprit 
qui  infpiroit  les  Prophètes  n’a  point  vu  les 
chofes  comme  elles  étoient ,  ou  il  a  prévu  que 
■non-feulement  la  nouvelle  alliance  ne  ferait 
point fignalée parla  ruine  des  Idoles,  Si  que 
Dieu  n’effaceroit  pas  tous  leurs  noms,  mais 
plutôt  qu’une  idolâtrie  moins  dangéreufe  fe¬ 
rait  place  à  une  idolâtrie  plus  criminelle ,  qui 
remplirait  bientôt  l’Univers  ;  que  le  defiré 
des  nations  deviendrait  une  Idole  ;  j’ajoute 
qu’il  donnerait  une  Idole  aux  peuples,  &que 
ce  nom  qui  avoit  été  donné  aux  hommes 
pour  être  fauvés»  ferait  par  toute  la  terre 
&  pendant  plufieurs  fiécles  un  nom  de  blafi 
phéme  &  de  fuperftition.  H  eft  aisé  de  conclu¬ 
re  ,  dit-il  encore,  que  bien  loin  que  Dieu  ait 
été  élevé  fous  la  nouvelle  alliance, par  l’abaif- 
fement  de  toutes  les  autres  chofes ,  il  a  com¬ 
mencé  au  contraire  d’être  abbaifle  par  l’exal¬ 
tation  de  Jefus-Chrift ,  que  les  Prophètes 
n’ont  pas  eu  un  grand  fujec  de  fe  réjouir  en 
confidérant  les  fuites  de  l’Evangile ,  qui ,  par 
les  impreflions  les  plus  naturelles  ,  dévoient 
engager  les  hommes  dans  l’idolâtrie .  .ajoutez 
à  tout  cela  que  Dieu  fe  ferait  bien  moins 
trouvé  dans  l’Eglife  chrétienne ,  que  dans  la 
république  d’Jfracl,  puifqu’il  étoit  d’une  pré- 
fence  glorieufe  dans  l’Arche ,  &  dans  la  Nuée, 
&  que  nous  n’aurions  que  de  Amples  figures, 
&  que  bien  loin  que  les  Prophètes  ayent  pu 
donner  le  féjour  de  Dieu  au  milieu  des  hom¬ 
mes, pour  le  caradlere  de  la  nouvelle  alliance, 
ils  auraient  parlé  plus  véritablement,  s’ils 
avoientdit  que  dans  les  derniers  tems.  Dieu 
cefferoit  de  fe  montrer  auflî  préfent  aux  hom¬ 
mes  ,  qu’il  avoit  paru  jufqu’alors. 

Toutes  ces  paroles  font  d’Abadie ,  en 
combattant  les  Arriens ,  il  combat  les  Calvi- 
niftes,  &  en  établiffantla  divinité  de  J.  C.  il 
établit  fa  préfence  réelle  dans  le  faint  Sacre¬ 
ment;  nous  ne  parlons  pas  autrement  pour 
le  prouver. 

On  en  fera  encore  plus  convaincu  parl’af- 
furaneeque  donne  ce  Miniftre,  que  fi  nous 
étions  Idolâtres  aujourd’hui ,  notre  idolâtrie 


ferait  plus  dangéreufe  que  celle  des  Payens- 
Eneffet,dit-il,  l’idolâtrie  payenne  étoit  grof- 
fiere,  &  peu  digne  de  personnes  éclairées; 
au  lieu  que  l’idolâtrie  chrétienne  fera  fpiri- 
tuelle ,  &  par-là  même  plus  dangéreufe.  La 
première  eft  née  de  l’abus  que  les  hommes 
ont  fait  de  la  révélation  de  la  nature ,  la  fé¬ 
condé  nait  de  l’ufage  le  plus  naturel  que  l’on 
puiflè  faire  de  la  révélation  écrite;  car  quel 
ufage,  dit-il,  en  pourrait-on  faire  plus  natu¬ 
rel  ,  que  celui  de  prendre  les  exprefiions  de 
Jefus-Chrift  dans  leur  lignification  ordinaire 
&  connue. 

Il  ajoute ,  l’idolâtrie  payenne  eft  un  mal 
que  le  S.  Efprit  a  mille  &  mille  fois  taché  de 
prévenir  dans  l’Ecriture  du  vieux  &  du  nou¬ 
veau  Teftament ,  en  nous  adreffant  les  pré¬ 
ceptes  les  plus  exprès,  &  les  exhortations  les 
plus  fortes  fur  ce  fujet;  au  lieu  que  l’idolâtrie 
chrétienne  eft  un  mal  que  le  S.  Efprit  n’a  ni 
prévu  ,  ni  prévenu ,  mais,  plutôt  qu’il  fem- 
bloit  autorifer  par  les  expreffions  du  monde 
les  plus  capables  (  fi  l’on  peut  le  dire  fans  blas¬ 
phème)  d’engager  les  hommes  dans  une  im¬ 
pie  fuperftition. 

L’idolâtrie  payenne  n’alloit  point  jufqu’à 
égaler  les  divinités  Subalternes  à  Jupiter  leur 
Dieu  fouverain  :  mais  fi  le  principe  des  Ariens 
eft  véritable,  dit  cet  Auteur,  ajoutons  ;;fi  le 
principe  des  Calviuiftes  eft  vrai ,  l’idolâtrie 
chrétienne  confifte  à  confondre  une  fimple 
créature  avec  le  Dieu  très  haut.  Enfin,  dit-il, 
quoique  les  Payens  adoraffent  plufieurs 
dieux,  ils  ne  croyoient  pas  ces  dieux  infinis 
en  gloire  &  en  perfeâion  >  au  lieu  que  les 
Chrétiens  croyent  tout  cela  de  J.  C.  ajoutons, 
&  du  Sacrement  de  J.  C.  puifque  c’eft  la  mê¬ 
me  adoration  du  même  Etre  infini.  De  tout 
cela  Abadie  doit  conclure  avec  nous,  que  fi 
J.  C.  n ‘étoit  pas  . Dieu  dans  fon  Incarnation , 
&  dans  la  fainte  Euchariftie  ,  bien  loin  d’a¬ 
voir  détruit  l’idolâtrie  par  fa  venue  fur  la  ter¬ 
re,  il  en  aurait  établi  une  plus  dangéreufe, 
puisqu’elle  aurait  été  moins  grofliere ,  qu’on 
n’auroit  point  été  prévenu  pour  la  prévoir , 
&  qu’enfin  elle  aurait  été  plus  préjudiciable  à 
l’honneur  de  l’Etre  fupréme ,  puisqu’elle  l’au¬ 
rait  même  égalé  avec  les  Etres  créés  ;  ce  que 
les  Idolâtres  même  du  paganifme  n’auraient 
point  faits.  Abadie  eft  donc  jugé  par  fa  pro¬ 
pre  bouche,  exore  tuo  te  judico ,  &  nous  ti¬ 
rons  une  preuve  évidente  de  notre  créance  » 
d’un  de  nos  plus  grands  ennemis. 

Il  dira  peut-être ,  que  nous  expl  iquons  mal 
les  paroles  de  Jefus-Chrift  fur  l’Euchariftie; 
mais  les Sociniens  lui  diront  de  même,  qu’il 
explique  mal  celles  qui  regardent  la  divinité 
du  Sauveur.  Ainfi ,  fans  entrer  dans  cette 
difeufiion ,  il  faut  s’en  tenir  à  la  preuve  qu’il 
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Avance ,  que  fi  Jèfus-Chrift  n’eft  pas  un  Dieu  fiés  ;  que  s’il  y  refte  encore  quelques  1  lolâ* 
Tur  la  terre ,  lesProphêces  ont  eu  tort  de  nous  tries  groffieres  aujourd’hui  parmi  les  Sauva* 
•dire  que  fa  venue'  donnerait  dé  la  joie ,  que  ges ,  ils  font  en  fi  petit  nombre ,  au  jugement 
Dieu  enforoitexalté  ,  que  les  Idoles  feraient  d’Abadie  »  qu’ils  ne  méritent  pas  d’étrè 
détruites; par  fon  arrivée  ;  tout  cela  ferait  comptés  ;  mais  le  nombre  en  ferait  infini  > 
faux»  s’il  n’étoit  pas  Dieu,  &  s’il  n’étoit  pas  fi  les  Catholiques  l’étoient ,  &  cela  empé- 
1  réellement’  dans  la  fainte  Euchariftie  *,  il  eft  chéroit  évidemment  la  vérification  des  Pro* 
donc  véritablement  préfent  »  &  fans  cela  ,  il  phéties. 

y  -aurait  aujourd'hui ,  &  depuis  les  premiers  T  a  V  A  G  ni  (  Jacques  )  Abbé  Régulier  de 

liécles,  &dans  tout  l’Univers,  une  idolâtrie  S.  Evre-lès  Toul ,  étoit  iflu  d’une  ancienne 
:  plus  répanduë  &  plus  dangereufe  que  les  an*  &  noble  famille  de  Bourgogne  ;  il  fit  profef* 
viennes.-;  ;  fion  de  la  Régie  de  S.  Benoît  dans  l’Abbaye 

f  •  On  répliquera  que  l’idolâtrie  des  CathoU-  de  S.  Evre  ,  dans  laquelle ,  fuivant  les  an- 
ques  Romains  n’eft  pas  fi  affreufe ,  ni  fi  dan»  ciens  Statuts  ,  on  ne  recevoir  que  des  no- 

r?reufe-,que  leferoit  celle  qu’ils  rendraient  blés.  Il  étroit  Tréforier  de  l’Abbaye,  lorfi 
Jefus-Chrift»  s’il  n’étoit  pas  Dieu;  mais  ce  qu’il  en  fut  élu  Abbé  le  15.  Mars  15:59» 
ferait  la  unémechofe ,  &.  on  pourrait  même  après  la  mort  d’Adrien  Baudaire  ,  fon  pré¬ 
dire  que  l-’idolâtri©  envers  Jefus-Chrift  fait  déceffeur.  Il  mourut  le  4.  Mars  1596.  âgé 
homme ,  ne  feroit  pour  nous  que  dans  la  de  68»  ans/,  après  avoir  gouverné  fon  Ab* 
Spéculation  ;  ai»  lieu  que  celle  de  fon  Sacre-  bayé  38*  ans»  Son  Epitaphe  le  repréfente 
tnent  feroit  une  idolâtrie  journalière  &  de  comme  le  Pere  de  fes  Religieux  ,  dont  il 
pratique  :  en  tout  cas  ,  fi  c’eft  une  idolâtrie  étoit  tendrement  aimé  ;  la  reffource  des  pau- 
d’adorer  ;une  Chair  où  Dieu  n’eft  pas  »  c’en  vres  &  des  miférables ,  ayant  une  ame  bien- 
eft  uncégalement  d’adorer  un  Pain,  fous  les  faifante  »&  exerçant  fa  charité  envers  tout 
efpésees  duquel  un  Dieu  n’eft  pas  renfermé  ;  le  monde.  Il  rebâtit  fur  les  anciens  fonde* 
ainfi  toutes  ces  prétendues  idolâtries  n’ayant  mens  l’Êglife  de  fon  Abbaye ,  qui  avoit  été 
jamais  dû  arriver,au  fenriment  des  Prophètes,  détruite  en  1 552.  lors  du  liège  de  Metz  par 
concluons  que  ni  l’une  ni  l’autre  n’ont  jamais  l’Empereur  Charles  V. 
été ,  &  ne feront  jamais  idolâtrie ,  &  parcon-  Ce  bon  &  vénérable  Abbé  appartient  à 

féquent  que  Jefus-Chrift  eft  réellement  Dieu  notre  fujet ,  non  feulement  par  rapport  à  fon 
dans  les  famts  Myfteres ,  comme  il  eft  Dieu  zélé  pour  procurer  la  réforme  de  l’Ordre  de 
dans  fon  Incarnation.  S.  Benoît  en  Lorraine ,  &  par  le  foin  qu’il 

•  On  infiftera  peut-être  encore ,  &  on  dira  a  pris  de  faire  des  Réglemens  pour  le  bon 
que  le  culte  que  nous  rendons  à  Jefus-Chrift  gouvernement  de  fon  Monaftere  ;  il  en  fit 
dans  i’Euchariftie ,  n’eft  pas  idolâtre  ,  puif-  en  particulier  le  I?.  Mai  1567.  où  il  témoi* 
que  l’objet  de  notre  culte  eft  J.  C.  même ,  gne  qu’il  étoit  d’ufâge  dans  l’Abbaye  de  S. 
&  qu’il  eft  Dieu  ;  à  cela  je  réponds  ,  que  lés  Evre ,  que  les  Abbés ,  de  quinze  ans  en  quin* 
Luthériens  &  la  plupart  des  Calviniftes  nous  ze  ans ,  dreflaffent  par  écrit  des  Statuts ,  pour 
croient  idolâtres,  &  en  particulier  le  Miniftre  l’augmentation  &  l’entretien  du  fervicedi- 
Jurieu ,  un  des  plus  célébrés  d’entre  eux  ;  &  vin ,  pour  le  maintien  des  droits ,  franchifes , 
même  fi  le  fyftéme  eft  vrai ,  il  ne  paraît  pas  &  libertés  de  leur  Monaftere  î  &  enfin,  pour 
qu’ils  aient  tort  dans  leur  accufation  ,  puif-  tout  ce  qui  pouvoir  regarderies  affaires,  né* 
que  nous  adorerions  un  Pain  préfent ,  que  ceffités ,  offices  &  bénéfices  de  fon  Eglife. 
nousicroirions  être  Jefus-Chrift ,  &  qui  ne  le  Au  bout  de  quinze  ans ,  ils  pouvoient  les  re* 
feroit  pas.  Les  anciens  Idolâtres  nen  fai-  nouveller  ,  en  ajoutant ,  ou  diminuant  ,  ou 
foient  pas  plus  ,  lorfqu’ils  adoraient  l’Etre  même  en  faire  de  nouveaux,  félon  le  befoin» 
fuprême  dans  une  Statué;  &  il  ne  leur  fervoit  II  y  remarque  que ,  fuivant  les  anciens  Ré* 

de  rien ,  de  dire  que  fi  leur  Statue  n’étoit  pas  glemens  du  Monaftere  de  S.  Evre ,  on  pou* 
un  Dieu ,  ils  n’étoient  pas  dans  l’erreur ,  puif-  voit  nommer  &  préfenter  des  enfans ,  pou* 
que  leurs  vœux  ctoient  adreflès  à  l’Etre  fu-  prendre  l’habit  &  faire  profeffion  dans  l’Ab* 
prême.  Ils  n’en  étoient  pas  moins  coupa*  baye  ,  &  y  être  appréhendés  ;  que  l’Abbé 
blés  du  péché  d’idolâtrie  ,  &  nous  ferions  avoit  droit  d’y  nommer  autant  de  fois  qu’il 
dans  un  cas  femblable.  Concluons  donc  que  lui  plairait ,  pendant  dnq  ans ,  deux  enfans 
l’idolâtrie  ayant  dû  ceflèrà  là  venue  de  Jefus-  qui  y  feront  acceptés  &  prébendés ,  félon  les 
Chrift ,  félon  la  parole  des  Prophètes  >  que  Statuts  ;  que  ces  enfans  feront  nobles ,  & 
vous  ne  fommes  pas  trompés ,  lorfque  nous  ne  feront  point  reçus  à  faire  profeffion  avant 
l’adorons  dans  fa  Chair ,  ni  lorfque  nous  l’a-  l’âge  de  1 7.  ans ,  &  qu’ils  ne  feront  point  cou* 
dorons  dans  fon  Sacrement  ;  fans  quoi  les  traints  à  la  faire  »  s’ils  n’y  confentcnt. 
oracles  des  Prophètes  ne  feraient  pas  véri-  Dom  Jacques  de  Tavagni  témoigna  beau* 
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toup  de  Zçle  »  pour  procurer  la  réforme  des 
Religieux  Benédidins  en  Lorraine  ,  8c  fécon¬ 
da,  de  tout  fon  pouvoir  en  cela,  ledéfirdc 
M.  le  Cardinal  de  Lorraine.  Dans  PAffem- 
bléc  qui  frit  tenue  à  ce  fujet  dans  l’Abbaye 
de  S.  Mihiel  le  7.  Juin  159Ç.  où  l’on  fit  de 
très  beaux  Réglemens ,  pour  rétablir  le  bon 
ordre  dans  les  Monafteres ,  D.  Jacques  de 
Tavagni  fut  élu  Supérieur  général  &  Viliteur 
pour  les  faire  obferver.  Il  fi^  fa  premierC  vû 
fite  régulière  5c  folemnelle  à  S.  Mihiel,  vers 
le  milieu  d’O&obre  de  la  même  année  1 595'. 
&  l’on  avoit  tout  lieu  d’efpérer  utr  heureux 
fuceèsde  fi  beaux  commencemens  ;  mais  fa 
mort  arrivée  l’année  fuivante  1 596.  en  arrê¬ 
ta  le  progrès.  Il  eut  pour  fucceflbur  dans 
l’Abbaye  de  S.  Evre,  Loiiis  de  Tavagni  fon 
neveu ,  qui  avoit  été  Coadjuteur  dès  l’année 
1 586.  mais ,  pour  la  charge  de  Vifiteurdes 
Monafteres  de  l’Ordre  de  S.  Benoît  en  Lor¬ 
raine  ,  &  dans  les  trois  Evêchés ,  le  Cardinal 
de  Lorraine  nomma  Jean  Sellier,  Abbé  titu¬ 
laire  de  Bouzonville. 

T  A  V  A  R  S  (  Nicolai  Commet  Met  en/.  )  Ma. 
anale  Curât  or um ,  vulgo  Agenda  nuncupatorum , 
Métis  1543. 

T  einturier  (  Charles)  natif  de  Ver- 
dun ,  Prêtre  ,  Confeiller-Clerc  en  la  Cour 
de  Parlement  de  Metz ,  Archidiacre  &  Cha¬ 
noine  de  la  Cathédrale  de  Verdun ,  Grand- 
Prévôt  de  l’Eglife  Collégiale  de  S.  Léopold 
de  S  Mihiel,  Officiai  8c  Vicaire  Général  de 
M.  l’Evcque  de  Verdun  ,  publia  en>  1723. 
un  Mandement ,  pour  faire  un  Service  fo- 
lemnel  &  des  Prières  publiques  pour  l’ame 
du  Prince  Clément ,  fils  aîné  du  Duc  Léo¬ 
pold  de  Lorraine,  dans  lesParoiflèsduDio- 
cèfede  Verdun ,  qui  font  de  la  Souveraineté 
de  Lorraine. 

La  même  année  il  fit  encore  un  Mande¬ 
ment  ,  pour  célébrer  la  Fête  de  S.  Léopold , 
dans  tous  les  lieux  de  la  Souveraineté  de  Lor¬ 
raine  au  Diocèfe  de  Verdun.  Outre  quel¬ 
ques  Diflêrtations  fur  des  matières  de  Ma¬ 
thématique,  il  a  fait  un  Catéchifme  fur  la 
Gonftitution  j  il  a  eü  en  main  un  Exemplaire 
de  l’Hiftoire  de  VafTebourg  apoftillé  ,  'cor¬ 
rigé  &  augmenté ,  qu’il  a  communiqué  à 
l’Auteur  de  la  nouvelle  Hiftoire  de  Verdun 
imprimée  en  1745:. 

Ifcins  l’Hiftoire  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences  de  l’an  1710.  pag.  18.  il  eft  dit  que 
M.  Teinturier  envoya  k  M.  Caffini  le  fils,  la 
relation  d’un  écho  qu’il  a  vu  à  trois  lieues  de 
Verdun.  Il  eft  formé  par  deux  groffes  tours 
détachées  d’un  corps-de-logis,  cliftantes  l’u¬ 
ne  de  l’autre  de  26.  toiles  ;  l’une  a  un  ap- 

(.p)  Sulpit.  vit.  S.  Martini ,  H.  if. 


parlement  bas  de  pierre  detAiHe  voûté ,  l'au¬ 
tre  n’a  que  forrveftibule qui  foit  voûté,  cha¬ 
cune  a  fon  efcafier.  Comme  tout  ce  qui  ap¬ 
partient  aux  échos ,  peut  êtrc  appeHe  la  ca- 
toplique  du  fon  >  parce  que  letoutfe  réflé¬ 
chit  félon  les  mêmes  loix  que  la  lumière*  q* 
peut  regarder  ces  deux  tours  ,  comme  deuîfc 
tniroirspofes  vis  à- vis  l'un  del’auare?  qui  fie 
renvoient  mutuellement  les  rayonsd’un  mô¬ 
me  objets  en  multipliant  l’un  âge,  quoiqu’en 
1  afFoibliflànt  toujours,  ils  la  font  toujoursp*- 
roître  plus  éloignée  ;  ainfi ,  lorfqu’on  elt  fur 
la  ligne  qui  joint  les  deux  tours  ik  qu’on 
prononce  un  mot  d’une  voix  àffirâ  elevée  , 
on  l’entend  répéter  douze  ou  1 3.;  fois  ,  par 
intervalles  égaux,  &  toujours  plus  faible¬ 
ment  ;  fi  l’on  fort  de  cécte  ligne,  ju&ju’à  une 
certaine  diftance,  on  n’entend  plus  d’echo» 
par  la  mêmeraifon  qu’on  ne  verrou  plus  d’i¬ 
mages  ,  fi  l’on  s’éloignoit  trop  de  l’efpace  qui 
eft  entre  les  deux  miroirs  ;  fi  l’on  eft  fur  la 
ligne  qui  joint  une  des  tours  au  corps-de-lo- 
gis,  on  n’entend  plus  qu’une  répétition  , 
parce  que  les  deux  échos  ne  jouent  plus  en- 
femble  k  l’égard  de  celui  qui  parle,  mais  us 
feul. 

Les  Mémoires  que  l’Académie  imprima 
en  1692.  ont  parlé  d’un  écho  plus  fingulier. 

Le  même  M.  Teinturier  envoya  k  l’Aca» 
demie  en  17 1  ç.  les  remarques  fuivantes ,  fur 
la  différence  des  Méridiens  entre  Paris  &Rc- 
cicourt  près  Verdun. 

Commencement  k  8.  h.  26. 12.  8*  h*  14- 
30. 11.42. 

Fin  k  10. 42. 57-  10.  32. 2$.  10. 321. 

La  différence  des  Méridiens  entre  Paris  8c 
Récicourt ,  fuivant  ces  obfervations ,  éft  de 
o.  h.  1 1.  37.  ou  2.  £4.  ij.  donc  Récicourt 
eft  plus  k  l’Occident. 

Tetrade,  Poète  Latin ,  vivoit  k  Trê¬ 
ves  du  tems  d’Aufone,  c’eft-k-dire ,  au  qua¬ 
trième  fiécle.  On  conjecture  que  notre  Te¬ 
trade  étoit  fils  d’un  homme  de  qualité,  nom¬ 
mé  Tetrade,  qui  vivoit  du  tems  de  S.  Mar¬ 
tin  de  Tours ,  8c  dont  il  eft  parlé  dans  fil 
vie  (p  ). 

Tetrade  le  Poète ,  après  avoir  été  disci¬ 
ple  d’Aufone ,  enfeigna  lui-même  les  belles 
Lettres ,  5c  excella  dans  la  Poèfie ,  de  telle 
forte  qu'il  devint  un  des  plus  célébrés  Poètes 
de  fon  fiécle. 

Il  avoir  un  talent  particulier  pour  la  fa- 
tyre.  Nous  ne  corinoiffons  Tetrade  ,  que 
par  ce  que  nous  en  apprend  Au  fone;  car  il 
ne  nous  refte  rien  de  fes  Ouvrages.  Voyez 
D.  Rivet ,  Hiftoire,  Littéraire  de  la  France  , 
tom.  1.  pag.  418- 
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Th  EGA  N ,  homme  de  condition  ,  Fran-  Joannis  Robert  i  Societatis  Je/»,  iu/Ç.  cum  vit  a 
cois  de  naiflance ,  étoit  Cor- Evêque,  ou  Suf-  Janttt  Vitlibrordi  quant  notis  Uluftravtt  id.  Jean. 
fragant  de  Hetti  >  Archevêque  de  Trêves.  Il  Robert. 

a  vécu  fous  le  régne  de  l’Empereur  Louis  le  Epternach  eft  une  Abbaye  fituée  auDio-  ) 
Débonnaire  vers  l’an  827*  Il  écrivit  en  bref  cèfe  de  Trêves,  à  quatre  lieuësdecette  Ville, 
les  Annales  du  temsde  ce  Prince,  avec  plus  dans  le  Duché  de  Luxembourg.  Theofride 
de  vérité  Scdelincérité,  que  d’élégance.  Ces  étoit  en  grande  réputation  de  fon  tems  ,  6c 
Annales  commencent  en  8 1 3-  6c  finiffent  en  étoit  favant ,  même  en  Grec  6c  en  Hébreu  , 

817.  Elles  ont  été  imprimées  plufieurs  fois  chofe  rare  en  ce  tems-là.  Brunon ,  Archevé- 
avec  la  Préface  qu’il  a  mife.  Valafride  Stra-  que  de  Trêves ,  lui  avoit  confié  la  conduite 
bon  a  partagé  l’Ouvrage  en  Chapitres,  de  fa  confcience.  La  vie  de  S.  Villibrode , 

Le  même  Valafride,  ami  intime  de  The-  Fondateur  du  Monaftered’Epternach,  com- 
gan ,  reconnoît  que  ce  bon  Cor-  Evêq  u  e ,  ou  pofée  par  Theofride ,  eft  en  36.  Chapitres  , 
Suffragant  de  Trêves  ,  inventive  avec  peut-  imprimée  plus  d’une  fois.  S.  Villibrode  mou- 
être  un  peu  trop  de  véhémence  contre  cer-  rut  en  739.  le  7.  Décembre, 
tains  i  vêques  de  baffe  condition ,  qui  avoient  Theofride  a ,  de  plus ,  écrit  quelques  Ser- 

dépofé  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire ,  6c  mons  de  cultu  dr  veneratione  SanStorum ,  ira- 
l’avoient  déclaré  indigne  de  régner.  Valafri-  primés  dans  les  Bibliothèques  des  Peres. 
de  attribué  ces  traits  de  vivacité  à  la  douleur  II  mourut  dans  fon  Abbaye  d’Eptemach  , 

dontThegan  étoit  pénétré ,  voyant  la  ma-  le  4.  Avril  1 110.  où  1112.  On  peut  voir 
niereindignedontonavoittraitél’Empereur.  Oudin,  tom.2.  pag.  949.  & Valere  André, 
Valafride  Strabon  compofa,  étant  fort  jeu-  Bibliot.  Belg.  p.  832.  6c  le  P.  Mabillon ,  Anna' 
ne ,  un  Poème  au  nom  de  Tatton ,  fon  maî-  les  Ordin.  fanfti  Bened.  tom.  5.  pag.  1 3 6-  où  il 
tre  dans  l’Ecole  d’Angie ,  en  l’honneur  de  montre  que  Theofride  écrivit  auffila  vie  de 
Thegan.  Il  commence  par  ces  Vers  ,  S.  Lutvin ,  Archevêque  de  Trêves ,  tirée  de 

Hts  tibt  verfteulis ,  DoÛtr fanâitj/ime  Thegan ,  l’Abbaye  de  Metloc. 

Tatto  humilis  mittte ,verba  Jalutis  ozans.  THEOGERUS,  ou  lheogarus ,  Theogorus , 

Lambeccius  (q)  dit  qu’il  y  a  dans  la  Bi-  ou  Theocarus ,  Evêque  de  Metz ,  frere de  Fol- 
bliothéque  de  l’Empereur ,  à  Vienne  en  Au-  mare ,  Comte  de  Metz  ,  fut  d’abord  Abbé 
triche ,  un  Exemplaire  manuferit  de  Thega-  de  l’Abbaye  de  S.  George  dans  la  Forêt  noire; 
nus ,  plus  étendu  que  les  imprimés.  Il  con-  il  fut  enfuite  nommé  Evêque  de  Metz  ;  mais 
tient  deux  ans  de  plus  ,  qu’il  ne  s’en  trouve  il  ne  voulut  pas  accepter  cette  dignité ,  6c  il 
dans  l’Edition  de  M.  Pithou.  Voyez  Thega -  la  réfigna  vers  l’an  1 1 18. 6c  fe  fit  Religieux  à 
msTrevirenf.  Hijloria  Ludovici  Pii ,  apud Du-  Cluny  ,  à  l’imitation  de  Guillaume  ,  Abbé 
ehefne  ,  Hifl.  Tronc,  tom.  2.  p.  275.  On  croit  de  Hirfauge ,  fon  Maître.  Il  écrivit  un  Traité 
que  Thegan  fut  chef  des  Ecoles  de  Trêves,  de  la  Mulique,  dans  lequel  il  traite  de  l’in- 

TheoDORIC,  ou  Thierry  de  Vaucotdeurs,  vention,  des  accords  &  des  proportions  de 
qui  eft  une  petite  Ville  de  Champagne ,  fron-  cet  art ,  d’une  maniéré  courte ,  mais  fubtile 
tiere  de  Lorraine ,  a  écrit  en  Vers  la  vie  du  6c  exatfte.  On  peut  voir  fa  vie  dans  notre  Hifi 
Pape  Urbain  IV.  nommé  auparavant  Jacques  toire  de  Lorraine ,  tom.  2.  p.  299.  6c  l’Ano¬ 
de  Pantaleon ,  Evêque  de  Verdun.  Cet  Ou-  nime  de  l’Abbaye  de  Melck ,  ôc  M.  Jean-Al- 
vrage  fe  trouve  en  manuferit  dans  les  Archi-  bert  Fabricius  ,  tom.  2.  p.  85-  Cet  Ouvrage 
ves  de  l’Eglife  de  S.  Urbain  à  Troyes  en  fe  confervè  en  Manuferit  dans  l’Abbaye  de 
Champagne ,  comme  le  témoigne  André  Tegernfée ,  &  le  R.  P.  Bernard  Pez  en  a  fait 
Ducheihe  dans  la  vie  d’Urbain  IV.  8c  quel-  imprimer  la  Préface ,  tom.  4.  Anecdot.p.  9. 
ques  autres  Auteurs  cités  dans  Cafimir  Ou-  Vide  Annal.  BenedUi.  tom.  6.  p •  3.  &c. 
din ,  tom.  3.  p.  601.  Theodoric  vivoit  vers  Theogere  compofa  auflï  plufieurs  Ouvra- 
l’an  1250.  ou  125:1.  Cet  Ouvrage  eft  dédié  ges  de  piété  ,  plufieurs  Lettres  fpirituelles  t 
à  Ancher  Pantaleon ,  Archidiacre  de  Laon ,  pour  l’inftrudion  de  plus  de  fept  cens  per- 
Cardinal  du  titre  de  Sainte  Praxéde,  &  ne-  fonnesde  l’un  6c  de  l’autre  féxe ,  qu’il  con- 
veu  du  Pape  Urbain  IV.  duifoit  dans  les  voies  de  la  piété  i  des  Com- 

Theofride,  premièrement  Moine  ,  mentaires  fur  les  Pfeaumes,  des  Cbnféren- 
puis  Abbé  d’Eptemach  ,  où  il  fuccéda  en  ces  ,  ou  Homélies  pour  l’inftrudion  des  No- 
1078-  à  l’Abbé  Eugimbert,  dont  il  avoit  été  vices ,  6c  quelques  autres  Ouvrages.  Villau- 
Coadjuteur.  Nous  avons  de  lui  (  r  )  ,  Flores  me ,  Abbé  d’Hirfauge ,  lui  donna  commifiîon 
Èpitaphii  Santtorum  quatuor  libris ;  Luxembur-  de  travailler,  avec  un  autre  favant  Religieux, 
gi  1619.  apud  Hubertum  Reuland  cura  &  fludio  nommé  Hérinon ,  à  corriger  les  fautes  qui 

(  q  )  LamkKcitu,  BMioth.  Vituiociiutom.  ».  cap.  ç.  pag.  j  (  r)  Vidt  Annal.  Bernd,  tom.  ç»  p.  1)6. 
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s’étoient  gliflees  par  la  négligence  ou  la  té-  Il  s’enferma  donc  dans  une  cellule  joignant 
mérité  des  efprits ,  dans  les  T extes  de  l’ancien  une  petite  Chapelle ,  pratiquée  à  côté  de  la 
&  du  nouveau  Teftament.  Tri  thème  (O  dit  grande  Sale  de  fon  Château  bas  de  Coni¬ 
que  Theogere  avoir  été  Evêque  dans  le  Mo-  mercy  ,  6c  y  vécut  pendant  quatre  ans,  jeû- 
naftered’Hirfauge,  c’eft-à-dire,  qu’il  y  avoit  nant  au  pain  6c  à  l’eau  ,  &  prenant  la  difci* 
exercé  les  fondions  Epifcopales ,  comme  il  pline  jufqu’au  fang ,  trois  fois  la  femaine  ; 
fe  pratiquoit  en  quelques  autres  Abbayes.  mais  ceux  qui  étoient  chargés  de  la  diredion 

THESSIERES(CharlesDures)Seigneur  de  faconfcience  ,  ne  lui  permirent,  dans  la 
de  Thelïieres  6c  de  Commercy ,  mérite  d’a-  fuite ,  la  difcipline  qu’une  fois  la  femaine ,  6c 
voir  une  place  honorable  parmi  les  hommes  le  jeûne  rigoureux  feulement  les  Mercredi  6c 
iüuftres  de  la  Lorraine  ;  6c  je  me  fais  un  de-  Vendredi. 

voir  6c  un  plailir  de  faire  connoître  au  pu-  M.  de  Theflieres  eut  pour  premier  Direc- 
blic  un  Seigneur  d’un  mérite  fi  extraordi-  teur  le  Pere  Jules,  Provincial  des  Minimes  ; 
v  naire,  &  trop  peu  connu.  Sa  vie  a  été  écrite  puis  il  eut  le  P.  Antoine  de  Menna,Chatfreux, 
par  un  témoin  oculaire  6c  contemporain ,  de  l’illuftre  Maifon  de  Menna  de  Crémone, 
qui  eft  D.  Charles  de  Gondrecourt ,  Reli-  Il  gouverna  la  Maifon  de  M.  de  Theflieres 
gieux  Bcnédidin  ,  Prieur  Titulaire  d’Hare-  pendant  dix  ans ,  &  jufqu  a  fa  mort  arrivée 
ville,  dont  l’Ouvrage  a  été  imprimé  à  Toul  en  1675.  Il  étoit  alors  âgé  de  80.  ans.  Le 
en  1690.  Voyez  ci-devant  l’article  de  Dom  P.  de  Menna ,  qui  avoit  vu  en  Efpagnc  6c  en 
Charles  de  Gondrecourt ,  6c  celui  du  R.  P.  Italie  quantité  de  nobleffe  vivant  dans  le 
Menna ,  Chartreux ,  fous  leurs  articles.  monde  ,  &  néanmoins  obfervant  ,  autant 

M.  Charles  de  Theflieres ,  Seigneur  de  qu’il  étoit  poflïble ,  la  Régie  de  S.  Benoît , 
Thelïieres  &  de  Commerci ,  Chambellan  6c  félon  laquelle  le  Cardinal  de  Richelieu  difoit 
Confeiller  d’Etat  du  Duc  Charles  III.  avoit  que  non  feulement  toutes  les  familles,  mais 
époufe  Marie  de  Marcoffey ,  dont  il  eut  fix  auflî  toutes  les  Monarchies  de  l’Univers  pou- 
filles  ,  trois  defquelles  embrafferent  la  vie  voient  fe  gouverner ,  il  choifit  cette  Régie , 
Religieufe  dans  l’Abbaye  des  Dames  Bené-  pour  compaffer  les  a&ions  intérieures  6c  ex- 
di&ines  à  Trêves;  les  trois  autres  furent  ma-  térieures  des  perfonnes  qui  s’étoient  mifes 
riées ,  la  première  à  M.  de  Beauveau ,  Sei-  fous  fa  conduite. 

gneur  de  Noviant,  qui  fut  pere  du  R.  Pere  Tous  les  jours ,  à  deux  heures  après  mi- 
Anne  de  Beauveau  ,  qui  fe  fit  Jefuite  ,  du  nuit ,  M.  de  Theflieres ,  Mefdames  fes  fœurs 
confentement  de  Madame  de  Raigecourt  fon  6c  le  P.  Menna  fe  levoient ,  au  fon  d’une  pe- 
époufe.  tite  cloche  qui  étoit  dans  la  fale  du  Château. 

La  fécondé  fut  mariée  à  M.  des  Armoifies  A  trois  heures  6c  demie  en  été,  ôc  à  quatre 
de  Jaulny ,  &  de  ce  mariage  eft  né  M.  des  Ar-  heures  en  hyver ,  on  fonnoit  une  autre  do» 
moifes  ,  Grand  Sénéchal  de  Lorraine,  Sei-  che  ,  pour  faire  lever  les  domeftiques  de  la 
gneur  de  Jaulny,  Commercy  ,  6cc»  La  troi-  Maifon  ;  Monlieur  difoit  l’Office  Benédic- 
fiéme  eut  pour  époux  M.  des  Armoifes  de  tin ,  6c  Madame  l’Office  de  la  Vierge  ;  après 
Marly.  *  fon  office ,  il  faifoit  oraifon  mentale  jufqu’à 

M.  de  Theflieres  dont  nous  parlons  ici ,  fix  heures ,  &  Mefdames  fes  fœurs  ,  depuis  * 
fut  employé  par  le  Duc  de  Lorraine  en  Am-  cinq  heures  jufqu’à  fix. 
baffade  vers  l'Empereur ,  le  Duc  de  Bavière ,  A  fix  heures ,  on  fonnoit  les  Primes ,  que 

celuide  Mantouë,  celui  de  Florence,  6c  vers  le  R.  P.  Menna  récitoit  fort  intelligiblement,, 
k  Roi  Henry  IV.  Il  favoit  les  Langues  Lati-  puis  faifoit  à  Dieu ,  pour  lui  6c  pour  tous  les 
ne,  Francoife  ,  Italienne  6c  Allemande.  Il  aflîftans  l’offrande  de  toutes  fes  penfées,  pa- 
travailla  à  dreffer  6c  à  rédiger  les  Coutumes  rôles  ,  aérions ,  mouvemens ,  défirs ,  6cc.  à , 
du  Bailliage  de  Nancy ,  d’ Allemagne ,  de  Vô-  quoi  il  ajoûtoit  quelques  confidérations  pieu- 
ge ,  de  Bar ,  de  S.  Mihiel  6c  de  Bafligni.  En<  fes ,  pour  qu’on  s’y  entretint  pendant  le  jour, 
fin,  réfolu  de  fe  donner  entièrement  à  Dieu ,  A  huit  heures  6c  demie  du  matin  ,  on  fon- 
il  obtint  du  Duc  de  Lorraine  la  permiflïon  noit  la  Meflè,  à  laquelle  tous  afliftoient.  A- 
de  fe  retirer  dans  fon  Château  de  Commer-  près  la  Meffe ,  les  Dames  fortoient  de  leur 
cy.  Ilj  fe  fépara  de  corps  de  Madame  fon  clôture ,  6c  venoient  donner  le  bon-jour  au 
époufe ,  d’un  commun  confentement ,  6c  R.  Pere  ,  à  Moniieur  Ôc  à  Madame  dans  la 
vécut  le  refte  de4fa  vie  en  continence ,  6c  dans  fale  du  Château  ;  après  quelques  petits  col¬ 
une  efpéce  de  réclulion  perpétuelle ,  laiffant  loques  fpirituels ,  chacun  fe  retiroitavecau* 
à  Madame  fa  femme  une  procuration  géné-  tant  de  refpeét,  que  s’ils  ne  fè  fuffent  jamais 
raie  de  gérer  tous  fes  biens  temporels.  vus. 

(  t  )  Tritbtm.  d ir  viril  illuftr.  Oràin.  S ’•  BtntdiSk 

À  onze 
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A  onze  heures  on  fonnoit  le  dîner ,  que  rement  de  manger  avec  lui. 
l’on  portoit  en  même  tems  au  P;  Menna,  à  (  M.  de  Theflieres ,  quelques  jours  avant  fa 
M.  de  Theflieres ,  &  aux  Dames  fes  foeurs  ;  mort ,  fe  rendit  en  l’Âbbaye  de  S.  Mihiel , 
le  fcrviteur  du  R.  Pere  lui  faifoit  la  le&ure  prit  fes  repas  au  Réfe&oire  ;  il  aflifta  aux 
pendant  le  repas  ,  le  valet  de  chambre  à  Mon-  Matines  pendant  plulieurs  jours  confécutifs, 
fleur ,  de  l’une  des  fervantes  aux  Dames.  de  fit  fa  confeflion  générale  auprès  du  R.  P. 
Madame  dînôit  à  part  ,&  lifoit  elle-mé-  Dom'Claude -François. 


me  ,  ou  faifoit  lire  une  des  Demoifelles  pen¬ 
dant  quelque  tems  ;  s’il  y  avoit  compagnie, 
elle  l’entretenoitj  cârpour-lorsperfonnene 
mangeoit  avec  Moniteur,  pas  même  fesgen- 
dres. 

A  deux  heures  ,  on  fonnoit  la  cloche  de 
la  fale ,  pour  dire  les  Heures  canoniales  ;  a- 
près  quoi  »  on  faifoit  une  heure  d’oraifon 
mentale»  que  Moniteur  prolongeoit  jufqu’à 
cinq  heures  du  foir  ;  le  R.  Pere  leur  faifoit 
fouvent  des  conférences  fpirituelles.  A  cinq 
heures  ,  on  fonnoit  le  fouper ,  ou  la  colla¬ 
tion  ,  Madame  attendoit  jufqu’à  fix  heures , 
s’il  viendrait  compagnie;  après  cette  heure , 
on  n’attenddit  plus  perfonne ,  quoiqu’on  re¬ 
tût  fort  civilement  ceux  qui  venoient  plus 
tard. 

A  fept  heures  ,  depuis  la  Touflaint  juf- 
qu’au  mois  de  Mars ,  de  à  huit  heures  de  de¬ 
mie  ,  pendant  tout  l’été  ,  la  retraite  &  les 
Prières  fe  fonnoient ,  où  tout  le  monde  fe 
trouvoit ,  même  les  furvenans  de  les  domef- 


Le  jour  d’après  fon  retour  à  Commercy , 
il  fe  trouva  mal,  &  trois  jours  avant  fon  dé¬ 
cès  ,  il  pria  le  R.  P.  Prieur  de  Breüil  de  lui 
donner  deux  de  fes  Religieux,  pour  lui  aider 
à  faire  fes  exercices ,  de  réciter  l’Office  avec 
lui.  Il  mourut  le  18-  de  Juillet  1628-  Ma¬ 
dame  de  Telfieres  pria  qu’on  députât  trois 
Religieux  de  Breüil ,  pour  l’enfevelir.  On 
lui  trouva  fur  les  reins  une  ceinture  de  cili* 
ce,  qu’il  avoit  portée  pendant  toute  fa  ma¬ 
ladie.  Il  fut  enterré  dans  l’Abbaye  de  S.  Mi¬ 
hiel  ,  où  Madame  fon  époufe  lui  a  fait  dref- 
fer  un  fort  beau  Maufolee  ;  il  y  eft  repré- 
fcnté  à  genoux ,  ayant  par  derrière  le  Pere 
Menna  qui  le  préfente  à  fon  Sauveur. 

M.  de  Madame  de  Theflieres  pofledoient 
de  grands  biens ,  tant  à  Commercy  de  aux 
environs ,  que  dans  le  Pays  Meflïn  j  ils  en 
firent  de  grandes  libéralités  à  l’Abbaye  de  S. 
Mihiel ,  au  Prieuré  dé  Breüil ,  à  l’Abbaye 
de  S.  Vincent  de  Metz ,  aux  Sœurs  Colettes 
de  la  même  Ville ,  aux  Peres  Minimes  de  S. 


tiques.  , 

Le  R*  Pere  Menna  les  récitoit  tout  haut , 
avec  les  points  de  l’examen  de  confcïence  , 
de  les  Ades  de  contrition  ;  après  quoi,  ou 
lifoit  la  Méditation  du  lendemain ,  de  on  fe 
retirait  en  filence.  Avant. que  de  fe  retirer , 
le  Maître-d’Hôtel  montrait  la  dépenfe  à  Ma¬ 
dame  ,  &  conférait  avec  elle  de  ce  qui  étoit 
à  faire  pour  le  lendemain  ;  maisonnecom- 
muniquoit  rien  à  Moniteur ,  nia  fes  foeurs, 
tant  étoit  grand  le  dépoüillement  du  monde , 
auquel  ils  avoient  renoncé. 

Après  la  mort  du  Pere  de  Menna ,  Dom 
Claude  François ,  Prieur  de  S.  Mihiel ,  fe 
chargea  de  la  direction  de  Monfieur  de  des 
Dames  ;  mais  il  fe  contenta  d’aller  à  Com- 
mércy  une  fois  chaque  mois  ,  ne  voulant 
rieii  changer  à  ce  qui  avoit  été  réglé  par  lé 
R;  Pere  Chartreux.  Tous  les  Dimanches  de 
Fêtes,  il  venoit  un  Religieux  de  Breüil ,  pour 
faire  une  exhortation  dans  la  laie  du  Châ¬ 
teau. 

M.  de  Theflieres  perfévéra  vingt-quatre 
ans  dans  cette  vie  retirée  de  contemplative. 
Jamais  on  ne  lui  vit  prendre  un  moment  de 
récréation  ,  excepté  que  quelquefois  il  per- 
mettoit  à  Meflîeurs  fes  gendres  de  à  Mefda- 
mes  leurs  époufes ,  de  l’entretenir  dans  la 
falle  >  après  avoir  oui  la  Méfié ,  de  fort  ra* 


Mihiel,  Verdun  ,  de  fainte  Lucie  ,  de 
Nommcny ,  de  à  diverfes  Eglifes ,  où  ils  fi¬ 
rent  de  belles  de  dévotes  fondations. 

M.  de  Theflieres  lifoit  la  fainte  Ecriture 
avec  autant  de  refpeét ,  que  fl  Dieu  lui  eût 
parlé ,  comme  en  effet  il  parle  aux  hommes 
par  les  Livres  faints.  On  montre  encore  la 
Bible  ,  dont  il  fe  fervoit ,  très  proprement 
reliée  ;  il  la  confervoit  dans  une  efpéce  de 
tabernacle ,  d’où  il  la  tiroir  pour  la  lire  à  ge¬ 
noux,  de  tête  nue,  dans  les  fentimens d’une 
foi  vive ,  de  d’une  ardente  charité.  Il  n’a 
point  laiflé  d’écrits  ;  mais  fa  vieil  édifiante, 
de  fa  confiance  dans  la  pratique  de  la -vertu 
de  de  la  pénitence  ,  font  une  belle  de  puif- 
fante  leçon  pour  les  perfonnesde  condition, 
de  en  général  pour  tous  les  Chrétiens,  de  en 
pour  ceux  qui  fe  font  confacrés 
la  profeffion  de  la  vie  religieufe. 

Dans  l’Eglife  Paroifliale  de  Vignot ,  pro¬ 
che  Commercy ,  on  voit  dans  un  Tableau 
du  Rofaire ,  le  portrait  de  M.  de  Theflieres, 
de  celui  de  l’Evêque  de  Toui  d’alors ,  qui 
étoit  apparemment  Touflaint  d’Hccedy, 
qui  a  fiégé  depuis  l’an  I Ç43.  jufqu’en  1565', 
de  ceux  de  Mefdames  fes  filles  en  habit  de 
Religieufes.  Ce  Tableau  eft  des  plus  fini,  de 
nous  favons  que  M.  le  Prince  de  V audémont, 
qui  faifoit  Ci  réfidence  à  Commercy  pendant 
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les  dernieres  années  de  fa  vie  ,  eft  allé  ex¬ 
près  à  Vignot  plus  d’une  Fois,  pour  exami¬ 
ner  ce  Tableau. 

Ce  fut  le  même  M.  de  Theffieres,  qui , 
voulant  illuftrerle  Bourg  de  Vignot»  dont  il 
étoit  Seigneur ,  obtint  aux  habitans  >  de  la 
part  du  Duc  de  Lorraine  ,  la  permiffion  de 
le  fermer  de  murailles  à  la  maniéré  des  Vil¬ 
les  fortifiées  ,  avec  battions  8c  redoutes  ;  mais 
les  malheurs  de  la  Province ,  &  la  guerre 
furvenue  fous  le  Duc  Charles  IV.  font  caufe 
qu’elles  font  prefque  entièrement  renverfées. 
Les  portes  en  reftent  encore ,  &  l’on  y  re¬ 
marque  les  Armes  de  Lorraine ,  &  cellesdu 
Seigneur  &  du  Bourg. 

TheVenin(  Pantaleon  )  natif  de  Com- 
mercy»  a  écrit  un  favant  Commentaire  fur 
la  Semaine  de  du  Bartas  ,  à  ce  que  dit  M. 
Guibert  dans  fon  Ouvrage  ,  De  intenta  Al- 
chimU  Metallorum ,  p.  qj.  58.  Du  Verdier, 
pag.  938.  dit  que  Pantaleon  Thevenin  d 
Commercy  en  Lorraine  »  a  fait  un  Commen¬ 
taire  Jur  F Hymne  de  la  Phtlofophie  d a  Prince 
Ronfard ,  auquel  ejl  traité  de  toutes  les  parties 
de  la  Phtlofophie  y  illujlrées  de  Sentences ,  Paf- 
fages  &  Hifloires  ,  avec  un  Traité  général  de  la 
nature ,  origine  &  partition  de  la  Philo fophie  ; 
imprimé  in-quarto  à  Paris ,  par  Jean  Février 
1582.  Voyez  ci-devant  l’article  de  M.  Gui¬ 
bert.  J’ai  vu  un  petit  Manufcrit ,  intitulé  : 
Pantaleon  Thevenin  Commcrcienfis  Tullenfis  in 
Zoilum  ; 

Crijlasy  Zoïl e,  t >el  quidhic  cachinn 
Tollis  {  £uidve  tihi  novum  Poetam 
Parnajji  geminum  adiife  culmen , 

Syreneos  lacus  hibijfe  grunnis  ? 

Non  ijlis  odiis ,  jocis  ,  cachinnis , 

Sed  multo  renitet  labore  virtuu 

Ces  Vers  furent  compofés  à  l’occafion 
d’un  petit  Poème  de  Balthafar  Barnet  de 
Nancy ,  fur  la  naiffance  du  Sauveur  ,  dédié 
à  Jean  Comte  de  Salm ,  &  imprimé  à  Lyon 
en  i$7£. 

Le  même  Pantaleon  Thevenin  a  traduit, 
de  Latin  en  François ,  la  vie  de  Théodore 
de  Beze  ,  compofée  en  Latin  par  Jérôme 
Bolfec.  La  tradition  de  Pantaleon  Theve¬ 
nin  a  paru  klngolttad  en  1584.  8c  1589* 
in-o<ftavo. 

Thevenin  (  Michel  )  Secrétaire  d’Etat 
du  Duc  Charles  III.  a  compofe  La  Loi  Sali - 
que  de  Lorraine  démontrée ,  ou  Traité  Juridi¬ 
que  &  Hijlorique  fur  la  mafeulinité  du  Duché 
de  Lorraine.  Voyez  l’Hiftoire  de  Lorraine, 
tom.  1.  136.  préliminaires.  Son  Manufcrit 
original  eft  dans  la  Bibliothèque  des  Peres 
Prémontrés  de  Nancy  s  il  paraît  fort  favant 
8c  très  étendu  ,  il  contient  un  gros  in-folio. 
Il  fe  trouve  auffi  dans  la  Bibliothèque  de  Sc- 


916 

guier ,  num.  5a  fol.  23.  II  écrivit  ce  Traité 
en  1624.  Il  a  auffi  compofe  un  Commentaire 
fur  la  Coutume  de  S.  Mihiel ,  qui  eft  manufcrit 
dans  la  Bibliothèque  de  M.  de  Corberan  » 
premier  Préfident  à  Colmar.  Cet  Ouvrage 
eft  fort  eftimé ,  de  même  que  le  premier. 

ThieBà  ut  (  Thimothée -  François  ) 
Lieutenant-Général  au  Bailliage  de  Nancy, 
8c  membre  de  la  Société  Littéraire  de  la  mê¬ 
me  Ville  »  a  compofe  La  Femme  jaloufe  , 
Comédie  dédiée  à  Son  Alteffe  Royale  Ma¬ 
dame,  imprimée  in-8°.  à  Nancy  ,  chez  P. 
Antoine  1734* 

Tableau  de  l’Avocat ,  divifé  en  fix  Chapi¬ 
tres  ,  qui  traitent  de  l’efprit,  de  l’étude,  de 
la  fcience ,  de  l’éloquence ,  de  l’air  ,  de  la 
mémoire ,  de  la  prononciation,  du  gefteôt 
de  la  voix  ;  chez  le  même  1737.  in-g°. 

11  a  fait  auffi  imprimer  plufieUrs  Mémoi¬ 
res  &  Faètum ,  8c  quelques  Poëfies. 

Il  a  prononcé  deux  Difcours  aux  AfTem- 
blées  de  la  Société  Littéraire  de  Nancy ,  te¬ 
nus  les  3.  Février  8c  8-  Mars  17 J I.  Ils  font 
imprimés  à  Nancy  chez  P.  Antoine  1751* 
in-quarto* 

ThiebàÜT  C  Etienne  )  a  fait  imprimer, 
1°.  Stephani  Barroducai  Poeta  Dialogua  verfibus 
hexametris  &  pentdmetris  ,  in  immaculatam 
Conceptionem  B.  M.  Virginia ,  dicatus  D.  Joan. 
de  Porceleto  Epijcopo  Tullenfi. 

2°.  Dialogua  in  AnnuntiationC  B.  M.  Virgi¬ 
nia  i  Paris  1610*  in-o&avo.  A  la  tête  du  Li¬ 
vre  ,  on  lit  plufieurs  Vers  ou  Epigrammes 
en  Latin ,  en  Grec  8c  en  François  ,  à  don¬ 
neur  de  l’Auteur. 

Thiebaut  (D. Benoît ) Benédidtin  de 
la  Congrégation  de  S.  Vanne  ,  a  fait  pro- 
feffion  dans  l’Abbaye  de  S.  Vincefat  de  Be- 
fançon  le  1 1.  Juillet  1700.  a  fait  de  bonnes 
études ,  8c  a  compofé ,  avec  grand  foin ,  U 
Bibliothèque  générale  &  particulière  des  Auteurs 
de  tous  les  Ordres  &  Congrégations ,  dans  lef- 
quelles  on  pratique  la  Régie  de  S.  Benoit ,  avec 
PHifloire  de  leur  vie ,  le  Catalogue  ,  la  Chrono* 
logie»  &  les  diff.  rentes  Editions  de  leurs  Ouvra * 
ges ,  &  à  la  fin  Pétât  pré fent  de  f  Ordre  de  S.  Be* 
noit  ,  où  l’on  trouve  PHijloire  de  tous  les  Or¬ 
dres  ,  Congrégations  &  Monafteres  de  P  un  & 
r autre  fexe ,  qui  le  compofent  ;  le  tout  en  fept 
Volumes  in-quarto  manufcrit. 

Thienville  (  le  R.  Pere  )  Abbé  de 
Sainte-Marie  du  Pont-à- Mouflon ,  Ordre  de 
Prémontré ,  Dodeuren  Théologie,  alaiflé 
uarante-trois  Volumes  in-40.  manuferits  , 
e  Sermons  8c  Difcours  débités  en  Chapitre 
à  fes  Religieux. 

T  hierry  ,  Moine  de  S.  Mathias  de  Trê¬ 
ves  ;  Theodorici  Monachi  S.  Mathia  Trev  'tr.  Gef- 
ta  Trevirortm ,  imprimé  dans  le  treiziéme 
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nome  duSpicriége -,  pag.  9 6.  puis  dans  M.  de  grandes  Irritantes  t,  noos  en  ïvôtts  parlé 
Leibnitz,  Acceffiones  Hifioru >  à  la  fuite  de  la  fous  Ton  article.  VoycZ  ci -après  ihttrrj* 

.  Chronique  d’Abberic  >  réimprimé  dans  le  Eve nue  de  Verdun.  J 

premier  tome  de  notre  Hiftoire  de  Lorraine*  Thirrr  r  premidr  dû  tfôm,  Êvètfàè  d6 

p.I.&  fuiv.  dans  les  Preuves.  Ce  Religieux  Metz ,  prit  poii'cffion  de  cet  Evêché  en  & h. 
vivoit  en  loi  2.  comme  le  marque  Truhc-  ou  964.  &  le  gouverna  pendant  ao*  oû  ife, 
me  dans  fa  Chronique  d  Hirfauge.  ans.  Nous  avons  donné  fà  Vie  dans  l'Hif- 

Nous  avons  vu  dans  l’Abbaye  de  &  Ma-  toirc  de  Lorraine,  ton*  x.  pa  9  y.  &  foi- 
thias ,  l’Original  de  l’Hiftoirede  Thierry ,  &  vantes*  il  fonda  l’Abbaye  de  S.  Vincent  dé 
il  nous  a  paru  que  ce  Religieux  avoir  pris  tout  Metz  de  celle  d’Epinaî,  au  heu  où  eftaujour- 
le  commencement  de  fen  Ouvrage ,  d’une  d’hui  la  Ville  de  ce  nom*  Parmi  les  Lettres 
Hiftoire  manuferite  du  même  Monafteres  de  Gcrbcrt*  H  y  en  a  quelques-unes  écrit» 
plus  courte  &  plus  ancienne ,  dans  laquelle  au  nom  de  ce  Prélat,  de  quelques  autres  que 
il  rieft  fait  aucune  mention  des  Evêques  Gerbert  lui  adrefla.  L’on  parle  de  Thierry 
Pelix ,  Manfutt ,  Clent eut ,  Mojfe ,  André ,  Ruf  comme  d’un  Evêque  favant  •>  qui  avoir  fait 
tique  y  Aathor ,  fabrttius ,  ou  Mauritius ,  f  er-  de  fort  bonnes  études  à  S.  Gai?  où  il  avoit 
*****  ,  CaJJien ,  Mire ,  Avite ,  Marcelle ,  Me-  été  élevé.  D’autres  croyent  qu’il  ht  fes  études 
trofole  t  Severin ,  Florence  >  Martin  >  Maximin s  à  Halbcrftadt ,  de  on  aflùre  qu'il  avoit  écrit 
Va  enfin ,  qu’on  lit  dans  les  Catalogues  ma-  des  a&cs  de  pluficuts  Saints ,  {tj  dont  il 
demes.  On  peut  voir  auffi  ce  que  nous  avons  avoit  rapporté  les  Reliques  d'Italie  »  pour 
remarqué  dans  la  Préface  for  Gefia  Treviro -  enrichir  là  nouvelle  Abbaye  de  S.  Vincent. 
ram ,  dans  le  premier  tome  de  i’Hiftoirc  de  Ces  aétes  ont  fubtifté  allez  long-ceras  »  mai» 
Lorraine.  Il  y  a  diverfes  corrections  &  addi-  on  ne  les  trouve  plus*  du  moins  on  n’éft 
dons  dans  les  differens  Exemplaires  »  que  pas  alluré  de  les  avoir.  Voyez  les  Bolland. 
nous  avons  remarqués  dans  notre  Imprimé.  * .  Juin  »  pag*  6zj*  &  14.  Janvier ,  pa  g*  ego* 
Glofchere ,  qui  vivoit  quelque  tems  après  &  l'Hift.Litt.  de  France,  tom.  6.  pag.  41c* 
Thierry  dans  la  même  Abbaye  de  S.  Ma-  L’on  m'a  envoyé  de  Metz  l’endroit  rappor- 
thias  ,  a  continué  cette  Hiftoire  jufqu’en  l’an  f«  au  14.  Janvier  par  les  Bollândiftes ,  pag* 
I2Ç2.  On  a  encore  ajouté  depuis  les  vies  des  $89.  mais  il  eft  auffi  peu  correft  dans  l’oti- 
Archevcques  Hittin  &  fes  fucceflcurs  ,  juf-  ginal,  qu’il  l’eft  dans  le*  Bollândiftes* 
qu’k  la  mort  de  l’Archevêque  Amolde,  L’on  a  feulement  une  Infcription  en  Pro¬ 
arrivée  en  1260.  &  for  la  fin ,  on  a  mis  une  fc>  &  une  Epitaphe  en  douze  vers  Elé- 
autre  Hiftoire»  qui  va  jufqu’à  l’an  Îa86*  giaques  de  la  façon  de  l’Evêqiie Thierry» 

.  T hierr Y ,  Religieux  de  S.  Mathias  de  (»)  compofec  en  l’honneur  de  fon  neveu 
Trêves ,  a  décrit  en  un  Livre  l’Hiftoire  de  la  mort  en  97g» 

découverte  &  de  la  translation  de  S.  Celfc ,  L’Auteur  de  la  vie  du  B*  Jean  de  Go  rie* 
Martyr  ,  arrivée  en  l’année  979.  II  a  auffi  parle  de  l’Evcqué  Thierry  comme  d’un 
écrit  l’Hiftoire  des  Miracles  du  même  faint  excellent  Prélat*  qui  eft  comme  la  lumiero 
Martyr,  en  un  fécond  Livre,  qu’il  dédia  à  de  fon  fiécle*  par  la  faveur  qukil  don  noie 
Richard ,  A  bbé  de  S»  Mathias  »  au  commen-  aux  études  de  aux  perfonnes  lettrées  ,6c  uli 
cernent  du  fiécle  onzième*  11  y  a  affezd’ap-  ctoic  ne  pour  foire  honneur  de  fervice  à 
parence  quec*eft  le  même  Thierry,  Auteur  tout  le  monde ,  &  en  toutes  chofcs  >  f  x)  fin» 
de  Oefia  Trevirortun»  dont  on  vieatde  par»  diorum  omnium  lux  y  hic  mfiri  mnùnandsà 

*etL  ,  ,  *****  &  cum  afin  tum  ematni  reram  Omnium 

Thierry,  Müihc de Tholcy*  qui  Vi  voit  totus natus ,  maximus  &  inclatus  Pnful  Dm- 
Vers  l’an  1066.  écrivit  les  miracles  de Con-  nue  Deodericus*. 

tade,  Archevêque  de  Trêves*  misa  mort  .  On  confcrVe  fcnéote  aujourd'hui  dan» 

rtr  Thierry  *  Comte  du  Pays  de  Trêves*  l’Abbaye  de  S*  Vincent  de  Metz  »  la  Chap- 
Evêque  Conrâde  fut  maffacré  en  1069.  de  pe  ou  Chafuble  *  dans  laquelle  l’Evêqué 
fon  corps  fut  transféré  à  Tholcy  ,  par  les  Thierry  foc  enterré  ;  eUcàdemeurce  en  ter- 
foins  de  Thierry,  Evêque  de  Verdun*  &  re  pcndapc  environ  3©é;aos  ,  de  on  s*eA 
d  Abdon, Àb&êdc Tholcy. Voyez Brouver*  eft  fervi,  dit-on ,  pendant  quelques  fiécle» 
tom.  1.  pag.  544.  &  Bolland.  tom*  4.  Junii*  au  jour  de  fes  Obfequcs*Xy  ) 
pag.  u«.  &  AnnaL  Bcnecüa.  tom.  i.  pag.  Depuis  g.  ou  10.  ans*  IcCêlébrant  ne  fé 
@1-  Ce  Religieux  dédia  fon  Ouvrage  à  fert  plus  de  cette  Ghafoble  ce  jour-lù,  i 
Thierry ,  Evêquedc  Verdun ,  àqui  il  donne  caufe  de  fa  caducité  s  «fo*  On  la  toct  fut  fo 

tom.  )|i. 

Mtt* ,  pag.  jxp. 

Ppp  ij  ~ 


(*)  Sigehert  vit.  TitoJ.  Metttt.  pag.  jq 6.UM.  u.  Btr. 
Bntafvit  Leibnitz. 

ÇttjSigtùtrt.  vit.  TM.  Cbop.  i« 


(x)  AS.m  Btneiia. 
Cr  jMtwiicWiU.de 
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coffre  où  font  renfermés  les  os  de  l'Evêque  fait  voir  le  grand  goût  que  ce  Prélat  avoit 
Thierry.  pour  les  belles  chofes ,  &  pour  les  Bâcimens. 

On  m'écrit  de  Metz  (z)  qu’il  n’y  a  pas  On  montre  dans  le  tréfor  delaCaihc- 
d’apparence  qu’on  fcfoic  fervi  autrefois  de  drale  de  Metz,  plufieurs  Reliques  Sc.  Rcli- 
«ctcc  Chafublc  de  l’Evêque  Thierry ,  depuis .  quaires  donnés  par  1  Evêque  Thierry, 
que  fon  corps  a  été  tiré  de  terre  ;  que  Fon  Thierry  de  Vaucoulcuts.  Voyez  7 hU~ 
confervc  dans  l’Abbaye  de  S.  Vincent  un  doric  de  Vaucoulcurs. 

Cérémonial  manuferit,  qui  a  bien  300.  Thierry,  Evêque  de  Verdun,  fur- 
ans  d’antiquité  ,  où  font  décrites  avec  la  nommé  le  Grand ,  ou  le  Magnanime  ,  na* 
dernitre  exactitude  &  jufqu’au  forupule,  quit  en  Allemagne  vers  l’an  1008.  &  eut 
les  cérémonies  qui  sobfcrvoicnt  le  jour  des  pour  Pcrc  Guczclon ,  de  la  première  Noblcf- 
dblequcs  de  FEvêquc  Thierry;  mais  on  n’y  le  du  Pays. 

dit  pas  un  mot  de  cette  Chafublc  ,  que  de-  Il  fut  d’abord  Chanoine  de  Basle,  d'où  le 
voit,  dit*on ,  porter  ce  jour-là  le  Prêtre;,  of-  Roi  de  Germanie  Henry  III.  le  tira  pour 
ficiant,  quoiqu’on  marque  les  habilemens  le  placer  fur  le  Siège  Epifcopal  de  la  Ville 
du  Diacre,  du  Soudiacre  &  du  Chantre,  de  Verdun  ,  vaquant  par  la  mort  de  Ri- 
&  leurs  couleurs  ;  on  me  mande  de  plus  que  chard ,  arrivée  le  tf.  Novembre  1046.  Prcf- 
depuis  fintroduétion  de  la  Réforme  à  S.  que  aufli-tôt- il  eut  la  douleur  de  voir  fa,  Ca- 
Vmcent ,  quelques  Prieurs  officiants  le  7e.  thédrale  brûlée  &  pillée  par  Godefroy  le 
jour  de  Septembre ,  fe  faifoient  donner  Boflû  ,  Duc  de  la  baffe  Lorraine ,  &  pat 
quelquefois  cette  Chafublc  par  dévotion,  Bauduin,  Comte dcFlandres.il  l’a  rétablit 
&  les  autres  non  ;  &  qu’il  n  y  a  jamais  eu  en  peu  de  tems  avec  le  fccours  de  fes  amis, 
de  pratique  uniforme  fur  cet  article  :  qu’il  11  fc  trouva  en  1049.  au  Concile  de  Reims, 
cft  certain  qu'on  ne  s’en  fert  plus  à  préfent.  &  engagea  le  Pape  Leon  IX.  qui  y  avoir 

Toutefois  l’Auteur  de  nos  Chroniques  (  a)  préfidé ,  à  repaflèr  par  Verdun ,  &  a  y  venir 
imprimées  à  Toul  en  1666.  dit  expreflement,  confacrcr  la  Cathédrale  nouvellement  ré- 
que  la  Chappe  &  la  Chafublc  de  l’Evêque  bâtie.  Thierry  s'appliqua  fèrieufement  à 
Thcodoric ,  après  avoir  été  près  de  500.  faire  fleurir  la  fcicncc  &  la  piété  dans  fon 
ans  en  terre,  font  confcrvécs  encore  au  jour-  Clergé,  en  quoi  il  réuflit  très  heureufe- 


d’hui  dansl’Eglife  de  S.  Vincent,  fans  au-, 
cune  marque  de  pourriture,  &  fervent  au 
Prêtre  qui  céiébre  le  S.  Sacrifice  de  la  Mcffc 
le  jour  aé  fon  anniverfaire;j’ài  peine  à  con¬ 
cilier  tout  cela. 

Sigcbcrt  de  Gcmblours  dans  la  vie  de  no¬ 
tre  Evêque,  dit  qiul  renverfa  l’ancienne 
Eglife  Cathédrale 'de  Metz,  quimenaçôit 
ruine  de  tous  côtés,  &  qu’il  l'a  rébâtit 
beaucoup  plus  belle  &  plus  magnifique 
cju-ellen  étoit  auparavant.  Sigcbcrt  fuppofe 
que- c’étoit  encore  l’ancien  Oratoire  de  S.' 
Etienne,  bâti  par  S.  Clément:  il ignoroit 
apparemment  que  FEvêquc  Grodegand 
avoir  détruit  trer  ancien  Oratoire  ,  &  avoit 
bâtit  en  f?  place  une  Eglife plus  fpacieufe,que 
Thierry  fit  renverfer,  &  en  la  place  de  la¬ 
quelle  ;  il  bâtit  da-nef  de  la 'Cathédrale  qui 
feqfdfo  encore  aujourd’hui.  ••  ■  ■  1 

3:#*^  bâti  de  plus  FEglife  dé  l’Abbaye  de 
S.- Vincent,  &  fefetvic  pour’  coftdbûe  l’E¬ 
difice  i  d’Qgilbm-Afetoéde-Gcrzfcpû&îs^ 
12/48:  - Garin ,  AbbêdcSi  Vincent  ;  Vènvcr- 
fa  cette  première  Eglife,  &■  «eâ-bâtic  une 
nitwette  ,  qui  eft  celle  qu’orr  vëit  a^jôûr- 
dfhùi.  EnfinTEvèljde'Théodoriti  fis bâtif  le 
Châdedu  &  l’Eghfe-d’Epinal ,  qui*  onedonfté' 
naiffancc  â  la  Ville  de  ce  nom.  Tout  cela 

.1 .  t  .v«4  .v  -  .  •  IL  .VA  (  \ 


ment. 

«  Pendant  les  troubles  qui  s’excitèrent  en¬ 
tre  l’Empire  &  lé  Sacerdoce,  fous  le  Pap® 
Grégoire  VII.  &  l’Empereur  Henry  IV. 
notre  Evêque  fc  conduifit  d’abord  avec 
beaucoup  de  circonfpcâion  ,  rendant  à 
Dieu  ce  qui  cft  â  Dieu,'  &  à  Cefar  ce  qui 
cft  du  à  Ccfarv  Mais  bien -tôt  il  quitta  le 
parti  du  Pape,  &  dès  Fan  1076.  il  fut  un 
des  Prélats  qui  furent  affemblés  à  Worms 
pour  la  dépofition  de  Grégoire  ;  il  écrivit 
encore  une  Lettre  Circulaire  pour  la  con¬ 
vocation  de  cette  affemblceSéhifmatiquc^ 
Il.fe  trouva  auffi  à  Utrech  â  la  fuite  du 
Roi,  qui  avoit  réfolu  (b)  d*y  faire  excom¬ 
munier  le  Pape;  mais  Thierry  réfléchiffant 
fur  cette  démarche ,  fc  retira  lurtivemcnc- 
decectc  Ville  avecPibon ,  Evêque  de  Toul,. 
&  arrivant  à  fon  Eglife,  il  confcfia  publique-t 
ment  qu’il  avoir  encouru  l’cxcommunicàr, 
tion ,  &  s’interdit  dès  ce  moment  toutes- 
les»  fon  ftionsSacerdot  aies.  ■  ,  -  .  .  i 

-  Prcfque  en  même  teims,  il.  chercha  à  fo> 
reconcilier  avec  Me  Pape ,  lufi  renvoyant  l’E-7 
tollt l’-Anrteaii  par  Rodolphe,  Abbé  do 
St  Vanne.  Grégoire  touché  de  cette  dé¬ 
marche  ,  lui  rendit  fes  bonnes  grâces,  &Jd 
renvoya  à  Herman ,  Evêque  de  Metz,  pour 


(*;  Lettre  cld  R.  F.  0.  Leon  Mâlo  fliFia  'Mtri  \  (a) Chronique  de  S.  Benoît ,  ton.  ç.pag. IÇ4. 
1744-  •  r.  I  (  b)  Hugo  Flavin.  azf.  11$.  " 
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recevoir  delai  l’Abfolutiom  Alafin  de  Tarn  de  même  qu'à  Cologne ,  à  Fuldè,  à  Aix* 
vicr  108  o.  le  Pape  lui  enjoignit  d’affemblcr  la-Chapellc  &  à  Spire,  il  profeffa  la  Philo- 
un  Concile,  pour  obliger  le  Comte  Arnou,  fophie  SC  la  Théologie  >  Se  s’adonna  à  la 
à  fatisfairc  Henry,  Evêque  de  Liège.  Prédication  avec  fuccès ,  Se  à  entendre  les 

Thierry  ne  laifla  pas  d’être  toujours  at-  Confcffions.il  mourut  au  milieu  de  ces  faints 
taché  au  Roi  Henry  IV.  &  en  1079.  il  foc  exercices  en  opinion  de  Sainteté,  le  7.  Jan- 
le  feul  des  Evêques  de  fa  Province  qui  con-  vier  1 6 10.  âgé  de  70.  ansj  il  a  laiile  quel- 
fentit  â  reconnokre  pour  Evêque  Egilbert,  ques  Ouvrages ,  comme  le  Catéchifmc  ou- 
<nie  le  Roi  préfentoit  pour  Archevêque  de  blié  par  l’autorité  de  l’Archevêque  deTre- 
Trêves ,  apres  la  mort  d’Udon,  Quelque  ves  Se  avec  fon  approbation  ,  Praxis  Cathe - 
tems  après  il  fit  l’Ordination  d’Egilberc,  chijltca,  Trçvir.  1 biz.  in-odavo. 

&  depuis  ce  tems  il  fc  livra  entièrement  au  guis  dives  fahus  i  ou  les  quatre  livres  de 
parti  de  l’Antipape  Clément  III.  que  le  Salvicn  contre  l’avarice,  diftingués  par 
Roi  Henry  IV.  avoir  oppofe  au  Pape  Gré-  chapitres, illuftrés de Scholies  marginales  SC 
goirc  VII.  &  chafla  de  fon  DÎocèfe  les  Clercs  de  Notes  tirées  des  SS.  Pères  s  à  Trêves  1609* 
&  les  Moines  qui  étoient  demeures  attachés  in-quarto. 

au  Pape  légitime.  Dieu  lui  fît  la  grâce  de  Thierry  (  Jean  )  Confeillcr  d’Etat  SC 
rentrer  en  lui-même  avant  fa  mort.  Il  en-  Intendant  du  Duc  Charles  IV.  a  fait  un 
voya  prier  Rodolphe,  Abbé  deS.  Vincent,  écrit  fous  ce  titre ,  de  U  véritable  Origine  de 
de  lui  donner  l’Abfolution  des  Cenfures,  la  Maifon  d  Autriche  &  de  Lorraine ,  manuf- 
fuivant  le  pouvoir  que  cet  Abbé  en  avoir  crit.  Voyez  tom.  r.Hift.  de  Lorraine , pag, 
reçu  du  Pape-,  Rodolphe  avoir  été  cxpulfé  137.  des  Préliminaires, 
de  fon  Abbaye  par  Thierry  lui-même.  Il  lui  x°.Un  Commentaire  fur  la  Coutume  de 
envoya  Gerbert ,  Moine  de  S.  Vanne,  avec  S.  Mihiel ,  manufcrit. 
fes  pouvoirs.  Il  trouva  l’Evêque  en  vie,  mais  Jean  Thierry  mourut  en  166  u  il  avoir 
fans  paroles  î  &  fur  les  marques  de  repen-  rendu  de  grands  fcrviccs  à  Charles  IV» 
tir  qu’il  donna,  il  reçut  l’Abfolution,  &  pendant  fa prifon  de  Tolède, 
mourut  auffi-tôt  après  en  108*  THIERRY  (  Rodolphe  )  fils  du  precé- 

II  ne  nous  refte  de  plusieurs  Lettres  que  dent  .  Chanoine  de  la  Primatiale  en  1651. 
Thierry  avoir  écrites  à  l’occafïon  desdiife-  puis  Grand-Doyen  de  S.  Dicy,  a  fait  par 
rents  entre  Grégoire  VIL  Se  le  Roi  Henry  ordre  de  la  Cour  dcFrancc,  l’inventaire  des 
IV.  que  deux  Lettres  ,  dont  l’une  oui  cft  titres  de  l’Abbaye  de  Remiremonr,  manuf- 
impriméc  dans  un  des  Recueils  de  (r)Gol-  crit  en  1694.  ^  .  ..  r 

dote,  eft  une  Lettre  Circulaire  contre  le  Pape  a*.  Obfcrvations  fur  1  Hiftoire  Monai- 

Grégoire  VII.  qu’il  pfopofe  de  faire  dépofer.  tique  de  l’Abbaye  de  Remiremont ,  corn- 
La  fécondé  Lettre  Ce  trouve  dans  les  Ac-  polèe  par  le  R.  P.  D.  Charles  George ,  ma¬ 
tes  des  Archevêques  de  Trêves,  adreffécau  nuferits  14.  feuilles, in-fol. 

Pape  Grégoire  V 1 1.  au  fujet  d’Egilbert ,  dé-  30.  Mémoires  pour  fervir  à  l’éloge  do 
figné  Archevêque  de  Trêves.  Madame  Catherine  de  Lorraine ,  Abbefle 

Il  y  a  encore  fous  le  nom  de  l’Evêque  de  Remiremont,  manuferits. 

Thierry  une  Lettre^ou  un  allez  long  écrit ,  40.  Mémoires  pour  l’Hiftoire  de  Lorraine , 

qui  portç  quelquefois  le  titre  de  Traité  fur  où  l’on  montre  qu’elle  defeend  de  Gérard 
U  Dyvtfion  du  Sacerdoce  &  de  f  Empire .  d  Alface ,  manuferits»  Le  P.  le  Long  dans  fa 

Mais  ori  eft  bien  perfuadé  aujourd’hui  Bibliothèque  de  France,  pag.  goi.  cite  une 
que  cet  Ouvrage  n’eft  pas  de  notre  Eve-  Hiftoire  des  Ducs  de  Lorraine,  pi  ou  vec  pat 
que,  mais  bien  d'un  certain  Ferrie  ou  Ve-  titres  ,  tirés  des  Archives  de  la  Collégiale  do 
neric  ou  Gucrric,  Ecôlatre  de  Trêves  qui  S.  Dicy. 

fut  depuis  Evêque  de  Vcrceil.  Il  eft  toute  50.  Commentaire  du  meme  Auteur,  M. 
fois  très  croyable  qu’il  ne  récrivit  pas  fans  Thierry  fur  les  anciens  titres  de  cette  Ega¬ 
le  confentemcnt  de  Thierry,  qui  permit  le»  Je  crois  que  le  P,  le  Long  confond  M. 


qu’on  la  publiât  fous' fon  nom  1  cette  Lettre 
a  été  donnée  au  Public  par  D.  Mattfcnne 
dans  fes  Anecdotes,  (d) 

T  H I E  R  R  Y  (  Jeah  )  de  Greven-Macheren 
fur  la  Mofcllc ,  datiÿlé'lidxembourg yêntra 
hTrévei  dans  la  Société  de  Jefus  le  8.  Mars 
1^67.  ou  \e )  il  enfeigna  quelque!  teras  > 

•  ■  ■  i  "  : 

(d  )  Martewit  Anecdotes ,  10m.  t.  pag.  Il  f,  lit.  1 


Thierry,  avec  M.  de  Riguet.  Voyez Signet* 
J’ai  eu  en  main  ^inventaire  des  titres  de 
l’Archive  deS  Dames  de  Remiremont,  oà 
M.  Thierry  remarque  que  l’on  a  apparem¬ 
ment  fiipprimé  SC  détruit  plufieurs  anciens 
titres  de  Cette  Abbaye  ,  parce  qu’ils  mar- 
quûient  trop  clairement  que  l’on  y  obfer- 


J.  - 


(  é)  FaUr.  Aid.  BiblùBOjt.pag.  Ç71  AUgmbuBdlieU 
Scripttr.  Steitt .  Jef.  pag.  »7  6. 
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voit  la  Régie  Monaftique ,  &  que  les  Reli-  dcfcs-élévcs?  Puifque  le  P.  Hugo  àvoit  de 
gieufes  y  éfoicnc  dénommées  Bcnédidlines  raifons  de  fe  cacher,  ne  pouvoir-  il  paspren- 
&  Montâtes.'  _  ;  dee  un  nom  en  Pair,  ou  plutôt  n  en  pren- 

6°.  Une  Hiftoire  manufente  de  1  Eghfe  dre  point  du  cour?  Quel  bifarc  ddTein\>our 
de  Rcmircmonc ,  compose  en  1704.  Il  y  donner  plus  de  poids  à  une  Hiftoire  de 
fuppofe  que  S.  Romaric  établie  au  S.  Mont  feindre  qu’un  libertin  ,  un  défrooné  ’  un 
un  Collège  de  Ailes  nobles ,  que  ce  Saint  fit  Hérétique  en  cft  l'Auteur?  ^  ’ 
un  voyage  à  Rome  ,  &  obtint  du  Pape  Jean  fl  faut.,  mon  R.  P.  que  .je  vous  rende  ici 

IV.  un  privilège  d’exemption  de  lajuri-  jufticc,  comme  par-tout  ailleurs,  fi  vous 
diétion  de  l'ordinaire*  pour  fon  Monaftere  avez  tort  de  prendre  le  nom  d’un  Décapa 
de  Rombcc,  qu'il  le  mit  fous  la  protc&ion  chonné ,  vous  en  foutenéz  allez  bien  le  ca 
des  Rois  d’Auftrafie ,  à  qui  il  donna  moitié  radierez  vous  infoltez  ouvertemen  t  les  Evé 
des  biens  de  fon  nouveau  Monaftere;  qu’en-  ques,  vous  vous  raillez  fans  ménagement 
core  que  lesfillcs  qui  y  demeuraient,  n’ob-  du  Souverain  Pontife.  Qui  penferoit  nas? 
fcrvaflcnt.pas  laRégle  de  S.  Benoît,  elles  ne  indices- vous  qu’un  Pape  un  très  S  Pcre 
laiftoicnt  pas  de  fe  dire  par  honneur,  Reli-  fo  fat  enflammé  ,  &c.  ainfi  s’explique  le 
gieufesdcfonOrdre.  mordant  &  fatytique  Auteur  de  l’efprit  des 

Thierry  f  lePcre,)  dcPOrdredéS.Do-  Cours,  ainfi  parlerait  le  dévot  Baleicourt. 
mi  nique  ,  nat^  de  Sauffurespr^  Nancy,  Vous  ne  voulez  pas  rcconnoîtrc  le  Pape 
ctoit  très  grand  Théologien ,  &  cft  mort  le  pourleChcf de  l'Eglifc  univcrfcllé:vous  vous 
13.  Octobre  1737*  a  Nancy.  expliquez  la-defius  nettement,  en  difant  aue 

Lettre  du  R.  P.  Thierry  Dominicain  du  les  fqudres  du  Vatican  ne  paffent  passes 
Couvent  de  Nancy,  au  R.  Pi  Hugo,  au  fu-  Alpes.  Vous  vous  jouez  de  la  pieufe  fimpli- 
jet  de  fon  Hiftoire  de  1  origine  de.  la  Mai-  cité  des  Princes  delà  Maifon  de  Lorraine 
fon  de  Lorraine,  imprimée  fous  le  nom  de  qui  foifcwnt  des  Pèlerinages  en  une  oofture 
Baleicourt.  •  humiliante*  vous  traitez  ces  louables  dévo- 

Mon  Re’VE’rend  PERE,  tions  de  bigorifme;  par  bonheur  que  vous 

„  Enfin  vous  l’avez  fait  paraître  cette  n’avez  pas  rencontré  des  Reliques  en  votre 
-  Hiftoire  annoncée  depuis  il  long-tcms  ;  chemin  ,  vous  ne  les  auriez  pas  plus  épar- 
les  éloges  magnifiques  dont  on  l’a  hono-  gnées,  que  les  Pélérinages  ;  vous  les  auriez 
rée  par  avance ,  ont  piqué  la  cutiofité  du  fans  doute,  maKcicufcment  jettccs  dans  vo- 
public  ;  on  fe  flattoif  d’y  trouver  de  quoi  tre  nouvelle  rivière  de  Blanquetaque. 
raflaficr  les  plus  avides  du  merveilleux»  J’appelle  BlânqmujHe  votre  Rivière  paa 
On  efpéroic  d’y  remarquer  des  rares  &  140.  &  avec  jufticc ,  die  eft  affinement 
curicufes  découvertes!  mais  par  malheur  votre  façon:  il  y  a  un  guay  de  ce  nom  fur 
tout  y  cftcommqnrfigures  que  vous  nous  la  rivière  de  Somme!  vous  avez  par  une 
vendez  plus  chers ,  que  lés  efpéccs  elles-  métamorphôfe  affe2  grotefqüe ,  converti  ce 
mêmes  ne  valoicnt  autrefois!  cependant  guay  en  Rivière  i  vous  avez  fait  en  cette 
vous  vous  remerciez  d’avoir  donné  une  occafion,  ce  que  fit  autrefois  un  habile  Théo* 
Hiftoire,  vous  vous  en  applaudiflcz.  Je  logicn,  qui  mit  férieufement  un  certain 
ferais  là-dcffiis  d’intelligence  avec  vous,  Edit  d’un  Empereur,  au  nombre  des  Hère* 
je  vous  congratulerais  avec  plaifir,  fi  les  tiques.  Quand  on  veutfc  donner  pour  Hif- 
f autes  de  bon  fens,  les  éclipfes  de  raifons ,  toricn ,  au  moins  doit-on  confoltcr  la  Carte 
les  maniérés  dures  &  barbares  des’expri-  du  Pays.  Il  faut  auffi  fe  donner  la  peine  de 
mer,  fe  faifoient  moins  remarquer  dans  lire  les  Mémoires  drefles  par  les  perfonnes 
votre  Ouvrage  ;  rien  de  tout  cela  n’cft  qui  ont  cû  part  aux  événement  que  l’on 
pardonnable,  fur-toutà  un  Auteur  qui  a  décrit  :  la  raifon  veut ,  qu’on  en  agifle  do 
autrefois  exercé  le  délicat  &  périlleux  mé-  même;  mais  vous  vous  moquez  de  la  rai- 
tier  de  cenfurcr  le  genre  humain  ,&  qui  fon,  auffi  tenge-t-on  la  raifon  en  fc  mo- 
parle  encore  aujourd'hui  d’un  ton  à  faire  quant  de  vous. 

croire  qu’il  eft  pleinement  perfuadé  que  Selon  le  Marquis  de  Beauveau ,  Charles 
la  fine  critique,  1^ qui nrcffcncc  du  purif-  IV.  mena  -luimême  fes  troupes  au  fecours 
me,  tout  le  bon  de  l’humanité  périra  avec  de  l'Empereur ,  qui  venoit  de  perdre  la  ba- 
y,,  ,  taille  à  Leipfick  contre  le  Roi  de  Suède.  Le 

Lon  a  ete  furpris,  quand  on  a  vu  pa-  Duc  fit  palier  le  Rhin  à  fon  armée,  for  un 
roître  votre  Ouvrage  fous  le  nom  odieux  pont  de  Bateau;  il  alla  rejoindre  le  General 
de  Baleicourt  ;  pourquoi,  a-t-on  dit,  don-  Tilly  avec  les  débris  de  l’armée  de  la  Ligue 
ncr  le  chagrin  amer  à  un  ordre  floriffimt ,  A  fon  retour  il  pafla  à  Strasbourg ,  où  il 
de  voie  revivre  l’Hiftoire  fcandalcufc  d’un  reçut  des  aftronts.ianglans.  On  pilla  fon  ba- 


» 
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gage,  le  peuple  lui  crioit  par  les  rues  qu’il 
fuyoit  le  Roi  de  Suède;  un  Chartier  pouffa 
même  l’infolencc,  jufqu’à  donner  un  coup 
de  fouet  fur  la  croupe  du  cheval  du  Prince  ; 
•cependant  vous  nous  débitez  hardiment , 
que  Charles  IV.  envoya  alors  du  fecours  à 
l’Empereur  Ferdinand  IL  vous  voulez  qu’il 
ne  l’ait  pas  mené  en  perfonne  ;  ce  qui  eft 
démenti  par  un  Auteur  qui  accompagnoit 
le  Prince. 

Au  contraire,  vous  faites  paroître  le  me¬ 
me  Prince ,  pag.  166.  à  la  bataille  de  Rhé- 
cel  ;  vous  dites  que  fi  la  victoire  ne  fe  décla¬ 
ra  pas  pour  lui ,  il  ne  perdit  pas  pour  cela 
la  gloire  d’avoir  combattu  en  Héros;  & 
néanmoins  nous  apprenons  par  les  Mémoi¬ 
res  de  l’illuflre  Auteur  que  je  viens  de  citer , 
que  Charles  I V.  n’étoic  point  à  Rhétel  , 
que  le  Comte  de  Ligniville  commandoit 
en  Chef  les  troupes  de  Lorraine  à  cette  fa- 
meufe  journée.  Quelle  croyance  méritez- 
vous  ,  mon  Révérend  Pcrc ,  quand  vous 
nous  parlez  des  tems  réculés,  lorfquc  vous 
tâchez  de  débrouiller  le  cahos  de  l’onzième 
&  du  douzième  fiécles,  vous  qui  ignorez  ce 
qui  s’eft  paffé  de  nos  jours  &  à  nos  yeux  ? 

Après  de  fi  lourdes  &  de  fi  honteufes 
fautes,  je  ne  puis  qüe  je  ne  regarde  votre 
Hiftoire  comme  un  Roman ,  qui  révolte  fans 
fceflè  le  Lc&cur  éclairé  :  peut-on ,  par  exem¬ 
ple  ,  vous  pafler  la  maniéré  pitoyable ,  dont 
Vous  répondez  aux  preuves  que  Vaflcbourg 
apporte  pour  foutenir  fon  fiftême ,  touchant, 
l’origine  de  la  Maifbn  de  Lorraine  ?  Cet 
Hiftoricn  allègue  cinq  Chartres,  qui  mar¬ 
quent  toutes  clairement  que  les  Ducs  dé 
Lorraine  fortent  du  fang  des  Bouillons. 
Voilà  qui  eft  fort ,  il  eft  important  de  ré¬ 
pondre  folidement  à  des  preuves  qui  pa¬ 
rodient  convaincantes;  l’on  attendoit  cela 
de  votre  rare  érudition  en  matière  Généa¬ 
logique.  Mais  Fon  eft  furpris ,  quand  on 
vous  entend  dire  froidement  que  ces  titres 
font  ou  fuppofes  ou  altérés  :  voyons  les  preu¬ 
ves  de  cette  fuppofîtion  ou  altération.  Les 
trois  premiers  ne  fe  trouvent  point ,  dites- 
vous  ,  mais  les  a-t’on  bien  cherchés  ?  Quoi 
qu’il  en  foit,  il  fe  peut  faire  qu’ils  ne  foient 
plus ,  &  cependant  qu’ils  ayent  été  ;  com¬ 
bien  y  en  a-t-il  péri  par  le  malheur  des  tems  ? 
Le  quatrième  eft  falfifié.  L’Auteur  de  la 
vie  de  S.  Norbert  (/)  l’affure.  Le  cinquième 
eft  auffi  altéré,  c’eft  le  refpcdablcBaleicourt 
qui  le  dit  nettement.  Voilà  prouver  les  cho- 
fes  dans  les  formes.  Où  eft  l’ignorant  qui 
voulant  combattre  votre  fiftéme,  nepuifte 
dire  de  vos  Chartres,  ce  que  vous  dites  de 

(/)  C’eft  je  P.  IJugo  qui  eft  Auteur  de  cette  vie. 


celles  de  VafTcbourg,  fur- tout  des  deux  der¬ 
nières  ?  Vous  moquez-vous  du  public  en 
exigeant  de  lui  qu’il  croye  aveuglément  ce 
que  vous  lui  débitez  î  II  falloir  au  moins  au¬ 
paravant  le  convaincre  que  vous  entendez 
le  Latin  ;  mais  vous  lui  avez  donné  des 
preuves  du  contraire.  Voici  qui  eft  curieux: 

Vous  racontez  une  partie  ael’Hiftoire  du 
Prince  Siffride  en  ces  termes  :  Il  fut  fi  bien 
s’attirer  les  bonnes  grâces  d’Arnoud ,  Comte 
de  Flandres,  &  profiter  de  l’accès  qu’il  avoit 
dans  fa  Maifon ,  qu’il  eut  tout  le  loifir  de  dé¬ 
clarer  fon  amour  à  Elftrude,  fille  d’Arnoud. 
La  Princeffe  n’y  fut  pas  tout-à-fait  infenfi- 
ble  ;  elle  fe  livra  à  fon  amant ,  quoi  de  plus 
riiiblc  (  Elftrude  quife  livre  à  fon  amant  ; 
n’eftpas  iout-à-fait  infenfible  à  fes  careffes  ; 
que  falloit-il  donc  qu’elle  fît ,  pour  vous  pa¬ 
roître  tout-k-fxit  fenfîble?  Mais  cela  n’eft  rien 
pour  un  homme  qui  n’y  prend  pas  garde  de 
fi  près.  Vous  continuez  :  ou  plutôt  fon  a- 
mant  lui  ayant  fait  violence  ,  il  l’engroflà , 
fuivant  la  Chronique  de  S;  Bertin ,  F'tliam  ejus 
pulcherrimam  Eljlrudem  nomine ,  circumvenicns 
clanculo  tmprxgnavit  ;  ce  font  ces  termes  qui 
m’ont  fait  dire  que  vous  n’entendiez  pas  le 
Latin.  En  effet  ,  ils  lignifient  tout  le  con¬ 
traire  de  ce  que  vous  prétendez  ;  loin  qu’ils 
marquent  que  Siffride  fit  violence  à  Elftru¬ 
de,  ils  expriment  clairement  ;  que  lès  deux 
parties  furent  d’intelligence ,  que  les  chofes 
fe  pafferent  fort  feCrettement  fans  bruit ,  & 
d’un  commun  confentement ,  Eljlrudem  cir - 
cumveniem  clanculo  impragnavii.  Prenez -y 
garde ,  mon  R.  Pere  »  fi  jamais  la  maladie 
de  faire  un  Dictionnaire  vous  fàififlbit ,  com¬ 
me  vous  avez  été  faifi  de  celle  de  faire  une 
Hiftoire,  ne  donnez  au  verbe  circumvenire > 
d’autre  lignification ,  que  celle  de  tromper, 
de  féduire  ,  d’engager  par  artifice ,  &  non 
celle  de  faire  violence  ;  autrement,  je  vous 
déclare  que  nous  vous  ferons  condamner  par 
tous  les  Cinquièmes  du  Pays  ;  &  cela  ,  fans 
refpeder  votre  glorieufe  qualité  de  D odeur 
de  Bourges; 

Je  fuis  perfuadé  que  vt>us  vous  embârafi 
fez  fort  peu  d’une  telle  condamnation ,  vous 
qui  vous  donnez  la  téméraire  liberté  de  cri¬ 
tiquer  les  demi-dieux ,  dé  juger  les  Prihces 
les  plus  fages.  Léopold,  cé  Souverain  fi  di* 
gne  de  l’étre ,  oiii ,  Léopold  lui-méme  n’é¬ 
chappé  pas  à  votre  aveuglé  cenfure  ;  félon 
vous ,  un  trop  fort  penchant  pour  fon  frere, 
ou  une  trop  grande  complaifance  >  lui  fait 
caffer  fon  propre  ouvrage.  Vôus  devriez , 
mon  Révérend  Pere ,  refpedueufementfup- 
pofer  qu’il  a  eu  de  bonnes  raifons ,  pour  a- 
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Voir  fait, ce  dont  vous  vous  plaignez.  Ce  n’eft  chofes  auxquelles  vous  les  appliquez.  V ous 
point  tout.  Vous  voulez  que  ce  Prince  fi  vous  fouvenez  ,  {ans  doute  ,  de  ce  que  les 
lincere  donne  dans  la  fourberie,  en  feignant  Jôurnaliftes  de  Trévoux  ont  dit  de  votre 
d’anéantir  cet  ouvrage  »  &  le  laiffant  néan*  ftile ,  à  l’ocGafion  de  la  vie  de  S.  Norbert, 
moins  véritablement  fubfifter.  Il  a  détruit ,  Vous  n’avez  pas  profité  de  leurs  avis ;  c’eft 
dites- vous ,  la  lettre ,  &  confervé  l’efpritde  peut-être  qu’ils  n’ont  parlé  qu’en  général , 
fon  Code.  O  le  fin  &  délicat  tour!  d’un  côté,  fans  vous  faire  rien  remarquer  en  particu¬ 
le  Duc  fait  trop ,  d’un  autre  côté ,  il  ne  fait  lier.  Je  vais  defcendre  dans  un  petit  détail  » 
rien.  Si  vous  ne  pouvez  vous  accorder  avec  que  fai-je  fi  vous  ne  vous  aviferez  point  de 
les  autres  ,  accordez  -  vous  au  moins  avec  vous  le  rendre  utile  ? 


vous-même. 

Peut-être  aurez- vous  plus  de  ménagement 
pour  S.  A.  JR.  Madame  ?  Point  du-tout  ;  vous 
lui  faites  une  infulte  des  plus  outrageantes. 
Selon  vous  ,  la  Ducheffe  Mere  pouffa  à  ma¬ 
rier  fon  fils  aîné  avec  la  nièce  du  Roi  Très 
Chrétien  »  dans  l’efpérance  que  Sa  Majefté 
adouciroit  les  conditions  de  la  paix.  Voilà, 
fi  on  vous  en  croit ,  l’unique  motif  de  cette 
glorieufe  Alliance.  Pourquoi,  mon  R.  Pere, 
voulez- vous  que  les  belles  &  rares  qualités 
perfonnelles  de  la  Princeffe»  n’aient  été 
comptées  pour  rien  ?  Pourquoi  ne  pas  dire 
un  mot  dans  un  endroit  où  il  cbnvenpit  fi 
fort  d’en  parler  ?  Cela  n’eft  point  poli. 

Baleicour  t  aurait  mieux  tourné  les  choies  ; 
il  n’aurait  point  dit  non  plus  en  l’air ,  que 
le  Comte  de  Couvonge  alla  au-delà  de  fes 
inftru&iotts  ,  &  qu’il  fe  précipita ,  en  con¬ 
cluant  ce  mariage.  Peut-on  appeller  préci¬ 
pitation  ,  un  coup  fi  avantageux  ?  Et*  d’ail¬ 
leurs  *  comment  prouveriez -vous  que  le 
Comte  alla  au-delà  de  fes  inftrudions  ?  Les 
Envoyés  n’en  ont-ils  pas  fouvent  de  fecret- 
tes  ,  dont  le  Public  n’eft  point  informé? 
Mais  vous  voulez  faire  le  Varillas  ,  vous  fe¬ 
riez  bien-aife  de  nous  perfuader  que  vous 
pénétrez  bien  avant  dans  les  myfteres  de  la 
politique. 

Si  vous  en  gardiez  bien  les  régies  de  cette 
politique,  que  les  Italiens  appellent  la  Reine 
du  monde ,  fu  jet  d’un  Prince  parfaitement 
neutre  ,  n’obferveriez-vous  pas  vous-même 
la  neutralité  ?  Feriez-vous  le  mutin ,  en  atta¬ 
quant  dans  mille  endroits  des  Puifiànces , 
que  nous  ne  (aurions  trop  ménager  ?  Brifons 
là-dcffus  ;  voyons  au  moins ,  fi  vous  nous 
débitez  éloquemment  vos  belles  chimères. 

Je  puis  Vous  dire  que  de  tous  vos  enne¬ 
mis  ,  il  n’en  eft  point  avec  qui  vous  foyiez  fi 
fort  broüiîlé  qu’avec  la  pureté  du  langage  ; 
l’on  vous  prendrait  pour  un  Hybernois  nou¬ 
vellement  débarqué.  Mauvais  tours ,  phra- 
fes  louches ,  conftrudions  embaraflees ,  pé¬ 
riodes  à  perte  de  vue  -,  voilà  ce  que  vous 
prcfentez  à  tous  momens  aux  le&eurs  ;  fur- 
tout  vous  êtes  l’homme  du  monde  le  plus 
malheureux  en  épithétes ,  vous  n’en  rencon¬ 
trez  prefque  jamais  ,  qui  conviennent  aux 


Tout  au  commencement  de  votre  Préface, 
vous  parlez  de  croyance  réduite  en  foudre ,  de 
rejfource  fragile ,  de  mages  qui  ont  féduit  ;  je 
vous  l’avoue,  ces  croyances  pulvérifées ,  ces 
reffources  qui  fe  peuvent  caffer ,  les  nuages 
(édudeurs  ne  font  point  de  ma  connoiffance. 

Page  I  o$.  vous  racontez  que  Thiébaut  I. 
Duc  de  Lorraine ,  ayant  bû  du  poifoh  qu’une 
fameufe  Courtifanc  luiavoit  fait  prendre,  ne 
fit  plus  que  traîner  une  vie  languiffânte ,  qu’il 
finit  au  milieu  des  douleurs ,  &  dans  une  jeu- 
neffe  belle  &  floriffante.  Quelle  floriffante 
jeuneffe  ,  qui  eft  accompagnée  de  langueur , 
&  accablée  des  plus  vives  douleurs  :  Trois 
époux  fuccefiifs  ne  purent  rendre  fertile  la 
Veuve  de  ce  Duc  ,  ajoutez-vous  à  la  même 
page  ;  l’on  dit  une  femme  féconde ,  8c  une 
terre  fertile  ;  c’eft  qu’Alberic  allure  qu’elle 
mourut  fans  héritiers  ,  moritur  fine  harede . 
Belles  preuves;  comme  fi  une  femme  ne 
pouvoit  point  avoir  eu  plufieurs  enfans ,  8c 
cependant  mourir  fans  héritiers  ;  ne  voit-on 
pas  tous  les  jours  des  meres  furvivre  à  leurs 
enfans? 

Page  160.  Charles  I.  défendit  à  fes  filles  dé 
s’allier  à  aucun  Prince  du  fangde  France ,  & 
en  14 1 1  .il  Je  renforça  dans  cette  réfolution  ; 
fe  renforcer  dans  une  réfolution ,  four  ?y  af¬ 
fermir  ;  quel  jargon  ?  Cette  phrafe  vaut  af- 
furément  celle-ci ,  Viftor  IV.  ayant  enlevé  ÎEm- 
fereur  Frideric  dans  fon  parti  :  un  Pape  qui 
enlève  dans  fon  parti  un  Empereur  ;  cela  eft 
finement  exprimé.  Ajoutons  à  ces  exprefi 
fions  toutes  neuves ,  cette  troifiéme ,  Ce  fut 
four  tant  de  cette  conduite  que  les  Effagnols  tirè¬ 
rent  de  fâcheux  horofcof es.  L’on  dit  ordinaire¬ 
ment  ,  tirer  l’horofcope  d’une  perfonne;  mais 
tirer  des  horofcopes  de  la  conduite  ,  qui  le 
peut  dire  ?  fi-non  vous ,  mon  R.  Pere  ,  qui 
avez  un  langage  tout  particulier  ? 

Si  je  voulois  examiner  tout  votre  Livre  , 
il  me  faudrait  faire  moi-même  un  Livre.  Je 
paffe  rapidement  à  ce  que  vous  écrivez  au 
fujet  de  Léopold  I.  cela  nous  touche  de  plus 
près;  &  d’aUleurs  l’on  pourra  juger  de  toute 
votre  Hiftoire ,  par  ce  que  je  vais  dire  d’une 
petite  partie. 

L’efprit  pénétrant,  dites-vous,  le  naturel 
affable  que  Léopold  apporta  éq  naifiànt , 

ne 
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ne  laifferènt  prefque  à  fon  Gouverneur,  que  Vous  dites  enfihite  :  Le  Roi  de  France 
le  foin  de  recueillir  les  fruits  de  la  vertu  de  rompit  avec  fes  Alliés ,  pour  fuivre  la  voix 
fon  éléve  ;  peut-être  n’a-t’on  jamais  trouvé  du  Teftateur,  quoiqu’il  ri  y  eut  pas  encore 
le  fecret  d’écrire  tant  d’abfurdités  enfi  peù  neuf  mois,  que  les  Miniftres  François  ,  dè 
de  lignes.  Léopold,  en  naiffant ,  apporte  un  concert  avec  l’Angleterre  &  la  Hollande , 
efprit  pénétrant  >  non ,  il  apporta  ,  en  naif-  euffent  déclaré  cette  voix  impuiffante  ou 

ri f  nommaln  t'o/la  mArf/alc  .  lin  m  .  rlune  P'mnfoliAnliAti  m/v 


efprit  eft ,  ài^heure  qu'il  elt  ',  pénétrant  ;  y 
conviens  ;  màîs  il  a  fallu  du  tems  ;  il  ne  l’e-  tateur  qui  eft  mort  ,  cela/e  peut-il  dire  t 
toit  point ,  lorfque  Léopold  vint  au  monde,  cette  voix  eft-elle  dans  fon  Teftanient  ?  Non  ; 
Le  naturel  affable ,  l’on  dit,  une  perfonne  fa  volonté  y  eft  exprimée  ;  niais  pour  fà 
affable  ;  mais  un  naturel  affable  ne  fe  dit  voix  c’eft  un  vain  ton,  un  fon  fugitif  quis’é- 
point;  en  naiffant ,  ne  l'aiji'crent ,  celà  fonne  chappe  ;  il  faudroit  courir  trop  vite ,  pour 
mal.  le  fuivre  ,  quoiqu’il  n’y  eût  pas  encore  neuf 

Ne  laifferent  prefque  à  fon  Gouverneur,  mois  que  les  Miniftres  euflenr.  Eut  &  euf- 

3ue  le  foin  de  recueillir  les  fruits  de  la  vertu  fent  ,  cela  choque  ;  8c  d’ailleurs ,  il  faut,  au 
e  fon  éléve  ;  voilà  qui  eft  vuide  de  fens.  lieu  dl euffent ,  avoient  ,  parce  que  le  quoi- 
Vous  voulez  que  Milord  Carlinford  n’ait  que  a  trouvé  fon  fubjondHf  dans  le  verbe 
prefque  point  eu  d’autre  foin  ,  que  de  re-  eut  :  euffent  déclaré  cette  voix  muette  ;  celà 
Cueillir  les  fruits,  &c.  On  recueille  ces  fruits  eft  rare,  des  voix  muettes  ;  on  ne  peut  les 
avecplâifir,  &  fans  aucun  foin;  &  d’ailleurs,  entendre,  fans  doute ,  fans  qu’on  les  voie; 
quelque  bon  que  foit  le  naturel  d’un  Prince,  Dans  Huppréhcnfton  quelle  ne  parlât  ;  ce  n’eft 
il  faut  de  grands  foins  pour  le  cultiver.  En-  point  la  voix  qui  parle  ,  c’eft  l’homnie  qui 
fin ,  fi  un  Gouverneur  n’a  pas  foin ,  il  ne  mé-  parle  par  le  moyen  de  la  voix, 
rite  pas  de  recueillir  des  fruits ,  8cc.  Vous  ,  Parlant  de  la  Retraite  de  Leurs  Alteffes 
indus  développez  vos  fentimens ,  vous  nous  Royales  à  Lunéville ,  Vous  dites  :  Cet  orage 
faites  cohnoître  que ,  fi  vous  aviez  été  Gou-  fut  à  peine  furmonté ,  que  l'efprit  inquiet  dé 
Verneur  des  jeunes  Princes,  il  ne  vous  en  àu-  l’Evéque  de  Toul  en  fufeita  un  autre  ;  diffi- 
roit  pas  coûte  beaucoup  de  foin ,  vous  les  per  uü  orage,  fedît ,  8c  non  pas  furmonter 
Sauriez  abandonnés  à  leur  bori  naturel ,  &  à  un  orage  ;  d’âilleurs  i  cet  dragen  eft  pas  en- 
leurs  juftes  penchans ;  vous  vous  feriez  con-  core  furmonté. 

tenté  de  recueillir  les  fruits  de  leur  vertu  >  Après  avoir  lâché  l’Evéqüe  ,  vous  vous 
fans  les  avoir  mérités.  .  ^  jettez  fur  le  Pape  :Qni  penferoit  que,  pour 

Vous  ajoutez  :  Le  fang  glorieux  *ae  l’in-  un  Pareatis  ,  un  Pape  ,  un  très  S.  Pere  ,  fé 
Vincible  Charles  fe  fit  fèntir  de  bonne  heure  fut  enflammé  jufqu’à  foudroyer ,  8cc.  £ui 
dans  le  coeUr  de  fon  fils  Léopold;  quelle  gro-  penferoit  i  Tout  le  monde  ;  il  eft  aifé  de  le 
tefque  expreflîon  î  une  feule  goûte  qui  tom-  penfer,  après  que  iachofe  eft  arrivée.  Il 
be  fur  le  cœur,  fait  partir  fon  mortel  ;  8c  faut  donc  dire  :  Qui  l’auroit  penfé  ?  Vous 
Vous  voulez  que  du  fang  ,  de  gros  boüillons  n’avez  pas  fuivi  la  méthode  de  cet  Auteur 
fans  doute  >  fe  faffent  fentir  dans  le  cœur  dè  du  dernier  fiécle  ,  qui ,  au  rapport  de  M. 
Léopold  ?  Ce  Prince  a  fait  voir  que  le  fang  Simon ,  âvoit  fait  un  Recueil  d’injures  po- 
de  Chàrles  V.  de  ce  Héros  de  nos  jours  i  Coü-  lies  ,  afin  de  pouvoir ,  dans  le  befoin ,  jurer 
loit  dans  fes  veines  »  jamais ,  heureufement  eloquemment. 


pour  nous,  ce  glorieux  fattg  nés  eft  fait  fen 
tir  dans  fon  cœur.  _  , 

Vous  continuez  ;  On  jugea,  par  lés  pre¬ 
miers  exploits  de  ce  jeune  Prince  ,  qu’on 
verroit  renaître  en  lui  l’image  8c  les  vertus 


Je  ne  vous  dirai  rien  des  nouveaux  mots , 
que  vous  vous  êtes  donné  la  liberté  de  for¬ 
ger,  quoique ,  félon  Mi  Vaugelas ,  ce  droit 
n’appartient  qu’aux  Princes  &  aux  fous  ; 
niais  il  eft  important  de  vous  avertir  ,  que 


de  fon  augufte  Pere.  Si  vous  aviez  un  peü  je  me  fuis  contenté  d’expofer  une  partie  de 
de  goût ,  ne  vous  appercevriez-vous  point  vos  fautes ,  qui  peuvent  être  apperçuës  de 
aifëment ,  que  l’on  eft  révolté  de  ces  ter-  tout  le  monde.  Pour  le  fond  de  vôtre  Hif- 
mes  :  Voir  renaître  limage  du  reredans  le  fils"1,  toire,  je  ne  l’ai  point  examiné  ;  cet  examen 
Pour  que  l’image  puiffe  renaître,  il  faut  qu’-  regarde  une  certaine  perfonne,  qui  vous 
elle  ait  été  auparavant.  Or  l’image  que  vous  doit ,  à  ce  que  l’on  dit ,  bien-t<3t  expliquer 
dites  renaître  %  n’a  pas  encore  été  ;  le  pere  fes  fentimens  ;  vous  connoîtrez  par-là,  que 
eft  l’original ,  l’on  ne  peut  donc  dire  que  votre  ouvrage  n*eft  point  une  chofe  facrée  i 
l  image  du  pere  renaît  dans  le  fils.  qu’on  n’ofe  tôucher  ;  oü  s’il  eft  facré ,  ce  fie 

Q_qq 
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peut  être  que  dans  le  fens  qu’un  Poëte  a  dit  ,  rendre  compte  de  ce  qu’on  pourroit  faire 
Res  efi  fecr a  mifer  ,  un  miférable  eft  une  pour  la  réduction  de  cette  Place ,  &  en  par- 
chofe  facrée.  Je  fuis ,  &c.  ticulier  pour  la  conftru&ion  d’une  Digue  * 

ThirIàT  (  Florentin  )  natif  de  Mire-  capable  d’empêcher  que  les  Anglois  ne  con¬ 
court  ,  Avocat  &  homme  de  Lettres ,  a  com.  tinuaffent  à  y  porter  fecours  par  mer  ;  car 
pofé  un  Traité  de  la  Noblefe ,  manuferit.  (fétoit  la  feule  chofe  qui  retardoit  la  reddi- 
On  croit  qu’il  eft  Auteur  du  Commentaire  tion  de  la  Place. 
fur  la  Coutume  générale  de  Lorraine ,  imprimé  Thiriot  ayant  examiné  le  terrain  ,  s’enga* 
li  Metz,  fous  le  nom  de  M.Fabert.  Voyez  gea  àfaire  une  Digue  longue  de  747.  toiles» 
ci-devant  Robert.  pourvu  qu’on  lui  fournît  les  matériaux  &  les 

M.  Thiriat  fut  pendu  ,  pour  avoir  fait  fecours  néceflaires  pour  l’exécution  de  ce 
quelques  Satyres  contre  un  Prince  delà  Mai-  deffein  ,  qui  jufques-là  avoit  paru  impoffi- 
fon  de  Lorraine  (  g).  Lors  de  fon  malheur  »  bîe ,  à  caufedu  flux  &  reflux  de  la  mer»  qui 
fes  Ecrits  furent  difperfés  &  vendus  avec  les  renverfoient  tout  ce  qu’on  leur  avoit  op- 
meubles  ;  Haac  Fabert  acheta  le  Commen-  pôle ,  pour  arrêter  l’approche  des  Vaiffaux 
taire  dont  nous  parlons.  Une  preuve  que  le  Anglois. 

Commentaire  fur  là  Coutume  de  Lorraine»  Thiriot  fat  donc  chargé  de  l’entreprife  » 
imprimé  par  Fabert ,  eft  véritablement  de  &  en  vint  heureufement  à  bout  ;  l’Hiftoire 
M.  Thiriat ,  c*eft  que  M.  CHardin ,  Confeil-  dit  que  ce  fut  Clement  Mettant  de  Dreux  » 
1er  a  la  Cour ,  avoit  entre  fes  mains  les  Ma-  qui  fut  depuis  ennobli  en  récompenfe  »  dr  devint 
nu  faits  du  méttie  Thiriat  fur  le  ftile  »  qui  Architefte  des  Batimens  du  Roi ,  qui  en  fut  Pin- 
dévoient  être  imprimés  à  la  fuite  de  la  Coû-  venteur  »  &  que  ce  fat  jean  de  Thiria »  »  Maître 
tume.  On  trouve  »  à  la  fin  dudit  Commen-  Maçon  de  Paris  »  Appelle  depuis  le  Capitaine 
taire ,  quelques  Vers  fur  les  Loix  ;  &  ces  Vers  Thiriau ,  qui  en  conduijtt  P ouvrage  :  elle  fut 
font  de  fort  bon  goût ,  ils  font  fans  doute  commencée  le  I.  Décembre  1627.  Mais  ihi- 
de  M.  Thiriat  »  comme  le  relie.  riot,  ou  Thiriau  »  étoit  né ,  comme  nous  l’a- 


THIRIOT ,  ou  Thiriau  (Jean)  né  à  Vi¬ 
gnot  ,  ou  Vignoi  fur  Meule  >  lieu  autrefois 
confidérable  »  &  qui  porte  le  nom  de  Ville 
dans  les  anciennes  Chartres ,  &  en  particu¬ 
lier  dans  celle  de  fon  afiranchiffement ,  fui* 
vant  la  Loi  de  Beaumont  en  1 336.  Il  eft  en¬ 
core  aujourd’hui  fermé  de  murailles,  mais 
fort  caduques  »  &  en  partie  détruites  ,  & 
avoit  autrefois  deux  Bourgs  ;  on  y  tenoit 
Foire  &  Marché.  Le  voilinage  delà  Ville  de 
Commercy ,  que  les  Princes  &  Seigneurs  de 
cette  Ville  ont  voulu  agrandir  &  embellir , 
a  beaucoup  contribué  à  la  diminution  de 
Vignot  ,  qui  eft  réduit  aujourd’hui  en  un 
Bourg  affez  confidérable  »  puifqu’il  eft  peu¬ 
plé  de  225'.  habitans.  Ses  Armes  font  un 
Pampre  de  vigne  >  chargé  de  raifins ,  com¬ 
me  pour  faire  allufion  à  fon  nom  de  Vignot , 
&  au  Vignoble  qu’il  renferme  dans  fon  voifi* 
nage.  On  voit  ces  Armes  en  relief  dans  des 
Cartouches  fur  les  Portes  du  Bourg ,  à  côté 
de  celles  de  la  Maifon  de  Lorraine.  Vignot 
a  été  poffédé  parla  Maifon  de  Raigecourt , 
il  y  a  plus  de  trois  cens  ans. 

Jean  Thiriot  naquit  donc  à  Vignot  fur  la 
fin  du  feiziémefiécle,  vers  l’an  1590.  Après 
avoir  appris  le  métier  de  Tailleur  de  pierres 
dans  (a  patrie ,  il  fe  rendit  à  Paris  »  pour  fé 
perfectionner.  Il  eut  l’avantage  d’être  connu 
&  eftimé  par  le  Cardinal  de  Richelieu  »  qui 
l’envoya  au  fiége  de  la  Rochelle  »  pour  lui 


vons  dit ,  dans  le  Bourg  de  Vignot  fur  Meu- 
fe  »  &  s’étoit  établi  à  Paris»  étant  encore  af¬ 
fez  jeune. 

U  reçut  auifi  »  en  récompenfe ,  des  Let¬ 
tres  de  fcïobletTe  ,  &  l’on  voit  encore  à  pré- 
fent  fur  la  muraille  de  fon  ancienne  Maifon 
à  Vignot  »  fes  Armes  en  relief ,  qui  font  un 
Maillet  &  un  Compas  »  le  manche  du  Mail* 
let  engagé  dans  les  branches  du  Compas  ;  &. 
pour  timbre  »  un  Cafque  ouvert  à  côté  »  Sc 
pour  fuport ,  deux  Génies  nuds  :  cette  Mai- 
Ion  eft  lîtuée  près  la  Porte  qui  meneà  TouL 

Thomas  (  N....)  né  à  Sainte-Marie- 
aux  Mines  »  avoit  un  très  grand  talent  pour 
les  machines  »  dont  il  donna  quelques  épreu¬ 
ves  dans  fa  patrie.  Etant  allé  à  Paris,  le  Roi 
Loüis  XIV.  l’employa  à  dilférens  ouvrages  , 
u’il  exécuta  heureufement  par  le  moyen 
'une  manivelle  propre  à  élever ,  &  empor¬ 
ter  de  gros  fardeaux ,  à  faire  avancer  un  cha¬ 
riot  fans  chevaux ,  &  à  tirer  des  nacelles  dans 
la  Riviere ,  contre  le  cours  de  l’eau ,  &c.  On 
trouve  de  fes  Machines  dans  les  Mémoires 
de  l’Académie  des  Sciences  en  I7ol.tom.  I. 
Il  a  inventé  un  Cric  circulaire,  pag.  209.  en 
1703.  un  aûtre  Cric  circulaire,  different  du 
premier,  tom.  2.  pag.  37.  C*eft  une  roué 
dentée  menée  par  un  fimple  pignon  ,  dont 
l’arbre  étant  prolongé  de  part  &  d’autre  » 
porte  à  fes  extrémités  des  manivelles.  On 
dit  que  cette  machine  a  beaucoup  de  rela- 


( l)  François  de  Lorraine,  frere  do  bon  DncHenri  ü.  1  fon  fil»  j  confendt;  ce  qu'il  ne  voulut  faire, 
lui  avoir  donné  fil  graec ,  üippofé  que  le  Prince  Frange»  J 
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tion  au  P  ancrai  tu/h  des  anciens;  on  en  peut  pour  les  former  dans  l’étude  de  la  Théolo- 
voir  la  defcription  au  lieu  cité  du  Recueil  gie,  &  pour  leur  épargner  la  peine  de  lire  les 
des  Machines ,  approuvées  par  l’Académie  grands  Ouvrages  des  autres  Théologiens 
des  Sciences.  dont  la  longueur  rebutte  les  jeunes  gens  ,  & 

La  même  année  1703.  il  compofa  un  Cric  les  laide  iouvent  dans  l’incertiçude  &  l’igno- 
circulaire  propre  à  donner  le  mouvement  à  rance  ,  au  lieu  de  les  fixer  &  de  les  inftruire 
un  Chariot  à  quatre  roiies ,  chargé  àl’ordinai-  folidement.  , 

re  •  voyez  tome  2.  des  Machines  ,  p.  39.  dans  T  H  O  u  V  E  N I N  (  François  )  cité  par  le  R. 

la  page  4 1 .  on  fait  voir  l’application  de  ce  P.  Vincent,  Tiercelin ,  avoit  écrit  fur  les  affai- 
Cric  à  une  Gruë  ou  Chèvre.  res  de  Lorraine  &  Barrois.  II  difoit  que  le 

La  même  année  il  propofa  un  Cilindre  Comté  de  Bar  étoit  devenu  Fief  Impérial» 
èreux,  ou  reffort  à  boudin  pour  fufpehdrele  par  l’éretftion  que  l’Empereur  Charles  IV. 
corps  des  Caroffes.  Voyez  tome  2.  p.  43.  fit  de  ce  Comté  en  Duché ,  &  que  les  Ducs 
En  1706.  il  propofa  une  Machine  pour  de  Bar  en  ont  fait  hommage  à  l’Empire  ; 
élever  de  gros  fardeaux  ;  c’eft  une  applica*  c’eft  peut-être  le  même  Thouvenin,  qui  a  écrit 
tion  du  Cric  dont  on  a  parlé  fous  l’an  1703.  en  faveur  du  Duc  Charles  IV.  contre  la  Du- 


Voyez  tom.  2.  dés  Machines  ,  p.  131 
Etant  dans  fon  Pays ,  il  apprit ,  en  voyant 
la  verdure  de  certaines  herbes  dans  les  mon¬ 
tagnes  ,  qu’il  y  avoit  dans. la  terre  -,  à  une  cer¬ 
taine  profondeur  ,  des  foùrces  d’eàux.  Du 
tems  de  la  guerre  d’Efpagne ,  où  comman- 


cheffe  Nicole ,  fon  époufe. 

M.  Jean-Jacques  Chifflet  (  h  )  cite  l’Ou¬ 
vrage  de  François  Thouvenin,  qui  étoit  Con- 
feiller  &  Secrétaire  du  Duc  François  II.  Perè 
du  Duc  Charles  IV.  &  dit  qu’il  3  écrit  &  fait 
imprimer  en  François  une  Apolpgie ,  pour 


doit  M.  le  Duc  d’Orléans ,  il  en  fit  l’épreuve  prouver  que  le  fameux  Traité  de  Nurem- 
a  Lérida ,  &  ayant  fait  creufer  dans  la  mon-  berg  de  l’an  1542.  (i  J  ne  regarde  pas  moins 
tagne ,  on  f  trouva  de  l’eau  en  abondance  i  le  Barrois,  que  la  Lorrainè  ;  &  le  meme  M. 
on  dit  même ,  qu’à  l’afped  d’une  pierre  ti-  Chifflet  cite  un  grand  Paffage  du  même  Ou- 
rée  du  fond  de  la  foflè  où  l’on  creufoit ,  il  vrage  de  M.  Thouvenin,que  je  n’ai  pu  encore 
difoit  à  quelle  diftance  on  étoit  alors  de  là  voir.  Il  y  explique  clairement  les  rapports  * 
fource  qu’on  cherchoit. .  que  les  Ducs  de  Lorraine  ont  avec  l’Empire  i 

T  H  O  M  A  S  f  Thomas  )  Capucin  Lorrain  i  &  les  obligations  qu’ils  ont  contractées  avec 
natif  de  Charmes  fur  Mofellc ,  a  fait  impri-  lui ,  par  ce  Traité  de  Nuremberg  ;  il  eft 
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nier  éh  1749.  à  Nancy ,  chez  A.  Lefeure , 
une  Théologie  morale  i  fdiis  Ce  titre  :  Théo- 
logia  Mordis  luculenta  &  diluciia  eluaératto  , 
ad  ufum  facra  Theobgiâ  Candidat  arum  ,  Auc- 
tore  R.  P.  jhoma  ex  charmes  Câpucino  ,  Pro~ 
•vincia  Lothanngia  Exdefinitore ,  ac  facra  Théo - 


imprimé  au  dernier  Tome  de  l’JIiftoire  de 
Lorraine.  ,  ... 

Le  même  M.  Thouvenin  parle  des  bornes 
d’airain  ,  pofées  fur  la  Meufe ,  pour  mar¬ 
quer  la  féparation  de  la  France  &  de  l’Em¬ 
pire.  Il  ajoute  que  le  Roi  Henri  II.  ayant  dé- 


togia  Exprofejfore.  Cet  Ouvrage  contient  fix  claré  la  guerre  à  l’Empire  i  Charles  V.  fit 
Volumes  in-odavo  ;  il  eft  dédié  au  Pape  arracher  ces  bornes  i  que  le  peuple  du  Pays 
Benoît  XIV.  appelle  encore  aujourd’hui  tes  Met  es  de  l'Em- 

L’Auteur  déclare  dans  fa  Préface  ,  qu’il  pire,  &  que,  du  tems  de  ces  deux  Ecrivains^ 
à  retranché  les  queftions  purement  Philofo-  ôn  en  découvrait  encore  quelques-unes ,  qui 
phiques  y  vaines  &  inutiles  pour  le  réglement  ëtoient  demeurées  cachées  fous  terre.  Nous 
des  mœurs  ;  qu’il  s’eft  contenté  de  produire  avons  parlé  affez  au  long  de  ces  bornes ,  qui 
un  petit  nombre  de  preuves  choifies ,  tirées  portoient ,  d’ùn  côte  *  la  Fleur  de  Lys ,  &  de 
de  l’Ecriture,  des  Peres  &  de  la  tradition  j  l’autre  ,  les  Aigles  Impériales: . 
qu’il  s'èft  contenté  de  rapporter  dans  le  corps  .  T  H  o  U  V  E  N  ÔT  (  J.  N.  )  Chanoine  de  S'. 
de  l’Ouvrâge  lés  éitations  les  plus  riéceffai-  Diey ,  natif  de  Ligny  en  Barrais,  acompofe 
res  ,  de  à  renvoyé  les  autres  a  la  fin  du  Livre  ;  im  affez  gros  Ouvrage  intitulé ,  Siège  guafi* 
qu’il  a  évité  l’abus  de  plùfieursThéologiens ,  Epifcopale  de  f  Eglife  Ihftgne  de  S.  Diey ,  en  ufi 

•  -n  1  nr  1  /•  %  ’ 


3ui  fe  contentent  de  ramaffer  les  fentimens 
e  plufieurs  Auteurs ,  &  laiffent  fouvent  le 
Letàeur  indécis.  Pour  lui ,  il  fe  déterminé 
pour  l’opinion  la  plus  faine  &  la  mieux  fon¬ 
dée. 


Recueil  de  Lettres ,  pour  fervir  de  réplique 
à  la  Defenfe  de  P  Eglife  de  Tool.  L’Ouvrage  eft 
divifé  en  deux  parties. 

Dans  la  premiçré ,  il  montre  que  le  Val 
de  S.  Diey  eft  de  nul  Diocèfe  i  &  il  le  prou- 


Son  Ouvragé  eR  entrepris  principalement  Ve  par  plufieurs  Chartres  qu’il  produit, 
èn  faveur  des  jeunes  Etudians  de  fon  Ordre,  Dans  la  fécondé  partie ,  il  réfute.  Ch» 

(h)  Chifflet.  Comment.  Lnbar.  p.  40.  &  1 1.  &  in  L*  I  (i)  Apud  Chifflet.  p.  J 1. 6*  fui* 

/tour,  Majcultn.  1 
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pitre  par  Chapitre,  la  compilation  de  la  la  Cornette  qui  parut  en  l6r9.il  s’eft  affd- 
Défenfe  de  l’Eglife  de  Toul.  cié  avec  Jean  Appier,  dit  Hanzelet ,  fils  de 

L’Ouvrage  eft  compofé  en  forme  de  Let-  feu  Hanzelet,  Ingénieur  du  Grand-Duc 
très ,  qui  fe  trouvent  au  nombre  de  quatre.  Charles  m.  pour  ramafler  avec  lui  ce  qui 
Il  y  montre ,  regarde  les  Machines  militaires  &  Feux  arti- 

Io.  Que  le  Val  de  S.  Diey ,  fitué  dans  les  ficiels  ,  dont  ils  ont  compofé  fix  Livres, 
montagnes  de  Vôges,  étoit  fans  habitans ,  Hanzelet,  comme  Graveur ,  a  rempli fon 
lorfque  S»  Diey  y  vint  fixer  fa  demeure  ;  a0.  livre  de  figures  en  tailles-douçes ,  accompa- 
Que  dans  ce  Val  inhabité  >  ou  même  fuj>  gnées  d’explications  fort  juftes  des  Machines 
pofé  habité  ,  S.  Diey  étoit  en  droit  d*y  ért-  de  guerre. 

ger  des  Eglifes  ;  3'.  Qu’auparavant  que  ces  Le  premier  Livre  eft  dédié  au  bon  Duc 
Eglifes  fulTent  fondées  ,  &  depuis  qu’elles  Henri. 

l’ont  été  ,  cette  partie  des  Vôges  ne  fit  ja*  Le  fécond ,  au  Prince  Charles,  Comte  dé 

mais  partie  du  Diocèfe  de  Toul . Il  ré-  Vaudémont ,  qui  fut  bien-tôt  après  le  Duc 

fute  au  long  le  fentiment  contraire  à  ces  Charles  IV. 

propofitions.  Le  troifiéme  eft  dédié  a  Louis  de  Guife  , 

Thouvenot,  premier  Chirurgien  de  Comte  de  Boulai ,  Baron  d’Ancerville ,  &c. 
Leurs  Airelles  Royales  de  Savoie ,  &  ci-de-  &  connu  depuis  fous  le  nom  de  Prince  de 
Vant  Chef  &  premier  Chirurgien  des  Incu-  Phalfebourg. 

râbles  à  Paris ,  étoit  né  en  Lorraine ,  &  vi-  Le  quatrième,  à  Elisée  d^Hatàucourt,  Seî- 
voit  en  1678*  H  ne  m’eft  connu  que  par  une  gneur  d’Acraigne,  &  Gouverneur  de  Nancy. 
Lettre  écrite  en  cette  année  »  à  l’Auteur  du  Le  cinquième ,  à  Charles  d’Haraucourt , 
Journal  des  Savansde  Paris ,  par  M.  Boule,  Baron  de  Chamblai,  &c*  Général  de  l’Ar- 
Chirurgien  François  ,  établi  à  Turin  depuis  tillerie  de  Lorraine  &  Barrois. 

âns ,  &  qui  Ait  guéri  ,  âgé  de  72.  ans  ,  Le  fixiéme  >  qui  eft  la  deferiprion  de  l’Al- 
d’anehydropifieafeite,  par  ledit  M.Thouve-  phabet  de  Trithémius,  eft  déaïé  àFrançois 
not.  On  voit  dans  la  Lettre  de  M.  Boule ,  la  de  Savigny ,  Seigneur  de  Lémont ,  Chardo- 
méthode  dont  s’eft  fervi  M.  Thouvenot  dans  gne»  Scc.  Capitaine  de  cent  hommes  de 
la  guérifon  de  M. Boule,  avec  la  deferiprion  pied  pour  le  fervice  du  Roi. 
des  aiguilles  &  canulettes ,  dont  il  fe  fert  A  la  fin  ,  on  trouve  la  méthode  pour 
pour  ces  fortes  de  cures.  Le  tout  fe  trouve  écrire  de  nuit  à  fon  ami  abfent ,  &  en  rece* 
aü  Journal  des  Savans  de  Paris ,  lé  12.  Sep-  voir  réponfe. 

tembre  1678*  Au  commencement  eft  une  Elégie  contre 

La  maniéré  extrâordinaire,dont  M.  Thou-  BertholdeSchuartz,  Inventeur  de  lapoudre' 
Vénot  gUériffoit  l’hydropifie,  &  l’adreffead-  à  canôn. 

mirable ,  avec  laquelle  il  compofoit  lui-mé-  T 1 G  E  o  N  (  Jacques  J  Chanoinede  Metz , 

me  fes  aiguilles  &  canulettes  pour  cette  opé-  a  écrit  la  conjonction  des  Lettres  &  des  Armes 
ration  ,  méritent  que  je  lui  donne  ici  place  dans  les  deux  frères  Charles ,  Cardinal  de  Lor- 
parmi  nos  Hommes  illuftres.  raine  ,  &  François ,  Duc  de  Guife  ;  imprimé 

ThybôuREL  (  François  )  Maître  Chi-  à  Reims  in-quarto  en  1  £79.  M.  Baillet ,  dans 
furgien  ,  natif  de  Gorze ,  fameux  Mathé*  fa  Préface  delà  Vie  desfaints  Peres,  p.  50. 
maticien  dans  l’Univerfité  de  Pont-à-Mouf-  dit  que  M.  Tigeon  a  fait,  ou  traduit  plufieurs 
fon  ,  a  fait  imprimer  ,  conjointement  avec  Vies  des  Saints ,  inférées  dans  le  Recueil  de 
Jean  Appier ,  dit  Hanzelet,  Calchographe,  M.  Pierre  Vieille,  Chanoine  du  Mans.  M. 
ou  Graveur  en  tailles-douces  ,  chez  Charles  Tigeon  n’étoit  pas  Lorrain ,  mais  Angevin  ; 
Marchant ,  Imprimeur  de  Son  Alteffe  au  je  le  mets  ici  comme  Chanoine  de  Metz. 
Pont-à-Mouffon  ,  Le  Recueil  de  plufieurs  Ma -  TlPHAINE  (Claude)  Jefuite,  naquit  à 
chines  militaires  ,  &  Feux  artificiels  pour  la  Paris  l’an  1571.  &  entra  en  la  Compagnie 
guerre  &  la  récréation ,  avec  T  Alphabet  de  Tri-  l’an  1 593.  Il  enfeigna  quelque  tems  la  Phi- 
themius  ,  par  lequel  chacun  qui  fait  écrire  t  peut  lofophie  &  la  Théologie ,  fut  Reéteur  des 
promptement  compofer  congruement  en  Latin  s  Collèges  de  Reims ,  de  Metz,  de  la  Flèche 
mjft  le  moyen  et écrire  la  nuit  à  fon  ami  abfent.  &  de  Pont-à-Mouflon ,  où  il  fut  enfuite  re- 
1620.  in-quarto.  çu  Doèteur  ,  &  élu  Chancelier  &  Redeur 

Dans  fon  Epître  Dédicâtoire  au  bon  Duc  de  cette  Univerfité.  Il  fut  auffi  Provincial  de 
Henri ,  il  dit  qu’il  s’eft  ci-devant  appliqué ,  la  Province  de  Champagne.  Enfin,  il  mou- 
fuivant  les  ordres  de  ce  Prince  ,  à  décrire  rut  faintement  à  Sens ,  le  27.  Décembre  de 
tes  vertus  &  accidens  des  Eaux  de  P  lumières;  l’an  1641.  C’étoit  un  homme  d’un  elprit 
que  depuis  il  a  auffi  travaillé  fur  Us  Eaux  mi-  très  dçux ,  d’une  humeur  commode  ,  de 
neraUs  du  Pont-à-Moufion  ;  mais  que ,  depuis  mœurs  fort  tranquilles ,  qui  fut  joindre  la 
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fcience  aVeé  la  piété.  Ses  fenrimens  furent 
difFérens  de  ceux  de  fa  Compagnie  fur  la 
prédeftination  &  la  grâce  ;  car  il  foutint  tou¬ 
jours  &  enfeignà  les  fentimens  de  S.  Tho¬ 
mas  ,  touchant  la  prédestination  gratuite ,  Sc 
touchant  la  grâce  ,  qu’il  tenoit  efficace  par 
elle- même  »  en  vertu  du  fouverain  domaine 
8c  de  la  toute-puiflance  de  l’opération  de 
Dieu  fur  le  cœur  de  l’homme ,  &  indépen- 
demment  de  la  fcience  moyenne. 

Il  compofa  même  un  Ouvrage  Latin»  in¬ 
titulé,  Traité  de  î  Or  dre ,  ou  de  ce  qui  précédé , 
&  de  ce  qui  fuit  ;  de  Ordine ,  feu  de  priori ,  dr 
de  poferiori.  Il  le  fit  imprimer  à  Reims  l’an 
Î640.  à  la  faveur  de  fon  rrovincialat.  Il  avoit 
donné  auparavant  deux  autres  Ouvrages  ; 
l’un  intitulé ,  Avertijfement  aux  Hérétiques  de 
Metz,  ,  l’an  16 1 8*  &  l’autre ,  Declaratio  &  def 
fenfio  Scholaflica  doâlrine ,  SS.  Patrumy  tir  Hoc - 
torts  Ange  ha ,  de  hypoHafi feu  perfona >  &c.  en 
1634.  Voyez  Alegambe  ,  Btblioth.  Script  or. 
Societatis  ]èfu  ;  Lettre  du  Prince  de  Conti  au 
P.  Déchamps  ,  &  Moreri. 

T  oignard  (Antoine  8c  Jean  )  Méde¬ 
cins  ,  étoient  freres ,  8c  natifs  de  Clermont 
en  Argonne  »  Ville  pour-lors  du  Domaine  du 
Duché  de  Lorraine.  Le  premier  a  compofé 
un  petit  Livre  fur  les  Eaux  de  Plombières , 
qui  eft  rare  ;  en  voici  le  titre  :  Entier  DtfcourS 
de  la  Vertu  &  propriété  des  Bains  de  Plombières 
far  A.  T.  St.  C.  à  Paris ,  chez  Hulpeau  1 58 1 . 
in- 16.  Us  étoient  tous  les  deux  fort  unis  avec 
les  frères  Antoine  &  Nicolas  le  Pois.  Jean 
Toignard  a  compote  des  Vers  Grecs  &  La¬ 
tins  ,  à  là  ioüange  du  Livre  de  ce  dernier  ; 
ils  font  imprimés  à  la  tête  de  cet  Ouvrage. 
11  y  retient  toujours  »  comme  fon  frere,  lé 
nom  de  fa  patrie  »  Medicus  Claromontanus  » 
quoiqu’il  eût  paflè  une  partie  de  fâ  vie  au  fer- 
vice  du  Duc  Charles  III.  dont  il  étoit  Méde¬ 
cin  ordinaire  ;  il  en  reçut  des  Lettres  d’an- 
nobliffement  le  12.  Mars  1562» 

T  O  U  R  (  Claude  du  Ménil  de  la  )  natif  dé 
Lunéville  »  excelloit  dans  les  Peintures  des 
nuits.  Il  préfenta  au  Roi  Louis  XIII.  un  Ta1 
bleau  de  I à  façon  >  qui  repréfentoit  un  faint 
Sébaftien  dans  une  nuit  ;  cette  Pièce  étoit 
d’un  goût  fi  parfait ,  que  le  Roi  fit  ôter  de  fa 
chambre  tous  les  autres  Tableaux ,  pour  n’y 
laifier  que  celui-là.  La  Tour  en  avoit  déjà  pré- 
fenté  un  pareil  àu  Duc  Charles  IV.  Ce  Ta¬ 
bleau  eft  aujourd’hui  dans  le  Château  de 
Houdemont ,  près  Nancy. 

Toussaint  (D.  George )  Benédi&in 
de  la  Congrégation  de  S.  Vanne,  natif  de  S. 
Diey ,  Profès  de  l’Abbaye  de  Munfter  en 
l’an  1734.  le  26.  de  Septembre  ,  a  écrit,  r. 
Un  Traité  Dogmatique  8c  Moral  fur  le  Sa¬ 
crement  de  Mariage ,  imprimé  à  S.  Diey  en 
1739. 2.  vol.  in-oétavo. 


i°.  Ün  Traité  de  la  Pcnitertcé  ,  qui  fera 
fuivi  d’un  Traité  des  Cenfures  Eccléfiafti- 
ques  ,  auquel  il  travaille  a&uellement.  Il  a 
profeffé  la  Théologie  dans  l’Abbaye  d’A- 
prémoutier  en  Alfàce. 

Trælæus  (  Nicolas-Clement )  ou  de 
Treille;  fon  vrai  nom  étoit  Nicolas-Clement 
Trælæus  ou  de  Treille  ;  ce  dernier  nom  lut 
venoit  d’un  Village  aux  environs  de  Remi- 
remont ,  nommé  Treille.  Il  étoit  né  à  Veze- 
life  ,  comme  il  paroît  par  une  de  fes  Lettres 
à  Jacques  Boifiard.  Ses  Ouvrages  font ,  No¬ 
mma  ,  Conjnges ,  Nati ,  Sepulchra ,  ami  Chrifti \ 
dre.  Regum  Gallia  dr  Hucum  Lotharingie ,  ma- 
nuferit.  Il  avoit  auflï  écrit  fur  la  Géographie 
de  Lorraine  ;  &  il  eft  cité  dans  Qrtèlius  & 
dans  Gérard  Mercâtor. 

Son  principal  Ouvrage  eft  intitulé  ,  Auf 
trafic  Regesdr  Duces  advivumexprefft ,  drEpi* 
jrxmmatibus  deferipti-.  Colon i  15:91. 15:93.  Cet 
Ouvrage  fut  mis  en  François ,  8c  imprimé  k 
Epinal  en  1617*  avec  des  planches  en  bois* 
François  Guibaudet ,  Dijonois ,  a  traduit  en 
Vers  François ,  les  Epigrammes  Latines  dé 
Nicolas-Clement  de  Treille  ,  &  a  ajouté,  à 
la  fin ,  les  dattes  du  mariage  &  de  la  mort  dut 
Duc  Charles  ;  le  premier  Tome  eft  imprimé 
in-quarto  *  à  Cologne  1591.  avec  des  tailles- 
douces* 

Guibaudet,  dans  fa  Préface ,  dit  que  Ni- 
côlas-Clement  de  Treille  ayant  compofé,  il 
y  a  environ  16.  ans*  c’eft-à-dire,  en  1573. 
cet  Ouvrage  des  Rois  &  Ducs  d’Auftrafie  * 
8c  n’ayant  pû  les  mettre  ai\  jour  ,  prévenu 
par  la  mort ,  le  fieur  Blondefontaine  ayant 
recouvré  ce  Livre  en  manuferit ,  le  commu* 
hiqua  à  Guibaudet,  &  le  pria  de  le  traduire 
en  François  ;  ce  qu’il  fit ,  ajoûtant  à  la  fin  , 
les  années  des  mariages  des  Ducs  >  &les  dat¬ 
tes  de  leurs  régnes  ;  le  tout  dédié  à  Henri  dé 
Lorraine ,  Marquis  de  Pont ,  qui  fut  depuis 
le  bon  Duc  Henri  II. 

L’Epître  Dédicatoire  de  Nicolas-Clement 
de  Treille  ,  eft  adreflee  au  Duc  Charles  IH* 
8c  dattée  du  2.  Juin  1573*  à  Vezelize.  Cet 
Auteur  fait  defeendre  les  Ducs  de  Lorrainé 
de  Clovis,  8c  de  Godefroi  de  Boüillon ,  par 
Guillaume ,  frere  de  Godefroi.  Nous  voyons 
par  certains  Vers  de  Jacques  Pafchaire  Lor* 
rain ,  que  Nicolas-Clement  de  Treille  avoir 
écrit  quelques  Pièces  en  Vers  François. 

In  N.  C.  TrelliGallicaPoemata. 

ffftd  profunt  pario  datât  de  marmore  vultus  ? 
Sculptaque  prifeorum  tôt  monument  a  Du- 
cum  ? 

Cecropii  periere  diu  célébrât  a  myronis , 

Æx toque  Praxitelis ,  Treüe  notât  a  manu. 

Attua  Pegafeo  confcripta  Permuta  fonte , 
Squalebunt  nulle  temporis  invtdtà. 
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Boiffart  dit  que  de  Treille  étoit  d’une  très  3°.  Le  nom  de  Dieu,  qu’on  y  inféré  ,  n’y 
bonne  hoblefle,  mais  qui  n’étoit  pas  fort  étoit  pas  exprimé,  mais  feulement  celui  dé 

fin  dernier e. 

4°.  Après  la  foutenance ,  on  la  fit  rétrac¬ 
ter  au  foutenant  ;  &  j’ai  fait  voir  à  mon  frere, 
alors  D.  Mathieu  Petitdidier,  &  depuis  Evê- 


opulente! 

Tu  P&trem  prima  nobilitatis  habts. 

Cumcjue  hujus  de  coris  Cafar  Diplôme,  reliquit , 
Belle  Luther  unis  religiofa  parant. 

Oblitus,  redit  us  fuper  addeire ,  cafira  fecutus> 
Non  potuit  tanti  muneris  ejfe  memor. 

T RESSE  (  le  R.  P.  )  Jefuite  Langrois  , 
n’appartient  à  mon  fujet ,  que  comme  ayant 
profeffe  la  Théologie  au  Pont-à- Mouflon  , 
&  où  nous  l’avons  vu  dans  cet  exercice,  lorf- 


que  de  Macra ,  fa  rétractation  écrite ,  &  li¬ 
gnée  de  fa  main  dans  le  Régître  de  l’Univer- 
lité.  De  jplus ,  pendant  mon  Redorât,  l’ayant 
engagé  a  prêcher  devant  l’Üniverfité  affem-  v 
blee ,  il  la  retrada  de  nouveau  de  fon  propre 
mouvement ,  &  en  demanda  pardon  au 


que  nous  y  étudions  en  Rhétorique,en  1 687-  Corps.  , 

&  l688*  Ce  R.  Pere  eut  alors  une  affaire  5°.  Il  eft  vrai  que  la  Cenfure  de  ia  Faculté 
qui  fît  du  bruit ,  &  dont  le  public  a  été  in-  de  Théologie  fut  faite  par  les  feuls  Dodeurs , 
formé  d’une  maniéré  peu  fidelle*  qui  étoient  au  Pont-à- Mouflon  y  fans  affem- 

Ayant  préfidé  à  une  Théfe  le  14.  Janvier  bler  les  Curés  de  la  Campagne  qui  étoient 
I689.  où  l’on  îifoit  cette  propoiition  :  L'hom-  Dodeurs ,  &  qui  auraient  du  y  être  préfens. 
me  n  efi  point  obligé  d’aimer  la  fin  dermere  ,  6  •  Enfin ,  le  Pere  Trcffe  qui  avoit  été  dé- 

(  qui  eft  Dieu  )  ni  dans  le  commencement ,  ni  pofé  de  fa  Chaire  de  Théologie ,  par  ordre 
dans  le  cours  de  fa  vie  morale  ;  cette  propo-  de  notre  R.  P.  Général,  fut  folemnellement 
lition  fut  déférée  à  Rome  par  M.  Arnaud  ,  rétabli  par  la  fàcrée  Congrégation ,  à  la  fol- 
Dodeur  de  Sorbonne  ,  par  un  Ecrit  d’une  iicitation  du  R.  P.  d’Aubemtin ,  fon  ami , 
feuille ,  &  le  Pape  Alexandre  VIII.  la  con-  qui  étoit  à  Rome  Alïiftant  pour  la  France, 
damna  le  24.  Août  1690.  comme  héréti-  Tritheme  (  Jean  )  Abbé  de  Span- 
que  ,  conjointement  avec  une  autre  Théfe  heim  ,  naquit  le  premier  Février  1462.  au 
fur  la  même  matière ,  foutenuë  à  Dijon ,  par  Bourg  de  i  rithenheim  fur  la  Mofeîle ,  à  fept 
le  P.  Munier  Jefuite  ,  au  mois  de  Juin  1686.  lieues  au  deffous  de  Trêves.  Son  pere  étoit 
déférée  au  S.  Siège  par  le  même  M.  Arnaud.  Vigneron  ;  il  le  perdit  n’étant  âge  que  d’un 
M.  Dodart,  Médecin  de  Madame  la  Prin-  an.  Au  bout  de  fept  ans  *  fa  mere  fe  rèma- 
ceffe  de  Condé  ,  parla  au  Roi  Louis  XIV*  rla  ;  fon  beau-pere  hé  voulant  pas  qu’il  étu¬ 
de  cette  propoiition ,  &  le  Roi  en  fit  des  re-  diât,  Tritheme  étudioit  furtivement  pen- 
proches  au  P.  de  la  Chaife ,  fon  Confeffeur.  dant  la  nuit  ;  enfin ,  il  fe  déroba  de  la  mai- 
Les  Peres  Jefuites  publièrent  deux  Cenfures  fon  de  fon  beau-pere ,  &  alla  à  Trêves,  pour 
de  cette  propolîtion-,  imprimées  au  Pont-à-  avoir  moyen  de  fatisfaire  fon  .  inclination  à 
Mouflon  ,  qu’on  difoit  avoir  été  faites  par  i’étude  j  de-là  il  fe  rendit  à  Heidelberg  en 
la  Faculté  de  Théologie  ,  à  laquelle  les  Je-  1482.  Comme  il  s’en  retoumoit  >  le  mau- 
fuites  mêmes  l’avoient  déférée.  Ces  Cenfu-  vais  tems  le  contraignit  de  s’arrêter  ,  le  2$. 
res  Rirent  répandues  à  la  Cour  avec  aftèda-  Janvier  ,  dans  l’Abbaye  de  Spanheim  ,  au 
tion  ;  mais  elles  étoient  inconnues  par-tout  Diocèfe  de  Mayence  ;  il  y  prit  l’habit  le  I* 
ailleurs ,  même  au  Pont-à  Mouflon.  Les  Je-  Février  1482.  &  en  fut  élu  Abbé  l’année  fui- 
fuites  avoient  enlevé  tous  les  Exemplaires  ,  vante.  Il  la  gouverna  jufqu’au  16.  Août  1506* 
&  les  Do&eurs  du  Pont-à-Mouflbn  n’eurent  qu’il  s’en  démit ,  pour  être  Abbé  de  S.  Jac- 
connoiflance  de  cette  Cenfure  que  par  le  ques  à  "Wirtzbourg ,  où  il  mourut  le  13* 
bruit  public»  n’ayant  jamais  été  affemblés  Décembre  1518- ou  1519. 
pour  ce  fujet ,  quoique  la  Cenfure  le  porte*  Les  affaires  de  fon  Abbaye  ne  l’empéche- 
Comme  je  fuis  réfolu  de  ne  défobliger  fent  pas  de  vacquer  à  fes  études.  Etant  Ab- 
perfonne ,  autant  que  faire  fe  pourra ,  &  bé  de  Spanheim  ,  il  forma  une  nombreufé 
de  ne  rien  avancer  contre  la  vérité,  j’ai  con-  Bibliothèque  ,  compofée  de  plus  de  deux 
fuite  fur  cette  affaire  le  R.  P.  Jofeph  Petit-  hiille  Volumes  d’excellens  Livres ,  dont  plus 
didier,  connu  par  fa  droiture  &  fa  lincérité;  de  80.  étoient  manuferits  ,  en  toutes  fortes 
&  voici  ce  qu’il  m’a  répondu  :  de  langues.  Il  compofa  auflî  plufieurs  Ou- 

1°.  Ni  le  Pere  Treffe ,  hi  aucun  autre  Je-  vrages,  dont  la  plûpart  font  imprimés  , 
fuite ,  n’a  jamais  enfeigné  que  l’homme  n’eft  comme  la  Chronique  de  Spanheim  &  celle 
point  obligé  d’aimer  Dieu  ,  comme  il  eft  de  Hirfauge  ;  deux  Livres  fur  la  Régie  de  S. 
porté  dans  la  propoiition  condamnée.  Benoît  ;  quatre  Livres  des  Hommes  illuftres 
2”.  C’eft  le  foutenant  qui  avoit  lui-même  de  l’Ordre  de  S.  Benoît  ;  un  Livre  des  Ecri- 
compofé  fa  Thci'e  ;  la  faute  du  Préfident ,  vains  d’ Allemagne  ;  deux  Livres  delà  loüan- 
eft  de  ne  l’avoir-  pas  examinée  &  corrigée.  ge  de  l’Ordre  des  Carmes  ;  «n  Livre  intitulé* 
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La  Poljgt aphte  ;  un  autre  intitulé  ,  La  Clef  tunité  des  parties  inccrrçflecs  que  dcsCont* 
de  U  Pêiygraphie.  mandemens  de  célébrer  ces  fêtes  par  toute 

C'eft  une  maniéré  d’écrire  êrt  chiffres  ,  l’Eglifej qu’on laiflê  abxEglifes  particulières, 
qui  ne  peut  être  expliquée,  quepar  celui  qui  la  liberté  de  les  fâirc.ou  de  nelcs  pasfairejquc 
en  a  la  clef.  Il  écrivit,  de  plus,  la  Steganogra-  de  tout  tems  dans  l’Ordre  de  S.  Benoît ,  oft 
fhie ,  qui  eft  encore  une  maniéré  d’ecrireen  s'eft  cru  permis  de  faire  les  fêtes  propres  des 
chiffres  ,  plus  fûre  &  plus  difficile  à  déchif-  Monaftcres  particuliers  ;  &  que  depuis  fé* 
frer ,  que  celle  de  fa  Polygraphie.  Tous  ces  redion  des  Congrégations ,  on  a  defféré  cet* 
Livres  ont  été  imprimés  ;  il  y  en  a  encore  te  autorité  aux  Chapitres  généraux*  Il  n’y 
plufieurs  autres,  qui  font  demeurés  manuf-  a  que  les  Mcffes  auxquelles  on  ne  touche 
crits.  Voyez  notre  Hiftoire  de  Lorraine,  point.  Ces  raifons  6c  ces  autorités  calmé- 
Trithéme  fut  un  des  plus  laborieux  ,  des  rent  les  efprits;  &  le  Calendrier  nouveau, 
plus  curieux  &  des  plus  favans  hommes  de  de  même  que  les  nouvelles  Leçons  furent 
fon  fiécle.  Ses  Livres  de  fa  Stegânographte  ont  reçus  par-tout.  On  y  a  encore  ajoûté  depuis  ’ 
donné  occaiion  de  I’accufer  de  magie ,  me-  ce  tems ,  un  affez  bon  nombre  de  Leçons, 
me  de  fon  tems  j  mais  il  en  a  été  pleinement  qui  font  les  unes  imprimées,  lorfqu  clics  ré* 
juftifié ,  &  en  ce  tems-là  ,  &  encore  depuis,  gardent  tous  les  Monafteres  en  général:  lés 
On  peut  voir  Gabriel  Naudé  ,  Apologie  des  autres  feulement  manuferites  pour  les  Mo- 
f/ands  Hommes  accufts  de  magie.  naftercs  particuliers  ,  qui  les  ont  dreflees 

T  rot  OT  (  D.  Placide  )  Bénédictin  de  pour  leur  ufage  ;  &  qui  les  ont  fait  imprb 
la  Congrégation  de  S.  Vanne,  natif  deToul,  mer,  quand  il  font  jugé  à  propos, 
a  fait  profeflion  en  l’Abbaye  de  S.  Manfui,  TuTELON,  ou  Tutilon  ,  Moine  de  S. 
le  IO.  Août  1658-  &  eft  mort  à  S.  Arnoud  Gai ,  n’appartient  point  proprement  à  no- 
de  Metz  ,  le  15.  Odobre  1716.  II  avoit  tre  fujet  ;  mais  ayant  peint  dans  l’Eglife  de' 
beaucoup  étudié  les  Rits  &  les  Cérémonies  Metz  un  Tableau  de  la  Stc.  Vierge ,  &  ayanc 
Eccléiiaftiques.  Il  a  fait  imprimer  le  Céré-  compofé  quelques  Ouvrages ,  nous  en  di- 
monial ,  dont  fe  fert  la  Congrégation  de  S.  rons  un  mot  en  pa flanc.  Ce  Religieux  étoit 
Vanne  ;  à  Toul ,  en  1695.  in-8  ’.  avec  figu-  forti  d’une  famille  noble  &  puifunte  félon 
xes.  llcompofa  auffi,  par  ordre  du  Chapi-  le  fiéclc;  il  étoic  bienfait  de  fa  petfonne  , 
tre  général  teiu  en  1680.  les  Leçons  pro-  ayant  la  voix  belle,  d’ailleurs  gracieux,of- 
pres  qu'on  dot  lire  à  Matines,  aux  Fêtes  des  ficieux,  agréable,  zélé  pour  fobfervance 
Saints  particuiers  ,  dont  on  célébrait  les  des  Régies  ,  pour  le  bon  Ordre  ,  pour  là 
Fêtes  dans  n<S  Monàfterés.  bicn-fèance  de  l’Office  divin,  &  fur-tout 

Il  envoya  ces  leçons  au  Chapitre  géné-  pour  la  chafteté.  Il  travailla  à  la  Peinture  i 
tal  de  fan  î<5|j.  pour  les  y  faire  approuver.  Metz  ,  6c  à  S.  Alban  de  Mayence.  Il  ac- 
Il  dit  dans  faLettre  écrite  de  S.  Atnoud  de  compagnon  d’ordinaire  fes  Tableaux  ou  fes 
Metz,  qu’il  les  a  compofécs  avec  toute  Cizcluresdc  quelques  Epigrammes,  ou  de 
fcxa&icude ,  que  le  fujet  le  demandoit,  6c  quelques  Diftiqucs  de  fa  façon  :  &  lorfquô 
■qu’il  lésa  exaninées  fur  les  textes  originaux  les  Ouvrages  lui  attiraient  trop  d’éioge  6C 
&  fur  les  olfervations  des  plus  fçavans  d’applaudiffement ,  il  fe  reciroit  fccrectc* 
hommes  dan  l’Hiftoire  Eccléfiaftiquc.  Mais  ment ,  6c  fe  cachoit  dans  la  folitude.  Il 
comme  les  kres  Bcnédi&ins  des  Monaftc*  mourut  en  odeur  de  Sainteté  le  28-  de  Mars, 
rcs  delaFrachc-Comcé,  faifoient  difficul-  vers  l’an  898-  Il  cft  honoré  comme  Saint, 
té  de  reeewir  ce  nouveau  Calendrier  ,  à  Saint-Gai. 
dreffé  par  1» Chapitre  général  en  iégi.  on 
confulta  leEP.D.  Jcan-Mabillon ,  D.  An-  V 

felme  d’Urhn  de  la  Congrégation  de  S.  Tf 

Maur,qui  aoit  demeuré  à  Rome  en  cjua-  y  Al  (du)  Bibliothécaife  de  S.  Mi¬ 
lité  de  Procutur-Général  de  fa  Congrega-  jefté  Impériale,  né  en  Champagne,  perdit, 
tion ,  6c  de  D  Gabriel Flambert,  qui  étoic  fon  Pcrcdcsfa  plus  tendre  jeunefle»  fa  mere 
aâuellemcnt  n  Cour  de  Rome  ,  qui  ré-  s’écanc  remariée,  il  fe  vie  contraint  par  les 
pondirent  que  es  décrets  de  laCongréga-  duretés  de  fon  Bcau-pcre  d’abandonner  la 
tion  des  Rites, â^gard  des  nouveaux  Sain  es.  Province.  Sescourfcs  leconduiflrent  en  Lot* 
donc  ils  prefcrivnc  la  Fête  ,  ne  font  pas  raine,  ou  de  Maître  en  Maître,  il  pafla  au 
lois,  même  dan  Rome  ni  dans  l’Etat  Ec-  fcrvicc  de  l'Hermitc(é)dc  laRochotte  qui 
cléfiaftique;  que  ■$  décrets  font  plutôt  des  lui  enfeigna  l’agriculcure ,  &  le  rccommen- 
permiffions  accotées  ,  fouvent  a  l’impor-  da  enfuite  auxHcrmites  de  Stc.  Anne,  (/) 


**• 


(*)La  Rochotte  oulafagdtlaine,  «û  un  Hermitage  I  ( l )  Sainte  Anne  antre  Hermitage  prè*  Lunéville ,  où 
é*  de  Deueovra.  >  M.  du  Val  a  lait  bâtir  un*  jolie  maifen  de  Campagne , 
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près  defqucls  fa  principale  occupation  fut 
de  garder  les  beftiaux.  Son  inclination  pour 
la  Géographie,  lui  fit  trouver  dans  cette  fo- 
ïitude ,  des  reflources  pour  acheter  des  Li- 
,  vrcs,  &  les  Cartes  néccflfaircsi  il  pafloic  des 
.  journêts  èntiçrcs  au  pied  d’un  arbre  à  dé¬ 
vorer  cette  Science.  Ce  fut  dans  cette  oc¬ 
cupation  que  M.  'le  Baron  de  Phutchcner  ; 
6c  M  le  Comte  de  Vidampiere  le  trouvè¬ 
rent.  Ces  Seigneurs  qui  accompagnoicnt 
Mefifeigneurs  les  Princes,  (»*)  à  l’occafion 
d'une  fête  que  Je  Duc  Léopold  donnoit 
près  Ste.  Anne,  furpris  de  trouver  au  pied 
d’un  chêne  un  jeune  Payfan  entourré  de 
Cartes  ,  6c  de  divers  inftrumens  propres 
à  la  Géographie,  l’interrogeant,  lui  rccon- 
noiilent  des  lumières  fort  au-dcfïus  de  fon 
âge  &  de  fon  état ,  follicitent  vivement  le 
Duc  Léopold ,  lui  obtiennent  une  penfion  * 
6c  le  placent  au  Collège  du  Ponc-à-Mouf- 
forn 


Il  a  de  plus  compote i  leloge  de  fon  Mé¬ 
cène,  M.  le  Baron  de  Phutchcnef  qu’il  ma 
envoyé,  6c  la  vie  dc.M.  Varinge,  fameux 
Mathématicien ,  dont  je  n’ai  point  de  con- 
noiflànce. 

Voici  la  Lettre  qu’il  ma  écrite: 
MONSIEUR, 

lUi  mors  gravis  incubât , 

Qui  notas  nimis  omnibus , 
ïgnotus  maritur  fibi. 

,,  Il  y  a  long  -  teins  que  ce  Teste  d’un 
»  Poète  Philofophe  efi:  ma  devife,  drille  fera 
,,  tant  que  je  vivrai.  J’ai  toujours  cru  que 
„  pour  mieux  feconnoître  foi -même,  il 
iy  falloit  éviter  d’être  trôp  connu  des  au- 
>>  très.  Je  fuis  bien  perfuadé  que  le  public 
»,  vous  difpcnfcra  volontiers  de  vos  enga- 
„  gemens  à  mon  fyjet ,  qtiand  il  fçaura 
»,  qu’il  ne  s’agit  que  de  moi.  Les  Mémoires 
»,  que  j’ai  ébauché,  font  hériflès de  ccrtai- 
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Le  jeûné  du  Val  pendant  le  coürs  dé  feà 
études  ,  devint  éperduëment  amoureux 
d’une  jeune  Demoifellc ,  6c  fentant  que 
cet  amour  étoit  fort  déplacé,  il  avala  une 
doze  de  Ciguë  pour  s  en  guérir  radicale- 
inehn  Ce  remède  le  mit  en  danger  de  pet- 
dre  la  vie 5  il  guérit  cependant,  &  acheva 
Tes  études  avec  applaudiffcment.  A  fon  re¬ 
tour  à  Lunéville ,  on  lui  confia  les  com- 
mencemcns  d’une  Bibliothèque  qu’il  aug¬ 
menta  cpnfidérablement;  En  1737.  lors  de^ 
laccflion  delà  Lorraine  *  le  Grand  Duc  le 
nomma  fou  Bibliotécaire  en  Tofcanc.  Du 
depuis  Li  Mi  1;  l’ont  appcllé  à  Vienne,  lui 
ont  confié  une  partie  de  l’éducation  de 
l’Archiduc.  La  place  qu’il  occupe  ,  cft  une 
preuve  bien  giorieufe  de  fes  rares  talens. 

Je  lui  ai  écrit  plus  d’une  fois  pour  avoir 
l’hifioirc  de  fa  vie*  de  fes  avantures,  6c  de 
fes  écrits;  je  n’en  ai  pu  tirer  que  la  Lettre 
fuivante*  Je  fçai  toutefois  qu’il  a  écrit  l’hif- 
toirede  fa  vie*  apparemment  cnfixLivres, 
puifqu  il  a  fait  gravef  fix  vignettes  qui  ont 
rapport  aux  fix  principaux  événèmens  de 
fa  vie.  La  première  repréfente  des  Hermi- 
tes  qui  travaillent  à  la  terre.  La  fécondé  M; 
du  Val  gardafit  les  Vaches  ,  6c  pendant  la 
nuit  occupé  à  confidérer  lés  affres.  La  troi- 
fiéme  le  même  M.  du  Val  rencontré  par  le 
Duc  Léopold,  comme  il  étoit  occupé  à  lire 
un  Livre  de  la  Géographie  ,  6c  ayant  au-1 
près  de  lui  des  Cartes  Géographiques;  La 
quatrième  repréfente  l’hiftoirc  de  la  ciguë. 
La  cinquième  le  même  dans  une  vafte  Bi¬ 
bliothèque  environné  de  Meilleurs  qu’il 
entretient;  La  fixiéme  le  départ  de  Son  Al* 
tefle  Royale  Madame  de  Lunéville  en  1737. 


», 

»> 

», 

», 

», 


„  ncs  yerites  qui  ne  feront  fuppottablesà  la 
i,  délicateflè  du  fiéele,  qUe  lorfque  Je  tems 
les  aura  meuries ,  6c  qu’il  m  aura  con¬ 
duit  au  terme  fatal ,  où  l’orgueil  6c  lefaf- 
te  des  Grands,  6c  l’humiliation  des  pe* 
tics;  fetrouvent  confdndus  dans  la  mê¬ 
me  pouffierc.  C’cft  la  précaution  que 
doit  prendre  tout  homme, qui  veut  pein¬ 
dre  la  vérité ,  çtait  pour  toit,  6c  avec  la 
„  même  liberté  que  s’il  était  fpul  dans  la 
>,  nature: 

Deux  raifons  m’engagent  à  ne  point 
abréger  ces  Mémoires.  La  prénicre  c’eftque 
mes  occupations  ne  me  le  Remettent  point; 
La  fécondé  efi:  que  je  ne  pourois  m’en  ac¬ 
quitter  qu’en  les  décharnant  6c  en  les  ré- 
duifant  à  de  fimplcs  dattes  ’événemens, 
qui  ne  regardent  que  moi.  Je  jigfe  de  la  bon¬ 
té  des  Livres  par  l’utilité  que  lé  public  en 
peut  tirer;  je  ne  vois  pas  que  des  dattes  fur 
le  moins  important  de  tous  leîobjcts,puif- 
fent  beaucoup  l’intcrrcflcr.  Qant  à  la  re- 
connoifiance,  celle  que  je  dos  à  Dieu,  fc 
manifeftera  en  fon  tems.  Rin  né  fe  fait 
trop  tard  par  rapport  à  un  Etr  infini,  qui 
d’un  coup  d’deil  découvre  le  ercle  6c  l’en¬ 
chaînement  de  toutes  les  paries  de  l’Eter¬ 
nité  ,  auffi  bien  que  tout  cequ’elles  peu¬ 
vent  renfermer. 

La  reconnoiifanee  que  jrdois  à  mon  an* 
cienne  retraite  de  Ste.  Ane,(  retraite  que. 
je  confidérc  comme  ma  taie  patrie,  &la 
fburcc  des  principes  qui  font  conduit  où 
je  fuis ,  Veft  déjà  connuei^uant  à  celle  que 
je  dois  a  celui  de  tous  leSouverains  qui  a 
mieux  mérité  legloricuxitrc  de  Pere  de  la 
patrie,  elle ‘exige  une  nitc  diieuflion.  J’ai 


(n  )  Mcfiitigncnrs  letPriQces  CMment  mort  en  1713-  &  François  aujourd’hui  Emportai 
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été  trouvé  deux  fois  dans  la  Forêt  de  Sainte*  bliothécaire  ,  avec  fept  cens  livres  d’apoin- 
Anne  ;  la  première  en  171$.  par  le  Duc  temens  ;  mais  un  dérangement  de  Finances 
Léopold,  qui  m’y  laiffa ,  parce  qu’il  fut  dé-  étant,  furyenu  >  je,  perdis  la  moitié  fur  les 
tourné  de  m’en  tirer  par  quelques  Antimé-  Mandemens  que  l’on  diftribuoit  alors  ;  de 
cènes  ,  qui  craignoient  peut-être  que  mon  forte  qüe  >  pendant  trois  ans ,  mon  falaire  ne 
penchant  pour  les  fciences  ,  ne  devînt  con-  monta ,  chaque  année  ,  qu’à  350.  livres, 
tagieux  pour  ceux  qui  cultivoient  le.urs  ter-  M.  le  Prince  de  Craon  inftruit  de  ma  trifte 
res  ,  &  qui  veilloient  à  la  plénitude  de  leurs  fituation,  m  accorda  la  table  à  la  Cour;  ce  qui 
caves  &  de  leurs  greniers  :  cet  augufte  Prince  m’empêcha  de  tomber  dans  une  indigence  , 
fe  contenta  de  m’envoyer  quatre  Louis  d’or,  que  j’avois  ignôrée  dans  ma  chere  folitude 
J’ai  fù  depuis  que  celui  à  qui  on  les  confia ,  de  feinte  Anne.  11  n’auroit  tenu  qu’à  moi 
en  retint  deux  pour  fes  peines  ;  mais  à  la  d’expofermesbefoinsaumoderheTitus,qui 
Cour 9  comme  ailleurs  ,  ü  faut  que  chacun  régnoit  en  Lorraine  ;  mais  je  ne  pus  jamais 
vive.  r  ,  me  réfoudre  à  augmenter  la  foule  des  ardens 

,  Feu  Monfeigneur  le  Prince  Clement  >  &  folliciteurs  qui  l’obfedoit.  Audi  puis-je  aflu- 
fon  augufte  frcre ,  le  Prince  François  aujour-  rer ,  qu’à  l’exception.de  cent  ljvrçs  *  dont  il 
d’hui  Empereur.,  feu  M.le  Comte  de  Vi-  daigna  me  gratifier  la  veille  de  la  Fête  de 
dampierre  ,  &  Son  Eminence  M.  le  Baron  S.  Léopold  ae  l’année  1727.  je  n’ai  jamais 
de  Pfutzchener,  me  découvrirent  de  rechef  ,  éprouvé  aucun  effet  de  cette  libéralité  qui  a 
le  13-  Mai  1717.  Les  deux  Princes  çtoient  fait  tant  d’heureux ,  &  qui  a  toujours  été  fon 
fort  jeunes  alors ,  &  les  queftions  qu’ils  me  véritable  élément. 

firent  relatives  à  leur  âge ,  n’eurent  aucune  .  Son  augufte  fucceffeur  augmenta  de  deux 
influence  fur  le  changement  de  ma  condition,  cens  livres  mes  gages  de  Bibliothécaire  en 
Il  n’en  fut  pas  de  même  de  celles  que  me  fit  1729.  &  nie  nomma  Profeffeur  d’Hiftoire 
Son  Eminence  fri.  le  Baron  de  Pfutzchener  ;  &  des  Antiquités  dans  fon  Académie  de  Lu- 
la  flegmatique  attention  qui  caradérife  tou-  néville ,  avec  huit  cens  livres  d’apointemens. 
tes  fes  allions  *  lui  fit  découvrir  en  moi ,  je  Ce  fut  alors  que  me  ùureus  irrigxvit  imber : 
ne  fai  quelle  forte  de  vocation  pour  un  genre  Meilleurs  les  CavaliersAnglois  &  Allemands, 
jde  vie,  fort  different  de  celui  où  ilmevoyoit.  non  contens  de,  mes  leçons  publiques  ,  en 
Il  forma  le  hardi  projet  de  m’en  tirer  ;  mais  voulurent  avoir  de  particulières  j  ce  qui ,  fans 
je  refuiai  d’en  fortir,  à  moins  qu'il  ne  me  compter  le  produit  de  mes  gages,,  me  value 
promît  que  ma  liberté  n’en  recevrait  aucune  annuellement  près  de  4000.  livres.  L’état  où 
atteinte ,  &  que  je  ferais  l’unique  arbitre  de  fe  trouve  actuellement  l’Hermitage  de  fainte 
mes  occupations.  Ï1  eut  la  généralité  d’y  con-  Anne , .  eft  une  des  preuves  de  cette  vérité, 
fentir  ;  dès  ce  moment ,  je  me  vis  à  la  ,  Voilà  ,  Moniteur*  au  plus  jufte  ,  quelle 
charge  d'un  bienfaiteur  ,  qui  lui-même  n’a-  eft  l’origine  de  ma  fortune  >  &  de  l’aifance 
voit  ftriâement  que  ce  qu’il  lui  falloit  pour  qui  en  a  réfulté.  Je  l’ai  expofé  ailleurs  plus 
Vivre  avec  décence.  Les  Antimécenes,  dont  en  détail  ;  mais  ;  comme  je  l’ai  dit  ,1’ingé- 
j’ai  parlé  ,  le  favoient  bien;  aulïï  ,  pour  le  nuité  avec  laquelle  je  m’en  fuis  acquitté  , 
diffuader  de  fon  entreprife ,  ailerent-ils  juf-  n’étant  nullement  à  la  mode  »  m’attendrai  que 
qu’à  hazarder  des  prédictions  finiftres  fur  la  juftice  &  la  vérité  foient  de  retour  de  leur 
mon  compte ,  qu’heureufement  pour  moi ,  exil ,  pour  parler  publiquement  leur  langage^ 
le  tenis  a  démenties.  ,  &  c’eft  en  attendant  ce  plus  cafuel  de  tous 

„  M.  le  Baron  de  Sekingen  ,  aujourd’hui  les  événeniens ,  que  je  perfifte  d’être  »  avec 
jEvêque  &  Grince  de  Confiance, ,  &  M.  le  le  plus  profond  refpedt  que  là  vertu  &  lé 
Baron  de  Weix ,  Chanoine  de  Paderbom ,  vrai  mérite  puiffent  infpirer , 

Alors  Chambellan  de  Son  Alteffe  Royale  à  Monfieur, 

Lunéville  ,  penferent  tout  autrement  que  les  t  Votre  très  humble  &  très 

Prophètes  en  queftion;  Us  voulurent  parti-  Vienne  le  28.  obéiffant  ferviteur;  V;  . 

ciper  à  la  charité  de  mon  Mecéne,  leur  com-  Juin  1750.  V.  S.  DU  VAE; 

patriote  ;  &  ce  fut  par  le  concours  de  ces  V ALC  ANDüS ,  Morne  de  MoyennrçOu- 
généreux  étrangers,  que  je  fubfiftai  pendant  tier.  M.  Ruyr ,  dans  fes  Antiquités  de  V ti¬ 
mon  premier  fejour  à  la  Cour.  ges ,  cite  les  Fragmens  de  Valcandus  ;  Hif- 

Le  Duc  Léopold  ayant  été  informé  de  torien  de  l'Abbaye  de  Moyenmoutier  ,  & 
mon  ardeur  pour  l’étude,  affigna  fur  fàCàf-  le  R,  P.  Dom  Humbert  Belhomme ,  dans 
fette  ce  qu'il  falloit  pour  mon  entretien  ,  l’Hiftoire  de  fon  Abbaye ,  donne  d’affez  bon- 
pendant  la  fécondé  &  derniere  année  que  je  nés  preuves ,  que  Valcandus  vîvoit  au  fiécle 
.  paflài  à  l’Univerfité  de  Pont-à-Mouffon.  onzième,  &  que  c’eft  lui  quia  interpolé  les 
Après  mon  retour ,  il  me  nomma  fon  Bi-  vies  de  S.  Hyaulphe  &  de  S.  Dieÿ ,  &  qu’il 
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feft  Auteur  du  Livre  Intitulé  *  Dés  Snccejfcurs  ble  à  remettre  les  fra&ures  &  les  luxation» 
de  S.  Hydulphe  dans  les  Figes.  Voyez  Hiflor.  des  os. 

médian.  Monafl.  impref.  an.  1724.  tn-eptarte  ,  Le  premier  dont  On  fc  Convienne ,  qui  Ce 
fag.  14b.  141.  !42v  foit  fait  connoître  par  ce  talent ,  s’appelloit 

Le  même  Jean  Rüyr  Chanoine  de  Saint  Nicolas  Demenge  ;  il  n’eut  qu’une  fille ,  qu’il 
Diey  »  dans  fa  Antiquités  delà  Vôge,  pré-  maria  à  Nicolas  Fleurot.  Il  l’inftruifit  dans 
tniere  édition  'de  l’an  1626.  cite  quelques  fon  art,  &  le  rendit  auffi  habile  que  lui.  Ni- 
paflages  de  Valcandus ,  part.  3.  chap.  19.  &  colas  Fleurot  eut  un  fils  nommé  Demenge 
chap.  14.  qu’il  a  fupprimés  dans  foh  édition  Fleurot. 

de  1633.  Lé  même  Ruyr  dit  qu’il  avoit  eu  Celui  qui  eft  le  plus  connu  de  tous  au. 
en  main  un  Exemplaire  contenant  les  Mira-  jourd’hui ,  s’appelle  Jean  >  &  il  eft  petit-fils 
des  de  S.  Diey ,  &  les  vies  de  fes  fuccefleurs ,  de  ce  dernier. 

inais  fi  gâté  &  fi  impârfâk ,  qu’il  n’en  a  pû  Nous  leur  avions  demandé  tin  Mémoire 
tirer  que  bien  peu  de  chofes.  On  conjecture  für  tout  ce  qui  les  concerne  ;  mais  leur  fin- 
que  ce  dernier  Ouvrage  étoit  auffi  du  Moine  guliere  modeftie  les  a  empêchés  de  nous  fa- 
Valcandu*  Ruyr  cite  au  même  endroit,  p.  tisfaire.  On  peut  louer  en  eux  cette  qualité  4 
253.  un  paffagéremàrquabledumêmeVàl-  Autant  que  leur  adrefle.  Le  grand  nombre 
trandus  >  touchant  i’introduCtion  des  Cha-  d’opérations  qu’ils  ont  faites ,  &  qu’ils  font 
naines  de  S;  Diey  ,  au  lieu  des  Moines  qui  journellement ,  les  auroit  mis  dans  une  fi- 
y  étoientauparâvânr.  Il  dit  que  lesChanoi-  tuation  brillante  ,  s’ils  euffenr  eu  de  l’am- 
toes  furent  cinq  ans  ,  fàns  pouvoir  obtenir  bition  ;  mais  contens  de  leur  fdrt  de  Vila- 
du  Pape  fait  confirmation  dans  cette  Eglife  »  jgeois ,  ils  préfèrent  une  vie  dure  &  tranquille 
Si  ne  l’obtinrent  qu’en  996.  du  Pape  Gré*  à  une  élévation  bien  àu-deffus  de  leur  état, 
goire  V.  Voye2  auffi  le  même  Ruyr,  parr.  Leur  défintéreffement  ne  leur  fait' pat 
3.  1. 1. 288*  inoins  d’honneur  ;  ils  refufent  conftament 

Le  Ri  P;  Dom  Rivet ,  dans  foh  Hiftdire  des  fommesconfidérables,  que  les  guérifons 
Littéraire  de  France  (  ») ,  dit  que  Valcand  qu’ils  opèrent  leur  font  pr  cfenter  fort  fou* 
vivoit  après  l’an  1014.  qu’il  eft  Auteur  dé  vent  ;  la  moindre  reconnoHTance  leur  fuffit* 
la  vie  de  S.  Hydulphe ,  Abbé  &  Fondateur  Le  Duc  Léopold  ,  pour  rccompenfer  les 
de  l’Abbayé  de  Moyètimouticr ,  telle  que  ferviceS  qu’ils  rendeiitau  public,  leur  fit  of- 
nous  Pavons  aujourd’hui ,  &  qui  n’eft  qué  frir ,  pat  un  de  fes  Officiers ,  l’exemption 
l’abrégé  d’une  autre  vie  plus  ancienne  ,  que  de  la  Taille  ;  ils  l’en  remercièrent ,  ai&nc 
Valcand  a  commentée  &  illuftrée ,  éh  y  con-  qu’ils  ne  voul oient  pas  être  à  charge  à  leur» 
fervant  prefque  tout  le  texte  de  Panciérine  compatriotes. 

vie,  déjà  beaucoup  abrégée  par  les  Reli-  Leurs  exercices ,  pour  s’inftruire  ,font  auflS 

gieux  de  Moyen  moutier.  fimples  que  leur  maniéré  d’opérer  ;  ils  ap- 

La  vie  de  S.  Hydulphe  eft  fuivie  d’un  Ser-  prennent  ,  dès  leur  tendre  jeuneflê,  POf- 
mon  du  thème  Auteur  »  qui  eft  tine  inveéli-  théologie  &  la  mcchanique  du  Squelette  j 
ve  contré  là  corruption  des  mœurs  de  Ce  ils  en  font  enfuite  la  comparàifon  fur  un 
tems-EL  Après  cela  fuit  le  Traité  des  Suc-  homme  fain  &  vivant.  Bien  imbus  de  ces 
ceffeurs  de  S.  Hydulphe ,  depuis  ce  Saint  coimoiflances ,  ils  commencent  feulement  à 
jufqu’à  l’Abbé  Mardulphe.  Le  R.  P.  Rivet  apprendre  à  opérer  par  des  leçons  de  prati- 
a joute  qu’on  croit  que  Valcand  à  auffi  re-  ques  ,  que  les  anciens  leur  donnent  fur  les 
touché  la  vie  de  S.  Diey ,  d’abord  Evêque  malades  ,  en  leur  faifant  remarquer  ce  que 
de  Nevers  *  &  enfuite  Abbé  St  Fondateur  chaque  cas  a  de  fmgulier  &  de  relatif  avec 
du  Monaftcre  du  même  nom  ,  voifin  de  ce-  Ceux  qu’ils  ont  Vus,  ou  qu’ils  pourroient  voir, 
lui  dé  Moyehmoutier.  Les  preuves  de  ce  Tout  cela  les  conduit  à  une  méthode  fure  & 
fentiment  *  font  que  l’Auteur  de  la  vie  de  S.  Certaine.  Ils  ne  fe  ferrent  que  de  la  main 
Diey  renvoie  a  celle  dé  S.  Hydulphe  retou-  dans  leurs  opérations,  jamais  d’inftrumens, 
chée  par  un  Valcand  ,  &  qu’on  remarque  &  prefque  pas  d’appareil.  Leur  promptitu- 
dans  l’une  St  dans  l’autre  fa  mêmes  fautes  de  eft  merveifleufe ,  en  forte  que  Fon  peut 
contre  la  Chronok>gtei  dire  qu’ils  guériffenf  cite ,  tut'o  &  jucundé. 

VALU  ajol  (  Hommes  du  j  oh  appelle  Cela  paraîtra  peut-être  moins  furprenant , 

ainfi  vulgairement  une  famille  du  Valaajol  quand  on  faura  qu’ils  ne  fe  mêlent  précife- 
(»)  qui  fe  diftingue  >  depuis  long-tems ,  de  ment  que  des  fradures ,  luxations  &  mala- 
pere  en  fils,  par  fon  adrefle  prefque  incroya-  dies  qui  y  ont  rapport.  Ils  fe  font  gloire  d’i- 

(n)  Rivet ,  tiift.  Lit»,  de  France ,  tain*?,  p.  1*9.  I  donnent  modéré  »  cet  «-ride  ,  dearara*  dent  eekti  de 
(  o  )  Contrée  à  trou  lieues  ao-deSu*  de  Remiremont ,  I  la  Broche. 

Voœpoféc  de  placeurs  Villages  fit  Hameau»  :  ceux  qui  J 
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gnorer  le  refte  de  l’Art  ,  fatisfaks  de  rcuflic  remont  a  droit  de  faire  porter  devant  elle  Sc 
parfaitement  dans  cette  partie  dont  les  habi-  en  proceffion  la  Crofle  &  le  Pallium ,  qui  eft 
tans  des  Mon  tagnes  où  ils  demeurent  »  ont  un  drap  de  foye  violette  >  deftiné  à  couvrir  lé 
fi  fouventbefoim  grand  Autel,  &  qui  eft  confacré  par  le  Pape» 

Cela  prouve  luffifammerit  qUe  la  pratique  &  envoyé  par  Sa  Sainteté  à  la  Dame  Abbeffe, 
l’emporcc  fur  la  fpéculation  pour  la  réuffite  en  figne  d’une  dignité  fort  privilégiée  :  ce  font 
dans  les  Arts  méchaniques.  Car  nos  hom-  fes  termes. 

mes  du  Valdajol ,  fans  érudition ,  fans  lettres’.  J’ai  vù  dans  la  Sacriftie  de  Remiremont 

Pempotcent  fur  ccufcqui  comptent  pour  une  ùn  Drap  ou  Pallium  qui  eft  très  ancien,  d’un 
partie  de  leurs  métiers  ',  les  fcicnces  qui  font  ouvrage  .précieux  tiffu  en  foye  &  brodé  dé 
défiances  i  perfdàionncr  l’efprit  plutôt  que  figures  d’oifeaux ,  &  de  vafes  de  fleurs  en  orj 
la  main.  Quels  titres  n’ambitionneroit-ori  on  ne  le  porte  plus  en  proceflion  devant 
pas ,  fi  on  les  avoit  égalés  dans  quantité  de  l’Abbeffe ,  mais  on  le  met  fur  le  grand  Autel, 
cures  extraordinaires  ?  avec  quel  pompeu*  où  il  eft  porté  en  cérémonie  par  les  trois  plus 
appareil  n’en  feroît-on  pas  la  defeription  ?  fi  anciennes  Dames  dignitaires  du  Chapitre  > 
‘cela  étoit  de  notre  compétance ,  &  que  la  qui  y  donnent  Chacune  leurs  offrandes  au 
nature  de  ce  Livre  le  füpporta ,  nous  ferions  profit  du  Chanoine  Chapelain  qui  les  aceom- 
!c  détail  de  quelques-unes ,  &  enfuite  le  pa-  pagne.  Ce  Pallium  y  demeure  étendu  pen- 
talelle  avec  celles  qui  font  les  plus  vantées,  aant  toute  la  première  femaine  du  Carême, 
Mais  outre  que  oda  ncfcrvïroit  qu’à  réveil-  &  l’on  étend  par-deflùs  la  nappe  de  l’Autel, 
1er  la  jaloufie  que  l’on  a  con  tr’eux ,  ils  n  e  dé-  fur  laquelle  on  offre  le  Sacrifice, 
firent  point  d’être  loués  aù-defius  des  autres.  Il  y  a  apparence  que  ce  voile  eft  là  Pallei 

ni  d’être  plus  connus  qu’ils  le  font  depuis  Pilla ,  dont  on  couvroit  autrefois  les  dons 
long-tems.  .  fàcrés ,  on  l’appelle  quelquefois  Pallium , 

V ALDEîïÀIRE  (  Sebaftieri  )  Prieür  dù  quelquefois  Corporale \  &  quelquefois Cooper- 
Prieuré  d’Herival ,  Ordre  de  S.  Auguftin ,  tenum.  Saint  Grégoire  de  Tours  racontant 
aujourd’hui  uni  à  la  Congrégation  des  Cha-  un  fonge  qu’il  avoit  eu ,  dit  qu’il  croyoit  être 
noines  Réguliers  de  Lorraine ,  qui  étoieht  ori-  dans  la  feinte  Bafilique  où  il  célébroit  la  Mef- 
ginairement  Une  efpece  d’Hermites  ou  de  So-  fe ,  comme  l’Autel  avec  les  oblations  étoit 
îitaires  d’une  obfervance  très  rigoureufe  i  déjà  couverte  d’une  Pâlie  de  foye,  Palltsfe- 
comme  on  le  peut  voir  par  leur  Réglé  pri-  ris ,  il  vit  entrer  le  Roi  Contran.  Saint  Aridiuà 
mitive  que  nous  avons  fair  imprimer  parmi  dans  fon  Teftament;  dit  qu’il  a  laifle  à  fon 
les  preuves  de  l’Hiftoire  de  Lorraine  >  tome  Eglife  quatre  tapis  dé  foye ,  Coopertma ,  dont 
3.  p.  celxx.  ,  .  >  v  ...  deux  croient  tifliis  d’or;  il  ajoute  Polios  Cor - 

Valdenairë  à  écrit  ùn  Ôuvrâge  intitulé  :  paroles  llll.  Ces  Pâlies  oU  ces  Tapis  fe  re- 
keghre  ou  Commentaire  des  chofes  mémorables  de  plioient  fur  le  Calice ,  &  fur  les  faînes  Dons. 
t Eglife  de  S.  Pierre  de  Remiremont ,  divisé  eh  Saint  Benoît  (p)  veut  qu’on  enveloppe  dans 
quatre  livres ,  contenons  les  vies  des  faints  Roma-  la  Pâlie  de  l’ Autel  la  main  de  l’enfant  que  les 
rie ,  Ami ,  Adelphe  i  Arnoud ,  &  plufîekrs  Outres  parens  offrent  au  Mohaftére  pour  y  être  Re* 
hiflotres  &  matières  touchant  la  fondation  de  la-  ligieux.  Nous  appelions  aujourd'hui  Polie  un 
ditte  Eglife ,  comme  Ù  fera  déclaré  au  Prologue  carton  couvert  de  linge ,  dont  On  couvre  le 
defdits  Régions ,  &a  colloqué  &  écrit  au  commeh-  Calice. 

tement  du  premier  livre  l  extrait  des  légendes  Mais  ancierinémént  On  rtômmoît  P  alla  OU 
&  anciens  Rentres  de  lédstte  Eglife,  dr  et  aucune*  Pallium ,  la  Nappe  ou  le  Tapis  dont  on  cou- 
autres  htflèires ,  dédié  a  Madame  la  Princeffe  Bar-  vroit  l’Hoftie  &  le  Calice,  cé  qui  s’obfervé 
I e  de  S  dm,  Ahbefe  de  Remiremont ,  le  2 6.  No-  encore  aujourd’hui  chez  les  Chartreux  ,  & 
Membre  lj88*  Ouvrage  manuferit  entré  dans  PEglife  de  Lyon.  Pour  revenir  à  Remi¬ 
les  mains  de  M,  Andreu ,  Ecolatre  de  Re-  remont,  il  paroit  certain  que  le  Pallium  de 
miremont ,  &  en  quelqu'autres  lieux  ;  j’en  ai  foye ,  dont  nous  avons  parlé ,  &  que  l’oh  po* 
déjà  parlé  dans  la  lifté  des  écrivains  qui  ont  fe  fur  l’Autel  au  commencement  du  Carême , 
écrit  fur  l’Hiftoire  de  Lorraine.  eft  un  refte  de  cette  ancienne  coutume  ;  je 

L’Ouvrage  eft  partagé  en  quatre  Livres  s  crois  même  que  c’eft  l’ancien  voile  de  pour- 
où  l’on  trouve  diverfes  particularités  tou-  pre ,  Aflulinum ,  que  l’Eglife  de  Remiremont 
chant  les  droits  &  ufages  de  l’Eglife  de  Remi-  payoit  tous  les  trois  ans ,  avec  un  cheval  blanc 
remont  :  on  y  voit  même  la  traduction  de  la-  au  Palais  de  Latran ,  en  ligne  de  fon  affr an- 
tin  en  françois  de  plufieurs  Chartres  de  cette  chiflement  de  la  jurifdiêfion  de  l’Ordinaire  , 
même  Eglife.  11  oit  que  l’Abbeffe  de  Remi-  &  de  fa  dépendance  immédiate  du  S.  Siège. 

Cf)  &£•  E.  BttttdiS.  t.  lis.  * 

Rrr  îj 
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Dans  k  même  Eglife  on  portoit  devant 
l’Abbeffe  fon  Aumuffe  de  velours  violet 
fourré  d’hérmines  ;  &  ce  qui  eft  fort  remar¬ 
quables  il  n’y  a  que  cette  feule  Aumuffe  dans 
tout  leChapitre  ;  &  en  l’abfence  de  l’Abbeflè, 
la  première  Dignitaire  qui  fuit,  a  droit  de  la 
porter.  Cette  Aumuffe,  telle  qu’on  la  voit  au 
bras  gauche  de  i’Abbeffé  Margueritte  de  Ha- 
raucourt  >  fur  fon  tombeau  de  l’an  I$68-  & 
fur  le  tombeau  de  Renée  de  DinteviHe  de 
l’an  1576. cette  Aumuffe,  dis-je,  eft  com¬ 
me  une  efpece  de  Manipule ,  un  pêu  plus 
grand  que  nos  Manipules  ordinaires,  mais 
bordé  d’hermine  :  c’étoit  comme  le  voile  qui 
couvroit  la  tête  de  ces  Abbeffes.  Voyez  une 
pareille  Aumuffe  dans  la  figure  d’une  Abbef- 
fe  de  Port-Royal  des  Champs ,  p.  255.  du 
Voyage  Liturgique  de  M.  Moleon» 

Enfin  autrefois  le  Diacre  &  Soûdiacre  > 
fervans à  l’Autel,  alloient  chercher  en  céré¬ 
monie  l’Abbeffe  en  fa  place  au  Chœur  ,  pouï 
l’amener  à  l’Offrande  ;  aujourd’hui  on  a  ré¬ 
formé  cette  indécence,  &  ce  font  deux  Prê¬ 
tres  en  Chappes  qui  font  cette  fondion ,  qui 
pourrait  même  encore  être  réformée. 

Valdenaire,  dans  fa  Préface,  dit  qud  a  le 
don  de  la  feierne  &  de  la  parole  ^  mais  on  peut 
avancer ,  fans  l’offenfcr ,  qu’il  né  I*à  pas  dans 
un  degré  éminent  ;  fon  Ouvrage  eft  mal  écrit» 
&  mal  diftribué. 

V  alinc  OURT  C  M;,  de}  a  fait  imprimer 
la  vie  du  Prince  François  de  Lorraine»  Duc 
de  Guife ,  à  Paris  1 68 1  ‘  in- 1 2* 

Valladier  (André)  Abbé  de  S*  Ar- 
noud  de  Metz.  Le  R.  Pi  Niceron  dans  fon  ï8*. 
tome  des  Mémoires  pour  fervir  à  l’Hiftoire 
des  hommes  illuftres,  pag*  157.  a  fait  impri¬ 
mer  un  Mémoire  qui  lui  a  été  fourni  par 
une  perfonne  d’efprit  de  Touloufe,  ap¬ 
paremment  parent  de  M.  Valladier  ,  &  qui 
s’intereffe  à  fon  honneur  &  à  fa  mémoire. 

M.  l’Abbé  Goujet,  Chanoine  de  S.  Jac¬ 
ques  de  l’Hôpital ,  ayant  lu  cet  Article,  y 
trouva  plufieurs  omiflions  &  plufieurs  fau¬ 
tes  d’exàditude,  qu’il  marqua  dans  une  Let¬ 
tre  qu’il  écrivit  aü  R.  P.  Niceron,  &  qui  fe 
trouve  dans  le  tome  20.  du  memtt  Pere  Ni¬ 
ceron,  pag.  1 14. 

J’ai  en  main  l’Hiftoire  manufente  de  la 
Réforme  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne 
compofée  parle  R.  P.  D.  Pierre  Munier  qui 
me  fournit  plufieurs  particularités  inconnues 
à  ces  Meilleurs.  Je  tacherai  avec  tous  ces  fe- 
cours  de  donner  une  vie  abrégée  de  Valla¬ 
dier,  auffi  exa&e  qu'il  me  fera  pofljble. 

André  Valladier  né  à  S.  Pol,  petite  Ville 
fituée  dans  le  Foret  ,  vers  l’an  1 565.  fit  fes 
premières  études  à  Billon  ville  d’Auvergne. 
I!  vint  enfuite  à  Avignon ,  entra  dans  la  Socié¬ 


té  de  Jelus  en  1586.  s’adonna  à  là  Poëfie  ,  à 
la  Prédication ,  &  à  haranguer  en  public.  Là  il 
lia  amitié  avec  le  fameux  Genebrard  qui  fut 
obligé  de  quitter  cette  Ville  avant  la  fin  de 

Deftiné  à  profeffer  les  belles  Lettres ,  il 
eut  pour  difciple  M.  Peirefch.,  qui  devint  fi 
célébré  dans  la  fuite.  Mais  après  huit  ou  neuf, 
ans  de  féjour  à  Avignon,  &  après  y  avoir 
prêché  avec  applaudiffement,Ü  eut  quelque 
aifpute  avec  fon  Redeur,  c%  qui  ^obligea 
d’en  fortir  &  d’aller  à  Lyon ,  où  il  ne  demeu¬ 
ra  qué  peu  de  tems  ;  delà  il  paffa  à  Moulins  , 
&  de  Moulins  à  Dijon,  où  il  prêcha  &  de¬ 
meura  allez  long-tems.  Il  revint  ^enfuite  à 
Lyon ,  où  il  s’occupa  à  compofer  en  Latin 
une  défenfe  delà  Société  i  intitulée  :  Expojlu- 
lation  apologétique  pour  la  défenfe  des  Je/ùites  » 
contre  le  Catécbifine  des  Jefuites  >  par  Pafquier. 

Cet  Ouvrage  de  Valladier  n’eft  que  latra- 
dudion  d’un  Livre  écrit  en  François  parle 
R.  P.  Richeome.  Il  compofa  aum  un  autre 
Livre  intitulé  :  Ingenua  &  ver  a  Oraîiù  »  &c. 
imprimé  en  1604.  ou  1605'.  Conime  la  lati¬ 
nité  de  cet  Ouvrage  fut  trouvée  de  bon  goût, 
le  Roi  Henry  IV.  fit  demander  Valladier 
vers  la  fin  de  160?*  pour  travailler  aux  An¬ 
nales  de  fonrégne. 

Ce  fut  k  le  commencement  des  difgraces 
de  Valladier  ;  le  Supérieur  de  la  Maifori  dé 
Lyon,  fous  lequel  u  demeurait ,  jaloux  dé 
l’honneur  que  le  Rbiluifaifoit,  fupprimales 
lettres  que  le  P.  Cotton ,  Confefieur  du  Roi, 
lui  écrivoit  à  cette  occafion  ;  &  Valladier 
l’ayant  enfin  appris  ,  en  fit  des  reproches 
très  aigres  à  fon  Supérieur;  ce  qui  lui  attira 
upe  perfécution  qui  le  détermina  à  quitter  là 
Société  en  1608*  Il  partit  enfuite  pour  Ra¬ 
me  ,  où  il  obtint  avec  peine  du  P.  Général 
Aquaviva,  des  Lettres  qui  le  déchargeoient 
de  tout  engagement  envers  la  Société,  au 
mois  de  Juillet  1608* 

De  Rome  il  fe  rendit  à  Paris  fur  k  fin  dé 
Septembre.  Le  mois  d’Odobre  fuivant  lé 
Roi  Henry  IV.  lui  fit  expédier  des  Lettres 
de  fon  Prédicateur  ordinaire,  &  il  en  prêta 
le  ferment  le  27.  May  1609.  cette  même  an¬ 
née  il  prêcha  Carême  &  Avent  dans  les  pre¬ 
mières  Chaires  de  Paris.  Le  Roi  Henry  ayant 
été  tué  en  1610.  Valladier  fut  chargé  de  fai¬ 
re  fon  Oraifon  fùnebre. 

Le  Cardinal  de  Givry  ayant  été  nommé  à 
l’Evêché  de  Metz ,  engagea  Valladier  à  l’y 
fuivre  ;  il  lui  procura  un  canonicat  dans  k  Ca¬ 
thédrale  ,  k  dignité  de  Princier ,  dont  il  ne 
jouit  pas  par  k  malveillance  de  fes  ennemis 
de  Metz ,  comme  il  le  dit  lui-même ,  &  le  fit 
fon  Grand-Vicaire. 

Charles  de  Senneton,  Abbé  Rcguliçr  de 
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S.  Arùotfd  de  Metz ,  étant  décédéle  28-  Juin  k  dis?  mille  livres.  Ainfi  Valladier  fe  vit  en 
l6ll.  Les  Religieux  poftulerent  le  même  même  tems  fruftré  de  fa  penfion  de  Predica- 
jour  Valladier  pour  Abbé.  Ces  Religieux  n’é-  teur  du  Roi ,  &  du  revenu  de  fon  Abbaye.  ' 
toient  point  réformés>&  n’avaient  nulle  envie  Pourfurcroit  de  malheur,  les  Magiftrats 

d’embraffer  la  réforme  que  le  Cardinal  de  de  Metz  lui  fufciterent  un  grand  procès ,  fur 
Lorraine  vouloit  k  toute  force  introduire  les  prééminences  &  immunités  de  fon  Mo- 
dans  les  quatre  Abbayes  de  S.  Benoît,  qui,  naftere  (r).Ilyeut  diverfes  procédures  cri- 
font  à  Metz  ,  de  même  que  dans  les  autres  minelles,  ajournemens  perfonnels  ,  {ailles  de 
Monafteres  >  qui  étoient  compris  dans  les  ter-  fes  meubles  &  autres  pourfuites ,  qui  l’obli- 
res  de  fa  Légation.  gerent  en  16 1 5.  de  s’abfenter  de  fon  Abbaye 

,  Pour  fe  meure  à  couvert  des  pourfuites  &  du  pays  Meffin.  Le  29.  Avril  il  fit  profef- 
du  Cardinal  de.  Lorraine  &  pour  fe  difpenfer  fion  de  la  Régie  de  S.  Benoît  k  Notre-Dame 
d’affilier  aux  affemblées  que  ce  Prélat  avpit  du  Pay,  &  fut  béni  Abbé  k  Clermont  le  26. 
ordonnées -pour  travailler  à  la  Réforme  ,  les  Mars  1616.  , 

quatre  Abbés  de  Metz  avoient  dreffés  dès  II  fie  imprimer  en  l’année  161  ç.  a  Paris, 
l’an  1 597.  des  llatuts  pour  le  bon  gouverne-  in-4".  fon  ouvrage  intitulé  :  Vaugufie  Buftlique 
ment  de  leurs  Monafteres,  dans  le  defiein ,  de  S.  Arnaud 1  où  il  die  pag.  25  5.  &  fuivantes , 
difoient-  ils,  de  former  une  Congrégation  par-  qu’après  la  mort  de  M.  de  Picrreforc,  Prieur 
ticuliere  avec  d’autres  Monafteres,  qu’ils  fe  du  Prieuré  de  Lay  près  Nancy  (s).  M.  do 
propofoient  de  réunir  avec  eux,  mais  tout  Lcnoncourt,  Sénécnaldc  Lorraine  ,  parenc 
çela  n’etoit  qu’un  prétexte  pour  fe  mettre  k  dc  M.  de  Pierrclort ,  demanda  en  Cour  do 
l’abri  des  inftances  du  Cardinal  de  Lorraine.  Rome  ledit  Prieure  pour  l’enfant  dont  fon 
On  n’obferva  point  les  ftatuts ,  &  les  Abbés  époufe  étoit  enceinte  ;  mais  l’enfant  ayant 
de  Metz  fe  firent  même  donner, en  1606.  le  été  une  fille,  le  même  Sénéchal  tranfporta 
17.  Janvier ,  une  defenfe,  de  la  part  du  Roi ,  fon  droit  a  Antoine  de  Lcnoncourt  fon  ne- 
d’affifter  k  aucune  Affemblée  ,  &  de  recevoir  veu ,  fils  de  fon  frère ,  à  charge  d’en  payer  à 
aucune  vifite  fous  ombre  de  réformation.  la  fille  dont  Madame  de  Lcnoncourt  étoit 
Mais  peudé  tems  après  le  Cardinal  de  Lor-  accouchée,  une  grofle  penfion,  annuelle, 
raine  obtint  du  même  Roi  Henry  IV.  un  Bre-  Cette  Dame  eft ,  dit-il ,  Madame  de  Campre- 
ver  pour  la  Réforme  des  quatre  Maifons  de  mi ,  qui  n’a  jamais  eu  aucune  connoilfanco 
Metz%  St  fon  projet  étoit  de  réduire  dans  de  ce  trafic.  Cependant  le  Prieuré  de  Lay  de- 
un  feul  Monaftere  les  Religieux  les  plusop-  meura  à  Antoine,  de  Lehoncourt,  qui  fut 
pofés  k  la  Reforme ,  &  d’introduire  dans  les  depuis  Primat  de  Lorraine, 
trois  autres  les  BenédiâinS  réformés  de  la  Ceft  ce  que  raconte  Valladier:  maïs  qucl- 
Congregarion  de  S.  Vanne.  Les  chofes  en  que  tems  après,  les  Meilleurs  de  Lenoncourt 
étoient  là  ,  lorfque  Valladier  fut  poftulé  k  ayant  fçuque  Valladier  étoit  k  Nancy  ,  le  fi- 
l’Abbaye  de  S. Arnoud.  ,  rent  arrêter,  &  l'obligèrent  k  rétra&ercc 

Ilobtintdu  Roi  Loiiis  XIII.  le  1 3.  Septem-  qu’il  avoir  avancé  dans  ion  auguftcBafilïquei 
brel6l  I.  un  Arrêt  du Confeil  privé,  qui  con-  La  rétractation  eft  du.  1  z.  janvier  1616.  paA 
firma  la  poftulation  faite  de  fa  perfonne ,  &  fée  devant  Notaire.  Quelque  tems  après  la 
la  révocation  de  1  œconomat  de  la  même  Àb-  mort  de  M.  Antoine  de  Lcnoncourt ,  Primat 
bà,ye  ,  accordé  k  un  parent  de  M.  Senneton,  de  Nancy ,  arrivée  en  i  63  6.  Valladier  fe  ré- 
dernier  Abbé.  tra&a  ,  &  révoqua  pàrdcvant  Notaire  le  2i 

Dans  le  même  teins  le  Cardinal  delaRo-  Juin  1658.  ce  qu’il  avoit  dit  en  1616.  le  tout 
chefoucault  avoit  obtenu  k  Rome  une  pen-  en  prcfcnce  dé  plufîcurs  Seigneurs  âc  Ecclc- 
fion  de  deux  mille  livres  fur  la  même  Abbaye  fiaftiques ,  déclarant  que  fon  premier  défà- 
de  S.  Arnoud  »  &  empéchoit  qu’on  n’en  expé-  veu  avoit  été  fait  par  forcé ,  contrainte ,  8C 
diât  les  Bulles  pour  Valladier  ;  il  fallut  con-  par  pure  violence  de  feu  Antoine  de  Lcnon- 
tefter  pendant  quatre  ans.  Enfin  le  Cardinal  court,  fes  neveux ,  familiers ,  &  domeftique^ 
céda  fôn  droit  k  l’élu  qui  obtint  des  Bulles  &  qui  après  avoir  excédé  ledit  ficur  Abbé  de  S. 
prit  uüe  nouvelle  pofieffion  de  l’Abbaye  le  Arnond  dans  fon  corps, &  blâmé  en  fori  non- 
14.  Mars  1614.  mais  il  demeura  chargé  de  ncur,  l’auroientcbntraintà  faire  ladite  révo¬ 
la  penfion ,  &  le  Cardinal  de  la  Rochefou-  cation ,  crainte  de  pire  traitement,  &  peut- 
cault  continua  de  le  molefter  (  <\  )  en  faifant  être  de  mort ,  &c.  Nous  avons  vû  les  origi- 
faifir  le,  revenu  de  fon  Abbaye ,  pour  fe  faire  naux  dcfdits  aVcus  &  défaveus  au  Prieuré  de 
payer  des  arrérages  de  fa  penfion  qui  alloient  Lay ,  &  on  peut  les  y  voir  encore  aujourd’hui. 

(q)  Voyez  le  détail  de  cette  affaire  aa  livre  10.  de  la  Ty-  I  (  r  )  D.  Pierre  Manier ,  Hift.  de  la  réforme  de  S.  Ven- 
tannomanie,  &  la  lettre  de  M.  l’Abbé  Goujct  chez  Nice.  I  ne,  t.  4.  p.  61  y. 
ton,  p.  ij'o.  iji.  -  I  (r)  Aagnflc Bafüiq.deS. Arnoud, 
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Les  anciens  Religieux  de  l’Abbaye  de  S. 
Amoud  fe  joignirent  en  î  6 1 8.  aux  ennemis 
de  leur  Abbé ,  &  par  un  Aéte  Capitulaire  du 
premier  O&obre  de  cette  année*  (igné  de 
deux  Notaires  apoftoliques  *  ils  repréfente*- 
tent  au  Pape  qu  ils  avoient  poftulé  Valladiet 
pour  leur  Abbé,  le  croyant  honnête  hom¬ 
me,  &  qu’il  avoir  obtenu  du  Roi  la  confir¬ 
mation  de  fà  poftûlation  :  mais  que  bientôt 
Us  avoient  reconnu  leur  crrcùr,  Valladiet 
ayant  tait  Venir  chez  lui  phifieurs  petfonnes 
de  l’un  &  de  l’autre  lexe,  qu’il  qualifioit  fes 
arens  &  fes  alliés  ',  6c  avoir  furenarge  l’Ab- 
aye  de  Ces  perfonnes  étrangères  ;  qu’il  s  e- 
roit  emparé  des  revenus  du  Monaftere ,  qu’il 
diffipok  mal  à  propos.  Qu’ettfin  oubliant  Ton 
falut ,  il  étoit  tombé  dans  des  excès  &  des  cri¬ 
mes  énormes  que  pour  en  éviter  le  châti¬ 
ment  *  il  étoit  furtivement  fbrti  de  fon  Mo- 
naftere  6c  de  la  Ville  de  Metz  depuis  quatrç 
ans  ;  ils  finifloient  en  difant  que  puifqu’il 
n’étoit  gucteSpoffible  que  Valladier  rentrât 
jamais  dans  fôn  Abbaye  à  caufe  desfeanda- 
les  quil  y  avoit  Causés  ;  ils  prioient  Sa  Sain¬ 
teté  de  leut  permettre  de  lui  prêfcnter  un  de 
leur  Cônfrere  j  nbmmé  Sébaftien  Floret  pour 
obtenir  laditte  Abbaye  pardévolut. 

Valladier  fut  infiniment  plus  fenfible  à 
cette accufation,  qu’à  tout  ce  qu^on  avoit 
jufqu’alors  avancé  contre  lui.  Des  le  ïj.  Août 
1617.  il  avoit  envoyé  à  Rome  fa  Procuration 
en  faveur  du  Prince  Nicolas-François  de  Lor; 
raine,  fils  de  François  de  Lorraine, Comte 
de  Vaudéniont,  pour  lui  donner  accès  à  fon 
Abbaye.  Le  Pape  accorda  l’accès  le  jour  des 
Ides  do  Septembre  i6i  8:à  condition  que  le 
Prince  laifleroit  tin  tiers  dü  revenu  à  l’Ab¬ 
baye  pdür  leS  charges  »  qu’il  rccevroitles  Or-, 
dres,  6c  qu’après  lui  l’Abbaye  ne  pourrait 
être  don  née  en  Commande;  Le  Roi  accorda 
au  même  Prince  les  Lettres  d  attache  pour 
prendre  pOfleffion  de  l’Abbaye ,  en  datte  du 
27.  Octobre  1618.  Les  Religieux  de  S.  Ar- 
noud  formèrent  oppofition  à  la  prife  depof- 
feifion  le  al.  Décembre  de  la  même  année* 
mais  on  n’y  eût  point  d’égard. 

Ce  fut  alors  qu’on  fongea  féricufcnlcnt  à  in¬ 
troduire  la  Réforme  à  S.  Amoud  (  t  y  Le  Pa¬ 
pe  Paul  Vé  par  fon  Bref  datte  du  zi.  Décem- 
i  6 1 8.  ordonna  à  Jean  de  Porcelets  de  Mail- 
lane ,  Evêqué  de  Toül ,  &  àJVicolas  Coè'fFc- 
tau  ,  Evêque  de  Dardaoie ,  Suffragant  de 
Metz,  d’introduire  les  Religieux  réformés 
de  la  Congrégation  de  S*  Vanne  dans  cette 
Abbaye  ;  ce  qui  fut  exécuté  en  vertu  des  Let¬ 
tres  d’attache  du  Roi  LoUis  XIII.  en  datte  du 

t 

(t)  On  lit  que  dès  I(an  1617.  Valladier  demanda  de*  Re¬ 
ligieux  a  u  Prieur  de  S.  Germain  des  Prez,  pour  introduire 
la  Réforme  dents  fon  Abbaye  de  S.  Arnoud  :  mais  côtoient 


6.  Février  1619.  par  l’Evêque  deîDardanic 
le  II .  de  Novembre  1619.  fous  les  coivd  irions 
énoncées  dans  le  Traité  fait  entre  les  Réfor¬ 
més  &  les  anciens  Religieux  de  l’Abbaye, 
le  deux  d’O&obre  de  la  même  année ,  le  tout 
fefit  du  confentement  6c  à  la  priera  du  Prince 
de  Vaudémont  &  de  l’Abbé  Valladier. 

Les  Religieux  réformés  ne  furent  qu’en- 
viron  deux  ans  en  paix  avec  leur  Abbe.  Dès 
le  16.  Décembre  i  6zi.  il  préfenta  fa  Requête 
au  Préfident  de  la  Chambre  Royale  de  Metz* 
tendante  à  obliger  les  Religieux  réformés  à' 
accepter  tin  fond ,  au  lieu  d’une  femme  d’ar¬ 
gent  qui  leüc  avoit  été  affignée  au  rems  de 
letir  introduction.  Cette  Requête  n’ayant 
as  été  décrétée ,  il  en  ptéfenta  tine  féconde 
M.Coëf&tâti,  Evêque  de  Dardahie,  aux 
mêmes  fins  ;  on  plaida  ,  &  enfin  intervint 
Arrêt  qui  condamnoit  l’Abbé  à  garantir  les 
affignaux  aux  Réformés,  ou  à  leur  donnée 
de  nouveaux  équi  valens.  L’Abbé  après  quel¬ 
ques  difficultés ,  convint  de  leur  abandonner 
la  Manfe  &  le  V eftiaire ,  dont  les  anciens  Re¬ 
ligieux  jourfiôient  par  le  pafiè,  à  condition 
qu’ils  entretiendraient  iefdits  ancien^  d’ali- 
ihcns  6c  de  veftiaire ,  6c  fotitiendroienc  â 
leurs  frais  les  ptoccs  qui  pourraient  haitre 
avec  les  anciens ,  à  i’occafion  dcfdits  fonds  : 
ce  qui  fut  accepté  parles  réformés,  par  A£te 
du  zi. Septembre  i6zz. 

Il  furvint  une  autre  difficulté,  qui  1ht  dé 
plus  grandes  fiiites,  entre  l’Abbé  Valladier 
&  les  Religieux  réformés*  au  lu  jet  de  la  ju- 
rifdidion  qu’il  prétendoit  avoir  fur  eux  en  fa 
qualité  d’Abbé,  les  Réformés  au  contraire 
prétendant  qu’ils  ne  lui  dévoient  obéiflànce 
que  rélativemènt  aux  Statuts  de  leur  réfor¬ 
me  ;  qu’ils  ne  retonnoifl'oietTt  pour  Supé¬ 
rieurs  que  Ceux  qui  ont  reçu  leur  autorité 
du  Chapitra  général,  6c  non  les  Abbés  Com- 
mandataires  *  ou  même  les  Abbés  Réguliers, 
n’ayant  point  reçu  le  régime  de  la  part  du 
Chapitra  général. 

La  difputefut  k>ng*tem$&  Virement  agi¬ 
tée  &  au  Confeil  du  Roi ,  &  devant  d’autres 
Tribunaux ,  6c  même  à  Rome.  LadhofeaUà 
fi  loin  que  l*Abbé  Valladier  au  mois  de  Dé¬ 
cembre  1617.  préfenta  Requête  au  Duc  de 
la  Valette ,  Gouverneur  de  Metz ,  pour  fai¬ 
re  chafler  lés  Religieux  réformés  de  l’Abbaye 
de  S.  Arnoud»  difant  fauffement qu’en  fou 
abfence  6c  malgré  lui ,  fes  plus  grands  enne¬ 
mis  avoient  introduits  à  S.  Arnoud  les  Ben  é- 
drâins  réformés  de  la  Congrégation  de  S» 
Vanne.  Il  força  même, par  menaces,  de  pri- 
fon  6c  d’autres  mauvais  traitemens  les  an- 

des  Rdîgfeox  |de  la  Congrégation  de  CheaaMfcnoit  qui 
rffidoient  abri  i  S.  Germain ,  car  ia  Congrégation  de  & 
Maor  11’a  Commencé  qu’en  iCig. 
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ciens  Religieux,  au  nombre  de  cinq ,  de  fouf- 
crire  avec  lui  à  une  fécondé  Requête»  leSâ- 
medy  onzième  d'OCtobre  1627.  mais  ces 
cinq  Religieux  ne  furent  pas  plutôt  fôrtisde 
la  Chambre  dudit  Abbé ,  qu’ils  allèrent  chez 
un  Notaire  faire  dreffer  un  A&e  de  protef- 
tation  de  violence  ,  &  révoquèrent  le  con- 
fentement  qu’ils  avoient  donné  ,  en  foufcri- 
vant  à  cette  Requête. 

Valladier  ne  laiiTa  pas  de  la  préfenter  aù 
Duc  de  la  Valette,  qui  ordonna  que  le  Bref 
d’inttpdùâion  feroit  exécuté  de  point  en 
point,  félon  fa  forme  &  teneur ,  avec  les  mo¬ 
difications  portées  par  les  Lettres  d’attache 
du  Roi ,  &  non  autrement  ;  fait  à  Metz  le 
16.  Décembre  1624.  Ledit  Décret  fut  li¬ 
gnifié  aux  Religieux  réformés  le  20.  Décem¬ 
bre  fuivant  ;  mais  les  Religieux  ne  jugèrent 
pas  à  propos  d’y  defférer  ,  l’Huiflxer  ayant 
déclaré  qu’il  n’étoit  autorité  que  par  M.  l’Ab¬ 
bé  Valladier ,  &  n’àvoit  aucun  ordre  parti¬ 
culier  du  Duc  de  là  Valette.  Le  même  jour  » 
cet  Abbé  étànt  venu  aux  Vêpres  >  avant  qu’on 
les  eut  commencées  ,  commanda  aux  an¬ 
ciens  Religieux  de  prendre  place  au  Chœur, 
au-deffus  des  Prieur  &  Souprieur  des  ré¬ 
formés  Rt  établit ,  pour  Supérieur ,  le  P. 
Mengin  Cordonnier  ,  ancien  Religieux  , 
avec  ordre  aux  autres  de  lui  obéir  ,  &  dé- 
fenfe ,  fous  peine  d’excommunication ,  d’o¬ 
béir  à  tons  autres. 

Toutefois  Ici  réformés  ^abandonnèrent 
pas  le  Monaftere  de  S.  Arnoud;  &  la  Reine 
Mere,  informée  des  tracafferies  que  l’Abbé 
Valladier  leur  faifoit ,  eut  la  bonté  de  faire 
écrire  au  Duc  de  la  Valette ,  le  7.  Janvier 
1628*  d’empêcher  que  le  (leur  Valladier  ne 
fît  aucune  chofe  à  leur  préjudice  ,  &  de  lei 
favorifer  en  tout  ce  qui  fe  prcfenteroiti 

Il  y  eut  encore  pluiieurs  pourfuites  de  là 
part  de  M.  Valladier ,  contre  les  Religieux 
réformés  de  fon  Abbaye,  qu’il accufoit  d’ê¬ 
tre  mauvais  fùjets  du  Roi ,  &  peu  affe&ion- 
tiés  à  fon  fèrvice  >  &c.  Les  difficultés  ne  fu¬ 
rent  terminées  ,  que  par  un  Arrêt  du  Con¬ 
fiai  privé  du  Roi ,  en  datte  du  23.  Mars  162& 
qui  Ordonna  que  le  Traité  pafle  entre  L  Ab¬ 
bé  Valladier  &  fes  Religieux ,  feroit  exécuté 
félon  fa  forme  &  teneur.  Enfin  >  le  Traité , 
pour  l’attribution  des  Fonds  à  la  Manfe  con¬ 
ventuelle,  fut  conclu  le  29.  Novembre  1631* 
&  aiofi  finirent  les  procès  &  les  conteftations 
entre  l’Abbé  Valladier  &  fès  Religieux.  Ce 
Traité  fût  homologué  en  Parlement  le  25. 
Octobre  1633.  J*2*  ******  ccc‘  un  P^1  au 
long ,  parce  qu’il  m’a  paru  que  ni  le 
Pere  Nicéron  ,  ni  M.  l’Abbé  Goujet  n’é- 
foient  pas  bien  au  fait  de  ces  affaires. 

Depuis  l’an  1631.  l’Abbé  Valladier  vécut 


en  paix  avec  les  Religieux.  En  1633.  ^  for* 
ma  un  deffein  capable  d’éternifer  la  mémoi¬ 
re  ,  qui  fut  de  fonder  une  Communauté  de 
dix  Religieux  Bénédictins  réformes ,  pour 
deffervir  i’Eglife  de  fainte  Barbe  ,  Patrone 
du  Pays  Melfîn.  Cette  Hglife  avoitété  com¬ 
mencée  en  1616.  par  M.Baudochede  Ruyer» 
Seigneur  ifTu  de  l’ancienne  &  puiffanté  Mai- 
fon  des  Baudoches ,  dans  le  deffein  d’y  fon¬ 
der  une  Abbaye  pour  û  fille ,  qui  défîroic 
d’embraffer  la  vie  religieufe.  La  mort  de  ce 
Seigneur  &  celle  de  fa  fille ,  arrivées  peu  de 
tems  après ,  renverferent  ces  pieux  projets  $ 
l’Eglife  demeura  imparfaite.  Les  Huguenots 
de  Metz  fe  préfenterent  pour  l’acheter  des 
héritiers  de  M.  Baudoche  ;  mais  les  Chanoi¬ 
nes  de  la  Cathédrale  de  Metz  les  prévinrent» 

&  firent  l’achat  de  l’Eglife  &  du  Village  de 
fainte  Barbe;  ils  l’offrirent  à  divers  Religieux 
Francifcains  »  Bernardins  &  autres ,  pour  y 
affifter  les  Pèlerins ,  &  y  adminiftrer  les  Sa- 
cremens  ;  mais  aucun  ne  voulut  l’accepter  » 
craignant  de  fe  charger  de  fon  entretien  & 
de  fes  autres  charges. 

L’Abbé  Valladier  fe  préfenrà  en  1633.  & 
fe  chargea  d’y  entretenir  une  Communauté 
de  dix  Religieux ,  &de  leur  fournir  les  fonds 
fufiïfans. 

Sous  ces  promeflès,  les  Chànoines  de  là 
Cathédrale  de  Metz  cédèrent  à  l’Abbé ,  lé 
22.  Avril  1634*  toutes  leurs  prétentions  fur 
l’Eglife  &  le  Village  de  fainte Barbe  »  Redon¬ 
nèrent  même  quelquesfonds  du  leur.  Valla¬ 
dier  fit  auffi  quelques  démemBremens  des 
biens  de  fa  Manfe  Abbatiale ,  pour  l’exécu¬ 
tion  de  fon  dèffeih ,  promettant  de  fuppléer 
âu  furplus.  ■  ■  ,  .  ' 

Valladier  obligea  les  Religieux  de  fainte 
Barbe  à  célébrer  annuellement  quelques 
Meffes ,  pour  le  repos  de  fon  âme  ,  après  - 
fon  décès  ,  &  à  reconnoîtrë  l’Abbaye  de  Si 
Arnoud  comme  leur  Mere  ,  affiliant  à  la 
Meffe  &  aux  Vêpres  le  jour  de  Si  Arnoud. 

Comme  tout  ce  qui  avoit  été  cédé  par  les 
Chanoines  de  la  Cathédrale,  &  par  Valla¬ 
dier  ,  ne  futfifoit  pas  pour  l’entretien  d’une 
Communauté  i  &  de  l’Eglife  qui  eft  vafteRc 
belle ,  mais  d’un  très  grand  entretien  ;  k  caufis 
de  fa  fituatidn  à  l’endroit  ië  plus  élevé  dti 
Pays  Melfin.  Lés  Bénédictins  l’offrirent  aux 
Religieux  du  Tiers-Ordre  de  S.  François  dé 
Nancy  ,  qui  l’accepterent  volontiers.  Lé 
Traite  en  fut  pâlie  avec  eux  le  22.  Décem¬ 
bre  1663.  8t  ratifié  par  le  Chapitre  général 
des  Benediètins  de  Pan  1664.  Ils  entrèrent 
même  en  poffeffion  de  fainte  Barbe  ;  mais 
n’ayant  pu  obtenir  des  Lettres  Patentes  du 
Roi ,  les  Benédidins  furent  Obligés  d’y  ren¬ 
trer  j  &  ils  y  font  encore  aujourd’hui  au  noifi- 
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bre  de  quatre  ou  cinq.  Pour  les  aider  à  y  drea  Valladorio  ,  cum  Paralipomenis  ad  di&am 
fubfifter,  l’Abbaye  de  Senones  leur  céda  en  confultationem  ;  Paris  1612.  in- 12. 

1682.  le  Prieuré  de  Xurés  *  qui  fut  le  plus  .  Je  ne  connbis  cet  Ouvrage,  que  par  le 
folide  de  leur  revenu;  Catalogue  de  la  Bibliothèque  d’Oxfort,  où 

Valladier  mburut  dâns  fa  Maifon  Àbba*  il  eft  raûgé  fous  fon  nom}  lés  circonftances 
tiale  le  13*  Août  1638*  Voici  ce  qu’on  lit  de  fa  vie  y  ont  un  rapport  vifible. 
de  lui  dans  le  Nécrologe  de  l’Abbaye ,  .  9°.  La  fainte  Philofophie  de  Pâme  i  Ser- 

XIII.  Aügujli  1638*  0™*  Peverendus  in  chri-  mons  pour  l’Avent ,  prêches  à  Paris  à  S. 
jle  Pater  Andréas  Valladerius  Abbas  hujus  loci>  Medericl’an  1612.  Paris  1613.  in-odavo. 
qui  collabenfcm  hânc  Ecclejiam  &  ruinai  mini-  dédiée  à  la  Reine  Régente; 
tantem  ,  tribus  Jlupendis  anteritibus  fufiinuit  >  .  Valladier  a  eu  raifon  de  donner  le  nom 

dr  jura  hujus  demüs ,  donations  s  fundatorum ,  de  Phildfophie  à  ces  Sermons  ;  on  y  voit  > 
dr  privilégia  Regum  fiHo  aureo  exaravit  in  li-  en  effet ,  beaucoup  de  raifonnemens  Philo- 
bro  Augujla  Baftlica  &  contra  quofuis  impugnan-  fophiques  ,  fuivant  le  goût  de  fon  tems ,  de 
tes  ,  invtclo  anima  défendit.  t  frèquens  pafTages  Latins  >  &  quelquefois  mê- 

Ses  principaux  Ouvrages  font ,  me  Grecs.  Les  Philofophes  Payens  »  fit  les 

1°.  Labyrinthe  Royale  de  l’Hercule  Gaù-  Théologiens  Scholaftiques  y  font  cités  fort 
lois  triomphant  fur  le  fujetdes  Fortunes,  Ba-  fouvent  ;  mais  on  y  voit  très  peu  de  morale, 
tailles ,  Vidoires ,  Trophées ,  Triomphes ,  efétoit  la  façon  de  prêchef ,  qui  étoit  alors 
Mariages  $  autres  faits  héroïques  de  Hen-  en  ufage  ,  par  laquelle  il  falloit  avoir  plus 
ry  IV.  repréfenté  à  l’entrée  triomphante  de  de  fcience  &  d’érudition  *  qu’il  h’en  faut 
la  Reine  en  la  Cité  d’Avignon  en  1600.  avec  maintenant  j  mais  qui.n’étoit  guéres  propre 
figurés  }  à  Avignon  1601.  in-fol. &  fans  fi-  àinftiwe  les  peuples  de  leurs  devoirs,  & 
gures.  Dans  le  premier  Tome  du  Cérémo-  des  principes  folides  de  la  Religion; 
niai  François  de  Godefroi ,  p.  958-  cet  Ou-  lo°.  Méténéalogie  facrée  ,  ou  Sermons  du 

vrage  ne  porte  point  le  nom  de  Valladier  j  Carême}  Paris  2.  vol.  in-odavo ;  je  n’en  fai 
mais  le  P.  le  Long  allure  que  cet  Auteur  le  point  la  datte.  Le  mot  Metenealogia  lignifie 
reconnoît  pour  le  lien  dans  un  Mémoire  ma-  Difcours  fur  la  Pénitence. 
nufcrit  des  Ouvrages  qu’il  a  compofés  (u).  11°.  Tyrannomaüie  étrangère,  ouPiainte 

11  entre  dans  un  détail  curieux  des  Antiqui-  libellée  au  Roi ,  pour  la  confervation  des 
tés  d’Avignon  }  mais  il  n’eft  pas  exad ,  &  faints  Décrets  des  Concordats  de  France  & 
donne  un  peu  dans  le  fabuleux.  de  Germanie  *  & c.  Paris  1615.  &  1626-  in- 

2°.  L’Oraifon  funèbre  du  Roi  Henri  IV;  quarto; 
qui  n’a  pas  été  imprimée.  .  12°.  Fadum  ,  Ou  Prolégomènes  de  là 

3°.  Le  Sermon  compofê  |>our  le  Sacre  Tyrannomanie  contre  Lazare  de  Selve. 
du  Roi  Louis  XIII.  qui  n’a  pas  vû  le  jour.  130.  L’augufte  Bafilique  de  l’Abbaye 
4”;  Spéculum  faptentia  matronalit  ex  vita  Royale  de  S.  Arnoud  de  Metz  de  l’Ordre 
fanètà  Froncifcu  Roman a  Fundatrtcis  Sororum  de  S.  Benoît ,  pour  le  recouvrement ,  réta* 
Turris  Spéculer um ,  Panegiricus }  Paris  1609.  blilfement ,  &  maintien  de  fon  ancienne 
in-quarto  ;  item ,  traduit  en  François ,  fous  exemption.  Traité  contenant  les  Bulles, 
*  ce  titre:  Miroir  de  la  Sapience  delà  "Dame  Fondations  &  Exemptions  de  cèttè  Abbaye* 
Chrétienne  y  fur  U  vie  de  Jointe  Françoife  Ro-  défendues  par  André  Valladier,  à  Paris 
maine ,  Fondatrice  des  Sœurs  de  la  Tout  des  i6lS*  in-quarto,  dédié  au  Duc d’Epernon  ; 
Miroirs -y  Paris  1611.  in-quarto.  il  fit  cet  Ouvrage  pour  fa  défenfe  dans  les 

5°.  Variorum  Poematum  Liber  \  Paris  l6lo.  démêlés  qu’il  eut  avec  les  Officiers  de  la  Ville 
in-odavri;  ......  de  Metz. 

6’.  Parénéfes  Royales  furies  Cérémonies  140.  Partitions  s  Oratorio  ;  Paris  1621.  in¬ 
du  Sacré  de  Lotiis  XIII.  Paris  l6ll.  in-8°.  odavo. 

7°.  Epitaphe  panégyrique,  ou  le  Pontife  .  15°.  Sermons  furies  Fêtes  des  Saints; 

Chrétien  fur  la  vie  ,  les  mœurs  &  la  mort  Paris  162Ç.  in-odavo  ,  deux  Volumes  dé' 
d’Anne  d’Efcars  ,  dit  Cardinal  de  Givry  ;  diés  à  Monfieur ,  frere  unique  du  Roi. 

Paris  1612.  in-odavo.  Valladier  étoit  fon  16°;  Paralelles  &  Célébrités  Parthénien- 
Vicaire  général  dans  l*Evêché  de  Metz.  nés  pour  toutes  les  Fêtes  delaglorieufeMe- 
8".  Confultatio  ex  parte  R.  R.  Religioforum  re  de  Dieu ,  Sermons  prêchés  à  Paris  à  S. 
Metenfium  fuper  pojlulatione  ab  ipfis  canonisé  Etienne  des  Grecs ,  durant  l’Odave  del’Af 
felebrata  ,  juxta  concordata  germanica  de  An-  fomption ,  par  André  Valladier ,  D odeur  * 

Ça)  Valladier  le  reconftoît  acrffi  pour  fi«n  dam  fa  Tyrannomame  de  l’an  1 616. 

&C. 
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&c.  à  Paris  »  chez  Pierre  Chevallier  1626.  théqué  de  S.  Arnoud  de  Metz ,  in-folio. 
in-o<Sfcavo.  V  A  L  L  e’e  (  Chriftophc  de  la  }  Evêque  de 

Après  l’Epîtfe  Dédicatoire  k  la  Reine ,  on  Toul ,  étoit  fils  de  Chriftophe  de  la  Vallée , 
lit  une  longue  Lettre  aux  Confrères  de  No-  Seigneur  de  la  Vallée  dans  le  Ciermontois , 
tre-Dame  de  bonne  délivrance  en  l’Eglife  de  &  d’Abrinville  ,  &  de  Perette  de  Richier  de 
S.  Etienne  des  Grecs.  Dans  cette  Lettre  aux  Vandelincourt.  Sa  Maifon  eft  originaire  de 
Confrères  >  tm  lit  diverfes  particularités  de  Bretagne.  M.dela  Vallée,  dont  nous  allons 
la  vie  de  Vaîladier  ;  par  exemple  ,  qu’il  fut  donner  la  vie ,  fit  fcs  études  en  Théologie  & 
fait  Chanoine  de  Metz  dans  l’Q&ave  de  l’Af-  en  Droit  dans  l’Univerfité  de  Paris.  Pluiieurs 
fomption  de  l’an  ï6lo.  &  Princier  le  pre-  Prélatsdu  Royaume,  qui  avoient  connu fon 
mier  jour  de  l’an  1611.  Que  l’Arrêt  du  Con-  mérite ,  lui  offrirent  des  Prébendes  dans  leurs 
feil  qui  confirme  fon  életmon  à  l’Abbaye  de  Eglifes  $  mais  il  préféra  la  Cure  du  Village 
S.  Arnoud  ,  eft  du  13.  Septembre  l6lï.  de  Parroye»  qui  lui  étoit  échu  paeleparta- 
Qn’il  fit  profelfion  de  la  Régie  de  S.  Benoît  ge  des  biens  de  fa  Maifon. 
à  Notre-Dame  du  Puy  ,  le  29.  Avril  1615.  Quelque  rems  après ,  le  Pape  lui  donna 
&  qu’il  reçut  la  Benédidion  Abbatiale  à  l’Abbaye  de  la  Chalade.  Le  Duc  de  Lorrai- 
Clermont  le  26.  Mars  1616.  ne  &  Catherine,  Comteffe  de  Vaudémont, 

17°.  Les  Strowes  facrés  de  la  Pénitence  lui  confièrent  l’éducation  du  Prince  Erricde 
"de  vie  des  Saints  $  Sermons  pour  toutes  les  Lorraine.  On  dit  que  le  Cardinal  de  Vaudé- 
Féces  des  Saints,  par  André  Vaîladier ,  Doç-  mont  lui  ayant  offert  de  le  faire  fon  SufFra- 
teur  en  Théologie ,  Confeiller,  Aumônier,  ganta  Toul ,  après  la  mort  de  Jean  de  Bu- 
&  Prédicateur  ordinaire  du  Roi ,  Abbé  de  xet ,  M.  de  la  Vallée  le  remercia,  difant  qu’il 
S.  Arnoud  ;  Paris  1623.  2.  vol.  in-otftavo  j  necroyoit  pas  mériter  l’Epifcopar. 
il  y  a  une  fécondé  Edition  de  l’an  1 627.  Il  fut  pourvu,  bien  tôt  après ,  d’une  char» 

ï  8°.  Les  triomphes  &  folemnités  de  Jefus-  ge  de  Maître  des  Requêtes  à  la  Cour  de  Lor- 
Chrift  pour  toutes  les  Fêtes  de  Notre-Sei-  raine ,  &  d’une  penfion  de  cinq  cens  livres, 
gneur  ;  Parts  1627.  in-o&avo.  que  la  Reine  de  France ,  Loüiîe  de  Vaudé- 

19°.  Les  faintes  Montagnes  &  Collines  mont,  lui  fit  donner*  Elle  lui  procura  l’E- 
ef*Orval  &  Clairveaux  ,  vive  repréfentation  vêché  de  Toul ,  par  fa  recommandation  au- 
de  la  vie  exemplaire ,  &  religieux  trépas  du  près  du  Roi  Henri  IIL  fon  époux  en  1588* 
R.  P.  en  Dfeu  D.  Bernard  de  Montgaillard ,  &  le  Pape  Sixte  V.  lui  en  fit  expedier  les 
Abbé  de  l’Abbaye  d’Orval  de  l’Ordre  de  Bulles  ,  l’onzième  des  calendes  de  Septem* 
Oteaqx  au  Pays  de  Luxembourg  ,  Prédica-  bre  de  cette  année.  Il  arriva  à  Toul  le  27. 
teur  ordinaire  de  Leur  AltefieSéréniflïme,  Novembre  1589* 

fur  le  modèle  de  l’incomparable  S.  Bernard,  .  Le  parti  de  la  Ligue  étôit  alors  dominant 
Abbé  de  Clairveaux  ,  &  du  grand  Législa-  dans  la  Ville  de  Toul  ;  &  cette  Place  ne  fe 
teur -Moyfe ,  au  jour  &  célébrité  de  fes  exé-  fournit  pleinement  au  Roi  Henry  IV.  que 
ques ,  faites  folemnellement  trois  jours  du-  vers  l’an  1600.  M.  de  la  Vallée  fit  fon  entrée 
tant  en  l’Eglife  d’Orval  »  les  10.  II.&  12.  folemnelle  à  Toul  en  1603.  cependant  le 
jours  (FO&obre  l’an  1628»  par  le  R.  P.  en  Duc  Charles  III.  ménageait  extrêmement 
Dieu  Meffire  F.  André  Vaîladier ,  Do&eur  M.  de  la  Vallée»  Evêque  de  Toul,  dans  l’efpé- 
en  Théologie ,  Confeiller ,  Aumônier  &  Pré-  rance  qu’il  cohfentiroit  à  l’ére&ion  d’un  nou- 
dicateur  ordinaire  du  Roi  »  &c.  à  Luxem-  vel  Evêché  en  Lorraine.  M.  de  la  Vallée ,  à 
bourg  1629.  in-quarto.  Il  eft  furprenant  que  qui  l’on  ayoit  promis  600.  frans  barrois  d’in- 
Valladier  ait  voulu  fe  rendre  le  Panégyrifte  demnité ,  à  lui  &  à  fes  fuccefleurs  à  Iperpé* 
du  plus  fameux  ligueur  que  la  France  ait  ja-  tuité ,  &  Cens  frans  à  l’Archidiacre  de  Port, 
mais  eu  j  mais  en  1628»  cela  étoit  oublié.  y  avoient  confenti  l’un  &  l’autre ,  à  ces  con- 
20°.  Une  Hiftoire  Eccléfiaftique  &  Civile  dirions  j  mais  le  Cardinal  d’Oflat ,  qui  fai* 
manufcrite  du  Comté  d’Avignon',  par  An-  foit  alors  à  Rome  les  affaires  de  la  Couron- 
dré  Vaîladier ,  in-fol.  Voyez  l’Hiftoire  uni-  ne  de  France ,  arrêta  le  cours  de  ces  pour- 
verfelle  du  Pays  de  Forêt ,  par  Jean-Marie  fuites  ,  &  l’affaire  écholia. 
delà  Mure,  Chanoine  de  Montbrifon;  Lyon  M.  de  la  Vallée  étoit  rarement  à  Toul , 
1634.  in-quarto.  prefqu’entiérement  occupé  des  affaires  de 

21°.  Fccleft*  Monarchique  GaUiarum  paf-  Lorraine»  &  faifoit  l’Office  de  Suftragant , 
centis  Hiftori* ,  ab  antiquitaic  Avenionenfium  &  de  Vicaire  général  dans  l’Evêché  de  Ver- 
repetita ,  fuper  EminentiJJimo  Cardinali  de  Ri-  dun.  Le  Duc  Charles  III.  ayant  réfolu  de 
chelieu ,  Aaftore  R.  P.  F.  André  i  Valladerio  S.  faire  époufer  la  Princefle  Catherine  dé  Bour* 
Armlphi  Abbate  ,  &  Regis  Çonfiliario  in  Me-  bon ,  fœur  du  Roi  Henri  IV.  au  Prince  Henri 
tenfmm  Pat  Urne nto ,  manufcrit  dans  la  Bibljo-  de  Lorraine  Duc  de  Bar ,  fon  fils  aîné,  M. 
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de  la  Vallée  fit  ce  qu’il  put,  pour  détour¬ 
ner  le  Duc  Charles  de  cette  réfolution  ; 
mais  il  n’y  gagna  rien.  Le  mariage  fut  célé¬ 
bré  dans  le  Cabinet  du  Roi  Henri  IV.  en 
préfence  de  Charles  de  Bourbon ,  Archevê¬ 
que  de  Rouen ,  frere  naturel  de  Catherine. 

,  Le  Pape  écrivit  un  Bref ,  fur  ce  fujet ,  à 
M.  l’Evêque  de  Toul  ,  par  lequel  il  lui  or- 
donnoit  d’avertir  Henri  Duc  de  Bar,  que  fon 
mariage  étoit  nul ,  &  qu’il  avoit  encouru  la 
fentence  d’excommunication. 

•  M.  ,de  la  Vallée  avertit  fecrettement  le 
Duc  Charles  III.  de  ce  qui  fe  pafloit  à  Ro¬ 
me  ;  &  après  bien  des  délibérations  ,  il  fut 
réfolu  que  le  Duc  de  Bar  iroit  à  Rome  ,  in- 
<ognit'o,  pour  y  folliciter  ladifpenfe,  afin  de 
valider  fon  mariage.  L’Evêque  de  Toul  de¬ 
voir  être  du  voyage  ;  mais  les  incommodi¬ 
tés  ne  lui  permirent  pas  de  le  faire. 

Le  Pape  termina  enfin  cette  grande  af¬ 
faire,  &  accorda  ladifpenfe  tant  fouhaitée , 
a  condition  que  le  Duc  de  Lorraine  &  le  Duc 
de  Bar  fon  fils ,  s’obligeroient ,  par  leurs  Let¬ 
tres  ,  de  procurer  au  plutôt  l’inftru&ion  de 
la  Princeife  Catherine  dans  la  Religion  Ca¬ 
tholique  ;  mais  la  difpenfe  vint  trop  tard  : 
car  la  Duchefle  de  Bar  mourut  le  13.  Février 
1604.  Pendant  fa  maladie,  M.de  la  Vallée 
&  ceux  &  celles  qui  l’approchoient ,  ne  lui 
parloient  que  de  Religion  ;  mais  comme  elle 
avoit  beaucoup  d’efprit  ,  elle  les  amufoit , 
&  répondoit  à  leurs  objections. 

M.  de  Toul  ne  lui  furvêquit  pas  beau¬ 
coup  ,  il  mourut  dans  fa  Maifon  de  Lyver- 
dun ,  le  27.  Avril  1607.  &  fon  corps  fut  en¬ 
terré  dans  la  Cathédrale ,  en  la  Chapelle  des 
Evêques.  Son  Epitaphe  porte  que  deux  Vier¬ 
ges  céleftes  ,  la  fcience  &  la  vertu ,  l’éleverenc 
fur  le  T rône  Epifcopal ,  &  l’y  affifterent  tou¬ 
jours.  Je  ne  fâché  point  qu’il  ait  laiffé  aucun 
Ecrit  de  fa  compofition. 

V  A  L  L  e’e  (  Alexandre  )  Graveur  Lorrain, 
né  à  Nancy  au  feiziéme  fiécle ,  a  gravé  diffé- 
rens  ouvrages  pour  le  Grand  Duc  Charles. 
On  voit  encore  quelqu’unes  de  fes  Gravu¬ 
res  ,  qui  font  d’après  de  bons  Maîtres. 

Vandelbert  ,  Moine  &  Diacre  dé 
l’Abbaye  de  Prum  ,  au  Diocèfe  de  Trêves  » 
a  compofé  un  Martyrologe  en  Vers ,  &  la 
vie  &  les  miracles  de  S.  Goar.  Quelques  Sa- 
vans  ont  foupçonné  Vandelbert  d’avoir  tiré 
le  fond  de  fon  Martyrologe  des  Ephémeri- 
des  de  Béde  le  Vénérable ,  &  on  a  même  im¬ 
primé  l’Ouvrage  de  Vandelbert  avec  les  œu¬ 
vres  de  Béde ,  dans  les  éditions  de  Paris  & 
de  Baie  en  1563.  &  dans,  les  éditions  pofté- 

(  x  )  Voyez  l’Hiftoire  Littéraire  de  France ,  rom.  f.  p. 
#7y-  }8o. 

(>  J  Voyez  le  Spicilége  d’Aclicry ,  c.  f .  p.  j  If.  la  Pré- 


rieures ,  on  a  imprimé  ce  Martyrologe  fous 
le  nom  à?  Ephémerides  ;  mais  ceux  qui  ont 
examiné  la  chofe  de  plus  près ,  ont  reconnu , 
1°.  Que  ces  Ephémerides ,  en  l’état  où  elles 
font  aujourd’hui ,  n’étoient  ni  de  Béde,  ni 
de  Vandelbert ,  mais  d’un  Auteur  plus  ré-' 
cent ,  puifqu’il  y  parle  de  S.  Boniface.,  Ar- 
chevêque  de  Mayence ,  mort  en  754.  envi¬ 
ron  20. ans  après  Vandelbert,  &de  S,  Udal- 
ric ,  Evêque  d’Ausbourg ,  mort  en  973.  & 
enfin  de  fainte  Elifabeth  de  Thuringe  ,  qui 
vivoit  au  treiziéme  fiécle ,  &  par  conséquent, 
long-tems  après  Vandelbert. 

2'.  Que  ces  Ephémerides  ne  font  au  fond 
autre  chofe  que  le  Martyrologe  de  Vandel¬ 
bert  ,  comme  il  eft  ailé  de  s’en  perfuader , 
ai  les  comparant  avec  ledit  Martyrologe  , 
imprimé  au  cinquième  Tome  du  Spicilége. 

On  croit  que  Vandelbert  acheva  fon  Mar¬ 
tyrologe  en  84g.  étant  âgé  de  35.  ans  (  x  ) , 
&  qu’il  fe  fervit,  pour  compofer  fon  Ouvra¬ 
ge  ,  du  Martyrologe  communément  attribué 
à  S.  Jerôme ,  &  de  celui  deOBéde ,  augmenté 
par  Flore ,  Diacre  de  Lyon ,  ami  de  Van- 
dclbert. 

Quant  à  la  vie  de  S.  Goar ,  &  du  Livre  de 
fes  Miracles  ,  Vandelbert  écrivit  ces  deux 
Ouvrages,  à  la priere  de  Marquard,  Abbé 
de  Prum ,  fon  Supérieur ,  &  il  le  conduifit 
jufqu’cn  l’an  839.  Il  vivoit  à  Prum  encore 
en  8SS-  lorfque  l’Empereur  Lothaire  y  prit 
l’habit  religieux ,  &  y  mourut  (7  ). 

Vandelbert  n’eft  point  le  premier  Auteur 
de  la  vie  de  S.  Goar  ,  il  n’a  fait  que  la  met¬ 
tre  en  meilleur  ftile  ,  d’après  une  vie  plus 
ancienne. 

VandriLle  (Saint)  eft  Fondateur  du 
Monaftere  de  Fontenelles,  autrement  nom¬ 
mé  S.  VandriUe ,  au  Diocèfe  de  Rouen  ,  à 
fix  lieues  de  cette  Ville ,  &  à  une  lieue  de. 
Caudebec.  S.  VandriUe  étoit  né  au  Territoi¬ 
re  de  Verdun  ;  il  fut  d’abord  marié  ,  puis  , 
du  confentement  de  fa  femme ,  il  embrafla 
l’état  Eccléiiaftique ,  &  fe  retira  à  Montfau- 
con ,  où  étoit  alors  Abbé  Balfride ,  &  y  gou- 
vernoit  un  Monaftere  fondé  quelque  tems 
auparavant  par  S.  Baudry ,  fous  la  conduite 
duquel  VandriUe  s’exerça  dans  toutes  fortes 
de  vertus  ;  de-là  il  bâtit  un  Monaftere  dans 
une  de  fes  Terres,  nommée  Elugange  ,  ou 
Elizange,  fur  le  Doux  (*). 

Il  alla  enfuite  en  Italie  au  Monaftere  de 
Bobio  ,  où  il  apprit  les  exercices  de  la  vie 
Monaftique.  De  Bobio,  il  paffa  a  Rome» 
puis  revint  en  France  ,  &  demeura  dix  ans  au 
Monaftere  de  S.  Claude  au  Mont-Jura  ;  en- 

face  ,  t.  9.  Spîcil-  &  Oudin >  t.  z.  p.  149.  iço. 

I  (s)  Maiill.  Annal.  Html.  tun.  1 .  fag.  14g.  jp  401. 
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fin  »  il  S<î  fez  au  Diocèfe  de  Rôüen ,  o«  il  3".  Des  Indulgences  >  &  du  moyen  de  les 
bâtit  le  Monafterq  de  Fontanelles  en  64$  gagner  ;  imprimé  au  Pont-à-Mouffon ,  chez 
Sont  zélé  Je.  porta  à  précher  dans  le  Pays  Sebaftien  Cramoify  in- 12.. 
de  Caux  ,  où  la  lumière  de  la  ReligionChré*  40.  La  véritable  Philofophie  de  l’homme 
tienne  étojt  preSque  éteinte.  Il  la  ralluma.  Chrétien» 

&  y  fit  revivre  i’elprit  de  piété ,  tant  par  Tes  5°.  De  Pamour  de  Notre-Seigneur  Jetas* 
difeours ,  que  par  Tes  exemples ,  &  par  ceux  Chrift. 

de  fa  nombres  fe  Communauté  ;  car  on  af-  6°.  L’idée  de  l’Ecolier  parfait,  tiré  du  La- 
Sure  que  le  nombre  de  fes  Religieux  de  Fon*  tin  du  B.  P.  Edmond,  Capucin  ;  à  Verdun , 
tenelles  »  éto«  fort  grand ,  &  qu’ils  vivoient  chez  Jean  Vapy  1620.  in-feize. 
dans  une  grande  innocence ,  &  une  très  fé*  Nous  connoifions  un  Imprimeur  à  Ver* 
vére  difeipline.  Il  y  mourut  le  22.  de  Juillet  dun ,  nommé  Jean  Vapy ,  qui  a  imprimé  de 
667.  bons  Ouvrages»  &  qui  vivoit  en  16 10.  lia 

On  ne  doit  pas  le  confondre  avec  un  au-  imprimé  en  cette  année-là  la  Régie  de  S»  Be- 
tre  Vandregilile,  ou  Vandrille,  qui  fonda,  noît ,  avec  les  Constitutions  de  la  Congré- 
Vers  l’an  gqç»  le  Monafiere  d’Alahon ,  au  gation  de  S.  Vanne  ,  qui  font  recherchées» 
DiocèSe  d’Urgel.  Ge  dernier  V andrillç  étoit  comme  étant  les  premières  imprimées  pour 
parent  de  Charles  le  Chauve ,  defeendant  du  l’ufage  de  cette  Congrégation. 

Duq  Boggis  par  les  Cadets,  &  fe  prétendoit  On  connoît  encore  un  autre  Jean  Vapy, 
héritier  d’Eudes ,  Duc  d’Aquitaine  ,  à  caufe  natif  de  Verdun ,  qui  fe  distingua  dansl’Or- 
des  confifcations  faites  fur  le  Waifre ,  &  fur  dre  des  Minimes  établis  en  cette  Ville  en 
Loup  II.  du  nom.  Ce  Vandrille  mourut  en  1575*  Celui  dont  nous  parlons  ici ,  fe  ren* 
835.  &  fur  enrerré  dans  le  Monafiere  d’Ala-  dit  recommandable  par  fa  fciencè ,  fa  piété  , 
hon,  qu’il  avoit  fondé  la  même  année.  Voyez  &  fon  grand  talent  pour  la  Prédication ,  qu’il 
l’Hifioire  de  Languedoc,  tom.  I.  pag.  689*  exerça  principalement  contre  les  erreurs  de 
Note  83*  *  Luther  &  de  Calvin ,  qui  s’étoient  déjà  ré- 

V  ap Y  (  Loüis  j  naquit  à  Verdun  l’an  panduës  dans  quelques  lieux  du  Diocèfe  de 
1585.  Il  entra  dans  la  Société  de  Jefus  l’an  Verdun» 

1602.  &  fit  fes  voeux  folemnçls  au  Pont-à-  V  ARNERoT  (Claude)  Prêtre,  Curé  de 
Mouflon  eu  1622.  Il  enfeigna  ,  pendant  Lucey  >  à  une  lieue  fie  demie  de  Toul ,  na- 
quatre  ans  »  les  Humanités ,  la  Phüofophie ,  quit  à  S  tain  vil  le  le  3a  Août  1 648*  Après  a* 
pendant  trois  ans ,  &  pendant  neuf  ans ,  la  voir  fait  fes  études  à  Paris ,  fous  la  conduite 
Morale.  Il  fiat,  pendant  deux  ans ,  Préfet  de  M.  Gobinet ,  Principal  du  Collège  du 
des  Pensionnaires  au  Pont-à-Mouflbn.  Il  pleflis  >  il  revint  à  Tout,  où  fl  reçut  Succef- 
mourut  le  6 •.  Novembre  1638*  fivement  les  Ordres  Sacrés. 

On  a  quelques  Ouvrages  dé  lui ,  danslef-  Le  4L  Mai  ayant  été  nommé  à  la 
quels  il  n’a  pas  mis  fon  nom  »  voici  ce  que  Cure  de  Lucey  >  il  gouverna  cette  Paroiflè 
l’on  en  connoît  ;  *  pendant  quarante-fix  ans ,  avec  beaucoup 

r.  Réjoüiffancçs  faites  au  Pont-à-Mpufi  d’édification.  Quoiqu’il  fiât  à  portion  con* 
fon  ,  pour  laCanonifàtioo  des  Saints  Ignace  grue,  il  a  fcû,  par  tes  épargnes  ,  &  par  le 
fie  Xavier  5  au  Pont-à  Mouflon  »  de  l’Impri-  profit  qu’il  faifoit  fur  des  Pétitionnaires ,  qu’il 
merie  de  Jacques  Cramoify  1623.  in-quarto,  a  enfeignés  fie  élevés  dans  la  piété ,  bâtir,  à 
Le  P.  Leonard  Perin  les  traduifit  en  Latin.  fes  frais,  la  Majfon  Curiale»  l’Eglife  Paroifi 
Voici  le  titre  de  l’Ouvrage  du  R*  P*  Louis  fuie  »  une  Ecole  Séparée  pour  les  garçons» 
Vapy  ;  Les  honneurs  &  appUndiJJewns  rendu}  une  autre  Ecolepour  les  filles  »  où  un  Maître 
fur  le  Collège  de  k  Compagnie  dejefa,  Univcr*  fie  deux  Mafcrefljes  enfeignoient  gratis.  C’eft 
<  %  fitè  &  Bourgeoise  de  Pentk-Mwjfkn  en  Lorrai-  là  l’origine  de  quantité  d’Ecoles  de  Filles  » 
ne,  Bon- 1623,  fiùnts  Ige^ede  Lofok,cS  fondées  depuis  dans  le  Diocèfe  de  Toul , 
Franfois  Xavier,  4 U  rai/ou de  lew CemuifiHon  fous  la  prote&ion  du  Seigneur  Evêque  qui 
faite  par  narre  S.  Pore  Grégaire  XK  efhenrenjè.  le  gouverne  »  dans  lesquelles  les  Maîtreifes 
mémoire ,  le  12.  Mari  16&2*  Qwrage  enrichi  font  uniquement  Occupées  à  enfeigner  gra¬ 
de  pluftturs  bettes Jtgeres  en  tailk^dme  >  «»'4°.  fît ,  à  élever  les  jeunes  filles  dans  la  piété  & 
Au  Pont-à-Mouflibn ,  par  Sébafiien  Çramoi»  la  Religion* 

ly ,  Imprimeur  &  Libraire  de  Sun  Ahfflf  fie  Notre  zélé  Pafieur  a  compote  le  Livre  du 
de  njniverfité  ,  en  1623»  Bon  Perfijfieu  ,  le  grand  nombre  d’éditions 

2".  AdreSTe  pour  acquérir  la  facilité  de  fait  voir  la  bonté  &  Futilité  de  cet  Ouvrage, 
perfuader ,  &  de  parvenir  à. l’éloquence  ;  à  II  a  aufli  fait  imprimer  ,  à  l’uSàge  des  Eco- 
Verdun  ,  in-feize.  Le  titre  de  ce  Livre  le  fait  les ,  F  Abrégé  de  F ancien  &  du  nouveau  Teft *• 
attribuer  à  J.  D.  W.  Citoyen  de  Verdun.  ment ,  &  U  Fie  de  Jefus-Chrijl. 

Sss  ij 
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te  jour  de  fa  mort  eft  indiqué  par  l’inf- 
cription  fuivante  ,  mife  dans  fon  cercueil  : 
Venerabilis  Dominus  Citadins  V orner ot ,  Eccle- 
Jta  Parothialis  de  Pago  de  Lucey  Rettor ,  obiit 
plenus  dierum  &  bonorum  operum  an.  1734* 
die  prima  Menfis  Nivembris. 

Vassard  (Nicolas)  de  Bar-le-Duc,  a 
recueilli  une  belle  Bibliothèque ,  que  fes  hé¬ 
ritiers  ont  vendue  au  R.  P.  D.  Charles  Vaf- 
fimont.,  Prieur  Titulaire  de  Flavigny.  Il  a 
aoffi  compofé  quelques  Ouvrages;  comme, 

r.  Formule  delà  Pratique  judiciaire  du 
Bailliage  &  Prévôté  de  Bar  ;  manuferit. 

2°.  In  B.  F>  Mario  obitum  ,  Nania  ;  ma¬ 
nuferit. 

3".  In  Fejlo  Sanftorum  omnium  Ekgia  ;  ma- 
Hufcrit. 

4".  De  morte  D.  Nicolas ,  quarela  Chrijlia- 
norum  ;  manuferit. 

5°.  De  Mufa  Lotharingia  Elegia. 

6°.  De  Chrijli  Nativitate  Prophetia. 

7».  De  Amazonibus  Carmen. 

8°.  De  fan£ii(pmi  Nominis  Maria  Anagr am¬ 
ena  ,  Arianiova  mira. 

q°.  De  Maria  Magdalena  Carmen. 

lO°.  De  fanftis  innocent ibus  Carmen. 

11°.  De  Afcenftone  chrijli. 

,  12*.  De  planifia  B.  Maria ,  dum  Jflius  ejus 
fepulchro  conderetur. 

1 3*.  De  Ajïumptione  &  Purificatione  B.  M. 
Virqtms  ;  le  tout  manuferit. 

V ASSEBOURG  (Richard  de  )  étoit  na¬ 
tif  de  S.  Mihiel  en  Lorraine ,  &  fut  élevé  dans 
les  Lettres  au  Collège  de  la  Marche  à  Paris  » 
où  il  fut  mis  en  1497.  (a). 

Il  y  paffa  fucedfivement  en  qualité  de 
Bourcier ,  Régent ,  Procureur  &  Principal 
environ  30.  ans.  Il  fut  Précepteur  de  Claude 
de  Baiffey»  fils  d’Antoine  deBaiffey,  Baillif 
de  Dijon  ,  8c  d’Anne  de  Lénoncourt.  Il  ob¬ 
tint  ,  par  le  moyen  de  Jean  de  Lénoncourt , 
Proto-notaire  8c  Chanoine  de  Verdun  ,  le 
Doyenné  de  S.  Gatien  de  Tours  en  1510. 
mais  il  n’en  joüit  pas.  Il  eut,  en  récompenfe, 
une  Cure  au  Diocèfe  d’Amiens ,  Sc  enfuite 
une  Prébende  en  FEglife  de  Chartres  ;  Si 
enfin ,  par  permutation  >  il  eut  le  Doyenné 
de  l’Eglifede  Verdun:  il  le  permuta  encore 
contre  TArchidiaconé  de  la  même  Eglife , 
qu’il  a  confervé  jufqu  a  la  mort. 

Son  pere  fe  nommoit  Jean  ou  Jannequin 
•de  Va/lebourg,  qui  s’attachaau  fervicedes 
Ducs  Jean,  Nicolas  8c  René  U.  Ce  dernier 
lui  accorda  des  Lettres  de  NoblefTe  ,  à  Lu¬ 
néville  en  1496.  Il  portoitcPor  au  chevron 
de  gueule ,  au  chef  d’azur ,  une  genette  d’ar¬ 
gent  ,  mouchetée  de  fable.  v 
* 

(O  Vajftbourg ,  fil.  470.  vtrfi. 


Le  fifVéme  de  Vaflcbourg  fur  les  Ducs 
de  Lorraine ,  eft  de  les  faire  venir,  en  ligne 
dire&e ,  de  Jules-Céfar ,  Si  par  confisquent 
des  Troyens ,  par  Siniane  fœur  de  Jules-Cé- 
far ,  laquelle  fut  mere  d'une  autre  Siniane , 
qui  époufa  Salvius  Brabon ,  premier  Duc  de 
Brabant,  8c  qui  mourut  environ  46.  ans  a* 
vantlanaiflancede  Jefus-Chrift.  Enfin,  après 
un  long  enchaînement  de  fables ,  ou  de  cho- 
fes  très  douteufes ,  il  fait  fortir  Thierri  Duc 
de  Lorraine,  de  Guillaume ,  frere de  Gode- 
firoi  de  Bottillon. 

Son  Ouvrage  ,  tout  mal  écrit ,  8t  tout 
confus  qu’il  eft,  n’a  pas  laiflè  de  donner  du 
crédit  à  ces  fauffes  Généalogies  ;  mais  on 
lui  aobligation  d’avoir  fanvé  comme  du  nau¬ 
frage  ,  plufieurs  Pièces  &  Monumens  hifto- 
riques  ,  qu’il  avoit  en  main ,  8c  que  nous  n’a¬ 
vons  plus.  Il  eft  homme  de  bonne  foi ,  Si 
lavant  pour  fon  tems. 

On  garde,  dans  la  Bibliothèque  de  l’Ab¬ 
baye  de  S.  Mihiel ,  une  Traduction  Latine 
de  fon  Hiftoire ,  faite  par  un  Anonyme  vers 
l’an  1551. 

Il  y  a  même  quelques  additions  ou  chan- 
gemens,  qui  ne  paroiffent  pàs  d’une  grande 
importance.  M.  Huffon. ,  Confeiller  à  Ver¬ 
dun,  dont  on  a  parlé  d-devant,  a  beaucoup 
travaillé  fur  VafTebourg ,  dont  il  vouloit 
donner  une  nouvelle  Edition.  Son  Exem¬ 
plaire  ,  avec  fes  notes  8c  additions ,  ont  été 
entre  les  mains  de  M.  Teinturier ,  Chanoine 
de  Verdun ,  qui  les  a  communiqués  à  PAu- 
teur  ,  ou  plutôt  h  l’Editeur  de  la  nouvelle 
Hiftoire  de  Verdun ,  qui  a  paru  à  Paris»  in- 
quarto  en  1746. 

Richard  de  Vaflcbourg  cite  quelquefois 
fon  pere ,  fur  certains  faits  qu’il  tenoic  de 
lui  :  Par  exemple  ,  livre  7.  folio  vc.  viij. 
„  Comme  je  qui  eferips  ceft  Hiftoire  ai  oüt 
„  référer  à  mon  pere  ,  felviteur-domefti- 
„  que  dudift  Duc  Jehan  à  ce  préfent ,  que 
„  fi- tôt  qu’il  fut  defeendu  en  terre  (b), 
»  il  envoya  la  plûpart  de  fes  navires  en  Pro- 
„  vence ,  8c  en  feit  brûler  aucunes,  afin  qu'il* 
„  n’euffent  efpérance  de  foir.  Et  fol.  vc.  xj. 
„  Je  qui  eferips  préfentement  ay  oui  rédter 
„  à  mon  pere ,  ferviteur  du  Duc  Jehan ,  8i 
„  qui  étoit  préfent  audiâlieu ,  que  non  feu- 
„  lement  ledkft  Comte  de  Charoloys  tenoit 
„  grand  compte  de  lui ,  en  le  logeant  con- 
,,  tinuellement  en  fa  prc^>re  tente ,  8cc. 

Et  fol  vc.  xxx.  *<  J’ai  oüi  réciter  à  mon 
„  pere,  fedifant  être  préfent,  qu'environ 
„  ce  tems ,  un  jour  le  Duc  d’Orléans  eftant 
„  à  Paris ,  joüoit  à  la  paulme  k  Néele ,  ou 
»  entre  les  deux  Halles  (  car  je  n’ai  retenu 

i  (b  )  A  Naples. 
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»,  le  lieu ,  en'  la  préfence  de  plufîeurs  Sei-  mains  >  &  qui  eft  cité  par  M.  l’Abbé  Hugo  > 
»  gncurs  &  Dames  5  où  étoit  Madame  de  foit  l’ouvrage  de  Vaffebourg  ;  je  le  crois  plu* 
>,  Beaujcu,  &  fut  queftion  d’un  coup  de  tôt  d’Edmond  du  Boulay.  Il  va  jufqu’k  l’an 
»  paulme  >  qui  fût  demandé  au*  afîiftans ,  1 508-  qui  eft  le  commencement  du  régne  du 

s,  duquel  Madame  de  Beaujcu  jugea  courte  Due  Antoine,  fils  de  René  IL  celui  de  M. 
„  le  Duc  d’Orléans,  dont  il  lé  dépita  ,  &cn  l’Abbé  Hugo  finit  «n  î&fo.  à  la  mort  du 
»,  colère  dit  qu’elle  avoft  menti ,  avec  qud-  Roi  faint  Louis IX.  Voyez  ci-devant  du  Bou- 
,,  ques  paroles  maifonnantes ,  dont  ladicte  lay. 

»,  Dame  fut  courroucée,  s’écria  à  M.  de  Lot-  Il  eft  certain  que  ces  trois  Ecrivains  »  Ri* 

„  raine,  étant  prêtent  &:  jouant,  ha  coufin ,  chard  de  Vaffebourg,  Edmond  du  Boulay, 
„  me  1  aillez- vous  ainfi  injurier  î  &  alors  le-  &  le  P,  JeanDaucy,  Cordelier»étoientcon- 
»,  dit  Duc  de  Lorraine  bailla  un  grand  fouf-  temporains»  &  tous  trois  perfuadés,  ou  du 
,,  flet  au  Duc  d’Orléans  ;  fur  quoi  les  Prin-  moins  engagés  par  leurs  intérêts  »  ou  par 
„  ces  afîiftans  fe  levèrent ,  &  les  fépa tarent;  leurs  préjugés ,  à  loutenir  que  les  Princes  de 
,»  &  dèflors  ledit  Duc  d'Orléans  prit  grolTe  la  Maifon  de  Lorraine  d’alors  étoient  iffus  de 
»,  haync  contre  ledit  Duc  de  Lorraine ,  &  Godefroi  de  Bouillon  ,  Roi  de  Jerufalem  » 
»,  laditte  Dame  contre  ledit  Duc  d’Qrlcans.  par  Guillaume  de  Bouillon  IV.  frère  de  ce 
„  Et  folio  vc.  xxvij.  verfo.  Il  dit  »  car  j’ai  Conquérant. 

»,  ouï  référer  à  mon  pere  qui  étoit  en  la  com-  Mais  il  eft  remarquable  que  Vaffebourg  a 

:,,  pagnie  dudit  Duc  de  Lorraine,  qu’avant  bien  reconnu  que  le  fyfteme  qu’il  foutenoit 
.•>,  ùl  venue  (r)  les  Vénitiens  &  Italiens  étoit  défectueux ,  &  fe  coutredifoit ,  princi- 
»,  ufoicnc  plus  de  guêtre  qu’ils  appclloient  paiement  en  ce  qu’il  reconnoit  que  le  Comte 
»,  guerroyalle ,  prenans  prifonniers  les  uns  de  Vaudémont  defeendoit  de  Gérard  d’AÎ- 
lur  les  autres,  pour  avoir  rançon  ,  que  face  »&  non  des  Ducs  de  Bouillon»  &  que  Ge* 
»,  tuer  les  ennemis.  •  rard,  premier  Comte  de  Vaudémont»  étoit 

Je  ne  fai  l’année  de  la  mort  de  Vaffebourg.  frere  de  Thierry  d’Alface  >  forti  immédiate* 
Son  Ouvrage  eft  intitulé  :  Les  antiquités  de  la  ment  de  Gérard  d’Alface.  On  peut  voir  ce 
Gaule  Belgique ,  Royaume  de  France ,  Auftrofte  &  que  j’ai  dit  ci-devant  en  parlant  d’Edmond 
Lorraine  >  avec  { origine  des  Duchés  &  Comtés  de  au  Boulay.  Voici  ce  que  dit  Vaffebourg  » 
l'ancienne  &  moderne  Brabant  »  Hongre  »  Arden-  Liv.  4.  fol.  244.  »»  l’an  1069.  mourut  Gerar- 
tie ,  &c.  depuis  ]ules  Céfar  jufques  à  fréJenL  Pa*  »,  dus  d’AlfacielII.  du  nom ,  Comte  de  Caf* 
ris  1549.  2.  Vol.  in-folio»  ,,  tinenfe ,  &  Duc  de  Mozellane ,  laiffant  (  en* 

M.  i’Abbé  Hugo  dans  fes notes  manuferî-  ,,  tPautres  enfans)  deux  fils,  l’aîné  defqueb 
tes  fur  fon  Edition  de  Baleicourt ,  cite  les  ma*  „  nommé  Théodoric ,  eût  pour  fon  partage 
nuferits  de  V  affebourg.  Il  dit  que  Godefroi  „  le  Duché  de  Mozellane,  &c.  ledit  Théo* 
le  Boffu  étant  venu  au  fecours  d’Herman  „  doric  fe  nommoit  plus  bas,  en  plufîeurs 
Evêque  de  Metz  ,  attaqué  par  Théodoric  „  fondations  qu’il  fit  .  Duc  de  Lorraine»eni 
X)uc  de  Lorraine ,  plufîeurs  Châteaux  &  Egli-  „  quoi  il  enfuivoit  les  prédéceffeurs  Ducs  de 
fes  furent  gâtés  durant  cette  guerre»  &  Epi-'  ,,  Mozellane.  «  Il  ajoute  que  Symphorien 
mal  &  Deneuvre  démolis»  Champier,  &  d'autres  hiftoriens  Lorrains  fe 

•  Que  Gérard  Comte  de  V audémont ,  au-  font  trompés  en  prenant  ce  Théodoric  »  Duc 
quel  fe  joignit  le  Duc  Théodoric,  eut  guerre  de  Mo2ellane ,  pour  un  autre  Théodoric  fila 
ipontre  le  même  Godefroi ,  dont  il  fut  vaincu  de  Guillaume ,  frere  de  Godefroy  de  Bouil* 
&  fait  prifonnier  par  Humbert  de  Bourgo-  Ion, 

gne  »  mais  Théodoric  fe  fauva.  Ce  Théodoric  Duc  de  Mozellane  eut  un 

•  Il  ajoute  que  ce  Duc  alla  à  Jerufalem,  &  frere  nommé  Gérard,  premier  Comte  dé 
qu’il  battit  le  Duc  de  Limbourg ,  que  l’Em-  Vaudémont ,  &c.  On  voit  par  là  que  Vaffe» 
pereur  Henry  V.  avoit  foulevé  contre  Théo-  bourg  n’ignoroit  pas  la  véritable  origine  de. 
doric,  en  haine  de  ce  qu'il  avoit  adhéré  à  la  là  Maifon  de  Lorraine,  mais  fes  préjugés. 
Sentence  que  le  Pape  Calixte  II.  avoit  pro-  &  ceux  de  fes  contemporains  leur  fermoient 
noncée  contre  lui.  Il  dit  que  l'Empereur  à  fon  les  yeux  fur  c?tte  vérité. 

retour  des  guerres  d’Italie,  youlut  attaquer  Voici  une  Lettre  de  Richard  de  Vaffe- 
en  perfonne  Théodoric ,  mais  qu'il  en  fut  bat*  bourg ,  Archidiacre  de  Verdun ,  à  frere  Jean 
tu  près  de  Thionville.  Daucy ,  Cordelier  à  Nancy. 

Il  feroit  à  defîrer  que  Vaffebourg  nous  eut  ,,  Frere  Jehan ,  mon  bon  ami ,  je  me  ré¬ 
appris  de  qui  il  tenoit  ces  particularités,  qui  „  commande  à  vous  tant  aftbâueufement 
9pus  font  inconnues  d’ailleurs.  J’ai  peine  à  „  comme  je  puis.  Je  entendu  par  vos  demie- 
-croire  que  le  manufeht  qui  eft  entre  mes  „  res  Lettres  la  fortune  advenue  touchant 

(OEnlwli*.  \ 


Digitized  by  v^ooQie 


9$i  BIBLIOTHEQUE  LORRAINE .  981 

,  »,  mes  AÀits  de  généalogie  ,  dont  je  fois  fait  extrême  diligence  de  vers  M.  le  Préfident 
»,  fort  déplaifont  &  trifte  plus  que  je  ne  fau-  de  Luxembourg ,  qui  m’en  a  efcript  de  fa  part 
»,  rois  efcrire  *  fmgulierement  pour  autant  plulieurs  fois  plus  de  dix  feuilles  de  papier, 
V  que  U  correâion  de  ma  Chronique  (  d)  5c  en  fes  réfolutions  >  il  donne  toujours  fou 
»,  fera  fort  retardée  »  car  elleeft  toute  par-  opinion  que  ladite  Ermenfon  n’eut  point 
•»  faite  jufqu’à  la  fin ,  &  ne  refte  qu’à  faire  lef-  d’enfant  dudit  Thiébault  premier ,  mais  bien 
dises  corrections ,  afin  qu’eÜe  s’accorde  de  Valerand  fon  fécond  mari, lequel  engen- 
*  avec  lefdits  Arbres.  dra  Henri  qui  leur  fuccéda  à  la  Comté  de  Lu- 


*Or  vous  favez  que  du  commencement  je 
vous  avois  efcript  &  prié  que  en  faifant  lef¬ 
dits  Arbres,  il  vous  plaid:  prendre  cette  pei¬ 
ne  ,  que  de  faire  quelques  extraits  en  ung  ca¬ 
hier  de  papier  »  des  lieux  qu’il  faudroit  cor¬ 
riger  en  madite  Chronique ,  afin  que  plus  fa¬ 
cilement  »  je  puis  foire  lefdites  corrections.  Si 
eft  que  préfentement  je  vous  prie  que  li  vous 
avez  fait  lefdits  extraits  de  correction,  qu’il 
vous  plaife  me  envoyer  le  cahier  par  ce  por¬ 
teur  ,  afin  que  je  puis  befogner  6c  corriger  ce¬ 
pendant  que  vous  achèverez  lefdits  Arbres» 
6c  en  ce  faifant  vous  me  ferez  ung  fingulier 
plaifir ,  car  je  pourrai  toujours  befogner  auf- 
dites  corrections ,  parce  que  maditte  Chro¬ 
nique  eft  longue  /contenant  plus  de  2 6.  mains 
de  papier ,  par  quoi  je  ferai  long-cems  à  la 
revoir ,  6c  faire  lefiiittes  corrections. 

Davantage  »  frere  Jehan  mon  bon  ami» 
pour  autant  que  par  plulieurs  fois  vous  m’a¬ 
vez  efcript  aucunes  difficultés  &  que  délirez 
fur  icelles  lavoir  mon  opinion  »  finguliére- 
ment  fur  la  généalogie  des  Comtes  de  Lu¬ 
xembourg  ,  8c  qu’auparavant  Ermenfoo  de 
Luxembourg ,  mariée  à  Thiebaut  premier  , 
Comte  de  Bar  »  6c  je  vous  allure  que.  j’en  ai 


xembourg ,  6t  que  ledit  Thiébaut  de  Bar 
avoit  de  fa  première  femme  ung  fils  nommé 
aulli  Henri ,  qui  fuccéda  à  la  Comté  de  Bar. 

Item ,  dit  outre  que  ledit  Valerand  eut  de 
fa  femme  une  fille  nommée  Margueritte,  la¬ 
quelle  fut  mariée  à  Thiébault  de  Bar  fécond 
du  nom.  Item  ,  il  m’efeript  plulieurs  autres 
réfolutions  ôc  oppofitions  faites  à  raifon  que 
deflus,  mais  le  tout  fort  confusément,  par- 
quoi  je  fais  ung  Arbre  de  Luxembourg  fé¬ 
lon  mon  jugement  6c  pour  accorder  la  di- 
verlité  des  deux  opinions ,  je  trouve  que  tous 
les  hommes  du  Sang  de  Luxembourg  fe  nom- 
moient  Comtes  de  Luxembourg.  Or  nonob- 
ftant  toutes  les  ditficultés  6c  obfcurités  que  je 
trouve  de  coté  6c  d’autre ,  je  veux  6c  entend 
que  vous  fuiviez  votre  opinion  en  la  deferip- 
tion  de  mefdits  Arbres ,  en  efpérant  que  de» 
dans  maditte  Chronique  je  ferai  mention 
des  diverlités  deflus  dites. 

La  fécondé  difficulté  dont  m’eferipvez  » 
eft  pour  Sophie  de  Bar,  feeur  de  Beatrix,  5c 
en  la  déduction  de  laquelle  voue  m’eferipvez 
que  trouvez  que  laditte  Sophie  eft  fille  de 
Thierri,  fils  de  Thierri,  fils  de  Ferri  (e),  fils 
de  Odo  (J)  Duc  de  Mozellane»  6c  qu’elle 


(d)  Cette  Chronique  n’eft  autre  que  (bn  ouvrage 
intitulé  les  Antiquités  de  la  Gaule  Belgique. 

(  t  )  Toute  cette  généalogie  eft  fondée  fur  de  (aux 
titres  que  j’ai  en  mains  y  ou  peut-être  que  ces  titres 
om  été  forgés  pour  foutenir  cette  fauilè  généalogie. 
J'ai  deux  Lettres  de  Ferry ,  fils  aîné  d’Odon  Duc  de 
Lorraine  Mozellane ,  l’une  en  Latin  de  l’an  99  f.  en 
faveur  de  l'Abbaye  de  Morimond, 

L'autre  eft  de  Fan  986.  ai  François  en  faveur  du 
même  Monaftere-de  Morimond ,  l’Auteur  dit  que 
le  fceau  de  Eçjri  repréiênte  un  Cerf  avec  (bn  boB  , 
&  le  fceau  de  Beatrix  fon  époufe  font  des  armes  mi- 
parties  :  la  première  font  des  fofees,  la  fécondé  une 
efcarboucle ,  &  fur  le  tout ,  l’Ecu  de  France.  En  986* 
on  ne  faifoit  point  de  titre  en  François ,  &  l’Abbaye 
de  Morimond  n’étoit  pas  encore  fondée. 

J’ai  auffi  une  Chartre  de  Thierri  fils  aîné  deFri- 
deric  Duc  de  Lorraine  de  l’an  1061.  en  faveur  de 
l’Abbaye  de  Morimond  :  Thierri  y  nomme  là  fem¬ 
me  Gertrude ,  Reine  d’Angleterre,  &fes  fils  Thier¬ 
ri  ,  Ferri ,  Odon ,  Gérard ,  Gifelles ,  Gertrude ,  Ber- 
the.  L’Auteur  donne  à  Thierri  les  mêmes  Armes 
que  celles  de  Ferri ,  lavoir  un  Cerf  avec  fon  bois , 
les  Armes  de  là  femme  font  trois  Couronnes. 

Enfin  j’ai  encore  trois  titres  du  même  Thierri 
pour  l’Abbaye  de  Morimond,  l’un  de  l'an  xoi2. 
l’autre  de  1020.  3c  le  troifiéme  de  iofo» 


De  plus  deux  tiuesde  Louis  Comte  de  Bar ,  &  de 
Ferrette  &  de  Sophie  Comteflè  de  Bar  fon  époufe, 
fille  du  Duc  Thierri,  en  faveur  de  l'Abbaye  de  Mo¬ 
rimond  l’un  de  l’a/i  1061.  3c  l’autre  de  1077. 

Et  un  troifiéme  de  Sophie  de  l’an  to6ÿ»  te  un  au¬ 
tre  de  Thierri  fils  de  Louis ,  3c  un  quatrième  deRe- 
gnaut  fils  de  Thierri  de  l'an  i  ioi.  &  un  cinquiè¬ 
me  de  Renaut ,  fils  de  Renaut  Comte  de  Bar ,  de  l'an 
1 143.  Tout  cela  pour  l’Abbaye  ;  tous  ces  titres  font 
également  feux  3c  forgés  à  plaifir. 

(/)  J’ai  en  main  deux  Lettres  de  cet  Odon  ,  ou 
Otton,  Duc  prétendu  de  Lorraine,  l’une  de  l’an 
920.  en  faveur  de  l’Abbaye  de  Morimond,  dans  la- 

^eUenictt  Dux  y  acftlicù  rtcordaticnu  Dtmni  Stigimn- 
ri  Ducis  Lotharingie  MoftlUnic*  infrr ioris  AfoftlUn . 
Ardutn.  &  Comitit  Firdunenfts  filins.  Il  accorde  SC 
confirme  à  Albert ,  Abbé  de  Morimond ,  ce  que 
Barthelcmi  de  Sayille  avec  (à  femme  &  les 
«voient  donné  à  cette  Abbaye  en  920- 

La  feconde  Lettre  eft  de  928.  Odot»  s’y  donne  le 
même  qualité  de  Duc  de  Lorraine  Mozellane,  &  fils 
de  Rigimare  Duc  de  Lorraine  Mozellane  inferieure, 
d’Ardenne  &  Comte  de  Verdun  :  il  y  nomme  &  pro¬ 
pre  femme  Hilvid * ,  Comteflè  de  Babalerge ,  fes 
en  fans  Ferri,  Albert,  Odon,  Thierri,  Ermegarde, 
Gertrude ,  3c  toute  fa  Cour.  Il  donne  à  Albert  Abbé 
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étoit  four  de  Ferry.  Sur  laquelle  difficulté  en  cette  Généalogie  ^  toutefois  je  fais  dili- 
je  trouve  certainement  que  laditte  Sophie  gence  ,  &  ai  trouvé  la  vérité  d’tceile  ,  la- 
étoit  fille  de  Ferri ,  qui  mourut  avant  fon  quelle  je  eferipts  en  la  fin  de  cette  préfente 
pere  Theodoric ,  &  partant  laditte  Sophie  feuille,  depuis  laditte  Gerberge  &  Lambert, 
&  fon  pete  demeurèrent  fous  le  gouverne-  jufqu’à  Godefroi  le  Barbu ,  Comte  de  Lou- 
ment  de  leur  Pere  grand  Theodoric,  com-  vain  ,  lequel  reput  le  premier  titre  &  nom 
me  eft  dit  par  les  antiquités  de  Lauché  chap.  de  Duc  de  Brabant  ,  comme  je  efeript  en 


I85.  Vrai  eft  que  ceftui  Theodoric  euft  un 
aultre  fils  que  ledit  Theodoric  pere  de  laditte 
Sophie ,  lequel  poifible  fe  appelloit  Thcodo- 


mon  Hiftoire  ,  &  me  fuffit  mettre  en  mon 
Arbre  la  fuccefliou  jufqu’audit  Godefroi  ; 
car  fi  voulez  lavoir  les  autres  fuocefieurs  de 


tic,  fie  ccftui  euft  l’Evêché  de  Metz  jpar  là  Brabant ,  pourrez  lire  l’Hiftoire  de  Harlan- 
réfignation  de  fon  oncle  Àdalbcron ,  delà-  dus ,  qui  commence  audit  Godefroi  le  Bar- 
qucllc  il  fut  privé  par  Theo'doric  frere  de  bu  ;  &  partant ,  Frété  Jehan ,  mon  ami ,  je 
Hildcgardc  (g  )  femme  de  l’Empereur  Hcn-  vous  prie  ,  en  mon  Arbre  réformez  ladite 
ri ,  fie  mourut  ccftui  fils  de  Theodoric  en  Généalogie  de  Louvain ,  félon  qu’elle  eft  ci- 
jeuaefTe ,  comme  amplement  je  déduis  en  deffous  eferipte  ;  car  je  fuis  certain  qu’elle  eft 
mon  hiftoire.  vraie  ;  je  vous  montre  que  ferez  bien  ce  que 

Et  fi  à  aultres  qui  écripvent  que  ledit  je  délire  fur  toutes  chofes,  &  en  fafficz  fin. 
Theodoric  euft  une  fille  nommée  Gcfila  , 


Je  vous  prie  m’eferire  de  vos  nouvelles  par 
ce  porteur  ,  &  que  vous  avez  efpérance , 
aidant  Dieu  ,  venir  ici ,  auquel  je  pouraî 
vous  donner  ce  que  bien  lui  fauverez ,  Dieu 
aidant.  De  Verdun,  ce 22.  Juin  1543. 

Votre  meilleur  ami  &  ferviteur, 
Richard  de  Vassebourg, 

Archidiacre  de  Verdun  h 

Au  dos  de  cétte  Lettre  originale ,  eft  écrit  ! 
A  Frere  Jehan  /£  Aucy ,  Religieux  de  l'Ordre  de 
S ,  François  à  Nancy ,  mon  bon  Sieur  cr  ami. 

Généalogie  des  Comtes  de  Louvain , 
tirée  de  la  meme  Lettre  de  Ri¬ 
chard  de  Kaffebourg. 

Lambert,  fils  de  Gerberge  &  de Régniet 
àu  long  col ,  Comte  de  Hainaut ,  eut ,  pour 
trix  data  eft  à  Rege  uxor  Bonifacio  Italie  Mar-  fon  partage ,  la  Comté  de  Louvain ,  &  fut 
chioni ,  &  Sophie  Ludruico  de  Monzàone  Comiti.  tué  par  Godefroi  le  Jeune ,  dit  à  la  Barbe , 
Ec  partant  frere  Jehan,  je  vous  ptie  écrivez  en  voulant  répéter  la  Duché  de  Lorraine  » 
de  laditte  Sophie  ainfique  trouvez  en  mon  que  ledit  Godefroi  avoit  enlevé  ,  après  la  ' 
Arbre  fans  trop  chercher,  mort  d’Othon ,  fils  de  Charles  I.  Duc  de 

La  troifiéme  difficulté  dont  m’aveZecripr,  Lorraine ,  en  une  bataille  faite  en  l’an  îoiff. 
eft  pour  la  Généalogie  des  Comtes  de  Lou-  ou  environ, 

Lambert  eut  deux  fils ,  I.  Henri ,  2.  Lam¬ 
bert. 

Henri ,  fils  aîné  de  Lambert,  fuccéda eu 
ia  Comté  de  Louvain  en  ïoi£.  fie  fut  tué 
en  1038*  Pai*  un  prifonnier  nommé  Herman» 


laquelle  fut  mariée  à  l'Empereur  Conrard 
IL  &L  par  ce  tante  auxditees  deux  Filles  Bea¬ 
trix  &c  Sophie  ,  lcfquciles  elle  retira  en  fa 
Cour.  Toutefois  à  la  vérité  lefdittcs  deux 
filles  furent  filles  de  Frédéric ,  fils  de  Theo¬ 
doric  ,  &£  pour  vérifier  ceci ,  je  prendrai  ce 
que  Laurentius  Leodtenfis  écrit  en  ion  Hif¬ 
toire  de  Verdun ,  comme  s’enfuit,  lllis  die- 
btis  contra  Imper atorem  Fîewricum  11.  rebellave- 
rat  Dux  &  Marchio  Godefridus  Dux  Gozàlonen - 
fis  filius  pro  oblato  Jibi  Mofillauo  Ducatu ,  quem 
<um  pâtre  Dux  tenuerat  pofi  obïtum  ibeodortei 
Ducis  Barrenfis,  qui  fuit  filius  Nobiltfftmi  Ducis 
frederici ,  ér  Beatricis  Hugoms  Capeti  Franco- 
rum  Regis  fororis  filius  ,  hujus,  Tbeodorici  fuit 
junior  Fridericus  qui  mortuus  efl  ante  Patrem 
fuum  in  proprio  flore  juventutis,  cujus  Friderici 
due  filie  pojl  obitum  ejus  nobiliter  educate ,  Bea- 


vain ,  fignammenc  de  Lambert  fils ,  qui  eut , 
pour  fc  part,  le  Comté  de  Louvain,  après 
îon  pere  Régnier  au  long  col  ;  &  fur  marié 
ceftui  Lambert  à  Gerberge ,  fille  de  Char¬ 
les  de  France ,  premier  Duc  de  Lorraine. 


A  la  vérité  ,  je  trouve  que  je  faillis  &  erre  qu’il  tenoit  en  ù.  maifon ,  comme  écrit  Sige- 


4e  Morimond  fi  Chapelle  de  Verecourt  avec  la  Dix- 
oie  &  l’ufigedu  Ean  &  de  fa  Forêt.  L’Auteur  du  titre 
dit  que  l’Ecu  du  Duc  repréfinte  un  Cerf  avec  fis  cor¬ 
nes  a  branches  chacun ,  &  l’Ecu  de  la  Duchefiê  re- 
préfcnte  un  Lion  une  cotice  par  deilus. 

Une  autre  Lettre  de  Ferri ,  Primogeniti  Domni 
Odonis  ,  Pci  gratta  ,  Ducù  Lnharmgta  MofeUanica , 
avec  fi  femme  Beatrix,  Comtefie  de  Pavie  ,  &  fis 
tnfans Thierri,  Albcron,  Henri,  Lauis , Lczeron » 


Beatrix ,  Gertrude  &  Sophie.  Il  donne  à  l’Abbé  de 
Morimond  fi  Chapelle  de  S.  Coiomban ,  l’an  996. 
Mais  je  puis  avancer  que  tous  ces  titres  font  fuppo- 
(és  ;  Otnon  ou  Odon,  fils  de  Rieveri ,  &  non  de  Ri. 
gimar ,  mourut  fins  enfios  en  944.  l’Abbaye  de 
Morimond  ne  fut  fondée  qu’eu  1 1 1  y.  &  n’était  pas 
connue  en  920. 

(g  )  Cunegonde* 
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bert  fous  ladite  année»  Il  lailfa  un  fils  nom¬ 
mé  Otho» 

Lambert  IL  fils  de  Lambert,  fuccéda  en 
la  Comté  de  Louvain,  après  la  mort  defon 
'neveu  Othon.  Ceftui  Lambert,  nommé  au¬ 
trement  Landeric,  fut  tué  en  1054.  en  une 
bataille  devant  Tournai ,  tenant  le  parti  de 
Beaudoüin  de  Flandres  contre  l’Empereur. 
Voyez  Sigebert  &  Meierus  fous  ladite  année. 

N.  fille  de  Gozels ,  Duc  de  Lorraine ,  fem¬ 
me  dudit  Lambert. 

Othon ,  fils  de  Henri ,  fuccéda  à  Henri  > 
après  la  mort  de  fon  pere  ;  mais  il  ne  vécue 
qu’environ  dix  ans  ,  5c  mourut  fans  enfans  , 
environ  l’an  1070.  &  lui  fuccéda.  Lambert  III. 
fuccéda  à  la  Comté  de  Louvain  après  fon 
pere  >  &  fut  tué  en  1072.  en  une  bataille  où 
ü  défendoit  Richiide  de  Flandres  contre  Ro¬ 
bert  Frifon ,  &  mourut  quelque  tems  après» 
Il  laiffa  deux  fils ,  ï.  Henri  III.  2.  Geoffroi. 

Henri  III.  du  nom  »  fils  aîné  de  Henri  IL 
fuccéda  en  la  Comté  de  Louvain,  après  lui. 
Ceftui  fut  tué  à  Tournai  en  1096.  On  pou- 
roit  ajouter  ««  Chevallier ,  nommé  Gofci- 
gninus ,  à  raifon  de  quoi  fon  frere  Geoffroi 
lui  fuccéda,  Voyez  Meierus  fous  cette  an¬ 
née. 

Gertrude ,  fifte  de  Robert  Frifon ,  fat  fem¬ 
me  audit  Henri  III. 

Godefroi ,  fils  de  Henri  IL  fuccéda  dans 
la  Comté  de,  Louvain ,  après  la  mort  de  fon 
frere  Henri  III.  Ceftui  fut  furnommé  le 
Barbu  pour  la  raifon  que  nous  avons  écrite , 
&  retira  la  baffe  Lorraine  de  ceux.  d’Arden- 
ne ,  &  fut  le  premier  qui  fe  nomma  Duc  de 
Brabant ,  &  d’où  fontdefcendus  ceux  à  pré- 
fent  régnans. 

Il  mourut  environ  Pan  II  19.  VoyezHar* 
landus  pour  les  facceffeurs  de  ceftui» 

Clémence  de  Bourgogne ,  fœur  du  Pape 
Calixte  >  veuve  de  Robert,  Comte  de  Flan¬ 
dres  >  fut  la  fécondé  femme  dudit  Geoffroi. 

V  A  s  S I M  O  N  T  (  D.  Charles  )  Bénédic¬ 
tin  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne,  né  k 
Bar-le-Duc,  fit  profeflxon  à  S.  Mihicl  le  Io» 
Mai  1677*  mort  à  Flavigni  ,  dont  il  éioit 
Prieur  titulaire ,  le  26.  Mai  1735.  a  com- 
pofé,  1°.  l’Hiftoire  de  l’Abbaye  de  S.  Man- 
fui  ;  2”.  L’Hiftoire  de  Bar-le-Duc  ;  3*.  Vie 
&  Catalogue  des  Ducs  de  Lorraine  ;  40  T raité 
fur  la  nullité  de  la  mouvance  du  Barrois  ;  $°. 
Traité  contre  l’Ouvrage  du  R.  Pere  Vincent 
Tiercelin  ,  au  fujet  de  la  Montagne  de  §ion, 
au  Comté  de  Vaudémont.  On  croit  que  ce 
dernier  Ouvrage  eft  plutôt  du  R.  P»  Benoît 
Picart ,  Capucin  de.Toul. 

V  aubreuil  a  compofé  un  Ouvrage, 
intitulé  :  Pont'à-Moujfon  décrit  en  Vers ,  10.4*. 
à  Verdun  1540.  Je  ne  connois  cet  Auteur 


que  de  nom.  Voyez  le  P.  le  Long  ,  bibliot. 
de  France ,  pag.  803. 

VAUDE’MONT  (Charles  de)  Cardinal 
de  Vaudémont ,  Evêque  de  Toul  &  de  Ver¬ 
dun,  mort  en  1587*  avoir  çompofé  quel¬ 
ques  Ouvrages ,  &  fait  imprimer  quelques 
Differtations.  Voyez  l’Hiftoire  déLorraine, 
8c  Benoît,  Hift.  de  Toul ,  p.654.  Ilécrivoit 
fouvent  à  S.  Charles  Borromée ,  auquel  il 
fimpathifoit  pour  les  fentimens  dé  zélé ,  de 
èharité  &  de  piété.  M.  Ôaccareti  >  Chanoine 
de  Toul,  qui  vivoit  de  fon  tems,  &  le  con- 
noiffoit  parfaitement ,  a  fait  le  parallèle  de 
ces  deux  Prélats,  d’une  maniéré  qui  faitbeau- 
coup  d’honneur  à  l’un  &  à  l’autre. 

Le  Cardinal  Charles  de  Vaudémont  étoit 
né  au  Château  de  Nomeny,  le  2.  Avril  1559. 
de  Nicolas  de  Lorraine  ,  Comte  de  Vaudé¬ 
mont,  Régent  de  Lorraine  fous  le  Duc  Char¬ 
les  III.  &  d’Anne  de  Savoie-Némôurs’,  fa 
mere»  Us  eurent  grand  foip  de  procurer  une 
éducation  Chrétienne  ap  Prince  Charles  leur 
fils ,  qu’ils  deftinoiept  à  l’Eglife.  Il  fit  fes  étu¬ 
des  en  l’Univerfité  du  Pont-à-Mouffon.  Lè 
Pape  Grégoire  XIII.  lui  donna  le  Chapeau 
de  Cardinal  en  1578.  U  fut  fait  Evêque  de 
Toul,  après  la  mort  de  Pierre  du  Châtelet 
en  1 580.  n’ayant  encore  que  2a  ans.  Il  tint 
plufieurs  Sinodes»  dans  lefqpejs  il  fit  quan¬ 
tité  de  beaux^  Régfemeiÿ  j  pour  rétablir  la 
difeipline  Eccléfiaftiqùe  parmi  les  gens  de 
l’Eglife. 

Il  fat  poftulé  en  1584-  pour  l’Evêché  de 
Verdun ,  &’fe  rendit  à  Rome ,  pour  en  fol- 
liciter  les  Bulles.  Le  Pape  admira  l’éloquen¬ 
ce  qui  brilioit  dans  quelques  Differtations 
Théolôgiques ,  qu’il  avoir  fait  imprimer , 
&  lui  donna  des  Bulles  pour  l’Evêché  de  Ver¬ 
dun  ,  8c  pour  l’adminiftration  de  celui  de 
Toul  en  1585*  B  mourut  à  Toul  en  odeur 
de  fainteté ,  le  28.  Octobre  1587.  Il  fut  in¬ 
humé  dans  l’Eglife  des  Peres  Cordeliers  de 
Nancy ,  où  fe  voit ,  du  côté  du  Maître-Au¬ 
tel  ,  fon  Maufolée  qui  eft  très  beau. 

Vautier  (Martin)  autrement  Périn , 
né  à  Toul,  fefit  Jefuite  l’an  1599.  à  l’âge 
de  2  J»  ans  ,  dans  la  Province  du  Rhin ,  où 
il  fit  enfuite  profeflion  des  quatre  vœux  fo- 
lemnels.  Il  commença  d’abord  à  enfeigner 
les  Humanités  ,  enfuite  la  Philofophie  &  la 
Tlxéologie  ;  puis  il  fut  occupé  à  entendre 
les  Contenions ,  &  fut  nommé  Préfet  des 
Gaffes.  Après  avoir  paffé  26.  ans  dam  ces 
laborieux  exercices ,  U  mourut  1e  13.  Octo¬ 
bre  1622.  au  College  de  Metz.  Oa  a  de  lui 
un  petit  Ouvrage  intitulé , 

Traftatus  quo  ofienditur  Religtonem  Pantifi- 
ciamejfe  Orthodoxam ,  &  non  idolâtrons  ,  ér 
Philofophum  Pontifictam  ejfe  fàentitm  verita- 
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tout  à  la  fois  Armurier  &  Taillandier;  je 
m’y  occupai  à  faire  des  ferrures  pareilles  k 
celles  que  j’avois  vâ  faire  k  Metz. 

Le  hazard  voulut  ;  pour  mon  bonheur  , 
que  l’on  nous  apportât  une  Horloge  k  net¬ 
toyer.  A  l’âfped:  de  cette  machine ,  que  je 
trouvai  merveilleufe;  tout  ce  que  j’avois  fait 
jufqu’alors  ,  ne  me  parut  que  dépures  ba¬ 
gatelles  ;  j’en  examinai  la  conftru*hon  pen¬ 
dant  une  heure  Su  demie  qu’elle  relia  dans 
lâ  boutique.  J’en  compris  fi  bien  Raflern- 
blage  ,  &  le  rapport  des  differentes  pièces  , 
que  je  me  mis  âuffî-tôtk  en  faire  une  fembla- 
ble  >  qui  fut  terminée  dans  l’efpace  de  trois 
mois.  Comme  je  perfiftois  toujours  dans  le 
deflein  d’aller  k  Strasbourg  ,  jen  demandai 
la  permiflîon  k  mon  pere  ,  qui  me  Raccor¬ 
da  y  avec  dix  écüs,  pour  mon  voyage,  mu¬ 
ni  d’un  Pafleport  &  de  itton  Extrait  baptif- 
taire. 
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dicffc  de  la  démonter  *,  &C  ayant  ouvert  le 
tambour  >  je  compris  l’aûiondu  reffort  fur 
les  roues.  ,  ,  ,  ~  ' 

La  réYolution  de  cette  efpéce  d’énigme 
m’en, chanta.  Je  delîlnai  toutes  les  pièces  de 
la  Montre,  &  je  ne  fouhaitois  plus  que  le 
tems  &  l’occalion  d’en  faire  une  pareille.  Il 
y  .avoit  un  an  que  je  travàülûis  àla., Grille  du" 

Chœur,  lôrfque  je  fus  choilispour  êtreSer-  pour  leur  dire  que  oui;  Je  m’y  rendis 
rurier  de  PHôtel  des  Monnoyes.  J’y  travail-  trois  jours.  Un*  foldat  Horloger  m’avoit 
laides  ouvrages  fort  riifférens  de  ïai  Serru¬ 
rerie  ,  &  qui  étoient  d’autant  moins  de  mon 
goût ,  que  je  n’avois  d’autre  but ,  que  de 


pour  un  homme  qui  n?en  avoit  jamais  fait, 
ni  vu  faire.  Comme  la  nouveauté  eft  un 
grand  attrait  >  ce  motif  engagea  le  public  à.*,* 
ne  me  pas  laiflêr  manquer  d’ouvragé.  *La 
plupart  de  ceux  qui  venoient  chez  moi ,  me 
demandoient  ordinairement  ,  fi  je  n’avois 
pas  travaillé  à  Paris  ;  je  leur  répondois  que 
non  >  mais  je  réfolus  d’y  aller  faire  un  tour  *  - 


parvenir  à  faire  des  Horloges.  Cependant  ce 
fut  que  je  mis  à  prolit  les  intervalles  de 
mes  travaux  ,  pour  me  faire  des  outils  pro¬ 
pres  a  conftruire  une  Horloge  >  que  j’avois 
compofce  fur  ce  qu’on  m’avoit  dit  de  celle 
de  Strasbourg.  J’en  ébauchai  les  pièces  dans 
la  boutique ,  &  je  les  terminai  dans  ma  cham¬ 
bre  ,  les  Dimanches  &  les  Fêtes ,  avec  la  per- 
million  du  Curé  de  ma  Paroifle;  *• .  ‘ 

i  #  j  J  k  #r  ,«  l  • 

*  Cette  Horloge  >  qui  étoit  de  neuf  pouces 
de  hauteur  fur  lix  de  largeur ,  renfermoit 
quatre  mouvemens  ;  celui  des  heures ,  celui 
des  quarts  *  la  fonnerie  &  le  carillon  ,  qui 
fonnoit  un  air  j  pendant  que  le  Sauveur,  fui- 
vi  de  fes  douze  Apôtres  ,  pafloit  fur  une 
gallerie  à  chaque  heure  du  .jour;  J’employai 
près  d’un  an  à  finir  cet  ouvrage ,  qui  m’attira 
l’applaudiflement  de  Meflîcurs  les  Directeurs 
de  la  Mopnoye. 

Peu  de  tems  après  ?  le  fieur  François  * 
Joiiaillier  de  feu  Son  Alteffe  Royale  le  Duc 
Léopold  >  me  propofa  d’époufer  une  fille 
orpheline  i  âgee  feulkrlnent  de  treize  ans  & 
demi  ,  &  qui  avoit  environ  neuf  nulle  frans 
Barrois  de  bien  ;  Cette  affaire  fut  conclue 
chez  le  fieiii  Saunier  ,  oncle  de  la  fille  >  & 
pere  du  feu  Coadjuteur  d’Ftival  i  le  io.  Fé¬ 
vrier  171 1;  la  vingt-huiticme  année  de  mon 
«be.  Dix-neuf  enfans  ont  été  les  fruits  de 

— Cf  j  .*  ^  1  ’  „  4  |  I  ,1  y 

cette  alliance ,  dont  huit  filles  fubiiftent  en- 
core.  Je  refiai  encore,  un  an  a  l’Hôtel  des 

"  K  1 

Monnoyes.  Pendant  que  je  hélitois  fur  le 
parti  que  je  devois  prendre  >  un  Horloger 
Anglois  vint  Voir  ma  Pendule  à  carillon  ,  il 
meconfeillà  de  me  livrer  totalement  à  l’Hor¬ 


donné  une  Lettre  pour  fon  frere,  qui  etoit 
de  la  même  profëlfion.  En  lui  remettant 
cette  Lettre ,  je  le  priai  de  me  làiffer  feule¬ 
ment  travailler  un  jour  d^ns  £1  boutique  ; 
ce  qu’il  n’eut  pas  de  peine  à  m’accorder. 
Pendant  que  jcm’occupois ,  je  vis  fa  femme 
qui  tailloit  les  dens  des  roues  de  Montre, 

•  »  1  •  1  p  -  ^ 

avec  une  machine  qui  m’étoit  inconnue.  J’ap¬ 
prochai,  pour  en  mieux  connoître  le  mé- 
chanifme ,  que  je  compris  fur  le  champ. 

Je  pris  congé  de  mon  Maître  >  &  je  re¬ 
tournai  à  mon  Auberge.  Le  lendemain  , 
je  parcourus  les  plus  fameufes  boutiques 
d’Horlogers*  pour  examiner  ce  qu’elles  con- 
tenoient  ;  &  ayant  acheté  différentes  fourni¬ 
tures  d’Horlogerie ,  pour  m’en  fervir  en  tems 
&  liçü ,  &  contemplé  toutes  les  merveilles 
de  Verfailles,  je  pris  la  pofie,  &  me  fendis 
à  Nancy  >  après  quinze  jours  d’abfence;  Mon 
premier  deifein  fut  d’exccuter  la  machine  à 
fendre  &  âdivifer  les  roués.  Cette  invention 
eft  certainement  la  plus  utile  >  qu’il  y  aie 
dans  toute  l’Horlogerie  ,  pour  la  jufteffe  8i 
la  précilion  ;  mais  comme  elle  étoit  bornée 
à  tailler  les  roués  ordinaires  >  je  l’ai  tellement 
perfectionnée  i  que  la  mienne  peut  tailleries 
dents  depuis  IÇ.  jufqu’k  130.  mille  parties  , 
&  qu’on  y  trouve  tous  les  nombres  pairs  & 
impairs,  pour  la  .conftruction  des^inftru-' 
mens  d’Aftronomie;  ‘  '  '  Î 
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logerie  ,  &  me  fit  préfent  de  deux  deffeins 
d’ilorloges  a  reffort ,  l’un  de  huit  jours  ,’*& 
l’autre  de  30;  Je  lui  donnai  deux  écus;  voilà 
tout  ce  que  m’a  coûté  profeflion  d’Hor- 

loser*.  .  . 

M’étatic  établi  en  boutique  >  je  me  fis  une 
Enfeigne ,  que  Tou  admira  comme  un  chef- 
d’ocuvrei  LÀ  fiçut  François  m’ayant  prêté 
des  outils  >  j’exccutai  la  Montre  de  poche  , 
dpnt  j’ai  parlé  ci-devant;  Je  n’y  employai 
que  dix-huit  jours  i  ce  qui  étoit  bien  peu 


Cet  ouvrage  fini ,  je  me  ternis  à  travailler 
pour  le. public,  8c  j’eus  le  bonheur  d’être 
reçu  Horloger  de  la  Ville  ,  avec  450.  frans 
Barrois  d’appoincement.  Mon  penchant  pour 
la  méchaniqule  m’engagea  k  compofer  di¬ 
vers  modèles ,  qui  me  firent  naître  la  chimé¬ 
rique  idée  du  mouvement  perpétuel.1  Je  fis 
:,plulieurs  vaines  tentatives  k  cet  égard  ;  mais 
en  y  travaillant ,  je  réufiîs  k  faire  quantité  de 
mouvemens  fort  limples.,  5c  entre  autres 
celui  d’une  Horloge  qui  allokhuit  jours  arec 
trois  roues ,  &  qui  cependant  fonnoit  les 
heures  »  les  demies  5t  la  répétition  j  5c  de* 
plus ,  marquoit  la  révolution  5c  les  cüverfes- 
phafes  de  la  Lune.  Je  fis  aufii  une  montre 
de  poche,  qui  répétqit  les  heures  5c  les 
quarts  avec  les  feules  roués  du  mouvement. 

Je  travaillai  enfuite  k  toutes  fortes  d’inf- 
trumens  de  Mathématique,  tant  pour  les 
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Ingénieurs  >  que  pour  les  Géographp  Sepc  des  machiiies  de  Phyfique  >  dont  Elle  n’ap. 
ans  s’étoient  écoulés,  avant  quej’oiaffepré'-  prenoit  aucune  nouvelle»  Elle  en  parla  à  iVL 
fenter  aucun  de  mes  ouvrages,  à  S.  A.  R.  le  le  Baron  de  Pfutzchner ,  qui  charmé  de  cetté 
Duc  Léopold.  Je  nie  rendis  à  Lunéville ,  avec  occafion  ,  n’oublw  nen  ,  pour  engager  ce 
une  Machine  univerfelle  à  lever  routes  fortes  Prince  à  m’envoyer  en  Angleterre ,  pour  fi1 
dè  Plans,  deux  Compas  de  nouvelle  tnven-  nir  leidites  machines,  &  pour  en  apprendre 
tion  ,  deux  étuis  de  Mathématique  ,  la  Mon-  l’ufage» 

tre  de  poche  >  &  la- Pendule  mentionnée  ci-  Son  Alteffe  Royale  y  ayant  cohfenti ,  jé 
deflùs  ,  i&  un  petit  Canon  qui  droit  feize  partis  pour  Londres  le  $.  Septembre  1721* 
coups  défailli  .  •  A  mon  arrivée  >  le  fovant  M.  Defaguilliers 

J’eusl’hpnnein:  d’étre  admis  en  la  préfence  me  reçu  t  chez  lui  en  qualité  de  Penlionnaire. 
de  mon  Souverain,  .&  de  lui  expliquer  tou-  Il  m’enfeigna  la  Géométrie  6c  les  principes 
tes  les  pièces  de  mon.  travail.  0  m’ordonna  de  l’Algèbre  ,  6c  m’apprit  méthodiquement  * 
de  les  laiffer  dans  fon  Cabinet  ,  6c  de  le  ve-  les  divers  ufages  de  toutes  les  machines, 
nir  trouver  vers  l’iffuë  de  fon  dîneh  II  y  avoit  dont  il  fe  fervoit  dans  les  deux  cours  de  Phy* 
invité,  félon  fa  coutume  pluiieurs  Seigneurs  iique  expérimentale  ,  qu’il  donnoit  -chaque 
Anglois  ,  qui  faifoient  leurs  exercices  à  l’A*  année.  Mais  ce  qu’il  y  eut  de  plus  avanta* 
cadémie»  Ayant  fait  tomber  la  converfatiSn  geux  pour  moi ,  c’eft  que  cet  habile  Profefi 


fur  la  méchanique ,  6c  ces  Meilleurs  ayant 
afiuré  que  les  plus  belles  inventions  de  cette 
efpéce  venoient  d’Angleterre^  Hé  bien ,  leur 
dit  le  Prince ,  je  vais  vous  en  montrer  de 


chinifte  »  avec  500.  livres  de  pepuon  ,.  un 
logement  &  tous  mes  ouvrages  payés ,  faveur 

qui  m’engagea  à  quitter  Nancy  ,  pour  na*ê» 

.il*  '  1  '  *11  _  _  O.  >  _  1^ 


leur  ordonna  à  tous  Tes  ouvriers  de  travail-  , 
1er,  foi*s  ma  direction  >  à  conftruire  uH-? 
affortiminr  de  machines  »  égal  à  celui  qui 
formoit  fon  Cabinet»  Comme  la  plupart  rv* 
mon  Pays ,  6c  auffi-tôt  on  leur  expofa  celles  étoient  compofees  ,  je  trouvai  le  moyeü  7  ' 
que  j’avois  apportées.  Lorfqu’ils  les  eurent  de  les  amplifier ,  6c  de  rendre  même  leurs  •  ; 
examinées  avec  .attention  , .  Us  convinrent  effets  plàs  efficaces  qu’auparavant.  Après .  ;  •  ,v 
qu’ils  n’en  avoieat  jamais  vu  dépareilles  ,  treize  mois  de  travail,  j’eu  ordre  de  retour*  •  . 
ni  d’auffi  fimples»  Cet  aveu  fit  tant  de  plai-  ner  en  Lorraine. .  .  .  ..  .  s  j  v*'*" 

lir  à  Son  Alteffe  Royale  >  qu’elle  me  retint  Je  me  rendis  à  Paris  *  ou  je  rêftai  trois  (e-  'G.  - 
en  qualité  de  fon  Horloger ,  6c  de  fon  Ma-  maines  4  examiner  ce  que  je  tl’avois  vûqu’à  *.i 

demi ,  au  premier  voyage  que  j’y  âvois  fait»  J  ! 

De  retour  à  Lunéville  ,  avec  tous  les  mf-  'r 
trumens  que  j’avois’tapportés  dé  Londres,» 
tablir  à  Lunéville  ;  Si  c’eft  ce  que  je  fis  le  j’en  fis  les  preuves  en  la  préfence  de  la  Fa*  // 
a.  Mai  1720.  mille  Royale.  Son  Alteffe  Royale  en  fut  fi 

M.  le  Baron  de  Pfutzchner ,  Geatühom-  fatisfaite,qu*Elle  m’ordonna  d’ajouter  à  cette"  . 
me  de  Wurtzbourg  en  Franconie  ,  faifoit  coUedion  tout  ce  qui  pouvoit  con  venir  pour  i 

alors  la  fondion  .de  Soû-Gouverneur  de  un  coprs  complet  d’expérieupes*.  Je  travail-  ' 
Meffeigneurs  les  Princes  ;  il  fembloitque  la  lai  à  une  Pendule  d’équation ,  6c  à  quantité 
divine  Providençe  l’eût  envoyé  en  Lorraine,  d?aucres machines  i  mais  la  plus  curiéufe  de 
pour  animeylés.  feiences  6c  les  beaux  arts  ,  toutes  fut  un  Planrf^hére ,  fuivant  le  fiftéme 
que  le  Duc'^ébpOtld  avoit  rappelles  dans  de  Copernic ,  où  l’on  voyoit  au*deffu$  d’un 
Un  Pays,  d’oq la  guerre 6c  les  oppreffbhs  Plan  rayonné  ,  les  Planètes  foutenuës  par 
les  avoient  exilés.  Ce  nouveau  Mécénem’ho-  des  fils  d’acier ,  faifaiit  leurs  révolutions  jr  - 
nora  de  fa  prqtedion  ,  6c  me  fit  travailler  à  félon  le  calcul  des  plus  fameux  Aftronomes. 
diverfes  machines ,  dont  la  première  munie  Son  Alteffe  Royale  le  trouva  fi  fort  à  fon;,  , 
d’un  quart  de  cercle  aftrononjique»  fervoit  gré ,  qu’EUe  le  jugea  digne  dJctre  préfemé 
à  diriger  un  Telefcope  de  1^  pieds  de  Ion*  4  l’Empereur ,  6c  me  fit  partir  pour  Vienne  * 
gueur.  Je  m’appliquai  enfuite  à  la  confiruc*  où  j’eus  l’honneur  d’expliquer  les  ufâges  de 
tion  de  divers  modèles  de  machines  hydrau-  ce  Pfànifphére  à  Leurs  Majeftés  Impériales» 
liques,  dont  la  fimplicité  6c  les  effets  furent  L’Lmperçur  m’hobora  d’une  Chaîne  & 
fort  applaudis,  entr’aurres,  celui  de  lama*  d’une  Médaille  d’or  du  poids  de  150.  Du* 
chine ,  qili  a  été  exécutée  long-tems  après ,  cats ,  outre  une  bourfe  qui- en  conrenoft  deux 
pour  faire  jaillir  cinq  Jets-d’eau  à. 60.  pieds  cens.  Après  un  féjour  de  quatre  mois  4 
de  hauteur  5  ’  dans  les  Bofquets  de  Lunéville.  Vienne ,  je  repris  la  route  de  Lufiéville ,  où 
Son  Alteffe  Royale  ne  dédaignoit  pas  de  étant  arrivé,  M.  le  Prince  de  Craon  m’ap* 
venir  quelquefois  jufques  dans  ma  boutique ,  prit  que  M.  de  Boifranc»  Architeâe  du  Roi  de 
pour  voir  à  quoi  je  m’occtfpois.  Un  jour  France,  fouhaitoit  fort  que  j’allaffe  le  trou- 
EUe  fe  reffouvint  qu’Elle  avoit  fait  donner  ver ,  pour  conftruire  une  machine  à  élever 
cent  loüis-d’or  à  un  Ouvrier  Anglois ,  pour  l’eau  par  le  feu. 
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Son  Alteffe  Royale  me  donna  ordre  d’a¬ 
cheter  k  Paris  quelque  chef-d’œuvre  de  l’art , 
dans  le  goût  de  ma  prefeffion.  Je  fis  l’em¬ 
plette  ,  pour  le  prix  de  cinq  mille  livres  , 
d’un  Tableau  mouvant,  qui  repréfentoit  la 
fable  d’Orphée.  Pendant  qu’on  l’achevoit, 
j’exécutois  la  Machine  k  fer,  que  Pon  defti- 
noit  pour  les  Mines  du  Pérou.  ■C’eâ  une  in¬ 
vention  des  plus  utiles»  que  l’on  aie  jamais 
exécutée ,  puifque,  par  la  vapeur  d’un  peu 
d’eau  boüillante ,  &  le  poids  de  l’Athmef- 
phere  ,  on  fait  monter  Peau  des  Mines  k 
*  plus  de  600.  pieds  de  hauteur.  Celle-ci  fut 
finie  en  trois  mois  •»  &  les  épreuves  faites  au 
contentement  de  M.  de  Bœsfranc ,  qui  me 
donna  lix  cens  livres  pour  la  façon.  Je  tra¬ 
vaillai  en  fuite  k  divers  inftrumens  de  Mathé¬ 
matique  ,  en  or  &  en  argent ,  pour  garnir 
deux  Caffettes ,  que  Monfeigneur  Je  Prince 
Royale  de  Lorraine  m’avoit  ordonnées ,  iorf- 
que  j’étois  k  Vienne.  ' 

De  retour  à  Lunéville  »  j’expofai  le  Ta¬ 
bleau  mouvant  dans  une  Sale  du  Palais  , 
pour  le  faire  voir  k  Son  Alteffe  Royale.  Cette 
pièce  lui  parut  fi  parfaite ,  qu’il  forma  auffi- 
tôt  lç  deffein  d’en  faire  préfent  kSa  Majefté 
l’Impératrice  Régnante  ;  &  c’eft  ce  quiocca- 
fionna  le  fécond  voyage  què  je  fis  k  Vienne 
au  mois  d*Aout  172Ç.  Lotfque  je  fus  de 
retour,  je  travaillai  k  une  Machine  prefque 
univerfeile ,  puifqu’elle  renfermoit  les  prin¬ 
cipaux  ufages  de  là  plupart  des  inftrumens 
de  Géométrie,  d’Aftronomie  &,  de  Gno- 
monie. 

Enfui  te  j’exécutai  une  Sphère  mouvante, 
félon  le  iiftéme  de  Copernic ,  pareille  k  celle 
que  j’avois  portée  k  Vienne.  Ces  deux  Pié- 
ces  furent  achevées  en  dix-huit  mois,  &  pla¬ 
cées  dans  la  Chambre  de  Phylique  »  où  elles 
font  encore  aduellément.  Peu  de  tems  a- 
près,  j’entrepris  la  conftruâion  d’une  fu- 
perbe  Planifphere  ,  félon  la  même  hypo- 
théfe  ,  où  les  di  ver  les  apparences  des  fept 
Planettes  &  des  dix  Satellites ,  qui  forment 
le  fiftëme  complet ,  étoient  exaucement  mar¬ 
quées,  telles  que  leurs  différentes  directions, 
leurs  ftations ,  le  retardement  8c  l’accéléra¬ 
tion  de  leurs  mouvemens  ,  l’inclinaifbn  8t 
l’excentricité  de  leurs  orhkes ,  &c.  J’avois 
deffein  d’y  ajouter  encore  la.  Théorie  de 
quelques  Comètes ,  fuivant  les  idées  de  Mef- 
fleurs  Halley  8c  de  la  Hire. 

Cette  Machine,  dont  l’infpedion  aurait 
fait  connoître  l’état  du  Ciel ,  k  quelle  heure 
Qn  l’aurait  fouhaité  ,  étoit  plus  d’k  moi¬ 
tié  faite  ,  lorfque  la  Lorraine  éprouva  la  plus 
funefte  de  toutes  les  cataftrophes.  Ce  fut  la 
mort  de  Son  Alteffe  Royale  Duc  Léopold, 
le  Reftaurateur  &  le  véritable  Pere  de  fa 


Patrie.  £ou  augufte  fils  »  le JPriwotRoyal , 
étant  venu  prendre  le*  rênes  jde  fes  Etats , 
me  fit  un  jour  l’honneur  de  me  dire  ,  que 
l’Empereur  avoit  une  machine,  par  le  moyen 
de  laquelle  on  faifoit  la  plupart  des  opéra¬ 
tions  ci’ Arithmétique  ,  &quc  jamais  on  n’en 
avoit  conftruit  une  fanblable.  M’étant  offert 
d’en  faire  une  pareille,  pourvu  «que  l’on  m’in¬ 
diquât  feulement  la  forme  &  les  d inventions 
de  celle-là.  Son  Alteffe  Royale  me  fit  partir 
pour  Vienne  ;  &  ce  fiat  la  rtoiüéme  fois  que 
j’en  fis  le  voyage. 

On  me  dit ,  k  mon  arrivée,  que  la  Ma¬ 
chine  étbit  dérangée ,  &  que  l'ouvrier  étant 
mort,  il  n’y  avoit  pas  moyen  d’en  voir- les 
opérations  ;  je  répondis  que  je  la  mettrais 
en  état  >fi  on  vouloir  me  la  confier.  Le 
ï^xfteur  Garelli  ,  premier  Médecin  de  Sa 
Majefté  Impériale ,  eut  ordre  de  mê  la  mon¬ 
trer.  Sans  fortir  de  la  chambre,  je  la  racom- 
modai  dans  l’efpace  de  file  heures  ,  &  je  hà 
fis  opérer  les  quatre  régies  d*  Arithmétique, 
en  préfenoe  d’un  Seigneur  de  la  Cour ,  qui 
en  alla  faire  rapport  k  Sa  Majefté  Impérial?. 
Le  Monarque  fut  fi  content  de  cette  promp¬ 
te  réuffîte,  qu’il  m’honora ,  pour  la  feconde 
fois  ,  d’une  Chaîne  #  d’une  Médaille  d’oc 
du  poidsde  cent  cinquante  Ducats. 

Auffi-tât  que  je  fus  de  retour  en  Lorrai* 
ne,  je  composai  use  autre  Machine  beau* 
coup  plifs  (impie  que  celle-ci,  &  qui  produi- 
fois  les  mêmes  effets.  J’eus  le  bonheur  de  la 
finir,  &  de  la  faire  voir  k  notre  angufte  Sou*, 
verain,  avant  fon  départ  de  fes  Etats  en  1731; 
Il  lui  plut  de  prcfcrire  une  nouvelle  forme 
k  fon  Académie  ;  8c  ayant  nommé  le  fieur 
Duval  fon  Bibliothécaire,  pour  y  profeffer 
l’Hiftofre ,  la  Géographie  ancienne  #  mo¬ 
derne,  &  les  Antiquités  ,  il  jfiefit  l’honneur 
de  me  choifir  ,  pour  y  donner  un  cours  de 
Phylique  expérimentale.  Cet  établiffement 
dura  jufqu’en  l’année  1737.  8c  aurait  conti¬ 
nué  k  s’attirer  le  concours  8c  l’approbation 
de  la  Nobleffe  des  Pays  étrangers ,  (ans  la 
fiimeufe  révolution  qui  en  arrêta  le  fuccés. 
Ce  fut  au  commencement  de  cette  année  , 
que  la  Lorf$qp  changea  de  domination  ; 
événement  qui ,  par  lès  çirconftances  ,  paf, 
fera  dans  les  fiécles  futurs  pour  un  des  plus 
étranges  paradoxes  »  que  la  politique  ait  en¬ 
fanté.  S-.;.,  .  y  -  'Sv,  '  ?•%- 

Lorfque  le  fort  de  ma  Patrie  fût  décidé , 
j’eus  le  bonheur  d’être  du  nombre  des  an¬ 
ciens  fujets ,  que  notre  Souverain  avoit  choi- 
fis  pour  être  tranfportés  en  Tofcane.  Com¬ 
me  ce  nouveau  Patrimoine  ne  lui  étoit  pas 
encore  échu  par  le  décès  du  Prince  qui  y  ré- 
gnoit ,  8c  que  l’on  étoit  k  la  veille  de  larévo- 
lution ,  je  fus  chargé  d’emballer  tout  ce  qui 
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compofoit  la  Chambre  de  Phyfique  ,  dont 
j’avois  la  direâion.  Il  y  avoic  ordre  de  la 
tranfporter  en  Flandres  ,  pour  y  relier  juf- 
qu’à  ce  que  la  Souveraineté  de  Tofcane  lut 
vacante.  Je  ne  tardai  pas  à  être  témoin  de 
l’évacuation  de  la  Lorraine* 

Je  vis  S.  A.  R.  Madame  la  Ducheffe  Ré¬ 
gente  ,  &  les  deux  auguftes  Princellés  les 
filles ,  s’arracher  de  leur  Palais ,  le  vifage 
baigné  de  larmes  >  levant  les  mains  vers  le 
Ciel ,  &  pouffant  des  cris ,  tels  que  la  plus 
violente  douleur  pourroit  les  exprimer.  Ce 
feroit  tenter  l’impoflïble ,  que  de  vouloir  dé¬ 
peindre  la  confternation  ,  les  regrets ,  les 
fanglots  ,  &  tous  les  fymptômes  de  defef- 
poir  ,  auxquels  le  peuple  le  livra  ,  à  1  afpeét 
d’une  fcéne  qu’il  regardoit  comme  les  der¬ 
niers  foupirs  de  la  Patrie.  Il  cft  prefque  in* 
concevable  que  des  centaines  de  perlonnes 
n’aient  pas  été  écrafées  lous  les  roués  des 
Caroffes  ,  ou  foulées  fous  les  pieds  des  che¬ 
vaux  ,  en  fe  jettant  aveuglément ,  comme  el¬ 
les  firent,  à  travers  les  équipages,  pour  en 
retarder  le  départ» 

Pendant  que  les  clameurs  ,  les  lamen  fac¬ 
tions  ,  l’horreur  &  la  confufion  régnoient  à 
Lunéville ,  les  habitans  de  la  campagne  ac- 
couroient  en  foule  fur  la  route  par  où  la  tac- 
mille  Royale  devoit  paffer ,  &  profternés  à 
genoux,  ils  lui  tendoient  les  bras ,  &ia  cow- 
Juraient  dé  ne  pas  les  abandonner» 

Peu  de  jours  après  ce  tragique  fpedacle  > 
le  Roi  de  Pologne  vint  prendre  poffeffion 
du  Palais  de  Lunéville  ,  &  m’ayant  fait  ap- 
peller ,  il  me  dit  en  propres  termes ,  qu’il 
Vouloit  que  je  reftaffe  à  fon  fervice  >  tn’of* 
frant ,  pour  cet  effet ,  quatre  mille  livres 
d'appointement ,  la  propriété  de  la  Maifotl 
que  j’occüpois  >  &  de  me  faire  inferire  fur 
le  Rôle  de  ?  Intendance  de  Metz ,  pour  avoir 
tnfpedlion  fur  les  nouvelles  Eclufes  de  cette 
Ville*  Lorfque  je  lui  eus  expolè  les  motifs 
ui  m’obligeôient  à  füivre  mon  Souverain  ; 
u moins,  infiftace  Prince,  faites-moi  une 
machine  de*  votre  invention  ,  propre  à  re* . 
monter  un  bâteau  contre  le  cours  de  la  Ri- 1 
Viere»  Je  fis  ce  qu’il  me  demandoit ,  Scj’y 
employai  un  mouvement  fi  fimple ,  que  Sa 
Majefté  en  fut  contente.  A  peine  fit-elle 
achevée ,  qu’Elle  même  en  fit  l’épreuve  ;  car 
étant  allé  dîner  à  PHermitage  de  fainte  An¬ 
ne  ,  &  s’étant  embarqué  fur  la  Vèzouze  * 
Elle  remonta  cette  Riviere  fans  chevaux , 
fans  perche  &  fans  avirons ,  jufqu’à  la  digue 
qui  foûtenoit  les  eaux  du  grand  Canal  de  Lu* 
néville. 

Le  lendemain ,  le  Roi  envoya  ordre  au 
fieur  Duval  &  à  moi ,  d’aller  lui  parler.  Cet 
augufte  Prince  daigna  nous  faire  despropo*  . 


fitions  *  que  nous  n’aurions  pas  manqué  efae* 
cepter  ,  li  nouseullîons  pu  les  accorder  avec 
l’attachement  &  la  reconnoiffance  >  que  les 
bienfaits  de  notre  Souverain  nous  impo- 
foient.  Sur  ces  entrefaites,  M.  Héraut  ,  Lieu¬ 
tenant  Général  de  Police  de  la  Ville  de  Pa¬ 
ris  ,  fit  écrire  par  M.  de  Mommartel  à  M. 
le  Baron  de  Molitoris ,  chargé  du  détail  de 
notre  tranfmigration  ,  pour  le  prier  de  me 
permettre  d’aller  à  Pans.  Je  partis  aulîi-tôt 
muni  d’une  Lettre  de  recommandation  de 
la  part  du  Roi  de  Pologne. 

A  mon  arrivée  ,  ce  Magiftrat  me  propo* 
fa  la  conftraétion  d’une  machine,  pour  éle¬ 
ver  deux  cens  pouces  cubes  d’eau  fur  la 
Buttede  fainte  Geneviève.  Je  traçai  le  deffein 
de  cette  machine  ,  &  j’en  fis  le  devis  avec 
toute  la  fimplkké<&  la  jufteflè  d’un  homme*  > 

qui  ne  pénfoit  nullement  à  s’enrichir  aux  dé* 
pens  du  public» 

NL  Orry ,  Sur-Intendânt  des  Bâtiroensdé 
Roi ,  écrivit  à  trois  Meilleurs  de  i’Acadé* 
mie  des  Sciences ,  de  me  conduire  à  Marly* 
pour  y  examiner  la  fàmeufe  Machine  de  et 
nom  ,  qui  pôur-lors  ne  fourniflbk  pas  là 
moitié  autant  d’eau  ,  qu’elle  feifok  autres 
fois.  La  vkite  en  étant  finie,  je  rendis  compté 
des  défauts  que  j’y  avois  remarqués  »  &  j’af- 
furai  que  trois  mouvemens  ï  pareils  à  Ceux 
que  j’avois  exécutés  pour  les  Bofquets  de 
Lunéville  »  produiraient  plus  d’effet  >  que 
les  quatre  roués  de  la  vafte  &  bruyante  Ma¬ 
chine  de  Marly»  M»  le  Sur-Intendant  convint 
que  ce  que  je  difois  ,  étoit  conforme  à  ce 
que  le  Roi  de  Pologne  lui  avoit  mandé  ; 
fur  cela,  on  m’aflùra  de  rechef  que  ,  fi  je 
vouloir  tefter  en  France ,  on  me  donneroit 
la  direction  de  cette  même  Machine ,  &  que 
l’on  aurait  foinde  ma  fortune» 

De  retour  à  Paris  ,  Meilleurs  les  Direc* 
tfcurs  des  Mines  dè  Bretagne  me  prièrent  de 
faire  un  voyage  >  pour  remédier  aux  inon* 
dations ,  qui  les  rendoient  impratiquables. 

Je  partis  donc  pour  Nantes ,  &  de  là  pouf 
lefdites  Mines  »  fituées  à  huit  lieuè's  de  S. 
Malo»  Après  y  avoir  fait  toutes'  les  obferva- 
tions  requifes ,  je  retournai  à  Paris ,  où  je  fia 
le  Plan  de  la  Machine  que  l’on  m’avoit  de* 
mandée»  Ces  Meflieurs  en  furent  fi  farisfaits , 
qu’ils  m’offrirent  quatre  mille  livres  de  pen- 
fion ,  une  portion  gratuite  de  trente  mille 
livres  dans  leur  Société  ,  &  plufieurs  autres 
avantages  *  au  cas  que  je  vquluffe  relier  aved 
eux  i  ils  s’obligeoient  même  à  obtenir  mon 
congé  *  &  me  firent  le  détail  des  motifs  qui 
engageroient  Son  Alteflè  Royale  à  me  l’ac¬ 
corder.  Je  leur  témoignai  combien  j’étois 
fenfible  aux  marques  d’eftime  dont  ils  m’ho* 
noroient  ;  mais  voyant  que  jeperfiftoisdans 


Digitized  by  v^ooçie 


«97  '  .BIBLIOTHEQUE  LORRAINE 


le  deffein  de  me  transférer  en  Italie ,  ils  me 
donnèrent  cinquante  louis  pour  mon  voyage. 

La  mort  de  Jean  Gafton  ,  dernier  Grand- 
Duc  de  Tofcané ,  de  la  famille  de  Médicis , 
hâta  mon  départ.  Je  me  rendis  à  Bruxelles , 
pour  y  joindre  ma  trop  nombreufe  famille, 
qui  y  étoit  arrivée  depuis  quelque  tems. 
Comme  il  fe  paffa  plus  de  deux  mois  avant 
l’embarquement  général ,  qui  fe  fit  àQften- 
de  pour  l’Italie  ,  je  profitai  de  cet  inter¬ 
valle,  pour  parcourir  les  plus  belles  Villes 
de  Hollande.  Je  vis  à  Leide  le  favant  M. 
Sgravefende  ,  &  à  Utrech  M.  Mufchen- 
brock ,  dont  les  ouvrages  font  allez  connus 
de  tous  les  amateurs  de  la  vraie  Phyfique. 

De  retour  à  Bruxelles  ,  je  partis  pour  la 
Lorraine,  &  delà  pourlaTofcane  »  où  étant 
arrivé  ,  M.  le  Comte  de  Richecourr  fit  pla¬ 
cer  les  inftrumens  de  notre  Chambre  de  Phy¬ 
fique  dans  un  Salon  contigu  à  la  Bibliothè¬ 
que  du  Palais  de  Pittii  c’eft  là  où  ils  font  en¬ 
core  ,  après  avoir  été  expofes  à  la  merci  des 
ondes  pendant  48.  jours  de  navigation  au¬ 
tour  de  l’Europe  Occidentale.  Je  m’étois 
figuré  que  la  Tofcane  ayant  été  comme  le 
berceau  de  la  véritable  Phyfique ,  le  goût  à 
cette  fcience  s’y  feroit  confervé ,  comme  au 
tems  des  Galilées  ,  des  Torricelles ,  &  de 
l’Académie  del  Cimento ,  &  que ,  par  con¬ 
séquent  ,  les  Leçons  que  j’avois  données  à 
Lunéville  ,  auroient  encore  plus  de  vogue 
à  Florence  ;  mais  c’eft  en  quoi  l’événement 
a  démenti  mes  conjectures. 

La  jeune  Nobleffe  de  cette  Ville  fuivoit 
un  penchant  d’une  toute  autre  nature.  Infen- 
fible ,  pour  la  plupart ,  à  l’attrait  des  beaux 
Arts  ,  quiavoient  immortalifé fes  Ancêtres, 
nous  la  trouvâmes  livrée  à  une  forte  de  ga¬ 
lanterie  ,  que  l’on  qualifie  du  nom  de  SigtJ- 
béature.  Elle  contifte  à  palfer  une  partie  de 
fa  vie  autour  d’une  femnhe ,  dont  on  n’eft 
point  le  mari ,  &  lui  rendre  tous  les  devoirs 
&  les  petits  foins ,  que  les  Paladins  rendoient 
jadis  à  leurs  Infantes  ;  à  l’inftruire  exacte¬ 
ment  des  nouvelles  &  des  rumeurs  de  la 
Ville  ;  à  la  conduire  aux  Eglifes  ,  aux  fpec- 
tacles  &  aux  converfations ,  &  à  s’emparer 
tellement  de  la  fienne  ,  qu’aucun  autre  ne 
puilfe  lui  parler  ;  àlui  fournir  une  Chaifeou 
un  Carolfe,  fi  elle  n’en  a  pas,  &  fur-tout  à 
la  pourvoir  des  divers  atours  &  des  colifi¬ 
chets  ,  que  la  mode  invente  pour  l’ornement 
du  beau  féxe. 

J’ignore  jufqu’où  celui  de  Tofcane  porte 
la.  recounoilfance  ,  que  fuppofent  les  fervi- 
ces  importans  que  je  viens  de  fpécifier  ;  mais 
j’ai  oblèrvé  que  les  maris  étoient  affez  com- 
plaifansôc  alfez  débonnaires,  pour  n’en  être 
pas  allarmés ,  &  que  liSigisbéature  étoit  com¬ 


me  une  efpéce  de  mariage  auxiliaire ,  qu 
s’accordoit  parfaitement  bien  au  tempéra¬ 
ment  de  la  nation  >  &  à  fon  goût  pour  l’éco¬ 
nomie  la  plus  ItriCte  &  la  plus  recherchée» 
Des  liaifons  auflï  intimes  &  auflï  capables 
d’occuper  le  cœur  &  l’efprit ,  jointes  à  une 
dépenfe  à  laquelle  la  fenfualité  n’auroit  eu 
aucune  part ,  ne  permirent  pas  à  la  Nobleffe 
Florentine  de  faire  attention  au  Programme 
que  je  publiai ,  où  toutes  les  expériences  que 
j’avois  faites  en  Lorraine  ,  étoient  déduites. 
Il  eft  vrai  que  ma  qualité  d’étranger  ne  con¬ 
tribua  pas  peu  à  cette  indifférence  :  on  me 
fit  entendre  que ,  de  tout  tems ,  l’Italie  étoit 
en  poffelîion  d’enfeigner  les  autres  nations  > 
&  qu’elle  n’etoit  nullement  accoutumée  à  en 
recevoir  des  leçons. 

On  peut  dire  que  cet  humble  préjugé  avec 
l’efprit  de  bagatelle  Sc  d’épargne ,  dont  j’ai 
parlé ,  ont  été  i’ècuëil  de  l’Académie  de  Lor¬ 
raine  transférée  en  Tofcane  »  avec  des  frais 
immenfes  ,  &  pourvue  des  mêmes  Profef- 
feurs  qui  l’avoient  rendue  floriffante  ;  elle 
y  eft  devenue  entièrement  déferre  ;  la  Cham¬ 
bre  de  Phyfique  ,  une  des  plus  curieufes  & 
des  plus  complettes  qui  foient  en  Europe  * 
a  eu  le  même  fort ,  quoique  le  prix  des  Le¬ 
çons  que  l’on  y  donnoit ,  ait  été  réduit  à 
moins  de  moitié  de  ce  que  l’on  payoit  à  Lu¬ 
néville.  Ainfi  les  talens  que  la  Providence 
m’avoit  accordés  pour  la  Méchanique ,  qui 
au-delà  des  Alpes  ,  m’auroit  conduit  à  la 
fortune ,  me  font  devenus  totalement  inuti¬ 
les  à  l’égard  du  public ,  par  l’indifférence  de 
mes  nouveaux  concitoyens  ,  &  par  l’inac¬ 
tion  où  ils  m’ont  laide  croupir. 

M.  du  Val ,  Profeffeur  en  Hiftoire  ,  qui 
m’a  communiqué  le  Mémoire  qu’on  vient 
déliré ,  m’a  encore  appris  que  M.  Vayringe 
a  été  le  premier  qui ,  en  préfence  de  l’Aca¬ 
démie  Royale  des  Sciences  de  Paris ,  a  fait 
l’expérience  des  deux  Miroirs  Paraboliques 
décrits  dans  les  Entretiens  d’Arifte  &  d’t  u- 
doxe  du  K,  P.  Renaud ,  tom.  3.  pag.  19Ç. 
édition  de  Paris  1732.  M.  de  Fontenellè 
convient  que  cette  expérience  lui  étoit  in¬ 
connue. 

M.  du  Val  continue  :  Voici  ce  qui  a  oc- 
cafionné  la  perte  de  feu  mon  refpe&able 
ami  (  M.  Vayringe.  )  La  partie  de  la  Tof¬ 
cane  ,  contiguë  à  la  partie  Méridionale  du. 
Patrimoine  de  S»  Pierre,  qui  fe  nomme  Ma- 
xcmmA>  parce  qu’ellç  s’étend  entre  la  Mer 
&  l’Apennin.  Cette  contrée  ,  autrefois  des 
plus  fertiles  de  l’Italie ,  &  célèbre  par  plu- 
fieurs  Lucomonies  Hétrufques  &  plufieurs 
Colonies  Romaines ,  eftun  climat  charmant 
pendant  fix  ou  fept  mois  de  l’année  ;  mais 
l’air  y  eft  fi  contagieux  pendant  l’été  ,  que 
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les  peuples  qui  cultivent  la  campagne  ,  font  fut  Secrétaire  de  l'Empereur  Charles  V.  fl 
obligés  de  fe  retirer  dans  l’Apennin,  «uffi-  avôic  un  talent  particulier  pour  écrire  poli- 
tôt  que  les  chaleurs  commencent  à  fe  faiire  ment  ,  6c  avec  beaucoup  d’ordre  6c  de  net- 
fentir.  *  v  teté(é).  On  a  de  lui  un  Livre  qui  contient 

Ce  quieft  dcfingulier ,  c’eâque  les  Æ-  la  vie  de  l’Empereur  Henri  VII.  imprimée 
vers  troupeaux  de  bétail ,  &  jusqu’aux  oi-  à  Haguenau  en  1 çq 1  .  à  Basle  en  1-5:41.  6t  à 
féaux  y  prennent  tous  la  même  route  *  fans  Francfort  in-fol.  en  1 584.  parmi  les  Ecrivains 
autre  invitation  que  celle  que  leur  foggére  d’Allemagne ,  donné  par  jufte  Reuter.  - 
leur  inftindt  Ceux  des  habuans  que  la  né-  2".  L’Oraifon  funèbre  du  Pape  Adrien 
Wffité  contraint  de  reôer  >  font  expofés  à  VI.  au  fer  vice  duquel  il  avoit  vécu  pendant 
des  fièvres  malignes ,  6î  à  des  hydropifie*  quinze  ans.  II  la  prononça  à  Rome ,  en  pré¬ 
incurables.  fl  falloir  que  ce  Pays  fât  déjà  fencedes  Cardinaux ,  en  1523.  Elle  fut  im~ 
décrié  dès  le  commencement  du  cinquième  primée  à  Cologne  >  in-quarto  >  chez  Conr. 
fiéde  »  puifque  Rwriiius  Nuanaatimis>,  par-  Czferius.  .  <  v  1  , 

tant  de  la  Colonie  de  Graviffo  ,  s’énonce  V  eil  (  Qîàrles-Marie  de  j  Feledin  Juif 
ainfi  î  de  Metz  ,  fut  converti  à  la  Religion  Chré- 

Jtndè  Gràvifcarum  fofttgitt  for*  videmus»  tienne  &;Catholique  par  M.  Benigne  Bof- 

Jgtus  frémit  ojhvofiejfe  potxdis  odor.  fuet,  dans  le  tems  qu’il  étoit  Ample  Cha- 

Au  mois  de  Mai  de  Tan  1744I  M.  Vày-r  noine  à  Metz,  avant  qu’il  fut  Evêque  de 
ringé  ayant  été  foire  la  vificede  quelques  Condon ,  6c  enfuite  de  Meaux.  DeVeilvint 
Wuines  du  côté  de  Mafia  (  jadis  Ve-  à  Paris ,  êï  fe  fit  d’abord  Religieui  Augut 
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de  s’y  occuper  plus  lûng-tems  qu’il  ne'  les  Supé 
devoir.  Comme  îl  étoit  extrémcmentlabo-  voir  ,  parce  que  les  Statuts  de  leur  Congre- 
rieux  6c  d'un  tempe  ram  «m  fort&  rofeqfiæ  ;  gation  défendent  de  donner  l’habit  à  un  Re- 
H  crut  quHt  pourroit  négliger  impunément  ligieux  d’un  autre  Ordre  ;  mais  M.  Bofluet 
l'avis  falutaire  qu’on  lui  avoit  donné,  de  àe  ayant  interpofë  fon  crédit; ,  on  paflà  par- 
point  braver  l’intempérie  de  ce  climat  ;  il  fe  defius  cette  difficulté  ,  &  de  Veil  fut  reçu, 
trompa;  car,  peu  de  jours  après ,  il  fotat-  11  fut  envoyé  à  Angers  en  l’Abfaaÿe  de  ' 
«aqué  d’une  fièvre  lente  foi  vie  de  piuficurs  Toufiâinc ,  pour  faire  Tes  études  de  Théo- 
hémoriigies  ;  qui' ont  duré  près  de  dix-hink  l^e  ^l^fo  FaadiEé.  Sori  cours  fini ,  il  fou- 
mois  ,  à  différentes  zépeifes  ,  &  terminées^  CBtràen  licence  >  &  fûur- 

par  fhydropifie  qui  Ta  mis  au  tombeau  fc;  ntt  fa  cafrëerè  avec  honneur.  Le  17.  Avril 
24.  Mars  de  la  préfente  année  1746.  1674.  B  Soutint  fa  The£b  ,  qu’dnnÔmmeMa- 

jLa  probité  *■  la  candeur  6c  la  naïveté  là  jeure ,  qu’il  dédià  à  Mi  Amok*  Arnaud ,. 
plus  mgénué  formèrent  foa  caractère  ;  elles  fiere de  Henri  Armand ,  qui  étoit  alors  Evê* 
«donnaient,  pour  airifi  dire ,  fur  fon  vi&ge  que  cPAngersi  Le  titre  de  Ta  Thêfc  portoit  : 
6c  dans  toutes  fes  iéfions.  Il  eft  inhùmédans  Cidrtjjtmo  ckrtJH  Sàcerdoti  A  A.  ArnalJo  Doc- 
Mtglife  dçs  Pures  fkrnabites  de  Florence ,  tort  Sorbomco ,  Afofiolic a  Sedis  jbteero  &  reti- 
où  M.  du  Val  fon  ànai ,  a  fait  érigeruo  pe-  gtofijjimo  càltori ,  ftudiofiffim  Ecclefu  umitotit 

ttc  dtfaflm*  ;  novittau  frofmtt  &  htefieùctt 
fratàtdth  debtUoteri  tttvi&iffimo  ,  orthodoxe 
Verititts ,  &  fenul  tràd/u  fidti  •uindici  acer- 
rimo  -àc  deftnfort  fbrjijfimr. 

prit  ,  là  même  année ,  Iè  Bonnet  dé 
Do&eur ,  6c  peu  de  tems  après ,  il  profeifa 
la  Théologie  dans' les  Ecoles  publiques.  B 
quitta  fa  chaire  pour  le  Prieure-Cure  de  S. 
Ambroife  de  Melun ,  auquel  il  venoit  d’être 
nommé. 

Il  etoit  pourvu  de  ce  bénéfice ,  lorfqu’il 
apoftafia  en  1679.  Dès  que  la  Faculté  d’An¬ 
gers  en  fut  informée  >  elle  donna ,  le  9.  Jan¬ 
vier  1680.  un  Décret  ,  par  lequel  il  étoit 
ftatué  que  fon  nom  ferait  effacé  du  Catalo¬ 
gue*  •  •  ; 


tic  Monument  d*  in^bse  , 
'eription  , ..  ?  .*  ■  ^  ■ 

D.  O.  M 


avec  cette  bf- 


NaùvA  ûtdoip,  - 
..  htomm  rti  mafhixarii  f -ienti&'t 
J  r  jgcbimedi  Lothormgo 
:  ‘  Chtifhâtiâ  vhtute 
Mrtopa:  mmi  Çjoàdot*  confpicuo , 

Vidis.  •Bniaiïpibus  ffneftijjimo  , 

Ékc  noowâmtomtp?  mm  &  concivis 
M*rftmfof*it 
âm*  d  Chrtftontuo  1746. 
Sextttnkndds  Mur  tu. 

VeBERC  Obnrade  de)  Luxembourgeois, 


fl)  WH r.  Andr.  BÜd.Btl |g.  f.  I4f.. 
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Çe  fat  en  Angleterre  où  il  étoit  paffé  , 
qu’il  abjura  la  Religion  Catholique  Romai¬ 
ne  y  pour  embraffer  le  parti  des  Anglicans j 
mais»  après  avoir  vécu  quelque  tems  parmi 
les  Epifcopaux*  il  fe  rangea  du  côté  des  Ana: 
bacilles  >  époufa  la  fille  d’un  homme  de 
cette  fecàe  »  &  en  foutint  les  fentimens.  Il 
prenoit  en  Angleterre  la  qualité  de  Doèteur 
en  Théologie  »  &  de  Miniftre  du  feint  Evan¬ 
gile. 

Il  eft  le  premier  qui  fe  foit  déclaré  parmi 
les  Etrangers ,  contre  l’Hiftoire  critique  du 
vieux  Teftament  »  compofée  par  le  fameux 
Richard  Simon. 

Il  n’dut  pas  plùtôt  vû  ce  Livre  >  qu’il  écri¬ 
vit  à  M.  Boyle  de  la  Société  Royale  de  Lon¬ 
dres  »  une  Lettre  >  où  il  s’efforçoit  de  mon¬ 
trer  que  l’Ecriture  feule  eft  la  régie  de  la 
Foi.  Mi  Sirrion  répondit  à  cette  Lettre  par 
une  autre  du  lé.  Août  fuivant  »  où  il  prit  lé 
nom  de  A  de  Liobc  >  Prêtre  de  tEglife  Galli¬ 
cane.  On  peut  voir  ces  deux  Lettres  dans 
l’Edition  de  1  Hiûoire  critique  »  &c.  faite  à 
Rotterdam! 

De  Veil  à  lailfe  quelques  Ouvragés  » 

1°.  Ün  Commentaire  Latin  fur  les  Evan¬ 
giles  de.  S.  Mathieu  &  de  S.  Marc,  imprimé 
a  Angers  1 674%  in-quarto ,  réimprimé  à  Lom 
drçs  en  1678.  in-o&avd. 

2°.  Un  Commentaire  fur  le  Prophète 
Joël  en  1676.  in-odavo ,  à  Paris,  chez  Cail¬ 
lou* 

g°;  Ün  Commentaire  Latin  fur  lé  Canti¬ 
que  des  Cantiques  ;  a  Paris ,  chez  Pralard 
1676.  in- 12.  le  même  réimprimé  à  Londres 
en  1679*  in-odavô ,  fous  ce  titre  :  Caroli 
Maria  de  Veil  Ecclefia  Anglican et  PYesbyteri  * 
explicatif  Ltteralis  Cdntici  Canticorum  ex  ipftt 
Scripturârum  fontibus ,  Hebraorum  ritibus  & 
idiomatis  vetetum  &  récent ierum  monument  is 
;  eretfat 

4 o<  Car tïi  Maria  de  Veil  Ecclefid  Anglicdna 
Presbyteri  explicatio  Ltteralis  duodecim  irophe- 
tarum  minorant  ;  à  Londres  1680.  in-odavo. 

5°.  Afta  fantforunt  Apoftolorum  ad  litteram 
ekplicata  ;  a  Londres  1684-  in-odavo/ 

Ve  H  CE  (  Henri  de  )  Prêtre  ,  D odeur 
de  Sorbonne ,  Prévôt  de  l’Eglife  Primatiale 
de  Lorraine ,  &  ancien  Précepteur  de  Mef- 
feigneurs  les  Princes  de  Lorraine ,  eft  né  à 
Pareid  eti  Voivre  vers  l’an  1676. 

Il  a  écrit  des  Dilfertations  fur  les  Livfes 
de  l’ancien  Teftament ,  fervant  de  Supplé¬ 
ment  à  la  Bible  du  R.  P.  de  Carrières  de  l’O¬ 
ratoire.  Il  a  préfidé  à  l'Edition  dé  cette  Bi¬ 
ble,  imprimée  en  173g.  &  1741.3 Nancy* 
chez  Lefeure,  Imprimeur  ordinaire  du  Roi. 

Il  eft  Auteur  des  remarques  fur  quelques 
endroits  du  Dictionnaire  de  Trévoux ,  im- 


preffion  de  Nancy,  in-foL  Brochure  de  fept 
pages. 

Il  a  fait  imprimer*  chez  Lefeure,  des 
Analyfes  &  Dilfertations  fur  les  Livres  de 
l’ancien  Teftament  >  contenant  tin  Traité 
des  Révélations  ,  tk  différentes  fortes  d’Inf- 
pirations  *  en  huit  Volumes  in-o&avo.  Cet 
Ouvrage  eft  fort  goûté  des  Savans ,  qui  *jr 
reconnoiffent  un  grand  fond  de  feience  dans 
l’Ecriture  fainte.  M.  l’Abbé  de  Vence  eft 
mort  à  Nancy  le  premier  Novembre  1749. 

Veneroni  (Jean)  Auteur  d’un  fort 
bon  Dictionnaire  Italien  en  deux  Volumes 
in-quarto  *  étoit  de  Verdun.  Son  vrai  nom 
étoit  Vigneron  ;  fon  frere  eft  mort  Curé  de 
S.  Aman  à  Verdun.  Son  Dictionnaire  eft 
principalement  pour  les  François  qui  veu¬ 
lent  apprendre  l’Italien.  On  l’a  réimprimé 
à  Venife  »  en  faveur  des  Italiens  qui  veulent 
apprendre  le  François. 

M.  l’Abbé  d’Artîgny,  tôm.  î.p.  459*  ^es 
nouveaux  Mémoires  \  dHift aires  ,  rapporte , 
d'après  M;  de  la  Mbnnoie  ,  que  le  Plagiaire 
qui  s  eft  emparé  du  Dicltonnaire  Italien  tFOu-, 
dm  y  &  l'a  fait  imprimer  fous  be  nom  de  Vene~ 
rom ,  étoit  Un  pédant  nomme  Vigneron. 

,  V  E  R  D  »  ou  Wert  (  Jean  de  )  fameux  guéri 
riërdu  dix-feptiéme  liécle  »  étoit  Lotrain  ; 
on  dit  qu’il  étoit  né  à  Wert  »  Village  de  la 
Province  de  Gueldres,  par  conféquent  qu’il 
étoit  Lorrain  ,  non  de  là  Lorraine  Mofelhu 
ne  s  mais  de  la  Lorraine  qui  s’étend  jufqu’à 
Liège;  D’autres  le  fouit  natif  du  Duché  de 
Luxembourg.  On  peut, voir  ùhè  partie  de 
fes  exploits  dans  notre  Hifioire  de  Lorraine. 
Il  fit  la  guerre  fous  le  Duc  Charles  IV;  qui 
l’employa  en  plufieurs.  rencontres  impor- 
portantes; 

Jean  de  Verd  n’étoit  pas  riche»  &  il  di- 
foit  qu’il  donneroit  femme  &  enfans ,  &  tout 
ce  qui  lui  appartenoit ,  pour  cinq  mille  rif- 
dales*  Le  Duc  Charles  IV.  l’ayant  appris  , 
l’envoya  quérir ,  &  lui  dit  qu’il  vouloit  lui 
faire  gagner  en  un  jour  de  quoi  le  rendre  ri¬ 
che  ;  Qu’il  étoit  informé  que  le$  troupes  de 
Virtemberg  qui  étoient ,  depuis  deux  ans  * 
à  Villengen  ,  Ville  Impériale ,  feule  Catho¬ 
lique  dans  tout  le  Virtemberg  ,  avoiènt  or¬ 
dre  de  fe  retirer  à  Strasbourg  ;  que  tous  les 
Bourgeois  & autres,  qui  vouloient  fauver  ce 
qu’ils  avoient  de  plus  précieux ,  avoient  def- 
fein  de  profiter  de  l’occaiion  de  ce  convoi  ; 
qu’il  falloit  qu’il  les  allât  couper  ,  &  que  , 
pour  l’exécution  de  ce  deflein  ,  il  lui  donne- 
roit  de  la  Cavalerie  &  des  Dragons. 

De  Verd  accepta  lacommiflîon  avec  plaî- 
fir ,  &  ayant  attaqué  ces  troupes ,  qui  ne 
s’attendoient  à  rien  moins ,  il  les  mit  en  dé¬ 
route  ,  leur  prit  fix  pièces  de  canon ,  &  tout 

le  bagage 
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le  bagage  qui  etoic  d  un  prix  ineftimablc» 
Forgée  ,  Médecin  du  Duc  Charles  IV»  die 
avoir  appris  d’une  Dame ,  au  mois  de  No¬ 
vembre  fuivant ,  qu’en  fon  particulier  elle 
avoir  perdu  en  cette  occalion  plus  de  vingt 
mille  pfftolcs,  te  que  ce  n’étoit  pas  la  cen¬ 
tième  partie  de  ce  qui  Te  erouvoit  dans  ce 
convoi.  Les  croupes  de  Jean  de  Vert ,  au  re¬ 
tour  de  cette  expédition ,  achevèrent  de  pil¬ 
ler  ce  qui  rcftoïc  dans  ce  miférable  Pays. 

Quelque  rems  après  le  Duc  Charles  lui 
donna  des  troupes  pour  aller  enlever  des 
Compagnie*  des ,  François  qui  étoient  à  S. 
Diey  te  à  Raon-l’Etape.  De  Vert  réuffit  par¬ 
faitement  dans  cette  commiffion ,  &  enleva 
à  S.  Diey  ai.  Compagnies  d’infanterie»  & 
à  Raon  cinq  Compagnies  de  Cavalerie  » 
dont  il  rapporta  tous  les  Drapeaux  »  &  les 
Cornettes  a  S.  A.  Le  P.  Donat  dit  que  les 
cinq  Compagnies  de  Cavalerie  furent  enle¬ 
vées  à  Scnones. 

Peu  de  tems  après ,  &  la  même  année 
163Ç.  l’arriére  Ban  de  France  étant  arrivé 
à  Maunier  es,  6c  le  Maréchal  de  la  Force  qui 
étoit  a  leur  tête  s’étant  avancé  pour  atta¬ 
quer  le  Duc  Charles ,  6c  ne  voyant  pas 
moyen  de  le  forcer ,  prit  parti  de  fc  cam¬ 
per.  Jean  de  Vert  part  à  minuit  avec  50. 
Chevaux  pour  les  teconnoîtrc ,  mais  ayant 
été  découvert,  Dancourt  le  pourfuivit  avec 
Ï50.  Chevaux.  De  Vert  fe  jetta  dans  un 
Bois ,  où  étant  encore  relancé  >  il  ordonna 
à  fes  gens  de  le  fuivre  à  toutes  brides ,  6c  de 
s'arrêter  quand  il  s'arrêtera  ;  ce  qu’il  fit  après 
avoir  fauté  un  folle  fort  large  6c  maréca¬ 
geux.  D  incourt  qui  le  fuivoit  de  près  avec 
ao.  Cavaliers  ,  ayant  auffi  franchi  le  pas  » 
fut  arrêté  avec  un  Capitaine  ,  un  Lieute¬ 
nant»  6c  pluficurs  Soldats.  Ceux  qui  étoient 
demeurés  au-delà  du  ruifleau ,  ne  furent  pas 
affez  hardis  pour  le  palier,  6c  de  Vert  re¬ 
tourna  au  Camp  du  Duc  Charles. 

La  même  campagne  il  attaqua ,  avec  Baf- 
fompierre ,  cinq  cens  hommes,  que  le  Ma¬ 
réchal  de  la  Force  avoit  envoyé  pour  in- 
veftir  le  Chateau  de  Vaubecy  ;  il  les  défit 
fans  qu’il  en  échappât  un  feul,  hors  les  Of¬ 
ficiers  aufquels  on  donna  quartier.  11  battit 
près  de  Gondreville  un  convoi  de  vivres  def- 
tiné  pour  la  garnifon  de  Nancy ,  6c  prit  14. 
Drapeaux.  Il  attaqua  encore  un  convoi  des 
François  fur  le  chemin  de  Toul  à  S.  Nico¬ 
las,  6c  s'en  rendit  Maittc  ;  tout  ceci  fe  paf- 
fa  en  l’an  16  j  5. 

L’année  fuivante  Jean  de  Vert  vint  join¬ 
dre  S.  A.  Charles  IV.  au  Pays  de  Licge  avec 
un  Corps  de  crois  mille  hommes,  tant  de 
Cavalerie  que  d’infanterie.  Charles  forma 
le  Siège  de  U  Ville  de  Liège,  Les  Afliégés  fi¬ 


rent  une  vigoureufe  réfiftance,  te  rnirent 
le  feu  au  quartier  de  Jean  de  Ver®.  Cinq 
jours  après  il  fur  encore  maltraité  dans  une 
forcie  que  firent  lès  Liégeois  $  ils  lui  enlevè¬ 
rent  un  Etendard  qu’ils  portoienc  dans  la 
Ville  comme  en  triomphe.  Le  Duc  Char¬ 
les  ayant  reçu  de  l’argent  de  la  Ville ,  en 
leva  le  Siège, 

De  Vert  futenfuitc  envoyé  parle  Duc  pour 
châtier  ceux  de  Ton  grès  qui  a  voient  favori¬ 
sés  les  Liégeois  contre  leur  Archevêque.  Il 
palTa  encore ,  par  ordre  du  Duc  Charles  , 
avec  les  troupes  de  l’Empire ,  en  Champa¬ 
gne  &  en  Picardie ,  &  y  hc  de  grands  rava¬ 
ges. 

En  1638.  Jean  de  Verc  ayant  jetré  dufe- 
Coursdans  Rhinfeld,  fe  retira  avec  Savclli 
aux  environs  de  Neubourg,  Vcimar  vint  les 
y  attaquer,  les  battit  &  fit  prifonnicr  quatre 
Généraux  ,  favoir  ;  Savclli,  Jean  de  Vert, 
Ergfort  &  Sperfteir. 

Jean  de  Vert  fut  mené  à  Paris»  te  enfer¬ 
mé  dans  le  Chateau  de  Vincennes.  Dès  qu’il 
eût  donné  fa  parole »  on  fe  fit  un  plaifir  de 
lui  laiflfer  une  entière  liberté.  I!  alla  faire  fa 
cour  au  Roi»  qui  lui  fit  mille  car  elles-,  il  fut 
régalé  par  la  plupart  des  Seigneurs ,  te  affilia 
à  cous  les  fpeéhcles. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  le  fit  venir 
exprès  de  Vincennes  à  Paris  avec  le  Ca¬ 
pitaine  Ergfort  pour  aflîftcc  aux  Ballets , 
Comédies  te  autres  représentations  qui  fc 
faifoient  devant  le  Roi  te  la  Reine; 

Quand  il  reftoit  à  Vincennes  «1  lui  fai* 
foit  grande  chere,  &  les  Dames  les  plusqua* 
lifiées  de  Paris,  fe  faifoient  un  divertilTemenc 
de  l’aller  voir  manger  î  il  leur  faifoitmille 
honnêtetés,  qui  cependant  reflfentoient  tou¬ 
jours  f  Allemand  te  le  Soldat.  11  étoit  Rac¬ 
compagné  de  pluficurs  autres  Officiers  Alle¬ 
mands,  qui  buvoicntavec  lui  à  merveille» 
te  prenoient  abondamment  du  Tabac  en 
poudre,  en  cordon ,  &  en  fumée.  Son  nom 
rctcntilfoit  dans  les  chanfons,  &  on  en  fit 
beaucoup,  où  Jean  de  Vert  faifoit  le  refrain. 

Il  recouvra  fa  liberté ,  &  parut  encore  dans 
les  troupes  du  Duc  Charles  en  1643.  Ce  Prin¬ 
ce  ,  accompagné  du  Général  Mercy  &  de 
Jean  de  Verc  ,  furprit  Rantzau  dans  Tute- 
lange ,  te  le  fir  prifonnicr  avec  plus  de  400. 
Officiers,  &  de  fft  mille  Soldats.  En  1648* 
pendant  qu’on  attendoic  la  ratification  des 
Traités  de  Munfler  &  d’Ofnabruck ,  Jean  do 
Vert  faillit  de  tout  rompre ,  te  de  faire  re¬ 
commencer  la  guerre.  Le  Vicomte  de  Tu* 
renne,  &  le  Général  Vrangel  prenoient  le 
divertiflement  de  la  chaflc  $  tout  d’utveoup 
Jean  de  Vert  ayant  parte  l’Illc  à  Manilli , 
s’approcha  du  Bois  avec  un  détachement  de 
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Cavalerie  ces  deux  Généraux  s’approche-  coire  de  Virton ,  le  lo.  Avril  1585.  (é )& 
rent  d^Marais  voifin  pour  s’y  metrïeàcou-  fes  écudes  d’Human.rés  8e  de  Philofophre 
verts;  la  difficulté  étoic  de  trouver  un  gue  pâme  a  Trêves,  &  parao  aCologne,  & fa 

pour  le  paffer  i  un  Cerf  leur  en  montra  la  Théologie  a  Louvain.  Il  profdlà  enfu  “ ■» 
Lte  ;  ils  fe  trouvèrent  au-delà  du  Matais,  Rethonque  a  Louvain  en  160»  &  1  E  o, 
avant  que  Jean  de  Vert  eût  pu  les  attein-  quence  en  la  meme  Ville  en  1611.  Il  s  y 
dre ,  nirnême  les  voir.  Je  ne  trouve  poinc  diftingua  plus  pat  fes  écrits  que  par  fes  dit. 

l'année  de  la  mort  de  Jean  de  Vert.  coursj  car  ,1  n  avo.c  pas  e  donde  la  parolc 

Mair  ie  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  lui  a  un  de^rc  éminent,  au  refte  il  ayoït  ici 
oui  fût  ahnobli  par  le  Duc  Charles  IV.  leu.  prie  orné ,  poli ,  &  pénétrant.  Il  fut  Chanoi- 
ïevricr  1676.  ce  qui  me  confirme  dans  la  ne  de  l’Eglifc  Collégiale  de  S.  Picrrc  de  Lou- 
crovance  qu'il  écoic  Lorrain ,  &  né  fujet  du  vain,&  fuccéda  pour  les  emplois  de  Jurifcon- 
Duc  Chartes  IV  '  fuite  &c  d’Hiftoricn  des  Pripces  de  Flandres, a 

UVergne  (D. Vincent  la)  Benédi&in  de  Jcan-Bapciftc  Grammaic  en  1611.& à  Jjri- 
la  Congrégation  de  S.  Vanne ,  natif  de  Metz,  dus  Puteanus ,  dans  la  charge  de  Profcftcur 
fit  proteffion  en-l’Abbayc  de  S.  Vincent  le  d'Hiftoire  &  de  Politique  dans  le  College 
fix  Août  16ÇI.  &  mourut  à  S.  Arnoud  de  des  trois  Langues.  Il  fut  Hiftoriographc  & 
la  même  Ville  le  23.  Novembre  1704. 11  a  Hiftorien  de  l'Empereur  &  du  Ko»  d  Ef- 
rcmpli  l’emploi  de  Prieur  avec  honneur ,  &  pagne  ,  &  mou*}11  a  Louvam  lc  &  Fevnc^ 
a  compofé  l’Hiftoire  de  l’Abbaye  de  Mou-  1649.  Il  a  laiffe  pluficurs  cents  qui  prouvent 
ticr-Amé  (  Monajlerü  Aremarenjis  )  dans  la-  qu  il  etoit  habile  en  Poefic,  dans  art  Ora- 
quelle  il  en  rapporte  les  titres  principaux  &  toire ,  dan»  1  Hiftoire  &  la  Politique.  Vo  a 
les  événemens  les  plus  notables  ;  l’Ouvrage  la  lifte  des  Ouvrages  qu  il  a  fait  imprimer, 
eft  un  in-4".  de  500.  pages,  &  cft  écrit  avec  1°.  De  acte  dicendi,Ub.  3.  avec  la  pratique 
beaucoup^ d’ordre ,  de  méthode,  &  d’exac-  de  la  Réthorique,  ou  la  manière  defe  fervic 
titude.  if fut  lc  premier  Prieur  de  la  Réfor-  de  la  Réthorique ,  a  Louvain  1619.  m-8  . 
me  introduite  dans  l’Abbaye  des  Vertus  en  &  encore  en  1637.  a  Louvain  chez  Vycm- 
Champagnc ,  proche  la  Ville  de  même  nom.  brock ,  avec  les  deux  livres  des  Topiques. 

Il  en  rétablit  les  édifices ,  paya  les  dettes,  &  a".  Dijferiationum  poltttcarum  décos  una.  On 

en  écrivit  l’Hiftoire.  a  imPrimé  a  Part  la  dotation  qui  a  pour 

VERNHERE ,  Archevêque  de  Trêves ,  titrer^  wterorbts  Monarchas  potenttjjjmusf 
qui  a  iiécé  depuis  1388.  jufqu’ea  1418.  fut  fi  à  Louvain  161 3  .  de  unâ  &  vert*  Relt- 

paffionné  pour  les  richefles  qu’il  pafla  gione.  La  même  in-80. 
une  partie  de  fa  vie  à  chercher  de  l’or  ,  3*-  Hiftria  Academu  Lovantenfts ,  Ub.tres 

par  les  fecrcts  de  l’Alchimie.  Trithéme  dit  Lovanüy  7ypis  Dormdti  1627. 

qu’on  montroit  encore  d«  fon  tems  dans  le  4°-  Jnftitutionum  Pointe  arum  IM.  4.  La  mc- 
Chatcau  de  Coblentz,  les  lieux  fecrcts  ou  me  1624.  in-8.  &  à  Cologne  in-iz. 
l’ArchcvêqueVcrnhereentrctenoitdcsgens  5°-  Injlitutionum  Mormum  Lût.  4.  Lovants 
à  gage  qui  travaillojcnt  à  chercher  la  Pierre  1625.  &  1637*  •  . 

Philofophale.  Mais  il  eut  lc  fort  de  tous  ceux  6°.  Injlitutionum  œconomtcarum  Ub.  2.  Lo- 

qui  s’appliquent  à  cet  arc  curieux  &  dange-  vomi  1637.  m-%°. 

reux.  Il  laifla  à  fon  fucceflêur  beaucoup  f.  Ebgia  oratorta  Albertt  Pu  >  &  IfabelU 

moins  de  richefles  qu’il  n’en  avoit  reçu  de  Clara  Eugenu,  Ambrofii  Spinola  Car.  Comitis 
fon  prcdéccflèur.  Trithéme  (  i )  dit  avoir  vu  Bucquoi ,  Tillti ,  cum  aliquot  orationibus  mifcel- 
quclques  Livres  d’ Alchimie  qui  portoient  le  laneis ,  Lovanii  apud  Jacobum  Zigers.  1634.  in- 8 . 
nom  de  ce  Prélat.  %°.Orationes  Sacra  xxx.  Union,  franc.  St- 

Après  fa  mort  le  bruit  fc  répandit  qu’il  mont  16^. 
avoit  caché  &  enfoüi  de  grandes  richefles,  9°*  TrageedU  decem.  Lovan.  Conejt .  1631* 

ce  qui  engagea  Jean  de  Bade,  Archevêque  in-ottavo, 

de  Trêves,  quatrième  fucccflcur  de  Vcrn-  lo°.  Item  maximus ,  Tragacdia.  1630 -Item 
here,  à  faire  rechercher  les  prétendus  cré-  Fridtlandus  l6tf. 

fors  i  mais  fes  recherches  furent  infruétucu-  1 1#.  Annus  Aujlriacus ,  Jeu  Ephemerts  htfto- 
fcs>  rtc  a  rerum  Aufiriac.  Lovan.  Kz8. 

Il  ri’en  tira  que  la  honte  de  s’être  engagé  ^  12°.  Apologia  pro  Augujlijfm*  gente  Aujiriar. 

trop  légèrement  à  cette  recherche.  <-4.1635.  ... 

V  E  R  nu  L  e’e  (  Nicolas  )  né  dans  lc  Duché  1 30.  De  virtutibus  gentis  Aujlnaca ,  Ub.  3. 

de  Luxembourg ,  à  Ribelmont  dans  lc  terri*  164e. 

(i)  Tritbtm.  Orewe.  Hirftxg.  t. 1  W  Fakr.Amlr.8ibb  8tll'  ?’  6K' 
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.  De  propagaiione  fidei  Cbrijliana  in  Belgio  Duc  Henri,  qui  s'intércfToit  vivement  à  cet 
fer  Jm£ÎOS  HibernU  viros .  1639. in- 8°.  établiffement ,  ne  fut  pas  content  de  ce  q  uè 

I$\  Certomen  orotmum  de  militari  gloria >  M.  Viardin  eût  accepté  ce  Bénéfice  ;  il  ne 
tnter  feptem  milites ,  Hifpanum  ,  Germanum ,  laifla  pas  d’en  demeurer  en  poffeffion  iuf- 
r™ncum  >  ,  Pobonttm ,  Hungarum.Lovan.  qu’en  1615'.  qu’il  s'accommoda  avec  les  Be- 

1624.  w-4°.  nédi&ins,  &  leur  remit  ce  Prieuré  ,  moyen- 

16  .  Dijjertatio  poltttca  de  bello  féliciter  ge-  nant  la  moitié  du  revenu  qu’il  Ce  réfervà 
rendo.  1630.  pendant  fa  vie. 

\7\  Triumphus  Lbvanienfium  >  ob  filutam  II  compofa  jufqu  a  deux  Mémoriaux  pour 
Vrais  obfidionem.  an.  163 3.  in- 40.  être  préfentés  au  Pape  en  1612.  &  encore  en 

I  r.  Oratio  ad  fbtdiofim  juventutém ,  Kal.  1 625.  pour  ateefter  que  le  Cardinal  de  Lor- 

Julii ,  ctim  pofi  filutam  obfidionem  Jludia  refiu-  raine ,  Légat  a  latere ,  avoir  ordon  né  que  les 
merentur.  j 63  5.  jn-qg.  Supérieurs  de  la  Congrégation  réformée  de 

190.  Difiertatio  oratorio  de  caufis  occupât*  à  S.  Vhnnc  ,  ne  pourroient  être  continués 
Francis  Lotharingie.  Lovan.  tô}6.  dans  leurs  charges  au-delà  de  cinq  ans ,  après 

20".  De  jifjlitia  armorum  Batavicorum  ad-  qubi  ils  feroicn t  obligés  de  vacqucr  pendant 
versus Regem  Catholicum.  Lovan.  16)7.  deux  ans*,  lequel  Statut  devoit  être  gardé 

21°.  Triumphus  obeafos  ad  Colloam  Eatavos.  rigoureufement ,  jufqu  a  ce  que  Iadittc  Con- 
f jovan.  1658.  in- 4°.  grégation  pourroit  trouver  autant  de  fujets 

22".  Laudatio funebris  Augufii-Ferdinandi  il.  capables  de  remplir  les  fupériorités,  qu’il  en 
Imper at.  1637*  in-^.  feroit  néccflairc  pour  ion  bon  gouverne- 

23°.  panegyricus  gràtulatorius  ai  Ferdinan-  ment. 
dum  111.  Imperat.  U  eut  beaucoup  de  part  à  l’érabliflèmenê 

24°.  Laudatio funebris  Serenijfimi  Ferdinan-  des  Religicufcs  du  Refuge  à  Nancy  ,  3c  on 
di  Aujlriaci  S.  R.  E.  Cardinalis ,  164  r.  Lovan.  rtc  doute  pas  qu’il  n’ait  rédigé  leurs  Confti- 
2Ç.  Munus parentale ficris  manibus  ejufdem  tutions,  ayant  été  le  premier  Supérieur  de 
Ferdmandi  Cardinalis.  Ibid-.  ce  Monaftcrc ,  commencé  par  la,  Révérende 

II  laifla  en  mourant  divers  autres  écrits  Mère  Marie-Elizabeth  de  la  Croix  ,  dont 

prêts  à  imprimer  >  comme  :  Infiitutiones  poli-  nous  avons  parlé  fous  le  nom  dcRamfaing. 
iica  }  morales >  œcenomica ,  exemplis  »  fenten-  M.  Viârdin  mourut  à  Nancy  le  9.  Mars 
liifijue  illujlrata.  1 63 I;  3c  fut  enterré  dans  l’Eglife  des  Dames 

De  plus  un  Commentaire  politique  fur  du  Refuge  *  dont  il  cft  confidéré  comme 
l’Hiftoirc  3c  les  Annales  de  Corneille  Tacite,  fondateur.  Il  laifla  fe  Bibliothèque  aux  Bc- 
V  ET  TER  (George  )  Dominicain  de  hédidins  de  Nancy.  On  dit  que  le  Pape  lui 
Trêves,  qui  vivoiten  16 1 8.  a  fait  imprimer  avoit  offert  le  chapeau  de  Cardinal.  Nous 
quelques  ouvrages  de  piété  qui  font  voir  avons  vû  beaucoup  de  fes  Lettres  origina- 
qu’il  avoit  du  goût,  3c  faifoit  bien  des  Vers»  les ,  écrites  pendant  fon  féjouràRomc,  qui 
par  exemple,  il  a  imprimé  en  1  Si  8.  à  Ço-  fe  confervenç  dans  les  recueils  de  M.  Nico- 
logne,  Dtvinorum  colloquiorum  libri  4.  las  fils. 

20.  Une  Paraphrafe  fur  le  Pfeaume  Mife-  .  Vibert  ou  Wibert ,  Archidiacre  de 
ftre  mei  ï)eus ,  3cc.  à  Mayence  en  1S18.  in-8°.  l’Eglife  de  Toul ,  ami  particulier  3c  contem* 
Voyez  Echardtom;  2 .  pag.  407.  de  Scriptorib.  porain  de  l’Evêque  Bruno  d’Egeshcim ,  Evê- 
Vrd.  Pradicat.  que  de  Toul ,  3c  enfuite  Pape  fous  le  nom 

V iARDi N  (Nicolas)  Do&eur  en  Théo-  de  Léon  IX.  (7)  dont  il  à  écrit  l’hiftoire  s 
logiez  Ecolâtrc  de  la  Primatic  de  Nancy ,  il  la  commença  &  en  écrivit  le  premier  Li- 
Vicc-Légat  du  Cardinal  de  Lorraine,  &Ré-  vre  du  vivant  de  ce  Pape,  8c  il  compofa  en- 
fident  du  Duc  Henri  II.  en  Cour  de  Rome  fuite  le  fécond  Livre  après  la  mort  de  Léon 
fut  en  grande  confédération  fous  ce  Prince*  IX.  8c  même  après  la  mort  de  fes  deux  fuc- 
&  employé  dans  des  affaires  importantes;  ceflèurs  dans  la  Papauté,  dont  il  parle»  fça- 
étant  en  Cour  de  Rome  en  1612.  le  Pape  voirVi&or  II.  mort  en  1057. 8c  Etienne  IX; 
lui  conféra  de  Ton  propre  mouvement  le  mort  en  1058.  Il  fcmblc  que  Vibert  vouloir 
Prieuré  Conventuel  de  Belval,  dépchdant  Amplement  donner  une  fuitte  de  l’hiftoire 
de  l’Abbaye  de  Moycnmouticr  i  on  fon-  des  Evêques  de  Toul ,  comme  il  paroit  dans 
geoit  alors  à  incorporer  ce  Prieuré  à  la  Com  fon  texte ,  qui  porte  dans  les  manuferits  de 
grégation  réformée  de  S.  Vanne ,  pour  fer-  S.  Manfuy ,  3c  dans  l’imprime  du  R.  P.  Ma- 
vir  de  fond  a  l’établiflement  d’un  Monafte-  billon  :  Reverendus  igitur  Bruno  ;  la  particule 
te  de  Jîcnédi&ins  réformés  à  Naucy;  Le  bon  igitur  a  rapport  au  Prologue  qui  précédé , 

(0  Fit.  S.  Lemtjas,  VI. fart.  2i  p.  49.  ço.  &  Benoit  Hift. «le Toul p.  jçg.  &  Bolland.  19.  Avril. 

VuUij 
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ou  au  texte  de  l’hiftoire  des  Evêques  de  Tool,  Son  iftile  eft  (impie ,  &  fa  poëfie  n’eft  pas  re¬ 
font  la  vie  de  Brunon  n’eft  qu  une  fuite.  levée  :  mais  il  patoit  homme  pieux ,  finccre, 
Dans  (on  premier  Livre ,  Vibert  dit  qu’il  6c  Cage.  On  dit  qu’il  vivoic  encore  en  1 06^ 
laide  aux  Romains  le  foin  d’écrire  ce  que  S»  puifqu'on  trouve  fon  nom  à  la  fin  d’un  Ti» 
Léon  a  fait  étant  Pape.  Mais  dans  la  fuite  tre  de  l’Evéquc  Ôdon  pour  l’Eglife  de  S. 
il  changea  de  (entiment ,  6c  écrivit  la  vie  Gengoû  de  Toul.  Ôn  voyoit  autrefois  au 
&c  la  mort  de  Léon  IX.  comme  Pape.  Nous  Chapitre  de  l’Abbaye  de  S.  Evre  l’Epitaphe 
favons  allez  peu  de  particularités  de  la  per»  de  l'Abbé  Vidric  en  ces  termes  >• 
fonne  de  Vibert*  il  a  furvécu  les  deux  Papes  Hic tegitnr  Tundri  Monacharum  lucida  gemmo  * 
Victor  II.  6c  Etienne  IX.  Voyez ,  fur  les  dif-  Exemplum  vito  »  moximolux  Paru. 

fer  entes  éditions  de  la  vie  de  Léon  IX.  par  Abbos  efficio  Vidricus ,  gernàne  clora. 
l’Archidiacre  Vibert ,  le  R.  P.  D.  Antoine  Eximius  mundo »  egregius  Domino. 

Rivet ,  Hift.  Licter.  de  France  tom.  7.  p.  485.  Dum  revehit  curfus  perfents  Marùus  îdus , 
Vidric  ou  Videric  ,  Abbé  de  Si  Evre  Tôle  decus  terris  livido  mors  rapuit. 
les  Toul,  Auteur  de  la  vie  de  S.  Gérard  Eve-  Hospetimusviduirntferifub  forte  reltâi 
que  de  la  même  Eglife ,  prit  legouvctnemenc  Sit  dignus  regno  vivere ,  Cbrije ,  tuo. 

de  cette  Abbaye  apres  S.  Guillaume  Abbé  Son  nom  eft  marqué  dans  le  Nécrologe 
de  faint  Benigne  de  Dijon  ,  fameux  Ré-  au  8-  des  Ides  de  Mars,  &  il  y  eft  dit  qu’il 
formateur  de  l’Ordre  de  S.  Benoît,  qui  en  écrivit  la  vie  de  S.  Gérard  $  il  eut  pour  fuc» 
5798.  ayant  mis  la  réformeàS.  Evre,  en  don-  ccffeur  Hugo  ou  fVtdo  qui  vivoit  en  1069. 
na  le  gouvernement  à  Vidric,  homme  rem-  Je  trouve  de  la  difficulté  dans  la  fucocf* 

J»li  de  fon  efprit ,  &  animé  de  fon  zélé,  qui  fion  des  Abbés  de  S.  Evre.  Il  eft  certain  que 
outint  parfaitement  par  fon  exemple ,  6c  S.  Guillaume  de  Dijon  mit  la  réforme  dans 
parfes  paroles ,  tout  le  bien  que  S.  Guillau-  ce  Monaftcre  en  998.  Vidric  y  étant  déjà 
me  avoit  établi  dans  ce  Monaftere.  Mais  il  apparemment  Prieur,  âgé  d’environ  30.  ou 
y  a  lieu  de  croire  que  ce  ne  fuc  que  l’année  35.  ans*  Il  en  (ut  fait  Abbé  à  la  mort  de  S. 
de  fa  mort ,  c’eft-à-dire  en  103 1 .  qucS.  Guil-  Guillaume  en  1 03 1 .  âgé  d’environ  61.  ans. 
laume  renonça  au  gouvernement  des  Mo-  II  écrivit  la  vie  de  S.  Gérard  à  la  prière  de 
naftercs  où  il  avoit  rétabli  l’obfcrvancc,  6c  Brunon  Evêque  de  Toul ,  vers  l’an  102J. 
qu’il  y  mit  des  Abbés  pour  les  gouverner  en  ou  19a 6.  étant  déjà  Abbé.  Il  fe  nomme  Fro» 
fa  place.  ter  Videricus  JotiÜi  Apri  fetvus »  dans  fa  Pré* 

Vidric  fut  engagé  à  écrire  la  vie  de  S.  Ge*  face  fur  la  vie  de  S.  Gérard  il  étoic  donc 
rard  Evêque  de  Toul,  parles  ordres  de  Bru-  Abbé  ou  au  moins  Prieur  avant  la  more 
non  Evêque  de  la  même  Eglife  ,  6c  de  S.  Guillaume  arrivée  en  1031.  )  il  écrivit 
qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Léon  IX.  enfuite  l’Hiftoire  de  la  Canonifacion  6c  de 
Vidric  étoic  déjà  Abbé  de  S.  Evre,  6c  il  la  Translation  de  S.  Gérard  faite  par  le  Pa- 
avoue  qu’il  n'a  pas  vu  S.  Gérard  dont  il  en*  pe  Léon  IX.  â  laquelle  il  étoit  préfenc  en 
t reprend  d’écrire  la  vie,  fc  plaignant  de  la  1050.  ou  1051.  Il  fut  témoin  de  quelques-uns 
négligence  de  ceux  qui  l’ont  connu  6c  con-  deYes  miracles ,  il  écrivit  cette  vie  a  la  prie- 
verfè ,  qui  n’avoient  pas  eu  autant  de  foin  re  d’Udon  encore  Princier  de  Toul  en  ioçr. 

3u’ils  auraient  du ,  de  conferver  la  mémoire  Udon  en  devint  Evêque  en  ioji.  Vidric  de- 
e  toutes  fes  a&ions  ;  ce  qui  eft  caufe  qu’il  voit  avoir  alors  au  moins  80.  ou  82.  ans  5 
y  en  a  pluficurs  qui  font  demeurées  dans  on  veut  que  ce  foit  lui  qui  ait  foufcric  en 
l’oubli  (»).  Mais  il  ajoute  que  ce  qu’il  en  va  1065.  à  un  Titre  de  l'Evêque  Udon  pour  S. 
écrire ,  il  l’a  appris  d’un  Religieux  de  Pro-  Gengoû  ;  il  auroic  eu  alors  9 6 .  ans,  ce  qui 
bité ,  qui  avoit  vêçu  fous  la  conduite  du  eft  difficile  â  croire. 

S.  Prélat ,  6c  s’étoit  fait  Religieux  à  S.  Evre.  D’ailleurs  je  trouve  en  1036.  Herbert  Ab- 

Outre  cette  vie ,  Vidric  a  compose  l’Hif*  bé  de  S.  Evre,  6c  en  1044.  Vidric  Abbé  de 
toire  de  la  Canonisation  &  de  la  Tranflation  S.  Evre,  6c  en  1057.  Fulcrade  Abbé,  6c  Vi¬ 
de  S.  Gérard  faite  par  la  Pape  S.  Léon  en  dric  en  10 6 l  6c  10 65.  Il  y  a  donc  eu  deux 
1050.  ou  1051.  dont  l’Abbé  Vidric  a  été  ou  trois  Vidric  y  celui  qui  fut  transféré  de 
témoin ,  comme  il  le  dit  lui-même.  Il  a  dé-  Senones  âS.  Evre  vivoic  en  1236.  ou  124 6. 
dié  cet  ouvrage  â  Udon  Evcque  de  Toul ,  par  conséquent  fort  différent  de  celui  donc 
ami  de  S.  Léon  IX.  6c  qui  lui  fuccéda  dans  nous  parlons  dans  cet  Article. 

cet  Evêché  en  1052..  Vidric  a  aufli  mis  en  VlDRANGE  ( . )  dit  Plumer el^  Gen- 

Vcrs  la  vie  de  S.  Gérard  ,  mais  en  abrégé,  tilhomme  dans  le  Baffigny ,  a  fait  des  Notes 


(m)  Annal.  Bmti.lii.  ? g.p.j66.  j 67-  paît  Bertholdemorten  1019.  pal#  Herman  mon  en  lelC. 

(h)  S.  Gérard  mourat  le  22.  Avril  994.  il  eut  pour  Brunon  lai fnccéda la  infime  année ,  fit  fat  nommé Papf 
fucceffeur  Etienne  .mort  en  99Ç.  pois  Robert  mon  en  996.  en  104s. 
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forantes  fur  la  Chronique  d’Eulebe.  Je  ne  pafler  îurement  de  montagnes  en  monta* 
le  connois  que  de  réputation»  gnes  *  ils  conftruifirent  les  Arches  »  prés 

Vigne  (  D»  Romain  la  )  Benédi&in  de  aefquelles  on  bâtit  depuis  le  Village  de  Joui» 
la  Congrégation  de  S»  Vanne,  né  à  Verdun ,  aux  Arches.  Ces  Arches  furent  bâties  par 
Profés  de  l’Abbaye  de  S»  Vincent  de  Metz,  Azita ,  fille  de  Noé'  >  four  de  Sem  &  de 
le  2.  Juin  1678»  mort  >  étant  Prieur  de  la  Ninus ,  &  tante  de  ces  trois  ou  quatre  hom- 
même.  Abbaye  »  le  29.  Août  1725.  avoit  mes  dont  nous  avons  parlé  >  &  qui  com» 
fort  bien  étudié  ;  &  étant  dans  l’Académie  mencerent  à  bâtir  la  Ville  de  Metz.  Il  ajoute 
de  S»  Pierre  de  Châlons ,  gouvernée  par  le  que  ces  chofes  font  démontrées  en  des  beaux 
K.  P.  Dom  Renu  Michel ,  dont  nous  avons  Livres  écrits  en  Hébreux,  &  bien  entièrement 
parlé  ci-devant  »  D.  Romain  la  Vigne  com-  faits  &  composés* 

pofa ,  en  fon  particulier,  un  Ouvrage,  fous  Tout  le  commencement  de  cette  Chro- 

ce  titre  i  guaftionum  Criticarum  ,  Hiflorica-  nique  eft  de  même  goût.  On  y  raconte  l’o» 
tum ,  ér  Dogmatico-Politicarum  in  primum  Ec-  rigine  des  Villes  de  Trêves  ,  de  Toul  8c  de 
clefia  faculum.  Le  même  D.  Romain  a  écrit  Verdun  ,  de  Monfon  ,  ou  Monçon  ,  de 
beaucoup  d’autres  chofes,  &  en  particulier,  Thionville  ;  &on  en  nomme  les  Auteurs, 
il  eut  beaucoup  de  part  à  l’Examen ,  ou  Cri-  de  même  que  les  Peres  des  principales  fa- 
tique  que  l’on  fit  dans  PAffemblée  de  l’Aca-  milles  de  Metz  ;  des  Fondateurs ,  des  Rues  > 
démie  de  Châlons,  fur  [‘explication fimple &  des  Portes,  des  Ponts  ;  tout  cela  en  H  if» 
littérale  furies  Cérémonies  de  î  Egltje ,  compo»  toires  fabuleufes  &  tirées,  dit-il ,  de  la  plus 
fée  par  le  R»  P»  Dom  Claude  de  Vert ,  Vi*  haute  antiquité.  Il  fait  fortir  les  Françoisde 
fiteur  de  l’Ordre  de  Cluny,  Francus  Troyen  i  &  les  Villes  de  Reims  , 

VlGNEULE(  Philippe  de')  le  Marchand  de  Châlons ,  de  Troyes  »  de  Vaucouleurs  , 
<&  Citai»  de  Metz,,  a  compofé,  avec  grand  de  Charpagne,  d’autres  anciens  Seigneurs 
travail,  une  Chronique  delà  Ville  de  Met2,  fortis  de  Troyes»  Cependant  la  Ville  de 
depuis  l’origbe  de  cette  Ville  ,  jufqu’en  Charpagne  étoit  déjà  détruite ,  &  réduite 
1474.  Il  dit  qu’il  a  recueilli  ce  qu’il  raconte,  en  un  petit  Village ,  du  tems  de  l’Auteur, 
de  plufieurs  Ecrits  anciens ,  8c  que ,  pour  le  U  parle  du  mariage  de  Salvius  Brabon  a- 

refie ,  il  dit  ce  dont  il  a  été  témoin»  Il  cite  vec  Germanie  ,  nièce  de  Jules-Céfar.  Bra- 
en  particulier  la  Bible ,  Tite*  I.i  ve ,  l’Hifioire  bon  donna  le  nom  au  Braban ,  8c  Germanie  , 
Scholaftique ,  le  Mémoire  Hiftorial  de  Vin-  à  P  Allemagne  ,  nommée  en  Latin  Germa • 
cent  de  Beauvais  ,  les  Chroniques  de  Man-  nia.  Le  même  Céfar  donna  à  fon  neveu  Or- 
tin  (  apparemment  le  Polonois  )  la  Mer  des  tavien ,  fils  de  fa  four  Simone ,  8c  de  Char- 
Hiftoires,  Maître  Jean  le  Belge  en  fes  illuf*  les  Ynach ,  fon  mari,  le  Royaume  à'Agrip- 
(rations  des  Gaules,  Froiflart,  Robert  Gua*  pine ,  nommé  à  prêtent  Cologne.  Tout  ceci 

fuin  ,  &  plufieurs  autres  Chroniques  de  arriva ,  dit-il ,  cinquante  un  ans  avant  Jefus» 
rance,  d’Italie ,  d’Allemagne ,  d’Angleter-  Chrift.  Il  défigure  toute  l’Hiftoire  Romai- 
rè  8c  de  Bourgogne  ;  la  Vie  des  Peres ,  la  Lé*  ne ,  &  forge  une  Généalogie  de  feinte  Anne 
gende  dorée ,  la  Vie  de  plufieurs  Saints  8c  &  de  fonte  Elizabeth  ,  entièrement  incon» 
Saintes ,  8c  en  particulier  de  font  Clement ,  nuë  à  l’Ecriture.  Enfin,  il  vientàS.  Clement, 
premier  Apôtre  de  la  Ville  de  Metz ,  &  la  premier  Evêque  &  Apôtre  de  la  Ville  de 
Légende  de  S.  Livier ,  natif  de  Metz  ,  qui  Metz  8c  du  Pays  Meffin ,  dont  il  raconte 
fut  martyrile  par  les  Vandres  ou  Vandales,  la  vie  toute  fabuleufe.  Toutes  ces  fables  fe 
Il  a  auffi  écrit  en  Bref  la  vie  du  noble  Henri,  trouvent  de  même  dans  la  Chronique  de 
Duc  de  Metz,  8c  Seigneur  de  toute  l’Aufira-  Metz  en  Vers  compofes  par  Jean  le  Cha- 
fie ,  qui  maintenant  eft  appellée  Lorraine;  tellain ,  dont  on  a  parlé  ailleurs ,  &  qui  eft 
de  la  belle  Beatrix,  fa  femme ,  &  du  Lohé-  mort  en  15^2 J. 

rans ,  leur  fils ,  duquel  le  corps  eft  apréfent  tout  Parlant  des  trente  pièces  d’argent  que  ré¬ 

entier  en  la  grande  Eglife  d icelle  Cité  de  Metxs.  eut  Judas ,  pour  livrer  Notre-Seigneur  ,  il 
Entrant  en  matière,  il  parle  des  fix  âges  dit  que  ces  trente  pièces  furent  fabriquées 
du  monde  &  dit  que  les  hommes  s’étant  par  Tharé ,  pere  d’Abraham  ,  &  ce  font 
extrêmement  multipliés  xquatre  d’entre  eux;  les  premières  monnoies  qui  aient  été  firap- 
favoir ,  Cercles,  Meforez ,  T^émofis  &Ho*  pées  dans  le  monde.  Tharé  ,  en  mourant, 
rus  vinrent  dans  ce  Pays ,  &  y  fondèrent  la  les  laifia  à  fon  fils  Abraham^  qui  en  acheta 
Ville  de  Metz ,  entre  la  Mofelle  8c  la  Seille ,  un  Jardin  pour  fes  enfans  ,  qui  furent  nom- 
&  y  bâtirent  une  Tour  fort  haute,  pour  fç  més  Jéconites  ,  lefquels  les  donnèrent  aux 
précautionner  contre  un  déluge ,  s’il  en  ar-  Ifmaélites  ;  des  Ifinaélites,  ces  trente  pièces 
rivoit  un  fécond  pareil  au  premier.  Déplus ,  d’argent  paflèrent  à  un  riche  Marchand, 
pour  réfifter  à  l’inondation  des  eaux ,  &  pour  nommé  Dortis ,  qui  en  acheta  le  Patriarche 
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Jofcph.  Lès  frères  de  Jofeph  étant  venus  en  »  rez  de  la  guerre  du  Duc  de  fear  &  dt 
Egypte ,  pour  y  acheter  du  grain ,  donne-  „  Comte  de  Vaudémont ,  â’uti  contre  l’au. 
rentcet  argenta  Jofeph  leur  frere  ,  quiétok  „  tre  ;  puis  de  la  guerre  du  Damoifeau  Ro- 
alorsGùùyerneurdu  Pays.  11  les  dépofa dans  „  bert  de  Commercy ,  &  de  la  guerre  de 
uû  lîei'njjle  d’Egyptfc,  d’où  ils  furent  tirés,  ,,  Fléville,  &  de  la  guerre  des  Lorrains  & 
pour  être  donnés  a  Moyfe.  Moyfe  les  don-  „  des  François  devant  Metz  ,  qu’on  dit  la 
®a  à  la  Reine  de  Saba,  &  celle-ci  en  fit  pré-  »,  guerre  des  Rois  (  o  )  ;  pareillement  de  la 
fent  à  Salomon ,  qui  les  mit  en  dépôt  dans  „  guerre  des  Chanoines  de  la  grande  Eglife 
3e  Temple  de  Jerufalem.  »  d’icelle  Cité ,  &  de  plufieurs  autres  guer- 

Nabuchodonofor  detruifit  ce  Temple  ,  ,,  res  &  chofes  dignes  de  mémoire»  jufqu’k 

emporta  les  trente  pièces  d’argent  à  Baby-  »,  l’entreprife  du  Duc  Nicolas  de  Lorraine , 
Ibne,  Si  les  céda  au  Roi  d’Arabie  ,  lequel  „  Si  comme  fubtilement  &  par  amblée,  il 
Vint  adorer  Jefus-Chrift  dans  la  Crèche  >  ,,  cuida  prendre  l’avant  dite  Cité  de  Metz  ; 
&  en  fit  préfent  au  Sauveur.  La  fainte  Vier-  „  Si  fera  cette  Hiftoire  le  commencement 
ge  lés  donna  aux  Paftouraux ,  &  ceux-ci  les  „  du  quatrième  Livre.  Or  cette  entreprife 
portèrent  au  Temple ,  d’où  les  Prêtres  les  eft  du  commencement  de  l’an  1474. 
tirèrent ,  pour  les  livrer  à  Judas ,  qui  trahit  L’Exemplaire  de  cette  Chronique  ,  que 
fon  Maître.  Après  la  mort  du  Sauveur ,  j’ai  en  main ,  contient  433.  feuillets  ,  petit 
Judas  les  rapporta  au  Temple ,  d’où  elles  a-  in-folio ,  ou  908-!  pages  d’écriture  affez  me* 
voient  été  tirées.  Les  Prêtres  ne  voulurent  nue. 

pas  les  recevoir  ;  mais  en  achetèrent  un  Je  ne  fai  précisément  en  quel  tems  il  mon- 
Champ  pour  la  (épulture  des  pèlerins.  rut.  Je  trouve  dans  les  Annoblis  de  Lorrai- 

II  ajoute ,  que  dans  tout  ce  récit  il  n’y  a  ne,  un  Philippe  de  Vigneuüe ,  citoyen  de 
rien  mis  du  lien  ,  mais  qu’il  l’a  trouvé  amfi  Metz ,  annoblien  I£Ol.  c’eft  apparemment 
écrit  dans  des  Chroniques  bien  anciennes  ;  notre  Auteur. 

en  effet,  on  les  trouve  dans  d’autres  anciens  On  m’écrit  de  Metz  du  16.  Juillet  1749. 
Livres.  Il  avoué’  toutefois ,  qu’il  eft  mal-aifé  qu’à  force  de  chercher ,  on  a  découvert  qué 
que  les  trente  déniers  aient  couru  en  tant  de  la  Chronique  manuferite  de  Philippe  de  Vfc 
mains.  On  peut  juger,  par  cet  échantillon,  gneulle ,  dont  je  n’ai  que  le  premier  Volu* 
du  mérite  de  tout  l’Ouvrage.  L’Hiftoire  des  me ,  fe  trouve  entière ,  &  même,  à  ce  qu'on 
dernieres  années  de  fa  Chronique  eft  beau*  croit ,  ^originale  &  de  la  main  de  l'Auteur  ,* 
coup  meilleure  j  il  y  marque,  par  datte,  les  chez  M.  Rufier  ,  ConfeiUer  au  Parlement 
années  des  Maîtres  Echevins  ,  Si  celles  des  de  Metz ,  un  des  defeendans  dudit  V igneulle. 
Evêques  de  Metz ,  Si  des  Rois  fk  Empereurs,  Ce  Manufcrit  ctoit  entre  les  mains  d’un  pa- 
qui  ont  eu  quelques  affaires  dans  le  Pays.  rent  de  M.  Rufier  »  ci-devant  réfident  à 
Philippe  de  Vigneuüe  a  achevé  fàChro-  Metz  *_  &  à  préfent  demeurant  dans  le  Pala- 
nique  ,  &  l’a  conduite  jufqu’en  l’an  içoo.  tinat.  Il  a  envoyé  ,  depuis  fisc  mois  ,  cette 
mais  dans  l’Exemplaire  que  j’ai  en  main ,  &  Chronique  à  M.  fon  parent»  fous  la  condi- 
qui  paroît  de  fon  tems ,  le  fécond  Livre  com-  tion  qu’il  ne  la  préteroit  à  perfonne. 
merice  à  l’Epifcopat  de  l'Evêque  Bertrand  ,  J’ai  appris,  depuis  peu,  que  laMaifônde 

2ui  a  commencé  en  II 87-  &  le  troifiéme  Ville  de  Metz  avoit  acheté  de  Philippe  de 
ivre  commence  en  1428*  I429.  &  finit  Vigneulle,  cette  Chronique,  qui  apparte- 
ainfi  :  «  Et  ferai  fin  à  ceftui  fécond  Livre  noit  ci-devant  à  M.  Rufier. 

„  des  Chroniques  de  France,  de  Metz  &  de  VlfiNlER  (Jerôme)  naquit  à  Blois  ai 
„  Lorraine  ;  car  au  tiers  quart  &  dernier  l606.de  Nicolas  Vignier»  Miniftre  à  Blois» 
.  „  Livre  ci-après  écrit ,  je  parlerai  plus  am*  &  d’Olympe  Belon.  Il  prit  fes  Licences  en 
„  plement  des  chofes  advenues  en  icelle  no-  Droit  à  l’âge  de  feize  ans »  au  grand  étonne- 
„  ble  Cité ,  &  ez  Pays  joindants ,  que  je  n’ai  ment  de  fes  Profeffeurs ,  qui  furent  charmés 
,,  fait  ez  deux  Livres  précédents  ;  &  au  pre-  de  fes  réponfes.  Il  fe  fit  Catholique  en  1628* 
„  mier  du  tiers  Livre  vous  fera  déclaré  toute  &  entra  chez  les  Chartreux ,  &  enfuite  chez 
,,  laditte  guerre,  &  les  maux  qui  advindrent  les  Peres  de  l’Oratoire  en  1630.  Ilfediftin- 
„  pour  ladite  hottée  de  pommes.1  puis  van-  gua  dans  cette  Compagnie  par  fes  Confié* 
„  rai  à  dire  de  la  PucelleJohanne,native  d’un  rences  &  pas  fes  Ecrits  ,  qui  le  firent  élever 
»,  Village  aupfès  de  Vaucouleurs  en  Lor-  fucceffivement  aux  Supériorités  des  Maifons 
,V  raine ,  &  comment ,  parla  volonté  &  mi-  de  Tours ,  de  la  Rocheüe  &  de  Lyon  ,  & 
„  racle  de  Dieu  ,  elle  remit  le  devant  dit  enfin  ,  à  oeüe  de  Supérieur  de  S.  Magloire 
n  Charles  VII.  en  fon  Royaume.  Après  oy-  de  Paris-  H  étoit  favant  dans  les  Langue* 

t  •  •  .  ... 

“  (  t  )  Du  Roi  de  .France  Charles  VIL  &  René  Roi  dcSiciTe ,  &  Duc  de  Lorraine  en  1444. 
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Créque  ,  Hébraïque,  Caldaïque  &  Syria¬ 
que,  fur-tout  dans  la  connoiftance  des  ori¬ 
gines  des  Maifons  fouveraines  de  l’Europe, 
qui  le  confultoient  ordinairement  fur  ees  ma¬ 
tières.  Il  étoit  auffi  fort  habile  dans  la  con- 
noifiance  des  Médailles.  Etant  à  Venife ,  il 
y  découvrit  un  Manufcric  deS.  Fulgence  con¬ 
tre  Faufte  ,  qu’il  tranfcrivit,  &  qu’il  aurok 
<ionné ,  fi  la  mort  ne  l’eût  prévenu!.  On  ne 
fait  point  ce  que  ce  Manufcrit  eft  devenu. 
Il  découvrit  auffi  »  étant  à  Clairveaux  ,  un 
Manufcrit  de  S.  Auguftin  contre  Faufte ,  qui 
a  été  imprimé  dans  la  nouvelle  Edition  des 
Oeuvres  de  S.  Auguftin. 

Le  P.  Vignier  fut  attaqué  de  la  pierre ,  & 
le  fieur  Calot  de  Nancy  le  tailla  heureufe- 
ment ,  8c  lui  ôta  une  pierre  qui  pefoit  fept 
onces. 

On  raconte  que  Calot  ayant  taillé  >  quel¬ 
que  tems  auparavant ,  le  Prince  Ferdinand 
de  Lorraine ,  &  les  fuites  de  fon  opération 
n’ayant  pas  été  heureufes ,  lePere  Vignier, 
qui  connoifloit  la  capacité  de  Calot ,  vou¬ 
lut  ,  malgré  le  confeil  de  fès  amis  ,  fe  met¬ 
tre  entre  fes  mains ,  pour  rétablir,  difoit-il , 
la  réputation  de  cet  habile  homme.  Calot 
fut  un  quart  d’heure ,  fans  pouvoir  ni  cafter, 
ni  tirer  la  pierre  du  P.  Vignier,  qui  fouffrit 
dans  cette  opération ,  des  douleurs  inexpli¬ 
cables  i  &  l’Opérateur  avoua ,  qu’après  Dieu, 
il  ne  devoit  la  vie  qu’à  fa  patience ,  8c  que  le 
moindre  mouvement  qu’il  auroit  fait  dans 
cette  opération ,  lui  auroit  caufé  la  mort. 

Il  vécut  encore  quelque  tems ,  &  mourut 
à  Paris  le  14.  Novembre  l66l.  H  n’eut 
pas  le  tems  de  donner  l’orijgine  des  Rois 
de  Bourgogne ,  la  Généalogie  des  Comtes 
de  Champagne,  8c  l’Hiftoire  de  l’Eglife  Gal¬ 
licane  ;  Ouvrage  qui  lui  auroit  coûté  beau¬ 
coup  de  travail ,  continué  pendant  plufteurs 
années  ,  &  pour  lequel  il  avoit  parcouru 
toute  la  France ,  la  Lorraine  &  l’Alface. 

On  s’étonnera  de  trouver  ici  le  Pere  Vi¬ 
gnier  ,  qui  étoit  François ,  8c  non  Lorrain  ; 
mais  il  a  fi  bien  mérité  de  l’Hiftoire  de  Lor¬ 
raine  &  de  la  Maifon  de  ce  nom  j  d’ailleurs, 
il  a  demeuré  affez  long-tems  dans  ce  Pays , 
8c  principalement  à  Metz ,  dont  fon  parent 
étoit  Intendant  de  juftice  pour  le  Roi  ;  & 
cela ,  dans  le  tems  où  les  Archives  de  Lor¬ 
raine  étoient  dépofèes  dans  la  Citadelle  de 
cette  Ville ,  que  je  me  fuis  cru  aflcz  autorifé 
de  lui  donner  place  parmi  les  Hommes  illuf- 
tres  de  ce  Pays  ;  &  par  fon  féjour  à  Metz , 
qui  lui  a  procuré  les  fecours ,  dont  il  s’eft 
fervi  fi  utilement  pour  compofer  fon  Ou¬ 
vrage  ,  intitulé ,  La  véritable  Origine  des  très 
iüuftres  Mat/ons  efAljace ,  de  Lorraine  ,  de  B  a* 
4e  j  &  de  quantité  d’autres ,  &c.  Le  tout 


vérifié  par  Titres ,  Chartres,  MonumeàS  8c 
Hiftoires  autentiques  >  imprimé  à  Paris ,  chez 
Gafpar  Meturas,  Ruè'S.  Jacques,  à  la  Tri¬ 
nité  ,  près  les  Mathurins'  1649.  *®*foL  * 

Le  P;  Vignier,  dans  la- Préfacé  du  Livre, 
que  nous  venons  de  citer,  reconnoît  que  le 
P.  Sirmond ,  Jefuite  >  &M.  Théodore  de  Go- 
defroi,  font  les  premiers  qui  aient  décou¬ 
vert  la  vraie  origine  de  la  Maifon  de  Lorrai¬ 
ne  ;  Que  M.  Chantereau  le  Fevre  a  fort  bien 
détruit  l’opinion  qui  la  faifoit  defeenefrë  de 
Godefroi  de  Bouillon  ,  par  Guillaume  de 
Bouillon  IV.  frété  de  Godefroi  ;  Qu’inuti- 
lement  on  a  cherché  les  fources  de  Cetté  Mai¬ 
fon  ,  dans  les  origines  de  l’Abbaye  dé  Mûri 
en  Suiife.  Pour  lui,  il  la  fait  defcendred’Ar- 
chinoalde ,  Maire  du  Palais’  fous  Clovis  IL 
vers  l’an  524.  Il  démontré  .que  les  Ducs 
de  Lorraine  viennent  d’Adelbert ,  Fonda¬ 
teur  de  Bouzonville ,  &  de  Gérard  d’Alfacr. 
Il  promet  en  plufieurs  endroits  une  Hiftoire 
complette  de  Lorraine  ,  qu’il  avoit  compo¬ 
se  ,  8c  dont  le  Livre  cité  ci-deflus  n’étoit , 
pour  ainli  dire ,  que  le  Plan' &  le  Canevas  î 
mais  cette  Hiftoire  n’a  jamais  paru. 

Il  raconte  dans  (à  Préface  ,  “  Qu  étant , 
»,  il  y  a  quelques  années,  àVezelizë ,  petite 
„  Ville  du  Comté  de  Vaüdèmont ,  il  s’en- 
,,  quit ,  feîôn  fon  ordinaire  »  s’il  n’y  avoit 
»  point  dans  cette  Ville  quelques  perfonnes 
„  doctes  &  curieufes>  de  qui  il  put  apprêt* 
»,  dre  quelque  chofe  ;  ayant  fû ,  ajoûta-t’il » 
„  que  le  malheur  des  guefres  avoit  chafle 
„  tous  ceux  qui  pouvoiént  être  utiles  à  ma 
»,  curiolité,  à  la  réferve  d’un  vieillard  de 
»,  80.  ans  ,  que  la  péfanteur  de  fon  âge 
„  8c  de  fes  incommodités  ,  avoit  attaché  à 
„  lamifere ,  dont  il  ne  fe  pouvait  tirer , 
„  pour  fe  fauver  ailleurs.  Je  le  fris  vifiter  ; 
»  mais  je  ne  trouvai  dans  ce  bon  vieillard  , 
n  qui  s’appelloit  Pijlor  te  Bègue,  qui  avoit 
»  été  Secrétaire  d’JEtat  des  Ducs  de  Lor- 
„  raine ,  8c  employé  par  eux  en  quantité 
„  de  négociations  importantes,  quedebel- 
„  les  mafures  d’un  beau  bâtiment ,  que  le 
„  tems  avoit  ruiné  ;  je  veux  dire  que  je  ne 
„  rencontrai  dans  fon  entretien ,  que  les  ref- 
„  tes  de  beaucoup  de  fcience ,  que  la  mé- 
„  moire  affaiblie  étouffait,  8c  ne  laifloicpa- 
n  roître  qu’à  grande  peine.  / 

,,  Je  m’enquis  des  anciens  Comtes  de  Vau- 
„  démont ,  où  étoient  leurs  tombeaux ,  8c 
„  de  quelle  famille  ils  étoient.  Il  ne  m’en 
„  put  dire  autre  chofe  ,  fi-non  qu’il  avoit 
„  fauvé  du  naufrage*  quelques  Cahier^  de 
,,  parchemin ,  qui  ptraffëient  m’en  appren- 
„  dre  quelque  chofe.  Ces  Cahiers  ,  qui  ne 
„  faifoient  en  tout  que  dix  ou  douze  pages , 
„  étoient  les  reftes  d’un  Volume  médiocre. 
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»,  que  la  pourriture  de  les  vers  avoient  très 
»>  maltraités  i  car  il  n’y  avoit  ni  finnicom- 
4>  mencement ,  pas  un  feüillet  entier ,  tou- 
»,  tes  les  lettres  ternies  ,  ou  effacées  parl’hu- 
,,  midité,  &  aucun  titre  pour  découvrir  les 
„  matières  donè  il  traitoit.  Il  avoit  été  pré* 
»,  deux  autrefois  5  car  il  y  avoit  eu  dp  gran- 
„  des  lettres  écrites  en  or ,  de  des  bordures 
»,  de  même  ;  mais  les  petits  enfans  les  a - 
„  voient  coupées,  pour  fe  jouer  :  néanmoins, 
»  en  remuant  ce  fumier  ,  j’ai  prouvé  une 
»  perle. 

„  Ce  Volume  n’étoit  qu’un  Recueil  de 
,»  quelques  Vies  de  Saints.  Il  reftoit  quel* 

ques  morceaux  de  celle  de  S.  Odille  ,  de 
»,  quelque  chofe  de  celle  de  S.  Leon  IX. 
„  A  la  fin  de  ce  qui  reftoit  du  Livre ,  il  y 
„  avoit  comme  une  fin  d’Epître  à  un  Evêque 
„  nommé  Gérard,  apparemment  Gérard  de 
»  V audémont ,  Evêque  de  Toul ,  qui  a  fiégé 
„  depuis  1217- jufqu’en  1219.  auquel  l’ Au* 
,,  teur  adreffoic  ces  paroles  :  Hacfunt ,  Do* 
„  mine  Gerarde  ,  qua  de  Sanffts ,  qui  de  tu*  pro» 
»  fapia  #  dtgnofcuptur  ,  &  quorum  es  fuc- 
»,  ce  (for ,  bahut  dtcere.  Or  je  ne  pus  décou- 
„  vrir  de  tous  ces  Saints  »  que  S.  Odille  de 
»,  S.  Leon  IX.  La  vie  de  S.  Leon  étoit  celle 
„  écrite  par  Vibert.  J’écrivis  celle  de  faint 
„  Odille ,  &  en  même  tems ,  je  réfolus  d’ap- 
„  prendre  de  quelle  Maifon  tous  les  deux 
»,  defcendoient.  Après  plufieurs  effais  de 
»  quantité  de  travaux  ,  je  penfe  avoir  ren* 
»,  contré  ce  que  je  cherchois  ;  &  je  me  fens 
»,  redevable  au  hazard  &  à  la  fortune ,  d’une 
„  connoiffance  »  que  peut-être  une  vie  plus 
„  longue  que  la  mienne  n’eûc  pas  acquife, 
»,  apres  quantité  de  recherches. 

En  effet»  le  fiftéme  du  P.  Vignier  eft  au¬ 
jourd’hui  adopté  par  prefque  tous  les  Gé- 
néalogiftes  de  l’Europe ,  qui  ne  font  qu’y 
ajouter  ou  corriger  quelque  chofe.  J’ai  en 
main  des  Notes  manuferites,  que  M.  d’Ho- 
fier  a  faites  fur  le  P.  Vignier  ,  ou  il  le  cor¬ 
rige  en  quelques  endroits  ,  &  l’éclaircit  en 
d’autres. 

ViGNOL  (  Claude)  Jefuite  ,  a  fait  des 
remarques  fur  ce  que  Chiffiet  de  Blondel 
ont  écrit  fur  la  Lorraine  &  le  Barrois.  Son 
Ouvrage  eft  demeuré  manuferit. 

ViLHElM  (  Jean-Baptifte  )  Jeftf  « ,  né 
k  Montureux  le  22.  Mars  170a  entra  dans 
la  Société  le  27.  Novembre  1718*  U  fit  fes 
quatre  vœux  folemnels  le  15.  Novembre 
1735.  enfeigna  la  Philofophie  pendant  fix 
ans ,  puis  fut  employé  k  la  Prédication.  Il 
a  fait  imprimer  l’Heure  abrégée  des  Ducs  de 
Lorraine ,  par  demandes  &  par  reponfes ,  depuis 
Gérard  d'Alface  jufqu  a  François  1U.  A.  Nancy» 
chez  Midon,  in- 12.  1735:. 


Ville  (Le  P.  Jean-Claude  de  )  Jefuite, 
a  compofé  plufieurs  petits  Ouvrages  de 
piété.  Il  étoit  né  k  Mirecourt  en  Lorraine  , 
le  17*  Août  1675?.  Il  entra  dans  la  Société 
le  premier  Octobre  1694.  enfeigna  avec  fuc- 
cès  les  baffes  Claffes,  fur  enfuite  Préfet ,  de 
gouverna  les  Peniionnaires  du  Pont-àMouf- 
fon.  Il  mourut  k  Nancy ,  dans  la  Maifon  du 
-Noviciat ,  le  10.  Novembre  172a  II  a  fait 
imprimer ,  « 

,  i°.  La  Vie  de  François  Philibert ,  Soldat 
Chréden  k  Nancy ,  chez  Guedon  1714. 
in-,  la. 

20.  Les  faints  Exercices  de  la  Journée 
Chrétienne;  chez  le  même,  réimprimé  plu* 
lieurs  fois  ailleurs; 

3°.  Abrégé  de  la  Vie  du  B.  Jean-François 
Regis;  k  Nancy,  chez  Balthafard  1717.  in- 
douze. 

40.  Neuvaine  k  l’honneur  de  S.  François 
Xavier  ;  à  Nancy,  chez'  le  même  1718.  in- 
douze. 

50.  ïnftructions  &  Prières  pour  les  Eco¬ 
liers  du  Collège  de  Nancy ,  in- 12.  chez  Gue¬ 
don. 

6°.  Inftru&ions  pour  les  Ecoliers,  fur  la 
maniéré  de  bien  ferviria  Meffc. 

Villemin  (Jofeph)  d’Hüdenfeld, In¬ 
troducteur  des  Ambailkdeurs ,  de  Maître 
des  Cérémonies  de  Lorraine ,  fit  imprimer 
k  Nancy ,  chez  Nicolas  de  René  Chariot  , 
la  Relation  de  la  Pompe  funèbre  du  Duc  Char* 
les  y.  faite  aux  Cordeliers  de  Nancy  ,  le  19. 
Avril  1700. 

Villemin  (  M.  l’Abbé  Jofeph)  fils  du 
précédent ,  fut  Aumônier  de  Madame  la 
Ducheffede  Lorraine.il  a  été  beaucoup  em¬ 
ployé  ,  par  ordre  de  l’Empereur  François , 
k  la  décoration  de  la  Chapelle  ronde  ,  chez 
les  Peres  Cordeliers  de  Nancy ,  ou  repofent 
les  Corps  des  Ducs  de  Lorraine.  H  en  a  re¬ 
nouvelé  les  Infcriptions  de  les  Epitaphes.  Il 
travaille  actuellement  k  donner  une  nouvelle 
Edition  de  ces  Infcriptions ,  avec  des  Notes 
&  des  Remarques.  L’Ouvrage  fera  en  Latin 
de  en  François ,  de  fera  dédié  k  l’Empereur. 

Il  a  compofé  de  fait  imprimer  k  Com- 
mercy ,  une  Differtation  fur  un  Médaillon, 
frappé  en  l’honneur  de  S.  A.  R.  François  III. 
Duc  de  Lorraine  de  de  Bar,  k  l’occafion  de 
fon  avènement  k  la  Couronne  en  1729.  in- 
quarto  ,  1744. 

VlLL  O  TE  (Jacques)  Jefuite,  naquit  k 
Bar-le-Duc ,  le  premier  Novembre  1656. 
entra  dans  la  Société  le  2.  Octobre  1673. 
Après  avoir  enfeigné  les  Humanités,  de  étu¬ 
dié  la  Théologie ,  il  fut  envoyé  en  Armé¬ 
nie  ,  où  il  fit  fes  vœux  folemnels  k  Erzeron  , 
le  I  S*  Août  1691.  Il  employa  fon  tems  de 
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loïfir  à  tranfcrirt  dés  Livres  Arméniens  uti¬ 
les  A  fpirituels.  Etant  appelle  à  Rome ,  pour 
les  faire  approuver ,  il  retourna  en  Europe 
en  1709.  d’od  il  fut  SréhVOyé  en  Lorraine  ; 
&  après  avoir  gouverné  Quelques  Collèges 
&  quelques  Maifohs  de  fa  Compagnie  ,  il 
mourut  à  S.  Nicolas  de  Port  près  Nancy  , 
le  14.  Janvier  tjfâ 

Les  Livres  qUe  nous  âVfefos  de  lai  *  font 
écrits  en  Arménien  >  &  imprimés  à  Rome  , 
a  l'Imprimerie  de  la  Congrégation  dé  la  Pro¬ 
pagande  Voici  lé  titre  de  fes  Ouvrages , 

1°.  Explication  de  la  Foi  Catholique,  en 
iÿll.  irt-I& 

2°.  L’Arménie  Chrétienne ,  Ou  Tablé 
Chronologique,  contenant  là  foite  des  Pa¬ 
triarches  &  dés  Rois  des  deux  Arménies  > 
depuis  la  naiffîmte  de  JefoS-Chrift  ,  jufqü’k 
l’an  17Î2.  ih-i2ià  Venife  &  à  Rome»  1714. 
ift-Fol; 

*°.  Abrégé  de  la  Doèhritte  Chrétienne  » 
1715.  in -il.  à  Rome-. 

4°.  Commentaire  fur  les  Evangiles»  1714» 
in-quartd;  '  "  • .  _  ' 

50.  Un  nouveau  Dkftionnairç  Latin-Ar¬ 
ménien  ,  ciré  des  principaux  Ecrivains  de  la 
Langue  Arménienne ,  dans  lequel  «outre  les 
diflèrens  fôhs  de  chaque  mot  »  on  explique 
beaucoup  dé  chofes  Théologiques  »  Phyfr 
ques  »  Morales  »  Hiftoriques",  Mathémati¬ 
ques  »  Géographiques  de  Chronologiques  » 
1714.  îndbL 

6°;  Voyage  d'un  Mimotthairede  la  Com* 
pagnie  de  Jefos  »  eh  Turquie  »  en  Perfe,  en 
Arménie  ,  cû  Arabie  & éh  Barbarie»  1714* 
ih-fbl.  k  Paris,  thei  Vincent  1730.  in-12. 

7°.  Epîtré  Latine  fur  la  Translation  de  S» 
Grégoire ,  Martyr  Arménien ,  dans  l’Eglife 
de  la  Sotiétê ,  au  Faubourg  d’Ifpahan  ;  elle 
fe  trouve  tfêns  PHiftoire  de  ce  faint  Martyr > 
écrite  par  le  Pere  Marià  BohUxi»  Jefuite,  & 
imprimée  k  Rômeen  i^ijA  in-quarto, 
Tradü&tOh  du  litre  »  que  Jeân  Va* 
nori ,  Jefoite»  avpit  donné  eh  Italien  »  fous 
Ce  titre  :  SfaàitH  tiiaffmtë  delldChriJlian»  En 
tojbpbh ;  kRome  1714. in* iü; 

VîLto’rE,  Prévôt  Royal  dfe  Nancy»  à 
éâit  l’Hiftoite  dé  la  guerre  commencée  k 
l’occalion  de  la  fucceffion  d’Efpagne ,  en 
iept  Livres  manulbritS  entre  les  maihSdé  fa 
Veuve* 

ViLïftfeîM  (  AîfeJtaadhè  )  Jefuite»  a 
«compqfé  »  eh  deux  gros  Volumes  in-folio -, 
l’Hiftoire  de  PAbbaye  de  S.  Maximin  deTré- 
Ves,  intitulée,  Annales  Monajtcrii  S.  Mtutimu 
ni  Trel/irènjfs  ;  martuferite. 

*  2°.  LuàUburgertfta  ,  fèu-  Lukimbtttgtni  Ro- 
manum ,  hôc  eft,  Arduenna  veteris  fitm  »  po- 
pmi ,  4ûca  prifea ,  ritus  »  facta  4  tingtà  »  via 


Conjttkns’,  cafta  ,  ttftclla  ,  villa  public*,  jtm 
ittde  i\Cafarum  temporibus,  ufque  adhac  urbts  Lm 
xemburgenjis  incunahula&tneremcntum  invef- 
tigata  »  atq*e  a  fabuks  vmdicota ;  monument #. 
mm  infuper  »  praprmtis  veto  Eglenfts  fecundi . 
norum  Cifatpinorum  ftmcipis  mjcnpttonum 
mulacrorttm ,  ftgiUorum  ,  eptrapetJoTam  gem- 
morum ,  ■&  aüarum  antiqukatum  quant  pluru 
murum ,  tant  urbt  iMxtmbmgenfi  importât  arum  » 
quant  per  totam  pafftm  Provinciam  [par forum , 
Mythologie»  Roman»  »  pkraque  prorfus  nova  » 
dut  à  nemme  ba&emts'exphmdta  ,  crudité  non 
minus  quant  operosèuTudcruta  -,  à  R.  P.  Alcxan* 
dro  Viltemio  Luxemburgenft  S.  ].  Saccrdotc  opus 
pqflhumum  ;  Manufcrit  entre  les  mains  deM. 
l’Abbé  de  S.  Maxmûn  de  Trêves.  C’eft  un 
Ouvrée  important  »  <&  qui  mériteroit  de 
voir  le  jour.  J’en  ai  fait  tirer  une  Copie  fur  • 
l’Exemplaire  de  M.  i’Afobé  de  S*  Maximin  » 
avec  les  figures ,  au  nombre  de  plus  de  trois 
cens  cinquante. 

3°*  Diptychon  Leodienfir ,  ex  Confulari  fac¬ 
tum  Epifc opale ,  &  m  iüad  Comment terius  Ri 
Patris  Akxandri  Vtltelmti  S. }.  Presbyteri  $  Léo* 
dii ,  an.  1659.  in  fol. 

Vincent  de  Lcrins :  Nous  avons  fup- 
pofé  dans  notre  Hiftoire  de  Lorraine  »  que  le 
fameux  Vincent  de  Lérins»  Auteur  du  Com* 
monitorium  »  étoit  Lorrain  »  &  frere  de  faint 
Loup»  Evêque  de  Troyes  eh  Champagne  ; 
&  nous  l'avons  dit»  après  la  plupart  des  Sa* 
vans  :  msâs  ayant  lu  avec  attention  ce  que  les 
dodes  Auteurs  de  l’Hiftoire  Littéraire  de 
France  Ont  écrit  fur  ce  fujet ,  nous  avenu 
commencé  k  en  douter.  Leurs  principale* 
raifonsfont  que  Gehnade ,  qui  a  fait  l’éloge 
de  Vincent  de  LérinS  »  Auteur  du  Comme* 
nitorium  »  ne  dit  pas  qu’il  ait  été  frere  de  & 
Loup  ;  cixConflancé qu’il  n’aunoit  pas»  fans 
douce»  oubliée.  De  plus»  Vincent,  frere  dë 
&  Loup ,  avoir  quitté  Lérins  en  426.  ou  427* 
lbrfque  S.  Enchère  écrivit  k  S*  Hilaire  la  Let¬ 
tre  qui  fait  mention  de  cette  fortie  ;  &  qu'au 
Contrée  ,  Vincent  de  Lérins  »  Auteur  du 
Cèmmonitormm  »  eft  apparemment  mort  k 
Lérins  vers  l’an  450.  S<m  Corps  y  repofe  » 
&  il  y  eft  honoré  comme  Saint.  L«on  y  fric 
fa  Fête  depuis  l’an  K600*  Batonh»  Ta  mis 
dans  le  Martyrologe  »  au  24e.  jour  de  Mai» 

Quoi  qu’il  en  foit  de  ce  fènriment  »  que 
nous  venons  de  propôfer  »  que  l’Auteur  du 
OUHmomtorium  étort  de  la  Belgique  »  il  peut» 
par  confequent  >  appartenir  k  notre  fujet  * 
qui  comprend  là  plus,  cénfidérabte  partie  de 
la  Belgique  :  ainfi  hous  ferons  deux  attides 
de  ces  deux  Emcents. 

L’Auteur  du  Gontrnïf&torbutn ,  parlant  de 
lui-même,  dit  qu'il  a  été  engagé,  pendant 
quelque  tems ,  dans  différera  emplois  du 
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ficelé ,  qu’ayant  rompu  les  liens  qui  Je  te-  mi  les  Evêques  de  cette  VtUé  ;  &  les  Auteurs 
noient  dans  le  monde  »  il  s'étoic  retiré  dans  de  cet  Ouvrage  fuppofent  que  l'Auteur  du 
le  port  de  la  Religion»  dans  une  terre  écar-  Cemmemterinm^  &  Vincent  »£rere  de  S.  Loup 
tée  ;  &  Gennade  dit  expreflèment ,  que  ce  de  Troyes,  font  une  même  perfonne. 
fiat  à  Lérins.  11  y  fut  élevé  à  la  dignité  du  VlNC  ENT  ( Edmond  )  Concilier  cfE- 
Sacerdoce,  &  mourut  vers  l'an  4?o*  -  tat  à  la  Cour  du  Duc  Charles  IV.  a  com- 
Dans  fon  Cemmonitorinm >  ou  Mémoire»  pofè  un  Commentaire  fur  la  Coutume  de 


fl  s’eft  caché  fous  le  nom  de  Peleqrin  ;  &  il 
l'a  compofé  environ  trois  ans  apres  legrand 
Concile  d’Ephélè ,  c’eft-à-dire  »  en  434. 

Vincent  avoir  fait  espérer  un  Ouvrage  plus 
ample  Air  U  Myflere  de  Plncernetion  »  &  peut- 
être  auffi  fur  U  Trinité  ;  mais  nous  ne  voyons 
pas  qu'il  ait  exécuté  ce  projet. 

Il  eft  vrai  que  Monfieur  Antelmi  prétend 
qu’il  a  iâtisfait  à  fa  promeffe  »  en  compo- 
fant  le  Simbole  »  gutcumque  vuU  falvuseÿè  » 
mais  il  faudrait  auparavant  prouver  que  ce 
Simbole  eft  l’ouvrage  de  Vincent  de  Lérins  ; 
ce  qui  n’eft  pas  aile  à  faire. 

Quelques  Savans  ont  attribué  à  l'Auteur 
du  CommoHïtorùim  »  les  objections  connues 
fous  le  nom  ÜObjeftiones  Vincentiuut  »  qui 
ont  été  réfutées  par  S.  Profper  >  mais  cette 
opinion  a  été  renuerfëe  par  de  très  habiles 
gens. 

Calimir  Oudin  a  prétendu  que  le  Predef- 
tinetus  »  imprimé  par  le  R.  Pere  Sirmond  » 
étoit  auffi  l’ouvrage  de  Vincent  de  Lérins  ; 
mais  lès  preuves  font  li  foibles ,  qu'elles  ne 
méritent  pas  d’être  férieufement  réfutées. 
Le  Pv  Sirmond  avoue  que  le  Livre  qu’il  a 
donné  fous  le  nom  de  PrndeJHnatui  »  étoit 
fans  nom  d’ Auteur  »  de  que  c’eft  lui  qui  lui 
a  donné  ce  titre.  D’ailleurs  »  il  n'y  a  qu’à 
confronter  le  Predeftinetus  avec  le  Cemmoni- 
torium,  pour  y/emarquer  une  différence  de 
ftile  &  de  penfées  toutes  fenlibles. 

Vin  cent  ,  frere  de  S.  Loup ,  Evêque 
de  Troyes  en  Champagne  »  étoit  né  à  Toul 
en  Lorraine  ,  d’une  famille  illuftre  par  fa 
nobleffe.  Epiroque  »  leur  pere  »  les  lai  fia 
orphelins  en  un  âge  peu  avancé  ;  mais  Alif- 
tique»  frere  d’Epiroque,  qui  tenoitunrang 
éminent  parmi  la  nobleffe  du  Pays  »  leur 
tint  lieu  de  pere.  Je  ne  parlerai  pas  ici  de 
S.  Loup  »  j’en  ri  fait  un  article  à  part. 

Vincent  »  fon  frere  »  le  fuivit  dans  l’Isle 
de  Lérins  »  où  le  défir  de  la  perfection  Evan¬ 
gélique  l’avoir  attiré ,  vers  l’an  426.  Les  deux 
freres  quittèrent  cette  folitude  »  pour  aller 
à  Maçon  »  vendre  &  diftribuer  aux  pauvres 
ce  qui  leur  reftoit  de  biens. 

Prefqu’aufli-tôc  Loup  fut  enlevé ,  lorfqu’il 
s’y  attendoit  le  moins  »  pour  être  placé  fur 
la  Chaire  Epifcoprie  de  Troyes. 

•  Vincent  »  fon  frere  ,  fut  frit  Evêque  de 
Saintes  ;  mais  fon  nom  ne  fe  trouve  pas  dans 
lanoùvelle  Edition  de  G*üi*  Omjluru ,  par* 


Lorraine  »  manuferit.  Il  a  eu  beaucoup  de 
part  à  la  confiance  &  aux  affaires  du  Due 
Charles  IV.  Ses  Papiers  étoient  entre  les 
mains  deM.  Parifot  »  Préfidept  à  la  Cour  de 
Nancy  »  qui  a  bien  voulu  nous  les  commu¬ 
niquer. 

V  INCENT  (  le  Pere)  Tiercelin  de  Nan¬ 
cy  i  a  compofé  les  éloges  des  Ducs  de  Lor¬ 
raine  »  &  la  vie  du  Duc  Charles  IV.  fur  les 
Mémoires  du  Pere  Donat  »  fon  confrère.  Il 
fuit  l’ancien  &  fabuleux  fiftéme  fur  la  Gé¬ 
néalogie  de  la  Maifon  de  Lorraine. 

2°.  La  Vie  de  S.  Sigisbert  »  imprimée  à 
Nancy  »  chez  René  Chariot  1702.  ikàTouL 
Il  y  a  eu  diverfes  Lettres  critiques  contre  cet 
Ouvrage. 

3°.  La  vie  du  Roi  Dagobert»  imprimée 
avec  la  précédente  en  1702. 

40.  L’Hiftoire  de  Notre-Dame  de  Sion» 
près  Vaudémont  »  imprimée  à  Nancy  1698* 
in- 12.  de  232-  pages.  Dans  ce  petit  Ouvrage» 
il  fuit  »  à  peu  près  »  le  nouveau  fiftéme  fur 
Porigine  de  la*  Maifon  de  Lorraine. 

5°.  Quelques  Lettres  Apologétiques  » 
pour  répondre  à  un  Anonyme  »  qui  avoir 
écrit  contre  la  vie  de  S.  Sigisbert  >  &  contre 
fon  Hiftoire  de  Notre-Dame  de  Sion. 

6°.  Abrégé  de  THiftoire  de  l’ancienne  Mai¬ 
fon  de  Bar-le-Duc  »  fortie  de  celle  de  Lor¬ 
raine  »  où  elle  eft  enfin  revenue  ;  par  le  IL 
Pere  Vincent  de  Nancy  »  Religieux  du  Tiers- 
Ordre  de  S-  François ;  Manuferit.  Il  dit  que 
Frideric  »  Duc  de  Bar  »  étoit  fils  d'Othon  1 
qu’Othon  l’étoit  de  Ricuin  »  Ricuin  de  Ré¬ 
gnier  »  &  alnfi  du  xefte  »  à  remonter  jufqu’à 
Alberon  »  fils  de  Clodion  le  Chevelu.  Il  parle 
de  la  fondation  du  Château  de  Bar  »  par  le 
même  Frideric.  B  conduit  la  fucceffion  des. 
Comtes  de  Bar  ,  jufqu’au  Cardinal  Louis  , 
Evêque  de  Verdun»  décédé  en  1430.  Void 
comme  il  arrange  la  fuite  de  ces  Princes  ; 
Frideric  I.  Duc  de  Bar  »  mort  en  984. 

Thierri  I.  fon  fils»  mort  en  1032. 

Frideric  II.  mort  vers  l'an 

Sophie  »  Comteffe  de  Bar  »  époufà  Loüis 
de  Montbelliard  »  quitta  les  Armes  de  Lor¬ 
raine  »  &  prit  celles  de  Bar  d'aujourd’hui  » 
mourut  en  1092. 

Thierri  II.  Fondateur  des  Abbayes  de 
frinre  Vauburge  &  Bibliftein  »  dans  la  bafie 
Alface. 

Renaut  L  qm  ayant  été  aifiégé  »  & 
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prifonnier  au  Château  de  Bar  par  l’Empe- 
jreur  Henri  V.  fut  obligé  de  lui  emfaire  hom¬ 
mage,  &  de  tenir  de  lui  ce  Château  en  Fief, 
en  1 1 13.  Il  mourut  en  1 149. 

Hugues  I.  du  nom  Comte  de  Bar ,  more 
en  1155. 

Renaut  II. mort  en  II 73* 

Henri ,  mort  en  Paleftine  en  ï  193. 

Thiebaut  I.  fon  fils ,  ou  fon  frere. 

Henri  II.  mort  en  Paleftine. 

Henri  III.  paffa  en  Terre  fainte  en  Ü37. 
Si  y  mourut. 

Thiebaut  H.  mort  en  iaB7» 

Henri  IV.  mort  en  Chypre  en  1302. 

Edouard  I.  mort  en  Chypre. 

Henri  V.  mort  en  1344» 

Edoüard  II.  mort  en  1 35  ï . 

Robert  I.  mort  en  1404.  créé  Duc  de  Bar 
par  l’Empereur  Charles  IV. 

Edoüard  III.  mort  en  1415. 

Louis ,  Cardinal  de  Bar  »  mort  à  Varen- 
rie  en  1430. 

René  d’Anjou,  Duc  de  Lorraine,  lui  fuo 
céda. 

Suit  la  déclaration  de  ce  qui  s’eft  pafle  au 
fujet  du  Duché  de  Bar ,  depuis  fa  réunion  a 
celui  de  Lorraine ,  entre  les  Rois  de  France 
&  les  Ducs  de  Lorraine ,  ïbu$  la  qualité  de 
Ducs  de  Bar. 

Il  remarque  que  quelques  Hiftoriens  Fran¬ 
çois  tiennent ,  que  le  Duc  Cardinal  Louis  de 
Bar ,  fit  hommage  de  fes  Terres-a  Henri  IV. 
Roi  d’Angleterre ,  quipoffédoit  alors  la  plus 
.grande  partie  delà  France ,  &  qui  enfuite  fit 
pareil  hommage  au  Roi  Charles  VIL  rétabli 
fur  le  Trône  ;  mais  la  vérité  eft ,  qu’il  ne  fit 
hommage  au  Roi  de  France ,  que  pour  les 
Seigneurs  de  Puifaye ,  proche  Bourfaut ,  & 
autres ,  que  la  Maifon  de  Bar  poffédoit,  re¬ 
levant  de  la  Couronne  de  France  ;  mais  non 
pas  pour  le  Barrois ,  dont  le  Roi  Loüis  XI. 
s’étoit  mis  en  poffeflion. 

René  II.  obtint  du  Roi  Charles  VIII.  la 
reftitudon  du  Barrois ,  franchement  Si  fans 
aucune  mention  de  l’hommage  ;  mais  non 
de  la  Provence  >  ni  de  l’Anjou  ;  &  les  Ducs 
de  Lorraine  y  exercèrent  tous  droits  de  Sou¬ 
veraineté  ,  jufqu’en  1536.  qu’on  commença 
à  les  y  troubler. 

Les  Ducs  Antoine  &  F  rançois  en  jouirent, 
durant  quelques  années ,  jufqu’à  ce  que  quel¬ 
ques  Bari liens  interjetterent  appels  des  Sen¬ 
tences  rendues  à  Bar ,  au  Parlement  de  Pa¬ 
ris  ;  ce  qui  donna  occafion  au  renouvelle¬ 
ment  des  anciennes  prétentions ,  joint  à  cela 
le  mariage  du  Prince  François  ,  fils  du  Duc 
Antoine  ,  à  Chriftinne  de  Dannemarck  , 
nièce  de  l’Empereur  Charles  V.  ennemi  du 
Roi  François  I.  en  forte  que  ces  deux  Princes, 


Antoine  &  François ,  furent  obligés  de  don¬ 
ner  leurs  Lettres  ,  par  lefquelles  ils  fe  recon*. 
noiffent  vafiàux  du  Roi  pour  le  Barrois  ;  mais 
l’hommage  qu’ils  doivent  rendre ,  n’eft  que 
révérendel ,  comme  l’avoient  rendu  leurs 
prédécelfeurs. 

Le  Grand  DuC  Charles  ÏIL  ayant  été  mené 
en  France  fort  jeune ,  fa  Mere  la  Ducheffe 
Chriftinne  de  Dannemarck ,  refufa  confia- 
ment  de  faire  hommage ,  pour  le  Barrois  , 
au  Roi  Henri  III.  Ce  Prince  fe  faifit  du  Bar¬ 
rois  ,  &  il  ne  fut  rendu  au  Duc  Charles  III. 
u’après  la  mort  du  Roi  Henri  III.  par  le  Roi 
rançois  H.  fon  fils  >  qui  étant  venu  à  Bar , 
renonça  à  toute  autorité  fouveraine  fur  le 
Barrois. 

Mais  le  Roi  Charles  Dt.  fucceffeur  de  Fran¬ 
çois  II,  obligea  le  Duc  Charles  III.  de  paffer 
en  1571.  une  Tranfa&ion ,  où  l’on  régla  les 
prétentions  du  Roi  fur  le  Barrois  ;  c^eft  ce 
que  dit  plus  au  long  le  P.  Vincent. 

Il  s’efforce  enfuite  de  montrer ,  que  l’hom¬ 
mage  rendu  à  Philippe  le  Bel  »  par  le  Duc 
de  Bar  ,  Henri  III.  efi  nul ,  comme  ayant 
été  rendu  par  contrainte ,  &  que  le  Duc  Char¬ 
les  IV.  fut  de  meme  violenté ,  lorfqu’on  éxi- 
gea  de  lui  qu’il  fît  hommage  au  Roi  Loüis 
XIV.  Si  qu’étant  de  retour  en  Lorraine ,  il 
fit  fa  proteftation  contre  ce  qu’on  lui  avoit 
fait  faire  en  France. 

Le  même  P.  Vincent  dit  >  qu’après  le  dé¬ 
cès  du  Duc  Charles  IV.  fon  neveu  &  fon  fuc¬ 
ceffeur  »  le  Duc  Charles  V.  manda  inconti¬ 
nent  au  P.  Donat ,  d’écrire  l’Hiftoire  dudit 
Charles  IV.  mais  de  n’y  rien  inférer  d’igno¬ 
minieux  en  fa  mémoire  ;  &  ayant  vu  depuis 
les  Mémoires  de  M.  le  Marquis  de  Beauveau  > 
qui  ne  font  nullement  glorieux  à  la  mémoire 
de  Charles  IV.  le  Duc  Charles  V.  écrivit  de 
nouveau  au  Pere  Donat ,  de  défendre  l’hon¬ 
neur  de  fon  oncle  contre  ces  Mémoires ,  qu’il 
traite  de  Libelle  imprimé.  Le  P.  Donat  ne  fa- 
tisfit  point  au  deflein  du  Duc  Charles  V.  du 
moins ,  on  n’a  rien  vu  d’imprimé  de  fa  façon, 
pour  la  juftification  du  Duc  Charles  IV. 

Mais  le  P.  Vincent  entreprend  de  jufti* 
fier  le  Prince  Charles  IV.  qu’on  acculé  d’a¬ 
voir  ruiné  l’Etat ,  d’avoir  fait  des  engage- 
mens  Si  des  aliénations  de  fes  Domaines,  au 
préjudice  dé  fes  fucceffeurs.  Il  le  juftifie  con¬ 
tre  ceux  qui  foutenoient  qu’on  doit  établir , 
pour  maxime  ,  de  ne  rien  tenir  de  tout  ce 
qu’il  a  fait  &  ordonné ,  comme  s’il  ne  mérU 
toit  pas  d’avoir  rang  parmi  les  Ducs  de  Lor¬ 
raine. 

Le  P.  Vincent  le  juftifie ,  comme  il  peut. 
Si  rejette  tout  ce  qu’on  lui  reproche ,  fur 
les  facheufes  circonftances  ,  où  ce  Prince 
S’eft  trouvé,  attaqué,  vexé ,  pourfuivi  par 
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ïa  France  ;  far  la  grande  réfiftance  qu’il  a 
toujours  témoignée  à  rendre  l’hommage, que 
l’on  vouloit  exiger  de  lui  pour  le  Barrois  ; 
fur  Tétât  d’indigence  où  ils’eft  trouvé ,  pen¬ 
dant  30.  ans  d’abfence  »  fans  rien  tirer  de  la 
Lorraine.  Il  montre  qu’il  a  acquis  la  Terre 
de  Commerce ,  &  la  propriété  du  Fief  de 
Falçkenftein,  qu’il  a,  à  la  vérité ,  engagé  fa 
part  du  Comté  de  Salm  &  de  la  Terre  de 
Viviers  ;  mais  que  c’étoient  des  fonds  ,  qui 
ne  venoient  pas  des  Ducs  de  Lorraine  ;  qu’à  a 
laiffé  k  lès  fuccefleurs ,  les  deux  principales 
Pierreries  qu’il  avoit  achetées  de  fes  deniers  > 
Tune  à  Bruxelles ,  l’autre  k  Francfort,  &  dont 
la  valeur  excède  celle  des  Terres  qu’M  a  en¬ 
gagées  ou  aliénées  ;  qu’il  a  toujours  vécu 
d’une  maniéré  fort  retenue;  qu’il  a  été  obli¬ 
gé  de  faire  de  grandes  depenfes pour  éta¬ 
blir  ,  d’une  façon  proportionnée  à  leur  naïf 
fance ,  les  enfans  qu’il  avoit  eus  de  Madame 
la  Princeffe  de  Cantecroix. 

Il  a  ,  de  plus ,  laifle  aux’ Ducs  fes  fucCef- 
feurs  ,  des  Meubles  &  Argenteries ,  dont  le 
P.  Vincent  fait  le  dénombrement. 

Enfin  ,  le  P.  Vincent  dit  que  le  Comte 
François  de  Vaudémont ,  bifayeul  de  S.  A.  R. 
Léopold  I.  &  le  Duc  Charles  IV.  fon  grand- 
oncle,  avec  M.  le  Prince  Nicolas-François, 
fon  ayeul ,  embarrafles  pour  aflïïrer  la  Cou¬ 
ronne  k  la  mafcuünité ,  après  la  mort  du 
Duc  Henri  II.  qui  ne  laifToit  que  deux  filles , 
&  ne  trouvant  pas  »  après  force  diligentes 
perquifitions ,  le  Teftament  du  Duc  René  H. 
qui  étoit  égaré  depuis  go.  ans ,  n’y  ayant  pas 
eu  oceafion  de  le  mettre  en  évidence,  parce 
qu’il  y  avoit  eu  des  Princes  mâles  en  ligne 
dire&e ,  jufqu’à  ces  deux  filles  du  Duc  Henri. 
Ces  Princes  firent  vœu  de  faire  quelque  cho- 
fe  pour  Dieu  ,  fi  Ton  découvrait  ce  Tefta¬ 
ment  égaré.  Le  fieur  Vignolle  ,  grand-pere 
du  Procureur-Générai  de  Lorraine  moder¬ 
ne  ,  l’ayant  trouvé ,  ces  Princes  réfolurent 
de  relever  l’ancienne  dévotion  de  Notre- 
Dame  de  Sion ,  dont  la  Chapelle  étoit  alors 
comme  abandonnée ,  n’y  ayant  qu’un  fimple 
Vicaire  des  Chanoines  de  S.Gengoû  de  Toul, 
pour  deffervircetteEglife ,  qui  fervoitdePa- 
roiffe  aux  deux  Villages  de  Praye  &  de  Sa¬ 
xon.  Les  Princes  obtinrent  cette  Èglife  de 
ccs  Chanoines  en  1626.  &  la  donnèrent  aux 
Peres  Tiercelins  ,  qui  s’y  font  établis,  &ont 
fait  bâtir  deux  Eglifes  aux  Villages  dont  nous 
avons  parlé. 

Le  même  P.  Vincent  a  auffi  compofe  une 
Differtation  fur  la  Lorraine ,  qui  eft  demeu¬ 
rée  manufcrite.  En  voici  le  précis  ,  ce  n’eft 
rien  moins  qu’une  Hiftoire  de  Lorraine  dans 
fa jufte étendue,  c’eftuniquement un  Ecrit, 
dans  lequel  il  prétend  prouver  que  les  Ducs 


de  Lorraine  font  defcendus  »  hon  de  Gérard 
d'Alface ,  mais  de  Guillaume  de  Bouillon , 
quatrième  frété  de  Godefroi  de  Bouillon  , 
Roi  de  Jerufalem.  Il  foutient  que  cette  ori¬ 
gine  leur  eft  plus  glorieufe  &  plus  avanca- 
geufe ,  que  celle  qui  les  fait  Venir  de  Gérard 
d’Alface,  qui  d’ailleurs,  félon  lui,  n’eft  pas 
fuffifament  foutenuë  de  raifons ,  pour  con¬ 
vaincre  Tefprit. 

Il  prouve,  premièrement,  Texiftence  de 
ce  Guillaume ,  par  des  témoignages  d’une 
donation  qu’il  fit  k  S.  Maximin  de  Trêves. 
Il  cite  Henning  dans  fon  Théâtre  généalogi¬ 
que  ,  p.  88*  l’Auteur  des  Hiftoires  de  Lor¬ 
raine  &  de  Flandfts  préfentées  au  Roi  Hen¬ 
ry  IL  en  1 ÇÇ2.  Aubert  le  Myre  dans  fon  Re¬ 
cueil  des  Donations  pieufes  >  p.  225”.  le  P. 
Saleur ,  Cordelier ,  dans  fa  Clef  Ducale ,  p. 
93.  S.  Antonin ,  Archevêque  de  Florence  > 
Albizius  ,  Traeteus  ,  Paradin  ,  &  quantité 
d’autres ,  mais  fur-tout  Guillaume  die  Tyt  , 
Ub.  7.  Cap. 

Il  dit  que  Guillaume  de  Bouillon  fut  dé¬ 
pouillé  du  Gouvernement  de  la  baffe  Lor¬ 
raine,  par  l’Empereur  Henri  V.  qui  la  don¬ 
na  k  Godefroi ,  Comte  de  Louvain  ;  ainfî 
Guillaume  fut  réduit  au  feul  Gouvernement 
de  la  haute  Lorraine.  11  avoue  que  Gérard 
d’Alface  &  fes  fuccefleurs  poflèderentle  D» 
ché  de  Mofellane ,  qui  étoit  très  refferré  fur 
la  Mofelle ,  au-deffus  de  Metz  >  cirant  Vers 
Trêves. 

Guillaume  êftôufa  Gertrude ,  fille  cPAr- 
moud  Comte  de  Los ,  dont  il  eut  trois  fils  ; 
favoir ,  Thiefri ,  Godefroi  &  Henri  Gode¬ 
froi  paffa  en  Orient  en  1 108-  Henri,  deux 
ans  après  ,  y  voulut  auffi  paffer  ;  mais  la 
tempête  l’ayant  jette  fur  les  côtes  de  Galice , 
il  mérita ,  par  fes  exploits  ,  qu’Alphonfe  , 
Roi  d’Efpagne  lui  donnât  en  mariage  fa  fille 
Therèfe ,  avec  le  Comté  de  Galice ,  qu’il 
changea  bien-tôt  en  Duché  ;  c’eft  le  Portu¬ 
gal  Son  fils  aîné  prit  le  titre  de  premier  Roi 
de  Portugal.  C’eft  ce  que  nous  apprend  * 
dit-il ,  Ozorius  dans  fon  Hiftoire  de  Portu¬ 
gal  Thierri ,  l’aîné  des  fils  de  Guillaume  , 
fuccéda  à  fon  peredansle  Duché  de  la  haute 
Lorraine.  H  mourut  en  Ill8*&  fut  pere  de 
Simon  I.  Duc  de  Lorraine. 

Ce  Thierri  fe  qualifie  fils  de  Guillaume ,  dans 
un  titre  de  l’Abbaye  de  Methloc ,  de  l’on¬ 
zième  Février  1124.  &  Simon  I.  dans  deux 
Donations  qu’il  fit ,  l’une  à  S.  Mathias  de 
Trêves  ,  &  l’autre  k  Preny  ,  fe  dit  fils  de 
Thierri ,  &  petit-fils  de  Guillaume.  Mathieu 
qui  fuivit  Simon ,  dit  la  même  chofe  dans 
deux  Titres  donnés ,  l’un  ,  en  faveur  de  S. 
Evre ,  &  l’autre ,  pour  Notre-Dame  des  Bois; 
mais  nous  foutenons  que  dés  Titres  font  faux 
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ou  altérés ,  &  nous  croyons  en  avoir  don* 
né  de  bonnes  preuves. 

11  rcconnoit  que  Gérard  pofTédoit  fous  le 
titre  de  Duché  ,  une  partie  de  la  Lorraine 
fituée  fur  la  MofcHc ,  comme  un  démembre¬ 
ment  du  grand  Duché  de  Lorraine  pofledé 
par  Guillaume  ;  &  eût  pour  fils  Thierry  qui 
lui  fuccéda  dans  te  petit  Duché  i  6c  Gérard 
Comte  de  Vaudémont*  Ce  Thierry  mourut 
en  ni  S-  &  Guillaume  feulement  en  1 1 18. 
&  Thierry  fon  fils  en  1 128* 

Pour  les  fiicceflcurs  de  Guiftaürùc  leur  ré- 
fîdence  ordinaire  étoit  à  Verdun  ,  où  ils  eu¬ 
rent  pour  la  plupart  leur  fepulturc  en  l’Ab¬ 
baye  de  S.  Vanne  de  la  même  Ville,  je  ne 
m’attend  pas  i&  a  réfu'tct  le  R.  P.  Vincent, 
on  l'a  allez  fait  dans  l’Hiftoire  de  Lorraine, 
en  établiflant  le  fiftême  contraire  au  fien. 


H  commence  par  ignare  judicio  fubfcriberi 
uterque  farentum ,  dre. 

Ejufdem  ad  beacum  Nicolaum  Mircnfcm, 
carmen. 

Il  commencé  par  t  Nkolaos  gérais  LycU 
fanftiffime  prefitl  y  dre. 

Ejufdem  carmen  in  obitum  Sereniffimi 
PrincipisDominiFrancifciAndegaviiDucis. 

Il  commence  pari  Siccinc  defpkttisy  Parce* 
àiademata  Regum ,  dre. 

Ejufdem  carmen  in  mortérti  Principis 
Claudiæ  V  alefiæ  Lotharingiae  quondam  Du* 
ciffæ,  voici  le  commencement: 

Siftite  mortales  cunttiy  atque  videte  forum» 
fer  y  dre. 

Ejufdem  'carmèn  In  obitüm  ïlluftriflîmi  ,* 
D.D.  Comitis  Claudii  Saltnœi,  CaroIoIIL 
Loth.  Duci  Confiliariû 


Le  même  P.  Vincent  a  auffi  compofe  un 
écrit  intitulé'.  Suite  des  Dues  de  Lorraine  depuis 
Charles fils  de  Jean  1.  mort  en  143  o.  jufquk  Char¬ 
les  JF.  nommé  communément  Charles  F.  Il  n’y  a 
rien  de  remarquable  dans  cet  écrit. 

De  plus  >  une  Dijjertation  fur  les  Charles 
bues  de  Lorraine  i  il  y  montre  que  ce  n’cft 
pas  une  erreur  de  donner  le  nom  de  Charles 
IV.  à  celui  qui  cft  mort  en  1690.  mais  que 
ç’en  eft  une  de  lui  donner  le  titre  de  Char¬ 
les  V.  11  foutient  que  c’cft  mal  à  propos  qu’on 
affigne  pour  premier  Duc  de  Lorraine  Char¬ 
les  de  France ,  freredu  RoiLothairc  :  en  quoi 
il  a raifon ,  mais lufage  a  prévalu ,  6c  on  né 
doit  pas  fans  néçeifité  changer  le  langage  du 
Pays. 

Enfin  j’ai  vu  un  dé  fes  écrits  fous  ce  titre  r 
Prêt entions  de  V Empereur  fur  les  Villes  de  Metz., 
l'ouï ,  dr  Verdun  y  &  les  jufies  intérêts  que  cef- 
dittes  Villes  ont  fur  leur  propre  liberté  y  à  la  fin  il 
examine  lefdites  prétentions ,  &  s’efforce 
d’en  faire  voir  la  juftice. 

Vinci  (  Léonard  )  Italien  de  Nation, 
Vint  en  Lorraine  fous  le  bon  Duc  Antoine, 
6c  peignit  à  Nancy ,  aux  Cordeliers ,  la  bel¬ 
le  Cène  qui  fe  voit  au  fond  de  leur  Réfec¬ 
toire. 

VineT  (Gérard)  natif  dé  MaScei  fous 
Brixei ,  près  Neufchatcau ,  acompofé  divers 
ouvrages  en  Vers  dont  voici  la  lifte* 

De  ftudu  virginei  ventris  Itb.  très ,  en  Utl 
VoL  in- 12.  Métis  1 588*  Liber  U  incipit . 

Artificem  mundl  faeris  mentor afeeameenis* 

Lib. 
les. 

Fama...lib*  3*  AtChrïjlui  lethi  metas  cu- 
mulumque  dolorum  y  dre. 

Ejuldem  ad  Virginem  Mariam  oratio. 

Sdve  tuta  J  élus  yjalve  puriffima  Virgo ,  dre. 

Ejufdem  ad  iaudem  prétiofiffimæ  carnis 
Chrifti  adversùs  Judatos  carmen  1 


2*  Inter ea  Chrifti  Syrias  voûtante  fer  ur- 


Flebant  Heliadesfratris  mijfèrabile  f sinus ,  dre* 

Ejufdem  carmen  in  obitum  Serenae  D.  D* 
Ludovic^  à  StainVilla  Comitiflàe  Salmeæ. 

Siftegradum  eelerem  noftris  perpende  viatorydrc. 

Ejnfdem  carmen  ad  Joannem  Morefîbn  ,  ' 
Canonicum  fandi  Gcorgii ,  &  môderatorem 
Screniflimarum  Principum  Antonise  Catha- 
rinæ  6c  Elizabeth  filiarum  Lotharingie  6C 
Barri  Ducis* 

Hoc  tibi  cecini  tenui  modo  carmen  atoenâ ,  &c* 

Ejufdem  carmen  pareneticum  ad  ftudio- 
ïam  pubern. 

Il  commente  par  Vucere  femotum ,  puer  J 
ignibus  an  cupis  evumy  dre. 

Ejufdem  in  Lutherum ,  Calvinum ,  6c  eo- 
tum  nepotes,  en  voici  le  premier  Vers. 

Ergone  Majorum  loges  y  Martine  tuorum ,  dre* 

Ejufdem  brevis  deferiptio  de  fuo  natali  fo- 
Io.  Il  commence  par 

fijuidfi  Maxeium  Lotharingis  Pagus  tn  oris. 

VlVlN  (  Bafile )  Dominiquain,  né  le  2* 
Février  1602.  à  Vannes  près  la  Ville  dcTouI, 
entra  dans  l’Ordre  de  S.  Dominique  le  l6* 
Août  1623.  fit  profeffion  le  17.  d*  même 
mois  en  1624.  mourut  dans  la  même  Ville 
le  17.  May  1664.  acquit  une  très  grande  ré» 
putation  par  fon  éloquence ,  fa  piété  6c  ùl 
do&rine. 

Il  prêcha  avec  applaudiffement  dans  les 
principales  Chaires  du  pays,  6c  laiffa  quan¬ 
tité  de  très  beaux  Sermons  prêts  à  imprime^ 

&  entr’autres  un  Ouvrage  important ,  au¬ 
quel  il  ne  pût  mettre  la  dernière  main  ,  in¬ 
titulé  i  Confenfus  dr  communio  indijfociabilis  SS* 
Pauli  ApoHoli ,  Auguftini ,  &  ihome  Aquinatis , 

«  quibus  aquê  recefjerunt  Pelagianiy  Luther ani , 
Calviniftay  Molina ,  &  Janfenius  lprenfis.  V  oyeZ 
Echard  de  Scriptorib.  Ordin.  Prédicat .  tom.  2m 
pag.  608. 

Virion  (D.)  Confeiller  d’Etat  de  S. 

A  le  bon  Duc  Henri  II.  à  traduit  de  l’Efc 
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pagnol  en  François,  pendant  qu’il  étoiten 
Efpagnepourlcfcrviccdcfon  Prince,  Ühom- 
me  d'Etat  Chrétien  ,  compofé  en  Efpagnol 
par  Frere  Jean  Marquez  de  l’Ordre  defaint 
Auguftin ,  traduit  par  D.  Virion ,  St  impri¬ 
mé  à  Nancy  en  deux  Volumes  in-folio  en 
l6ai.  par  Jacob  Garnich. 

Viriot  (Jean)  natif  d’Epinal , TProfef- 
feur  de  Réthoriquc  à  Milan ,  a  fait  impri¬ 
mer  D’ulogus  tripsrtitus  de Jlylo  Sendevanii  Jcri- 
bendi  gentrifas.  Mediohm ,  fini  1588. /#-I2. 

Nous  ne  favons  qu’une  feule  particulari¬ 
té  de  fa  vie ,  c’eft  qu’il  fit  par  fon  teftament 
une  fondation  pour  des  pau  ^cs  écoliers  de 
la  ville  d’Epinal  ;  mais  on  en  a  fçu  fi  peu 
profiter  qu’on  ignore  aujourd’hui  la  nature 
St  même  le  lieu  de  la  fondation.  Nous  ef- 
pèrons  qu’une perfonne  curieufe  (p)  qui  eft 
a  Epinal  en  fera  la  découverte.  Elle  nous  a 
déjà  communiqué  pîofieurs  pièces  impor¬ 
tantes  pour  l’Hiftoirc  particulière  de  cette 
Ville ,  nous  lui  /en  témoignons  ici  publique¬ 
ment  notre  reconnoiflance. 

Les  quatre  Gouverneurs  d’Epinal  firent 
drefl'er  aux  dépens  de  la  Ville  un  monument 
à  la  mémoire  de  Jean  Viriot  dans  la  Paroif- 
fc.  Voici  l'Epitaphe  dont  on  l’a  orné. 

Celui  qui  3  de  foi  parfaite  connoiflance 

Entend  en  fon  falut  comme  au  fouve- 
rain  bien  , 

Libre  des  paffiorrs  demeure  du  toutficn. 

Et  fage  ne  fie  en  humaine  affurance, 

Maître  Jean  Viriot  excellent  perfon- 
nage 

Fut  tel  :  qui  d'entre  nous  en  ce  lieu 
d’Epinal , 

Rz-çu  (  à  nous  communs  )  l’être  ratio- 
mal  , 

A  la  vertu  drefifé  des  fon  tendre  St  bas 
âge, 

Pour  fon  rare  favoir ,  fes  grâces  ,  fes 
fcrvices , 

Il  fut  des  grands  Seigneurs  carcfle,  bien 
venu , 

En  faveur  de  crédit  hautement  main¬ 
tenu. 

De  richeffes  comblé ,  d’honneur  d’Etat, 

d’offices. 

Mais  quoi  ?  il  faut  mourir.  Auffi  fon 
amc  belle 

Vit  libre  de  fouci.  (  ayant  à  la  nature 

Payé  ce  que  lui  doit  toute  humaine  fac¬ 
ture) 

Mais  la  mémoire  ici  dure  perpétuelle, 

Car ,  qui  ne  reconnoit  les  biens  que  tous 
les  ans 

Les  pauvres  écoliers  reçoivent ,  pour 
apprendre 

(p)  M.  Rouffcl  Conseiller  an  Bailliage  d’Epinal. 


Le  chemin  de  vertu  l  St  ce  qu’il  veut 
defpendre 

Pour  plus  fage  les  rendre,  St  aux  Arts 
triomphants 

Voire  où  cil:  celui-là.  qui  naît  bien  en¬ 
tendu 

Ses  bienfaits  â  l’endroit  des  veuves  fouf- 
freteufes, 

Des  jeunes  Orphelins ,  St  des  Vierges 
hooteufes 

Et  (en  œuvres  fi  faints)ce  qu’il  a  def- 
pendu ; 

Tu  le  fais  Epinal,  car  pour  exécuteurs 
Il  veut  de  fes  moyens  (qu’il  dclaifleà 
foifon) 

Choifir ,  non  fans  advi  St  prégnante 
raifon 

De  ton  prudent  confeil  les  vigilans  rec¬ 
teurs 

Comme  l’heureux  trépas  toute  la  vie 
dore , 

Auffi  tu  fais  bâtir  d’un  artifice  beau 
(  Pour  marque  de  fonlos)  ce  fomptueux 
Tombeau 

L’honorant  de  mémoire,  &  d’Epitaphe 
encore , 

La  célébré  Milan  tient  enfermé  fes  os,' 
Où  en  Aouft  il  mourut,  l’an  quatre- 
vingt  St  feize , 

De  plus  mille  &  cinq  cents.  Efprit  franc 
/  demalaife. 

Soit  pour  jamais  régnant  en  éternel  re¬ 
pos. 

U  mn  o  N  Auteur  de  la  vie  de  S.  Arnoud  * 
Evêque  de  Metz,  vivoit  dutems  de  Char¬ 
les  le  Chauve  au  IX.  Siècle  ,  il  iemble  n’a¬ 
voir  écrit  cette  vie  que  pour  perfuader  que 
lés  Rois  de  la  fécondé  race  defeendoient  pat 
S.  Arnoud ,  des  Rois  de  la  première  Race, 
en  fuppofant  que  Blithilde ,  fille  du  Roi 
Clotaire,  époufa  Ansbcrt ,  puiffant  Seigneur 
en  Aquitaine ,  d’ou  fortit  Bortgife  pcrc  de 
S.  Arnoud.  Ce  n’cft  pas  ici  le  lieu  d  exami¬ 
ner  cette  Généalogie  :  nous  l’avons  fait  dans 
un  autre  endroit  (ÿ).  Il  fuffit  ici  de  faire 
connoître  Umnon.  Avant  lui  la  vie  de  S. 
Arnoud  avoit  été  écrite  par  un  Auteur  con¬ 
temporain  que  les  PeircsBollandiftes  on  fait 
imprimer  au  18.  de  Juillet ,  pag.  435.  &  celle 
qui  a  été  compofée  par  Umnon  au  même 
jour ,  p.  440.  St  fuivantes. 

VOinville  (Beufvede)natifdeVoin- 
ville.  Village  près  la  Ville  de  S.  Mihiel,  fut 
fait  Maître  ez  Arts  dans  la  faéulté  de  Paris 
en  1375.  au  mois  de  Mars  ,  &  prit  fes  Li¬ 
cences  au  mois  de  Juin  1377.  Le  Collège 
de  la  Marche  a  long-tems  porté  le  nom  de 
Collège  de  V oin  ville ,  ou  de  la  Marche  V oin- 
(  q  )  V  oyez  ÜHL  de  Loir.  1. 1.  pgg.  111.  Preuves. 
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ville ,  parce  que  Beufve  ayant  été  nommé 
\  exécuteur  du  teftament  de  Robert  de  la 
Marche ,  donc  nous  avons  parié  fous  fon 
Article ,  il  nefe  contenta  pas  d’exécuter  fî- 
dcllcmenc les  intentions  du  teftateur  fon  ami* 
il  ajouta  confidérablement  à  la  première 
fondation  ,  ayant  donné  du  fien  de  quoi  y 
entretenir  un  Chapelain  6c  fix  Bourfiers  » 
qui  dévoient  être  tirés  des  Villages  de  Voin- 
vilie ,  de  Buxieres  ,  de  Buxerules  >  de  S.  Mi- 
hiel  6c  des  lieux  eirconvoifinsv 

Il  mourut  en  1432.  6c  fut  enterré  aux 
Carmes  de  la  Place  Maubcrt  près  le  grand 
Autel»  * 

Le  non  de  Beufve  étoic  >  Beufve  Bis  de 
Dominique)  la  fondation  du  Collège  de  la 
Marche  fut  confirmée  en  1422.  (r)  par  jean 
Patriarche  de  Conftantinoplc#»  partibus  in- 
Jiddium ,  perpétuel  Adminiftraceur  de  l’Ev& 
ché  de  Paris»,  6c  Collateur  des  Bourfes  du¬ 
dit  College ,  Beufve  fut  élu  Rc&cur  de  PU- 
üiverfité  de  Paris  le  Iô.  Oâobrc  1402» 

Les  principaux  &  autres  Officiers  du  Col- 
Jége  de  la  Marche  ayant  fupprimé  moitié  des 
Bourfes  de  ce  Collège ,  fous  prétexte  des  em¬ 
prunts  qu’il  a  fallu  faire  pour  le  rétabliifc 
.ment  dudit  Collège,  6c  d’autres  dépenfes 
faites  dans  la  maifon  de  Campagne ,  quel¬ 
ques  Prêtres  intérefles  à  la  confcrvadon  de 
ces  biens ,  6c  au  maintient  des  Bourfes  dans 
Je  nombre  ancien  6c  primitif.  Ont  entrepris 
les  principaux  de  ce  Collège ,  &  après  une 
■longue  fuite  de  procédures*  cil  intervenu 
un  Réglement  à  ce  fujet  en  datte  du  28- 
Avril  1751.  qui  régie  ce  qui  regarde  lenom- 
fere  des  Bourfiers ,  6c  les  Privilèges  donc  ils 
Revoient  jouir  à  l’avenir» 

.  VOIRI.N, (Etienne)  né  danslcComtè 
de  Bourgogne ,  entra  afTez  jeunedans  la  So- 
.cièté  de  Jcfus  ;  fut  nommé  Profefleur  en  Re- 
,-thorique  de  l'Uni verfité  du  Pont*à-Mouf- 
fon  en  1644»  après  lamort  de  Jean  Benaifc, 
qui  avoir  d’abord  été  deftiné  pour  régenter 
.  cette  Claife» 

Le  R.  P.  Voirin  rempli  de  religion  6c  de 
.  piété,  infpiralcs  mêmes  fentimâns à  fes  dif- 
ciplcs ,  &  y  réuffit  fi  heureufement ,  qu  a  la 
fin  de  l’année  il  y  en  eut  près  de  jo.  qui  fi¬ 
rent  des  Confeffions  générales  de  toute  leur 
vie ,  6c  quepluficurs  d’encr’eux  embrafierenf 
Jetât  Religieux. 

Le  B.  Pierre  Fourict,  Réformateur  dès 
Chanoines  Réguliers  de  Lorraine  *  fe  fesvit 
utilement ,  pour  cette  réforme ,  des  «onfeils 
&  du  fecours  du  R.  P.  Etienne  Voirin  ,  qui 
-ctfic  alors  au  Ponc-à-Mouifon  en  1624.  (s) 

Nous  avons  du  R.  P.  Voirin  U  vie  de  S » 

ÇrJ  Hifi.  Umwrfit.  tarif  u  f* 


Erard  Evalue  de  Ratisbonne >  qui  à  quelque 
rapport  à  notre  defifein  >  en  ce  qu’il  dit  qu'E- 
rard ,  Evêque  de  Ratisbonne  6c  frère  de  & 
Hydulphe,fondateür  dé  l’Abbayede  Moyen, 
mouder  >  étant  venu  dans  fcctcc  Abbaye  » 
5»  Hydulphe  baptifà  fainte  Odille  dans  une 
Chapelle  à  500.  pas  de  l' Abbaye  d’Edval  , 
OÙ  l’on  tient  qu’autrefois  il  y  avoit  un  Mo- 
naftcrc  de  Moniales  ou  Vierges  de  l’Ordre 
de  Prémontré  ,  au  lieu  nommé  aux  Da¬ 
mes  ;  6c  ce  èn  préfence  du  Duc  Âthic  perë 
de  fainte  Odille ,  un  Samedi  de  ia  veille  dè 
la  Pentecôte  >  que  S»  Erard  fut  parain  d’O- 
dillc,  6c  une  bonne  Dame  meré  dé  fainte 
Hunnc  la  maraine.  Le  P.  Voirin  tacohte  les 
cérémonies  de  ce  Batême ,  comme  s^il  y  avoic 
été  préfent»  Jean  Ruyr  dans  fes  antiquités 
de  V  ôges  le  cite  fou  Vent.  V.  pag.  204.  fous 
le  nom  de  recherches  du  R.  P.  Etienne  Voi¬ 
rin  jefuite ,  6c  p.  242. 243.  Ht  fl.  de  S.  Erard 
Evêque  de  Ratisbonne ,  frère  de  S.  Hydulphe.  r.  n. 

11  eft  étonnant  que  les  R.  P»  Boliandifte» 
qui  ont  donné  la  vie  de  S.  Erard  au  $.  jan¬ 
vier  *  pag.  535’.  6c  fuivantes  *  ni  le  P.  Ra- 
deras  dans  fa  Bavière  fainte  Payent  pas  de 
cohnoiflancc  de  l’Ouvrage  du  Pi  Voirin. 
Voyez  auffi  Ruyr  *  pag.  22a  où  il  parlé 
de  S.  Siméon  Evêque  de  Metz  transféré  en 
l’Abbaye  de  Senones. 

Nous  ignorons  d’où  le  R.  P.  Voirin  a  re- 
çû  cette  tradition  »  inconnue  à  Moyenmou- 
tier  6c  à  Etival  ;  les  Aâes  de  S»  Hydulpbê 
portent  que  fainte  Odille  fut  élevée  6c  ba- 
tiiee  fub  Balma  *  apparemment  à  Malfofle  * 
ou  même  à  Moycnmoutier  ;  s’il  y  a  eu  au¬ 
trefois  des  Religieufes  a  fainte  Odille  près 
d’Etival ,  ce  ne  peut  être  que  depuis  qtie  les 
RR.  PP.  Prémontrés  font  entrés  dans  cetté 
Abbaye  vérs  l’an  1 1 5a  plufieurs  fièclcS  après 
le  batême  de  fainte  Odille  par  $.  Hydulphe* 
&  l’arrivée  de  &  Èrard  fon  fteré  dans  les 
Montagnes  de  Vôges. 

Enfin  l’on  ne  voie  rien  ni  dans  la  vie  dé 
S»  Èrard  *  ni  dans  celle  de  fainte  Odille,  ni 
dans  celle  de  S.  Hydulphe  *  qui  favorife  lé 
récit  du  P.  Voirin» 

Le  même  Auteur  nous  apprend  encoté 
Une  autre  particularité  touchant  l’Hiftoiré 
de  ce  Pays,  qui  eft  qu’après  la dépofition  dé 
Maherus  ou  Mathieu  de  Lorraine  Evêqué 
deToul ,  le  gouvernement  de  l’Evêché  tut 
donné  à  l'Abbé  de  St.  Ürbain  au  Diocèla 
de  Chaalons  fut  Marne.  Ruyr,  1.  i.  3.  partie* 
27$. 

OLSkiR  ou  Volhir où  Ÿolxir  (Nicolas) 
de  Seronvillc ,  de  Bar-Ie-Duc,  il  étoit  appa¬ 
remment  né  à  Bar-le  Duc  *  6c  étoic  Seigneur 

I  (/)  Atjmm.  tUfl.  Umverf.  Muffifom.  lit.  4.  m.  tfi 
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de  Scronvilte  »  Sorvris  vitU  ,  comme  il  l’ap-s  compofe  en  Anglais ,  &  imprimé  en  Angle*- 
pelle,  il  fut  antiobli  le  \%  Mai  !£20.  ou  terre. Le Traduftcur  acompofcfa tradu&ion 
152!.  La  Màifon  dfe  Sorcy  tomba  en  celle  fur  U  treiziéme  édition  de  l'Ouvrage  fait  à 
dé  Volskir.  Voyez  Sorcy,  il  fe  donne  le  Londres.  Le  prompt  débit  d'un  livre  cft  d’or- 
futnOm  de  Polygtafèe ,  grahd  Ecrivain ,  où  dinairt  un  préjugé  favorable  pour  fon  méri-* 
qui  a  beaucoup  écrit  ï  il  étoit  Do&rur  en  te.  Notre  Traduftcùr  y  a  fait  dés  change** 
Théologie  te  Sécretairc  du  Doc  Antoine  ,  mehs  tonfidérs  Mes,  tant  pour  y  ajdùter  qué 
6e  zélé  catholique  ;  nous  avons  dé  lùi  dtvets  pour  corriger  quelques  erreurs  j  la  plupart 
ouvragés.  de  ces  changemens  regardent  la  France.  H 

1°.  Le  petit  recueil  dù  Polygraphe  >  înfi-  s’efl:  fervi  des  meiHeuts  guidés  pour  reâifiet 
triiâif  &  moral ,  fait  en  Latin  &  en  François,  les  fautes  de  ibh  Original  :  &  on  peut  le  re* 
for  les  élémens  des  Lettres,  commandemens  garder  comme  un  extrait  fait  àvcc  foin  de 
de  ia  Loi ,  Oràifon  Dominicale ,  &  Sermon  tout  ce  que  nous  avons  de  meilleift  fur  la 
des  Cendres  :  pout  deùx  jeunes  Ptinccs  de  Géographie  ,  tant  en  Livres  qu'en  Cartes» 
tenon ,  François  Dauphin  de  Viennois ,  te  Quelque  petit  que  foit  POüvrage  ,on  a  trou- 
Frarrçois  de  Lorraine ,  Mâtquls  de  Pont-à-  vé  moyen  d*y  rafièmbler  les  noms  François 
Mouflon  *,  avec  Privilège  fcn  l Ç25.  &  Latins  de  tous  les  lieux ,  &  même  de  quel* 

2°.  LTÎiftoirc  te  recueil  dp  la  triomphant  ques-uns  oubliés  pat  la  Martiniere»  Le  Livre 
té  vidoire  obtenue  contre  les  Luthériens  eft  intitulé  en  Anglois  i  L'Interprète  des  Neu- 
d’Aulfay ,  (  d’Alface  )  par  le  Düc  Antoine,  ’oédes ,  ef  des  üfears  de  Gazette*  Le  Traduc*- 
im primée  à  Paris  en  1 526.  in-40.  Gothique,  teur  l’a  introduit  plus  Amplement»  Dtititm* 
Volskir  étoit  prefent  à  cette  expédition  i  la  noire  Goafraphiepe  portatif,  à  Paris  chez  Di» 
foire  du  Duc  Antoine.  dot.  *747»  1749. 

30.  La  Chronique  en  Vers  des  Princes  te  VOSGÏÊM  { Nicolas  )  Sécrecâiït  de  !’&■ 

Ducs  de  Lorraine ,  à  Paris  I Ç30.  gïifc  de  S.  Dicy  en  Lorraine ,  vivoit  en  1  çjrf. 

4“.  Traité  nouveau  de  défécrationou  dé-  J’ai  de  lui  un  petit  Manufcric,  qui  eft  une 
gradation  de  Jean  Caftdlan  (/)  hérétique.  Lettre  Latine  au  R.  P.  Bona vencure  Provin- 
j'adis  h  ermite  de  S.  Auguftin ,  faite  à  Vie  le  cial  des  Frères  Mineurs ,  fuivie  d’une  courte 
12.  Janvier  1524.  imprimé  à  Paris  en  ÏÇ34.  Généalogie  dts  Ducs  de  Lorraine»  voici  le 
in-8’.  gothique,  &  enfoïte  in-40.  en  ÎÇ39.  Lettre  te  la  Généalogie» 

Ç\  Enchiridim  Mttficcs  Kicold  Vitlici  barra.  „  Reverendo  Patri  ac  Domino  D;Bona*- 
dUcenfis ,  Sororis-Vtlla,  deGregorinnà&ftgnrii-  „  venttttae  Fratrum  Minorum  ProVinciètt 
tivottcfuccontrapmtftv  (y) fimpHci  ,ptr  comntb*  „  Clariflimo  ;  C.  Nicolaus  Vogefius  humilli- 
de  -trottons  ;  imprime  in-40.  gothique.  Ccft  „  mus  fous.  Vernula  falutem» 


„  Quod  nomen  meum  ,  licét  abjéââffi* 
„  inum  aliquid  notitia:  apud  tuam  integri- 
„  tatem  ex  rumore  amicoruth  vindfcarfc 
„  Hoc  mihi  eam  jucundum  fuit»  quam  ma- 
y,  gnificum  à  viro  claro  cognofci  inter  h  as 
„  montuofas  rupes  :  Quare  tuae  humanka- 
,*  ti  non  poflum  non  nabere  gr  arias,  qui* 
•»  fi  perfolvere  nequco,  faltcm  facis  erit  in 
„  animo  fuffle.  Vcrinn  ut  feopu  m  attiïtgam» 
„  fpedabilis  vir,  ac  intimæ  ReligioilisFnt* 
„  ter  Jaccbùs  harùm  lator  »  amicè  me  «on- 
„  venitorans  ut  fi  quid  memoriâ  tetondi- 
„  tum  apud  nos  de  noftrorum  Principum 
i,  gloriofis  gcftislafterét ,  tuam  dignitacem 
„  ilHus  participera  fâceremus.  Nos  ver 0  qui 
„  -obfervire  totis  nervis  maxime  qùos  virttls 
„  fapit  te  circumdat ,  iis  veflemus  ultriS  Aie 
„  tènetaur  te  volamtis  yqai  iri  ptiefen riatum 
„  Jnobispocucrunt  occurrcreq6am  primuiü 
.  V  osgien  fM.  J  Chanoine  de  Vàucom-  „  feribere  ad  tuam  dbminatfoncm  acrinâi 
lèùrs,  a  tràdûit  dé  F Anglois  én-Prançois  le  „  fumas 5  fed  cdm tiihil poffet fieri fàftis con- 
ÎLièiioHndsreGeÿ^rOphiqUe  de  M.  LoUtOtit  Bèhardy  „  grue  inaulpicato  viXimJucSfi  foitous  ,  ut 

(/)Jcan  Caftellan  ou  Jean  Châtelain ,  Autetir  de  la  Chro-  |  chanter,  ou  contrechantt,  chanter  en  faux-bourdons  à  deux 
ni^if  de  Mwz'en  Ver*.  VeQ'ei  ci-devant  Châtelain.  q  voix.  . 

(  «J  II  entend  apparèrhmcntcc  qu’on  hppelloit  alôradé- 1  - 

tua^ 


Cm  ouVtage  for  les  Notes  du  Chant  Grégo¬ 
rien  avec  figurés. 

é°.  Il  a  tradùït  du  Latin  ien  François  le 
Commentaire  dé  Paul  Jove  Evêque  de  No- 
cere ,  des  geftes  des  Turcs,  de  leur  Empire, 
de  ta  Vie  de  tous  les  Empereurs ,  &t.  à  Pa¬ 
ris  ,  par  Chrétien  Vttehtt ,  en  1540.  Voyez 
du  Verdier,  p.  925. 

;  7°.  Lâ  Phifionomîc  (fe  Michel  Léfcdt ,  con¬ 
tenant  I2b.  Chapitres,  à  Paris  in-t6.  par  De* 
hïs  jeàn  154^.  Voyez  du  Verdier ,  p.  92$. 

8°.  Un  petit  traité  de  dévotion  approuvé 
par  ta  Sorbonne ,  imprimé  à  Paris ,  «c  cité 
pàrChateanroûbOurgtoisdeTroyesen  r^z. 
’  Ÿô’klktr  étoit  rn.ott  -en  ÏÇ42.  puisqu’on 
donna  fés  atmes  à  Jeàn  de  RaOn  eû  1 542. 
ifcfacs'ètolfcnt  â'À^ar  aù  'cigned’Àrgfent ,  Ci- 
bïîeir,  imé  branche  de  Chêne  chargé  defes 
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*  tu?.s  oneraremur  dile&as  aùres  noftris  par  le  mérite  des  beaux  Ouvrages  qui  font 

*  fcriptis  his extemporaneis.  Parcet  itaque,fî  îbrtis  de  fes  mains ,  étoit  Originaire  de  Nan- 

„  ftateram  tranfilimus.  Accipe  ergo  quæ  ego  cy.  Ses  Gravures  font  eftimées  par  tous  les 
j,  ex  rempote  reperi  de  Cbronôlogia  eorum  connoiffeurs  comme  des  Ouvrages  achevés, 
y,  Principum  illuftriffimorum.  Les  Italiens  peu  prodigues  en  louanges  »  fur- 

„  Primus  Dux  Lotharingiæ  &  Brabantiæ  tout  envers  les  étrangers)  ont  dit  que  fes  ou* 

„  ex  Blitilde  filia  Lotharii  Magni  (  x)  Patris  vrages  étoient  des  ouvrages  divins ,  uper*  &. 

„  Dagoberti ,  ejufdem  forons  onginem  ce-  vins. 

„  pit.  Finiunt  in  Ulitilde  ,  quam  duxit  Anf-  Etant  allé  à  Rottie  >  il  s*y  pèrfedfeonnà  » 

„  bertus  genere  Roman  us  ,  ex  qua  genuit  &  y  paffa  bien-rôt  pour  un  Graveur  du  pre* 

»,  Arnoldum(y);  Arnoldusexfan&aOda»  mier  ordre  en  Monnoies  &  en  Médailles* 

„  fandum  Arnulphum  >  Arnulphus  Valci-  Après  avoir  exercé  cet  empk>i,  &  celui  d’Ar- 
„  fum,  Valcifus  Anfigifum  >  quifandtam  çhitede  ,  fous  les  Pontificats  d’innocent  XI. 

„  Begganï  libi  copulavit.  Cujus  avus  Garo-  d’Alexandre  VIII.  Innocent  XII.  &  Clement 
„  lomanus  Princeps  fandumPippinum  ge-  XI.  il  paffa  de  Rome  en  Lorraine  auprès  du 

*  nuit  &  fan  dam  Amalbegam»  quæmanfit  feu  Duc  Leopolc^  ,  qui  voulut  abfolurfieht 
„  apud  Ham  juxta  Saxantas  ;  mater  fuit  ex  l’attirer  à  fonlèrvice  »  le  gratifia  de  deux 
t,  vigero  S.  Albérti  CâmCfacenfiS  Epilcopi.  penfions»  l’une,  comme  Graveur  >  &  l’au- 

„  Sandus  Pippinus  ex  Idaberga  forore  S.  tre  >  comme  fon  premier  Àrchitede  ,  &  le 
»,  Odoaldi  (a)  Trevirorum  Archiepifcopi»  logea  dans  l’Hôtel  des  Monnoiesde  Nancy, 

*  genuit  Grimoaldum  in  Apilia  occifum ,  où  il  a  demeuré  jufqu  a  fa  mort ,  arrivée  à 
„  juxta  hurftullum  quiefcit.  Tumetiam  Ger-  Nancy  le  1 1.  Janvier  1738*  H  fut  enterré. èn 
„  bergam  fàndam  *  quæ  fucceffit  fratri  Gri  la  Paroiffe  de  S.  Evre. 

„  rnoaldo  in  Ducatu  Lotharingiæ  &  Braban-  En  1703.  le  Duc  Léopold  vOuîànt  bâtir 
^  „  tiæ;  &  hoc  eft  intefiigettdum  de  quadairi  une  magnifique  Eglife  Primatiale  à  Nancy  , 

»,  portione  cùm  Antigifus  ex  Begga  Pippr-  chargea  S.  Urbain  d’en  dreffer  le  Plan  &  ks 
»,  num  minorem  refpedivè  ad  fandum  Pip-  deffeins.  Ils  furent  envoyés  à  Rome  >  &  à 
„  pioum  filium  Carôlomani  Germaniæ  re-  l’Académie»  qui  les  approuvai  mais  com- 
„  gem ,  Ducem  Lotharingiæ  &  Brabantiæ;  me  la  dépenfe  en  aurait  été  exceffivë  »  l’ôh 
„  Qui  Pippinus  major  Domûs.in  regno  fac-  changea  de  fentiment  >  &  l’on  a  fuivi  le  déf- 
„  tus  1  polteri  fui  quai]  jure  hæreditatis  re-  fein  de  l’Eglife  de  S.  Àndré  de  Laval  M.  de 
„  gnum  gubernabant.  S.  Urbain  y  a  fait  quelques  augmentations  , 

„  Valde  operofum  effet  feriem  iftorurh  Comme  les  Chapelles  qui  ont  été  faites  fur 
„  Principum  rètinere  ,  .  quorum  ,  virtutes,  fes  deffeins. 

»,  gefta  magnificâ  &  opéra  clarilfima  Cice-  Il  a  gravé  toutes  les  Monnoies  ,  qui  Ont 
„  ronis&  Demofthenis  copiofiffimam  ora-  été  frappées  en  Lorraine  depuis  1703. 
st  tioneiri  fatigarent ,  ubi  quis  pro  dignitate  En  172?.  il  donna  le  deffein  ae  l’Autel  . 
„  in  paucis  diebus  monumentis  litterarum  de  S.  François-Xavier ,  qui  eft  dans  l’Eglife 
„  tmderecontenderet.  Sedebitergotuoani-  du  Noviciat,  des  Jefuites.  Cet  Autel»  qui  . 
ir  mo  quod  fatis  .tumultuariè  ad  te  in  præ-  eft  d’un  grand  goût ,  fut  achevé  en  1729. 

»,  fentiarum  feribo.  Ubi  verô  perfpiciam  has  Le  Pape  Clement  XQ.  qui  avoit  connu  S. 

„  measineptias  aliquidpoffe  pêrtinere  apud  Urbain  >  iorfque  Sa  Sainteté  étoit  Cardinal 
tuam  clementiam  »  laborabo  pro  viribus  »  <&  Tréforier ,  voulant  le  récompenfer  d’une 
»,  ut  plura  &  magis  eommoda  feribam.  V a-  Médaille  »  qu’il  avoit  gravée  en  fon  honneur» 
b  le  »  virorum  fpecimen  clgriflimumi  Ex  &  lui  donner  des  preuves  de  l'eftime  qu’il 
»>  offidna  noftra  fandi  Deodati»  anno  falu-  avoit  pour  lui  »  l’éleva  en  1735.  à  la  dignité 
tis  millefimo  quingentefimo  vjgefimofex-  de  Chevalier  Romain  de  l’Ordre  dé  Chrift, 

»>  to  28*  O&obris  »  dont  le  Roi  de  Portugal  eft  Grand-Maître  ; 

pj  Tüus  dédirifiimus ,  ,  &  mit  par-là  le  fceau  à  l’approbation  géné* 

C  N»  VOGESIÜS»  raie ,  que  cet  homme  illuftre  siétoit  acquife 
Eccltfut  s»  Dtodati  Scriba  »  dans  tous  tes  endroits  où  ibn  nom  étoit 
feu  Amamiexfis.  connu. 

URBAIN  IV.  Pape  »  nommé  aupara*  M.  de  S.  Urbain  A  été  Académicien  hcM 
vaat  jAcques  'Pantaleo»  ,  &  Evêque  de  Ver*  horaire  des  principales  Académies  de  l’Etp 
dun  ;  voyez  ci-deVant  Jecques  Pantaleo n.  rope> 

URBAIN  (  Ferdinand  de  S.  )  excellent  La  goûte ,  dont  il  étoit  continuellement 
Graveur»  fi  renommé  dans  toute  l’Europe»  attaqué,  l’empéchoit  de  travailler;  ce  qui 

(x  J  Clotaire  II.  Roi  de  France.  |  (t)  Maàtulitu* 

Anwalde ,  Peredç  S,  AxfW&  j  ......  j 

.  .  *rr 
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■eft  caufe  que  Pon  n’a  pas  un  plus  grand 
nombre  de  fes  Ouvrages. 

Etant  à  Rome  ,  il  y  époufa  Mademoifelle 
Elizabeth-Dominique  Mantenois  ,  qui  s’eft 
diftinguée  dans  la  Peinture  >  fur-tout  pour 
les  fleurs  &  les  fruits  ;  &  i’on  veut  de  fes 
Payfages  qui  font  très  bien  faits. 

Claude- Auguftin de  S.  Urbain  >  fon  fils, 
qui  cultive  aulïi  la  Gravure ,  a  fuivi  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  à  Vienne.  Avant  de  partir 
de  Nancy  ,  il  grava  la  grande  Médaille,  qui 
fe  met  à  la  tête  de  PHiltoire  Métallique  des 
Ducs  &  Duchefles  4e  Lorraine  ,  &  quifert 
de  titre  à  toute  la  fuite.  Elle  contient ,  dans 
le  contour  du  revers ,  les  Armes  de  toutes 
les  Duchefles  de  Lorraine ,  au  centre  duquel 
fontauflï  gravées  les  Armes  pleines  des  Ducs 
de  Lorraine  ,  avec  les  attributs  de  la  Sou¬ 
veraineté. 

Anne-Marie  de  S.  Urbain  ,  fille  de  Fer¬ 
dinand  ,  époufe  de  M.  Charles-Benoît  Vau¬ 
trin  ,  Prévôt  de  Pompey  ai  Lorraine ,  a 
beaucoup  travaillé  avec  M.  fon  pere  &  en 
•  foutiendra  la  réputation.  Ses  modèles  de 
cire  font  fort  eftimés  des  connoifleurs  ;  elle 
vient  d’en  faire  un  furie  Portrait  de  l’Impé¬ 
ratrice-  Reinede  Hongrie  &  de  Bohême.  Elle 
a  auflï  gravé  le  Portrait  de  M.  de  la  Galai- 
zieres  »  Chancelier  de  Lorraine ,  &  celui  de 
Claude  Charles  »  Peintre  de  Nancy. 

Lifte  des  Coins  de  Médailles  gravées  par 
Ferdinand  de  S.  Uibain ,  tant  à  Rome  qu’en 
^Lorraine.  Sa  Majefté  Impériale  François 
III.  a  acheté  tous  ces  Coins,  qui  font  à  pré- 
font  à  Vienne. 

Scavoir,  i.  Le  Duc  Léopold,  Médaille 
frappée  en  1705.  au  fujetdu  Pont  des  Bois- 
de-Hayes  ;  Hercule  eft  fur  le  revers  ,  avec 
cette  légende ,  Vite  conjuüt  atque  vie. 

2.  La  même  en  petit. 

3.  Léopold.  ....  Revers  ,  la  neutra¬ 
lité.  1706. 

4.  Le  même.  .  .  .  .  une  infcnption  qui 
fait  connoître  que  ce  Prince  a  fait  bâtir  le 
Chœur  de  l’Eglife  des  Cordeliers  de  Nancy. 

5.  Le  même.  ....  Revers ,  les  grands 
Chemins  1726. 

6.  Le  même.  ....  Revers,  les  grands 
Chemins  1727* 

7.  S.  A.  R.  François  IU.  aujourd’hui  Em¬ 
pereur.  .  .  .'  .  Revers  ,  fon  avènement  à 
la  Couronne ,  en  1729. 

g.  S.  A.  R.  Madame.  ....  Revers ,  la 
“Régence  1729. 

9.  S-  A,  R.  Charles  V.  Duc  de  Lorraine. 
Y  .  ■ .  .  Revers ,  fes  conquêtes  de  Hongrie. 
•Y  ïo.  S.  A.  R.  Madame  la  Duchcfiè  d’Or¬ 
léans  ,  Mere  de  S.  A.  R.  Madame  la  Du* 
chefle  de  Loraine. .  *  .  Revers ,  une  Junon^ 

\ 
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1 1.  Le  Comte  Marfilli ,  Fondateur  de 
l’Académie  de  Boulogne  en  Italie,  avec  le 
revers. 

12.  M.  l’Abbé  Bignon  >  Bibliothécaire 
du  Roi  Très  Chrétien.  .  .  *  *  Revers,  une 
Minerve. 

13.  Le  Pape  Clement  Xi.  ...  Revers  , 
la  Sapioice  divine. 

14.  Le  même.  ....  Revers ,  la  Méri¬ 
dienne  érigée  dans  les  Thermes  de  Dioclé¬ 
tien. 

15.  Le  même.  -  .  .  Revers  >  la  Juftice, 
la  Science  &  la  Religion  ,  qui  élevent  une 
Pyramide  à  l’honneur  du  Pape  Qement  XL 
Cette  pièce  eft  en  airain. 

1 6.  Qement  XH.  ....  Revers#  une 
Minerve. 

17.  Philippe  V.  Roi  d’Efpagne.  .  .  .  , 
Revers ,  Neptune  qui  calme  la  mer  par  fa 
petfonne. 

Ig.  LeDo&eurFrind ,  Ànglois,  fameux 
•  Médecin. 

19.  Le  Chevalier  Newton  y  Savant  d’An¬ 
gleterre. 

20.  Jacques  Callot.  .  .  »  Revers ,  Fer. 
dinand  de  S.  Urbain  ,  tous  deux  Graveur* 
Lorrains. 

21.  Le  Prince  Eugène  de  Savoye. 

22.  Jean  Guillaume,  Elcdeur Palatin» 

23.  Le  Cardinal  Noms. 

*  24.  Le  Dodeur  Baglivus  »  fameux  Mér 
decin  de  Rome. 

25.  Le  Dodeur  Malpighius ,  célébré  Mé> 
dedn  de  Boulo^je. 

2 6.  Le  Dodeur  Sbaralia  >  auffî  célébré 
Médecin. 

HiJlrne  Métallique  de  U  Régente  de  S.  A.  Z 
le  Duc  et  Orléans . 

î*.  27.  Le  Duc  d’Orléans.  . . .  Revers» 
Louis  XV. 

2°.  2g.  .  . .  L’avénement  a  la  Régence. 

3*.  29. ...  La  protedion  pour  les  Arts. 

4°.  30. .  . .  L’établiffement  de  la  Chamr. 
bre  de  JufHce. 

y*.  31. ...  La  fuppreflioû  du  dixiéme 
dénier. 

6°.  32. ..  .La  Gloire  de  l’Académie  de 
France. 

7°.  33.  . . .  Le  mariage  du  Roi  d’Efpa¬ 
gne  Louis  I. 

Hjftohre  Métallique  des  tafes  en  ig.  Médailles  i 
elles  ont  chacunes  leurs  Revers. 

1°.  34.  S.  Pierre ,  Revers,  la  fondation 
de  l’Eglife. 

2".  35.  Boniface  VIH. 

30.  36,  Benoît  XI. 

40.  37.  Clement  V. 

5°.  3g.  Jean  XXI. 

6°.  39.  Benoît  XQ. 
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7°.  4a  Clément  VJ. 
g8.  41.  Innocent  VI. 

90.  42.  Urbain  V. 
jo".  43*  Grégoire  XL 
II0.  44.  Urbain  VI. 

12’.  45.  BonifaceIX. 

I30.  46.  Innocent  VIL 
j  4°.  47.  Grégoire  XII. 
iç».  48'  Alexandre  V. 

16  •  49>  Jean  XXII; 

17 .  50.  Clément  XI.  avec  foft  Revers 
fur  les  Homélies. 

lg\  51.  Le  même ,  Revers  fur  la  déco¬ 
ration  de  li  ViHé  de  Civita  Vecchia. 

Là  fuite  des  Ducs  &  Ducbefies  de  Lèrràine  , 
au  nombre  de  trente- fept. 
t\  £2-  Hugues  y  Comte  d’Alface. 

2°.  53.  Eberard ,  Comte  d’Alface. 

3°.  54.  Adalbert. 

40.  55.  Albert. 

c*;  56.  Gérard  d’Al&ce. 

6°.  57.  Gérard  d’Alface,  premier  Dut; 
Revers  >  Hadwide  de  Namur. 

7".  58’  Thierri»  . . .  Gertrude  de  Flan¬ 
dres, 

g°.  59.  Simon  I, . . .  Adélaïde  de  Saxe. 
q\  60.  Mathieu  I.  *  . .  Berthe  de  Suabe. 
10°.  61.  Simon  H.  .  . .  Id/e  de  Vienne, 
ï  I8.  62.  Ferri  I. . . .  Ludomille  de  Po¬ 


logne. 

12".  63*  Ferri  II.  ....  Agnès  de  Ban 

lg\  64.  Thiebaut  I.  » .  .  Gertrude  de 
d’Asbourg, 

J48.  65.  Mathieu  IL  » .  .  Catherine  de 
Lîmbourg. 

158.  66.  Ferry  III.  . . .  Marguerite  de 
Navarre. 

î6".  67*  Thiébaut  H.  .  .  .  Habelle  de 
Rumigny. 

6g.  Ferri  IV» . . »  Elifabeth  d’Au¬ 


triche. 

jg’.  69.  Raoul.  »  * 
19°.  70.  Jeanl.  .  . . 
berg. 

20*.  71»  Charles  u. 


,  Marie  de  Blois. 
Sophie  de  Wirtem- 

...  Marguerite  de 


Bavierre. 

ai*.  73.  René  t  d’Anjou.  »  » .  Habelle 
de  Lorraine, 


28%  70.  Antoine.  »  . .  Renée  de  Bout* 
bon. 

29°.  go.  François  L. . .  Chriftinne  de 
Dannemarck. 

30*.  81.  Charles  IQ.  »  »  .  »  Claude  dé 
France. 

318.  82.  Henri  IL  »  .  »  Marguerite  èt 
Gonzague,  . 

32°.  83*  François  H.  . .  .  Chriftinne  de 
Salm. 

33°.  84*  Charles  IV. . . .  Nicole  de  Lot* 
raine. 

34°.  8£‘  Nicôlas^François. .  »  .  Claude 
de  Lorraine. 

35’°.  g6»  Charles V. x..- -Eléonore d’Au» 
triche. 

36".  87-  Léopold  I. .  » .  Elizabethd’Or* 
léans. 

88*  Le  Duc  de  Modéne. 

En  1714.  Ferdinand  de  S.  Urbain  grava 
deux  Médaillons  pour  la  Ville  de  Nancy  j 
le  premier  repréfentè  S.  A.  R.  le  Prince 
Clement  -,  &  le  fécond  *  S.  A.  R.  le  Prince 
François ,  aujourd’hui  Empereur. 

En  1715.  il  fitauffi ,  pour  la  même  Ville,’ 
une  Médaille  de  S.  A.  R.  Madame. 

Il  a  gravé  plufieurs  Jets  pour  l’Hdtel  de 
Ville  de  Nancy. 

Voici  fon  Epitaphe  »  que  le  R.  P»  Dom 
Ambroife  Colin  ,  Benédiâin ,  a  confacré  b 
fa  mémoire. 

Domini  à  S.  XJrbano  Lotharingie 
Artis  nummaria facile  Principis. 

guià  veiat  !  inque  dre  s,  terrer uto  occurm 
bere  nulle 

Qui  nèrunt  dimno ,  tdorte  metente  cè¬ 
dent. 

Mille  viri  funt  biques  mutes  uns  minet  noxi 

At  eut  non  fimikm  fat  reperires ,  feelus  ! 

Jguin  mégis  ,  heu  ï  nulle  pàrcam  geudere  le- 
quuntut  , 

Si  verùtn  exijfe  gsudie  quanta  iuüt% 

Mon  tamen  omne  ,  illeejf  jîquidem  non  mA^ 
tuus  entras  > 

fini  majore  fui  fanera  perte  fi§t. 

Mamqoe  opéra  exigrt  qux  non  eboUre  vetuf 


22%  73»  Jean  d’Anjou. .  .  »  Marie  de 
Bourbon.. 

23°.  74.  Nicolas  d’Anjou . .  »  . 

34%  7$.  Ferry  de  Vaudêmont.  .  .  »  . 
Marguerite  de  Joinville. 

,  25%  7$.  Antoine  de  Vaudêmont.  ...» 
Marie  d’Harcourt, 

26°.  77.  Ferri  II.  de  Vaudêmont.  » . .  » 
lolande  d’Anjou. 

27°.  78°  René  II.  . . .  Philippe  de  Guel- 
dres. 


tas , 

Non  ignis  rabres  >  non  queat  imber  edax , 
gua  fieront  oculis  fibjeffa ,  fidditer  >  arte 
Mire  reddebet  ,  barque  anmeta  menus* 
Heroum  feu  gefta  art  committere  tentât  i 
Divins  crevas  Alcimedontis  opus. 
SeuRegum  aggreditut  valtus  meliere  métallo; 

Se fiupet  aquetem  Graciât  Romaflupet. 
Hafque  pudet  t  quid  fs  vittas  contcndtmusl 
iftud 

Dicert ,  fed  meÜus  fojlcritetis  erit. 

Y  y  y  ij 


/ 
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ÜRSULUS,  Grammairien  à  Trêves,  a 
vécu  fous  l’Empereur  Valentinien  I.  &  étoit 
lié  d’amitié  avec  Aufone,  qui  «toit  alors  à  la 
Cour ,  &  Précepteur  du  jeune  Prince  Gra- 
tien ,  qui  lut  depuis  Empereur.  Nous  avons 
parlé  d’Urfuîus  ci-devant  dans  l’article  d'Ar- 
ptomus ,  fon  Collègue.  Voyez  le  R.  P.  Rivet  , 
Hiftoire  Littéraire  de  France ,  tom.  I.  part» 
2.  pag.  207.  208. 

W  AIP  Y  (  Jeande  )  Confciller  en  la  Cité 
de  Verdun ,  a  laifle  cüfférens  Ouvrages  ma- 
nufcrits  fur  les  élémens  de  Mathématique. 
On  a  fait  impritner  ,  après  fa  mort,  POu* 
vrage  fuivant ,  parce  qu’on  le  croyoit  de  plus 
facile  débit  ,  étant  à  la  portée  de  plus  de 
monde. 

Le  bref  uf igc  de  l  Arithmétique  fer  le  flumê 
&•  Us  jet  tous  ,  tiré  de  quelques  Ecrits  ferlent 
quejlions  et  Arithmétique  ,  leifé  fer  feu  U  fieur 
de  Weify  ,  &c.  à  Verdun  ,  chez  Louis  le 
Géant  1631.  in-o&avo.  Il  eft  dédié  à  Mon* 
feigneur  François  de  Lorraine  »  Comte  & 
Evêque  de  Verdun. 

W  AL  A ,  ou  félon ,  ou  Wellon ,  Evêque 
de  Metz ,  fuccéda  dans  cet  Evêché  à  Ad- 
Vence ,  mort  en  872.  Il  n’eft  pas  bien  cer¬ 
tain  en  quelle  année  Wala  fut  fait  Evêque  » 
parce  que  les  Hiftoriens  varient  extrême¬ 
ment  fur  la  durée  de  fon  Epifcopat  j  mais 
ôn  fait  certainement  qu’il  fut  tué  au  combat 
de  Reinich  ,  donné  le  3*  d’Avril  882*  OU 
88g*  avant  Pâques,  qui  cette  année  882. fut 
le  huitième  d’Avril.  On  lit  fur  fa  Chafle , 
'Divt  Fellonis  47.  Efifcofi  Metenfis  ejfe ,  qui 
ebitt  tertio  noues  Afritis  88g* 

,  Il  eft  honoré  à  Metz  comme  Martyr  » 
dans  l’Egüfe  Collégiale  de  S.  Sauveur ,  qu’il 
a  fondée-  * 

Le  Pape  Jean  VUI.  lui  accorda  îè  titre 
d* Archevêque ,  &  l’ufàge  du  Pellium ,  faveur 
qui  avoit  déjà  été  accordée  à  quelques-uns 
de  fes  prédéceffeurs.  Bertulphe,  Archevê¬ 
que  de  Trêves ,  fon  Métropolitain ,  fit  diffi¬ 
culté  de  le  reconnoître  fous  le  nom,d’Arche- 
vcque ,  &  prétendit  que  le  Pape  n* avoit  pû 
lui  donner  Pufagedu  Pellium.  Wala  confulta 
fur  cette  difficulté  ,  Hincmar ,  Archevêque 
de  Reims  ,  avec  lequel  il  entretenoit  com¬ 
merce  de  Lettres  ( e\  Hincmar  s’entremit 
pour  ajufter  cette  affaire,  &  confeilla  à  Wala 
de  s’abftenir  de  porter  le  Pellium ,  ou  du 
pioins  de  ne  le  porter  que  du  confentement 
de  fon  Métropolitain.  On  peut  voir  Meu- 
rifle ,  Hiftoire  de  Met2 ,,  Livre  3.  pag.  274* 
ÇLfS'  &  Hijlor.  Irevir.  tom.  12.  SficiUgii ,  Si 
notre  Hiftoire  de  Lorraine  ,  tom.  1.  p.  760. 
761.762. 

{a  \-Flodomrd.  lit.  j.  Caf.  iy. 


WlGERIC,  Evêque  de  Metz  ,  fuccéda k 
Robert ,  mort  en  91  è.  &  eut  pour  fuccefleuT 
Bennon ,  ou  Benoît ,  en  92 7.  Wigeric  étoit, 
dit-on ,  Allemand  de  naiflance>  «avoit  fait 
fes  études  fous  un  Abbé  nommé  Villaume. 
Il  fut  enfuite  Abbé  de  S.  George  dans  la  Fo¬ 
rêt  noire.  U  demeura  constamment  attaché 
au  parti  de  Charles  le  Simple ,  contre  Raoul 
élu  Roi  de  France.  Ce  dernier  ayant  pris  la 
Ville  de  Metz  en  923.  Wigeric  fut  obligé  de 
céder  à  la  force  «  mais  il  exigea  de  Raoul  > 
qu’il  reprît  fur  Henri  POifeleur ,  la  Ville  & 
le  Château  de  Saverne ,  qui  dépehdoient  de 
l’Evêché  de  Metz.  Raoul  les  prit  ,  &les  re¬ 
mit  à  l’Evêque  Wigeric ,  qui  fit  rafer  le  Châ¬ 
teau  ,  de  peur  que  les  Allemands  ne  s’en  em- 
parafent  de  nouveau.  Ce  Prélat  »  après  a* 
voir  gouverné  l’Eglife  de  Metz  pendant  dix 
ans  &  trente  jours ,  mourut  le  premier  Mars 
927. 

Trkhéme,  dans  fon  livre  des  Hommes 
illuftrei  de  l’Ordre  de  S.  Benoît  »  dit  que 
Wigeric  a  laifle  plufleurs  Monumens  de  fon 
érudition ,  &  en  particulier,  un  Traite  de  la 
Mufique ,  où  il  difeute  ce  qui  regarde  fon 
invention  ,  fes  régies  8i  fes  proportions  * 
fuivant  les  régies  de  l’Arithmétique.  Je  crains 
que  Trithéme  n’ait  confondu  Wigeric  avec 
Theogere  »  Evêque  de  Metz ,  qui  vivoit  en 
1 1 18>  L’un  &  l’autre  ont  eû  pour -Maître  , 
un  Abbé  nommé  Villaume  »  ont  été  tous 
deux  Abbés  de  S.  George  en  la  Forêt  noire, 
ont  écrit  un  Traité  de  la  Mufique  >  dont  on 
dit  les  mêmes  chpfes  »  Si  ont  été  enterrés  k 
Çluny. 

Willàume,  Ou (SutÛeume ,  Ôu  W*lon , 
Abbé  de  S.  Àmoud  de  Metz.  Oh  ignore  le 
lieu  &  le  tems  de  fà  naiflance.  Il  fe  fit  Reli- . 
gieux  k  $.  Amoud  de  MetZ,  &  en  fut  choifi 
Abbé  en  1 050.  après  la  mort  de  W afin  (b  y. 
B  y  maintint  la  difcipline  régulière  >  qu’il  y 
trouva  bien  établie ,  &  continua  à  s’y  occu¬ 
per  affidûment  k  l’étude ,  fur-tout  à  la  lec¬ 
ture  de  S.  Jerôme  >  dont  il  fit  copier  quel* 
ues  ouvrages.  Si  k  celle  de  $*  Auguftin  » 
ont  il  étoft  grand  admirateur. 

L’Abbaye  de  S.  Remi  de  Reims  étaht  ve- 
hu  kvacqüer  en  167  t.  après  la  mort  d’Hé* 
rimai ,  fon  dernier  Abbé  ,  Si  étant  demeu* 
rée  fans  Abbé  pendant  près  de  trois  mis ,  le 
Pape  Grégoire  VII.  en  étant  informé  ,  Or* 
donna  k  Manaffé ,  Archevêque  de  Reims , 
d’y  pourvoir  au  plutôt  »  la  Lettre  eft  de  la 
fin  de  Juin  1073.  Manafle  y  fit  procéder  k 
Péleêtioh ,  ou  la  poftulation ,  qui  tomba  fur 
Willaume ,  Abbé  de  S.  Amoud.  Willaume 
écrivit  au  Pape ,  pour  le  prier  de  le  déchar' 

I  (  b)  Àtebilt.  AmUAt  mu.  i. p.  if|.  têt.  tplj.  Hhfd* 
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ger  de  ce  fardeau  j  mais  n’en  recevant  pas  Dieu  &  fa  jufticè  >  &  à  perfèvérer  avec  fer- 
de  réponfeaffez  promptement >  il  fe  rendit  veur  dans  fon  état.  La  feptiémeeft  adreflèè 
k  Rome ,  &  le  Pape,  à  fon  inftante  prière ,  à  fon  Maître  Aleftan  ,  ou  Aideftans ,  foû 
écrivit  deux  Lettres ,  l’une  k  Manafle  >  Arche-  fùcceffeur  dans  l’Ecole  de  Liège  »  qu’ü  ex- 
véquede  Reims,  &  l’autrek  Hérixnan,  Eve-  horte  au  mépris  du  monde.  Après  tela,  on 
que  de  Metz.  Par  la  première ,  il  enjoignoit  trouve  une  Ôraifon  du  ménïe  Abbé  Willau- 
k  l’Archevêque  >  en  cas  que  Willaume  per-  me ,  dans  laquelle  il  prie  Dieû  potnr  Patrice 
iiftât  k  abdiquer ,  de  faire  élire  un  nouvel  &  Monique,  Père  6c  Mère  de  S»  Auguftin  $ 
Abbé  k  S.  Remy,  de  concert  avec  Wiliau-  &  demande  ,  par  les  mérites  de  Ce  Sainte 
me.  Il  écrivit  k  Hériman  de  recevoir  favo-  qu’il  plaife  k  Dieu  lui  pardonner  fes  offen- 
rablement  Willaume ,  6c  de  lui  donner  des  fes.  Sainte  Monique  n’étoit  donc  pas  encoré 
marques  de  bienveillance  particulière.  Les  en  ce  tems-lk  reconnu è'  pour  Sainte.  On 
deux  Lettres  font  du  14.  Mars  1074.  peut  voir  dans  le  R.  P.  Dom  Rivet  un  plus 

Manafle  n’eut  pas  de  peine  k  confentir  k  grand  détail  fur  le  contenu  de  fes  Lettres, 
l’abdication  de  Willaume ,  dont  il  redoutoit  WlLLAUME ,  Peintre  Lorrain  >  origi- 
la  cenfure.  Willaume  retourna  donc  à  Sv  Ar-  naire  de  Nancy ,  a  beaucoup  travaillé  pour 
noud,  &  vécut  en  paix  dans  fon  Abbaye,  M.  le  Maréchal  de  la  Ferté.  Ilexcelloitpour 
avec  l’Evêque  Hériman.  Ce  Prélat  ayant  été  les  Tableaux  d’Hiftohre  ï  fon  coloris  étoic 
chaffede  fon  Siège  en  iogs*.  par  la  violence  très  beau.  Il  a  auffi  fait  des  Portraits.  B 
de  l’Empereur  Henri  IV.  Willaume  eut  la  quitta  Nancy  k  caüfe  des  güerrèS ,  6c  fe  re- 
foiblefle  de  fe  laiflfér  ordonner  Evêque  de  tirak  Metz,  où  il  eft  mofr. 

Metz  en  fa  place.  Ce  fut  Thierri  >  Evêque  W ILLAUME  (D.  Paul  )  Behédidhn  dé 
Schématique  de  Verdun  >  qui  le  confacra ,  la  Congrégation  de  S.  Vanne  ,  natif  de  Veri 
,6c  qui  refùfa,  dans  cette  cérémonie  >  de  fe  dun  >  Profès  de  l’Abbaye  de  S.  Mihiel ,  le 
fervir  du  Chrême  eonfkcré  par  Hériman.  20.  Q&obre  1625.  mort  à  Hautvillers  le/. 

Quelque  tems  après ,  Willaume  touché  Juillet  1675.  a  compofe  &  fait  imprimer 
de  repentir ,  alla  trouver  l’Evêque  Hériman ,  un  Faâum  ,  pour  prouver  fon  droit  fur  les 
&  renonça  éntre  fes  mains  à  l’Evêché  de  Prieurés  de  S.  Valentin  de  Rufadi  6c  de  S; 
Metz.  Pour  preuve  de  (k  pénitence  b  il  alla  Jacques  de  Volsbach ,  6c  le  droit  de  Dom 
à  l’Abbaye  de  Gorze ,  où  il  fut  chargé  de  Benoît  Schuvaller  fur  le  Prieuré  de  S.  Mo- 
l’éducatiQn  des  enfans  qu’on  y  élevoit.  Hé-  rand ,  Ordre  de  S.  Benoît  >  deffendeurs  j 
riman  touché  de  fon  humilité  ,  lui  rendit ,  avec  lé  Cardinal  Mazarin  >  élu  Abbé  géné- 
quelque  tems  après,  l’Abbaye  de  S.  Amoud.  ral  de  l’Ordre  de  Cluny,  ScMeffire  Fran- 
M  ne  paroît  pas  que  Willaume  ait  vécu  au-  çois  de  Nefmond  >  Abbé  de  Chezy  ,  âuDiô- 
delk  de  l’an  1089.  C ’étoit  un  homme  de  cèfe  de  Soiffons  ;  contre  les  Redeurs  des 
beaucoup  d'efprit  ôc  de  Religion  ;  il  parloit  trois  Collèges  de  Jefuites  de  Schleftadt  t 
bien ,  6c  même  avec  élégance.  Il  n’a  pas  d’Enflsheim  &  de  Fribourg  en  Brifgau.  Jé 
épargné  Manafle  >  Archevêque  de  Reims ,  n’entte  pas  dans  lé  détail  dé  dette  affaire  j 
{dont  il  a  dévoilé  la  turpitude ,  écrivant  k  qui  fe  trouve  allez  au  long  dans  le  premier 
lui-même.  Tome  de  la  Morale-pratique  des  Jefuites  » 

Nous  avons  de  lui  fept  Lettres  >  qui  font  imprimée  en  1 689-  pâg.  1 27. 6c  fuiv.  Voyez 
imprimées  dans  les  Analedes  du  R.  P.  Ma-  auffi  l’Hiftoire  de  la  Réforme  de  la  Congre- 
billon**(  r  ).  La  première  de  fes  Lettrés  eft  gation  de  S.  Vanne  par  D.  Pierre  Mumer» 
adreflee  au  Pape  Grégoire  VU.  qu’il  congra-  tom.  f.  pag.  324.  &  4611  Comme  la  ma* 
tule  fur  fon  élévation  au  fouverain  Pontifi-  tiere  ne  regarde  pas  là  Littérature  »  je  né 
cat ,  arrivée  l’an  1073;  veux  pas  m’y  arrêter.  Dom  Paul  Willaumè 

,,  Willaume  lui  donné  avis  *  qu’il  éft  de-  étoit  Prieur  Titulaire  de  S.  Chriftophe  dé 
mandé  pour  gouverner  l’Abbaye  de  S.  Re-  Vie ,  lorfqu’il  mourut, 
mi  de  Reims.  Les  fécondé  6c  troifiéme  Let*  Il  paroît  par  le  Faétum  'dé  Di  Paul  Wil» 
très  de  Willaume  font  àdrefleesk Manafle,  laume,  que  le  Procès  pour  la  reftitutioii 
Archevêque  dé  Reims,  aufujet  de  ce  qu’il  des  Prieurés  fufdits  >  avoit  été  commencé 
dit  qu’il  renonce  k  l’Abbaye  de  S.  Remi.  La  le  21;  Mars  l6$2;  au  grand  Confetl,  en 
quatrième  éft  fur  la  même  occafion  ,  6c  eft  vertu  de  l’attribution  de  toutes  les  Caufes 
adreflèè  k  un  Abbé,  dont  le  nom  commence  de  l’Ordre  de  Cluny  àu  fnêmé  grand  Con- 
apparemment  par  h.  Hugues,  Abbé  de  Cluny.  La  feil  Les  Perfcs  Jefuites  ,  efpérant  trouva? 
cinquième  6c  iafixiéme  font  une  exhortation  plus  de  faveur  au  Confeil  du  Roi  b  de  dé* 
k  un  Religieux ,  de  rechercher  uniquement  fendeuis  qu’ils  étoient ,  fe  rendirent  demain 
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«laits  en  réintégrande  »  fie  firent  évoquer 
Fmftance  le  28*  Mars  1653* att  C°nfeil  pri¬ 
vé  du  Roi  ;  mais  ils  y  furent  condamnés  le 
4.  Août  1654.  &  D.  Paul  Willaume  fut  ré- 
(t^li  dans  la  joüiflànce  des  Prieurés  de  S. 
Valentin  de  Rufach  *  &  de  S.  Jacques  de 
Volsbach ,  fit  D.  Benoît  Schvaller  ,  dans 
la  poffelfian  de  celui  de  S.  Morand  ,  avec 
jeftitution  des  fruits  ;  mais  les  Pcres  Jefui- 
tes  furent  maintenus»  par  la  faveur  &  f au¬ 
torité  de  l’Archiduc  >  dans  la  pofleffion  où 
ils  fe  trou  voient  alors. 

WlLTHEM»  Préfident  à  Luxembourg» 
a  .compote  des  Mémoires  »  fie  a  ramafie  des 
matériaux  fie  des  Pièces  pour  l’Hiftoire  de 
Luxembourg ,  dont  le  Pere  Bertholet  s’eft 
fervi  utilement  dans  fan  Hifioire  de  Luxem¬ 
bourg  »  imprimée  en  1741*  *  748*  in*4°.  en 
huit  Volumes ,  chez  Chevalier. 

W ilt z  (Pierre)  Jefuite,  Mifiàonnaire» 
Poète  fie  Orateur ,  a  commencé  divers  li¬ 
vres  de  piété.  On  ne  m’en  dit  pas  davan¬ 
tage. 

WlTMCH  { Jean  de)  que  Trithéme  ap¬ 
pelle  fan  Compatriote  (d),  étoit»  comme 
lui  ,  du  Diocèfc  de  Trêves  »  fie  très  habile 
en  tout  genre  d’étude.  Il  enfeigna ,  avec  beau¬ 
coup  de  réputation»  à  Paris  fie  à  Cologne  » 
la  Théologie.  U  avoit  »  dit-on  ,  beaucoup 
écrit  ;  mais  Trithéme  avoue  qu’il  n’a  vu  de 
lui  que  les  quatre  Cahiers  ,  qu’il  avoit  dic¬ 
tés  à  Paris  fur  les  quatre  Livres  des  Senten- 
ces  »  où  l’on  trouvent  une  grande  érudition  » 
fie  d’où  l’on  pouvoir  tirer  beaucoup  de 
fruit.  Il  cite  auffi  une  explication  fur  toutes 
les  Epîtres  de  S.  Paul  »  qu’il  avoit  diâée  à 
fes  Ecoliers  »  étant  à  Cologne. 

UziER  (  Antoine  )  Curé  d’Einville-au- 
Parc  »  ou  Einville-au-Jard  »  Bachelier  en 
Théologie  »  Comingeois  »  a  fait  imprimer 
h  Nancy  »  chez  Jacob  Qarnich  »  Imprimeur 
i  l’Hôtel  de  Ville  »  en  1619.  un  Ouvrage 
in- 12.  intitulé»  Triomphe  des  Corbeeux  »  dédié 
an  Duc  Henri  II.  Cet  Ecrivain  était  Co* 
mingeois  »  comme  il  le  témoigne  à  la  tête 
du  Livre.  Il  n’appartient  à  notre  fajet ,  que 
comme  Curé  d’Einville-au-Parc  »  Bourg  fi- 
tué  au  Nord  de  Lunéville  »  environ  à  une 
liéuë  de  cette  Vilfe.  Le  Bourg  eft  furuommé 
au  Jard»  ou  au  Parc»  à  caufe  d’un  fart  beau 
Parc»  qui  s’y  voit  joignant  le  Château ,  où 
les  Princes  nourrirent  ordinairement  grand 
nombpe  de  Cerfs  »  fie  où  les  Corbeaux  atti¬ 
rés  par  les  Bois  de  Futaye  »  fe  voient  en 
quantité  *  fie  y  nichaient  autrefois. 

.  Ce  concours  d’animaux  croatiônt  a  frit 
donner  aux  habitans  d’EinviHe  »  le  farnom 


de  Croeîifies  »  ou  de  Crédités.  M.Uzter,  pour 
venger  fes  Paroifliens  de  cette  dénomination 
infultante»  entreprit  la  louange  du  Corbeau, 
à  l’imitation  de  quelques  Savons  »  qui  ont 
fait  l’éloge  du  moucheron»  de  la  fièvre»  de 
la  folie  »  fiée,  ou  qui  ont  décrit  la  guerre  des 
Grenouilles  fie  des  Rats-  U  paroît  dans  fan 
Ouvrage  beaucoup  d’efprit  fie  d’érudkion 
facrée  fie  profane  ;  fie  il  fait  voir  qu’il  favoit 
fes  Langues  favantes  »  fie  avoit  beaucoup  de 
ledture. 

Il  parle  de  la  création  du  Corbeau  »  de 
fes  propriétés.  Il  prouve  qu’il  y  a  des  Cor¬ 
beaux  blancs»  qu’on  en  a  vu  dans  les  Indes 
fie  dans  l’Isle  d’Islande  proche  les  Indes  »  où 
fes  Ours  »  les  Renards  »  fes  Lièvres  »  les  Fau¬ 
cons  ,  fes  Corbeaux  font  tous  blancs.  On  en 
voit  auffi  dans  la  Norvège  fie  ailleurs.  Quant 
à  fon  cri  ou  à  fa  voix ,  il  montre  qu'a  n’a 
rien  d’odieux  ;  que  fe  Corbeau  »  quand  il 
eft  dreflè ,  imite  non  feulement  la  voix  de 
mus  fes  animaux  domeftiques»  mais  auffi  la 
parole  de  l’homme.  Il  relève  les  augures 
que  fes  anciens  tiroientdu  vol  des  oifeaux  , 
fie  du  croacement  du  Corbeau  ;  il  dit  que  le 
Cres  de  cet  oifeau  eft  un  avertiffement ,  que 
Dieu  nous  donne  de  ne  pas  différer  notre 
converfion  fie  notre  retour  à  Dieu  ,  en  di- 
faut»  Oms,  Oms ,  demain»  demain. 

Que  les  Corbeaux  ne  nuifent  pas  au  bon 
grain,  mais  feulement  arrachent  l’yvraie  fie 
les  autres  mauvais  grains  ;  que  »  félon  le 
Texte  Hébreu ,  Genef.  g.  Le  Gorbesu  fortU 
de  r Arche  >  &  revint  ;  au  lieu  que  »  félon 
la  Vulgare ,  il  ne  revint  per.  Il  explique  ce 
qui  eft  dit  dans  le  Pfeaume  22.  Die» 
nourit  les  petits  du  Corbeau  »  qui  t invoquent , 
lorfque  leurs  pere  fie  mere  fes  ont  abandon¬ 
nés.  Il  raconte  qu’un  Roi  d’Egypte  »  nom¬ 
mé  Manrehes ,  avoit  un  Corbeau  qui  por- 
toit  fes  Lettres  »  fit  lui  en  rapporte»  les  ré- 
ponfes  ;  qu’après  la  mort  de  cet  oifèau,.le 
Roi  lui  fit  frire  un  très  beau  MaufÉëe.  H 
rapporte  plufieurs  autres  exemples  de  la  fi- 
délité  fie  de  l’induftrie  du  Corbeau. 

Enfin ,  adreflant  la  parole  à  Son  Alretiè 
le  bon  Duc  Henri ,  il  ofe  lui  fouhaiter  que» 
fuivant  la  voix  du  Corbeau»  Oms,  demain, 
au  premier  jour ,  il  aille  ,  à  l’exemple  de 
Godefroi  de  Bottillon  ,  un  de  fes  illuftres 
prédéceffeurs  ,  châtier  fes  Infidèles  de  Jeru- 
falem ,  fie  y  rétablir  la  Foi  de  la  très  frinte 
T rinité ,  fignifiée  par  le  miracle  des  trois  Al¬ 
térions  volans  ,  percés  d’une  même  flèche  , 
repréfentant  les  trois  perfonnes  dé  la  Tri¬ 
nité,  fiée.  L’Ouvrage  eft  approuvé  par  M. 
R.ensut  de  Maulcon  de  la  Baftide ,  Vicaire 


(O  Tritb.  Cbron, Htrfiug. tom,  2. p»g.  jtj.éki au.]  1401. 
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Général  de  l’Evêché  de  Toul ,  le  9.  Décem-  très  confidérable.  H  s’eft  acquis  une  très  belle 
bre  161&  réputation  auprès  des  Rois  &  des  Princes* 

a  fait  grand  nombre  de  Cures  importantes 
Ÿ  dans  Paris  &  dans  les  Provinces  >  &  paffe 

Y  pour  le  pliis  habile  Oculifte  du  Royaume* 

A  rd  . . .  .  Peintre  à  Bar-îe-DuC  >  à  II  n’a  compofé  aucun  Ouvrage  >  qui  nous 
fait  nlufieurs  Tableaux  à  l’Evêché  de  Toul ,  foie  connu.  Le  Procès  qu’il  a  eu  a  foutemr  * 
&  à  l’Abbaye  de  S.  Manfui ,  à  Senones  &  au  fujet  de  fon  adoption ,  fe  trouve  dans  le 

..  .  ««  n  _ !.. w^mniiinmaTnitiP  ni>c  Panlpç  n»lpnré»ç.  Il  plr 


ailleurs.  Il  réuflit  fort  bien  en  Portraits. 

YVES  (  M.  Saint  )  le  jeûne  >  nommé 
Etienne  Leoffirû ,  naqüit  à  Pagny-fur  Meufe, 
à  deux  lieues  de  Toul ,  &  y  fut  baptife  le  9. 
Avril  169^  Agé  de  quinze  à  feize  ans  ,  il 
alla  à  Paris  ,  dans  ledeffein  d’y  apprendre  & 
d’y  exercer  la  Chirurgie.  , 

M.  Saint-Yves ,  habile  Phyfiônomifte  > 


j  a 

cinquième  Tome  des  Çaufes  célébrés»  II  eft 
à  préfent  veuf  ,  avec  deux  enfuis  ,  une  fils  & 
«ne  fille. 


7,  ÏLtERS  (  Nicolaus  )  Èâcrâ  Tbeolog.  Bât* 
edaur.  &  Abbott*  S.  Maximite  Qffkiorum  Pr d* 


l’ayant  connu ,  &  étant  charmé  de  fes  belles  feftus  moxtmus  >  a  compofe  un  Ouvrage  , 
difpofitions  naturelles ,  le  prit  auprès  de  lui  >  qui  a  pour  titre ,  Deffenfid  mbati *  mferiaUs 
&  s’attacha  à  lui  montrer  lès  fecrets  de  fon  S.  Maximini  ;  Cdoni*  1648*  in-foL  2.  e dit.  in 
art.  Il  lui  fit  époufer  fa  Gouvernante  ,  lui  qua  refiondetur  libello  contra  præfatam  Abb* 
obtint  du  Roi  fes  Lettres  patentes  ,  pour  tiam  ,  ab  Autore  anonyrm  ,  inno  1633.  Tre~ 
porter  fon  nom  après  fa  mort ,  lui  légua  à  viris  edito >  cum  àppnàotione  R.  F.  Frottis  Lucâ 
lui,  &  à  fa  femme,  tout  fon  bien  >  qui  étoit  Podingi  Ordinis  Mtnorum . 


A  P  P  R  O  B  A  T  I  O  N 

DeM.  Tïmôthe'e-Eràîjçois  THiBAUtr»  Conlêiüeï 
du  Roy,  Lieutenant  Général  >  Civil  &  Criminel  du 

Bailliage  de  Nancy  »  Cenfeur  Royal  des  Livres. 

<  ' 

Î  Ày  bu ,  par  ordre  de  Aîonjèigneur  ie  Chancelier  >  la  nouvelle  Edition 
^l’Histoire  de  Lorraine,’  avec  fes  Corretttons  &  Augmen* . 
fions  y  par  le  R.  P.  Dom  Calm  et  ,  Abbé  de  Senones  ;  je  ny 
ai  rien  remarqué  que  d'utile  ,  de  curieux ,  Ç*f  de  propre  à  en  favoriser 
tlm/reffion  Çf  le  débit.  A  Nancy ,  le  14»  Septembre  1745. 

THIBAULT. 
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SÎÀNI$LAl,  .parlagftcf  dçDieu ,  Ror^Pôlogné,  Gttthd  Üüc&Jpthuawe*. 

Ruffie  »  Pruflè  ,  Ma^Oyie  ,  Samogîtie ,  Kiovie  ,  Volhinie ,  Podolie  ,  Podlachie  , 
Livonie ,  SmoléMskO'i  “Sévérie ,  Czernioovie  j  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar ,  Marquis 
de  Pont-à-Mouffon  &  de  Nommeny  ;  Confite  de  Vaudémont ,  de  Blamont ,  de  Sarver» 
den  &  de  Salm  î  A  dos  Amés  &  Féaux  les  Préfideùs  >  Confeillers ,  8c  Gens  tenans  notre 
CQürSDiwerajne  dalforr?dne  & Battais »  '  JftqiSife Particuliers! , 
Confeillers  &  Gens  de  nos  Bailliages  ;  SALUT ,  Fçere  duÿtfti#  vf  a?-L^ 

de  l’Ordre  de  S.Wddfcïie  li  Congrégation  de  S»  Vanne  &  de  S»  Hidulphe  ,  &  Abbe 
de  l’Abbaye  de  Senones  ,  Nous  a  très  humblement  fait  repréfenter  qu  il  defireroit  donner 
au  Public  une  nouvelle  Edition  de  l 'Hiftoire  de  Lorraine ,  fi,  pour  lui  enafiurer  ledebit, 
&  empêcher  les  Contrefaçons ,  il  Nous  plaifoit  lui  accorder  les  Lettres  de  Privilège  fur 
ce  néceflaires.  A  quoi  inclinant  favorablement»  Nous  avons  permis  cc  accorde-,  per- 
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«tctio'ns  &  accordons  ,  par  tes  Préfentes  >  a  l’Expofont  de  faire  imprimer  ,  vendre  & 
débiter  dans  tous  les  Lieux  de  nos  Etats,  Pays,  Terres  &  Seigneuries  de  notre  obéit 
fan  ce ,  une  nouvelle  Edition  de  PHiftoire  de  Lorraine ,  en  tels  formes ,  marges  ,  ca* 
raderes  ,dc  autant  de  fois  quebon  lui  femblera ,  pendant  l’efpace  de  vingt  années ,  à 
compter  du  jour  de  la  datte  des  Préfentes  :  Faifant  très  expreffes  inhibitions  &  défenfes  à 
tous  Imprimeurs»  libraires >  de  autres  Perfonnes  ,  de  quelque  qualité  &  condition 
qu’elles  foient ,  d’imprimer  ou  faire  imprimer,  pendant  ledit  tems,  ledit  Livre  en  tout 
ou  en  partie,  ni  d’en  vendre  &  débiter  en  aucun  lieu  de  notre  obéiflance .,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit ,  même  d’Impreffion  étrangère ,  fans  le  confentemeht  exprès  de 
i’Expofânt ,  fous  prétexte  d’Augmentation  ,  de  Correction ,  ou  changement  de  Titre  ; 
à  peine  de  cinq  cens  livres  d’ Amende  ,  par  chacun  Contrevenant,  applicable  ün  tiers 
à  Nous ,  un  tiers  à  l’Hôpital  le  plus  prochain  ,  l’autre  tiers  audit  Expofant ,  ou  à  celui 
qui  aura  fes  droits  cédés  ;  de  confifeation,  à  fon  profit ,  des  Exemplaires  contrefaits  ,  & 
de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts.  A  condition  que  les  Préfentes  feront  enrégîtrées 
ès  JKégftres  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  notre  bonne  Ville  de 
Nancy»  que l’Impreffion  dudit  Livre  fera  faite  dans  nos  Etats»  &  non  ailleurs  ,  fur 
bon  Papier  &  en  beaux  Cara&eres  ;  &  qu’avant  de  l’expofer  en  vente ,  il  en  fera  mis 
un  Exemplaire  en  notre  Bibliothèque,  &  un  en  celle  de  notre  très  cher  &  féal  Chevalier, 
Chancelier ,  Garde  de  nos  Sceaux  &  Chef  de  nos  Confiais ,  le  Sieur  de  la  Galaizieres  :  le 
tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes  $  du  contenu  defquelles  Nous  VOUS  MANDONS 
de  faire  jouir  pleinement  &  paifiblement  l’Expôfant ,  ou  celui  qui  aura  fes  droits  cédés  » 
fans  fouffrir  qu’il  y  foit  apporté  aucun  trouble  ni  empêchement  contraires  :  V  OU  LO  NS 
que  la  Copie  des  Préfentes  ,  qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  h  la  fia  dudit 
Livre,  foittenuë  pour  bien  &  dûment  fignifiée.  Mandons,  en  outre  ,  au  premier 
nbtre  Huiffier ,  oü  Sergent  fur  ce  requis,  de  faire  >  pour  l’exécution  de  toutee  que  defiiis, 
toutes  Significations  ,  Défenfes ,  Saifies ,  &  autres  A€tes  de  Juftiee  néceflâires  ,  fans 
demander  aucune  autre  Pérmifiion ,  Vifa  ni  Patéatis  :  CAR  AINSY  Nous  PLAIST» 
En  foi  de  quoi  Nous  avons  aux  Préfentes  ,  lignées  de  notre  main  ,  &  contreiignées  par 
l’un  de  nos  Confeillers-Secrétaires  d’Etat ,  Commandemens  &  Finances ,  fait  mettre  SC 
appofer  notre  -Scel  fecret.  Donne*  en  notre  Ville  de  Lunéville»  le  vingtième  Juillet 
cüx-fept  cens  quarante-trois. 

STANISLAS,  ROY. 

•A 

Pa k  t&  Roy»  * 

A  B  R  A  M. 

BjgiJlrata ,  DÜjf  A  RD. 


r 

f*i  télé  &  trenfporté  ce  frêjeut  Privilège  eu  Sieur  ANTOINE  LesEURE,  imprimeur* 
lArdre  demeurent  *  Mener ,  pour  en  jouir  pendent  vinff  ens  »  conformément  eu  'îroité  paffl 
entre  nous,  le  vingt-deuxieme  Md  de  cette  innée  mil  Jept  cent  querente-trois.  A  Senones ,  le 
trentième  juillet  mil  ftpt  cens  querente-frdh 

D.  AUG.  CALMET, 

Abbé  dé  Senones. 


'  Enrégîtré  fur  le  Régjtre  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Nancy,  N°*  i°.  pages  a 6*  Vf* 
&  A  Nancy»  ce  15.  Août  1743. 

*ENJ?  CHARIOT,  Syndic, 
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SUPPLEMENT 

A  la  Bibliothèque  Lorraine . 


A 

Addition  à 

|our  la  pi.  ^  NciLLON  ( David  )  à  fait  imprimer 
U  vie%du  fidèle  Minijlre  de  Jefus-Chnft ,  en  là 
Vie  de  Guillaume  Fareli.  Ancillon ,  à  force 
de  vouloir  écrire  d’un  flile  pompeux  ,  n’a 
fait  qu’un  galimatias.  Il  a  omis  d’y  parler 
d’une  Epître  de  Farel  au  Duc  de  Lorraine» 
dattée  de  GorZe  le  II.  Février  1543.  & 
d’une  autre  au  Dodeur  Caroli ,  dattée  de 
Strasbourg  le  25.  Juin  1543.  Elles  fe  trou¬ 
vent  imprimées  à  Genève  en  la  même  an¬ 
née  ,  dans  Ducetiana ,  tom.  I.  pag.  9$.  On 
«t  donné»  fous  le  nom  de  David  Ancillon  » 
trois  Volumes  de  mélanges  de  Littérature  »  re- 
xuèiüis  des  Convcrfations  de  feu  M.  Ancillon  » 
à  Basle  1 698-  in- 1 2.  On  y  trouve  un  Difconrs 
fur  la  vie  de  David  Ancillon  y  &fes  dernières 
heures.  L’Epître  dédicatoire  »  &  l’Avertiffe- 
ïnent  qui  fuit  au  premier  Volume  »  font  de 
l’Editeur  Charles  Aurillon.  Le  difcôurs  fur 
la  vie»  &  les  demieres  heures  de  feu  M  Au* 
rillon  »  font  tout  le  troiliéme  Volume. 

ARNOLD  I  (  Jean-Conrade  )  Dodeut  & 
Profeffeur  en  Théologie  »  &  Infpedeur  de 
la  Bibliothèque  de  l’Académie  de  GielTen  , 
naquit  à  Trarbach  fur  la  Mofelle,  Diocèfe 
de  Trêves  »  le  premier  Novembre  1658* 
Son  pere  Jean-Jufte  Arnoldi ,  y  fut  d’abord 
Redeurdu  Collège  »  &  enfuite  Pafteur  pen¬ 
dant  près  de  40.  ans. 

.  Jean  Conrade  »  après  avoir  fait  fes  pre¬ 
mières  études  dans  le  lieu  de  fa  naiffance  » 
•lia  àGieffen,  où  il  profita  des  leçons  d’Ar- 
culariusde  Weiff,  dePhafian,  &  de  plu- 
fieurs  autres.  En  1679.il  y  fut  créé  Maître- 
ès-Arts  »  après  y  avoir  foutenu  des  Théfes 
publiques  ;  St  enfuite  il  tourna  lès  études 
du  côté  de  la  Théologie.  En  168©.  il  alla  à 
Strasbourg  »  où  il  entendit  Schimd  »  Ifaac 
Fauften  »  St  fiebelm  »  fous  lequel  il  foutint 
des  Théfes  >  De  refurteiïione  infantium  non- 
dumgenhorum.  Il  profita  auffi  avec  foin  des 
Leçons  d’Hiâoire  du  lavant  Ulric  Oberckn 
Il  étoit  encore  à  Strasbourg ,  lorfque  cette 
Vile  fe  donna  à  la  France.  Arnoldi  fit  en- 
fuite  un  voyage  à  Tubinge  ,  vit  une  partie 
delà  Souabe  »  de  la  Bavière  &  de  la  Fran- 
conie ,  &  fe  rendit  à  AltorfF  »  où  en  l683- 


il  foutint  les  Théfes  fur  l’Apothéôlè  dé  Rt>- 
mulus  »  fous  ce  titre  :  Procus  Divinitxtis  > 
Julius  Proculùs.  On  lui  offrit ,  à  fon  retour , 
1#  Redorât  deWorms»  qu’il  refùfa.  S’étant 
enfuite  arrêté  durant  fix  mois  en  France  »  il 
fut  appellé  au  Redorât  de  Trarbàch ,  qu’il 
géra  pendant  23.  ans.  Le  *ïo.  Février  1708. 
ri  fut  fait  Redeur  du  Gymnafe  >  ou  College 
riluftre  de  Darmftad  ,  &  huit  ans  après  > 
Profeffeur  en  Logique  &  en  Métaphilique 
à  Gieffen  ,  où  il  prit  le  dégré  de  Dodqur 
l’an  1719.  On  lui  confia  en  172^  l’infpec- 
tion  de  la  Bibliothèque  de  l’Uni  verfité  »  & 
en  1729*  étant  déjà  âgé  de  71*  ans  »  on  le 
chargea  de  la  Chaire  de  Théologie  »  qu’il 
remplit  avec  honneur  jufqu  a  fa  mort  ,  arri¬ 
vée  le  21.  Mai  1735.  Outre  fes  Théfes  & 
Programmes  »  Arnoldi  a  publié  en  Alle¬ 
mand  une  nouvelle  Géographie  hiftorique 
&  politique ,  drelîèe  fur  ies  derniers  Traités 
de  paix  de  l’Europe  »  imprimée  à  Gieffen 
l’an  1718.  in- 12.  D’onze  enfans  nés  de  fon 
mariage  ,  l’aîné  de  fes  fils ,  Erneft-Chrifto- 
phe  >  eft  devenu  Profeffeur  extraordinaire 
en  Droit  à  Gieffen.  Voyez  le  Supplément 
François  de  Basle. 

A’villeR  (  Auguftin-Charles)  d’une  fa¬ 
mille  Originaire  de  Nancy  en  Lorraine,  mais 
depuis  long-tems  établieà  Paris ,  nàquitdans 
cette  Ville  en  iôs'q.  Son  goût  pour  l’Archi- 
tedure  le  porta  à  fe  rendre  à  Rome ,  pour 
y  profiter  des  inftru&ions  des  plus  habiles 
Maîtres,  &  par  la  vue  des  beaux  relies  d’an¬ 
tiquité  qui  s’y  remarquent. 

Il  s’embarqua  à  Marfeille  eh  1674-  il 
eut  le  malheur  de  tomber  entre  les  mains 
des  Côrfaires  d’Alger ,  qui  le  tinrent  en  cap» 
tivité  pendant  feize  mois.  Il  ne  fut  mis  en 
liberté  que  le  22.  Féttier  1676.  Arrivé  à 
Rome ,  où  il  demeura  pendant  cinq  ans ,  il 
s’appliqua  avge  une  ardeur  incroyable  »  a 
mefurer  les  Monumens  antiques  &  moder¬ 
nes  qui  s’y  voient.  A  fon  retour  »  M.  Man» 
fart ,  premier  Archirede  du  Roi  »  le  reçut 
dans  le  Bureau  d’Artÿitedure ,  où  il  occu- 
pabien-tôt  une  des  premières  places.  II  com¬ 
mença  dès- lors  fon  Ouvrage  »  qui  a  paru 
plus  d’une  fois  fous  le  nom  de  Cours  efArchi L 
tefture  ,  dont  on  admire  la  méthode.  Il  y 
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joignit  üti  Dictionnaire  et  Architecture.  Il  fut 
-enluitc  appelle  à  Montpellier  en  1691-  pour 
Conduire  l’ouvrage  d’une  Porte  magnifique, 
en  forme  d’Arc-de-triomphe,  que  cette  Ville 
vouloit  ériger  à  la  gloire  de  Loüis  XIV.  H 
fit  dans  Cette  Province  grand  nombre  d’ou¬ 
vrages  importans  ;  à  Beziers ,  k  Carcaffon- 
tie  ,  à  Nîmes ,  à  Montpellier  ,  k  Touloufe. 
Les  Etats  de  Languedoc ,  pour  reconnoître 
Ion  mérite*»  créèrent»  en  fa  faveur ,  un  Tri 
tre  d’Architede  de  la  Province  en  1693. 
Ï1  fe  maria  à  Montpellier  ,  &  y  mourut  en 
I700.  n’étant  âgé  que  de  47.  ans.  Ses  ou¬ 
vrages  font  « 

1°.  Les  Oeuvres  d’ Architecture  de  Vin¬ 
cent  Scammoki  >  traduits  de  l’Italien  par 
Auguftin-Charles  d’Avfller  ,  à  Paris  1 6%$. 
in-folio. 

2°.  Cours  d’ Architecture  imprimé  plu- 
fieurs  fois  à  Paris  en  deux  Volumes  in-40. 
en  1691.  1710.  &  1738.  par  Jean  Mariette. 
Voyez  le  fécond  Supplément  de  Moreri  , 
tom.  1.  1739.  Voyez  auffi  Purpura  érudit  a. 

'  B 

R  À  LTUS ,  Jéfuite  ,  outre  fes  Ouvra¬ 
ges  imprimés ,  on  a  de  lui  un  Manufcrit  in¬ 
titulé  ,  De  r veteris '  Baptifmi  forma ,  qui  eft  en¬ 
tre  les  mains  de  M.  Baltus ,  ancien  Notaire 
-Royal  à  Metz ,  neveu  du  P.  Baltus ,  Jéfuite, 

Barclay  :  quoique  nous  ayions  déjà 
parlé  du  démêlé  de  Guillaume  Bardai  avec 
les  Jéfuites ,  nous  le  mettrons  ici  plus  au  long, 
parce  qu’il  eft  une  fuite  de  celui  du  Toulou¬ 
sain  ,  ôc  que  tous  les  deux  renferment  les 
principaux  événemens  de  PHiftoirede  la  Fa¬ 
culté  ae  Droit  du  Pont-a-Mouflon. 

Le  fécond  Article  des  Régîemens  faits  en 
1587.  pour  la  Faculté  de  Droit,  contient , 
qu’il  y  aura  un  Chancelier  particulier  dans 
cette  Faculté.  Les  Jéfuites  enâvoient  empê¬ 
ché  l’exécution.  Bardai  en  1602.  fit  revivre 
cette  prétention.  Il  préfenta  une  Requête  au 
Duc  Charles  III.  dans  laquelle  il  lui  remOn- 
troit  l’injure  que  l’on  faifoit  à  fon  autorité  , 
en  empêchant  l’exécution  de  fes  ordres ,  & 
le  dommage  qui  e^éfultoit  à  la  Faculté  de 
Droit.  Le  Duc  fit  citer  les  Parties  devant 
fon  Confdl ,  pour  le  18.  Novembre  fui- 
yant.  Elles  comparurent  ;  BaSclai  fit  un  long 
&  vigoureux  difcours ,  où  il  attaqua  les  Jé¬ 
fuites»  non  feulement  fur  la  Chancellerie  dé 
PUniverfité,  mais  encore  fur  le  R edorat, 
Il  prétendit  prouver  que  les  trois  Députés, 
pour  rédiger  les  Statuts ,  avoient  étégagneè 
par  les  Jéfuites.  Enfuite  il  déduifit  les  moyeni 
que  ceux-ci  pouvoient  oppofer  ,  &  les  ré¬ 
futa.  11  finit,  en  remontrant  au  Prince,  que 
les  Jéfuites  abufoient  de  la  protection  ,  & 


E  M  E  N  T  ? 

que  la  juftice  qu’il  devoitkk  fes  fujers ,  en 
foulfroit.  Ceux  qui  ont  une  idée  du  carac¬ 
tère  de  ce  grand  Prince,  ne  feront  point  fur- 
pris  de  ce  que  Bardai  ait  ofé  lui  repréfenter 
des  raiforts  encore  plus  fortes.  Après  l’avoir 
écouté  tranquillement ,  il  lui  répondit  ea 
peu  de  mots ,  que  l’affaire  du  Redorât  étoit 
terminée  ;  qu’il  pouvoit  expofer  fesraifons, 
fans  attaquer  les  Jéfuites  ,  &  qu’il  ne  les  in¬ 
terrompit  point  dans  leurs  défenlès.  Après 
avoir  fini  fon  difcours  ,  le  Pere  Machaut  ré¬ 
pondit  çn  peu  de  paroles ,  au  nom  de  la  So¬ 
ciété.  On  fit  fortir  les  Parties.  Le  Cardinal 
de  Lorraine  fe  trouva  à  ce  Confeil,  foivant 
qu’il  l’avoit  promis  aux  Jéfuites,  L’Edit  fut 
favorable  à  ceux-ci.  On  avoir  réfolu  de  ne 
lé  point  publier  ;  mais,  à  la  follidtation  dé 
Meilleurs  de  Lénoncourt ,  Primat ,  &  de 
Maillane,  amis  des  Jéfuitès  ,  il  le  fut.  Bar¬ 
dai  eut  un  fi  grand  chagrin  de  cet  événe¬ 
ment  ,  qu’étant  invité ,  le  jour  de  la  Fête  de 
S.  Nicolas  fuivant ,  à  affilier  k  la  Proceffion 
duRedeur,  il  répondit  qu’il  ne  lui  étoit 
plus  permis  d’aller  k  cette  Cérémonie ,  parce 
qu’il  n’étoic  plus  de  PUniverfité.  Il  remercia 
effedivement ,  &  quitta  le  Pays. 

Son  fils  Jean  Bardai ,  fenfible  k  cette  dif- 
grace ,  en  tira  une  vengeance  littéraire,  en 
faifant  imprimer ,  peu  de  tems  après  »  foa 
Satjricon  ,  où  il  né  maltraite  pas  moins  le 
Confeil  du  Duc  Charles  III.  que  les  Jéfuites, 
Il  eft  néceflaire  ,  pour  l’intelligenfce  -de  ce 
Livre  >  de  favoir  que  la  première  partie  eft 
l'Hiftoire  du  Pere  -,  &  k  fécondé  celle  du 
Fils ,  quoique  fous  le  même  nom  >  de  qu’au 
contraire ,  il  déligné  la  même  perfonne  ,  & 
le  même  lieu  ,  fous  différées  noms, 

B  A  ri  B  an  eft  Auteur  d’une  Ode  for  le 
Mariage  de  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Prince 
Charles  de  Lorraine ,  avec  la  Séréniffime  Ar* 
chiduchelfe  Marie-Anne  d’Autriche  ,  deu¬ 
xième  fille  de  l’Empereur  Charles  VL  La 
voici  : 

Nymphes  ,  qui  célébrez  des  Héros  la 
Vidoire , 

De  leurs  faits  valeureux  le  triomphe  &la 
a  gloire; 

F ùt-ii  jamais  pour  vous  fujet  plus  gradeux  , 
Que  celui  que  l’Hymen  vient  offrir  k  vos 
yeux? 

Un  jeune  Héros  naiflknt  va  dans  cette  jour¬ 
née. 

Sous  fes  aimables  loix ,  remplir  fa  deftinée  ; 
Elevé  dans  le  rang  du  plus  grand  des  Guer¬ 
riers, 

Venez  ceindre  fon  front  de  vos  plus  beaux 
lauriers  : 

Vous  n’avez  jamais  vû  un  fi  beau  jour  de 
Fête , 

Si  digne  de  vos  vœux ,  ni  fi  belle  conquête. 
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Du  bruit  de  fes  combats,  de  fes  fameux  De  Charles,  de  François  prolôn- 
exploits ,  ge  les  années  ; 

Par-tout  la  Renommée  en  a  porté  la  voix;  Qufe  fur  eux  à  jamais ,  &  far  leurs  defcen- 
A  ceux  qui  font  fous  l’Qurfe  ,  ou  voifins  dans ,  * 

de  l’Aurore,  L’on  voye  triompher  leurs  defleins  Lnrtpor- 

Dans  le  fein  du  Sarmate,  &  même  jufqu’au  tans  ; 

More  »  ..  De  ces*  tems  orageux  telles  foient  les  prati- 

Èft-il  rien  au-defîus  des  courageux  efforts,  ques. 

Que  le  Danube  vient  d’éprouver  fur  fes  Dé  leurs  puiflahs  rèfiortà  lés  fecrettes  in¬ 
bords  ?  trigues  ; 

Dans  l'âge  ,  où  dévançant  le  nombre  des  Ou  du  moins ,  que  la  paix ,  apres  tant  déf 
années,  progrès, 

A  fon  nom  il  a  fçû  élever  cent  trophées  :  Dans  un  calme  profond  vienne  fuivre  dé 
CéVainqueur  cède  enfin  aux  tendres  mou-  près, 

Vemens ,  Desefprits  di viles  éteindre  le  murmure , 

Dont  l’ Amour  &  l’Hymen  ont  marqué  léS  Sans  que  de  leurs  accords  renaiffe  la  rup- 

inftansi  ture. 

4  h  '  *  *  *• 

Charmé  par  la  beatité  d’une  illuftre  Mais  attendant  qu’il  foit  de  tous  les  pré- 
Princeffe,  téndans  4 

Qui  joint  à  fa  naiflànce  une  aimable  jeu-  L’irrévocable  Arrêt  de  tous  leurs  diffe- 
helfe ,  rends , 

Pouvoir -il  faire  un  fchoix  plus  digne  dé  fon  Tandis  .qu’à  Cettè  Fête  une  jeune  Prin- 
cceur ,  ceffe  (a) 

Qui  pût  mieux  foûtenir  de  ion  nom  la  A  combler  nos  défirs  par  mille  foins  s’em- 
fplendeur?  preffe 

D’un  Prince  fi  chéri  publie*  la  fageflè  >  Publions  fa  beauté ,  fes  charmes ,  fa  dou- 
De  cette  Archiduchefie  annoncez  la  tcn-  ceur , 

drefTe  ; .  Pour  fon  Frere  chéri  fon  amour  ,  fa  fer¬ 
les  traits  dé  fdn  efprit ,  le  pouvoir  de  fes  veur  ; 

yeux  A  votions  que  jamais  ,  pour  la  rendre  pu- 

Vont  réunir  le  fang  des  Héros  &  des  Dieux,  blique  , 

Dont  l’amour  ,  par  des  jours  de  iaturne  Rien  ne  parut  plus  grand  >  plus  pompeux  i 

&  dé  Rhée ,  magnifique  (  é)  ; 

Prendra  foin  dé  former  fàgréaBle  durée.  De  même  qu’il  ne  fut  un  plusfuperbe  jour, 
„  ,  ,  Que  celui  que  l’on  vient  de  voir  dans  cetré 

Pourfuis  donc ,  ô  Deftin ,  charmé  de  Cour, 

leurs  apas , 

Aux  Trônes  les  plus  grands  de  conduite  Périt  fils  d’un  Ayeul(  c  )  qui ,  pendant 
leurs  pas;  ■  ,  fon  vivait , 

Sur  l’une  de  fes  Sœurs  la  vi&oire  eft  en-  Par  fes  ficges,  combats,  renvcrfa le  Croif- 
tiere  ;  •  fant  ; 

Sur  l’autre  également  Vas  fournir  ta  car-  Malgré  fes  grands  efforts ,  affaiblit  la  puif» 
riere  ;  fancé 

Que  d’un  fi  noble  fang  il  naiflè  à  jamais  Dé  fon  fcmpire  ,  au  point  d’en  voir  la  dé- 
Des  Monarques ,  des  Rois,  pour  remplir  cadence  ;  - 

.  nos  fouhaits  ;  Fils  d’un  Pere  d’ailleurs ,  qui ,  par  tous  fes 

Telle  que ,  pour  combler  notre  jufte  ef-  bienfaits , 

pérance ,  De  fes  fujets  templit  lés  vœux  &  les  fou- 

Nous  promet,  dès  long-tems,  leur  ancien-  haits, 

ne  Alliance ,  Et  qui ,  tel  que  Titus ,  par  fes  tendres  of- 

De  leurs  Ayeux  chéris  l’illuftre  fouvenir ,  fices  , 

Sans  que  d’un  fi  beau  cours  rien  le  pût  di-  Des  mortels  ici-bas  fut  l’objet  des  délices, 
rerrir.  B  A  Y  A  R  D  (  Clâude-Marrin  )  natif  du  Fan- 

bourg  S.  Evre-lès  Toul ,  étudia  dans  l’Uni- 
Prions  donc  que  le  Ciel ,  formant  leurs  verfité  de  Paris ,  &  y  devint  Doéleur  en  Droit 
deftinées ,  Canon  &  Civil  Nous  û’én  faVons  pas  davaiw 

(a  )  S.  A.  R.  M»dame  la  Princeffe  Charlotte.  >  (t)  ChwldV. 

{6)  Leifitts  donnée*  à  Commerci  èn  Janvier  1744-  | 

AiJ 


Digitized  by  v^ooçie 


Addition 
pour  li  pa¬ 
ge  i«i. 

Addition 
pour  la  pa¬ 
ge  i6g. 


7 

t«gfi  fur  fon  compte.  Voici  les  litres  des  Ou¬ 
vrages  qu’il  a  fait  imprimer  : 

De  ferfftms  &  gcneralibus  Vicariis  Dia/e- 
gus  ;  Auttore  Cl.  Mur.  Bsyarct ,  Jurium  Doc- 
tore  i  Parais  ,  apud  jacobum  Boyard  154s. 
in- 12. 

.  Ce  Liyre  eft  dédié  à  Sébaftien  Prévôt  % 
AbbéCommendataire  de  S.  Maofuy ,  Vice* 
gérant  du  Cardinal  de  Lorraine  dans  les  Du* 
chés  de  Lorraine  &  Barrais.  Les  Interlocu* 
leurs  du  Dialogue  font  Tarvenus  &  Bayard. 

Trottât  us  Compendiorius  deLegoto  Cor  dînait 
à  lof  erp  mifio  ,  per  quant ,  omifjis  Dottorum 
controverjiis ,  Juriumque  citotiombm ,  primo 
intuitu  videra  ticekit  qua  Jim  Legoto  do  jure 
concojfo  ,  &  que  Sedi  Apojlolica  Jpeciatiter  re> 
Jêrvoto  per  CL  M.  Boyordum  de  fantto  Apre, 
Jurium  Dottore ,  reverendijjimi  perilluttrifque 
Srincipis  Çordindis  hotkaringii  Apojlelicâ  de 
iMere  Legoti ,  ConcUurium  ;  Paris  1616.  tn- 
douze, 

Bourcier  (  Jean-Loüis)  Baron  de 
Montureux  ,  eft  mort  à  Nancy  le  1 4.  Mars 
17*1. 

BRAVER  (  Pierre  )  Chanoine  de  la  Ga* 
thédrale  de  Metz  ,  Grand-Archidiacre ,  & 
Vicaire-Général  de  ce  Diocèfe,  Dodeurde 
Sorbonne ,  homme  d’une  piété  finguliere  > 
&  d’une  dodriae  peu  commune  >  eft  Au* 
teur  du  Rituel  du  Diocefe  de  Metz ,  imprimé 
in-quarto  en  171g.  Il  a,  de  plus,  compote 
&  fait  imprimer  quelques  Ouvrages  de  pié¬ 
té  >  &en  particulier  des  Heures  à  l'ufoge  des 
Diocèfains ,  imprimées  plufieurs  fois,  &en 
différentes  formes.  Il  a  auffi  compofé  1*0* 
raifon  funèbre  de  Monfeigneur  le  Dauphin, 
imprimée  en  171 1.  Il  eft  mort  en  Janvier 
I73I* 

B  R  E  Y  E*  eft  Auteur  d’une  Ode  fur  le  re¬ 
tour  de  Son  Altefle  Royale  François  III.  en 
Î729. 

D’où  viennent  ces  tranfports  »  &  quel 
nouveau  délire 

Se  rend  maître  de  tous  mes  fens  ? 

Quelle  Divinité  me  préfente  une  lire  ? 

Ah  !  puis-je  en  tirer  des  accensi 

« 

Attéré  fous  les  traits  de  l’infernale  envie , 

La  haine  &  la  fourbe ,  fes  fœurs  , 

Maîtrefles  de  mon  fort,  avoient  livré  ma 
vie 

A  leurs  plus  affreufes  noirceurs. 

Abandonné  de  tous ,  en  butte  à  l’info- 
lence , 

Trifte  jouet  de  fon  pouvoir , 

•Perfecuté ,  profcrit ,  dans  un  morne  fi- 
lence  , 

Je  dévorais  mon  défefpoir. 


$ 

les  maux  les  plus  cruels  que  produifit  la 
pefte , 

N’égaierent  jamais  les  miens  , 

Et  les  foins  qu’enfanta  la  pauvreté  fùnefte 

M’environnoient  de  leurs  liens. 

Un  Héros  pacifique ,  un  Pere,  un  Dieu 
fur  terre , 

S’il  eft  des  Dieux  chez  les  mortels , 
Vrai  fimbole  du  Dieu  qui  lance  le  ton¬ 
nerre  , 

Et  le  foutien  de  fes  Autels. 

Léopold  (à  ce  nom  que  l’Europe  révéré; 

Je  fens  renaître  mes  douleurs  ) 
Léopold  devenu  fenfible  à  ma  mifere , 
Alloit  terminer  mes  malheurs. 

r 

Ainfi  du  Dieu  du  jour  la  célcfte  influence, 
Lorfqu’il  quitte  le  fein  des  mers. 
Répand  fur  nos  guérets  la  joie  &  l’abon¬ 
dance  , 

Et  rajeunit  tout  l’Univers. 

A  fon  brillant  afpcft,  on  voit  la  violet». 

Tendre  vidHme  des  frimats , 

Reprenant  la  vigueur  que  cet  Aftre  lai 

prête , 

Se  parer  de  nouveaux  appas. 

Telle  de  Léopold  l’attention  adftive 

Se  répand  fur  tous  fes  fujets  ;  . 

L’innocence  fur-tout ,  &  la  vertu  crain¬ 
tive  , 

.  De  fes  foins  font  les  deux  objets. 

Il  m’ouvrit  les  tréfors  de  fà  main  bienfait 
faute , 

Et  de  mon  coeur  prefque  abattu 
Ses  faveurs  ranimant  la  force  chancelante. 

Il  me  rendit  à  ma  vertu. 

A  peine  ai-je  des  vens  le  foufHe  favorable  , 

A  peine  aperçois-je  le  port , 

Qu’un  fort  précipité ,  qu’un  deftin  déplo¬ 
rable 

Le  livre  aux  horreurs  de  la  mort. 

Ainfi  qu’un  tendre  fils  ,  après  un  long 
orage, 

Echappé  du  dernier  écuëiï , 

Cherchant  fon  pere  aime  fur  le  prochain 
rivage , 

N’y  rencontre  qu’un  vain  cercueil. 

De  fanglots  redoublés  ma  voix  entrecou¬ 
pée 

Laiffc  échapper  quelques  accens  ; 

La  nuit  couvre  mes  yeux,  de  teneur  oc¬ 
cupée 

Mon  ame  abandonne  mes  fens. 
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Telle  fera  toujours  ma  triftç  deftinée..;. 

Mais  quels  fons  rempliffent  les  airs  ! 

Quels  chants  viennent  frapper  mon  oreille 
étonnée  ! 

Que  vois-je!  les  cieuS  font  ouverts* 

Quel  Héros»,  ou  quel  Dieu  vient  s’offrir 
à  ma  vue  » 

Et  change  l’afpeâ:  dé  ces  lieux  ? 

La  trifteffe  qui  fuit  dé  mon  ame  éperdue  » 

Y  laiffe  un  repos  précieux. 

De  mes  fonds  cuifans  la  troupe  meur¬ 
trière 

S’envole  »  abandonne  ces  bords  ; 

,  'Tout  prend  parta  ma  joie  »  &  la  nature 
entière 

F  Etalé  armés  yéux  lès  tréfors. 


H  arrive  ;  6  môn  fils  !  agréahle  lumière  » 

Mon  fils  »  c’en  vous  !  ô  fort  heureux  I 

Ah  !  Déeffe  >  ah  !  Thétis  »  divine  Nau- 
tonniere  » 

Enfin  tu  le  rends  à  més  voeux. 

Semblable  à  ce  Héros  *  furies  bords  ger¬ 
maniques  » 

François ,  dès  fes  plus  tendres  ans  » 

Va  là  pour  imiter  les  vertus  héroïques 

Du  fage  Vainqueur  des  Titans. 

H  revient ,  je  le  vois  j  de  nos  douleur! 
paffées 

Oublions  jufqu’au  fbùvenir  ; 

Qu’à  chanter  déformais  nos  Lyres  em* 
preflees 

Portent  fan  nom  dans  l’avenm. 


Nos  prés  font  émaillés  de  mille  fleurs  nou¬ 
velles  » 

Les  ruiffeauk  fufpendent  leurs  cours  ; 
Zéphire  rafraîchit  l’air  du  fouille  de  fes 
allés  » 

Et  l’Agneau  paît  avec  fours. 

Qui  peut  nie  retenir  ?  allons  lui  rendre 
hommage; 

Ciel  J  que  d’attraits!  que  de  grandeur! 
Ah.Veft  de  Léopold  la  plus  pafaite  image» 
C’eft  fon  fils  »  &  j’en  crois  mon  cœur. 

Eh  !  quel  autre  que  lui  pourrait ,  par  fa 
préfence , 

M’infpirer  ces  tranfports  touchans  » 

Et  ramener  leseis  »  qu’une  trop  longue 
abfencc 

Avoir  éloignés  dé  no!  champs  ? 

Tel  on  vit  autrefois  le  jeune  Thélémaque  » 
Semblable  au  Maître  de  Dèlos  » 
S’échapper»  en  fuyant  des  rivages  d’Itaque» 
Pour  aller  s’mftruire  à  Pylos. 

Au  pas  de  ce  Héros  la  fageffe  attentive* 
Sous  les  traits  du  prudent  Mentor  » 

Le  Confeil  le  fuit ,  vogue  de  rive  en  rive* 
Le  conduit  au  fage  Neftor» 

Cependant  Pénélope  interdite»  abattu# 
Remplit  fon  Palais  de  fes  cris  ; 

La  crainte  lui  fournit  un  poifon  qui  la  tue  ; 
Que  ne  craint-on  point  pour  un  fils  ? 

Mais  déjà  Thélémaque  >  au  gré  d’un  doux 
zéphire , 

Fendoit  le  vafte  fein  des  mers  ; 

Autour  de  fon  vaiffeau  les  Dieux  de  cet 
Empire 

Flottoient  par  efeadrons  divers. 


G 

Acheüènier( Daniel)  s’établit  en  Addition 
Allemagne  avant  1600.  Il  eft  Auteur  d’une  j*“r  j*  **' 
Grammaire  Françoife»  écrite  en  beau  Latin»  8  7 
imprimée  à  Francfort  en  1 600.  fous  ce  titre  : 

Introduite  id  Linguam  Gallicane  per  Danielem 
Cachedenier  »  Barroduc&um  Nicai  Dominum. 

L’Epître  dédicatoire  au  Magiftrat  de  Nu- 
remberg ,  eft  dattée  d’Altorff,  Univerlité, 

Calendis  Januarü  anno  1600.  Dans  la  Préface» 
il  dit  avoir  demeuré  prefque  quatre  ans  à 
Altorff.  On  conjedture  qu’il  y  étudioit  le 
Droit  »  fous  le  favant  Conrard  Kittershufius. 

Il  paraît  que  Daniel  Gachedénier  retourna 
en  France  »  après  l’impreffion  de  fon  Livre  » 
qu’il  y  porta  les  armes  »  &  retourna  en  Sa¬ 
xe  ,  pour  époufer  Magdelainé  d’Etzdorff  » 

0*611  le  nom  d’un  Fief  »  qui  relève  de  la  Mai- 
fon  de  Saxe-Altembourg.  Daniel  fit  encore 
un  voyage  en  France  pour  les  affaires  de  fon. 
beau-pere»  St  mourutà  Paris  en  1612. 

Coignet  (  Jean  )  étoic  de  Metz ,  St 
Apoticairede  Charles  de  Lorraine»  Evêque 
de  Metz.  Il  a  fait  imprimer  un  Difcours  dé 
la  Pierre  dé  Befoar.  Ce  Livret  eft  fans  lieu  & 
année  d’impreffion  ;  mais  on  peut  conjec¬ 
turer  qu’il  a  été.mis  au  jour  environ  l’année 
1580.  Cen’eft,  à  proprement  parler,  qu’¬ 
une  compilation  de  ce  que  Garcias  ab  farte» 

St  quelques  autres  Auteurs  ont  écrit  fur  le 
Béfoar. 

Cois  LIN  (Henry-Charles)  du  Cam- 
bout  »  Duc  de  Coislin  ,  Evêque  de  Metz  » 

Prince  du  S.  Empire ,  &c.  fils  d’Armand  du 
Cambout ,  Duc  de  Coislin ,  Pair  de  France  » 

&c.  mort  en  1702.  âgé  de  67.  ans  ,  &  de 
Magdelaine  du  Hulgoè't  »  fille  unique  &  hé¬ 
ritière  de  Philippe ,  Seigneur  de  Kargres  & 
de  la  Roche-Rouffe;  fut  pourvu  de  l’Evêché- 
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de  Metz  en  1697.  après  la  mort  de  M.ide 
la  Feüillade  ,  fon  Prédéceffeur  immédiat 
d%ns  le  meme  Siège.  Il  mourut  à  Paris  le 
2g.  Novembre  1732* 

Ce  Prélat  a  laifle  fa  mémoire  en  bénédic¬ 
tion  dans  la  Ville  &  Diocèfe  de  Metz ,  par 
les  grânds  fervices  qu’il  y  a  rendus  ,  parle 
bon  gouvernement  de  cette  Eglifè  *  &  par 
les  aumônes  immenfes ,  qu’il  y  a  répandues 
dans  les  dernieres  années  de  fa  vie  ,  pendant 
lefquelles  il  joüiflbit  des  grands  biens  de  fà 
Maifon ,  dont  il  avoit  hérité. 

Il  àvoit  appellé  auprès  de  lui  ,.  pour  l’ài- 
der  dans  le  gouvernement  de  fon  Diocèfe  , 
deux  Dodeurs  de  Sorbonne  ;  favoir ,  M. 
Brayer>  dont  nous  venons  de  parler,  &  M. 
Seron ,  qui  fe  font  diftingués  par  leur  pro¬ 
bité  ,  par  leur  favoir ,  &  par  la  fageflfe  de 
leur  conduite  ,  ainfi  que  nous  l’avons  dit 
dans  leurs  articles. 

En  1699.  le  5.  Juillet ,  il  publia  fes  Sta¬ 
tuts  Synodaux  ,  où  il  rappelle  ceux  de  fes 
Prédéceffeurs  des  années  1588- 1604. 1629. 
1633.  1634.  Ï666.  1671.  1679.  auxquels 
il  ajoute  &  corrige  peu  de  chofes  ,  fuivant 
les  circonftances  des  tems,  perfuadé,  com¬ 
me  il  le  dit  dans  fon  Mandement ,  que  la 
multitude  des  préceptes  eft  fouvent  une  oc- 
cafion  de  tranfgreffion. 

En  1713.  M.  de  Coislin  fit  imprimer  à 
Metz ,  chez  Brice  Antoine ,  fon  nouveau 
Rituel ,  auquel  ont  travaillé  les  deux  Doc¬ 
teurs  dont  nous  avons  parlé  ,  &  qui  y  ont 
répandu  une  fcience  Eccléfiaftique  très  re¬ 
cherchée.  Ce  Rituel  eft  en  Latin ,  &  la  Let¬ 
tre  Paftorale  qui  fe  voit  à  la  tête  ,  eft  dés 

{dus  belles  &  des  plus  favantes  ;  le  Corps  de 
’Ouvrage  &  l’avertiffement  aux  Curés»  qui 
fuivent ,  font  du  même  goût  &  du  même 
caraèlere;  Ce  n’eft  point  un  fimple  Rituel  * 
où  l’on  né  trouve  que  les  Cérémonies  & 
quelques  légères  Inftruèlions  fur  chaque  Sa¬ 
crement  ,  c’eft  une  efpéce  de  Corps  de  Théo¬ 
logie  abrégée  ,  dans  laquelle ,  après  l’expli¬ 
cation  du  Dogme  &  des  Cérémonies  des  Sa- 
cremens ,  on  trouve  de  favantes  Notes  abré¬ 
gées  ,  tirées  de  l’Ecriture  fainte ,  des  Con¬ 
ciles  &  des  anciens  Peres  ,  pour  confirmer 
ou  éclaircir  ce  qui  a  été  dit  dans  le  Corps  de 
l’Ouvrage  »  ce  qui  peut  fournir  aux  Curés 
un  bon  &  folide  Traité  des  Sacremens  ,  & 
même  la  matière  de  leurs  Prônes  fur  ce  fu- 
jet.  Et  comme  le  Diocèfe  de  Metz  eft  com- 
ppfé  de  François  &  d’Allemands,  on  a  mis 
en  ces  deux  Langues  les  Formules  des  Sa¬ 
cremens  &  des  autres  chofes ,  où  il  faut  que 
chaque  Fidèle  réponde  en  fa  langue  natu- 

Çd)  Voyez  l’Hiftoire  de  Lorraine  >  tom.  3.  pag.  zgi. 
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relie  »  de  même  que  les  Inftru&iqfts  que  les 
Curés  font  obligés  de  faire  aux  Paroifnens , 
dans  une  langue  à  eux  connue  &  intelligi¬ 
ble. 

La  même  année  1713*  le  B.  de  Septem¬ 
bre  ,  il  publia  fon  Mandement  pour  la  pu¬ 
blication  de  la  Bulle  de  notre  S.  Pere  le  Pa¬ 
pe  Clement  XI.  qui  commencé  par  ces 
mots ,  Unigenitus  Det  Fitius ,  dans  lequel  il 
diftingue  les  mauvais. fens ,  dans  lefquels  on 
peut  prendre  les  cettf  &  une  Propositions , 
qui  y  font  condamnées.  Ces  explications 
font  belles  &  folideS  j  mais  on  trouva  mau¬ 
vais  à  Rome ,  qu’un  fimple  Evêque  fe  fut 
donné  la  liberté  de  fixer ,  de  fon  chef  >  le 
féhs  dé  la  Bulle  du  S.  Pere;  La  chofé  fit  du 
bruit  à  Rome  &  à  Paris ,  &  M.  l’Abbé  Seron 
compofa  quelques  Pièces ,  pour  juftifier  lé 
Prélat  &  fes  explications.  Nous  en  avons 
pàrlé  fous  l’article  de  Seron; 

L’on  a  auffi  un  Mandement  de  M.  dé 
Coislin  ;  portant  défenfe  de  foûtenirni  im¬ 
primer  aucunes  Théfès  de  Théologie  dans 
fon  Diocèfe ,  qu’elles  n’aient  préalablement 
été  approuvées  de  lui  ,  &  par  écrit; 

M.  l  Evêque  de  Metz  ayant  hérité  de  la 
Bibliothèque  de  M.  Pierre  Séguier  ,  Chan¬ 
celier  de  France  ,  fon  Bifayeul  maternel  ,  la 
dépofa  eh  l’Abbaye  de  S.  Germain-desPrès, 
&  lui  en  fit  préfent  quelque  tems  avant  fà 
mort.  Cette  Bibliothèque  èft  compofee 
d’environ  quatre  mille  Volumes  manuferits , 
queM.  le  Chancelier  Seguier  avoit  raniafies 
à  très  grands  frais ,  tant  dans  l’Europe  que 
dans  tout  l’Orient.  La  plupart  font  très  rare 
&  très  précieux.  Il  y  en  a  d’Hébreux  ,  de 
Syriaques,  d’Arabes»  deCoptites, d’Efcla- 
vons  ,  &  plus  de  quatre  cens  Grecs  fans 
compter  ùn  très  grand  nombre  d’autres  Ma- 
nùicrits  François ,  qui  concernent  l’état  du 
Royaunie  &  clés  Provinces,  &  en  particulier 
22.  Volumes  in-fol.  qui  contiennent  les  Co¬ 
pies  des  principaux  Titres  du  Duché  de  Lor¬ 
raine  (  d  )  ,  que  le  Duc  Charles  IV.  avoit 
réfugié  dans  la  Forterefle  de  la  Mothe,  qui 
pafioit  pour  imprenable ,  &  qui ,  après  la 
prife  de  cette  Place  en  1635.  furent  tranf- 
portés  à  Paris ,  où  ils  font  encore  aujour¬ 
d’hui.  Nous  en  avons  fait  grand  ufage  dans 
le  tems  que  nous  travaillions  à  l’Hiftoire  de 
Lorraine ,  étant  à  Paris  en  l’Abbaye  de  S-. 
Germain. 

Quant  aux  Mânufcrits  Grecs ,  M.  de  Cois¬ 
lin  engagea  le  R  P.  Dom  Bernard  de  Mo» 
faucon  à  en  donner  au  Public  une  Lifte,  ou 
Defcription  raifonnée ,  où  il  rend  raifoh  de 
ce  qu’fis  contiennent  de  fingulicr  >  marque 
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leur  âge  ,  lionne  des  extraits  des  plus  remar¬ 
quables  ,  8c  même  quelquefois  des  Ouvra¬ 
ges  entiers ,  ou  des  grands  Fragmens  de  ceux 
qui  n’ont  pas  encore  été  imprimés.  Cet  Ou¬ 
vrage  paruÇ  en  un  Volume  m-folio  ,  impri¬ 
mé  à  Paris  en  1715.  fous  ce  titre  :  BMio- 
theca  Çouliniana  ,  olim  Saguriana,  five  Manu- 
jcrip forum  omnium  Gracorum,  quant  <a  conti- 
nentur  ,  àccurata  defcriptio. 

M.  de  Coislin  informé  des  défordres  que 
le  mélange  des  foldacs  logés  dans  les  maifons 
des  Bourgeois  de  Metz  ,  caufoit  dans  cette 
grande  Ville  »  où  l’on  tient  ordinairement 
de  fortes  garni  fons  ,  forma  le  delfein  d’y 
faire  bâtir  des  Cafernes  9  pour  y  loger  les 
foldats  y  prévenir  le  défordre  *  pour  le  fou- 
lagement  des  Bourgeois ,  8c  pour  y  con  fer- 
ver  la  difcipline  dans  le  Militaire.  Il  exécuta 
ce  delfein  en  1726.  dans  la  Place  nommée 
ckamp-à-SailU ;  Tous  les  Ordres  de  la  Ville 
en  témoignèrent  leurs  feconnoiflances  au 
Prélat-  On  donna  fon  nom  à  la  Place  »  Si 
les  notns.de  Coislin  ,  de  Cambout  8c  de  S. 
Charles  »  aux  Rués  qui  y  aboutiffent»  Le  4. 
Décembre  1726»  M.  l’Abbé  Seron  pronon¬ 
ça,  au  nom  des  trois  Etats  de  la  Ville  ,  8c 
à  leur  tête  ,  un  Difcours  en  remerciement 
de  Ia-géaérofité  >  que  M.  de  Coislin  avoit  té¬ 
moignée  dans  cette  entreprife.  On  a  encore 
depuis  bâti  deux  Corps  de  Cafernes  ,  l’un 
aux  dépens  du  Roi  >  à  une  extrémité  de  la 
Ville  de  Metz  ,  vers  l’Abbaye  de  S.  Vincent» 
Si  l’autre  »  aux  dépens  de  la  Ville  fur  le  Ram- 
part. 

Le  même  Prélat  a  fondé  8c  bâti  en  172^. 
un  Séminaire  deftiné  pour  l’éducation  des 
jeunes  Ecdéfiaftiques  de  fon  Diocèfe ,  tant 
îrancois  qu’Allemands.  Ce  Séminaire  eft 
fitué  dans  le  Cimetière  de  la  Paroifle  de  faint 
Simplice.  Il  y  a  entretenu  jufqu’à  fa  mort 
arrivée  en  1732.  un  bon  nombre  de  jeunes 
Séminariftes  »  qui  n’étoient  pas  en  état  de 
player  leur  penlion  ;  8c  afin  de  rendre  cet 
établiflement  ftable  8c  perpétuel  »  il  a  conf- 
titué,  par  fon  îeftament,  une  fomme  de 
quarante  mille  livres  >  pour  le  dotter. 

M.  delà  Feÿillade,  fon prédécefleur dans 
l'EVêché  de  Metz»  avoit  fondé  dans  le  grand 
Séminaire  >  des  places  pour  quatre  Curés 
vieux  8c  infirmes  »  auxquels  il  avoit  ailùré 
une  fomme  de  mille  livres  annuelle  pour 
leur  fubfiftance ,  8c  en  outre  »  une  fomme 
de  vingt  mille  livres  »  pour  fournir  au  paye- 
menrdes  Penfions  des  jeunes  Clercs ,  qui  n’é¬ 
toient  pas  en  état  de  les  payer  »  mais  ces 
fonds  étant  fort  diminuéspar  le  fameux  fif- 
téme  de  Law  5  M.  de  Coislin  y  a  magnifi- 
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quement  fuppléé  par  une  fomme  de  trente 
mille  livrés  »  pour  la  penfibn  des  Prêtres  hors 
d’âge  8c  infirmes  »  8c  de  trente-cinq  mille  li« 
vres  pour  le  fuppîément  de  la  pculion  des 
jeunes  Clercs  ,  qui  fè  trouvent  hors  d’état  de 
payer  leurs  penlions  àu  Séminaire. 

Jean-Chriftophe  Fremin  de  Morus  a  Com- 
pofe  i’Oraifon  funèbre  de  M*  de  Coi-lin  , 
Evcque  de  Metz ,  imprimée  en  cette  Ville 
en  1733.  c^ez  la  Veuve  Brice  Antoine.  M. 
Fremin  de  Morus  eft  né  à  Metz  le  21.  Juil¬ 
let  1666.  Sc  eft  mort  le  20.  Mars  1748-  âgé 
de  8l.  ans  neuf  mois.  Son  pere  Guillaume 
Fremin  a  été  depuis  Préiident.  a  Mortier. 

Colin  (Dominique)  Prémontré  ,  a 
cômpofé  une  Vie  de  S.  Norbert  en  Latin  » 
fort  ample,  in-40.  Il  étoit  Doâeuï  et»  Théo¬ 
logie  ,  8c  Prieur  du  Pont-à-  Mouflon.  ■ 

CrE’tot  ( Dom  Charles ) *Benédîdin 
de  la  Congrégation  de  S.  Vanne,,  a  fait  pro- 
feffion  à  S.  Vanne  de  Verdun  le  29.  Août 
l68S«  (e)  »  &  eft  mort  dans  l’Abbaye  dé 
Notre  Dame  de  MouZon  le  30.  Juin  1743* 
Il  a  compofé  en  Latin  un  Ecrit  fur  l’incen¬ 
die  du  Monaftere  de  S.  Vincent  de  Metz  > 
arrivé  la  nuit  du  28-  au  29.  Août  170J. 
8c  encore  la  nuit  fuivante  du  29.  au  30» 
Après  avoir  répréfenté  d’uh  ftile  aile  8c. cou¬ 
lant  la  déflation  de  cette  Maifon  réduite  h 
fix  Religieux,  il  parle  des  démêlés  que  l’on 
fut  obligé  d’avoir  avec  M.  Açcelin ,  Abbé 
Commandataire  de  cette  Abbaye  »  8c  de 
l’accord  fait  entre  tet  Abbé  8c  les  Religieux, 
pour  la  réparation  des  édifices  du  Monaftere 
incendié. 

M.  de  Bouflémont ,  qui  fuccéda  à  M.  An- 
èelin  ,  mit  la  première  pierre  au  nouveau 
Bâtiment  le  4.  a?  Juin  171 1.  8c  l’Abbaye  de. 
S.  Vincent  fe  trôuVe  aujourd’hui  très  bien 
bâtie,  8c dans  un  état  plus  floriflant  qu’elle 
n’ait  jamais  été.  Ses  Bâtimens  fans  fafte  Sc 
fans  magnificence  au  dehors ,  ont  toutes  les 
commodités  qu’on  peut  délirer  au  dédans  $ 
tout  y  refpire  le  recueillement  8c  la  piété 
religieufe. 

Dom  Charles  Crétot  avoit  très  bien  étu¬ 
dié  ,  8c  enfeigné  la  Philofophie  8c  la  Théo¬ 
logie  ,  8c  avoir  rempli  avec  honneur  les  em¬ 
plois  de  Vifiteur  8c  de  Prieur  dans  les  prin¬ 
cipales  MaifonsdelaCongrégation.  Il  croit 
d  un  caraêtere  de  douceur,  de  modération 
8c  de  bonté  ,  qui  le  faifoit  aimer  de  tous 
Ceux  qui  le  connoiffoient  ;  d’ailleurs  fort 
exaêt  dans  l’exercice  des  devoirs  de  fa  pro- 
feffion ,  8c  très  zélé  pour  le  bon  ordre  8c  pour 
l’obfervance  régulière ,  dont  il  donnoit  l’e¬ 
xemple  en  toutes  chofes.  Outre  le  récit  de 
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l'incendie  de  S.  Vincent ,  il  avoit  encore 
décrit  d’autres  choies  qui  font  demeurées  ma- 
nufcrites. 

D 

D  Ai  LL  Y  ,  Gentilhomme  des  plus  fpi- 
rituels  de  la  Cour  de  Lorraine  .,  fut  député 

Far  le  Duc  François  II.  &  le  Duc  Charles 
V.  à  la  Cour  de  France  ,  pour  juftifier  la 
conduite  de  ces  deux  Princes  envers  la  Du- 
cheffe  Nicole,  fille  d u bon  Duc  Henri ,  qu’ils 
avoient  exclue  dç  la  fuccelïîon  à  la  Couron¬ 
ne  de  Lorraine  ,  prétendant  que  cette  Cou¬ 
ronne  appartenoit  aux  fculs  mâles ,  à  l’ex- 
<lufion  des-  filles. 

Le  Baron  Dailly  y  vit  cPabord  la  Reine 
Mere ,  à  laquelle  la  Duchefle  de  Guifc  le 
préfenta.  Ilia  trouva  fort  touchée  des  plain¬ 
tes  de  la  Duchefle  Douairière,  Marguerite  dé 
Gonzague  fa  nièce.  Il  lui  fit  le  détail  de  la 
chofe.  Elle  répondit  que  ,  s’ils  avoient  re¬ 
connu  que  cette  difpoiition  fut  un  bien  pour 
la  fureté  de  leur  état ,  elle  ne  pouvoit  la 
défapprouver  ;  mais  qu’elle  leur  demandoit 
inftament  de  traiter  avec  beaucoup  d’égard 
fa  bonne  nièce ,  la  Duchefle  Douairière  de 
Lorraine. 

Dailly  lui  fit  voir  un  Mémoire  des  biens 
&  avantages ,  dont  cette  Princefle  joüiffoit 
en  Lorraine  &  en  Barrais,  qui  exoédoient 
de  beaucoiïp  tous  ceux  »  «dont  les  autres 
Doüairieres  avoient  joui  avantelle.  Il  ajou¬ 
ta  que  »  quand  ce  ne  feroit  que  l’honneur 
qu’elle  avoit  d’appartenir  de  fi  près  à  Sa  Ma- 
jefté  ,  elle  feroit  toujours  allez  puiflante  , 
pour  donner  dés  Loix  ,  talles  qu’il  lui  plai¬ 
rait  en  fa  propre  faveur.  Auflï  la  Duchefle 
Margueritte  ne  fe  plaignoit  pas  de  ce  côté-là. 

Enfuite  Dailly  alla  voir  le  Roi ,  &lui  pré¬ 
fenta  la  Lettre  que  le  Duc  François  lui  ècri- 
voit..  Le  Roi  le  remit  aux  gens  de  fon  ton- 
feil ,  &  donna  commiflion  au  Chancelier 
d'Aligre  de  l’entendre.  Dailly  parla ,  &  fit 
voir  les  motifs  qui  avoient  porté  le  Duc  René 
Iï.  à  introduire ,  par  Ion  Teftament ,  la  Loi 
Salique  en  Lorraine.  Le  Chancelier  lui  ré¬ 
pondit  que,  pour  ce  qui  regardait  la  Lor¬ 
raine  ,  le  Roi  n’en  prenoit  aucune  connoifi 
fance  ;  mais  que ,  pour  le  Barrais ,  la  chofe 
fouflroit  de  la  difficulté  ,  parce, que  la  qua¬ 
lité  de  Fief  fervant  ne  pouvoit  être  altérée , 
fans  le  confentement  exprès  du  Seigneur  do¬ 
minant.  Dailly  répondit  que  le  Fief  n*àvoit 
reçu  aucune  altération  par  ce  changement; 
que  le  changement  de  perfonne  &  de  fexe , 
ne  touchoit  ni  l’hommage  ni  le  reffort ,  qui 
demeureraient  toujours  à  la  France. 

Le  Parlement  voulut  auflï  prendre  con* 


EMEUT  ts 

rioiflànce  de  cette  aflâire,  &  les  Chambres 
furent  aflemblées  plus  d’une  fois,  pour  pro¬ 
noncer.  Néanmoins  on  ne  jugea  rien  ,&  on 
fe  contenta  de  donner  à  un  Secrétaire  d’E¬ 
tat  un  Billet  de  la  Réponfe ,  que  le  Roi 
pourrait  faire  à  la  Lettre  du  Duc  de  Lor¬ 
raine  ,  que  Dailly  lui  avoit  apportée.  Cette 
Réponfe  fut  qu’il  ne  pouvoit  ni  approuver 
ce  qui  s’étoitfait,  ni  le  vouloit  im  prou  ver, 
pour  ne  faire  préjudice  à  fon  AltefTe ,  ni  k 
autre  qui  y  prît  intérêt.  C’eft  ce  que  raconte 
Dailly  dans  le  Livre  de  fes  Mémoires ,  que 
le  R.  P.  Donat  avoit  devant  les  yeux  ;  mais 
que  je  n’ai  pu  recouvrer.  Dailly  fut  encore 
employé  en  d’autres  négociations ,  dont  il 
fe  tira  avec  honneur. 

Il  fut  de  nouveau  envoyé  en  France  ,  à 
l’occafion  de  ce  que  le  Cardinal  de  Riche¬ 
lieu  ,  au  lieu  d’envoyer ,  comme  on  avoit 
fait  du  pafle  depuis  33.  ans ,  les  Ordres  au 
Duc  François ,  concernant  le  gouvernement 
des  Villes  de  Toul  &  de  Verdun ,  on  les  en- 
voyoitauxLieùtenans  réfidans  en  ces  Places; 
ce  qui  fut  caufe  que  François  envoya  Dailly 
porter  fa  démiflïon  dudit  Gouvernement  au 
Roi ,  le  priant  d’en  difpofer  en  faveur  du 
Prince  de  Phalfebourg.  Le  Roi  accepta  la 
démilfîon ,  &  répondit  à  Dailly  par  un  com¬ 
pliment. 

D  ü  c  l  0  s  (  N.  )  Seigneurafe  Juytec&tm  & 
de  Chanvé ,  quoique  Parifien ,  appartient  à 
notre  deffein.  Il  avoit  été  Commiflaire  des 
Guerres,  de  depuis  il  s’étoit  retiré  a  Vie»  oî 
il  a  paflé  une  grande  partie  de  fa  vie,  qui  a 
été  de  88.  ans  >  occupé  à  écrire  pour  foa 
amufement. 

On  jugera  de  la  Angularité  de  fon  génie  , 
par  les  Ouvrages  fuivans ,  qui  fontreftésma- 
nuferits  entre  les  mains  de  M.  Darmure  de 
Maizé. 

L' Au  fl rafie  Capucinade ,  Poterne  burlefque  df 
1825.  Vers  »  en  quatre  Chants.  C’eft  une  Sa¬ 
tire  ,  allez  mal  tournée ,  de  l’attachement 
des  Lorrains  pour  leur  Souverain  le  Duc 
Charles  V.  Il  prend  fon  fujet  d’une  Affem- 
blée  &  d’un  Repas ,  qu’il  feint  avoir  été  fait 
chez  les  Capucins  de  Marfal.  Il  les  remplit 
cfincidens  ridicules  fur  le  compte  de  ces  pau¬ 
vres  Peres. 

Les  Guerres  Paroiffdes  de  la  Ville  de  Vie  , 
imitation  de  la  Pharfale  de  Lucain ,  en  12$%. 
Vers. 

Recueil  de  Contes  &  bons  mots  en  40868- 
Vers. 

Visionnaire  injlruftif  ,  moral  &  récréatif , 
contenant  plufieurs  traits  hiBoriques  &  criti¬ 
ques,  &c.  en  douze  Volumes  m-fol. 

L'HiJloire  de  fronce  mife  en  Vers ,  deux  Vo¬ 
lumes  in-folio. 

Les 
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Lçs.  Pjw?»**  d*  pfivid  ,  en,  9484.  Yçrs 
François. 

Il  a  lailîe  plufieurs  avares  Qnv^age^  tou¬ 
jours  çpVofs,  qui  ne  fon;  pas  np\oins  longs 
que  les  précédens  ;  mais  çn  yoilà  .fuffilà- 
ment ,  pour  que  Fon  puiflç  dire  de 
Diârrci,  Eeëtiçà  Uborahdt. 

Le  même  M.  Duçlos ,  ayanÇ  eu  comqm- 
nicatio#  du  Poème  de  la  Ifepriadç,  édipou 
de  Genève  1723.  parundefesarpis,  luâ  ren¬ 
voya  Pqëff^  ,  ayeç,  FEait  que  nous  don* 
nons  ici. 

yAlUçur  pç  fût;  pQÛft  mention  de  la  fer¬ 
meté  de  l’évêque.  dç  Lizieux ,  qui  soppofa 
fortement  au  maflacrede  la  S.  Barthélémy  > 
&  fapva  tQus  les  Religionpaircs  de  (a  Vaille 
Ëpifcopale.  C’eft  ce  qu’on  peut  ajouter  à  la 
fin  du  Chant  fécond  ,  ainii  qu’il  fuit  : 

Quand  un  Roi  y.çut  k  crime,  il  eft  trop 
qbçi , 

Par  cent  mille  afiaifins  fon  courroux  eft 
fervi. 

Un  Prélat  cependant ,  Prélat  donç  k  mé¬ 
moire 

Sera  da^s  tqus  les*tems  çélébre  dans  l’Hif- 

Unique  dans  la  France >  ofe  feul  s’pppofer 
A  cet  ordre  inhumain  qu’on  lui  vient  an¬ 
noncer. 

Je  refpe&e ,  dit-il ,  l’autorité  fuprême 
De  ceux  qui  fur  leur  chef  portent  le  dia¬ 
dème  i 

Toujours  humble ,  fournis  8c  fidèle  («jet , 
L’obei  fiançe  aux  Rpis  fut  mon  prenpûçr 
objet  ; 

Mai»  je  dois  obéir  encore  au  plus  grand 
Maître , 

Difpeaiateur  des  Loix  du  Dieu  dont  je  tiens 
l’être , 

Je  dois ,  (  OU  je  ferois  plutôt  loup  que  Paf* 

*sw  ) 

Quand  mes  cheres  brebis  fe  livrent  à  l’er¬ 
reur  , 

Travailler  fans  relâche  au  falut  de  leurs 
îUWs, 

par  la  douceur  >  &  non  par  le  fer  &  Içs 
flammes  :  * 

Bai  fions  \  Mahomet ,  ce  perfide,  ipipoftçur 
Etablir  l’Alcoran  par  femblable  rigueur. 
La  Foi  de  Jcfus-Chrift  tout  autrement  fe 
plante  ; 

Les  Apôtres  jamais,  avec  l’épée  fanglante , 
N’ont,  dans  aucun  climat,  l’Evangik  an¬ 
noncé  : 

Xprfque,  pat  l’héréfie ,  le  Ciel  eft  offenfç. 
L’homme  n’a  que  la  voie  dç  vive  remon¬ 
trance, 

Ccft  à  Dieu  qu’il  en  doit  remettre  la  ven¬ 
geance. 


B*  les  ipqrmft|S  font  dç.p>auv^s 

moyens  , 

Pûftr  attirer  a  iqi.de  bpq&  &  vrabQiré- 
tiens  ; 

Si  l’erreur,  à  fes  yeux,  paraît  abominable» 
Le  ifçif.  aflaflipac  n’eft  pas  moins  dçtefta- 
ble. 

Anathème  fur  qui  trempe  8i  fcpille  fes 
trains, 

.  Quel  qu’en  foit  le  fujet ,  dans  le  fiuig  des 
humons  ^  .  - 

Double  anathème  donc  fur  le  Atfoine  ou  le 
prêtrç , 

Quiconque  eft  affaflïn,  eft  un  perfide ,  un 
traître  ; 

Dç  la  Religion  k  zélé  fpéçieux 
A  Dieu  rendra  Am  ftimç  epcore  plu* 
odieux. 

Le  meurtre  eft  de  tout  tems  en  fiqçreur  à 
l’Eglift,  ... 

Quand, ,  loin  de  le  défendre  ,  un  Prêtre 
l’autorife  , 

Çç  Prçtre  malheurs  ed  an®  criminel  » 
Que  celui ,  dont  le  bras  porte  le  coup 
•  •  mortel 

Ç’eft  ainfi  que  s’explique  un  Prélat  véné>. 
rable , 

Et  plus  loin  étçndant  foft  fèopurs  charita¬ 
ble  , 

21  accueillit  Soudain  peux  qu’on  doit  égor* 

•  .  g?r? 

Qui ,  pour  fe  dérober  à  çe  preflapt  danger , 
Intimidés  ,  tremblaps ,  quittant  leur  do¬ 
micile  , 

En  foule ,  en  fon  Palais ,  recherchent  up 
azile  : 

Il  les  y  reçoit  tout  avec  humanité  , 

Les  confole ,  &  rafiüre  en  cette  extrémité , 
Promettant  d’employer  toute  fan  élo¬ 
quence  , 

Pour  fléchir  des  bourreaux  l’implacable 
vengeance , 

Si  jufqu’en  fon  Palais  il?  ofent  pénétrer. 

En  effet,  peu  après ,  ils  y  veuiçnt  entrer  : 
Alors  ce  grand  Prélat ,  qu’on  doit ,  à  jufte 
titre , 

Regarder  comme  un  Saint ,  orné  de  CrolTe 
8c  Mître, 

Vers  ces  fiers  meurtriers  ,'  armés  de  cou- 
telats , 

D’un  air  majeftueux  s’avançant  à  grands 
pas  : 

Arrêtez ,  leur  dit-il ,  arrêtez ,  téméraires  , 
D’une  injufte  faveur  miniftrçs  fangutnai- 
res , 

Par  ma  voix ,  écoutez  celle  du  Diçu  vivant. 
Ce  grand  Dieu  vous  défend  de  pafler  plus 
avant: 

Si  vous  vous  roidiffez  contre  cette  défenie 
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Vous  fendrez  bien  tôt  l’effet  dé  fa  puif- 
fance  : 

A  ceÿmots  ménaçans ,  ces  lâches  aflaffins» 
Tout,  prêts  d’exécuter  leurs  barbares  def 
feins  , 

De  ce  Palais  facré  refpetffant  la  barrière , 
Effrayés  &  confus  retournent  en  arriéré  : 
Ainfi  le  faint  Prélat  fut  garantir  les  jours 
De  nombre  de  profçrits  ,  fauvés  par  fon 
fécours  : 

Lorfque  par-tout  ailleurs  >  par  leur  lâche 
indolence  , 

Dévoués  aux  Ligueurs  qui  ravageoient  la 
France , 

Ses  confrères  impies  ,  fans  nulle  émotion , 
Virent  du  fang  François  l’horrible  effulion. 
Et  des  fleuves  enflés  les  eaux  enfanglantées 
Ne  porter  que  des  morts  aux  mers  épou¬ 
vantées. 

Page  40.  Il  faut  ajouter  >  pour  fuppléer 
à  la  rime,  le  Vers  qui  fuit ,  avant  ou  après 
le  vingt-troifiéme , 

„  De  l’Anglois  il  fuivra  les  funeftes  exem¬ 
ples. 

Page  $6.  Après  le  feptiéme  Vers  qui  fi¬ 
nit  ...  .  „  Il  fait  tomber  fans  ceffe ,  il 
faut  mettre , 

„  Contre  lui  conduifant  une  troupe  nom- 
brenfe. 

Page  64.  Après  le  huitième  Vers  qui  fi¬ 
nit  ainfi ,  ....  La  vérité  s’enfuit,  on  peut 
ajouter  les  quatre  faivans , 

»  Dès  qu’elle  a  déferté ,  prompt  à  fuivre 
fa  trace , 

»,  Le  menfonge  effronté  fe  fàifit  de  fa 
place , 

»  Cet  orateur  fécond  en  vains  raifonne- 
mens , 

,»  Etalant  un  amas  d’abfurdes  argumens  : 
,,  On  brife  les  liens  ,  & c. 

Page  65.  Après  le  neuvième  vers  qui  fi¬ 
nit  »...  des  enfaus  d’Uraël,  il  faut  ajou¬ 
ter  les  deux  fuivans , 

„  De  celui  du  tyran  que  les  vôtres -rou- 
giffent , 

„  Et  que  fes  adhérans ,  ainfi  que  lui,  pé- 
riffent  ; 

»  Le  monftre ,  &c. 

Deux  Vers  après,  il  faut  encore  ajouter 
celui  qui  fuit , 

»  Armés  ne  refpirant  que  meurtre  &  que 
carnage. 

Page  69.  Après  le  neuvième  Vers  qui  fi¬ 
nit ,  .  .  .  .  Et  vous  jeune  ,  il  faut  mettre 
les  deux  Vers  fuivans , 

»  Fûtes  tous  expofes ,  pour  comble  de 
.  di  (grâce , 

»  Aux  mépris  d’une  indigne  &  vile  popu¬ 
lace  ; 

*  Tout  le  Sénat,  &c. 


lo 

Page  79.  Après  le  troifiéme  Vers  qui  fi¬ 
nit  »...  .  Parfumant  fon  chemin,  il  faut 
ajouter  celui  qui  fuit , 

„  Par  leurs  difcours  trompeurs  toujours 
plus  le  féduifent , 

,,  Rempli  d’un  faint  refpetff , 

Page  90.  Après  le  feptiéme  Vers  qui  fi- 
nit ,  .  .  .  .  Dans  des  routes  trompeufes , 
il  y  a  une  lacune  ,  qu’on  peut  remplir  par 
les  quatre  Vers  fuivans , 

„  Vous  avez,  en  naiflànt,  fucé  des  No¬ 
vateurs 

„  La  do&rine  fertile  en  damnables  erreurs, 
»  C’eft  trop  long-tems  refter  dans  cette 
voie  fatale , 

>,  Pour  affermir  en  vous  là  Couronne 
Royale  , 

»  Ofez ,  &c. 

Page  97.  Après  le  troifiéme  Vers  qui  fi¬ 
nit  ,  ...  .  qu’ont  produit  tous  les  âges , 
il  faut  ajouter , 

,,  Rendant  à  l’Etemel  de  purs  &  faines 
hommages , 

»  Là  fur  un  Trône  d’or ,  &c. 

Page  III.  Après  le  douxiéme  Vers  qui 
finit,  ...  le  grand  Dieu  des  Armées,  il 
faut  ajouter  les  Vers  fuivans  , 

,,  En  ces  termes  qu'on  doit  aux  fiédes  à 
venir, 

„  A  fon  honneur  &  gloire ,  à  jamais  re¬ 
tenir: 

„  Seigneur ,  s’écria-t’il ,  vous  connoiffez 
la  caufe , 

w  Pour  laquelle  en  ce  jour  tant  de  braves 
j'expofe  , 

„  Au  danger  de  périr ,  en  foûtenant  mes 
droits  : 

,,  Grand  Dieu  !  qui  dans  vos  mains  tenez 
les  coeurs  des  Rois  , 

,,  Si  je  combats  à  tort ,  &  contre  la  juftice, 
„  Du  premier  coup  tiré,  faites  que  je  pé- 
rifle  ; 

,  Heureux  î  fi  mon  trépas  procure  à  mes 
*  fujets , 

„  A  près  tant  de  malheurs,  unefolide  paix , 
„  Et  de  mon  fang  j’éteins  la  demierc  étin¬ 
celle’ 

„  De  cet  embrafement  qu’attife  le  faux 
zélé , 

»  Sur  les  pas ,  &c. 

Page  133.  Après  le  quatrième  Vers  qui 
finit ,  .  .  .  .  maîtrifoit  les  deftins  ,  il  y  a 
une  lacune ,  qu’on  peut  remplir  par  les  qua¬ 
tre  Vers  qui  fuivent , 

„  Ce  Roi  n’eft  plus-  alors  ce  Héros  r*. 
doutable  , 

„  Obfédé  des  attraits  d’un  objet  trop  ai¬ 
mable  • 

„  Aux  piés  de  cette  Armide ,  il  imite  Re¬ 
naud  , 
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„  Et  femble  rebutté  de  Tes  nobles  travaux  ; 
„  L’amour  à  chaque  inftant ,  Stc. 

A  la  même  page  133.  après  le  Vers  qui 
finit,  ....  Et  rempiilfoient  fes  jours  >  il 
y  a  encore  une  lacune  ,  qui  fe  peut  remplir 
par  les  quatre  Vers  fuivans  , 

„  Quand ,  d’un  Prince  ,  aux  langueurs 
livrant  fon  ame  en  proie  , 

,  Ce  Miniftre  fidele  trouble  la  faufle  joie , 
,,  Son  abord  imprévu  l’etonne,  l’interdit, 
„  Il  connoît  fa  foiblefle  >  honteux  il  en 
rougit  : 

„  L’amour  au  milieu  d’eux ,  Scc. 

Page  140.  Après  le  feeond  Vers  qui  fi* 
lût ,  ....  Et  qui  les  déshonore ,  on  peut 
àjoûter  les  fix  Vers-  fuivans , 

,,  Ce  Tribunal  enfin»  l’ouvrage  du  dés 
mon ,  t 

•  >»  Q.Û  »  fous  femprun  du  nom  die  l’inqui- 

lition , 

s»  Affèrvk  les  Chrétiens  fous  le  joug  ty¬ 
rannique 

j.  Des  avides  foppôts  du  Siège  Apofto- 
lique»  , 

j»  Qui  n’ont  que  trop  Couvent ,  par  ûnif- 
tres  moyens  , 

u  Fait  périr  l’innocent ,  pour  lui  ravir  fes 
biens  : 

j.  Celui-ci  corrompu»  &c. 

Duhamel,  Avocat  à  Met* ,  a  com- 
pofé  un  Traité  fur  la  maniéré  de  lire  les  Au¬ 
teurs  avec  utilité  ;  à  Paris ,  chei  N.  Rolin 
I747.  ia-odavo. 

E 

T^iRCHËHS  ( R.  P.  Placidus )  S.  Msth'ta 
Trevtrenfis  Or  J.  S.  Benedifti  Monschus  ,  com* 
pa'uit  y  &  typis  dédit ,  Spéculum  Angelico-Be - 
nediclino  Thomiflicum,  inquo  prscipu et  &  cha- 
tafierijls  guafliones  Phlofophics  de  puro  ac 
fUno  ex  S.  Thons  Aquinste  demonflrantur  , 
cum  refutstione  Libelli  P.  Kirchi  S .  J.  iheolo- 
gis  Prof  efforts  Trevtris  ,  Auffore  P .  Pldcido 
trchens  Ord.  S.  Bened.  dd  S.  Mdthivn  Apojl. 
Profejf  S.  Theolog.  Profeff.anno  I/I?-  Impref- 
fus  Colonis  &  funiculus  triplex  ejufdem  contrd 
eumdem  Hijlorit  Trevtrenfis  &  SS.  Abbdtis  S. 
Msthis  cum  defcriptione  vit  s  &  miraculorum 
de  eodem  S.  Apoflolo  &  aljunBis  motibus  infli- 
tutiombus  Chriflisnc  vivendi ,  medttandt  & 
pioriendi  ;  AuSore  P.  Mauro  Hillsr .  SS.  Théo* 
logis  Do  flore  1747* 

**  Libellas  celeberrims  Confrsternitstis  5.  Md - 
thid  Apojl. 

*  Plura  ipfius  vit  a  &  fanitate  comité  typis  dd- 


bit  tn  ptoxtmo  &  primo  quidom  übrum  exertj- 
ttorrnn  fptrttuslium. 

E 

JP  Erry  (Paul)  on  lit  dans  la  page  47. 
du  Voyage  de  M.  de  la  Croze  à  Paris ,  que 
M.  Paul  Ferri  avoir  écrit  de  fa  main  »  fur  un 
Exemplaire  de  Climéne  Tragicomcdie  par  M. 
de  la  Croix ,  imprimée  en  163a.  ces  paro¬ 
les  :  **  La  plupart  de  cette  Climéne  a  été 
„  plagiarifee ,  prife  St  dérobée  de  mon  Ifa- 
„  belle,  &  comme  j’ai  dit  à  l’Imprimeur, 
,,  étant  à  Paris  en  1 634.  &  pour  cette  caufe , 
„  j’ai  acheté  ,  après  avoir  connu  le  larcin  » 
„  en  y  hfant ,  fans  y  penfer  »  Sc  m’a  dit  l’ira- 
»,  primeur  que  le  fieur  de  la  Croix  qui  s’en 
„  dit  l’Auteur ,  eft  un  Avocat  figné  Paul 
i,  Ferry. 

Or  cette  lfabelle  de  Ferry  ,  eft  un  petit 
ouvrage,  qu’il  a  compofe  dans  fa  jeuneffe  » 
&  qu’on  pourroit  appeller  fes  ]uventlts ,  dit 
Bayle.  Il  étoit  écrit  en  Latin.  Mémoire  com¬ 
muniqué  par  M.  de  Lançon  ,  Avocat  k 
Metz. 

FOURNIER  Ou  larmier  (  le  R*  P.)  Cha¬ 
noine-Régulier  de  S.  Denys  de  Reims  (/)* 
Doéteur  de  Théologie  »  Sc  célébré  Prédica¬ 
teur  ,  fut  appellé  dans  la  Ville  de  Metz  pas 
le  Cardinal  Charles  de  Lorraine ,  qui  en  écoit 
Evêque  (  g  ) ,  &  qui  travailloit  à  en  bannit 
le  Calvinifme ,  qui  y  faifoit  journellement 
de  nouveaux  progrès.  Le  P.  Formier  en  fut 
fait  Grand- Vicaire;  Sc,  après  y  avoir  prêché 
long-tems  >  Sc  avec  beaucoup  de  fuccès ,  il 
fut  fait  Princier  »  Sc  enfuite  Suffragant  de 
cette  Eglife ,  Sc  fut  facré  en  cette  qualité  à 
Paris  le  13.  Mai  1576.  fous  le  titre  d’EvA* 
que  de  Bafilite»  in  partibus  infidelium. 

Il  fut  ( h)  fouvent  employé  dans  les  affai¬ 
res  de  l’Evêché  »  &  député  à  Paris  pour  les 
intérêts  du  Chapitre  de  la  Cathédrale  de 
Metz.  En  1586*  il  envoya  aux  Chanoines 
une  ample  Dépêche,  dattée  de  Blois  le  17» 
Octobre ,  (  la  Cour  étant  alors  dans  cette 
Ville  )  par  laquelle  il  donnoit  avis  au  Cha¬ 
pitre  ,  que  les  Miniftres  d’Etat  de  France  , 
étoient  réfolus  de  réduire  la  Ville  de  Met* 
fur  le  même  pied  ,  pour  le  gouvernement 
temporel ,  que  les  autres  Villes  du  Royau¬ 
me. 

Le  même  M.  Formier  ayant  acheté  la  Mai- 
fon  des  Joyeufe-Garde  à  Metz  ,  pour  y  éta¬ 
blir  un  Collège  de  Jéfuites  ,  Sc  n’ayant  pâ 
faire  réuffir  ce  deffein ,  par  l’oppolkion  des 
Calviniftes ,  après  y  avoir  retenu  les  Peres 


(/)  Je  lit lillean  qu’il  étoit  Francifcsin ,  Hift. de Lorr.  •  (b )  Idem*  p* g*  641. 

(  fj  Mcuriâq ,  Hift.  de  Metz ,  p.  64e.  | 
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5éfurtespefcdant  -un  an ,  il  deftina  cette  Mai-  fuite  il  tourna  totftef  fes  ctudes  du  rôté  de 
fon  pour  l’établiflement  des  Peres  Capucins,  l’Hiftoire  ,  qu’il  rraita  légèrement  &  briévë- 
auxquels  il  légua  fa  Bibliothèque  ,  «  à  qui  ment ,  pour  fe  faire  mieux  lire, 
il  fit  de  grands  biens,  I°-  Il  commença  à  fe  faire  un  nom  par 

Le  Cardinal  Charles  de  Lorraine,  Evê-  la  compofition  d’un  Jeu  Géographique,  im- 
que  de  Metz,  Légat  du  S.  Siège  dans  la  Lor-  primé  en  Italien  à  Venife  en  1679.  dans  ^e“ 
raine,  le Barrais  &  les  trois  Evêchés,  ayant  quel  les  jeunes  gens  apprennent ,  tout  efl 
entrepris  la  Réforme  des  Ordres  Religieux  joiiant  aux  dés  ,  la  fituation  des  Provinces  , 
dans  les  Monafteres  fitués  aux  Pays  de  fa  des  Villes '&  des  lieux,  fur  lefquelles  le  dez 
Légation ,  employa  le  Pere  Formier,  pour  du  joueur  tombe  ,  &  en  même  tems ,  celui 
travailler -avec  lui  à  cette  bonne  oeuvre.  Il  le  qui  joue  doit  expliquer  lè  nom  *  la  Religion 
fit  fon  Vice-Légat ,  &  Formier  travailla  avec  &  la  Police  du  lieu  marqué  fur  la  table  à 
eéle  &  avec  fuccès  à  la  Réforme  (/  ),  ayant  joüer. 

été  député  en  1 59$'.  de  la  part  de  fon  fcrni-  2°.  H  compofa  «1 1 67$.  le  récit  de  ce  qui 
«ence ,  aux  Aflfemblées  qui  fe  tinrent ,  pour  fe  pafla  à  Rome  à  l’ouverture  &  à  la  clôture 
jetter  les  fondemens  delaRéforrae,  quifut  de  la  Porte  fainte ,  fouslePape  ClementX. 
heureufement  exécutée  au  commencement  imprimé  à  Rome  1 676.  in-quarto. 


du  fiecle  dix-feptiéme. 

M.  Fournier ,  ou  Formier  mourut  le  25. 
de  Novembre  1610.  &  fût  enterré  aux  Ca¬ 
pucins  ,  qu’il  avoit  fondés.  Il  a  laide  une  mé¬ 
moire  perpétuelle  (é),  parla  quantité  d’ar¬ 
genterie  qu’il  a  donnée  à  la  Cathédrale,  par 
les  fervices  fignalés  qu’il  a  rendus  au  Clergé 
&  aux  Catholiques  de  Metz ,  pat  fes  Prédi¬ 
cations,  te  inftrudions  &  fréquentes  dépu¬ 
tations  ,  auxquelles  il  a  été  fouvent  &  utile¬ 
ment  employé.  11  fùtaffez  long-tems  chargé 
du  gouvernement  Ipirituel  du  Diocèfe  de 
Metz ,  où  (a  mémoire  ell  en  bénédiction. 
On  lui  rend  la  juftice  >  que  cette  Eglifc  lui 
devrait  beaucoup ,  fi  une  Mere  pouvoit  de» 
voir  quelque  choie  à  fes  enfans» 

Fraichot  (D.Cafimir)  natif  de  Mor» 
teau ,  &  Bénédictin  de  la  Congrégation  de 
S.  Vanne ,  Profès  de  S,  Vincent  de  Befan- 
con  le  20,  Mars  1663.  eft  mort  en  l’Abbaye 
de  Luxeüil  le  2.  OCtobrc  1720.  Lorfqu’il 
mourut ,  il  travailloit  à  la  vie  de  Louis  XIV. 
Roi  de  France. 

D.  Cafimif  Fraichçt  étoit  forti  de  la  Con¬ 
grégation  de  S.  Vanne ,  &  étoit  paffe  en  Ita¬ 
lie,  dans  le  tems  des  guerrcsque  Louis  XÎV. 
fit  en  Bourgogne.  Il  fut  reçu  d’abord  à  Ro¬ 
me  dans  le  Monaftére  de  S.  Paul ,  où  il  de¬ 
meura  quelque  tems  comme  hôte.  Il  pafla 
enfuite  à  l’Abbaye  de  S.  Procul  de  Boulo¬ 
gne  ;  enfin ,  en  1689-  *1  ^ut  admis  au  «om¬ 
bre  des  Religieux  de  la  Congrégation  de 
Caffin ,  par  Décret  du  Chapitre  général  te¬ 
nu  à  Péroufe. 

Il  s’appliqua  d’abord  à  la  Scholaftique, 
ÔC  fuivic  le  goût  de  quelques  Savans  ,  qui 
avoienc  comme  réfufeité  du  tombeau  Dé- 
mocrite  d’Abdérè  ,  ou  Abdérite ,  &  d’au¬ 
tres  anciens  Philofophes  dont  il  vouloit 
faire  revivre  les  fiftémes  Philofophiques.  En- 


3°.  Ex  or  ata  Gentilitio  D.  Pauligladio ,  ejuf- 
âem  Àfofiolt  vitdt  fynopjis;  Roma  in-ôf.  1 67 
Ouvrage  compofé  en  Profe  &  en  Vers. 

4°.  Meltiftua  Vrtnodi* ,  Poefts  moralts  dé¬ 
vot  a  ;  Rom  a  1676 .  in- 40. 

5°.  „  Pregi  délia  nôbilitâ  Veneta ,  ô  vera 
„  lofrigine  di  tutoie  café»  Patricie  colle  lor 
y,  armi  >  è  perfonnaggi  piu  cofpicui  che  ne 
„  fonoufciti;Venetiis,  AndiColletti  1663. 

"6°.  „  Cérémonie  Nuzziali  di  tute  le  Na* 
„  cioni  del  mundo;  V enetiis  1 685*  Ceft  une 
traduction ,  de  François  en  Italien»  de  l’cra- 
vf  âge  de  M.  de  la  Gaia» 

7°.  „  Rfelatio  di  Genovà ,  foi  divèrâ  ftati  > 
y,  ultime  'différence ,  &  àggiuftamento  côlla 
»  Corona  di  Francia  ;  Bonônia  l68ST* 

8°.  n  Idea  generale  del  Regno  d’Ünghe- 
„  ria ,  fuâ  deferitione  Coftueni  Régi ,  il 
„  guerre  con  li  imotivi  del  toltima  Sollevi- 
„  zione ,  invafione  de  Turchi ,  &c.  Bûno- 
n  niæ  i684*in-8°» 

9°.  „,Defcrizione  délia  Lingiané  è  Paefé 
„  novamento  feoperto  de  Francefi  nell  A» 
,,  merica  Settentrionaje ,  del  P.  Liugy  Eiie- 
»,  pin  Rccoletto  Francifcano ,  &c.  Bononit 
„  1686.  in-ia. 

IO”.  „  Succeflî  délia  Fede  in  Ingilterra  , 
,,  colla  ftoria  dell  ultima  erefei  fino  alla  fe- 
»  lice  liberta ,  data  alla  Religione  catolica 
„  dal  régnante  Ciacomo  H.  8c c.  Con  lavitâ 
„  è  morte  del  Duca  di  Moutmouth  ;  Bo>' 
,,  noni*  i68f- 

1 1°.  „  L’erefia  eftinta  nella  Francia  ;  Bo 
»  nohiæ  1687* 

12°.  Carmen  Amabaum  de  ptetatu  &  inge* 
nii  concordia ,  l687*  BononU.  Cet  ouvrage 
fut  imprimé  parmi  ceux  des  Académiciens 
de  Ravenne  »  qui  prennent  le  nom  de  bon 
accord ,  Concordes. 


(  i  )  Hiftoire  de  Lorraine,  an.  ifÿf.  &  1*97.  I  (k  )  Meoriflc ,  pag.  666. 
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ig\  Pantgyris  in  Inndem  Cardinalis  de  An- 
guerre  i  Bononi*. 

14*.  „  Memorie  hiftoriche  è  Geogra- 
»  fice  délia  Dalmatia  ;  Bononiæ  1687* 

15%  ProfwereR*  Pétris  D.  Angeli  Mer  U 
Arc  tout,  Abbotts  rcltgiofejpmi  ;  Vbactntia  1686. 

l6°.  Supplément  um  ad  Annales  munit  yfive 
ad  Cronicon  univerfale  Phllippi  Labbay  S.  ].  ab 
anrto  1660.  ad  1 692.  Venetus  apud  Hcrz,  1692. 
Le  Libraire  a  mismal-à-propos,  que  ce  Sup¬ 
plément  avoir  été  fait, par  un  Prêtre  de  la 
Société.  Voyez  Bcneaitt.  Bianchmi  Ephem. 
Lifter,  tom.  6 •  />•  878*  &  ArmelU  ,  f.  1 14. 

17’..  „  Memorie  hiftoriche  dellà  Cafa 
n  Arcioni  ;  in  Parma  per  li  Puzzoni ,  anno 
l689*  Il  entreprit  cet  ouvrage  ,  pour  mar¬ 
quer  fa  reconnoiffancé  envers  l’Abbé  Ange- 
Marie- Arcioni ,  fon  bienfaiteur. 

.  1%  »  Li  fafti  diLiugi  il  grande  ,  traduit 
du  François  en  Italien  ;  BononU  1700.  , 

19’.  „  Ilenore  in  pace ,  olia  l’arté  diyi- 
5>  verein  pace,  con-ogui  forte  di  perfon- 
»e ,  traduit  du  François  en  Italien  ;  Bonoma 
lyob. 

*  20°.  „  Veneda  combattante  è  triom- 
„  phante  dal  principio  deUafua  fundazione 
p  Panegyris. 

21°.  De  Leoptldi  I.  Cafaris  viElortis  >  Poè¬ 
me  héroïque»  .  . 

22-°.  ,»  Riftrefto  délia  kiftoria  di  Polo- 
■p  nia  fino  à  Tempi  Correntk 

23°.  „  L’Imperiod’Occidente  fuafunda* 
p  zione  dal  Romano  Pontifice  ,  &  1<  cofe 
„  feguite  tra  Papi  &  Imperadori  ocagiono 
0  del  autorita. 

Outre  les  Ouvrages  rappôrtés  dans  le  P. 
ArmeUi ,  il  a  aufli  compofè ,  dé  fon  kveu  , 
24°.  L*Hïftoire  d’Etrech. 

25°.  Hiftoire  des  Archevêques  de  Prague» 
26°.  Traité  de  l’état  préfent  des  Princi¬ 
pautés  de  Parmes ,  de  Modéne  ,  de  Man- 
couë ,  de  Tofcane  &  de  Boulogne.; 

27°.  Voyage  Littéraire*  in-odavow 
28*  Hiftoire  de  Pologne,  in-quarto» 

29  .  Traité  touchant  le  Couronnement 
de  Jacques ,  Roi  d’Angleterre  -,  voyez  cy- 
devant  N°.  9» 

90%  Hiftoire  du  bannilieme'nt  des  Calvi- 
iiiftes  de  France  ,*  apparemment  la  même 
que  Y  Fier ef a  exjlinta  nella  Francia  »  cy-de- 
Vant  N°.  II. 

910.  Panégyrique  de  Clement  Xi.  Tous 
ces  Ouvrages  font  une  preuve  de  la  fécon¬ 
dité  de  D.  Fraichot,  mais  non  de  fon  exac¬ 
titude. 

.  Fus  I ,  ou  Tupi  (  Antoine  )  Lorrain  de 
naiftance ,  que  l'on  dit  avoir  été  Gentilhom¬ 
me  ,  fut  Curé  de  S.  Barthelemi  &  de  S.  Leu 
£•  Qdléfi  de  Paris.  Il  fe  fit  Jéfuite  dé  bonne- 


heure  ;  mais  il  ne  demenra  pas  loüg-tem9 
dans  la  Société. 

On  voit  par  un  ouvrage  intitulé ,  Franc- 
Àrcherc ,  pag.  870.  qu’il  avoit  étudié  à  Lou¬ 
vain  y  Sc  qu’il  y  avoit  même  pris  des  degrés 
de  Théologie.  Etant  venu  à  Paris,  il  s’y  fit 
recevoir  Dodeur  de  Sorbonne  >  &  fut  Fait 
Protonotaire  Apoltolique.  Etant  Curé  de 
S.  Barthelemi ,  &  de  S.  Leu  S.  Gilles  >  <Sc 
cette  derniere  Fglife  étant  alors  Annexe  de 
la  première  ,  en  1609.  les  Marguilliers  de 
S.  Leù  lui  intentèrent  un  Procès  criminel , 
l’accufant  d’héréfie ,  de  forcellerie  &  d’in¬ 
continence.  On  dit  qu’il  aflîftaà  la  mort  Ra¬ 
vaillac,  qui  fut  exécuté  le  27.  Mai  1610» 
mais  ce-fait  n’eft  point  certain. 

Pour  le  venger  des  MarguiHiers  de  faint 
Leu  H  publia  en  1609.  un  violent  Libelle 
diffamatoire ,  intitulé ,  Le  Majligafore.  Il  le 
défavoüa  toujours  depuis  ;  mais  cela  n’em¬ 
pêcha  pas  qu’il  ne  fut  arrêté  le  12.  Juillet 
1612.  &  misenprifon  au  grand  Châtelet» 
Son  affaire  fut  portée  à  l’Officialité ,  où  > 
par  Sentence ,  il  fut  privé  de  fes  bénéfices ► 
interdit  de  tôutes  fondions  Ecclèfiaftiqués  » 
Sc  condamné  à  faire  réparation  envers  Vi¬ 
vian  ,  premier  MarguiHer  de  S»  Leu.  Il  éit 
appella  au  Parlement ,  &  de  là  a  Sens ,  & 
enfin  à  Lyon  ,  8c  par-tout  la  Sentence  dé 
l’OfficiaKté  fut  confirmée.  Après  avoir  de¬ 
meuré  environ  cinq  ans  dans  les  prîfons  ,  il 
fut  élargi;  Sc  ne  lâchant  plus  où  donner  de 
la  tête  ,  il  fe  retira  à  Genève  en  1619.  où  il 
embraffa  le  Çalvinifme  ,,  Sc  s’y  maria.  Oïl 
dit  qu’enfuite  étânt  allé  à  Conftantinople ,  il 
fe  fit  Turc»  On  ignore  Je  terns  de  fa  mort. 

Voici  le  Cathologuede  fes  Ouvrages,  Fat- 
tum  pour  M.  Antoine  Fufi ,  DoEieur  en  Thèo'ogiey 
Prédicateur  ordinaire  du  Roi  ,  &  Confejfeur 
de  fa  Maifon  ,  Curé  de  S.  Barthélémy  y  &  de 
S.  Leu  S.  Gilles  ,  fon  Annexe  ;  contre  Maître 
Nicolas  Vivian ,  tir  autres  MarguiHiers  de  S» 
Leu  S.  Gilles  »  &  Margueritte  Biblet .  in-  8®* 
à  Paris.  Ceft  fa  défenfe  contre  Vivian. 

Le  Mafigafore ,  ou  Précurfeur  du  Zodiaque  l 
eft  encore  une  apologie  contre  fon  adver¬ 
saire  Vivian  ;  à  Paris  1669.  in -'8°.  Le  Zo¬ 
diaque  annoncé  n’a  point  paru. 

Le  Franc-Archer  de  la  vraie  EÇife^  contre 
les  abus  &  énormités  de  la  faujje  ;  à  Paris 
1619.  in-8°.  C’en  un  fruit  ae  fon  apoftâfié 
.contre  l’Eglife  Catholique.  On  voit  a  la  tété 
cette  infcription  :  «  Au  Roi  delà  Orrande- 
„  Bretagne,  Jacques  I.  Remontrance  apo- 
„  logétique  fur  les  énormités  &  abus  repré- 
„  fentés  ;  attentat  &  inhumanités  du  Chef 
,,  delà  fauffe  Eglifé  ,  &  de  fesfuppôts, 
„  contre  1^  vrais  Sc  légitimes  énfans  de  U 
0  vraie» 
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On  a  fait  plufieurs  Ecrits  contre  Fufi , 
comme  ,  La  Déclaration  &  Décret  de  la  Sor¬ 
bonne  de  Part!  ,  &c.  contre  les  impiétés  de  M. 
Antoine  fnfi  ;  Paris  l6l9- 

La  rie  de  M.  Antoine  fafi  ,  ' &c.  C’eft  la 
tradu&ion  du  Décret  de  Sorbonne. 

La  Banqueroute  de  M.  Antoine  F*/î  ,  devenn 
apoftat  k  Genève  ;  Paris  1619» 

Quelques-ttns  ont  dit  qu’il  fe  fit  Maho¬ 
met  an,  étant  allé  à  Conftantinople  fur  la  fin 
de  fa  vie  ;  mais  la  Boulai  le  Gouz  dit  que  ce 
fût  vm  fils  d’Antoine  Fufi ,  qui  étant  k  Cons¬ 
tantinople,  fe  fit  Turc  ,  pour  décliner  la 
Jurifdidfion  de  M.  de  la  Haye,  Ambaflkdeur 
de  France ,  k  qui  il  appartcnoit ,  foivant 
l’ufage ,  de  le  juger  pour  un  crime  qu’il  avoit 
commis.  On  peut  voir  le  P.  Niceron ,  tom. 
34.  &  le  Supplément  de  Moreri  de  Basic. 


G  Bo  R  G  e  (  Claude  )  Préfident  k  la  Cour 
Souveraine  de  Lorraine  &  de  Bar  »  habile 
Jurifconfulce,  &  curieux  de  ce  qui  concerne 
PHiftoire  des  Ducs  de  Lorraine ,  a  compofë 
des  remarques  curieufes  &  favantes  fur  POu- 
vrage  de  Nicolas  de  Traille  ,  dont  j’ai  parlé 
en  fon  lieu.  Il  cite  fbiivent  V affebôtrrg ,  Rc* 
fieres ,  le  P.  Saleur  ,  Cordeliér  »  8c  fur-tOtrt 
PHiftoire  univerfelle  de  Jacques  de  Char¬ 
ron.  II  donne  de  longues  &  curieufes  remari 
dues  fur  les  régnes  <k  Henri  II.  Charles  IV» 
Charles  Ÿ-  &  Léopold  I.  le  tout  rangé  par 
année*  On  y  trouve  des  Epigrammes ,  des 
bonnets  k  l’honneur  de  Charles  V.  des  Inf- 
criptions ,  des  Epitaphes  ;  il  y  a  même  quel¬ 
ques  remarques  jufqu’en  1704. 

;  lia  aulficompofé,  1°.  Réfféxions  fur  les 
proposions  faites  par  le  Comte  d’Anau  de 
la  part  de  la  France  ;  2°.  Réfléxions  fur  ce 
qui  regarde  le  Duc  de  Lorraine  dans  PEcrit 
du  Comte  d’Anau ,  Ambaflkdeur  de  France 
k  Scokolm  ,  préfenté  au  Roi  de  Suède  au 
mois  de  Mars  1694.  Ces  deux  Mémoires 
qui  font  manuferits  dans  les  Recuêrls  de  M. 
Nicolas  fils ,  Manchand  k  Nancy ,  regardent 
le  retour  âu  Duc  Léopold  dans  fes  Etats. 

Claude  George  eft  mort  vers  Pan  1721. 

George  (  D.  François)  Benédidm  de 
la  Congrégation  de  S.  Vanne ,  naquit  k  Lu¬ 
néville  en  1717.  fit  profeffion  en  PAbbaye 
de  Senones ,  le  14.  Décembre  1734“  a  com* 
pofé  une  Diflertation  fur  l’origine  des  Co¬ 
quillages  ,  que  Pon  trouve  fur  les  monta¬ 
gnes  ,  ou  dans  les  lieux  éloignés  de  la  mer, 
où ,  après  avoir  donné  une  Hiftoire  natu¬ 
relle  &  concife  des  Pays  où  on  les  trouve 


E  M  E  N  T  i* 

res  ,  de  de  la  caufe  des  pétrifications»  Cet 
Ouvragé  eft  encore  manuferk  entre  1er 
mains  de  l’Auteur.  Il  enfeigne  a&uellement 
la  Philofophâr  &  les  Mathématiques  k  do 
jeunes  Mefifeurs  d’AMace ,  qui  étudient  en 
l’Abbaye  deMuofter  au  Valde  S.  Grégoire, 
lia  fuivi  une  méthode  afin  différente  de  la 
Commune.  Dans  la  Logique,  on  commence 
par  des  réfféxions  ftir  Pâme  8c  fes  facultés , 
avant  d’entrer  dans  Pexamen  des  différentes 
idées.  Des  queftions  Scholaftiqaes  ,  on  a 
retranché  celles  qui  on t  paru  fuperflués  pour 
les  remplacer  par  d’autres  plus  intéreflantes. 

La  fécondé  partie  de  la  Métaphyfique  » 
que  Ton  connoît  fous  le  nom  de  Pneumato* 
logie,  eftdivifée  en  cinq  Traités.  Le  premier 
renferme  PHiftoiredela  Religion  naturelle, 
dans  laquelle  on  expofe  les  différera  fenri- 
mens  des  Nations  &  des  Philofophes  fur  la 
Divinité ,  8c  les  autres  matières  qui  entrent 
dans  l’effence  de  la  Religion. 

Le  fécond  expofe  les  démonftratiora  de 
Pexiftance  d’un  Dieu ,  accompagnées  de  la 
réfutation  des  Athées ,  Panthéiftes  ,  Maté* 
rialiftes  ,  &c.  ainfi  que  des  principales  ob» 
jeêflom  faites  par  les  efprits  forts  de  non 
jours.  On  donne  k  la  fuite  de  ceTraité ,  une 
,  Diflertation  particulière  »  qui  établit  l’ef- 
fence  de  la  Religion  naturelle  contre  le» 

Déifie» 

Le  quatrième  Traité  regarde  1«  Anges» 

9c  le  dernier,  Pâme  humaine ,  où  l’on  traite 
an  long  les  queftions  principales  de  fe  natta» 
re,  de  fon  union ,  de  fon  immortalité ,  &cw 
On  a  tâché  de  répandre  quelque  jour  for  le* 
queftions  épineufes  >  en  réunifiant  les  prin¬ 
cipes  qui  peuvent  fervir  k  les  éclaircir. 

Il  eft  auffi  Auteur  d’une  Hiftoire  Phyfi- 

3ue  9c  Anatomique  des  Limaçons  terreftres , 
ans  laquelle  il  expofe  les  différentes  espè¬ 
ces  du  Limaçon ,  fes  diverà  états ,  fok  dans 
l’œuf ,  foit  dans  la  formation  de  fe  coquille, 
foit  dans  ht  multiplication  de  fon  efpéce;  le 
tout  fondé  far  observations  81  expériences 
réitérées,  8c  fitivies pendant  plufieurs  années. 

GlRYAlS,  ligne  lfe.Hfczfe  Normand  f  Màte” 
page  415.  lig.  20.  lifcz  Ffutnchtr  ;  ligne  2* 
lifez  HoÜtz.  Sa  Majefté  Impériale  vient  de  p«g«  4»4- 
donner  des  Lettres  deNobleflêk  Louis  Get^ 
vais ,  8c  une  msgÊttnutàon  de  penfion  de 
500.  florin»  J 

L’article  de  M.  Gervats  a  été  fourni  par 
M.  Nicolas  fils ,  Marchand  k  Nancy. 

G1FF0RT  (  GuiBantne)  François  «ft* 
rigine,  naquit  en  Angleterre  vers  l’an 
de  miufire  Matfon  de  Giftbrt ,  qui  s’eft  tou¬ 
jours  cfiftinguée  par  fon  fidèle  attachement 
k  la  Religion  Catholique  Romaine.  H  avoit 
un  onde  Evêque  de  Vineheftre  » 
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Guillaume GifFort ,  qui  fut  Ton  parain  >  &  femens  dé  tout  le  monde,  qui  fe  regardoit 
qui  lui  donna  par  préfent  une  Croix  d’or  >  comme  un  prodige  de  fcience.  & 
qu’il  lui  recommanda  de  garder  foigneufe-  Il  fonda  deux  Monafteres  pour  les  Bené* 
mem ,  parce  qu’il  devoir  un  jour  poffcder  didins  Anglois  ;  l’un  à  Si  Malo >  &  l’aurre  à 
une  grande  dignité  dans  l’Eglife.  Paris.  Ayant  été  nommé  Suffragant  de  1  ’£* 

Le  jeune  Guillaume  fit  fes  premières  étu-  glife  de  Reims  par  le  Cardinal  de  Guife ,  cé 
des  d’Humanité  &  de  Philofophieà  Lou-  Prince  lui  réfigna  cet  Archevêché.  Le  Pape 
vain  &  à  Paris  ;  de  là  il  vint  au  Pont-à-Mouf-  Grégoi re  XI.  applaudit  à  un  fi  bon  cho  ix ,  St 
fon ,  où  il  reçut  le  Bonnet  de  Dodenr  (  l  ).  lui  accorda  gratis  les  Bulles  &  le  ralitum,  Ainfi 
Enfuite  il  fe  rendit  à  Reims  ,  où  il  y  avoit  fut  accomplie  la  prédidion  de  fon  onde  > 
alors  un  Séminaire  d’Anglois  très  dorifiant;  qui  lui  avoit  annoncé ,  en  lui  donnant  une 
il  y  profeflà  la  Théologie  »  &  s’attira  non  feu-  Croix  d’or ,  qu’il  feroit  un  jour  élevé  à  une 
lement  les  applaudiffemens  des  Catholiques»  dignité  éminente  dans  l’JEglife.  Ce  nouvel 
mais  aufli  ce  qu’il  y  eut  deplus.glorieux,  ce  honneur  ne  fit  qu’augmenter  fon  zélé  Sc  & 
fut  la  haine  des  Hérétiques  (  m ).  vigilance ,  pour  procurer  le  falut  de  fon  peu* 

Il  pafla  enfuite  en  Italie  >  vifita  les  pre-  pie.  Il  mourut  accablé  d’infirmités  le  iOw 
mieres  Sc  principales  Académies  de  ce  Pays ,  Avril  1629.  ou  1630.  avant  Pâques ,  qui  en 
fit  connoilfance  à  Rome  avec  les  plus  célé*  1629.  étoit  le  g.  Mars,  11  étoit  âgé  de  74. 
bres  Théologiens ,  &  s’attacha  à  la  Maifon  ans.  ^ 

de  Frideric  Borromée ,  qui  venoit  de  fuccé-  Avant  fa  mort ,  il  donna  la  derniere  Be- 

der  à  S.  Charles  Borromée  ,  fon  onde  dans  nédidion  aux  afliftans ,  &  jettant  les  yeux 
l’Archevêché  de  Milan.  GifFort  accompagna  fur  l’Image  de  la  fainte  Vierge  ,  qu’il  avoit 
ce  Prélat  dans  la  vifite  de  fon  Diocèfe.  fouvent  arrofée  de  fes  larmes ,  il  dit  trois  fois, 

Le  Pape  Clement  VIII.  l’envoya  ,  quel-  dans  les  fentimens  de  la  plus  tendre  dévo- 
que  tems  après ,  en  Angleterre ,  jpour  traiter  tion  ,  Vierge  fainte  ,  f courez-moi  ;  car  vous 
des  affaires  de  la  Religion  Catholique  avec  me  Savez  promis.  Il  fut  inhumé  à  la  Cathé- 
le  Roi  Jacques ,  qui  venoit  de  monter  fur  le  drale  de  Reims  ;  fon  cœur  fut  dépofé  dans 
Trône.  Au  retour  de  cette  importante  com-  l’Eglife  des  Benedidines  Angloifes  de  faint 
miffion ,  il  fut  nommé  Chanoine  &  Doyen  Pierre.  Henry  de  Maupas  ,  alors  Abbé  de 
de  l’Eglifc  de  l’Isle  en  Flandre ,  où  il  s’ap*-  S.  Denys  de  Reims,  fit  fon  Oraifon  funèbre, 
pliqua ,  par  fes  éloquentes  Prédications,  à  de  même  que  le  R.  P,  Marcot  Benédidin, 
Hiftruire  les  Catholiques  ,  Sc  à  réfuter  par  Prieur  de  S»  Pierre. 
i es  dodes  Ecrits ,  les  erreurs  des  Hérétiques  On  loue  fa  piété ,  &  libéralité  envers  les 
d’Hollande ,  &  à  réprimer  leur  infolence.  pauvres  honteux ,  fe  retranchant  quelque* 
La  vie  agitée  qu’il  avoit  menée  jufqu’a-  fois  le  néceffaire  ,  pour  donner  aux  Relt* 
lors,  lui  infpira  un  fi  grand  dégoût  pour  le  gieux  de  fon  Ordre ,  qui  alloient  en  Miffion 
monde ,  qu’il  réfolut  de  le  quitter ,  &  d’em.  en  Angleterre.  Fidèle  Sc  exad  obfervateuT 
brafTer  la  vie  Religieufe.  Il  revint  à  Reims,  delà  Régie  dé  S.  Benoît  »  il  ne  fe  difpenfà 
y  profeflà  encore  quelque  tems  la  Théolo-  jamais  des  jeûnes ,  ni  de  l’abftinence  qu’elle 
gie ,  Si  fut  Redeur  de  l’Univerfité  ;  puis  il  preferir ,  pratiquant,  outre  cela ,  des  mor- 
prit  Phabit  de  S.  Benoît  parmi  les  Peres  Be-  tifications  extraordinaires ,  pour  foumettre 
nédidins  Anglois,  &  reçut  lenomde  Frère  le  corpsàl’efprit,  &  pour  expier  fes  fautes, 
Gabriel  de  Sainte-Marie.  Il  vint  faire  fon  qui  font-  inévitables  dans  le  cours  de  cette 
Noviciat  dans  la  Maifon ,  ‘que  ces  Religieux  vie. 

ont  à  Dieuîewart ,  à  une  bonne  lieue  du  Quoiqu’il  ne  foit  pas  né  Lorrain ,  nota 
Pont  à-Mouflon.  avons  crû  pouvoir  le  rapporter  ici ,  comme 

Il  s’y  fit  diftinguer  par  fon  exaditude  à  Profès  de  Dieuîewart ,  &  Dodeur  de  l’U* 
remplir  tous  les  devoirs  d’un  excellent  Re-  niverfité  de  Pont-à- Mouflon.  Je  conjt  dure 
ligieux ,  &  y  fit  profeflïon  le  14.  Décembre  que  c’eft  lui  qui  donna  aux  Peres  Benedic* 
1609.  Il  fut,  pendant  quelques  années,Prieur  tins  de  Dieulewârt  la  belle  Bibliothèque, 
de  Dieulewârt ,  &  enfuite  de  S.  Malo ,  dont  que  nous  avons  vue  autrefois  dans  leur  Mo* 
le  Monaftere  appartenoit  alors  aux  Bené-  naftere,  &qui  a  été  malheureufement  con- 
didins  Anglois ,  &  eft  aujourd’hui  occupé  fumée  par  les  flammes  ,  il  y  a  plus  de  30. 
par  les  Benédidins  de  la  Congrégation  de  S.  ou  40.  ans. 

Maur.  Il  parut  avec  diftindion  en  Bafiè-  Ginet  Ç  Claude)  Médecin  &  Poète 
Bretagne ,  à  Poitiers  ,  &  enfin  à  Paris  ,  où  Lorrain ,  étoit  de  Nancy.  Etant  à  Montpel* 
il  s’acquit  l’eftime ,  &  mérita  les  applaudif-  lier  en  1626.  il  fit  des  Vers  Latins ,  mêlés 

(l)  dkrm,  Hift.  Vnivtrjtt.  Mvÿip.  lii.  j.  *  |  (m)  Ex  Ortttmtfumbri  ai  H.  à*  Maufu  EpttHUimfi, 
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de  Grec  ,  à  la  louange  de  PAlpbabeth  anato¬ 
mie  du  fieur  Cabrol.ll  avoit  de  la  facilite  pour 
ces  fortes  de  complimens.  Beaucoup  de  nos 
Livres  Lorrains  en  font  garnis  ,  fuivant  la 
méthode  de  ce  tems-là.  Sa  Poëfie  eft  quel¬ 
quefois  payable ,  comme  celle  qui  eft  à  la 
tête  des  dévots  élancement  du  Poète  Chrétien 
du  fieur  Remberviller. 

.  Il  a  compofe  une  Pièce  plus  longue  de 
Poëfie  ,  que  nous  n’avons  point  vue.  En 
voici  le  titre  ,  pris  du  Catalogue  de  la  Bi¬ 
bliothèque  de  M.  Perrin  y  ancien  Médecin 
Lorrain. 

La  Ginetomanie  >  ou  Hymne  à  f  honneur  de 
la  très  ilhtflre  &  très  ancienne  Maifon  de  Lor¬ 
raine. 

GlVRY ,  Cardinal ,  vivoir  d’une  maniéré 
fi  pure  8c  fi  innocente ,  que  Valladieraflure 
avoir  appris  de  la  bouche  d’un  faint  Prêtre  , 
ui  avoit  été  fon  Confeflèur  pendant  les 
eux  ans  qu’il  demeura  à  Rome ,  que  le 
pieux  Cardinal  n’avoit  jamais»  pendant  tout 
çe  tems  ,  commis  aucun  péché  mortel. 

Le  même  Valladier  ait  que  ce  Cardinal 
employoit,  chaque  jour  quatre  heures  à  la 
méditation  des  chofes  céleftes  y  8c  fléchit 
foit  fouvent  les  genoux ,  à  l’imitation  d’un 
feint  Solitaire  ,  qui  faifoit  chaque  jour  cent 
génuflexions.  U  ajoute  qu’il  porto i\  ordinai¬ 
rement  le  cilice  fous  fes  habits  y  8c  prenoit , 
une  ou  deux  fois  la  femaine ,  la  discipline» 
même  étant  malade ,  fe  fervant  »  pour  cet 
exercice ,  du  minîfiere  d'un  ferviteur  fidèle 
8c  difcret ,  qui  a  avoué  qu’il  lui  avoit  donné 
plus  de  cinq  cens  fois  la  difcipline  en  fecret, 
le  bon  Prélat  lui  difant  ordinairement  de 
frapper  plus  fortement  cette  chair  rebelle. 
Il  obfervoit  religieufement  tous  les  jeunes 
commandés  par  l’Eglife ,  même  dans  fa  vieil- 
leffe ,  8c  dans  fa  demiere  maladie  ,  n’ayant 
jamais  voulu  rompre  l’abftinence  du  Carê¬ 
me  ,  quoique  les  Médecins  le  jugeaffent  né- 
ceflaire  pour  fe  fanté.  Il  ne  fe  rendit  qu’à 
l’ordre  »  ou  au  confeil  de  fon  Confeflèur  ;  & 
encore  »  reprit-il  fon  abftinence  ordinaire  , 
auffi-tôt  que  fa  fanté  lui  put  permettre*  Il 
vécut  toujours  dans  une  innocence  &  pureté 
de  corps  admirables  »  &  dans  un  grand  éloi¬ 
gnement  du  monde  8c  de  fes  vanités.  Il  avoit 
horreur  de  l’inutilité  &  de  l’oifiveté.  On  ne 
le  vit  jamais  entièrement  défoccupé  ;  ou  il 
pi  ioit  mentalement ,  ou  il  récitoit  l’Office 
divin ,  ou  il  s’occupoit  à  la  ledfure  des  bons 
Livres.  Sortant  de  table  »  il  prenoit  plaifir 
de  parler ,  ou  d’entendre  difcburir  les  hom¬ 
mes  dodes  fur  les  matières  de  Théologie  » 
ou  de  l’Hifloire  Ecdéfiaftique.  U  avoit auffi 
ordinairement  à  fa  table  des  perfonnes  ca¬ 
pables  de  traiter  des  matières  de  controverfc 
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ou  de  Théologie.  S’il  vouloir  prendre  quel¬ 
que  délaflèment  »  il  faifoit  venir  des  Mufi» 
ciens ,  ou  des  Joueurs  d’inftrument  »  fâchant 
lui-même  fort  bien  la  Mufique. 

Sa  douceur  t  fon  affabilité  »  fes  maniérés 
douces  &  infinuantes  lui  gagnèrent  tous  les 
coeurs.  11  ne  rebutoit  jamais  personne  »  de 
quelque  rang  ou  condition  qu’il  fur.  Tou¬ 
jours  le  même ,  même  humeur  ,  même  vi- 
fage  dans  toutes  les  circonftances  de  la  vie; 
toujours  tranquille  »  toujours  bénin  ,  fans 
fiel  y  fans  rancune  »  fans  vengeance  ;  haïf- 
fant  également  les  délateurs  8c  les  flatteurs» 
excufant  »  autant  qu’il  pouvoir»  le  mal  qu’il 
voyoit»  ou  qu’on  lui  rappertoit  ;  ce  qu’il 
faifoit  principalement  envers  fes  ennemis  » 
ne  faifant  jamais  paraître  d’émotion  contre 
eux  y  mais  donnant  »  autant  qu’il  pouvoit  » 
de  bonnes  tournures  aux  chofes  les  plus  o- 
dieufes. 

On  l’avoit  fort  prefle  de  réfigner  à  quel¬ 
qu’un  de  fes  parens  »  quelques-uns  de  feâ 
bénéfices  »  mais  il  éluda  toujours  les  infian- 
ces  qu’on  lui  en  fit  »  fous  divers  prétextes  » 
difant  tantôt  >  que  les  perfonnes  qu’on  lui 
propofoit  »  n’étoient  pas  propres  à  l’état 
Eccléfiaflique;  tantôt  »  qu’il  n’avoit  pas  en¬ 
core  pris  fur  cela  fa  réfolution. 

Go nd Y  :  Catalogue  des  Ouvrages  du 
Cardinal  de  Retz  »  * 

1.  Avis  àM.  le  Coadjuteur»  prononcé 
au  Parlement,  pour  l’éloignement  des  créa¬ 
tures  du  Cardinal  Mazarin ,  II.  Juillet  165 1. 
in-quarto. 

2.  Avis  défintérefie  fur  la  conduite  de  M. 
le  Coadjuteur  ,  in-quarto  1651. 

3.  Le  bon  Frondeur  qui  fraudçles  mau¬ 
vais  Frondeurs ,  8c  qui  ne  flatte  pas  la  Fron¬ 
de  Mazarine  de  ceux  qui  ne  font  plus  bons 
Frondeurs  ,  in-quarto  165 1. 

4.  Apologie  de  l’ancienne  &  légitime 
Fronde ,  in-quarto  iéf  I- 

5.  Le  vrai  &  le  faux  de  M.  le  Prince  »  & 
de  M.  le  Cardinal  de  Retz,  in-quarto  165a. 

6.  Le  vraifemblable  fur  la  conduite  de  M* 
le  Cardinal  de  Retz  >  in-quarto  1652. 

7.  Les  contretems  du  fieur  de  Chavigny  , 
premier  Miniftre  d’Etat  de  M.  le  Prince  » 
in-quarto  1652. 

g.  Les  intérêts  du  tems,  in-quarto  1652. 

9.  Le  Solitairç ,  in-quarto  1652. 

10.  Avis  aux  malheureux ,  in-40.  1652. 

1 1 .  Le  Manifèfte  de  M.  de  Beaufort ,  par 
lequel  il  déclare  fe  joindre  à  S.  A.  R.  au  Par¬ 
lement  ,  &  à  la  Ville  de  Paris ,  in-quarto 
ï£S2- 

12.  L’efpritde  paix,  in-quarto  1652. 

13.  Letrre  d’un  Bourgeois  défintérefie, 
in-quafto  1652. 

14. 
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1  14.  Harangue  faite  au  Roi  par  M.  le  Car-  tation  eft  dédiée  à  Monfeigncur  le  Prince 

dinal  de  Retz,  enpréfencede  M.  le  Nonce ,  Charles  de  Lorraine  ,  &  a  pour  titre ,  lhe- 
alïifté  de  Meffieuts  du  Clergé ,  pour  la  Paix  /es  de  temperatura  diverforum  Lotharingie  trac - 
générale  >  à  Coœpiégqe  le  la.  Septembre  tuum.  Cet  ouvrage  a  été  reçu  du  Public  avec 
1652.  in-quarto.  avidité.  &  tous  les  Exemplaires  en  ont  été 

'  1 5.  Réponfe  de  M.  le  Cardinal  de  Retz,  promptement  enlevés.  L’Auteur  rendroit 

faite  à  M;  le  Nonce  du  Pape  ,  à  Meilleurs  un  grand  fervice  à  la  Médecine ,  s’il  vouloie 
de  Brienne  &  le  Tellier  ,  Secrétaire  d’Etat ,  ajouter  de  nbuvelles  obfervations  à  fon  ou- 
ie4>  Août  iéS’î*  in-quartou  .  vrage,  8c  en  donner  une  fécondé  Edition 

l6.  Remontrance  adreflee  au  Roi  fur  la  au  Public  ;  car  il  eft  indubitable  qüë  l’air , 
remifé  des  Places  maritimes  de  la  France ,  les  eaux,  la  terre,  les  fruits  de  chaque  Pays, 
entre  les  mains  des  Anglois,  in-quarto  iés^.  contribuent  beaucoup  à  la  bonne  ou  mau- 
Le  but  de  cet  Ouvrage  eft  de  décrier  la  con-  vaife  fanté  des  habitans ,  &  qu’il  importe  in¬ 
duite  du  Cardinal  Mazarin.  Uniment  au  bien  public  ,  que  les  Médecins 

Le  Cardinal  de  Retz  a  auffi  cômpofé  les  foient  informés  de  la  qualité  de  toutes  ces 
Ouvragés  fuivans  »  qu’on  vient  de  donner  çhofes  ,  par  rapport  au  Pays  dans  lequel 
'  dans  la  nôuvellé  édition  de  fes  Mémoires ,  ils  exercent  leur  profellîon. 

à  Genève ,  chez  Fabrÿ &  Brillot ,  en  quatre  Guillot(D.  Confiance  )  Benédi&in 

Volumés  Ï75V.  &qui  ont  déjà  paru  dans  delà  Congrégation  de  S.  Vanne  ,  natif  de 
l’Edition  d’Hollande  de  l’an  1719.  à  Amf-  Befançon  ,  fit  profeffion  dans  l’Abbaye  de 
terdam  éa  quatre  Volumes  in-ocftavo.  S.  Vincent  de  la  même  Ville ,  le  10.  Juin 
î.  Procès  verbal  de  la  Conférence  faite  1683-  &  mourut  Vilireur  de  fa  Congréga- 
à  Ruel*  par  Meflîcurs  les  Députés  du  Par-  tion ,  à  Favernei  le  26.  Janvier  1730.  11  a 
lement  \  Chambre  des  Comptes  ,  &  Cour  compofë  l’Hiftoire  du  Monaftere  de  S.  Vin- 
des  Aides  ,  enfemble  ceux  de  la  Ville ,  con-  cent  de  Befançon ,  qui  fe  trouve  manufcrite 
tenant  toutes  les  proportions  qui  ont  été  à  Befançon.  Il  a  rempli  avec  honneur  les 
faites >  tant  par  les  Princes  &  Députés  def-  premiers  emplois  de  fon  Ordre  ,  &  a  pré-  * 

dites  Compagnies  »  &  de  tout  ce  qui  s’eft  ché  avec  réputation  dans  plulieurs  Cathé- 
paffé  entre  eux  pendant  ladite  Conférence,  drales.  Il  avoit  beaucoup  d’éloquence  ,  & 

2i  Lettre  présentée  au  facré  Collège,  de  encore  plus  de  candeur  ,  de  droiture  ,  de 
la  part  du  Cardinal  de  Retz,  pendant  fa  pri-  piété  ,  de  zélé  pour  l’obfervance  régulière^ 
fon.  Elle  eft  en  Latin.  _ 

3.  Le  Courier  Burleufaecle  là  guerre  de  _  H 

Paris  ,  envoyé  à  M.  le  Prince  de  Condé  *  T  T 

pour  le  divertir  pendant  fà  prifon.  X  A  O  LO  N  (  jean  )  natif  de  Verdun  ,  em 

44  Sermon  de  S.  Loüis,  Roi  de  France  *  tra  chez  les  Jefuites  à  Cologne  en  1558* 
fait  &  prononcé  devant  le  Roi  &  la  Reine,  dans  la  quinziéme  année  de  fon  âge.  Il  en- 
Régente  fà  mere  »  par  M.  J.  F*  P.  de  Gon-  fbigna  la  Grammaire  8c  les  baffes-Claffes 
dy.  Archevêque  de  Corinthe  ,  8c  Coadju-  pendant  20.  ans,  dànsla  Haute- Allemagne; 
teur  dé  Paris  ;  à  Paris  dans  l’Eglife  de  S.  U  devint  enfuite  Profeffeur  d’Eloquence  , 
f  Loüis  des  Peres  Jefuites»  aux  jour  &  fête  dé  &  s’acquitta  de  cette  fonction  avec  répu- 
&  Louis  l’année  1648*  tation  pendant  vingr-fix  ans;  il  profeffa  en- 

ÿ.  LaConjuration  de  Jean-Louis  Comte  fuite  la  Philofophie  pendant  fix  :  il  mourut 
de  Fiefqué  »  ouvrage  que  M.  de  Retz  com-  à  Ausbourg ,  le  12.  Juin  1622.  Il  a  laiffé  une 
pofa ,  n’ayant  encore  que  17.  ans.  Oraifon  funèbre  ,  prononcée  aux  obsèques 

A  Avis  à  M.  le  Cardinal  Mazarin  fur  Içs  de  Martin  Eifengre  *  imprimée  à  Ingolftadc. 
affaires  de  M*  le  Cardinal  de  Retz.  çn  1578*  Martin  Eifengre  étoit  mort  cette 

GoULOS.tLe)  de  la  Religion  préten-  même  année,  &  avoit  été  Chancelier  de  l’A* 
due  réformée,  eft  pafle  en  Prime»  où  il  a,  1  cadémie  d’Ingolftadt*  Holon  avoit  écrit 
été  fait  IngÿBÎyqf  en  chef  du  Roi.  lia  com-  beaucoup  d’Ouyrages ,  dont  on  peut  voir? 
pofe  un  Traité  de  P attaqué  &  de  L  dé/enfe  des  la  lifte  dans  l’Epitôme  de  Gefher. 

Places .  :  . 

Grandcl  AS  Ç  M.  )  Profeffeur  de  Mé-,  J 

decjne,  &  Doyen  de  la  Faculté  de  Médeci-  T 

ne  de  l’Univerfîté  du  Pont-à-Mouffon  ,  J  AcQUOT(Blaife) 1  Doyen  de  IaFacul- 
natif  de  Chatel-fur  Molèlle ,  fort  habile  dans  té  des  Droits  de  Pont-à-Mouffon,  étoit  na- 
fa  profeffion ,  a  fait  imprimer  une  Di/ferta-  tif  de  Befançon.  Il  entra  dans  la  Société  de*. 
tiqtfur  les fliffllrens  climats  ,  &  Jur  leur  in -  Jefuites,  8i  en  fortit  avant  de  faire  les  pre-  „ 

fluence  fier  la  famé  des  hommes.  Cette  Differ-  xniers  vœux.  U  étudia  depuis  en  Droit,  & 
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y  fît  de  grands  progrès.  Enfuité  il  cultiva 
-fart  militaire ,  &  demanda  du  fervice  aû 
Prince  de  P halfebourg ,  qui  ménoit  des 
Troupes  en  Allemagne.  Comme  il  étoit 
‘d’gne  belle  figure*  d’un  génie  heureux  ,  8c 
qu’ïl  pofledoit  admirablement  bien  tous  les 
talens  d’un  Courtifan,  il  ne  tarda  pas  às’ih- 
finuer  fort  avânt  dans  les  bonnes  grâces  de 
ce  Prince,  qui  en  fit  même  fon  confident  lé 
plus  intime.  A  fa  folliciration ,  le  Duc  Hen¬ 
ry  H.  le  nomma  Doyen  de  la  Faculté  des 
Droits  l’âq  1624.  Il  joüit  de  cette  chargé 
pendant  quatre  ans,  &  foûtint avec  force 
les  Privilèges  de  fà  Faculté.  On  craignit  de 
voir  renaître  en  lui  un  autre  Grégoire  de 
Touloufe.  Une  cireonftance  des  plus  fingu- 
licres  fournit  un  moyen  alluré  de  fe  défai¬ 
re  d’un  JurifcOnfulte  fi  incommode  âux  Fa¬ 
cultés  régulières  (  »  ).  Voici  comme  lë  P. 
Abram  raconté  lachofe.  Il  y  avoir  à  Nan- 
fcy  une  célébré  pofledéë.  Lés  Jëfuires  l’exor- 
cifoient,  elle  répéta  fouyent  qu’il  y  avoit  en 
Lorraine  un  grand  Magicien ,  dont  elle  ne 
voulut  pas  abfolument  dire  le  nom.  On 
commanda  audémon  de  lui  faire  une  marqué 
fur  une  partie  du  vifage  qu’on  lui  defignoit  * 
fans  cependant  lë  tuer,  ni  lui  faire  âucuné 
plaie  confidérable.  A  pëu  près  dans  lé 
même  tems  que  ceci  fe  paffoit  à  Nancy  * 
Jacquot  reçut  le  coup  à  Pont-à-MoUflbü 
.dans  l’endroit  fpécifié,  en  forte  qu’il  fe  ca¬ 
cha  tellement ,  que  perfonne  ne  le  vit  pen¬ 
dant  plufieurs  jours,  Crante  que  l’on  ne  vît 
aufli  là  marque.  On  en  répandit  auffi-tôt  le 
bruit  dans  tout  le  Pays.  Le  Duc  fit  avertir 
Jacquot  par  un  Seigneur  de  la  Cour,  de  fé 
retirer.  Cétoit  la  plus  grande  grâce  qu’il  pOu- 
voit  lui  faire;  car  on  faifoit  brûler  en  Lor¬ 
raine,  pour  le  moindre  foupçon  de  fortilé- 
ge.  (  Voyez  l’article  Nicolas  Remj.  )  Jacquot 
partit  auffi-tôt  *  le  jour  de  l’Epiphanie  de 
l’an  1628.  . 

Pour  appuyer  fon  fentiment  (0  ) ,  le  Pere 
Abram  dit  que  M.  de  Lénoncourt ,  confer- 
vateur  des  Privilèges  de  l’Univerfité ,  avoit 
crû  voir  Jacquot  tout  couvert  de  boue  8c 
d’ordure,  quand  il  fit  fon  premier  Difcours, 
pour  prendre  pofleflion  de  fa  Chaire* 

Le  P.  Abram  ajoute  que  Jacquot  fe  re¬ 
tira  dans  fa  Patrie  ,-  qu’il  s’y  convertit  en 
1632.  &  y  mourut  peu  de  tems  après. 

fi  a  fait  imprimer  (/>)  au  Pont-à-Mouf- 
fbn  ,  1°.  De  origine  Juris  &  Magijlratuum , 
Qratio. 

2’.  Juridica  Cor  U  recognitio ,  Oratio . 

30.  Mars  togatus ,  five  de  Jure  &  Jufiïtia 
militari. 

Comme  nous  n’avons  pu  trouver  ces  Ou- 

00  Hijt.  Acad.  Muffin.  IA.  6 .  76. 

<•)  Md.Sta.77. 


E  M  E  N  T  Ï6 

vrages ,  nous  n’en  dirons  pas  d’avantage. 

Josselin  (Jean-Ignace)  né  à  Verdun 
le  28-  O&obre  1677.  embraffa  l’Inftitut  de 
la  Société  de  Jefus  ,  le  i8*  Odobre  1693* 

Il  fit  fes  quatre  vœux  le  2.Février  171 1.  H 
enfeignales  Humanités  à  Dijon ,  8c  la  Rhé¬ 
torique  au  Pont-à-Môuflbn,  8c  exerça  la  char¬ 
ge  de  Prédicateur  avec  beaucoup  de  zélé.  Il 
refte  de  lui  une  Oraifon  funèbre  de  Louis  XIV. 

1717.  in*  12.  Elle  fut  imprimée  au  Pont-k- 
Mouffon  ,  fans  nom  ni  de  l’Auteur  » :  ni  de 
la  Ville»  ni  de  l’Imprimeur. 

L 

L.  .  ^  ÀtMitim 

'Allemand:  La  Croix  du  Maine  dit  poariipt 
qu’il  a  aufli  compofe  La  Diàleftique  frud-  *  u 
çôife  pour  les  Chirurgiens  &  Barbiers  ;  à  Paris  1 
chez  Thomas  Richard  1553. 

Lambert  ,  ancien  Benédidfin de  feint 
Airy  de  Verdun  *  a  écrit  l’Hiftoire  abrégée 
des  Hommes  illuftr es  de  cette  Abbaye  vers 
l’an  13  l2.Dom  Godefroid’Armeine  l’a  con¬ 
tinuée  en  1639.  Elle  eft  manuferite  dans  ce 
Monaftere  ;  mais  l’Hiftoire  cOmpOfèe  par 
Lambert: ,  ne  fe  trouve  plus; 

L  AM  O  R  M  Ài  N  (  Guillaume)  Ardenois* 

Jefuite ,  Dodeur  de  Théolbgie ,  profefla  k 
Gratz  la  Philofophie  &  la  Théologie  avee 
beaucoup  de  réputation.  Il  fut  enfriite  Pré¬ 
fet  des  Collèges  de  Gratz  6c  de  Vienne  ;  6c 
Confefleur  de  l’Empereur  Ferdinand  L  dont 
fl  entreprit  d  écrire  la  vie.  H  en  fit  imprf* 
mer  le  quatrième  Livre  •  qui  confient  lei 
vertus  de  ce  Prince ,  en  15:38*  iü-quârto,  k 
Vienne >  8c  la  même  aimée  à  Cologne  ,  in- 
ôdavo.  Je  ne  fais  fi  lés  trois  premiers  Livres 
ont  paru.  Il  fit  aufli  imprimer  à  Gratz  ,  efi 
1608*  l’Oraifon  funèbre ,  qu’il  avoit  prO* 
noncée  le  28.  Mai,  en  l’honneur  de  Mairie  * 

Mere  de  l’Empereur  Ferdinand  H. 

Lamormain.  ( Henry  )  frere  de  Guil* 
lâume  dont  nous  venons  ae  parler  ,  fuivit 
fon  frere ,  6c  embrafla ,  comme  lui ,  l’Inf¬ 
titut  de  la  Société  de  Jefus ,  âgé  de  21.  ans  , 
en  1596.  Il  s’appliqua  particuliérement  à 
traduire ,  de  François  en  Latin  »  les  Livres 
dé  fes  Confrères ,  qui  étoient  alors  le  plus  à 
la  mode  ;  comme  , 

I.  Le  Gatéchifme  des  Controverfes  du 
R.  P.  Guillaume  Bailly ,  Jefuite  ,  imprimé 
à  Vienne  en  16 1 6.  în-odavo  ôc  à  Cologne 
en  1627.  in- 12. 

2.  L’Académie  d’honneur  du  R.  P.  Ri- 
chéme ,  à  Vienne  en  1635.  in-odavo. 

3*  La  Cour  feinte  du  R.  P.  Cauifin  »  Je* 
fuite,  én  trois  Tomes. 

4.  Le  Prélat  Chrétien  ,  le  Chevallieç 

\tJBidsM.7t. 


Digitized  by 


Go  >gle 


I 


37  A  LA  'BIBLIOTHEQUE  LORRAINE  5s 

Chrétien  ,  le  Politique  Chrétien ,  à  Vietme  de  Phafsbôtfrg,  fceur  de  Son  AlteflêdeLor- 
1636.  1637. 1638-  in-o&avo.  raine  Charles  IV.  Cette  Epître  dédicatoire 

5.  L’Aiman  de  l’amour  ,  qui  attire  effi-  eft  fuivie  dun  Avis  ferieux  ,  où  l’Auteur 
cacement  le  cœur  de  l’homme  à  l’amour  de  parle  beaucoup  de  fies  Lettres  &  de  fon  dé- 
Jefus-Chrift ,  compofé  par  le  R.  P.  Binet  >  iintéreffement ,  en  les  publiant.  Ces  Lettres 
traduit  en  Italien,  &  imprimé  à  Vienne  en  font  au  nombre  de  trois  cens  quatorze  ; 
1636.  favoir ,  cent  trente-quatre  à  diverfes  perfon- 

Î1  a  encore  traduit ,  de  François  en  Latin  >  nés,  &  vihgt  k  Fiiiftec  fa  femme  ,  quaranta- 
d’autres  Ouvrages  de  fes  Confrères ,  aux-  fix  de  Filiftée  à  Lannel  ;  une  à  Vaugclas , 
quels  il  n’a  pas  mis  fon  nom.  Voyez  Ale-  8c  deux  à  Balfac.  Dans  ces  Lettres  ,  il  parle 
gambe  8c  Valere  André ,  Bibliothèque  Bel-  de  quelques-uns  de  fes  Ouvrages ,  comme, 
gique.  I.  Le  Roman  des  Indes ,  dédié  à  M.  le  Pria- 

LANGUCI  (François) DotfteurenThéo-  ce  de  Phalsbourg. 
logie,  Prévôt  8c  Chanoine  de  Sainte- Croix  2.  ldHiftmrt  de  Jean ,  deuxième  Roi  de  Cafi 
de  Pont-k-Mouflon  ,  a  compofé  l’Qraifoo  tille  ,  dédiée  au  Roi. 
funèbre  de  Chriftine  deSalm,  Ducheffe  de  3.  Le  devoir  i un  Prince  Chrétien ,  com* 
Lorraine  ,  époufie  de  François  II.  Duc  de  pofë  en  Latin  par  féu  M.  le  Cardinal  Bellay 
Lorraine  ,  Comte  de  Vaudémont,  Meredu  min  ,  mis  en  François  par  M.  Lannel ,  dé- 
Duc  Charles  IV»  dié  à  Son  Alteffe  de  Lorraine  Charles  IV. 

Lannel  (  Jean  de  )  étoit  neveu  de  M»  4.  La  vie  de  Godéfroi  de  Bouillon ,  dédiée 
de  Hillerin  ,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Con-  à  M.  le  Duc  de  Vaudétnont ,  François  de 
frils  d’Etat ,  Maître-d’Hôtel  de  Sa  Majefté  ,  Lorraine  >  pefe  du  Duc  Charles  IV.  • 
Tréforierde  France ,  8c  Générai  de  fes  Fi*  5.  Le  Lys  de  cbafteté  ,  dédié  à  Madame 
ban  ces  à  Poitiers»  U  fut  élevé  dès  l’enfance  la  Ducheffe  Douairière  de  Lorraine ,  Mar- 
par  les  foins  de  fon  oncle ,  qui  lui  procura  guerite  de  Gonzague,  époufe  du  Duc  Hen- 
tme  excellente  éducation»  De  Lannel  fut  mi?  ry  II. 

chez  les  Jéfuites  >  pour  y  faire  fes  études ,  Sa  Lettre  cent  trente-troiliéme  eft  la  Dé* 
&  il  y  demeura  huit  ans»  Enfuite ,  après  a-  dicace  faite  à  M.  Hillerin ,  fon  oncle ,  de  foU 
Voir  étudié  en  Droit  pendant  deux  années ,  Recueil  de  plufeurs  Harangues ,  &  lnflruftionl 
il  fut  employé  par  Charles  de  Colle ,  Comte  d  affaires  d'Etat. 

de  Briffac ,  Maréchal  de  France,  auprès  du-  11  paroît  par  les  Lettres  de  M.  Lannel , 
quel  il  fut  mis  par  M»  de  Hillerin  >  qui  étôit  qu’il  étoit  fort  dévoâe  aux  Princei  8c  Prln- 
le  Confeil  de  Ce  Seigneur.  De  Lannel  de-  ceffes  de  la  Maifon  de  Lorraine  ,  qu’il  leur 
meura  auprès  de  M.  de  Briffac  jufqu’k  la  avoit  des  obligations  particulières,  qu’il  avok 
mort  de  ce  Maréchal  »  arrivée  le  3 1.  Dé-  pafle  quelque  tems  dans  leurs  Etats ,  8c  qu’il 
tembre  1 563.  Il  recueillit  fes  difeours  &  ceux  avoit  étuaié  dans  l’Académie  de  Pont-k¬ 
de  plulieurs  autres»  en  retoucha  le  ftile,  8c  Mouflon.  C’eft  Ce  qu’on  peut  recueillir  des 
lés  fit  imprimer  fous  ce  titre ,  Recueil  déplu-  Lettres  qu’il  a  écrites  au  R»  P»  Bouvet  ,  Pro- 
fieurs  Harangues ,  Remontrances  ,  Difcours  &  vincial  des  Peres  Jefuites  de  Lorraine  ,  ai* 
jtvïs  d affaires  d'Etat  de  quelques  Officiers  de  la  Père  Principal  du  Collège  du  Pont-à-Mouf- 
Couronne ,  &  d'autres  grands  Perfonnages ,  fait  fon  ,  au  Pere  de  la  Vie  de  la  même  Com- 
far  Jean  de  Lamel ,  Ecuyer  ,  Seigneur  du  pagnie ,  auquel  il  pjoniet  de  faire  voir  un 
Cbatntreau  &  du  Chambort »  C’eft  un  Volume  Monarque  parfait ,  qui  s'avance  fort ,  &  qu’il 
in-o&avo ,  imprimé  àParis,  chez  la  Veuve  fe  réfout  de  faire  voir  a  Son  Aliefe ,  dans  deux 
d’Abraham  Pacard  ,  en  1622.  Outre  vingt  mois  au  plus  tard.,  qui  eft prefque  le  tems  auquel 
Harangues  de  M.  de  Briffac ,  on  trouve  en-  je  m’en  pourrai  retourner  èn  Lorraine  (q  ). 
core  dans  ce  Recueil  trois  Harangués  dé  M.  Dans  la  même  Lettre ,  il  promet  au  R.  P. 
de  Laval,  dit  le  Maréchal  de  Bois-Dauphin;  de  la  Vie,  un  Lejlius  en  François  pour  le  com- 
quelques  Difcours  8c  Lettres  de  M»  de  Vü-  mencement  du  Carême.  Dans  fa  4  .  Lettre’ 
leroi,  &c.  fon  Apologie ,  8c  plufieurs  autres  à  M.  de  S;  Chaînés,  il  lui  dit  :  Je  fuis  hien- 
P«c es  fcrvsmi  k  FHiftoire  de  la  Ligue.  aifè  que  vous  appreniez,  mùn  orthographe ,  & 

C’eft  ce  qui  fe  lit  dans  le  nouveau  Sop-  les  oifervations  que  fai faites  fur  notre  Langue  ; 
jdément  de  Moreri ,  à  Paris  1749.  J’ai  en  &  dans  cette  même  Léttre ,  il  fait  une  affez 
main  us  Volume  du  même  M.  Lannel ,  in*  grand  nombre  d’obfervations  fur  la  Langue 
ticulè.  Lettre  de  M.  de  Lannel ,  k  Paris ,  chez  8C  l’Orthof  aphe  Françoifes. 

Toufamt du  Bray  I&2$.  in-otfavo.  Il  eft  dédié  II  parle  de  M.  Baudouin,  un  de  fes  amis,- 

à  Madame  Henriette  de  Lorraine,  Princeffe  qui  avoit  fait  diverfes  txàduâions  de  Grec  « 

(i)  Cdlappuemmcntl* Devoir  «Pan  Ptinte  Chrétien ,  dédié nr&bc  Chirlc  IV- 

Cij 


Digitized  by  v^ooQie 


ü9  SUPPLEMENT  4» 

■de  Latin ,  d?E(pagnol  &  d’Italien,  en  Fran-  1140.  après  avoir  pofledé  fon  Abbaye  pen» 
çois;  mais  qui  étoit  dégoûté  de  cette  étude*  dant  plus  de  40.  ans.  Il  étoit  Allemand  ,  5c 
ic  vouloit  travailler  dé  fon  chef  :  à  quoi  l’ex-  avoit  pratiqué  la  viemonaftique  au  Monaf- 
’Jhorte  M.  Lannel.  Il  croit  que  les  Princes  de  tere  de  S.  Airy  de  Verdun ,  d’où  il  fut  tiré* 
la  Maifon  de  Lorraine  font  defcendus  d’un  pour  gouverner  celui  de  S.  Vanne.  Il  étoit 
i'rere  de  Godefroi  de  Bouillon  ,  de  qu’ils  en  doué  d’une  profonde  fcience-,  &  fort  habile 
portent  les  Armes.  Il  témoigne  que  fon  dans  le  manîment  des  affaires.  Il  obtint  du 
Roman  des  Indes  n’a  point  été  du  goût  de  Pape  Pafchal  II.  quelques  Privilèges  confir- 
quelques  perfonnes  de  la  première  diftinc-  matifs  des  biens  de  fon  Monaftere  ,  en  re» 
tion.  \  connoiffance  de  fon  fidèle  attachement  aux 

LAURENT*  AbbédeS.  Vanne  de  Ver-  intérêts  du  S.  Siège, 
dun ,  gouverna  cette  Abbaye  depuis  l’an  Nous  avons  de  lui  une  Lettre  aux  Ch*» 

1098-  jufqu’en  1 140.  &  pendant  ce  long  noines  de  Verdun  ,  imprimée  dans  Vafle- 
gou yernement  *  il  fut  prefque  toujours  dans  bourg ,  &  dans  le  Tome  V.  des  Annales  Be*- 
l’agitation  ,  à  caufe  de$  divifions  qui  trou-  nédiâines  de  D.  Mabillon,  où  il  raconte  au 
bloienr  l’Eglife*  de  du  fchifme  qui  la  déchi-  long  ce  qu’il  a  fait  de  fouffert ,  à  Poccafion 
roit  à  l’occalion  des  Inveftitures.  Richer  -y  du  fchifme  des  Evêques  de  Verdun. 

Evêque  de  Verdun  ,  élû en  1090.  ayant em-  L'ESCALE  (  Le  Chevalier  de ,_)  Gentil» 

braffé  la  Communion  de  l’Empereur  Hen*  homme  Lorrain  ,  a  fait  imprimer  la  Cynofa 
xj  IV.  de  ayant  reçu  de  lui  l’Inveftiture ,  fut  phie  ,  on  de  la  cure  des  chiens ,  écrite  en  Grec 
excommunié  par  le  Pape  Pafchal  II.  &  ayant,  for  Phœmon ,  ancien  PhUofophe  ,  traduite  & 
demandé  l’abfolution  à  Pafchal ,  Laurent ,  commentée  far  le  chevalier  de  CEfcale ,  avec 
Abbé  de  S.  Vanne  fut  député  pour,  la  lui  un  Traité  du  Duc  de  Nardo  fur  la  même  ma» 
donner.  titre  ,  &un  curieux  Difcours ,  fi  la  chafie  efi 

,  L’Evêque  Richer  mourut  en  1 107.  de  eut  un  exercice  convenable  aux  Princes  &  aux  Gem 
pour  fucceffeur  Richard  qui  ayant  reçu  l’in-  tilshommes  ;  à  Paris  *  chez  Denys  de  Lay 
veftiture  delà  ïnam  de  l’Empereur  Henri  Vv  1634»  in-12.  Il  eft  dédié  à  Henry  de  Lor- 
encourut  encore  l’excommunication  de  la  raine  >  Prince  de  Coeurs  »  Marquis  de  Moyi 
part  du  /Pape  Pafchal  IL  qui  écrivit  à  Lau-  Phœmon  eft  le  même  Auteur  que  Démè¬ 
nent  ,  ÀBbé  de  S.  Vanne ,  d’éviter,  la  conr-  fcrius  de  Conftantinople  >  dont  l’ouvrage  fe 
pnmion  de  Richard  &  de  fes  partifàns.  Ceux>  trouvé  dans  la  Colleâion  deM.  Rigautt 
ci  obligèrent  Laurent  de  fes.  Religieux  d’a-  Rei  acciptt  varia  Script  or  es  ;  à  Paris  y  chez  Mo» 
bandonner  leur  Monaftere  >&  de  fe  retirer*  telle  ïélA/in-quarta 

les  uns  dans  les  Prieurés  dépendans  de  l’Ab»  LEURECHON  en  prit  pOfleffiod  le/.  Addirid* 
baye,  de  les  autres  à  l’Abbaye  de  S.  Bénigne  Avril  de  lâ  même  année  (  r)  *  par  un  Dif-  Pour  P* 
de  Dijon  >  où  ils  furent  charitablement  re-  tours,  auquel  toute  l’Univerfitc  afïifta.  Ses  prèJÛVign» 
^us  par  l’Abbé  Jarenton;  ils  y  demeurèrent  Leçons  qui  fuivirent ,  furent  très  goûtées  »  cinquième» 
jufqu’^  la  mort  de  l’Evêque  Richard,  arri-  &  on  regretta  de  n’avoir  paseû  plutôt  un  fi 
yée  en  II  14*  ,  -  digne  Collègue  des  habiles  gens  ,  qui  com» 

Henry  de  Vinton ,  ou  de  Vinchefter  *  qui  pofoient  alors  cette  Faculté.  Il  n’y  eut  que 
lui  fuccéda,  continua  à  perfécuter  l’Abbé  l’intérêt  public ,  qui  put  réfoudre  le  Prince 
Laurent.  L’Evêque  chargé  de  cenfures  de  à  fé parer  de  fa  perfonne  fon  Médecin  Lé» 
d  accufations  ,  fe  rendit  à  Rome  pour  fe  vrechon ,  qu’il  eftimoit  beaucoup.  Voici  ce 
juftifjer;  l’Abbé  Laurent  l’y  fuivit.  que  Charles  le  Pois  nous  apprend  de  fâ  re- 

Le  Pape  &  les  Cardinaux  voulant  favori-  connoiffance  pour  un  li  bon  Maître  (s)z 
fer  l’Evêque  ,  le  renvoyèrent  par-  devant  fifas  eximiam  domejlicorum  char /totem  non  / 
Mathieu  d’Âlbane»  Légat  en  Francé  ,  qui,  magni  fait  gratuito  illt  (  Carolo  III.  )  fer  vire 
ayant  affemblé  les  Evêques  de  les  Abbés  à  quàm  magna  fi ipendta ,  commodaque  apud  alium  , 
Chalons-fur  Marne  »  pour  entendre  ce  qu’on  quemquam  Principem  merere  niaient ium  ?  Certà 
propofoit  contre  l’Evêque  Henry ,  celui-ci ,  non  Jemel  Audivt  eam  egregiam  ammi ,  ergaop « 
par  le  confeil  de  S.  Bernard ,  qui  étoit  de  timum  Principem  ,  propenfionem  ,  virum  inta* 
l’afiemblée,  renonça  à  l’Evêché  de  Verdun,  gritate  vit  a  &  varia  érudit  ione  clarum  Joan- 
&  fe  retira  à  Vinton  ou  Vinchefteren  An-  nem  Levrechonium  Mcdicum  cuhcularium  noté  j 
gle  terre,  en  II 29.  On  lui  donna  pour  fuc- .  vanis  nec  fiel  i  s  ver  bis  pal  m  profit  entem.  . 
cefféur  Urfion ,  qui  gouverna  affez  paifible-  -Nous  n’avons  pu  recouvrer  jyfqu’à  pré»  ; 
ipent  l’Evêché  de  Verdun.  fent ,  qu’une DifTertation  en  forme  de  Théfe, 

,  Laurent,  Abbé  de  S.  Vanne*  mourut  en  foutenuc  fous  la  Préfidence  de  Lévrechon. 

(r)  Air m,  Hifi.  Acad.  MuJpf.Iik  6.  far ap.^%.  |  (1)  ifyfacarifmot  Candi  lll.  f.  *40.  , 
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Elle  eft  favante  &  bien  écrite  ;  ce  qui  nous  de  Scriptoribus  Ecclejisflicis ,  donné  par  Jean 
fait  croire  qu’elle  eft  de  fa  compofition.  Albert  Fabricius ,  voici  les  titres  des  Ou- 
Ceux  qui  connoiffent  les  Univerfités ,  faveftt  vrages  de  Jean  de  Lignieres  , 
que  les  Etudians  ne  font  que  prêter  leurs  I.  CanoHes  pfimi  mobilts ,  l.Cujudibetarcûs 
noms  aux  Théfes  ,  8c  que  communément  fofiti. 

elles  font  l’ouvrage  des  Profeffeurs.  2.  Tabula  ejufdem  ,  de  Sphert ,  //.  De  es- 

An  ignés  accenfi  in  contagione  faluberrimi  ?  teris  nihil  reperii.  Vide  nufn.  ^go.  psg.  140. 
Quaflio  Me  die  s  ,  Jub  prafidio  Cl.  &  neb.  vin  spud  J.  Alb.  Fsbricium. 

Joannis  Levrechonii ,  P.  M.  public 'i  di/cutienda  11  a  fleuri  fous  le  Pape  Jean  XXII.  &  l’Em- 

h  Nicolao  Poirot ,  Me  die  in a  Bsccalsureo ,  pro  pereur  Louis  de  Bavière  >  vers  l’an  1300. 
licentia  impetranda ,  dieu,  julii ,  boris  ms-  Lisle  (  D.  Paulin  de)  Benédiètin  de  là 
minis  in  Schola  medica  Pontans.  Ponte  ad  Mon-  Congrégation  de  S.  Vanne,  naquit  à  Châlons 
tionem ,  Tjpis  Sebajlixni  Cramoijy ,  an.  1622.  fur  Marne ,  Profés  de  l’Abbaye  de  S.Pierrè 
in-quarto.  de  la  même  Ville  («).  Après  avoir  vécu 

C*eft  une  queftion  qui  eft  difeutée  affir-  près  de  25.  ans  dans  la  Congrégation  de  S. 
mativement,  pour  éclaircir  files  feux  que  Vanne,  il  obtint  avec  beaucoup  de  peiné 
l’on  allume  avec  méthode ,  8c  de  différentes  un  Bref  de  Rome ,  qui  lui  accorda  la  per- 
matiéres  appropriées  aux  circonftances ,  million  de  paffer  à  Notre-Dame  de  la  Trap- 
peuvent  purifier  l’air  ,  8c  corriger  les  miaf-  pe.  Il  y  fut  reçu  par  M.  de  Rancé  i  célébré 
mes  des  maladies  contagieufes  ,  8c  fur-tout  Abbé  de  ce  Monaftere ,  &  y  vécut  jufqu’à 
de  la  pefte,  qui  avoit  déjà  fait, de  grands  fa  mort,  dans  toute  l’auftérité  de  la  Régie* 
ravages  en  Lorraine  ;  mais  qu’aucuns  fêcours  &  dans  raecomplifïèment  le  plus  exadt  des 
humains  ne  purent  arrêter  ;  car,  quelques  devoirs  de  fon  nouvel  engagement.  Il  a  été 
années  après  ,  elle  s’irrita  li  fort ,  que  Lé-  Préfident  de  ce  Monaftere  ,  fous  la  cob- 
vrechon  lui -même  y  fuccomba  ,  de  même  duite  &  le  gouvernement  dé  M.  de  Rancé,  & 
que  plufifeurs  autres  favans  Perfonnages  qui  Maître  des  Novices ,  fous  D.  Gervâis ,  troi- 
n’avoient  épargné  aucuns  foins ,  pour  indi-  fiéme  Abbé  Régulier  depuis  la  réforme  * 
quer  les  moyens  de  prévenir  cette  funefte  qui  eft  forti  enfuite  de  ce  Monaftere.  Le 
maladie ,  8c  autres  qui  n’étoient  pas  moins  deuxième  Abbé  fut  D.  Zozime ,  qui  mou- 
dangereufes  ;  car  en  cette  année  1622.  il  rut  le  fixiéme  mois  depuis  fa  nomination  ; 
rcgnôit  eft  Lorraine  une  Diffenterie  conta-  &  dans  ces  deux  emplois,  D.  Paulin  a  tou- 
giéufe  ,  qui  enleva  beaucoup  de  monde;  jours  paru  un  Religieux  très  fervent  i  &un 
Charles  le  Pois  nous  a  laiffé  un  Livre  là-  Pénitent  trèsauftere. 
deïïus.  ,  Quoique  fes  travaux  8c  fa  pénitence  eùf- 

'  Lignieres  (  Jean  de  )  que  nous  con-  fent  accablé  fon  corps  d’infirmités ,  loin  dé 
jéâurons  être  Lorrain  par  fon  nom  de  Li-  rechercher  aucun  des  foülagemens  qu’on  a 
gnier es  y  y  ayant  un  Village  de  ce  nom  près  coûtume  de  donner  aux  malades  *  il  n’ufa 
Sorcy  fur  la  Meufe ,  &  plufieurs  familles  du  jufqu’à  fa  mort  que  de  l’eau  de  la  fontaine 
nom  de  Lignieres ,  aux  environs.  Voici  ce  du  Monaftere  ,  8c  elle  fut  fa  boiffon  otdi- 
queTrithême  en  dit  (t  )  :  Jean  de  Lignie-  naire  pendant  les  deux  demierés  années  de 
„  res,  Philofophe ,  8c  le  plus  célébré  Af-  fa  vie.  Il  fit  toujours  fa  félicité  de  fa  retraite* 
tronome  de  fon  tems  ,  qui  tira  de  l’obfcu-  du  faint  Autel  le  centre  de  fon  raviffement* 
rité ,  8c ,  pour  ainfi  dire  !>  du  néant  ,  cette  &  de  la  priere  fes  plus  chaftes  délices.  Il  r«i 
fçience  qui  étôit  alors  prefque  entièrement  eut  les  derniers  Sacremens  au  milieu  du 
eabîiée  parmi  les  hommes ,  fe  diftingua  ex-  thoeur  des  Religieux  ;  &  lorfque  le  R.  Père 
traordinairemerit  dans  l’Univerfité  de  Paris.  Abbé  lui  préfenta  le  Crucifix  ,  il  le  prit , 
Il  eut ,  pour  Âjoint  Sc  Coopérateur  dans  en  prononçant  ces  paroles  de  S;  Auguftin  >  ' 
cëtte  étude*  de  très  habiles  Mathématiciens ,  inter  brachia  Salvatoris  met  vivere  volo  ,  & 
Jean  de  SaXe ,  Jean  ou  Julien  de  Mûri ,  de  mort  cupio.  Il  mourut  ainfi  en  odeur  de  faut- 
Maître  Bernard,  qui  excellèrent  en  ce  même  ;  teté ,  le  22.  Mai  1698.  après  onze  ans ,  urt 
genre  d’étude ,  8c  qui  eompoferent  aufli  dp  mois  &  quelque  jours  depuis  fa  profeflîoit 
Vers  Ouvrages  dans  le  même  goât.  Voici  la  *  faite  à  là  Trappe.  On  a  imprimé  à  Châlons 
lifte  de  ceux  de  Jean  de  Lignieres,  eh  Champagne  en  1723.  un  Recueil  deLet- 

1.  Uü  Livre  des  Réglés  des  EclypfeSé  tfe  de  ce  faint  Religieux  *  pleines  dé  grands 

2.  Des  Régies  pour  les  Tables.  fentimens  de  piété ,  8c  d’excellens  principes 

LUn  Livre  de  lncenfionibus<  de  morales.  On  7  a  joint  un  récit  abrégé  dé 

is  daüs  le  Livre  du  même  Trithéme,  Ht  vie  ,  8c  quelques  Lettres  de  feu  M.  dé 

(t)  Tritbem.  de  virisillufiribut,  tom.  ijo.  Voyez  auffi  .  (  u)  Supplément  de  Moreri ,  t«nl.  I .  17*5-; 

ftpiftoirc  de  l’Univcriké  de  Paris .  tom.  4.  p.  q 6f.  -  | 
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Rance  ,  &  de  D.  Ifidore  »  qui  étoit  Abbé  de 
la  Trappe,  lorfque  ce  Recueil  a  été  impri¬ 
mé  fous  ce  titre  :  De  Vidée  et smvrgi  Religieux 
e/*»s  le  Recueil  de r  Lettres  de  Dom  Peuls®  de 
Lisle,  &c.  par  M.  Lambert ,  ancien  Curé  de 
Notre-Dame  de  Chaalons ,  &  Prieur  Com- 
ànandataire  de  Poffeffe. 

Lisle  ( François  de ) frere  du  précédent» 
Chanoine  de  Notre-Dame  de  Chaalons  en 
Champagne  ,  mourut  au  mois  de  Février 
1698*  en  odeur  de  fainteté.  C  eft  lui  à  qui 
prefque  toutes  les  Lettres  de  D.  Paulin ,  foit 
frere*  font  adreflees.  Quoique  François  de 
Lisle  ait  été  difgracié  de  la  nature ,  5c  con¬ 
trefait  de  corps ,  la  vivacité  de  fon  efprit , 
la  folidité  de  fon  jugement,  5c  fon  éminente 
piété,  portèrent  M.  de  Vialart ,  Evêque  de 
Chaalons ,  l’un  des  plus  faints  5c  des  plus 
grands  Prélats  du  dix-feptiéme  liéde ,  à  le 
faire  entrer  dans  le  Clergé ,  &  à  lui  conférer 
les  faints  Ordres  ;  enfuite  il  lui  donna  à  dé¬ 
fricher  une  Çure  de  fon  Diocèfe  «  qui  étok 
le  champ  le  plus  ingrat  5c  le  plusftérile,  & 
dont  M.  deJLisle  fir^avec  le  fecours  de  la  grâce 
du  Seigneur ,  par  fes  foins ,  fon  application 
continuelle  &  Ces  prières,  une  terre  des  plus 
fertiles. 

M.de  Vialart  le  chargea  enfuite  de  la  di- 
redion  de  l’Abbaye  d’Andecy  près  d’Etoge, 
■Monaftere  de  Religieufes ,  dont  le  temporel 
étoit  alors  très  dérangé  par  les  exccfltvcs  dé* 
penfes  qui  s’y  faifoient.  M.  de  Lisle  y  réta¬ 
blit  le  bon  ordre  5c  la  régularité  ,  malgré 
tqus  les  obftac^es  que  des  Religieufes  elles- 
mêmes  y  apportèrent.  Il  écarta  de  cette 
Mailon  tous  les  Confeffeurs  qui  autorifoient 
le  relâchement ,  ou  qui  ne  s’y  oppofoient 
pas  ;  5c  quoiqu’on  voulût  lui  faire  un  crime 
de  cette  régularité,  fa  fermeté ,  fes  bonnes 
maniérés,  la  fainteté  de  fa  vie  ,  fes  prières 
furmonterent  tout  ce  qui  s'oppofa  à  fes  gé¬ 
néreux  defleins  ;  5c  les  Religieufes  ayant  elles- 
mêmes  changc/de  conduite  ,  &  de  difpofi- 
tjon  k  l’égard  de  M.  de  Flsle ,  ce  Monaftere 
df  viht  un  modèle  de  régularité. 

Pour  récompenfer  le  zélé  de  ce  digne  Mi¬ 
nière,  M.  de  Vialart  le  fit  Chanoine  de  l’E- 
gfife  Collégiale  5c  Paroi ffiale  de  lVghfe  de 
Chaalons ,  où  il  fut ,  comme  il  avoit  été  par¬ 
tout  ailleurs ,  un  exemple  accompli  de  régu¬ 
larité  ,  de  piété ,  de  zélé ,  d’attachement  à 
fes  devoirs ,  de  défintéreffement ,  de  péni¬ 
tence.  Ses  vertus  étoient  telles  ,  qu’elles  oc* 
fait  dire  à  M.  Gafton  Jean-Baptifte  Louis  de 
Noaill.es,  Evêque  de  Chaalons ,  que  fi  M.  de 
Lisle  venoit  à  mourir ,  il  iroit  auffi-tôc  dans 
fa  Chambre ,  pour  implorer  le  fecour&  de 
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fes  prières  »  parce  qu’il  le  regardoit  comme 
un  Saint  ;  5c  c’eft  ce  que  ce  digne  Prélat  exé¬ 
cuta  en  effet.  Il  voulut  même  faire  l’inhu¬ 
mation  de  fon  corps ,  5c  célébrer  pontifie*- 
lementla  Meffe  qui  fe  dit  à  fop  enterrement, 
auquel  il  fe  trouva  un  concours  extçaurdi- 
nairc  deperfoqnçs,  qui  loüoieqt  publique¬ 
ment  les  vertus  du  fainr  Chanoine,  ûn  en 
peut  voir  le  détail  dans  l’abrégé  d.e  fa  vie  , 
qui  eft  à  la  fin  de  l’idée  d’un  .vrai  Religieux, 
cité  au  bas  de  l’article  précédent. 

Livania  (Jean  de Liven ) Rourg fitué 
fur  la  Mofelle ,  au  Dictcèfe  de  Trêves  v(  x_)* 
environ  trois  mille  pas  de  cette  Ville,  à  la 
droite  de  la  Mofelle ,  en  defeendant  ce  fleu¬ 
ve,  pas  loin  du  Village  nomme  Tricheuse» 
Jean  dont  nous  parlons,  était  Chanoine  de 
l’Eglife  de  Saint  Simeon  de  Trêves  ,  & 
en  réputation  d’une  érudition  très  étendue 
dans  les  fciences  divines#  humaines  ;  Poète, 
Aftronome  ,  Rhétoriçieu.  Il  exçefioit  fur- 
tout  en  Aftrouomie.  Il  compofa ,  I.  cinq 
Livres  en  Profe  &  en  Vers  contre  Jean  de 
Pierre-brifée ,  de  Rstpe  /ctjia ,  de  l’Ordre  des 
Freres  Mineurs ,  qui  avoit  compofe  des  Pro¬ 
phéties  tirées  de  fon  cerveau  j  a.*  Trois  li¬ 
vres  contre  la  vaine  fcience  des  Alchimiftesj 
3.  Deux  Livres  contre  les  ignorans  Aftrono- 
mes  ;  4.  Quatre  Livres  pour  la  défenfe  de 
la  Faculté  Aftroqomique  ;  J.  Introduction 
à  l’étude  de  cette  fçiençei  6.  Un  Livre  pour 
tirer  rhqrofçope  par  la  oaifiânee  des  hom¬ 
mes  ,  &  quelques  autres  ouvrages» 

Loup  ( Servat  ou  Servais  Jnaquic  vers 
l’an  8o£.  ou  806.  dans  la  Province  de  Sens. 

Il  embraffa  la  Profefïïon  Monaftique  en  l’Ab¬ 
baye  de  Ferrieres  en  Gatinois  ÿ  &  Aldric  qui 
en  étoit  Abbé ,  voulut  féconder  fon  ardeur 
5c  fes  difpofitions  pour  l’étude  >  lui  donna 
un  Maître ,  fous  lequel  il  étudia  la  Gram¬ 
maire  ,  la  Rhétorique  5c  les  Arts  libéraux. 
Aldric  étant  devenu  Archevêque  de  Sens , 
l’envoya  à  Fulde ,  pour  fe  perfectionner  dans 
l’étude  des  Lettres  5c  de  la  Théologie.  . 
Outre  les  fecours  qu’il  trouvoità  Fulde,  où 
il  avoit  pour  Maître  le  célébré  Raban  Maur, 
il  profita  du  voifinage  d’Eginhard ,  qui  de- 
meuroit  près  de  là ,  à  Selgenftat,  5c  qui  lui 
prêtoit  des  Livres ,  5c  lui  donnoit  toutes  for¬ 
tes  de  marques  d’affeCtion. 

Loup  revint  en  France  en  836.  5c  l’Impé¬ 
ratrice  Judith ,  qui  aimoit  les  gens  de  Lettres, 
le  préfenta  à  l’Empereur  Loüis  le  Débon¬ 
naire  ,  qui  le  reçut  avec  de  grandes  marques 
de  bonté.  Le  Roi  Charles  le  Chauve ,  héri¬ 
tier  de  Louis  ,  nomma  Loup,  Abbé  de  Fer¬ 
rieres  ,  au  mois  de  Novembre  842.  5c  le 
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choix  du  Roi  fut  agréé  parla  Communauté  ne  fon  Légat ,  pour  la  réformé  çfe  l’Ordre 
de  Ferrieres ,  qui  étoit  alors  gouvernée  par  de  S.  Benoît,  dans  la  Province  de  fa  Léga-. 
un  Abbé  nommé  Odon  ,  que  l’on  fut  obli-  tion  >  il  étoit  obligé  de  pratiquer  lç  Précepte 
gé ,  pour  de  bonnes  raifons ,  de  chafler  de  du  Seigneur  (y) ,  Notice  trunfire  de  domo  in 
fon  Siège  ;  ce  qui  ne  manqua  pas  d’attirer  à  démuni.  Il  ajoutoit  que  les  Conftitutions  de 
Loup  des  reproches  de  la  part  de  fes  jaloux.  Caifîn  né. lui  permettbientpas.de  manger 
Loup  de  Ferrieres  fit  une  fort  grande  fi-  autre  part  y  .que  dans  les  Monafteres  de 
gure  dans  fon  tems  parmi  les  Prélats  du  pre-  cette  Congrégation ,  dans  tes  liêüx  où  il  s’y 
mier  ordre  ,  &  parut  avec  diftin&ion  dans  en  trouvoit  de  réfoimé& 
lè  Conciles  ,  qui  fe  tinrent  de  fon  vivant.  Cette  réponfe  affligea  le  bon  Abbé  Sa* 
Nous  n’entrons  point  ici  dans  un  détail  rion ,  il  s’en  plaignit  S  D.  Luc-AlBertius , 
fur  la  perfonne  &  les  Ecrits  de  Loup  ,  Abbé  qui  lui  écrivit  une  fécondé  &  longue  Lettre , 
de  Ferrieres  >  d’autant  plus  qu’il  eft  étran-  dans  laquelle  il  l’exhorte  vivement  à  réce- 
ger  à  notre  fujet ,  fuppole  qu’il  ne  foit  pas  Voir  la  Réforme  dans  fon  Abbaye»  &  à  né 
tuteur  de  la  vie  de  S.  Maximin ,  Archevê-  pas  écouter  ceux  qui  s’éfforçoient  de  le  dé- 
que  de  Trêves  ;  &  comme  la  chofe  eft  très  tourner  de  ce  pieux  deffein;  là  Lettre  eftpleî- 
dôuteüfe  >  nous  renvoyons  à  ceux  qui  ont  ne  de  bonnes  &  folides  raifons.  La  grande 
traité  cette  rtlaciere ,  comme  >  M.  Tillemont ,  appréheniion  de  l’Abbé  Sarioii  étoit  qu’on 
fiifi.  Ecclef.  tom .  7.  pag.  247.  694.  Botland.  ne  lui  Otât  la  juridiction  fur  fon  Monaftere 
ad  29.  Maiiy  pàg.  20.  Dom  Rivet,  Hiftoire  &  fur  fes  Religieux* 

Littéraire  de  France  ,  tom.  5.  p.  267.  On  Mais  cinq  ans  après,  c’eft-à-dire,  en  161 1. 
conjetftùre  que  l’Evêque  Loup  ,  Auteur  Je  voyant,  par  la  conduite  des  Reformés  qu’on 
la  vie  de  S.  Maximin ,  qui  vivoit  en  839.  &  n’en  vouloir  ni  à  fes  biens  temporels  ,  ni  à  là 
qui  dédia  fôn  ouvrage  à  fon  ami  Vairon  ,  juridiction  qui  lui  étoit  düé',  félon  les  Ca- 
pouvoit  être  Evêque  aeChaalons  fur  Marne;  nons,  il  demanda  &  obtint  la  Réforme  dû 
car  on  ne  connoît  point  d’Evëque  du  nom  Monaftere  de  S.  Airy*  fuivantle  Traité  paf- 
de  Loup  en  ce  tems-là  ;  linon  celui  de  Châa-  fé  auparavant  entre  lui  &  les  Supérieurs  de 
Ions.  Loup  de  Ferrieres  eft  mort  vers  l’ân  la  Réforme,  le  <5,  juillet  l6l  I.  M.  de  Mail- 
860.  Jane  ,  Evêque  deToul ,  en  drefla  les  articles^ 

L  U  C-A  LBertius  (D.-  Lâùrent  )  Bê-  &  peu  de  jours  après ,  il  en  dreflâ  d’autres 
ncdiCtih  de  la  Congrégation  du  Mont-Caf-  pour  le  bon  gouvernement  des  Religieux  an- 
lin  »  fut  envoyé  en  Lorraine  par  le  Pape  çiens  de  la  même  Abbaye,  qui  ne  jugèrent 
Paul  V.  &  pâriés  Supérieurs  de  faCongré-  pas  à  propos  d’embrafier  la  Réforme, 
gation ,  pour  fetvir  le  Cardinal  de  Lorraine  .  L’on  trouve  un  Recuè’il  de  SS-  Articles  de 
dans  la  réfôrmation  de  la  Congrégation  de  mitigation ,  dreffés  par  ledit  D.  Luc- Alber- 
S.  Vanne  en  l6cÇ.  tius,  en  faveur  des  anciens  Religieux  de  di- 

11  s’employa  à  cette  bonne  oeuvre  avec  vers  Monafteres  ,  qui  ne  pourroient  fe  réfou- 
beaucoup  de  zèle  -,  de  fâgefle  &  de  capa-  dre  à  embrafîer  la  Réforme  dans  fa  rigueur, 
çité.  Le  R.  P.  Armelly  le  met  au  nombre  Ces  Articles  font  tirés  des  Conftitutions  des 
-des  Ecrivains  Eccléliâftiques  de  la  Congré-  Papes ,  &  des  Statuts  des  Congrégations  les 

Ëtion  de  Caffin.  Luc- Albeftitis  étant  en  mieuxréglées. 

irraiiié  ;  écrivit  diverfes  Lettres  ,  &  com-  Le  P.  Luc-Albertius ,  après  avoir  travail- 
pofa  quelques  Ecrits;  pour  procurer  la  ré-  lé  avec  beaucoup  de  2éîe  &  de  fuccès  à  ré¬ 
forme  des  Mohaftétfcs  ,  par  exemple  ;  de  ce-  tablir  la  régularité  dans  les  Monafteres  de  la 
lui  de  S.  Airy  de  Verdun*  Didier  Sarion  en  Congrégation  de  S.  Vanne ,  s’en  retourna  eu 
‘étoit  alors  Abbé  titulaire  ,  &  voyoit  avec  Italie  en  16. . .  &  feretira,  avec  l’igrémeric 
plaifir  l’envie  que  quelques-uns  de  fes  Reli-  de  fes  Supérieurs ,  dans  une  Eglife  ou  Prieu- 
^gîeux  avoient  d’ embraffer  la  réforme ,  qua-  ré  dépendant  de  l’ Abbaye  de  Florence ,  pour 
tre  d’eux  ayant  même,  depuis  peu,  em-  y  vacquer  plus  tranquillement  à  l’étude; 
brade  l’inftitut  des  Minimes ,  &  y  ayant  fâin-  mais  il  y  fut  affâffîné ,  dit^on ,  par  fon  doméf- 
tement  achevé  leur  carrière.  Sarion  tranfi-  tique  ;  d'autres  dîfent  qu’il  y  fut  tué ,  avec  fon 
geà  avec  lés  Peres  de  la  Réforme ,  &  fit  in-  valet,  par  des  voleurs, 
viter  D.  Luc-Albertius  h  venir  manger  dans  .  Il  étoit  hdmme  de  Lettres ,  d’une  me- 
ï’Abbaye  de  S.  Airy  ,  pour  avoir  plus  de  moire  très  heureufe ,  fâchant  les  Langues 
krifir  de  l’éntretenir.  D.  Luc-Albertius  né  Gréques  &  Hébraïques ,  &  avoit  enfeigné  a- 
put  lui  àccdrder  çette  grâce ,  difànt ,  qu’é-  vec  réputation  la  Philofophie  &îa  l'héolo- 
'  tant  envoyé  par  le  Souverain  Pontife  »  en  gie  en  plufieurs  Monafteres  dé  fa  Congréga- 
•  qualité  de  Mtniftre  du  Cardinal  de  Lorrai-  tion.  On  confcrve  dans  la  Bibliothèque  de 

..  (j )  Lac-  a.  7. 
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ia  Badie  de  Florence ,  un  très  grand  nombre 
de  Lettres  ,  d’Inftrudtions ,  de  Mémoires  , 
,  de  Statuts ,  d’informations  concernant  la  Ré¬ 
forme  des  Monafteres  dei  Bénédictins  de 
Lorraine.  On  ne  nous  apprend  pas  l'année 
de  fa  mort;  mais  celle  de  fa  Profeffion,  qui 
fut  le  2£.  Avril  1573.  On  peut  voir  le  P» 
Marien  Armellini  ,  Bibliothèque  Bénédictine 
de  Caflîn ,  fol.  67.  première  Partie». 

M 

M  A 1  LL  O  T  (Dom  Nicolas)  Bénédictin 
reformé  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne  8c 
.  S.  Hydulphe  ,  naquit  à  S.  Mihiel  le  1 1.  No¬ 
vembre  1649.  Il  fit  fes  premières  études  dans 
l'Ecole  de  l’Abbaye  de  S.  Mihiel ,  où  il  prit 
goût  pour  l’Ordre  de  S.  Benoît,  auquel  il  fe 
confacra  dès  l’âge  de  dix-fept  ans ,  8c  vint  dans 
l’Abbaye  de  Moyepmoutier ,  pour  y  pren¬ 
dre  l'habit;  mais  les  guerres  &  les  malheurs 
des  tems,  n’ayànt  pas  permis  aux  Supérieurs 
de  recevoir  alors  aucun  Novice ,  le  jeûné 
Nicolas  Maillot  retourna  chez  fes  parens,  qui 
l’envoyerent  h  Bar-le-Duc ,  pour  y  étudier  en 
Philofophie.  Après  deux  ans  d’étude ,  il  fe 
préfenta  de  nouveau  au  Noviciat  ;  Il  y  fut  re¬ 
çu  dans  l’Abbaye  de  S»  Avold,  &  y  fit  pro- 
leffionle  premier  novembre  1669*  H  ache¬ 
va  fon  cours  de  Philofophie  &  de  Théologie 
en  trois  ans,  comme  c’iétoit  alors  la  coûtu- 
me.  Depuis  ce  tems  9  on  a  fixé  le  tems  de 
nos  études  a  cinq  ou  fix  ans* 

De  S*  Avold  il  fut  envoyé  au  Prieuré  de 
Breüil ,  proche  Commercy ,  pour  s’y  perfec¬ 
tionner  dans  les  bonnes  études ,  fôus  le  R.  P. 
D.  Robert  des-Gabers ,  célébré  Philofophe  , 
qui  en  étoit  Prieur.  Il  profita  tellement  fous 
fa  difciplinc,  qu’il  fut  bien-tôt  en  état  d’en- 
feigner  fes  Confrères.  La  Philofophie  de  M* 
Defcartes  étoit  alors  en  grande  vogue,  & 
Dom  Maillot  s’y  appliqua  avec  beaucoup 
de  fuccès.  Il  profefla  la  Philofophie  pendant 
quelque  tems  dans  l’Abbaye  de  Munfteren 
Alface  ,  puis  il  fut  chargé  en  1682.  de  la 
conduite  d’un  Noviciat,  qui  étoit  dans  l’Ab¬ 
baye  de  Bouzonville ,  dans  la  Lorraine  Al¬ 
lemande.  Cette  Abbaye  ayant  été  entière¬ 
ment  confumée  par  les  flammes  en  l68î- 
le  Noviciat  fut  transféré  en  l’Abbaye  de  S* 
Manfuy ,  où  Dom  Maillot  le  fuivir. 

Ce  fut  alors  que  Dieu  lui  ayant  ouvert  les 
yeux  fur  l’étendue  de  fes  devoirs ,  8c  fur  la 
perfedion  que  demande  la  Profeffion  Reli- 
gieufe ,  qu’il  avoit  embraflee  ,  il  changea 
tout  d’un  coup  l’objet  de  fes  études ,  8c  les 
tourna  du  côté  de  la  dévotion  &  de  la  fpiri- 
tualité.  Il  embraflà  une  vie  beaucoup  plus 
auftçre ,  que  celle  qu’on  menç  ordinaire- 
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ment  dans  la  Congrégation  de  S.  Vanne.  H 
s’interdit  abfolument  l’ufege  du  vin ,  &  ce¬ 
lui  de  deux  mets  qu’on  lui  fervoit ,  qui  étoit 
plus  capable  de  flatter  fon  goût  >  jeûnant 
rigoureufement  tant  les  jeunes  de  Régie  , 
que  ceux  qui  font  commandés  par  l’Egüfe* 
&  pafiant  une  grande  partie  de  la  nuit ,  a- 
prés  Matines ,  enprierés»  Lefilence  exad> 
le  recueillement ,  la  mortification  des  fens , 
furent  fes  exercices  ordinaires.  ILpratiqua 
la  retraite  des  dix  jours  inufitéë  alors  dans 
la  Congrégation  de  S.  Vanne ,  &  fc  donna 
tout  entier  à  la  pratique  des  plus  fublimes 
vertus  Religieufes ,  &  à  l’étude  des  livres 
propres  à  nourrir  l’efprit  de  compon&üo» 
8c  de  recueillement. 

Ce  changement  lui  attira  beaucoup  d’ad¬ 
mirateurs  &  quelques  imitateurs.  Plufieurs 
perfonnes  de  piété  de  la  Ville  de  Toul ,  8c 
plufieurs  Religieufes  fe  mirent  fous  fa  con¬ 
duite  ,  &  Dieu  verfk  une  fi  abondante  béné¬ 
diction  fur  fes  foins  &fur  fes  inftru&ions , 
qu’on  le  regardoit  comme  un  Saint  ;  &  qu’on 
recherchoit  à  l’envie  d’entrer  fous  fk  direc¬ 
tion.  On  le  confultoit  de  toutes  parts ,  8c 
il  répondoit  à  toutes  ces  Lettres  a’une  ma¬ 
niéré  pleine  d’onCtion  8c  de  folidité*  Dont 
Claude  Paquin ,  fon  neveu  j  a  ramafie  juf* 
qu’à  deux  cens  de  fes  Lettres  écrites  à  diffé¬ 
rentes  perfonnes  fur  toutes  fortes  de  fujets 
de  piété*  On  y  voit  par-tout  l'efprit  de  mor¬ 
tification  ,  de  prière,  de  foumiffion  aux  or¬ 
dres  de  Dieu  ;  on  y  trouve  des  avis  làlutai- 
res  fur  ies  tentations ,  8c  fur  les  traverfes  & 
les  viciffitudes  que  l'on  éprouve  dans  la  vie 
fpirituelle.  Dom  Maillot  y  parle  toujours 
en  homme  très  éclairé  fur  toutes  ces  madè¬ 
res  ;  8c  la  plupart  de  fes  Lettres  mériteraient 
de  voir  le  jour* 

J’ai  en  main  un  Ouvrage  ,  qu’il  a  inti¬ 
tulé  ,  Difficultés  fur  Us  vifions  de  Marie  d*A- 
gréda  ,  dans  J  on  Hijloire  de  U  fainte  Vierge» 
Il  réfute  par  l’Ecriture  fainte ,  la  tradirion  , 
8c  des  raifonnemens  très  folides  ,  grand 
nombre  de  propofitions  avancées  par  cette 
bonne  fille ,  (ans  aucun  fondement ,  &  con¬ 
trairement  à  l’Ecriture. 

On  voit  par  les  Ecrits  de  D.  Maillot , 
qu’il  ne  donnoit  pas  dans  les  vifions  d’unis, 
fpiritualité  outrée.  Sa  dévotion  étoit  folide 
&  éclairée ,  8c  elle  éclatte  comme  telle  dans 
toutes  fes  Lettres,  comme  elle  éclatoit  dans 
fa  conduite  8c  fes  difeours  ,  dont  nous  avons 
été  fouvent  témoins.  Très  fevére  à  lui-mé- 
me,  il  étoit  allez  indulgent  envers  fes  Reli¬ 
gieux;  mais  quand  il  voyoit  le  défordre',  il 
le  reprenoit  (ans  refpeâ  humain  ,  &  avec 
une  vigueur  digne  d’un  zélé  feryiteur  de 
Dieu. 

Outre 
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Outre  les  Lettres  de  piété  dont  nous 
avons  parlé  »  il  avoit  compofé  quelques 
Ouvrages  &  quelques  pratiques  de  dévotion 
pour  Ton  propre  ufage  ,  &  pour  celui  des 
personnes  qu’il  dirigeoit.  H  avoit  décrit  de 
£à  main  les  maximes  de  M.  Berniers  ,  8c  les 
lifoit  aflidument.  Il  avoit  aulfi  ramaffé  di¬ 
vers  Ecrits  de  D.  Robert  des  Gabets,  qu’il 
nous  a  communiqués ,  8c  dont  nous  avons 
compofé  le  Recueil  de  fes  œuvres  ,  avec  les 
autres  Ecrits  du  même  Philofophe  >  que 
nous  avons  recouvrés  par  d’autres  voies. 

Après  avoir  pafle  par  les  emplois  de  Maî¬ 
tre  des  Novices ,  de  Souprieur  »  de  Prieur 
en  diverfes  Maifons,  8c  de  Viiiteur  ou  Pro¬ 
vincial,  jufqu’à  trois  fois  >  il  fè  retira  dans 
l’Abbaye  de  Senones  ,  invité  par  le  très  R. 
Pere  D.  Mathieu  PetitdicHer ,  qui  en  étoit 
Abbé  >  &  fon  ami  particulier.  Il  y  paffa  les 
dernières  années  de  fa  vie  ,  occupé  de  la 
grande  affaire  de  fon  falut ,  &  y  continua 
les  exercices  de  fa  pénitence ,  autant  que  fa 
lànté  le  lui  permit  ;  Car  ,  outre  la  goutte  > 
dont  il  fut  attaqué  pluiieurs  années  avant  fà 
mort  *  d  fut  ,  fur  la  fin  de  fa  vie  ,  fujet  à 
pluiieurs  autres  infirmités  corporelles*  Dieu 
mit  fin  k  fes  travaux  &  à  fa  vie  >  après  une 
année  prefque  èntiere  de  maladie  >  le  trois 
Otftobre  1722.  k  la  fin  de  la  73e.  année  de 
fon  âge.  Sa  vie  a  été  écrite  par  le  R.  Perè 
Dom  Claude  Paq  lin  fon  neveu  >  qui  me 
donne  avis  que  le  IL  P.  Dom  Maillot  a  en¬ 
core  écrit  bôn  nombre  d’autres  Lettres ,  8c 
<en  particulier  quelques  perits  Traités  fur  des 
Imatieres  de  piété  ;  par  exemple  >  fur  l’hu¬ 
milité  >  8c  fur  la  conduite  de  la  confcience. 
Il  y  a  peu  de  fes  Lettres ,  qui  ne  contiennent 
des  mftruâions  folidés  fur  divers  fujets  de 
morale* 

Marchant  { M.  de  )  Baron  d’Anfe- 
bôurg  >  k  deux  lieues  &  demie  de  Luxem¬ 
bourg  >  vers  le  Nord ,  homme  de  Lettres  8c 
curieufc,  a  ramaffé  plus  de  quinze  mille  Mé¬ 
dailles  en  or  »  argent  8c  bronze  ,  tant  an¬ 
ciennes  que  modernes ,  8c  quantité  de  Livres 
des  plus  rares.  Il  a  jufqu’k  60.  Volumes 
d’Athlas  8c  de  Cofmagraphie  ;  il  a  fait  venir 
des  Indes  des  Plantes  étrangères  de  plus  de 
cent  cinquante  différentes  efpéces ,  fans 
compter  fon  Jardin  Botanique  >  Orangerie 
&  ion  Parterre ,  dans  lequel  il  y  a  les  plus 
belles  &  les  plus  rares  fleurs.  Il  a  dans  fon 
Jardin  trois  Jets-d’eaux  fort  curieux ,  &une 
vingtaine  de  belles  Statués  dé  quatre  k  cinq 
pieds  de  hauteur  ,  &  en  fon  Château  ,  les 
quatre  Parties  du  monde  en  une  feule  pièce 
de  fept  pieds  de  haut ,  faites  par  un  Sculp¬ 
teur  Italien.  Il  a  un  Tour  ,  pour  travailler 


k  la  Maubbife  »  qui  coûte  cinq  mille  livre* 

Il  a  ,  dé  plus,  une  riche  Pharmacie ,  dont  il 
eft  le  Diredleur.  Il  a  eu  pendant  pluiieurs 
années  chez  lui  le  favant  M.  Simon  ,  pout 
travailler  avèc  lui  fur  différens  fujets  de  Lit¬ 
térature.  fl  nous  a  communiqué  une  Lifte 
des  Hommes  illuftres  du  Pays  de  Luxent 
bourg  y  qui  fe  font  distingués  tant  dans  la 
Littérature  ,  que  dans  les  emplois  de  Magis¬ 
trature  ,  8c  dans  le  Militaire.  Le  R.  P.  Ber- 
tholet  a  auffi  profité  de  cette  Lifte  >  dont  il 
a  fait  imprimer  une  grande  partie  dans  fon 
Hiftoire  de  Luxembourg  ;  mais  >  comme  ni 
l’un  ni  l’autre  n’entrent  pas  dans  le  détail  dè 
la  vie  y  ni  des  Ouvrages  des  perfonnes  dont 
iis  parlent ,  8c  ne  marquent  ni  les  dattes  de 
leur  vie  -,  de  leur  mott  ,  ni  de  leurs  Ouvra¬ 
ges  ,  nous  n’en  avons  pu  rendre  compte  au 
Public,  comme  nous  fautions  fouhaité. 

MathieüÇ  Clâude-Gerard  )  né  en  Lot> 
tàine  dans  le  Diocefedè  Toul ,  au  Village 
de  Gugnei  ,  au  pied  des  Montagnes  de  Vd- 
ges  ,  étoit  forti  de  parens  pauvres  ;  mais  il 
avoit  reçu  de  Dieu  de  grands  talens  ,  8c  s’é- 
tânt  engagé  dans  la  Société  de  Jefus  »  il  ÿ 
remplit  divers  emplois  importans ,  &  y  ren- . 
dit  de  grands  fervices,  fur-tout  dans  l’éreo 
tion  de  l’Univerfité  de  Pont-k-Mouffon.  Le 
Roi  Henri  III.  faifoit  un  cas  particulier  du 
Pere  Mathieu ,  Scs’entreténoit  fouvent  avec 
lui  y  fe  fervant  de  fes  confeils  dans  des  cho- 
fes  de  là  derniere  conféquence.  Le  Prince 
Henri  de  Guife  ne  paffoit  prefque  aucun 
jour,  qu’il  ne  l’entendit  fur  des  matières  fpî- 
rituelles,  &  ne  profitât  de  fes  avis.  Ce  com- 
merce  avec  les  grands  ne  l’avoit  rendu  m 
mou,  ni  trop  complaifant  ;  il  favoit  con- 
ferver  une  certaine  autoricé  >  que  l’idee  qu’on 
avoit  dè  fa  fainteté  >  de  de  la  grandeur  de 
fon  courage ,  augmentoit  encore.  Un  jouf 
le  Cardinal  de  Guife  voulant  lui  faire  agréer 
certaines  pratiques  contraires  k  l’Inftitut  de 
la  Société  >  il  lui  dit  avec  liberté  >  qu’il  n’jr 
confentiroit  jamais  ,  &  qu’il  fauroit  s’en  re* 
tourner  par  le  chemin  qu’il  étoit  venu. 

S’étant  trouvé  près  de  Tours  ménaCé  de 
mort  avec  fa  Communauté,  de  la  part  des 
Hérétiques  ,  il  fe  prépara  hardiment  k  fubif 
la  mort ,  8c  y  anima  les  liens  de  maniéré  » 
qu’ils  étoient  tous  préparés  k  fouffrir  le  mar¬ 
tyre  ;  mais  Dieu  fe  contenta  de  la  prépa¬ 
ration  de  leurs  cœurs ,  8c  ils  arrivèrent,  k 
Tours  fans  danger.  Le  Pere  Abram  dans 
fon  Hiftoire  de  l’Univerfité  de  Pont-à-Mou£> 
fon ,  fait  une  très  honorable  mension  du 
R.  P»  Mathieu  ,  &  rapporte  une  de  fes  Let¬ 
tres  au  R.  P.  Evrard,  Général  de  la  Société, 

8c  une  autre  Lettre  du  Cardinal  de  Lorraine 

D 
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au  meme  Pere  Mathieu ,  qui  étbit  alors  Pro-  noiffoient.  Outre  la  parfaite  coouoiâ'ance 
Vincial,  où  ce  grand  Cardinal  lui  parle  côm-  qu’il  avoit  des  Langues  Latine  ,  Gréque  & 
me  à  fon  intime  ami.  .  Hébraïque ,  il  avoit  un  jugement  exquis  » 

Voici  ce  que  le  Pere  Daniel  dit  du  Pere  un  difcernemçnt  jufte  &  exa&,  &  une  mé- 
Mathieu  dans  fon  Hiftoire  de  France  {  x,  )  :  moire  prodigieufe  ;  ce  qui  faifoit  dire  au 
Le  Pere  Claude  Mathieu ,-  Jefuite  de  Pont-à-  R.  P.  Jacques  Sirmond  Jefuite  >  fon  ami , 


Mouflon  ,  Lorrain  de  naiflance ,  habile  &  que  le  P.  Ménard  lui  fervoit  de  répertoire, 
intelligent  ,  s’étant  laifle  foduire,  comme  pour  trouver  ce  qu’il  avoit  lu  dans  quelques 
une  infinité  d'autres  Eccléfiaftiques ,  par  les  Anciens.  Je  n’entre  pas  dans  un  grand  détail 
fpécieufes  apparences  de  Zélé  pour  la  vraie  de  fa  vie  ,  que  l’on  trouve  dans  plusieurs 
Religion ,  dont  on  colorôit  la  Ligue  ,  étok  endroits. 

fort  avant  dans  la  confidence  de  la  Maifon  Voici  la  lifte  de  fes  principaux  Ouvra- 
de  Lorraine.  Il -fut  employé  en  diverfesmé-  ges.  Il  fit  imprimer  èn  1629.  le  Martyrolo- 
gociations  par  cette  Fatftion  (a),  fur-rout  ge  des  Saints  de  l’Ordre  de  S.  Benoît ,  in-8®. 
à  Rome  ;  &  ces  fréquens  voyages  lui  firent  à  Paris  >  chez  Germain, 
donner  le  nom  de  Courrier  de  U  Ligue ,  juf-  En  1638*  B  donna  la  Concordance  des 
qu’à  ce  que  Claude  Aquaviva,  Général  des  Régies  de  S.  Benoît  d’Aniane ,  in.40. 

J^ fi  itces ,  malgré  les  inftances  du  Cardinal  En  1642.  il  fit  imprimer  le  Sacramentairé 
de  Pillevé  >  lui  défendit  de  fe  mêler  de  ces  de  S.  Grégoire  le  Grand ,  in-40. 
fortes  d’intrigues  ;  & ,  avec  l’agrément  du  Hn  1645.  on  publia  l’Epître  de  S.  Barna- 
Pape,  qui  voùloit  d’abord  le  retenir  à  Ro-  bé,  Apôtre,  avec  des  Notes  du  Pere  Me¬ 
me  ,  il  l’envoya  demeurer  à  Lorette ,  &  nard  ;  c’eft  un  ouvrage  pofthume. 
l'empêcha  de  retourner  en  France ,  &c.  Il  En  1643.  il  fit.  imprimer ,  Diatrib*  de 
mourut  à  Ancône  >  revenant  de  Rome  l’an  anico  Dûmyfto ,  où  il  prétend  qu’il  faut  diftin- 
iS87*  le  24.  Décembre.  guer  S.  Denis  l’Aréopagite,  de  S. Denis, 

M  A  T  H 1 E  u  (  François  )  Jefuite  ,  a  fait  Evêque  de  Paris, 
imprimer  un  Diïcours  funèbre ,  prononcé  à  D.  Hugues  Ménard  mourut  prefque  fubi- 

PAnniverfaire  de  feue  Madame  Scholafti-  rément  à  S.  Germain-des  Prés  le  2.  dejaa- 
que  Gabrielle  de  Livron  ,  Abbefle  de  Juvi-  Vier ,  âgé  de  59.  ans.  , 

gny ,  Ordre  de  S.  Benoît ,  dans  l’Eglife  dè  Me  n  Gî  n  (MD.  AmbToife  )  fut  envoyé  ,  Addîtloh 
Juvigny ,  l’onzième  de  Juin  1663.  à  Reims  ,  en  qualité  de  Procureur-Général  de  la  Con-  Jf  ** 
chez  la  Veuve  Jean  Bernard  1663.  ,  grégation  ,  à  Paris  en  J685T*  &  çnfuite  il 

Ménard  (  D.  Nicolas-Hugues  )  né  à  pafla  à  Rome  pour  les  affaires  de  h  même 
Paris  en  l’an  Ij>85-  prit  l’habit  Religieux  Congrégation.  Il  y  étoit  qùeftioü  principa- 
dans  l’Âbbaye  de  S.  Denys  en  France  ,  lè  lement  de  certain  nombre  dé  Mations  dè 
3.  de  Février  1608-  &  y  fit  profeffion  le  10.  l’Ordre  de  Cluny  >  qûi  Ayant  etnbraffé  la 
de  Septembrè  1612.  Il  embraffa  la  réforme  Réforme  de  S.  Vanne  »  fk  ayant  été  aggré- 
de  S.  Vanne  le  15.  Août  1614*  étant  â^é  gées  à  la  même  Congrégation  ,  vouloient 
de  29.  ans.  Il  entra  en  loi  8-  dans  la  Con-  s’en  féparer  ,  pour  retourner  à  la  Congre- 
grégation  de  S.  Maur,  lorfque  lès  Supérieurs  gation  des  Réformés  de  Cluny.  La  chofè 
de  celle  de  S.  Vanne  permirent  à  leurs  Re*  s’exécuta ,  après  bien  des  mèuvemens  ;  Sc 
ligieux  qui  réfidoient  dans  les  Monafteres  les  fept  Maifons  quiétoient  cy-devantdela 
de  S.  Auguftin  de  Limogés ,  &  de  Noaillies  Congrégation  de  S;  Vanne  ,  font  à  préfent  » 
au  Diocêfe  de  Poitiers  ,  de  S.  Faron  de  &  depuis  plufieurs  années  >  réunies  à  celle 
Meaux,  de  S. Pierre  dejumiéges,  de  No-  de  Cluny, 

tre-Dame  de  Bemay  en  Normandie ,  de  fe  Mais  pendant  que  Dom  Ambroife  Men- 
préter  pour  commencer  la  Congrégation  de  gin  étoit  àRome  pour  cette  affaire,  ilreçut 
S.  Maur ,  dont  on  fixe  le  commencement  ordre  des  premiers  Supérieurs  de  la  Con- 
en  cette  année  1618»  grégation  ,  de  folliciter  un  Bref  pour  lè 

On  regarde  avec  raifon  le  jPere  Ménard ,  changement  de  notre  régime ,  principalè- 
cornrne  celui  qui  le  premier ,  a  fait  revivre  ment  pour  la  tenue  des  Chapitres  généraux  % 
le  bon  goût  des  véritables  études  dans  la  que  l’on  tenoit  alors  tous  les  ans.  L’on  avoic 
Congrégation  de  S.  Maur.  Il  joignoit  à  un  déjà  fait  pour  cela  plus  d’une  tentative  ,  & 
génie  fupérieur  une  piété  folide  ,  une  pro-  en  dernier  lieu ,  quoiqu’on  eût  la  pluralité 
bité ,  une  bonne  foi  ,  un  attachement  aux  des  voix  des  Religieux  particuliers ,  quicon- 
jplus  pénibles  devoirs  de  fon  état ,  qui  lui  fentoient  à  ce  changement  ,  oh  craignoit 
atriroient  l’eftime  de  tous  ceux  qui  le  eon-  toujours  des  oppofitions  de  îapartdumoini 
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dre  nombre  ,  qui  ne  l’approuvoit  point. 
D.  Ambroife  fut  donc  charge  de  folliciter 
ce  changement ,  dont  on  lui  envoya  les  ar- 
ticles  ,  de  telle  maniéré  que  Sa  Sainteté  , 
par  la  plénitude  de  fa  puiflance  >  accorda  la 
grâce,  fans  donner  ni  le  tems,  ni  le  moyen 
mx  mécontens ,  d’y  former  oppofition.  D. 
Ambroife  préfeota  fa  Supplique  ,  &en  con- 
féquence  »  intervint  un  Décret  dü  £.  Avril 
I689.  qui  àgréoit  &  confirmoit  le  change¬ 
ment  demandé ,  avec  les  articles  joints. 

Les  appoint»  n’ayant  rien  k  faire  du  côté 
de  Rome,  s’adrefferent  à  M.  de  Boucherai, 
Chancelier  de  France  ,  &  lui  firent  entendre 
qu’au  mépris  des  Loix  du  Royaume ,  qui 
ne  permettent  pas  de  mettre  en  exécution 
les  Brefs  bu  les  Bulles  émanées  de  la  Cour 
de  Romei  finon  après  avoir  été  confirmées 
par  Lettres  Patentes  du  Roi ,  &  enfuite  en- 
irégiftrées  dans  les  Cours  Souveraines  ,  les 
Supérieurs  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne 
vouloient  faire ,  en  vertu  d’un  Bref  du  Pa-. 
pe  ,un  fchàhgement  confidérable  dans  le  ré¬ 
gime  de  leurdhe  Congrégation ,  &  mettre* 
de  leur  autorité  ,  ledit  Bref  en  exécution. 
Sur  cet  avis,  M.  le  Chancelier  manda  D. 
Paul  Jnflÿ,  pour-lors  Procureur-Général  de 
la  Congrégation  ,  &  lui  ordonna  de  reprê- 
feriter  le  Bref  en  queftion ,  pour  le  faire  exa¬ 
miner  au  Confeil  du  Roi.  Il  y  fut  examiné» 
&  quelques  fm*ra  aptjsfje  même  D.  Paul 
Juffy  étant  retourné  iTVerfailles  ,  M.  le 
Chancelier  lui  dit  qu*on  h’avoit  rien  trouve 
dans  l’induit ,  qui  en  dût  empêcher  l’exé¬ 
cution &  qu’il  étoit  prêt  de  donner  fes  or¬ 
dres»  pour  faire  expédier  tes  Lettres  Paten¬ 
tes*  &  le$  faire  ënrégiftrer  au  Grand  Çon- 
feiîj  ou  la  Congrégation  avoit  alors  fesCau- 
fes  ’commifes  (  £)» 

Mais  les  Supérieurs  majeurs  de  la  Con¬ 
grégation  de  S.  Vanne  ne  jugèrent  pas  à 
propos  dé  profiter  des  bonnes  difpofitions 
de  Mi  Boucherat  >  principalement  k  caufe 
d’un  article  du  Bref ,  qui  vouloit  que  les 
Préfidens  &  Vifitëurs  *  après  leur  troifiême 
année  de  Régime ,  vacaffent  néceflairement 
t^ois  ans  >  &  parce  que  dans  l’intervalle  d’un 
Chapitre  général  k  l’autre  ,  on  ne  devoir 
tenir  quNâyDiette  intermédiaire  *  au  lien 
qu’on  aurolrttS&yçnir  une  chaqufe  année. 

Les  chofës  font  aèhrteurées  eti  cet  état , 
Jufqu’en  174!^  que  le  i^d’Avril ,  le  Pape 
Clement  XIL  accorda  k  la  même  Congréga¬ 
tion  de  ü»  Vanne  un  nouveau  Bref,  qui 
permet  de  ne  tenir  k  l’avenir  les  Chapitres 
généraux  ,  que  de  trois  ans  en  trois  ans , 
avec  une  Diette  intermédiaire  toutes  les  an- 


LÔRRÂÏÎjÈi  J* 

nées.  Ledit  Induit  confirmé  par  Arrêt  du 
Confeil  du  Roi  du  si.  Février  1744.  8c  mis 
en  exécution  depuis  ce  tems. 

Mercier  (Dom  Ambroife  )  Bénédic¬ 
tin  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne  ,  né  à 
Dôle  dans  la  Franche-Comté ,  fit  profeffion 
dans  l’Abbaye  de  Luxeüil  le  27.  Mai  1653. 

&  mourut  Prieur  de  cette  fameufe  Abbaye 
le  29.  Janvier  170s.  Il  à 'rempli  avec  hon¬ 
neur  les  emplois  de  Vifitebr  8c  de  Prieur, 

&  a  profeffé  la  Philofophie  &  la  Théologie  ; 

&  s’eft  acquis  une  grande  réputation  de  ver¬ 
tu.  Il  a  compofé  un  Corps  de  Théologie  , 

Ad  merttem  JanÛorttm  Gregorit  ,  Anfelmi  & 

Bernard/  qui  eft  demeurée  mànufcrite,  & 
qui  fe  conferve  dans  l’Abbaye  de  Luxeüil. 

Ml  TR  Y  (  Madame  de  )  Comteffe  des  AcW:1t'orl 
Piaffons  »  voici  fon  Poëme  :  P* 

Stances  a  M&.  t  Evêque  de  Mont¬ 
pellier  ,  en  lui  adrejfant  lEpitre 
fur  t amour  de  Dieu . 

fc)es  do&es  Filles  de  mémoire,  , 

Si  j’unis  ici  les  concerts  , 

Ce  n’eft  pas  pour  chanter  ta  gloire  » 

Elle  eft  au-deffus  de  mes  Vers  ; 

,  Torcy ,  qu’un  autre  moins  timide  * 

Peignant  ton  efprit  &  ton  cœur  , 

Célébré  ton  zélé  intrépide  > 

Si  digné  d’un  facré  Pafteur. 

Des  vertus  *  dont  brille  ta  vie» 

Je  fens  l’affemblage  parfait , 

Et  de  tant  d’éclat  éblouie , 

Ma  Mufe  t’admiré  *  &  fe  tait» 

Euflâi-je  la  puiffante  Lyre , 

Qui  faifoit  mouvoir  les  forêts  , 

Ses  accords  pourroient-ils  décrire 
Ta  fageffe  8c  fes  nobles  traits. 

Quoi  que  le  Parnaffe  débite 
De  la  gloire  de  fes  tranfports , 

Il  eft  fouvent  plus  d’un  mérite , 

Qui  paffe  fes  plus  grands  efforts* 

Illuftre  Torcy ,  ta  fcience , 

Ton  amour  pour  la  vérité  * 

Ta  fcrupuleufe  vigilance  » 

Tout  fe  joint  a  ta  piété* 

Ceft  elle  feule  qui  t’infpirè  * 

Seule  elle  régie  ton  beau  feu  J 
Sur  quelque  ton  qu’on  puiffe  lé  dire  , 

On  en  dira  toujours  trop  peu. 

Ainfi  plus  fage  dans  mon  zélé , 

Et  gardant  tes  vertus  pour  moi , 

Je  viens  d’une  illuftre  querelle 
Me  faire  honneur  auprès  de  toi* 

Contre  un  Do&eur  ,  vois  mort  audace* 
je  m’engage  en  un  long  débat  j 


(  i)  J'écris  tout  ceci  fur  la  Lettre  originale  &  R.P,  Dom  Paul  Jufly  16$. 
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Mais  »  n’eh  déplaife  à  fa  menace ,  Tout  fuit  l’heureufe  fin  ,  pour  laquelle  il 

C’eft  là  que  tout  homme  eft  foldat.  eft  fait. 

Mon  cœur  ne  fauroit  le  contraindre  ,  L’homme  feul  ,  dira-t’on  ,  ô  l’étrange  blaf- 
L’amour  de  Dieu  doit  l’ertflamer  ;  phême! 

Mon  Do&eur  me  borne  à  le  craindre ,  Formé  pour  aimer  Dieu  ,  fe  fauve  »  fané 
.  Et  je  veux  le  craindre  &  l’aimer.  qu’il  raime. 

|  Apprends-moi  donc  ce  qu’il  faut  dire  Eh  !  quel  fera  dès-lors  l’objet  de  mon  ara 

Sur  la  Loi  de  l’amour  'divin;  deur. 

Quel  autre  peut  mieux  m’en  inftruire  ,  Si  je  ne  dois  à  Dieu  ni  tendrefle  ni  cœur  ! 

Que  celui  qui  le  fent  fi  bien  ?  Si  vous  fouffrez  ,  Seigneur  ,  qu’à  vos  côtéj 

Si  tu  m’aides  >  mon  adverfaire  je  régne , 

'  Au  premier  choc  fera  défait  ;  Pourvu  que  fans  amour  *  timide  je  vou> 

Commençons  .a.  fi  je  puis  te  plaire  »  craigne  > 

Mon  triomphe  fera  parfait.  (  Eh  !  pourquoi  dans  mon  ame  avez  -  vous? 

_  n  r  ji  ■  j  t\-  donc  écrit, 

Lpitre  fUr  l  amoùr  UE  Dieu  ,  Que  je  dois  vous  aimer  du  cœur  &  de  l’efprit? 

À  Ml' Abbé  de...,.  Mais  je  t’entends  ,  Abbé  ,  ta  colere  s’en* 

flamme  : 

Abbé,  gardes  pour  toi  ta  morale  inutile;  C’eft  bien  à  moi ,  dis-tu ,  qui  ne  fuis  qu*-*„  • 

Non ,  je  n’approuve  pas  cette  crainte  fervile  >  _  une  femme , 

Qui  vient,  fur  les  débris  dé  nos  plus  faintes  D’ofer  même  douter  de  ce  que  tu  me  dis. 

Loix  ,  Arbitres  abfolus  des  clefs  du  Paradis , 

Ravir  au  Dieu  du  Ciel  îe  premier  dé  fes  Vous  le  fermez  >  l’ouvrez  ,  fans  vouloir 
droits.  nous  permettre 

Qui ,  mol ,  qui  me  croyois  bien  Chrétienne  De  fonder  des  chemins ,  que  nous  devons 
&  bien  fainte ,  cohnoître  i 

Si  payant  fon  amour  par  un  excès  de  crainte,  Et  quand  nous  vous  fuivons ,  Codeurs  maj 
Je  venois  froidement  au  pied  de  fort  Autel ,  éclairés , 

Tremblante  le  prier  comme  Un  Maître  Vous  vous  perdez  cent  fois  ,  &  vous  nouf 
cruel.  égarez.  > 

Tournes  de  tohs  côtés ,  Cités  Livrés  pour  Jufte  Ciel  !  qu’ai-je  dit,  efprit  foiWe  &  frk 
Livres,  vole. 

Ton  dogme  me  revbltë  ,  &  je  né  puis  ie  Ài-je  avalé  dix  ans  là  poudre  d’une  Ecole  j. 
i  fuivre  :  Feuilleté  S.  Thomas  &  lu  S.  Auguftin  ; 

Du  Dieu  qui  me  forma  là  tendrefle  &  l’à-  Et  fai-je  feulement  un  feul  mot  de  Latin  ? 

moût  Peut-ctre . tque  fais-tu ,  fi  dans  ma  de* 

Exige  de  mon  cœur  un  plus  noble  retour.  fiance  , 

O  !  de  tés  vains  détours  le  plaifant  ftrata-  De  ce  langage  mort  j*ai  cherché  la  fciehce  t 
géme;  ,k  Mais  laiffons  là  ce  point,  Si  fans  bleffer  té» 

Tu  me  difpènferâs  d’auher  ün  Dieu  qùi  loix , 

m’aime  ;  .  Le  vrai  ne  peut-il  pas.  s’hàbiiier  en  François? 

Et  lorfque  fà  bonté  veut  me  fervir  d’appui ,  Ne  puis-je  donc  favoir ,  fans  la  Langue’  La- 
Ce  cœur  fé  montrera,  tout  de  glace  pour  lui!  tine , 

Ah  !  fur  ce  pbitit ,  Abbé ,  déplores  ta  fcience.  Si  mon  cœur  doit  aimer  la  Majefté  divine  ? 

Et  d’un  cœur  fàns  amour  crains  l’affreufe  in-  Si  larfqu’aux  pieds  d’un  Prêtre  abbatuo 
digence.  -  ,  humblement , 

L’homme  formé  pôür  Diéü ,  h*eft  fait  que  Confufe  je  foupire  après  le  Sacrement, 
pour  l’aimer  ,  Elt-il  befoin  alors  ,  dans  ma  langueur  ex-* 

Ï1  meurt ,  dèé  que  ce  feu  cefle  de  I’enflànier.  trcme  , 

Vois-tu  comme  tout  fuit  fon  inftinèt  &  fà  Que  brûlante  pour  Dieu  ,  je  l’adore  &  je» 
pente  ;  '  l’aime  ! 

Le  fleuve  dans  fon  lit  fe  promène  &  ferpenfè;  Eh  !  que  ferois-je  donc  aux  pieds  de  ceSavt* 

Par  fesdouces  chaleurs  l’été  meurit  les  fruits,  veur. 

Que  fous  d’aimables  fleurs  le  Printems  a  Si  mille  feux  facrés  ne  fortoient  dç  jtnoa 
produits  ;  .  cœur  ?  '  . 

Le  Soleil  dans  fa  courfe  animé  la  nature ,  Quoi  *  fans  brûler  pour  lui,  je  pourrais  voit 
Les  prés  à  nos  regards  étalent  leur  pein-  mon  Pere 

turc  »  '  Changer  en  amitié  fa  trop  jufte  colere? 

Les  campagnes ,  les  bois ,  l’être  le  moins  Pleurer  fur  mes  péchés ,  Si  lui-même  çotti 
parfait,  rîr 
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Après  un  caéur  qu’il  aime ,  &  qu’il  cherché  Et  par  fbn  intérêt ,  remuer  le  pécheur  : 

à  guérir  ;  Ce  tremblement  heureux ,  cette  crainte  fer- 

Me  rendre  les  habits  de  ma  première  gloire,  vile  . 

Et  de  tous  mes  forfaits  perdre  encore  la  N’en  doutons  point ,  Abbé ,  peut  devenir 
mémoire  ?  utile  : 


Je  le  verrai ,  jaloux  de  l’éclat  de  mon  rang , 
Laver  mon  lâche  cœur  dans  les  flots  de  fon 
fang? 

Appaifer  mes  remords*  adoucir  mes  aî- 
larmes > 

Lui-même  de  fa  main  fécher  mes  juftes  lar¬ 
mes  <  , 

Le  voir  fe  réjouir  de  mon  heureux  retour  ; 
Et  m’accabler  enfin  du  poids  de  fon  amou  r  ? 
Et  moi  dans  mes  regrets  toujours  froide  , 
indolente , 

Je  n’aurai  pour  ce  Dieu  qu’une  ame  indiffé¬ 
rente  ? 

Et  îorfque  fa  bonté  vient  s’épuifet  pour  moi', 
je  ne  faurai  que  craindre  &  trembler  fous 
fa  Loi? 

Ah  !  Seigneur  ,  li  mon  cuair  fe  borne  à  cet 

, .  > . 

S’il  craint ,  fims  vous  aimer ,  reprenez  vo¬ 
tre  ouvrage» 

De  quoi  me  fert  ce  cœur  infidèle  &  jaloux, 
fes  ïnouvemens  font  pour  d’autres 
que  vous  î 

Mais  votre  efprit ,  Seigneur,  di&e  d’autres 
maximes, 

Notre  amour  vous  plaît  plus  que  toutes 
. ..  nos  vi&imes. 

V gus  l’avez  diç  cent  fois  >  vous  voulez  être 
aimé, 

%t  c’eft  peur  ee  bonheur  que  tout  homme 
eft  formé. 

Ce  n’eft  pas  que  ma  voix  donne  ici  quelque 
atteinte. 

Aux  utiles  effets  d’une  amoureüfe  crainte  * 
Non  je  n’ignore  pas  que  la  crainte  du  mal 
Doit  être  rétinie  à  l’amour  filial  ; 

Ç’eft  le  fort  des  Elus ,  un  fils  aime  fon  Père  » 
Et  plein  de  fa  tendreffè,  il  craint  de  lui  dé¬ 
plaire  :  N 

H  craint  de  perdre  un  Dieu  ,  dont  l’aima¬ 
ble  douceur 

Fait  dans  tous  fes  befoins  fa  joie&  fon  bon- 
heun 

Cette  crainte  s’unit  avec  notre  tendrefle  > 

Et  par-là,  nous  dit  Dieu*  commence  la 
fagclfe  * 

Mais,  la  crainte  dvefciavc>  éccelugubre  effroi 
Qui  nous  fait  voir  en  Dieu  plus  un  tyran 
qüun  Roi  J 

Cette  accablante  peur  de  Péremel  fupplice. 
Qu’aux  pécheurs  endurcis  prépare  fa  j  uftice  ; , 
Joute  cela ,  je  le  fais  >  peut  ébranler  un* 
cœur , 

(O  S.  Auguftioj 


Et  tel  qui  de  l’enfer  crâint  l’affreux  châti¬ 
ment,  . 

Sur  fes  iniquités  réfléchit  aifément  ; 

Du  monde  quelquefois  fe  propofe  la  fuite  i 

Rappelle  tous  fes  maux ,  tremble  fous  fa 
conduite  : 

Mais  fi  l’amour  ne  vient  aider  Cette  frayeur  ; 

Si  le  Maître  des  cœurs  né  vient  parier  aù 
au  cœur , 

S’il  ne  defeend  du  Ciel  quelque  heureufè 
étincelle  , 

Qui  change  le  pécheur ,  je  touche  *  le  rap» 
pelle  ; 

Il  craindra  vainement ,  &  fon  cœur  engage 

Dans  le  même  limon  fe  trouvera  plongé. 

Voyez,  dit  un  S.  Pere  (c)  ,  un  loup  qu’un 
pied  rapide 

Conduit,  pour  l’égôrger ,  vers  un  troupeau 
timide  ; 

Il  court ,  il  vole  *  il  vient,  quand ,  par  mal¬ 
heur  pour  lui , 

De  cet  heureux  troupeau  le  trop  fidèle 
appui , 

Le  Berger  l’apperçoit,  fe  leve,  le  ménace  ; 

A  cet  afpetft  foudain ,  qui  le  trouble  8c  le 
glace. 

Le  loup  s’arrête  ,  craint  ,  &  loin  de  s’^p^ 
proche  r. 

Voit  le  troupeau ,  s’agite*  &  n’ofe  le  tou-; 
cher  ; 

Mais  bien  qufc  fon  tranfport  arrêté  par  là 
crainte  -, 

Au  troupeau  défendu  ne  donne  aucune  » 
atteinte , 

Le  loup  eft  toujours  Ibup  ,  &  n’étoit  dtr 

•  .  Berger  *  > 

H  n’eft  point  dé  brebis  qu’il  n’allât  égorger. 

D’un  efclave  craintif  telle  eft  l’ame  trem¬ 
blante  , 

Ahfi  d’un  Dieu  vengeur  il  craint  la  voix  ton-, 
nante; 

Mais  ce  pécheur  au  foüd.  rebelle ,  furieux  * 

Aime  encoré  fon  péché ,  le  voit  des  mêmes 
yeux.  ; 

L’amour  feul  dans  un  Cœur  fait  couper  la 
racine.  '  ; 

Du  mal  invétéré  dont  le  poids  le  domine  : 

L’homme  a  beau  réfléchir  fur  fon  yif  inté-i 
rêt , 

Tout  eft  muet  ptourlqi ,  fila  grâce  fe  taîf* 

Cet  aveugle  fameux,  doiît  parle  l’Evangile*. 

A  beau  toucher  fes  ÿeux  d’une  main  inutile* 

Loin  de  fe  foulager ,  fa  piilere  s’aigrit  i  . 

> 
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Il  falloir  pour  fou  mal  la  main  de  Jefus- 
Chrift  : 

Ainfi ,  pour  nous  guérir  >  l’amour  feule  & 
la  grâce  , 

D'un  pécheur  endurci  peuvent  fondre  la 
glace. 

Réponds-moi  donc  »  Abbé  >  toi  qui  fais  l*ef- 
prit  fort  ; 

Celui  qui  n'aimé  point  ,  n’eft-il  pas  déjà 
mort  (  d  )  ? 

Comment  prétends -tu  dont  que  la  peur 
refiufcite 

Une  ame  criminelle  »  fen  qui  la  mort  habite? 

Montres-moi  quelque  Saint ,  que  fa  feule 
frayeur 

Ait  conduit  en  triomphe  au  trôné  du  Set 
gneur  ? 

Par -tout  du  faint  amour  c’eft  la  divine 
flamme. 

Juifs  timides  &  tremblans  (  e  )  ,  voyez  -  vous 
cette  femme , 

Dit  jadis  Jefus-Chrift ,  au  milieu  d'un  repas  ; 

Ses  yeux ,  fes  mains ,  les  pleurs ,  tout  ne  vous 
dit- il  pas  > 

De  quel  tranfport  d’amour  agitée  Si  brû¬ 
lante  , 

Elle  offre  à  fon  Sauveur  une  ame  pénitente? 

Par  ce  feu  tout  divin  mon  bras  eft  défarmé , 

Je  lui  remets  beaucoup  ,  elle  a  beaucoup 
aimé. 

La  charité  fait  tout ,  fans  elle  »  tout  le  refte 

Ne  femble  avoir  ,  Abbé  *  qu’une  fuite  fu- 
nefte. 

Crains  Dieu  ;  mais  fouviens-toi  qu'un  amour 
glorieux 

Le  contraignit,  pour  toi ,  de  defeendre  des 
Cieux } 

Que  voulant  t'aflûrér  Reflet  de  fes  promet 
fes , 

Cet  amour  1  engagea  d’époufer  tesfoiblefles; 

Qu’il  fut  ton  Roi ,  ton  Dieu ,  ton  Sauveur 
à  la  fois  ; 

Que  né  dans  use  étable  *  U  mourut  fur  là 
Croix  j 

Et  que ,  pour  tant  d'ardeur ce  Dieu  ne  fie 
demande 

Que  d’un  cœur  tout  tremblant  là  prêcieufe 
offrande. 

Hélas  !  fans  ce  beau  feu  ,  tout  le  refte  n’eft 
rien. 

Reflufcites  les  morts  ,  foufFres,  donnes  ton 
bien(/)i 

Rafraîchis  par  les  eaux  les  arides  campa¬ 
gnes. 

Dans  le  fein  de  la  mer  transportes  les  mon¬ 
tagnes  ; 

d}  S.  Jean ,  chap.  }; 
t)  S.  Luc,  chap.  7, 
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Sois  Apôtre ,  Prophète  &  Dcxfteur  de  la 
Loi, 

Perces  par  ton  efprit  les  fecrets  de  la  Foi  ^ 
Si  ton  cœur  n’a  pour  Dieu  qu'une  crainte 
fervile ,  \ 

Tu  n’es  dans  fon  amour  qu’un  airain  inutile* 
Ke  vas  pas  cependant ,  en  téméraire  Au¬ 
teur* 

Aux  dépens  de  ma  foi  >  fignaler  ton  erreur- 
A  nos  Dogmes  facrés  attachée  Sc  foumife  * 
Dans  tous  ces  points  ,  Abbé,  je  refpe&e 
l’Eglife  ; 

Et  fi  du  faint  amour  ,  je  trace  quelques 
loix , 

Dé  mes  Paftéurs  fur  moi  je  reconnois  là 
voix. 

Mais ,  pour  toi ,  laides  là  ces  problèmes  fri* 
voles , 

Dont  tous  les  jours  tà  voix  étourdit  léS 
Ecoles. 

C'eft  peu  pour  l'amour  faint  d’en  avoir  dif- 
puté , 

Dans  le  fecrct  du  cœur  Dieu  veut  être 
goûté. 

L’ombre  de  nos  Autels ,  où  fon  amour  16 
cache,  . 

T’en  apprendra  bien  plus  que  Vafqués  *  nî 
Gammache, 

Ni  que  tous  ces  Auteurs,  dont  lé  vafté  defîeia 
Voulant  tout  éclaircir  *  ne  nous  découvre, 
rien. 

Puifle  de  fon  amour ,  ainfi  que  de  fa  crainte^ 
Comme  le  dit  David ,  notre  chair  être  em¬ 
preinte  ; 

Et  notre  cœur  brûlant  de  ch  aïridur  para 
fait ,.  .  . 

Làifler  ce  qu’on  èhdit,  &  fèâtîr  ce  qu'il  eft. 
Moi  SAUT  de  Brieux  (  Jacques  J  Con¬ 
fié  iller  aü  Parlement  de  Metz ,  a  doriflé  au 
Public  un  Recueil  de  Pièces  en  Profë  &  en 
Vers,  imprimé  en  1641.  Ses  Poëfies  Lati¬ 
nes  ont  été  imprimées 'en  1669.  à  Caen  , 
in-12.  SonPoëme  fur  le  Coa  eft  fort  eftifpa 
des  connoiffeurs  ;  le  refte  ae  fes  Vers  eft 
très  médiocre ,  à  l’exception  de  quelques 
Epigrammesi  On  a  encore  de  lui  un  Traite, 
intitulé  :  Origine  de  quelques  Coutumes  Ancien? 
nés  y  &  de  plufieurs  façons  de  parler  Triviales  J 
en  1 672.  in- 1 2.  Nous  avons  aulli  de  lui  huit; 
Commentaires  de  rebus  ad  eum  ptrtmentibus,  - 
Il  mourut  vers  le  milieu  de  1674.  âgé  de 
60.  ans. 

MonicART  ( Jean-Baptifte de )  Préflr 
dent  au  Bureau  des  Finances  de  Metz,  a. 
compofé  un  Ouvrage ,  qui  a  pour  titre  ? 
jZerfailUs  immort altfi ,  imprimé  eut  deux- 

I  f/)  S.  Paul ,  u  Cor.  chap.  ij. 
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Volumes  in-4".  avec  figures  ,  à  Paris  ,  chez 
Etienne  Ganeau  ,  &  Jacques  Quillau  en 
1720.  L’Auteur  a  compofé  cet  Ouvrage  à 
la  Baftille  ,  où  il  étoit  détenu  pour  affaire 
d’Etat,  depuis  1710.  jufqu’en  1714.  Il  en 
avoir  compofé  deux  Volumes  d’environ  dix 
'  mille  Vers  chacun ,  dans  l’efpace  de  trois 
ans ,  (ans  le  fecours  d’aucuns  Livres.  Il  n’en 
a  paru  que  deux  Volumes.  Cet  Ouvrage 
montre  une  mémoire  prodigieufe.  L’Auteur 
eft  mort  en  1722.  , 

Moulinet  (  D.  Jerome  du  )  Bénédic¬ 
tin  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne ,  Pro¬ 
cès  de  S.  Pierre  de  Châlons ,  le  5T*  Septem¬ 
bre  1656.  étoit  natif  de  Châlons  eh  Cham¬ 
pagne  ,  &  a  rempli  avec  honneur  les  prin¬ 
cipaux  emplois  de  fa  Congrégation.  En 
étant  Préiident  ,  ou  Supérieur  général  en 
1688-  il  écrivit  plufieurs  Lettres  inftrudi- 
yes  à  D.  Ambroife  Mengin,  Procureur  gê¬ 
nerai  de  la  Congrégation  en  Cour  de  Rac¬ 
ine  ,  pour  l’inftrùire  fur  la  maniéré  dont  il 
s’y  devoir  prendre  ,  afin  d’obtehir  un  Bref 
ou  une  Bulle  ,  qui  autorifàt  les  Supérieurs 
àù  changement  qu’on  fouhaitpit  depuis  fi 
long-tems ,  en  reduifant  les  Chapitres  gé¬ 
néraux  à  la  I  riennalité ,  au  lieu  que  ,  juf- 
'  qu’alors ,  on  les  avoir  tenus  chaqùe  annee. 

On  remarque  dans  fes  Lettres  beaucoup  de 
prudence  ,  &  une  grande  intelligence  dans 
le  manimentdes  affaires.  On  peut  voir  tout 
cela  dans  un  plus  grand  détail  ,  de  même 
que  les  motifs  qu’on  apportoit ,  pour  obte¬ 
nir  ce  changement ,  &  les  conditions  ,  fous 
lefquelles  on  le  demandoit ,  dans  l’Hïftoire 
manuferite  de  la  Réforme  de  S.  Vanne  , 
tom.  6.  pag.  580*  &  fuivantes. 

D.  Jerôrpe  du  Moulinet  étoit  Prieur  Ti¬ 
tulaire  du  Prieuré  de  Novi ,  proche  Rhétel; 
H  le  réligna  au  R.  P.  D.  Benoît  Fontaine ,  & 
mourut  dans  le  Monaftere  de  S.  Pierre  de 
Châlons  fur  Marne ,  le  23.  Février  1700. 
îydiuon  Moycet  ;  fes  Armes  font  une  efpéce 
boqcl*  p*  (je  R(yus  f  g  Simon  au-deffus  d’un  Moüié 
(g)  d’éçhalats  ,  qu’on  amaffe  dans  les  Vi¬ 
gnes  en  hy  ver  ;  puis  un  C.  fj  Simon  Moui  C.  ] 
Simon  Moycer. 

N 

•»  *  -  •  i  *•*•**, 

Aude’  (  Gabriel  )  Chanoine  de  V er- 
dun,  naquit  à  Paris  le  22.  Février  1600.  Il 
n’appartient  à  notre  fujet  ,  que  par  fa  qua¬ 
lité  de  Chanoine  de  Verdun.  Il  fit  fes  pre¬ 
mières  études  dans  une  Communauté  Reli- 
gieufe  ;  il  paffa  de  lâ  dans  l’Univerfité  ,  où 
il  étudia  en  Philofophie  ,  &  s’attacha  à  la 

(g  )  Eu  Lorraine  ,  les  anciens  Titres  &  le  peuple  np 
relient  éhcore  aujourd’hui  une  Mute ,  ces  amas  d’échalats 


Médecine.  Henri  de  Mefme  ,  Préfident  à 
Mortier  ,  voulant  l’avoir  pour  fon  Biblio’ 
thécaire ,  il  n’y  demeura  que  jufqu’en.  1626* 
qu’il  fe  rendit  à  Padouë ,  pour  y  étudier  la 
Médecine.  Là  mort  de  fon  pere  le  rappella 
bien-tôtk  Paris.  ... 

En  1628-  il  fut  choifipar  la  Faculté  de 
Médecine  ,  pour  faire  les  Difcours  ordinai¬ 
res  à  la  réception  des.  Licentiés.  Peu  de 
terns  après ,  il  fut  fait  Bibliothécaire  du  Car¬ 
dinal  Bagny  ,  qui  l’emmena  à  Rome  eà 
1631.  où  il  demeura  jufqu’àla  mort  de  et 
Cardinal ,  arrivée  en  1641.  k  ,  .  ,  . 

Il  s’àttacha  enfuite  au  Cardinal  Barbërin  ; 
mais  le  Cardinal  de  Richelieu  l’ayant  appelle 
à  Paris  ,  il  y  revint  en  1642.  Ce  Cardinal 
étànt  mort  fur  la  fin  de  cette  année,  Naudé 
entra  au  fervice  du  Cardinal  Mazarin  ,  en 
qualité  de  fon  Bibliothécaire.  Il  lui  forma 
en  peu  de  tems  une  Bibliothèque  de  plus 
de  45.  mille  Volumes.  Ce  fut  alors  que  ce 
Cardinal  lui  donna  un  Canonicat  de  Ver¬ 
dun  &  le  Prieuré  d’Artige  en  Limoufin. 

Après  l’éloignement  du  Cardinal ,  Chrif- 
tine ,  Reine  de  Suède ,  l'attira  dans  fes  Etats; 
mais  Naudé  ne  put  s’y  accoutumer  ,  il  fe 
mit  en  chemin  pour  revenir  en  France  ,  & 
mourut  à  Àbbeville  le  29.  Juillet  1653.  âge 
de  53.  ans. 

Voici  la  lifte  de  fes  principaux  Ouvrages  , 

I.  Le  Màrfore  ,  ou  Difcours  contre  les 
Libelles  ;  Paris  1620.  in-odavo. 

,  2.  Inftrudion  à  la  France  fur  la  vérité 
des  Freres  de  la  Rofecroix;  Paris  1623.  in* 
odavô. 

3.  Apologie  pour  les  grands  hommes 
fauffement  foupçônnés  de  magie  j  Paris 
1628»  in-odavo. 

4.  Avis  pour  dreffer  une  Bibliothèque; 
à  Paris  1627*  in-odavo. 

5.  „  De  antiquitate  &  dignitate  Scolat, 
„  medicae  Parifiènfis  ;  Paris  1628*  in-odavo. 

6.  Addition  à  l’Hiftoire  de  Louis  XI.  k 
Paris  1630.  in-odavo. 

7.  „  Johan.  Riolani  Pàtris ,  Medici  Pa- 
„  rifienfis  Regii  ,  Commentaria  in  artem 

parvam  Galeni  ;  à  Paris  163 1.  in-odavo. 

8-  »  Propædeumaton  Philofophicorum 
iy  Johàn.  Riolani  ,  Liber  cum  Prxfation» 
,,  Naudæi  ;  à  Paris  1631.  jn-quarto. 

9.  „  De  ftudio  liberali  Syntâgma  Urb»- 

n  ni  1632.  in-quarto.  „  ,  „  .  .  . 

10.  ,,  Quæftio  Jatro  -Philologica  I:  Ali 

„  magnum  homini  à  venenis  periculum  ; 
i,  Romæ  1632.  in-odavo.  .  ■ 

.11,  Difcours  fur  les  divers  incendies ,  dut 
Mont  Vefuve,  &  principalement  fur  le  def* 

|  qu’en  voit  dam  les  Vignes  pendant  l’bjver, 
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«lier,  qui  commença  le  16.  Décembre  1631. 
k  Paris  163a.  in-odavo. 

13.  »  Bibliographiapolitica  ad  Jac.  Gaf- 
*9  farellum  ;  Venetiis  1633* 

13.  »  Gratiarum  adio  habita  in  Colle* 

gio  Patavino  pro  Philofophix  &  Medici- 

f,  nxlaurea  1633. 

14.  „  Drlle  origine  &  governo  délia  Re» 
»  publica  de  S.  Marino  ;  Padux  1633.  in* 
»  quarto. 

iç.  „  Quxftio  Jarro-philologica  IL  An 
«»  vi ta  hominum  hodie  quàm  olim  brevior  ; 
n  Cxfenx  1634.  in-odavo. 

16.  „’Qu*ftio  Jatro-Philologica  III.  An 
9y  matutina  ftudia  vefpertinis  falubriora  ; 
„  Patavii  1634.  in-odavo. 

17.  „  Qoxftio  Jatro-Philologica  IV.  An 
y,  liceat  Medico  fallere  xgrotum,  an.  163  J. 
M  in-odavo. 

lg.  »,  Hiermim  Cordani  Mediolanenf.de 
y,  prxceptisad  filios ,  Libellas  ;  Paris  1635* 
»  m-odavo. 

19.  >»  Qyaeft'O  Jatro-Philologica  V.  de 
>,  fato  &  fatali  vitx  termine  ;  Lugduni  Ba- 
ft  ta.  163Ç.  in-odavo. 

20.  t*  Nicolai  ex  Comitibus  Guidiis  Mar- 
9»  chionis  Montisbelli ,  elogium  ,  in-quarto. 

21.  m  Ik  Audio  militari  Syntagmaj  Ro- 
,»  mx  1637.  in-quarto. 

22.  99  Epiftola  ad  Pctrum  Galîèndum  de 
9,  obitu  Nicolai  Faltieri  Pierefcii  ;  Rom* 
j,  1637. 1638*  in  quarto. 

533.  f>  Ludovici  Cxnalis  Marchionis  de 
»  Alta-villa»  elogium  *  Romx  1638*  «n- 
„  quarto. 

24.  Confidérations  politiques  fur  les 
coups  d’Etat ,  1639.  in-quarto. 

2 5.  »  InftauratioTabulariimajorisTem* 
„  pli  Reatini  ;  Romx  1640. 

26.  99  Gabrielis  Naudxi  Epigrammata  ; 
,,  Romx  1640. 

27.  9,  Ledits  in  funere  domeftico  Cardi* 
„  nal.  à  Balneo  ;  Romx  1641.  in-folio. 

2g.  n  II  Teftamcnto  del  Cardinal-Bagni  ; 
»,  Romx  164t.  in-folio. 

29.  »  Licetus  Leonis  Allatii  carminé  grx- 
„  co  &  latino  Guidonis  9  de  Souvigny  ; 
„  Romx  1641.  in-quarto. 

30.  99  Inftromentum  plenarix  fecurita* 
„  tis  *  fcriptum  anno  JuAmiani  ;  Romx 
,,  1641. 

31.  „  Gabrielis  Naudxi  exercitatio  quùd 
r>  Senx  nom®  ,  Cefenx,  feu  Seoogallix 
*  conveniat»  1642.  in-odavo. 

32.  „  Leonaraus  Aretinus  de  Studiis  & 
,y  Litteris ,  ex  Bibliotheca  Gabrielis  Naudxi  ; 

.  ,,  Paris  1642.  in-odavo. 

33.  4,  Johannis  Cardefii  9  Ecclefix  Le* 
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movioenfis  Canonici  9  elogium  ;  1643.  in- 
odavo. 

34.  99  Hieronimi  Cardani  de  propriavi- 
ta  9  Liber  ;  1644.  in-odavo. 

2?.  99  Adami  Blxvodxi  elogium ,  1644. 
99  m  odavo. 

36.  >9  Panegyricus  dicatus  Urbano  VIII. 
»  1644.  in-odavo. 

37.  99  In  Epiftolam  divi  Pauli  ad  Ti- 
99  mothxum  9  Paraphrafis  ;  1644.  in-od. 

38-  »  Julii  Cxfaris  Lagallx  ,  Philofophi 
y»  Romani ,  vita ,  à  Leone  Allatioconfcrip* 
99  ta  ;  1644.  in-odavo. 

39.  99  Bartholomxi  perdulcis  Dodoris 
V4  Medici  Parifienfis ,  in  Jacobi  Sylvii  Ana- 
94  tomen ,  &  Hypocratis  Librum  de  natura 
99  humana  ;  Paris  1644.  in-quarto. 

40.  99  Johan.  Baptitt*  Doni  Ditfertatio 
99  ae  utraque  pennula. 

41.  n  AuguAini  Niphi  Opufculamora» 
fi  ha  &  politica  >  164Ç.  in-quarto. 

42.  n  Hieronimi  Rorarii  Exlegati  Ponti¬ 
fe  ncii  9  qu<Sd  animalia  bruta  ratione  utan* 
99  tur ,  meliüs  homine ,  Libri  duo  164Ç. 
99  in-odavo. 

43.  99  Gabrielis  Naudxi  ex  ïtalia  difee* 
>9  dentis  ,  apobaterion  ad  amicos  ;  Patavii 
91  ■  164$.  in-folio. 

44.  9>  ScifHOnisClarâmontii  Philofophi  4 
9»  de  alntudine  Caucafl ,  Liber  à  Naudxo 
9»  editus  4  Paris  1646.  in-quarto. 

45.  Jugement  de  tout  ce  qui  a  été  impri* 
mé  contre  le  Cardinal  Maîarin  >  depuis  k 
6.  Janvier  »  jufqu’au  premier  Avril  1647. 
1650.  in-quarto. 

46.  9»  Epigrammatôn  Libri  duô i  léfdt 
a  in-odavo. 

47.  19  Jofephi  Marix  Suaretiî  Epifcopi  4 

Diatribe  dux  ;  Paris  1650.  in-odavo. 

,  48.  Remifè  de  la  Bibliothèque  de  Mv 
le  Cardinal  Mazarin ,  par  le  fleur  Naudé  , 
entre  les  mains  de  M.  Tubeuf  9  1651»  in* 
quarto. 

49.  99  Avis  àNoflcigneurS  du  Parlement» 
fur  la  vente  de  la  Bibliothèque  de  M.  le  Car¬ 
dinal  Mazarin ,  1652.  in-quarto. 

50.  >9  In  dariflïmi  viri  Pétri  Puteaai  o- 
,9  bituma  Elogia  ;  Paris  16511.  in-quarto. 

51.  Lettre  à  M.  Gaflandi  9  dattée  de  Sto- 
kolm ,  du  19.  Odobre  165:2.  in-quarto. 

52.  Relation  du  fleur  Naudé  a  M..Du- 
puy ,  de  quatre  Maires  9  Manufcrits  qui  font 
es  Italie  ,  touchant  le  Livre  de  imiUMne 
Chrtfti,  fauffement  attribué  a  Jean  Gerfen» 
Benédidin  ,  Abbé  de  Verceil  9  par  l’Abbé 
Conftantm  Cajetan  ;  en  1641. 

5:3.  Requête  fervant  de  Faduatau  Pro¬ 
cès  pendant  aux  Requêtes  du  Palais  9  entre 

GabrUS 
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‘Gabriel  Naudé  *  ‘Si  Dom  Placide  Rôaffel  » 
Prieur  de  S.  (retmain-des  Prés  >  D.  Robert 
Quatrc->haire  ,  &  D.  François  Valgrave  ; 

1650.  &  1651.  in-quarto. 

54.  Avis  fur  le  Faéhitn  des  Bénédictins  > 
par  Gabriel  Naudé;  Paris  V&ÿî.  m-odtavo. 

55.  Placet  des  Peres  Benédi&ins  contré 
Gabriel  Naudé  ,  avec  les  Réponfes  &  Cor- 
re étions  dudit  Naudé ,  &c.  1652.  in-quarto. 

56.  Raifons  peremptoires  dé  M.  Ga¬ 
briel  Naudé  ,  contre  D.  Placide  Rouffel,  D. 
Robert  Quatre-maire  >  &D.  François  Val- 
grave  ,  pour  prouver  qùeles  Manufcrits  dë 

'  Rome ,  pour  ôter  le  Livre  dè  l’Imitation 
de  Thomas  à  Kempis,  font  falcifiés  ;  1652. 
’in-quartô. 

57.  „  Velitatio  prima  Kèlnpenfis  advèr- 
*,  sus  Johan.  Launoium;  Paris  1651.  in-89. 

58.  „  Bibliographie  Kempenfis  >  8i c. 

1651.  in-oétavo. 

59-  J)  Caufse  Kempenfis  conjedfio  pro 

Curia  Romana  ;  l65i.  in.i2. 

60.  *,  Georgii  Heferi  Societatis  jefu  ad* 
»  versus  Pfeudogerfeniftas  præmonitio  tsp~ 
h  Va  ^  1651.  in  oétavo. 

■  6  l.  ■>,  Vica  &  Syllabns  opermri  omniutfi 
v  Thomæ  à  Kempis ,  &c.  1651.  in-oélavo. 

62.  ,,  Thomas  h  'Kempis  à  feipfo  refti- 

tutus  ,  Autorè  Thomâ  Carræo  j  -1651% 
>,  in-oétavo. 

•  63.  Argümènta  àuo  nova  quibus  dè* 
*0  monftratur  Thomam  Kempenfem  eflè 
v  vérum  Auforem  Librôrum  de  Imitationè 
■1,  Chrifti  ;  1651.  in-ôétaVo* 

'  64.  t>  Teftimonium  advèrsùs  Gérieriif- 
iyt  tâS  duplex  ;  1  652.  in-odavo. 

65-»'»  Epiftolæ  Gabrielis  Nàudaei  curâ  A». 
„  tonii  de  la  Potterie  ;  Genevât  1667.  in- £2. 

66.  a  'Bîbliographia  milicaris  in  Germa- 
y,  nia  primùm  édita ,  curâ  Georgii  Schubar* 
*,  te:  Jemfe  i683* ‘n*12* 

67.  v»  Epiftola  ad  Paulùm  Zacchiam  > 
»  Medicûm  Romanum. 

On  peut  voir  toutes  ces  Pièces  dans  on 
plus  grand  détail -,  dans  lé  Volume  neuviè¬ 
me  ,  pag.  76.  &  fuiv.  du  R.  P.  Niceron  -, 
Mémoires  pour  fervir  a  l’Hiftoire  des  Hom¬ 
mes  iiîuffres. 

NOBLÈ  ( Êuftache le  )  Procureur  géné¬ 
ral  âüuParlemem  dé  Metz  ,  n’appartient  k 
riotfe  fujet  que  par  cette  feule  qualité  ;  car 
il  étoit  natif  de  Troyes  en  Champagne  ,. 
fils  cPEuftaehe  le  Noble,  Seigneur  de  T6n- 
cliefe ,  Préfideht  &  Lieutenant  Général  âü 
Bailliage  &  Siège  Préîidiai  dè  Troyes  en 
Champagne ,  &  de  Françoife  Amion  M.  le 
Noble,  dont  nous  pariOnsici  ,fe  rendit  célè¬ 
bre  fur  la  fin  du  dix-  feptiéme  fiéclè ,  par  plu¬ 
sieurs  ingénieufes  Pafquinades  ,  qu’il  com- 


pofa  fi*  les  événemens  des  guerres  >  'qui 
'commencerait  en  1688*  jufqu’à  la  paix  de 
Rifwich  ;  &  pendant  celles  qui  commence* 
rent  avec  le  1 8e-  fiécle.  Ces  petits  Ouvra¬ 
ges  ingénieux  ,  qn’il  donnoittôus  les  mois > 
formèrent  plufienrs  Volumes »  où  l’on  trou* 
ve  beaucoup  d’efprit,  bien  du  feu  Si  de  bel. 
les  humanités.  11  compofa  auffi  plufteurs 
autres  Ouvrages,  foit  en  Profe  ouen  Vers, 
En  voici  le  Catalogue  : 

ï.  Entretiens  politiques  fia:  les  affaire* 
[du  tems. 

2.  La  Grotte  des  Fablcs. 

3.  L’Ecole  du  monde. 

4.  Contes  &  Fables. 

5.  Voyage  de  Chaudray.  1 

6.  Voyage  de  Falaife. 

7.  Le  Gage  touché. 

8*  il-Degerte. 

9.  Zâlima. 

10.  La  fauflè  Comtefle  d’Ifletnbeft. 

11.  Milord  Courtenay. 

12.  Mémoires  du  Chevalier  Bakhazarw' 

13.  -L’Hiftoire  d’Hollande. 

14.  La  conjuration  des  Pazzi. 

15.  Efope. 

16.  Les  deux  Arlequins,  PicCèdèThéâ*. 
tre  en  Vers. 

Nouvelles  Àffricainès. 

18*  Le  Sceau  enlevé. 

19.  Le  Diable  boiteux; 

20.  Le  Diablë  borgne.  • 

21.  Lès  Dancourades. 

22.  L’Allée  dès  Sérierqués. 

23.  'Les  Ongles  rognées. 

24.  Traité  de  la  Monnoie  dèMét2>  aVèô 
un  Tarif  de  fa  réduction  avec  celle  de  France; 

25.  L’Héréfie  détruite  .  Poème  en  qua¬ 
tre  chants. 


Mes. 

2g.  Une  Tradudiôn  en  Profe  des  ttié-' 
mes  Pfeâumes ,  avec  des  réflexions  >  &  lè 
Texte  Latin  4  côté  ;  ce  qui  forme  Un  ». 
oétavo  en  trois  colomnes. 

29.  L’Efprit  de  David. 

30.  Lé  dégoût  du  mondé. 

31.  La  Traduâion  dé  Juvénâl  >  avec  lie 
Latin  li  côté. 

Il  fé  fit  de  mauvâifes  affaires ,  étant  Pro« 
cureur-Général  à  Mète ,  &  fut  envoyé  cù 
prifôn  ,  où  il  compôfâ  la  plupart  dé  fes 
Ouvrages,  Il  y  mourut  én  17IR  âgé  dé 
68-  a nsi  11  étoit  fi  nécéffiféux  ,  qu’il  fâîlut 
que  la  Charité  de  laParoiffé  dè  S.  Sé  vérin  te 
fit  enterrer.  H  venoit  dè  faire  imprimer  ünéf 
Pafquinade ,  fous  le  titre  de  Réveil  dé  Paf* 
qttm  ,  à  l’arrivée  du  Courrier  d’Etpàgqei 
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aufujei  du  gain  de  la  bataille  de  Villaottiofa,  Ses  Fables  &  les  Contes  eü  deux  Volu- 

gagnée  par  le  Roi  Philippe  V.  mes  in- 12.  font  écrites  dans  le  vrai  goût, 

Michel  Brunet ,  Libraire  à  Paris  ,  a  re-  qui  convient  à  ces  fortes  d’ouvrages.  Il  ne 
cueilli  les  Ouvrages  de  M.  le  Noble  en  20.  kiffe  pas  de  dire  dans  fa  Préface,  qu’il  fe 
Volumes  in- 12.  reconnoîtfartamdeflous  de  la  Fontaine,  8c 

^  -  Voici  quatre  Vers  qu’il  fit  mettre  au  bas  il  fe  fait  l’application  de  ce  Vers  de  Virgile, 

de  fon  Portrait ,  à  la  tête  de  fon  Hiftoire  de  e»  fe  comparant  à  la  Fontaine , 
lvétabliffement  de  la  République  de  Hol-  Proximushic  lopgo,  fed  proximus  imervaOa.- 

lande  :  ''O0  trouve  à  la  fin  du  fécond  Volume  de. 

Nobilitis fi  clara  dédit  rfomenque  genufijue  ,  fes  Fables  &  de  fes  Contes ,  quelques  Stan- 
.  Clanor  tngento  ,  nobiliorque  micas.  ces  &  Sonnets  à  diverfes  Puiflances  de  l’Eu- 

Jnvida  fortuna  ficfpemens  tela  maligna  »  rope  ;  des  Traductions  en  Vers  de  quelques 
Per  ficopulos  virtus  ftpius  uftra  petit.  ©des  d’Horace.  lia  traduit  auffi  en  Vers 
On  peut  voir  Moreri  fous  le  nom  Noble  ,  quelques  Poëfies  Latines  de  Santeuil ,  qu’on 
&  le  Supplément ,  &  en  particulier  M.  Ti-  trouve  au  premier  &  au  troffiéme  Volumes 
ton  du  Tillet  dans  foh  Parnaffe  François  in-  de  la  derniere  Edition  des  œuvres  de  San- 
folio ,  pag.  530.  chap.  exevj.  où  il  entre  dans  teüil ,  à  Paris  1729. 
un  allez  grand  détail  üir  M.  le  Noble,  &fur 

fes  Ouvrages.  O 

11  remarque  que  M.  leNoble  brilla  quel- 

3ue  teœs  .par  fon  lavoir  dans  la  Jurifpru-  Dos  ou  Oudard (Le  Bienheureux ) 

ence ,  &  par  fon  éloquence  dans  le  Parie-  natif  d’Orléans,  enfejgna  d’abord  à  Toul  » . 
ment;  mais  que,  comme  ilaimoit  fort  fes  vdrs  l?àn  1090. dons  l’Evéque  Pibon,  qui 
plaifirs ,  &  que  fa  conduite  nétoit  pas  des  ctoit  favant  &>aimdit  les  Lettres.  11  fot  en- 
plus  régulière  ,  il  s-’attira  des  affaires fâcheu-  fuite  appellé  par  les  Chanoines  de  Tournai» 
fes ,  qui  l’obligerent  à  fe  défaire  de  fa  char-  pour  préfider  aux  Ecoles  de  cette  Ville  ;  il 
gé  de_  P^ocureur-Génétal.  Il  pafla  même  y  enfeigna  pendant  cinq  ans,  depuis  l'année 
plulieurs  années  en  prifon  à  Paris  ,  où  il  109*.  jufqu’en  1096.  Sa  réputation  lui  at- 
compofa  une  partie  dés  Ouvrages  qu?d  a  tira  des  Ecoliers,  non  feulement  de  France* 
donnés  au  Public.  de  Flandres  &de  Normandie,  mais  auffi  des 

Sa  plume  feule  adroit  pû  fufïire  Vle  faire  Lky s  plus  éloignés  de  k  Bourgogne  »  d’I- 
vivre  très  à  fon  aifç-;  :car  jamais  Auteur  n’a  Italie  ,  de  Saxe.  La  Ville  de  Tournai  ètoit 
été  mieux  payé  de.fon  Libraire  que  lui ,  pleine  d’Ècoliers  ,  que  l’on  voyoit  difputer 
ayant  touché  de  fon  travail >jufqu’à  çentpif-  dans  lés  rués  ( b  ).  On  lescrouvok  fe  promé- 
toles  par  mois  :  cependant  le  dérangement  nam  avec  Odon  ,  à  la  maniéré  des  Péripa- 
cknj? ;lequél' il' étpit  continuellement,  l’em-  téticiens  »  ou  l’écoutant  affis  devant  laCa« 
pêchoit  de  iubiifter  avec  de  pareilles  ref  thédrale  de  Tournai ,  où  il  leur  montrait  de 
fources.  .  t„  la  main,  quand  il  étoit  nuit,  à  connoître  le 

Au  milieu  de  fa  prifon  ,  il  écrivoit  contre  mouvement  des  étoiles  de  les  conftellations. 
quelques-uns  de  fes  Juges,  &badinoit  agréa-  .  ILexcelloit  dans  la  Dialedique,  dont  il 
bfeme4t.dans-lê6  krerrogÉoires  qu’ii  avoit  compok  trois  livres ,  dans  lefquels  il  fui- 
à  fubir.  Il  devint  amoureux  dans  la  prifon  voit  la  méthode  de  Boèce,  plutôt  que  celle 
d’hne  fetame  de  Paris  s  qui  y  étoit  détenue  ;  de  quelques  modernes  de  fon  tems  ,  qui  fe 
ils’ei*  fit  aimer  par  les  foins  qu’il  prit  de  la  vantoient  de  lùivre  Porphyre  &  Ariftoee. 
dé^eoûrc  contre  Un  mari  jaloux ,  qui  la  pour-  Oudard  s’attachoit  principalement  aux  cho- 
fuivoit.  Il  donnoit  des  repas  des  fêtes,  &  fes,  au  lieu  que  fes  émules  s’attachoienc 
trouvoit  moyen  dans  un  lieu  auffi  trifte  ,  davantage  aux  mots.  Ces  deux  Se&es  por- 
d’y  pafler  quelques  heures  de  plaifir,  &  d’y  terent  dans  la  fuite  le  nom  de  Realiflcs  ;  c’é- 
dépenfer  Jtfcaùcoüp  d’argent ,  qui  provenoit  toit  celle  d’Oudart;  &  de  Nominaux ,  c’étoit 
des  ouvrages  qu’il  envoyoit  à  fes  Libraires.  -  k  Seête  d’un  certain  Raimbert ,  qui  ^nfei- 
Le  Nobje  patloit  très  bien  fa  kngue  ,  &  gnoit  alors  k  Dialectique  à  l’Isle ,  &  s’efibr- 
perfonne  n’a  jamais  eû  plus  de  facilité  à  coit  de  décrier  la  doéhine  d’Oudart. 
écrire ,  &  un  génie  plus  univerfel,  quelui,  .  Un  jour  oq lui  apporta  leLivre  du  libre- 
cqmme  on  le  voit  par  1a  quantité  des  ou-  arbitre  de  S.  Auguftie  ;  il  l’acheta  plutôt 
vrages  en  Profe  &  en  Vers ,  qui  font  fortis  pour  garnir  1 à  Bibliothèque  ,  qüe  pour  en 
de  k  plume ,  quoiqu’il  fut  né  naturellement  faire  ufage ,  aimant  beaucoup  mieux  alors 
parefleux ,  &  fort  ami  du  plaifir.  lirePkton,  que  S.  Augüftin.  Environ  un 

(  b)  Vide  Heriman.  de reftauratiotie Ecchfut  S.  Martini  .  Cbriftiam ,  vm.  3.  jwg.  If.  i(.  If  Tritium.  atScrifttrià 
TÙhweHf,  tom.  il.'SpitUeji.  f.  96.  &  fiq.  Vide  &  Gallia  |  but  Ecdefiaftiàt. 
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mois  après ,  expliquant  le  quatrième  Livre  me  d’Anfelme  >  Abbé  de  Beck ,  qui  Vivoit 
de  Boëce  de  la  consolation  de  ta  Philofo-  — 


encore. 


phie ,  où  l’Auteur  parle  du  libre-arbitre  ;  il  ^  Oudard  étant  allé  au  Concile  de  Reims 
le  fouvint  du  Livre  qu’il  avoit  acheté ,  il  en  pn  I  ibÿ.  y  fut  élu  Archevêque  de  Cambrai; 
lut  deux  ou  trois  pages ,  &  fut  fi  charmé  de  &  ordonné  par  les  Evêques  Provinciaux.  Il 
cette  ledure  ,  qu’il  avoua  à  fes  difciples  ,  y  eut  difficulté  de  la  part  de  Golchere,  fon 
que  jufqu’alors  il  n’avoit  pas  connu  S.  Au-  Compétiteur  ,  qui  l’empêçha  d’entrer  en 
■guftin  ;  &  il  commença  à  le  leur  expliquer,  pofleffion  de  fon  Siège  ;  il  n’y  fut  reçu  que 
Etant  venu  au  troiliéme  Livre,  où  S.  Au-  quelque  tems  après,  par  lés  ordres  del’Etn- 
jguftin  compare  l’ame  péchereffe  à  un  efclà-  pereur  Henri  IV.  en  ï  106.  Il  à  voit  compatis 
ve  condamné  à.vuider  la  cloaque ,  &  contri-  un  Livre  fur  le  Canpn  de  ta  Méife  ;  un  au- 
buë  ainfi  à  l’ornement  de  la  màifon.  A  ces  tre  de  là  difpùte  qu’il  eut  contre  ùn  Juif; 
paroles ,  Ctydard  dit  à  fes  difciples  :  Voilà  un  Livre  du  blafphêmp  contre  le  S.  Efprit , 
notre  peinture  ;  nous  travaillons  à  orner  ce  &  un  quatrième  >  de  l’origine, de  lame  ,  & 
•monde  par  le  peu  de  Science  que  nous  avons;  plufièurs  $ermons.  Accablé  d’infirmités ,  il 
nous  abufons  de  cette  fcience  par  la  vanité ,  renonça  à  /Archevêché  de  Cambrai  en  1 1 1 3. 
&  pour  acquérir  la  gloire  du  monde ,  pen-  &  fe  retira  àu  Monaftere  d’Anchin  ,  où  il 
dant  que  nous  ne  rendons  à  Dieu  aucun  fer-  mourut,  huit  jours  après  fa  retraite  ',  le  19. 
vice,  qui  puiflê  nous  mériter,  après  la  mort,  Juin  de  l’an  ri  13.  , 

la  gloire  célefte;  .  Un  de  fes  difciples ,  dont  le  nom  ne  nous 

En  même  tems ,  il  fe  lève  ,  entre  dans  eft  pqs  connu  ,  écrivit  la  vie  d’Odon,  Evê- 
l’Eglife  fondant  én  larmes  ;  &  dès-lors  il  ré*  que  de  Toul ,  fuccefleur  du  Pape  Leon  IX. 
folut  de  renoncer  au  monde ,  &  commença  &  Prédécefleur  de  l’Evêque  Pi  b  on.  Cet  Ecri- 
à  pratiquer  des  auftérités  &  des  œuvres  de  vain  reconnoît  qu’il  avoit  étudie  fous  Ôdon  , 


charité  toutes  extraordinaires. 

Le  bruit  de  fa  converlion  s^étant  répan¬ 
du  ,  quatre  de  fes  difciples  promirent  de  né 
le  point  quitter  ,  &  l’engagerent  à  ne  rieil 


ou  Eudes ,  ou  Oudard ,  dans  le  tems  qu’il 
gouvernoit  les  Ecoles  de  Toul.  Il  entreprit 
d’écrire  la  vie  de  l'Evêque  Udon  ;  il  l’écri¬ 
vit  ,  à  lapriere  de  Riquin ,  Princier  de  Toub, 


faire  que  de  concert  avec  eux.  (Quelque  tems  qui  ne  fut  pourvu  de  cétte  Princerie ,  que 
après  ,  /Evêque  de  Tournai  l’engagea  à  vers  le  milieu  de  l’Epifcopat  de  P:l*  — - 
prendre ,  &  à  rétablir  l’Eglife  du  Monaftere  a  gouverné  depuis  l’an  1070.  jufq 


la  fécondé  année ,  ils  fe  trouvèrent  jufqu’a  de  l’Archidiacre  Ufpert ,  qui  avoit  écrit  là 
dix-huit,  &  commencèrent  à  jouir  de  quel-  yie  de  Leon  IXi  dans  la  même  vue  ;  ènfuité 
ques  biens  temporels.  L’année  fuiyanite  >  à  il  jugeaà  propos  de  la  donner  plus  au  long, 
la  perfuafion  d’Aimeric,  Abbé  d’Anchin,  Le  K.  P.  Benoît  Picart ,  Capucin  de  Toul 
ils  embrafferent  la  vie  monaftique ,  & chan-  (i) ,  avoit  le  Manufcrit  de  cette  vie ,  d’où 
gèrent  leur  habit  blanc,  qui  étoit  celui  des  il  a  tiré  les  particularités  ,  dont  nous  ve- 
Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftin ,  en  l’ha-  nons  de  parler, 
bit  noir  de  S.  Penoîti  .  i 

Commé  il  lui  venoit  des  difciples  de  tod-  P 

res  parts  ,  &  que  même  plufièurs  femmes  ’TS 

fe  mettoient.fous  fa  conduite,  il  leur  bâtit  JT .À  VILLON  (Étienne  )  neveu  de  Nico- 
deux  Monafteres ,.  à  1  un  defquels  il  donna  fa  las  Pavillon ,  Evêque  d’Aler ,  naquit  à  Paris 
four  pour  Àbbefle.  Il  eut  le  bonheur  de  en  1632.  dans  une  famille  de  Robe,  &  ri- 


recevoir  à  S.  Martin  plufièurs  Religieux  let¬ 
trés  ,  en  forte  que  l’on  en  voyoit  quelque¬ 
fois  jufou’à  doqze  occupés  dans  le  Cloître  à 
copier  des  Livres.  Ils  copièrent  les  Ecrits  de 
S.  Jerôme  fur  les  Prophètes  ,  tous  les  Ou¬ 
vrages  du  Pape  Grégoire  le  Grand  ,  &  tout 
ce  qu’ils  purent  trouver  de  Livres  de  S.  Au¬ 
guftin ,  de  S.Ambroife,  d’Ifidore ,  &  mè¬ 


che.  On  lui  fit  apprendre  les  belles  Lettres 
avec  foin  ;  &  enfüite  il  fut  envoyé  chez  fon 
oncle  l’Evêque  d’Alet.  Il  y  prit  du  goût  pour 
la  ledure  de  l’Ecriture  &  des  Peres ,  &  ac¬ 
quit  une  grande  connoiffancede  la  Religion; 
À  fon  retour  ,  il  fut  pourvu  de  la  charge 
d’ Avocat  dans  le  Parlement  de  Metz.  Elo¬ 
quent,  fort  inftruit  du  Droit  Romain,  des 


(i)  Benoît  1  Hiftoire  de  Toul ,  psg.  jjtf. 
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Ordonîiàtocés  des  Rois  de  France  »  &  du 
Droit  Canonique  »  d’un  jugement  folide  , 
d’une  mémoire  heureufe  ,  &d’un  extérieur 
agréable  ,  il  fe  fit  aifément  diftinguer.  Lé 
changement  des  affaires  ,  qui  mit  obftàcle 
à  fon  avancement ,  l’engagea  à  réfigner  fon 
emploi  ,  &  à  vivre  plus  à  lui-même ,  &  à  fes 
amis.  On  voulut  l'engager  à  prendre  foin 
d’un  jeune  Prince ,  ou  il  aurait  pu  pouffer 
fa  fortune  ;  mais  il  aima  mieux  demeurer 
dans  un  cercle  de  gens  d’efprit  >  dont  il  fai- 
foit  les  charmes.  L’Académie  Françoife  s’é¬ 
tant  trouvée  balancée  en  1691*  entre  deux 
fujets  ,  qui  partageoient  les  voix  >  un  des 
Académiciens  s’avifa  de  nommer  M.  Pavil¬ 
lon  ,  &  fubitement  les  parties  fe  réunirent* 
pour  le  choifir.  Après  la  mort  de  Racine  * 
il  fut  élu  membre  de  l’Académie  des  Inf- 
cripriôns.  Il  lui  échappa  plufieurs  Pièces  de 
Profe  &  de  Vers ,  qui  firent  connoître  de 
quoi  il  eût  été  capablé  ,  s*il  fe  fut  appliqué 
à  quelque  grand  Ouvragé.  Chacune  de  ces 
Pièces  ,  où  il  paroiffoit  badiner  ,  pouvoit 
paffer  pour  un  chef-d’œuvre  ;  &  perfonne 
n’écrivoit  mieux  que  lui  dans  le  goût  de  Voi¬ 
ture.  Il  mourut  à  Paris  le  IÔ.  Janvier  1705* 

PELLICAN  (  Pierre)  de  l’Ordre  des 
Freres  Prêcheurs,  réfidant  au  Monafterë 
des  Sœurs  Prêchereffes  de  Nancy ,  le  2£. 
Mars  1640.  a  compofe  L'honneur  de  la  très 
feinte  Mere  de  Dieu ,  avec  approbation  du 
ïieur  Simonin ,  Codeur  en  Théologie  ,  Pro¬ 
tonotaire  du  S.  Siégé.,  &  Curé  de  S.  Evre 
de  Nancy  ;  &  par  le  Pere  Henri  GeofFroi , 
Dodeur  en  Théologie  de  la  Compagnie  de 
Jefus. 

Il  paraît  que  le  Pere  Pellican  ctoit  Doc¬ 
teur  de  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  i 
ainli  je  doute  qu’il  foit  Lorrain  de  naiffance. 
Son  Ouvrage  a  été  imprimé  à  Toul.  A  la 
fin  du  Livre  on  lit  ,  T  Imitation  de  la  vie  de 
]efus ,  par  S.  Dominique ,  tirée  de  S.  Anto* 
nin ,  Ht  fi.  tit.  23*  cap.  I. 

Peraud  (Raimond)  natif  de  Surgetés 
en  Saintonges  en  143S'.  étoit  d’une  naiffan- 
ce  baffe  &  obfcure  ;  mais  il  la  releva  par 
fon  rare  mérite.  Il  pofTéda  le  Prieuré  de  S. 
Gilles  dans  la  Ville  de  Saintes  fa  Patrie ,  & 
fut  envoyé  a  Paris  pour  y  faire  fes  études. 
Il  fut  Bourcier  au  Collège  de  Navarre  en 
1471.  Il  y  étudia  en  Théologie;  maison 
ne  trouve  pas  qu’il  y  ait  pris  des  dégrés.  On 
ignore  les  motifs  qui  lui  firent  quitter  la 
France,  pour  fe  rendre  à  Rome;  maisileft 
certain  qu’il  y  fit  fortune »  &y  gagna  l’efti- 
•  me  &  l’amitié  des  Papes  Paul  II.  Sixte  IV.  & 
Innocent  VIII.  On  dit  qu’il  fut  pourvu  des 
Evêchés  dp  Saintes  fa  Patrie,  de  Novarre  & 
de  Viterbe  ;  mais  il  eft  certain  qu’il  le  fut 
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de  Saintes  &  de  Gure,  &  qu’il  pôrta  jufqu’à 
la  mort  le  nom  de  Cardinal  de  Guce,  ou  de 
Gurce. 

Le  Pape  Innocent  VIH.  le  nomma ,  pour 
aller  en  qualité  de  Légat  en  Allemagne  * 
pour  y.  publier  les  Indulgences  ;  afin  d’en 
employer  lés  déniers  à  la  guerre  contre  les 
Turcs  ;  mais  il  eut  le  malheur  d’être  volé  à 
Cronach  ,  par  le  fils  d’un  payfan ,  &  à  Fri¬ 
bourg  par  un  Curé ,  qui  confefferent  le  vol, 
étant  pris  ,  &  furent  exécutés  pour  cela,  & 
pour  d’autres  vols  î  mais  fon  innocence  né 
fut  reconnue,  qu’après  fon  retour  à  Rome; 
&  on  l’y  ioupçonna  même  de  négligence, 
Du  d’infidélité  ;  car  on  remarque  qu’arri- 
Vant  à  Rome ,  aucun  Cardinal  né  vint  au- 
devant  de  lui ,  félon  la  coutume; 

Il  fut  envoyé  après  encore  en  Allema¬ 
gne  ,  vers  l’Empereur  Maximilien  ,  &  les 
autres  Princes  de  ce  Pays-là  >  pour  les  ex¬ 
horter  à  la  paix  entr’eux ,  &  pour  les  porter 
à  fe  réunir ,  afin  de  faire  la  guerre  aux  T urcs. 
Cet  Empereur  fut  fi  content  de  lui ,  qu’il 
lui  procura ,  peu  de  tems  après  ;  l’Evêché 
de  Gure  en  Carinthie  dans  l'Archevêché  dé 
Salsbourg  >  &  le  fit  enfin  nommer  Cardinal 
par  le  Pape . .  * . .  VI.  Il  étoit  à  Amboife , 
quand  le  Roi  Charles  Vni.  y  mourut ,  au 
mois  d’Avril  1498;  Il  fut  enfuite  envoyé 
Légat  à  Laiere  l’an  1501.  en  Allemagne,# 
dans  les  Pays  du  Nord,  pour  faire  entre¬ 
prendre  la  guerre  contre  le  Turc*  N’y  ayant; 
pas  réüffi  ,  il  revint  à  Rome  ;  8c  y  rendit 
compte  de  fa  Légatiori.  il  quitta  l’Evêché  dé 
Gure  en  1 503.  &  fuccéda  à  Pierre  de  Ro- 
chechoüart,  Evcque  de  Saintes* 

Il  étoit  en  Lorraine  en  1489.  &  célébra  à 
Bar-le-Duc ,  le  16.  de  Juin  de  la  même  an¬ 
née  ,  la  Cérémonie  du  Baptême  du  Prince 
Antoine  de  Lorraine ,  fils  aîné  du  Duc  Re¬ 
né  II.  Le  même  Cardinal  fit  à  Nancy,  le  2a 
Mai  1500.  la  Proceffion  folemnelle  du  S* 
Sacrement ,  pour  obtenir  la  guérifon  du 
même  Duc  René. 

Le  Prince  Henri  de  Lorraine ,  Evêque  de 
Metz,  ne  voyant  perfonne  dans  fa  famille, 
qui  eût  l’âge  néceffaire  ,  pour  pouvoir  lui 
fuccéder  dans  cet  Evêché ,  qu’il  étoit  de  ht 
derniere  importance  de  conferver  dans  fil 
Maifon ,  jetta  les  yeux  fur  le  Cardinal  de 
Gurce ,  pour  le  faire  fon  Coadjuteur.  En 
I501.  la  chofe  fut  aifément  agréée  .de  part 
&  d’autre  ;  mais  le  Duc  René  H.  employa 
'tout  fon  crédit  auprès  du  Pape,  pour  obte¬ 
nir  ladite  Coadjutorie  au  jeune  Prince  Jean 
de  Lorraine  ,  qui  n’avoit  alors  qu  environ 
quatre  ans  ;  &  pour  dédommager  le  Cardi¬ 
nal  de  Gurce ,  on  lui  donna  en  Coraflleadc 
l’Abbaye  de  S.  Manfui-lès  Toul.  C’eft  donc 
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en  qualité  4e  Coadjuteur  de  Metz  défigné ,  PlERR E ,  Dominicain  de  Metz  ,  qui  vî* 

&  d’Abbé  4e  S.  Manfui ,  que  ce  Cardinal  voit  vers  l’an  12 1 8-  a  écrit  pluiieurs  ouvrai 
entre  dan*  notre  deflein.  .  ges  i  mais  principalement  fur  les  quatre  Lu  ) 

On  raconte  4e  lui ,  qu’étant  à  Rome  fous  vus  'eles  Sentences  j  manuferits  V/d.  Echard. 
le*Pape  Jules  II,  &  étant  obligé  de  faire  la  i.  l.deScrtptonbus  Ord,  irxdkat.pdg.  450. 
fondio»  4e  donner  dçs  Çendres  fur  le  front  P I E  R  R  e  (  D.  Etieiine  )  Benédidin  de  la 

au  Pape  ,  au  commencement  du  Carême ,  Congrégation  de  S.  Vanné  &  S.  Hydulphe  , 
le  Maître  des  Cérémonies  l’avertit  4e  ne  pas  a  fait  profeffion  dans  l’Abbaye  de  Notre- 
dire,  Mentent e  ,  Ewaw,  quiapulvis  es  ,  &c.  Dame  de  Moufon  >  lè  premier  Novembrè 
parce  que  le  Pape  étant  le  Maître ,  &  le  Poe-  1 724.  a  proie  (Té  la  Philofophie  &  la  Théo- 
teur  dç  l’Rglife  >  n’a  pas  befoin  d’être  inf-  logie  ,  &  a  rempli  avec  honneur  des  drri- 
t/ukni  averti  >  mais  qu’il  falloit  Amplement  plois  cpnfidérables  daps  la  Congrégation  * 
lui  impoièr  des  Cendres,  fans  prononcer  la  étant  aduellement  Prieur  de  l’Abbaye  de 
Formule,  Lp  Cardinal  dit»  après  cela,  à  fes  S,  Arnoû  de  Metz.  Il  a  compofe  trois  ou 
amis,  eu  riant  »  qu’il  avoir  été  tenté  de  dire  quatre  Lettres  en  forme  dé  Piflertations  , 
au  Pape  »  Mam**t*>  P*p*  ,  qui*  non  h$beo  adreflèes  'âu  R.  Pi  Dom  Tonfàint  Duplefjts , 
pecuntas  ;  ce  qui  ayant  été  rapporté  à  Jules  ,  'Bénédictin  de  U  Congrégation  de  S.  Maur ,  Au* 

U  le  comblé  de  biét»  »  en  récompenfe  de  fes  tour  de  PHiJlotre  Ecdc[i.ijliqttc  de  Mettux ,  tou* 
grands  fervjees,  chant  la  Crans  'ation  des  Reliques  de  S.  Saint  in  i 

Il  étoit  fort  fâvant  »  &  fort  zélé  pour  lé  en  P Eglife  de  S.  Vanne  de  Verdun. 
bon  ordre  ,  ayant  beaucoup  travaillé  dans  En  réponfe  à  la  Lettre  de  M.  Chômé  le  Jeune , 

fes  Légations ,  à  lâ  réforme  du  Clergé  fécu-  Chanoine  de  T  Eglife  de  Meaux  ,  Licencié  en 
lier  &  régulier.  Il  mourut  le  5.  de  Septem-  Br  oit  Canon  &  Civil  de  la  Faculté  de  Paris. 
bre  IÇOÇ.  âgé  de  67.  àns,  trois  mois,  huit  Le  fujet  des  Lettres  du  R.  P.  D.  Etiennè 
jours  ,  à  Viterbe  ,  où  il  étoit  en  qualité  de  Pierre ,  eft  de  prouver ,  par  des  témoigna- 
Légat,  On  lui  donne  dans  ion  Epitaphe  la  ges  autentiques  de  donieftiques ,  que  les  Ré- 
loüange  d’avoir  été  fi  défintéreffé  &li  libé-  liques  de  S.  Saintin ,  premier  Evêque  de  Ver¬ 
rai,  qu’il  neferéfervoit  rien.  dun  repofent  aduellement  dans  l’Abbayé 

Il  a  laifle,  1°.  un  Traité  intitulé  ,  De  di -  de  S.  Vanne  de  Verdun  ,  contre  la  préten- 
gnitate  facerdotali  fuper  omnes  Reges  terra ,  im-  don  de  M*  Thomê ,  qui  foutient  que  les  Réim¬ 
primé  en  Allemagne  ,  fans  nom  d’Auteur  ques  de  S.  Saintin  repofent  en  l’Eglifc  Ca- 
ni  d’imprimeur.  tfiédrale  de  Meauxi 

2“.  Quelques  Livres  de  ÀcHs  fûts  >  Lubri  La  difficulté  ne  peut  être  terminée  ,  que 
in  Dommtca  ;  imprimés  en  Allemagne. .  par  des  Pièces  qui  juftifient  la  poffeflion  ré* 

30.  Quelques  Lettres  à  Capnion ,  ou  Rail-  ciproque ,  ou  exclufive  de  ces  deux  Eglife? , 
lin ,  aux  Seigneurs  d'Allemagne ,  &  aux  Suif-  du  Corps  de  S.  Saintin.  Il  faut  avoiier  que 
fes ,  étant  détenu  par  la  goûte  ,  &  ne  pou*  ces  deux  favans  Auteurs  >  qui  ont  traité  cetté 
vant  aller  par  lui-même  les  exhorter  à  la  matière  ,  produifept  des  preuves ,  chacun 
guerre  contre  le  Turc.  Il  eft  fouvent  fait  de  leur  côté,  qui  font  très  favorables  à  leurs 
mention  du  Cardinal  de  Gürçe  dans  Crantz  prétentions  :  ce  qui  pourroit  faire  croire  , 

&  dans  Trithéme ,  qui  vivpient  de  ce  tems-  pu  qu’il  y  aurait  eu  deux  faims  Saintins ,  ou 
là.  Voyez  Ciaconius ,  vit.  Pontjf.  Roman.  &  que  l’on  auroit  à  Meaux  &  à  S.  Vanne  de 
Cardinal,  tom.'ÿ.pag.  172.  &  M.  Dupin ,  l6e>  Verdun  ,  des  Reliques  coniidérables  du  nié*, 
fiécle,  Partie  4.  p.  306,  me  Saint.  Le?  Ecrits  de  part  de  d’autre  mé- 

P 1 E  D  (  D.  Aléxis  la  )  Benédidin  de  la  ritent  d’être  lus  avec  attention ,  &  fans  pré- 
Congrcgation  de  S.  Vanne  ,  natif  de  Metz,  jugé. 

lit  profelîîon  à  S.  Airy  de  Verdun  ,  le  24.  P  OIS  (  Charles  le  )  Le  P.  Abram  nous  Aâ&rfon 
Juin  1636.  mourut  au  Prieuré  de  S.  Ayoul  apprend  que  Charles  le  Pois  donna ,  fur  la  Pocrr,a  P* 
de  Provins ,  le  2 6.  Septembre  1661.  Il  a  fin  de  fes  jours,  beaucoup  de  marques  d'une  s*771‘ 
laifle  un  Traité  fur  l'ufage  des  paffions  ;  il  y  véritable  piété  (  i  )  ,  en  difant  qu’il  em* 
parle  d’abord  des  paffions  en  général ,  puis  ployoit  régulièrement  fept  heures  par  jour 
des  paffions  en  particulier.  Après  avoir  ex*  à  la  priere  i  qu’il  ne  fe  couchoit  jamais  fans 
pliqué  leur  eflence ,  leurs  propriétés  &  leurs  s’être  copfeflç ,  &c.  Cela  n’a  nul  caradere 
effets  ,  il  en  découvre  le  mauvais  ufage,  de  vraifemblance.  Les  longs  &  pénibles  tra- 
pour  l’éviter ,  &  le  bon  ufage  que  l’on  en  vaux  de  Charles  le  Pois  loi  donnoienc  à  pei- 
peut  foire.  Son  Manufcrit  Ce  conferve  çfx  ne  le  tems  de  remplir  fes  engagerions.  Il  a 
l’Abbaye  d’Hautviller.  donné  en  toutes  occafions  des  marques  d’un 

'  C  h)  Bip.  Aad.  Muffîfout.  îib.  f.fni.  2U. 
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rfprit  folide,  &  nullement  propre  au  per- 
ibnnage  qu’on  veut  lui  faire  joüer. 

Il  avarice  qu’il  avoit  fairtoutes  fés  études 
dans  le  Collège  de  Pont-k-Mouflon.  Il  n’a- 
-  voit  pas  lûfes  Ouvrages  >  où  il  auroitvûle 
contraire,  fuï-rout  dam  Ifcbfervâtion  on¬ 
zième  du  Livre  de  fuaColluvte.  Il  ajoute  qu’il 
avoir  fait  fes  érudes  de  Médéc'me  en  pàrtie 
à  Montpellier  ,  mais  âvecauffi  peu  de  fon- 
demeilt  ;  ce  que  l’on  prouvéroit ,  fi,  telà 
*étoit  douteux. 

Il  avance  encore  qu’il  étoit  boffu ,  petit 
&  fort  maigre  ;  fon  Portrait  qui  eft  dans 
l’Ecole  de  Médecine  du  Pont-à-Mouffon  j 
annonce  tout  le  contraire. 

POTH  IER  <  D.  Mathieu)  Bénédictin  dé 
la  Congrégation  de  S.  Vanne  >  natif  de  Se- 
imuï ,  Profès  de  l’Abbaye  dè  S;  Vanne,  lé 
a 7.  Février  ï6ll.  mort  dans  l’Abbaye  dé 
Mouzon ,  le  premier  Août  164^./ à  écrit , 
I*.  Adverfariorum  fdnfta  Reformationis  Mo- 
najlica  &  Benciiftin a  Argumenta  &  objc&lô- 
■nes  y  contra  abftinentiam  à  carntbus ,  &  ufum 
■ipfarum  ,  non  efie  abfoluté  contrat utm  Refor - 
mationi. 

a°.  Vindicte  Reformât  ionis ,  Huberto-Bene- 
difiinx  y  five  refponfio  brevis  feu  diffolutio  ar- 
gumentorum  ab  adverfariis  pofitorum  contra 
abJlirferAikm  à  carntbus m  Refor matione  Monaf 
tica  Bertediïïîna  Jervata . 

3°.  Compendium  EpiJioU  pkrenetica  fratris 
Caroli  Terdinandi  ,  ad  Sagienfes  MonachoS 
Régula- Benediftinâ  obfervattonis  ;  le  tout  ma* 
nufcrit  dans  la  Bibliothèque  de  S.  Airy  dé 
Verdun.  ' 

D.  Mathias  Pothier  étoié  uh  excellent  Re¬ 
ligieux  >  très  zélé  &  très  exact  dans  l’obfèr- 
vance  des  Régies  de  fon  état ,  qu’il  faifoit 
auffi  obfervet  à  Tes  Religieux  avec  la  der¬ 
nier  e  ponctualité.  Il  avoit  été  Religieux  Bé¬ 
nédictin  dans  le  Prieuré  de  Semur ,  avant  que 
d’embraffer  la  réforme.  Dom  Didier  de  la 
Cour,  qui  connoiffoit  fa  fervéur  &  fon  exac¬ 
titude  ,  îe  mit  bien-tôt  dans  les  emplois.  Ort 
raconte  divers  exemples  qui  prouvent  fon 
zélé  pour  la  difcipline ,  &  la  perfection  des 
.  difciplés  qui  vivoient  fous  fa  conduite  à  S. 
Vanne. 

Il  fut  Préfident  de  la  Congrégation  en 
ï637*  &  en  1641.  &  Vifiteur  en  16325.  On 
l’envoya  pour  réformer  les  Abbayes  de  S. 
Hubert  en  Ardennes ,  de  S.  Denis  en  Hai- 
naut,  de  S.  Adrien,  &  de  quelques  autres, 
«ù  il  réuffit  heurenfement. 

En  1642.  il  fut  député  par  les  Etats  de  la 
Ville  de  Verdun ,  pour  aller  folliciter  à  Pa¬ 
ris  la  fuppreflion  des  Bureaux  de  Traite-fo¬ 
raine.  Ce  fut  à  l’occafion  de  ce  voyage ,  que 
D.  Fiacre  de  Rais  compofoune  Remontrau- 
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ce  au  Cardinal  de  Richelieu  ,  en  datte  dit 
À.  Décembre  1642.  pour  le  prier  de  faire 
donner  à  l’Abbaye  de  S.  Vanne  les  indem- 
nités  pour  le-terrain  qui  lui  avoit  été  pris , 
lors  de  la  conftrudion  de  la  Citadelle ,  &  «te 
loi  foire  rendre  le  Titre  Abbatial  qui  avoit 
été  éteint  ,  Contre  toutes  les  régies  ;  mais 
ce  Mémoire  Me  fut  pas  préfenté ,  ou  du 
moins  ne  produifit  aucun  effet. 

Un  peu  avant  fa  mort ,  D.  Mathieu  Po* 
thier  fut  envoyé  Soûprieur  en  l’Abbaye  dé 
Mouzon ,  afin  qu’il  eût  encore  une  fois  U 
confolation  de  revoir  l’Abbaye  de  S.  Hu¬ 
bert  ,  où  il  avoit  mis  la  réforme  ;  mais  il  y 
mourut,  comme  nous  avofcs  dit ,  avant  que 
d’avoir  pu  aller  à  S.  Hubert,  embraffer  fes 
chers  enfans  en  Jefus-Chrift. 

Probus  ( c hrijlopborus')  eft fohs  doute 
le  même  que  Chriftophe  Prudhomme>  dont 
j’ai  par lé  fous  Prudhommc, 

R 

Àbuss6n(D.  Paul)  Benédidin  dé  là 
Congrégation  réformée  de  l’Ordre  de  Clunn 
Je  ne  puis  mieux  le  faire  connoître ,  qu’en 
donnant  ici  la  Lettre  circulaire ,  qui  fut  écrite 
aux  Maifons  de  fon  Ordre  après  fon  décèft 

"Lettre;  Circulaire  fur  la  mort  du  R.  P.  D .  Paul 
Rabujfon ,  ci-devant  Supérieur  Général  de 
t étroite  obfervance  de  rordrede  Cluny  >paï 
le  R.  P.  Dom  Gérard  Poncet ,  c y  devant  Pr* 
cureur -Général  de  POrdre  de  Cluny. 

Le  R.  P.  D.  Paul  Râbüflbn  eft  mort  dans 
lé  Monafteré  de  S.  Martin-des  Champs,  dé 
l’étroite  obfervance  de  l'Ordre  de  Cluny  ,  à 
Paris ,  le  23.  Odobre  de  la  ptéfente  année 
1717.  âgé  de  83*  ans  accomplis ,  étant  né  le 
$.  Septembre  de  l’année  1634  dans  la  Ville 
de  Gana  en  Bourbonnois.  Il  avoit  pris  l’ha¬ 
bit  de  Religieux  ,  à  l’âge  de  20.  ans  ,  dans 
l’Abbaye  de  Cluny  ,  ou  il  fit  profeffion  le 
25.  Août  de  l’an  1655.  &  comme  la  Con¬ 
grégation  de  S.  Vanne  fut  alort  unie  à  l’Or¬ 
dre  de  Quny  ,  il  pafia  quelques  années  dé 
fes  études  en  Lorraine,  d’où  il  revint  à  Clu¬ 
ny  en  166Ï.  lorfque  fè  fit  la  défunion  de  ces 
deux  Congrégations.  Il  y  enfeigna  d’abord 
la  Philofophie  aux  Réligieux  &  aux  Séculiers, 
avec  tant  d’appfeudiffement  &  de  facilité  , 
qu’étant  fùrvenuë  à  Cluny  unç  maladiegéné- 
rale  ,  dont  la  plus  grande  partie  des  Reli- 
'  gieux  &  des  Séculiers  moururent ,  il  fut  obli¬ 
gé  de  fuppléer  en  même  tems  aux  charges 
&  fondions  des  Officiers  de  cette  Abbaye  j 
en  forte  qu’il  fe  trouvoit  en  même  tems 
chargé  de  veiller  au  fpirituel  &  au  temporel  ; 
k  faire  fecourir  les  malades  j  à  faire  la  recette 
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&  la  dépenfe  de  cette  Abbaye,  dont  le  dé-  trairen’ofà  entreprendre  de  répondre,  Sc 
tail  eft  immenfe ,  par  les  foins  qu’il  faut  fit  ceffer  le  cours  des  Partis  formés ,  &  des 
prendre  des  biens  de  la  campagne  ;  St  tou-  entreprifes  faites  pour  détruire  la  Réforme 
tes  ces  occupations  ne  l’empécherent  pas  de  'de  l’Ordre.  • 

continuer  fes  Leçons  de  Philofophie,  &  de  .*  Il  enfeigna  dans  le  Monaftere  de  S.  Mar- 
fatisfaire  à  tout  d’une  maniéré  qui  lui  acquit  tin-des  Champs  la  Théologie ,  où  il  fit  fou. 
dès-lors  une  réputation  au-deffus  de  fon  âge ,  tenir  des  Théfes  publiques  de  Morale  pen-  / 

mais  au-delfous  du  mérite  qu’il  poffedoit  dé-  dant  plufieurs  jours  >  avec  tant  d’éclat  St  de 
ja  ;  &  étant  aimé  autant  que  refpedé  au-  réputation,  que  fon  mérite  fut  auffi-tôt  ref- 
dedans  comme  au-dehors  ,  il  s’acquit  la  con-  peêlé ,  que  connu  da»s  Paris, 
fiance  &  l’eftime  généralement  de  tous.  Il  étoit  fouvent  confulté  par  les  Cafuiftes, 

lin  1664.  la  Reforme  ayant  été  deman-  &  même  par  les  plus  habiles  Doâeurs  de 
dée  au  Coilége-Monaltere  de  faint  Martial  Sorbonne  ;  St  chacun  s’en  retournoit  tou- 
d’ Avignon  ,  il  fut  choili  pour  en  être  le  jours  également  fatisfâit  de  fes  décifions 
Prieur ,  St  pour  y  enfeigner  en  même  tems  promptes  St  nettes,  /comme  de  fa  douceur 
la  T  héoiogie  ,  dont  il  s’acquitta  avec  tant  St  de  fa  modeftie. 
d’eftime ,  que  chacun  dans  cette  Ville  lui  dé-  M.  d’Harlay  >  alors  Archevêque  de  Paris, 

féroit ,  St  reconnut  dans  lui  cette  profon-  dont  l’élévation  d’efprit  lui  donnoit  autant 
deur  de  fcience  &  d’érudition  fuiguliere  St  de  difeernement  que  de  délicateffe  ,  rémoi- 
univerfelle  ;  St  après  avoir  formé  autant  de  gnoit  tant  de  marques  d’eftime  St  de  con- 
•  Maîtres ,  qu’il  avoit  d’écoliers ,  il  revint  dans  fiance  au  R.  P.  Dom  Paul  Rabufion ,  qu’il 
l’Abbaye  de  Cluny  ,  où  le  Confeil  de  l’Or-  étoit  fouvent  obligé  d’avoir  de  longs  entre- 
dre ,  nommé  la  Voûte  ,  qui  exerçoit  toute  tiens  avec  lui,  &  de  lui  rendre  compte  de 
la  Jurilllidion ,  fe  conduifit  St  gouverna  l’examen  de  plufieurs  Livres ,  comme  de  la 
par  fes  lumières  avec  tant  de  fagelfe ,  que  les  conduite  de  plufieurs  Monafteres  de .  Reli- 
Monafteres  de  l’ancienne  obfervance  deman-  gieufes ,  St  d’autres  affaires  dontil  fe  déchai> 
doiem  de  toutes  parts  des  Réformés ,  pour  geoit  fur  -luk 

les  y  établir.  Il  dreffoit  tous  les  Actes  dans  Les  deux  Chapitres  Généraux  de  l’Ordre  v 

ce  Confeil,  dont  il  étoit  Secrétaire  ,  après  de  Cluny  ,  teriusà  Paris  en  1676.  St  1 6j8> 
en  avoir  réuni  tous  les  lèntimens  à  fes  déci-  par  l’ordre  du  Roi ,  où  M.  l’Archevêque  de 
fions.  Et  après  avoir  fourni  tous  les  Mémoi-  Paris  ,  le  R.  P.  de  la  Chaife  St  M.  Peliffon 
res  qui  fervirent  à  defendre  les  Droits  de  la  aflifterent  en  qualité  de  Comtniffaires,  pen- 
Voûte  ,  contre  les  entreprifes  d’un  Grand-  dam  la  Vacance  du  Siège  de  l’Abbaye  de  Ciu- 
Prieur  de  l’ancienne  Obfervance  accrédité ,  ny  ,  feront  toujours  regardés  comme  des 
■on  vint  à  bout  par  des  Arrêts  fans  nombre  Loix  refpeêtables  par  leur  autorité  ;  mais 
du  Grand-Confeil  St  du  Confeil  d’en-haut ,  on  fera  toujours  redevable  aux  lumières  du 
de  détruire  fes  prétentions ,  Si  de  rendre  à  R,  P.  Dom  Paul  Rabùflon  ,  &  à  l’eftime  qu’il 
l’autorité  de  la  Voûte  de  Cluny  fon  droit  de  -s’étoit  acquife  avec  juftice  ,  d’avoir  fourni 
gouverner  l’Ordre ,  St  d’en  conférer  les  Bé-  les  tempéramens  heureux  qui  firent  réuffir 
néfices  en  l’abfence  de  l’Abbé  ,  qui  étoit  a-  l’entreprife  de  réunir  les  deux  Obièrvances 
lors  M.  le  Cardinal  d’Efte  ,  employé  à  Ro-  de  l’Ordre  de  Cluny ,  dans  un  même  Cha¬ 
îne  aux  affaires  de  la  France  ,  où  il  mourut,  pitre  général ,  St  d’ayoir  mis  la  Réforme  à 
La  modeftie  du  R.  P.  D.  Paul  Rabuffon  couvert  des  Partis  formés  contre  elle,  en  l’af- 
lui  fit  refufer  en  1664.  d’être  élu  Abbé  de  fermiffant  au  contraire  par  l’autorité  ,  que 
Cluny,  &  les  fuffrages  furent ,  à  fon  refus ,  fes  ennemis  avoient  voulu  faire  fervir  à  la 
réunis  fur  la  perfonne  du  R.  P.  D.  de  Beu-  détruire. 

vron ,  dont  l’éledion  déplut  à  la  Cour,  St  U.  fut  chargé  dans  ces  Chapitres  Généraux 

attira  fur  l’Abbaye  &  l’Ordre  de  Cluny  des  de  l’ouvrage  important  de  la  compofition 
troubles  &  un  orage ,  qui  auroient  été  capa-  d’un  Bréviaire  Monaftique ,  à  l’ufàge  de  l’Or* 

Lies  d’en  détruire  la  Réforme ,  8t  lui  ôter  dre  de  Cluny ,  félon  la  Régie  de  S.  Benoît , 
fon  droit  d  ele&ion,  fi  la  prudence  St  la  fa-  &  félon  l’efprit  de  la  Réformation  ordonnée 
geffe  du  R.  P.  Dom  Paul  Rabuffon ,  qui  fut  par  le  faint  Concile  de  Trente ,  St  le  Pape 
alors  envoyé  à  Paris ,  n’a  voient  fer  via  trou-  Paul  V.  On  lui  affocia  ,  pour  ce  travail , 
ver  les  moyens  de  parer  les  coups  ,  que  les  Dom  Claude  de  Vert ,  Religieux  de  l’an- 
ennemis  de  la  Reforme  ,  fe  fervant  de  cette  cienne  Obfervance ,  qui  fe  chargea-  feule- 
occaiion ,  lui  portoient  de  toutes  parts.  ment  des  Rubriques  ;  8t  comme  ü  y  eut  des 
Il  fit  imprimer ,  fans  nom  d’Auteur ,  le  Conférences  réglées  établies  pour  l’examen 
favant  Traité  du  Droit  d’Ele&ion  de  l’Abbé  &  la  perfeâion  ae  cet  Ouvrage ,  les  perfon- 
de  Cluny ,  auquel  perfonne  du  Parti  con-  nés  les  plus  favantes  qui  furent  çhoifies  pouj 
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y  affi fter ,  s’en  tçtournoieiK  toujours  fatis* 
■éû tes  du  IL  P.  D.  Paul  Rabuflbn,  qui  avoit 
«drefle  le  plan  &  le  Même  de  eet  Ouvrage# 
qui  fera  toujours  regardé  comme  an  chef- 
d’œuvre  ,  qui  a  fervi  de  modèle  aux  autres 
Bréviaires  qui  ont  paru  depuis  (  /  ). 

Ge  fut  le  JL  P.  Dom  Paul  Rabuflbn ,  qui 
•engagea  M.  de  Santeüil  a  oompofer  les  Hym¬ 
nes  de  ce  Bréviaire,  qui  ont  été  auffi  adop¬ 
tées  dans  les  autres  Bréviaires  qui  ont  été  faits 
•depuis.  <Ce  fat  lui  qui  le  détermina  à  chan¬ 
ger  fa  Poëfie  de  profane  en  facrée  »  8c  qui 
lui  fournüToit  lespenféespieufes  ,  dont  ces 
Hymnes  font  remplies  ,  8c  auxquelles  ce 
Poète  habile  fut  donner  cette  élégance ,  8c 
-cette  force  de  Latinité  8c  de  Poëfie  -,  qui 
font  avec  juftice  l’admiration  des  Savans  , 
comme  le  fonds  fort  à  nourrir  la  piété  des 
Pidéks. 

Le  R.  P.  D.  Paul  Rabuflbn  trouvoit  en¬ 
core  affez  de  tems ,  pour  diriger  auffi  les  étu¬ 
des  de  plufieurs  autres  Conférences ,  qui  fe 
faifoient  à  S.  Martin-des  Champs  fur  d'au¬ 
tres  matières ,  8c  pour  travailler  à  d’autres 
Ouvrages  de  fcience  8c  de  piété >  8c  pour  ne 
■pas  refufer  fes  confeils  à  ceux  qui  le  venoient 
confulter  Couvent  ,  ou  qui  venoient  lui  dé¬ 
poter  leur  confcience  dans  les  Confeffions  > 
qu’il  entendoit  avec  charité  8c  affidûment. 

Il  ne  pot  fe  défendre  d’accepter  la  Charge 
de  Supérieur-Général  de  la  Reforme,  dans 
le  Chantre  Général  qui  fe  tint  cent  année 
1655.  8s  qui  était  affemblé  pour  Ta  -con- 
foat malion  de  la  réunion  des  deux  Obfer- 
vances,  qui  avoit  été  commencée  dans  les 
Chapitres  précédons  tenus  par  .ordre  de  Sa 
Majefté.  11  fe  fervit  de  la  déférence  qu'avoit 
M.  le  Cardinal  de  Bouillon  à  fes  fenrimens, 
pour  lui  perfuader  d’en  faire  approuver  à 
Rome  les  dÜpofitions ,  afin  que  îa  P ui fiance 
Eceléfia&ique  ayant  concouru  ,  &  étant  join¬ 
te  à  l’autorité  Royale  ,  oes  Loix  fondamen¬ 
tales  de-  la  réunion  des  deux  Obfervances , 
dsvsnflênt  parla  inébranlables  >  8c  la  Réfois 
æ  hors  d'état  de  pouvoir  être  attaquée  dans 
la  fuite.  Il  fiat  continué  dans  cette  même 
Charge  an  Chapitre  Général  fuivant  tenu  en 
1697.  &  pendant  prés  de  huit  ans  qu’il 
gouverna  de  fuite,  on  peut  dire  avec  vérité 
(pie  la  Réforme  n'a  jamais  joui  d’une  plus 
grande  paix»  ni  l’Ordre  entier  d’une  plus 
grande  tranquillité. 

(/)  Void  quelque*  particularités  quîlê  lifent  dans  la 
Préfaccdcce  Bréviaire.  Dès  l’an  i<tç.  fou»  M.  Jacques 
d’Arbouze ,  alors  Abbé  de  Cluny  ,  on  ferma  le  denein 
d*un  nouveau  Bréviaire  à  Pillage  de  cet  Ordre.  En  1 6)  i. 
op  entreprit  de  nouveau  d'y  travailler  ;  mais  divers  ind- 
dcns  .cn  ayant  empêché  l'exécution,  on  en  donna  la  com- 
miffion ,  au  Chapitre  Général  de  l’an  1666.  i  Dom  Paul 


EMEUT  S» 

Cet  emploi  ne  lempéchoit  pas  de  conti¬ 
nuer  toujours  fes  mêmes  occupations  »  quoi¬ 
qu’il  fût  encore  “obligé  de  fe  partager  en 
(beaucoup  d’autres, étant  obligé  d’affifter  aux 
Confeils  -,  que  M.  le  Cardinal  de  Bouillon 
avoit  établis  pour  le  gouvernement  des  Re¬ 
ligieux  de  l’ancienne  Obfervance,  &des  Re- 
-ligieufes  de  l'Ordre  de  Clany  ;  8c  outre  ce¬ 
la  ,  de  donner  encore  fes  foins  à  gouverner, 
-en  qualité  de  Vifiteur ,  plufieurs  Abbayes 
de  Religieufes  qui  n’étoient  pas  de  Cluny  ; 
favoir,  les  Abbayes  de  Montmartre,  du 
Val  de  Grâce  ,  de  Malnoüc  ,  de  Gerfi ,  8c 
de  plufieurs  autres  ,  dont  M.  le  Cardinal  de 
Noailles  fe  repofoit  entièrement  fur  lui, 
n'ayant  pas  voulu  l’honorer  d’une  moindre 
confiance  ,  que  celui  auquel  il  avoit  fuccé- 
dé ,  y  ayant  même  fouvent  ajouté  des  mais 
ques  d’une  diitin&ion  finguliere. 

Depuis  le  Chapitre  Général  de  Ï70I.  au¬ 
quel  ,  fuivant  les  pratiques  de  la  Réforme, 
il  ne  put  cire  continué  dans  la  Charge  de 
Supérieur  Général  ,  comme  tous  fauroient 
•fouhaité,  il  commença  à  ïdfentir  'les  infir¬ 
mités  ,  que  fon  âge  8ç  fes  grands  travaux  lcd 
avoient  procurées  i  8c  il  devint  fu jet  k  une 
•colique  prefque  continuelle,  qui  lui  fatfoit 
fouftrir  fouvent  de  grandes  déuleurs  quidi- 
oninuoient  .peu  à  peu  fes  forces  i  maiss’2 
«toit  incommode ,  il  n*en  étoit  pas  plus  in¬ 
commode  m  à  charge  k  jperfonne ,  «efe 
plaignant  -prefque  .jamais,  8c  Rappliquant  i 
faire  un  bon  ufage  de  fes  maux::  il  avoit  tou¬ 
jours  la  même  douceur  de  la  même  facilité 
dans  fes  entreriens/ficuneégalitéd’homeur» 
dont  il  eft  rare  de  trouver  des  exemples. 

Les  con  réflations  qui  commencèrent  à  fe 
former  entre  M.  le  Cardinal  de  Bouillon  8C 
les  Supérieurs  de  Pétroite  Obfetvance  ,  air 
fujet  de  la  Jurildidion  &  d  ta  Gouvernement», 
dès  le  Chapitre  Général  de  1701,  auquel  le 
R.  P.  D.  Paul  quitta  la  Charge  de  Supérieur^ 
Général  de  la  Réforme  ,  ont  eaufé  des  Pro¬ 
cès  qui  ont  duré  pendant  plus  de  dix  ans  * 
tant  au  Grand  Confeil,  qu’au  Confeil  d’em 
Haut ,  &  au  Parlement  ;  Et  perfonne  ne  peut* 
difeonvenir  que  la  fàgeflê  des  confeils  du  R.' 
P.  D.  Paul ,  a  plus  fervi  à  la  conduite  de 
cette  affaire  ,  pour  la  défenfe  de  la  Réfor^ 
me,  que  tous  les  moufeaiens  8c  les  écrits 
qui  fe  font  faits  àMCë  fujet ,  &  qui  n’ont  été 
utiles,  qu’autant  qu’il  les  a  dirigés  ou  ap* 

Rabuflbn &  à  D.  Claude  de  Vert,  qui,  deux  ans  après,' 
préfenterent  leur  Ouvrage  à  l’ABcmblée  générale  de  l’Or¬ 
dre  ,  qui  en  ordonna  l’impreiEon ,  &  en  donna-  la  com- 
million  aux  mêmes  Dom  Rabuflbn  &  de  Vert.  On  peut 
voir  dans  la  Préface  de  ce  Bréviaire  la  méthode  qu’on  y  a 
fuivie ,  &  les  raifons  qu’on  a  eûes  de  s’étonner  en  beau*- 
coup  de  choies  dc  i’uû^p  des  «unes  Cougregatfens. 

prouvés. 
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prouvés.  Une  feule  vifite  qu’il  rendoit  à  quel-  regarda  dès-lors  comme  déchargé  d'un  grand 
ques-uns  des  Juges  ,  donnoit  des  lumières  fardeâu  ;  mais ,  fans  refufer  jamais  fes  avis 
nouvelles  ,  &  laifToit  des  impreflïons  ,  dont  &  fes  confeils.  Il  difoit  toujours,  quand  oh 
il  étoit  ai(e  de  connoître  l’effet.  Il  eutfthon-  lui  parloit  :  Je  fuis  mort }  ou  bien  :  Jette  fonge 
neur ,  à  l’occafiôn  de  ces  affaires  importan-  plus  qtfà  mourir. 

tes  ,  de  parler  au  Roi  plulieurs  fois ,  &  de  line  voulut  jamais  fouffrir  qu'on  ftt  im» 
lui  préfenter  dés  Placées  &  des  Mémoires  ,  primer  aucuns  de  fes  Ecrits  ;  &  dans  cette 
qu’il  reçut  toujours  âvec  uile  bonté  fingu-  appréhenfion  qu’on  ne  les  rendît  publics,  il 
liere ,  Sa  Majefté  venant  de  fon  propre  mou-  retira  même  tous  ceux  qu’il  put  ;  &  à  ceux 
vemént  à  lui  ;  &  quand  il  étoit  annoncé  par  qui  lui  en  demandoient,  ou  à  qui  il  en  avoit 
le  Capitaine  des  Gardes ,  Sa  Majefté  difoit ,  donné ,  il  leur  difoit  :  Ne  les  gardez,  que  fout 
Je  le  conriois  bien.  Et  après  l’avoir  écouté  a-  votre  ù/ige.  Il  feroit  même  difficile  de  les 
vec  bonté.  Elle  répétoit  plulieurs  fois  :  Vere  poüvbir  tous  raffembler ,  par  le  pende  mé- 
Rabuffon ,  ayez,  font  de  tenir  toujours  votre  Or-  nagement  avec  lequel  il  les  donnoit  ,  quand 
dre  doits  là  bVnfiè  Règle ,  &  j'aurai  foin  des  af  il  he|  fe  ihéfibit  pas  qu’on  voulut  les  rendre 
f air  es  qtïon  vous  fuit  ;  priez  Dieu  four  moi ,  publics*  Voici  cependant  un  état  de  ceui 
je  fuis  bien  content  de  vous  ;  ce  nef,  pas  une  dont  on  a  connoiffance  ,  fur-tout  de  fes  ou4 
grâce  que  vous  demandez  ,  c'eft  une  jujlice.  Je  Vrages  de  piété  » 

me  (ouviens  bien  des  'Chapitres  de  1676.  &  Un  Commentaire»  ou  Explication  des 
1678-  ou  vous  étiez ,  &  de  tout  ce  que  vous  y  Epîtres  de  S.  Paul. 

Avez  fait  ;  &  âütres  termes  femblables  tou-  L’Evangile  félon  S.  Matthieu  &  félon  S. 
jours  obligeans ,  lui  rèndant  les  mêmes  hon-  Jean  >  traduit  &  expliqué  en  Méditations. . 
ùeurs  que  Sa  Majefté  ne  rendoit  qu’aux  Ge-  Quatre-vingt  Méditations  fur  les  gran- 
liêraux  d’Ôrdres ,  Sc  difant  à  ceux  qui  croient  deurs  de  Dieu ,  &  fes  attributs* 
autour  de  lui  :  C'ejl  le  Pere  Rabujfon ,  SupcrieuP  L’Explication  des  Pfeaumes ,  qu’il  a  faite 
Général  des  Pere  s  de  Cluny.  Il  faut  avoüer  que  jüfqu'à  trois  fois  différentes* 
le  R.  P.  D.  Paul  étoit  lï  attendri ,  que  les  L’Explication  du  Patetf  ouOraifon  Do* 
bontés  du  Roi  pour  la  Rcforrtie  lui  faifoit  minicale. 

Verfer  des  larmes  de  joie  ;  &  quand  il  fut  le  L’Explication  du  Cantique  des  Cantiques  » 

remercier  après  l’Arrêt  rendu  au  Confeil  »  &  du  Livre  de  Job. 

Sa  Majefté  y  étant  au  mois  de  Mars  1708-  La  maniéré  de  célébrer  les  Fêtes  en  géné* 
tomme  il  comménçôlt  â  s’incliner  &  à  fe  irai  ;  &  eh  particulier ,  pour  chaque  Myfterëi 
courber  ,  Sa  Majefté  le  releva  elle-même  ;  &  châqué  Fête  de  differens  Saints  &  Sainte*. 
&  fur  fes  remerciemeils  de  la  bonté  de  Sa  Ses  Retraites  de  dix  jours  ,  de  deux  Mé* 
Majefté ,  Elle  l’interrompit ,  &  lui  dit  :  Ne  ditations  £ar  jour  fut  differens  fujets  ;  corn* 
dites  pas  bonté  ,  Pere  Rabujfon ,  mais  jujlice  ,  me  >  fut  le  Baptême  ,  fur  la  fainte  Eucharif- 
on  vous  a  rendu  jujlice ,  tenez  toujours  la  bonne  fie ,  fur  l’amour  de  Dieu ,  fur  la  mort ,  fur 
Régie  t  dre.  Les  Courtifans  avoüoient  tous  l’état  Religieux ,  fur  l’humilité,  fur  l’amour 
que  le  Roi  ne  recevoit  perfonne  comme  le  des  fouffrances,  qui  eft  fa  derniere ,  &  fur 
R.  P.  D.  Paul  Rabuffon ,  qui  ne  pouvoit  re-  divers  autres  fujets. 
tenir  fes  larmes ,  quand  on  lui  faifoit  parler  Ses  Difcours  pour  les  Entrées  &  Clôtü- 
de  ces  affaires ,  tant  il  ctoit  fenfible  aux  in-  res  de  fes  Vifites  des  Monafteres  ,  &  pour 
térêts  de  la  Réforme.  des  Vétüres  &  Profeffions  »  en  très  grand 

Il  fut  encore  élu  Supérieur  Général  de  la  nombre.  1 

Réforme,  au  Chapitre  Général  tenu  en  Ses  Conférences  fur  la  Régie  de  S.  Benoît» 

I708.  à  Cluny,  quoiqu’il  fut  alors  à  Paris,  &  autres  fujets. 

&  fon  élection  fut  confirmée  avec  ce  Cha-  Une  infinité  de  Lettres  de  confolation  à 
pitre  ,  par  l’Arrêt  du  Parlement  rendu  au  desperfonnes  affligées  ,  &  plufieurs  autres 
mois  de  Décembre  1710.  Ouvragés  femblables  »  difperfés  de  toutes 

Il  fut  de  même  continué  dans  cette  Char-  parts, 
ge ,  au  Chapitre  Général  tenu  à  Cluny  en  On  ne  parle  point  ici  de  fes  Ecrits  de 
171 1.  où  M.  Trudaine ,  Intendant  de  Bour-  Philofophie,  &  de  fes  Cours  de  Théologie, 
gogne ,  aflifta  en  qualité  de  Commiffaire  de  qu’il  a  enfeignée  jufqu’à  cinq  fois  différentes» 
Sa  Majefté  ;  &  tout  fe  paffa  dans  ce  Chapi-  en  donnant  toujours  de  nouvelles  matières, 
tre  Général  par  fes  décidons  &  fes  avis.  Celui  qu’il  a  le  plus  travaillé,  eft  fon  Cours 
Il  fut  enfuite  obligé  de  vaquer ,  en  fe  dé-  de  Morale  ,  que  tous  les  Savans  qui  l’ont 
pofant,  au  Chapitre  Général  tenu  en  17 14.  vu  »  ont  régardé  comme  un  chef-d’œuvre, 
ne  pouvant  être  continué  dans  fa  Charge ,  &  où  tous  ceux  qui  Ont  imprimé  deptfis 
fuivant  les  pratiques  de  la  Réforme  i  il  fe  quarante  ans  fur  cette  matière  ,  ont  puifé 
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comme  dans  une  fource  abondante»  &ont 
copié  les  uns  fur  les  autres  ce  qu’ils  y  avoient 
trouvé  de  principes. 

Il  a  confervé  jufqu’k  la  mort  toujours  la 
mçme  préfence  d’efprit ,  un  jugement  éga¬ 
lement  folide  y  8c  une  mémoire  fidelle.  On 
peut  dire  fans  flatterie  »  qu’iï  étoit  un  pro¬ 
dige  digne  d’admiration ,  ayant  réuni  en  fa 
perfonne  tant  de  vertu  8c  des  qualités  fi  dif- 
tinguées  >  'en  forte  qu’on  ne  peut  trop  re¬ 
gretter  laperted’unfigrand  homme,  dont 
le  fouvénir  fera  toujours  infiniment  précieux 
a  un  Ordre  ,  qu’il  a  fi  utilement  fervi ,  & 
dont  il  a  fait  l’ornement  pendant  fa  vie. 

On  peut  dire  avec  vérité ,  que  fa  mort 
toute  fainte  a  été  une  fécompenfe  de  la  vie 
exemplaire  qu’il  a  menée.  Il  n’a  point  été 
furpris,  parce  qu’il  veilloit  fans  cefle,  &s’y 
préparait  à  tons  momens  ;  &  comme  il  fen- 
toit  bien  fa  fin  s’approcher ,  il  avôit  une  ap¬ 
plication  continuelle  à  fe  rendre  digne  de  pa¬ 
raître  au  Jugement  de  Dieu.  Quand  fes  infii> 
mités  l’empêchoient  de  dire  la  fainte  Méfié, 
il  ne  manquoit  pas  de  l’entendre  ;  &  fe  con- 
feffoit  comme  s’il  l’avoit  dû  célébrer. 

La  derniere  fois  qu’il  l’a  dite,  fut  le  jour 
de  S.  Luc  ;  &  deux  jours  après,  ilfe  trouva 
fur  le  foir  dans  une  grande  foibïefl’e  &  dans 
une  grande  altération  :  il  ne  voulût  cepen¬ 
dant  jamais  fouffrir  qu’aucun  Frere  ni  do- 
méftique  couchât  dans  fa  chambre.  Le  len¬ 
demain  il  eut  une  fièvre  violente ,  &  fa  lan¬ 
gue  s’épaifiî  fiant  de  tems  à  autre ,  on  avoit 
quelquefois  peine  à  l’entendre;  &  fur  l’efpé- 
rance  qu’on  voulut  lui  donner  qu’il  revien¬ 
drait  en  fanté  ,  il  répondit  ;  Depuis  quinze 
jours ,  pour  me  préparer  à  mourir ,  fai  pris  la, 
vie  de  Notre-Seigncur  depuis  fa  naifiunce  ;  j'en 
fuis  à  préfent  à  fa  Pa(fiont  fefpere  qu'il  me  fera 
la  grâce  de  finir  ma  vie^vec  la  fie  me.  Il  de¬ 
manda  le  faint  Viatique ,  qu’il  reçut  le  Jeudy 
ai.àfix  heures  du  matin ,  avec  les  fentimens 
de  piété  &  de  ferveur  qui  lui  étoient  ordi¬ 
naires  ;  il  demanda  auparavant  de  parler  au 
R.  P.  Supérieur  Général  fon  frere ,  dont  le 
mérite  efl  auflï  fort  connu;  &  quoiqu’il  foit 
âgé  de  quatorze  ans  moins  que  lui ,  le  R.  P. 
Dom  Paull’avoit  été  trouver  quelques  jours 
auparavant  dans  fa  chambre  ,  pour  lui  ren¬ 
dre  les  devoirs  qui  font  dûs  à  un  Supérieur, 
6c  lui  découvrir  les  fentimens  les  plus  fecrets 
de  fon  coeur  ;  ce  qu’il  réitéra  avant  de  rece¬ 
voir  le  faint  Viatique.  Il  ne  cefla  depuis  de 
réciter  des  Pfeaumes  &  des  Verfets  de  l’E¬ 
criture  fainte.  Le  foir  ,  après  Complies ,  il 
reçut  le  Sacrement  de  l’Extrême-Ondion  , 
&  répondit  à  toutes  les  Prières ,  qui  lui  fu¬ 
rent  encore  continuées  devant  &  après  Ma¬ 
tines  ,  avec  toute  l’attention  8ç  la  préfence 
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d’efprit  qu’on  peut  avoir  ;  &  le  fécond  joür> 
qui  étoit  le  Samedi  23.  Octobre  ,  environ 
les  huit  heures  du  matin ,  il  eut  une  agonie 
qui  ne  dura  pas  une  demi-heure,  à  la  fin  de 
laquelle  il  rendit  fa  bienheureûfe  ame  à  fon 
Créateun  Son  corps  fut  enfuite  auffi-tôtex- 
pofé>  &  enterré  le  lendemain  après  la  gran¬ 
de  Méfié ,  avec  üh  concours  de  perfonnes 
diftinguées. 

Il  repofe  auprès  de  la  Chapelle  de  faint 
Benoît,  où  il  avoit  toujours  eû  coutume  de 
célébrer  la  fainte  Méfié  >  pendant  qu’il  vi- 
voit. 

RèmBêR  VTller  ( Alphonfe  de)  L’on 
a  ômis  de  parler  de  plufieurs  Ouvrages  de 
Poëfie  >  qu’il  a  faits ,  &  qui  méritent  place 
ici.  Il  a  donné  en  1596.  un  Poème  fur  là 
convàlefcence  de  Charles;  Cardinal  de  Lor¬ 
raine  ,  Evêque  de  Metz  &  de  Strasbourg. 

.  Un  autre  Poème  fur  le  trépas  de  Paul 
de  Porcelets ,  fils  du  Seigneur  dé  Maillane» 
Bailly  de  l’Evêché  de  Metz. 

Stances  intitulées  ;  Adieu  ,  aux  généreux 
Seigneurs  Gentilshommes  >  &  Soldats  allant  en 
Hongrie  contre  le  Turc ,  en  I597. 

Stances  funèbres  fur  le  trépas  de  Meflïre 
George ,  Baron  de  Boppart ,  Seigneur  d’Al- 
be ,  Colonel  Lorrain ,  tué  au  fiége  dé  Bude 
en  159g!  .  . 

Enfin ,  üh  Poème  intitulé ,  J Plaintes  de  U 
lorraine  fur  le  trépas  de  Jean  Comte  de  Salm  , 
Maréchal  de  Lorraine ,  Gouverneur  de  Nancy  » 
décédé  en  1600. 

Le  Médaillier  d’Alphônfe  de  Rembervil- 
1er  dont  on  a  parlé ,  étoit  très  confidérab le, 
8c  faifoit  les  Monumens  les  plus  précieux  de 
l’Hiftoire  Métallique. 

L’on  ne  peutfedifpenfer  de  dire  que  nous 
avons  un  Médaillon  en  cuivre  doré ,  de  M. 
Alphonfe  de  Remberviller ,  ayant  d’un  côté, 
le  Bufte  de  ce  Magiftrat  très  bien  gravé  , 
avec  cette  infcription  autour  de  la  figure  , 
ALPH.  DE  RAMB.  J.  U.  D.  IN  EPISCOP. 
MET.  PROPÆ.  &  fur  le  revers  le  Nom  de 
Dieu  JEHOVA,  dans  une  nuée  ,  d’où 
fortent  des  foudres  6c  des  éclairs,  qui  fem- 
blent  tomber  fur  une  enclume  furmontée 
d’une  Croix,  au  côté  de  laquelle  font  deux: 
Bras  armés  de  gros  marteaux  difpofés  à  frap¬ 
per  fur  ladite  enclume  :  autour  de  tout  cela  • 
on  lit  en  caraderes  Grecs ,  EXEI  OEog 
ekaikon  omma  1604. 

Les  détails  8c fidions  qu’on  a  relevés,  en 
parlant  de  S.  Livier ,  faites  par  Alphonfe  , 
étoient  le  goût  dominant  du  liécle  où  il  écri-  • 
voit.  L’on  y  connoiffoit  peu  les  régies  delà 
faine  critique  ;  il  étoit  néanmoins  fort  fa- 
vant  pour  ce  tems.  Le  Roi  Henri  IV.  relève 
le  mérite  8c  les  talens  d’AIphonfe,  dans  les 
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Lettres  qu’il  a  écrites  en  fa  faveur  &  à  fa 
gloire  ,  au  Duc  &  au  Cardinal  de  Lorraine. 

Puifqu’on  a  fait  mention  des  Armoiries 
de  Remberviller ,  il  éft  à  propos  d’ajouter 
que  le  Duc  Henri  lui  donna  en  1619^  des 
'  Lettres  de  reconnoi (Tance  de  Gentilleffe ,  qui 
portent ,  après  vérification  des  Preuves  Si 
Filiations  faite  par  deux  Confeillers  d’Etat» 
que  dès  l’an  1383-  les  de  Remberviller  é- 
toient  déjà  décorés  du  titre  d’Ecuyers. 

Deux  Perlbnnages  de  cette  même  famille 
auroienc  pu  trouver  place  parmi  les  Hom¬ 
mes  illuftres  du  Pays  ;  lun  eft  Hugues  de 
Remberviller ,  Chanoine  de  la  Cathédrale 
deToul,  décédé  en  1425'.  qui  a  laifle  de 
Ffons  &  utils  Ecrits  ;  Sx  l’autre  eft  Jean  de 
Remberviller ,  Ooéteur  en  Droits*  Canon  Sx 
Civil  »  Chanoine  de  la  Cathédrale»  Qificial 
Sx  Vicaire  Général  du  Diocèfe  de  Verdun  » 
•élu  Evêque  de  cette  Eglife  le  7.  Novembre 
1 587.  &  en  faveur  duquel  le  Duc  Charles  IIL 
écrivit  à  Sa  Sainteté  lui  expofant  que  Jean 
de  Remberviller  avoit  les  qualités  requifes 
pour  l’exercice  de  cette  Dignité.  Cette  élec¬ 
tion  n’ayant  pas  réülfi  »  il  fut  élu  de  rechef 
le  21.  Avril  1^93»  Il  a  laiffé  d’excellens 
Mémoires»  pour  Soutenir  le  droit  d’élec¬ 
tion  ,  Sx  faire  maintenir  le  Chapitre  de  Ver¬ 
dun  dans  les  Privilèges  du  Concordat  Ger¬ 
manique. 

C’eft  Amplement  fur  quelques  Anecdo¬ 
tes»  &  éclairciffemens  fournis  par  M.  Re¬ 
gnard  '(■/),  Avocat  à  la  Cour  Souveraine 
"de  Lorraine  &  Barrôis,  à  préfent  à  Epinal» 
que  l’on  a  drefle  le  Mémoire  cy-devant  rap- 
•porté,  Si  qui  concerne  AJphonfe  de  Rem- 
berviller. 

Addition  Rene’  II.  Letélébre  Americ  Vefpede» 
|»nr  la  pa-  retour  de  fes  expéditions  ,  dans  lefquel- 
®e  ***’  les  il  découvrit  le  nouveau  Monde  >  arriva 
ten  Portugal  en  IÇ04.  &  y  mourut  en  i^og- 
Jaiflàjïtplulieurs  Lettres,  Si  une  Relation  de 
fes  quatre  Voyages ,  qu’il  dédia  au  Duc 
René  II.  qui  portait  auffi  le  nom  de  Roi  de 
Sicile.  Cette  Dédicace  feule  prouve  le  goût 
de  ce  grand  Prince  pour  les  Lettres  »  Si 
pour  les  grandes  chofefc 

Rey  Q  D.  Fiacre  de)  natif  de  Dijon  en 
Bourgogne  ,  Profès  de  l’Abbaye  de  S.  Mi* 
hiel  le  3.  Septembre  1624*  fe  diftingua  fi 
fort  par  fa  ferveur  »  8x  fon  attachement  à 
l’exade  oblèrvance  des  Régies  ,  qu’on  le 
deftina  dèslors  à  élever  les  Novices. 

'  Il  fut  envoyé ,  à  cet  effet,  dans  l’Abbaye 
de  Beaulieu  en  Argonne  en  1638*  où  il  en- 

(  /  )  M.  Regnard  a  donné'au  public  pendant  les  années 
T74$.  1749*  &  17^0.  cincj  Mémoires  imprimés  à  Epinal, 
|>our  foutenir  les  Prérogatives  &  les  Droits  dès  Mar- 
dwute  de  la  Vüte  d’Epinal  \  contre  te  Chapitre  de*  Da- 


'feigna  la  Philo  fophie  »  &  fut  fait  Soûprieut 
&  Curé  de  la  Paroiflè  du  lieu.  Il  s’acquitta 
des  devoirs  d’un  Paftèur  zélé ,  avec  uncou. 
rage -admirable ,  allant  à  pied  par  les  cam¬ 
pagnes  ,  prêchant  Si  catéchifant  d’une  ma¬ 
niéré  Apoftolique ,  fans  fè  donner  la  moin¬ 
dre  difpenfe  des  Offices  de  la  nuit.  Audi 
M.  Félix  de  Vialard  ,  Evêque  dé  Châlons  , 
l’appelloit  l’Apôtre  de  fon  Diocèfe. 

Pendant  qu’il  étoit  Maître  des  Novices 
dans  l’Abbaye  de  S»  Vanne ,  il  compofa  un 
Ouvrage  intitulé  ,  Traité  de  fexotte  obftr- 
•vance  des  petites  chofès  en  Religion ,  où  il  fait 
voir  que  lès  moindres  obfervances  des  Ré¬ 
gies,  iorfqu’elles  font  faites  avec  ferveur,  Sx 
avec  un  efprit  de  piété  ,  contribuent  beau¬ 
coup  à  la  perfection >  non  feulement  des 
jeunes  Religieux  &  des  cominencans  ,  mais 
auffi  de  ceux  qui  font  avancés  en  âge  -,  &  mê¬ 
me  élèves  aux  emplois  &  aux  dignités  dani 
la  Religion.  - 

D.  Fiacre  gàgna  fa  dernière  maladie,  qui 
fut  une  violente  pleuréfie ,  exerçant  ia  cha¬ 
rité  &  l’obéifiance  j  U  alla  ,  malgré  fon  in¬ 
commodité,  adminiftrer  comme  Curé,  les 
Sacremens  dans  une  Verrerie  éloignée  dn 
Monaftere  d’environ  «ne  lieiië-  Il  mourut 
fe  11.  de  Mai  1644.  âgé  feulement  de  35Y 
ans.  Un  moment  avant  fa  mort  »  embraf-  » 

Tant  le  Crucifix»  il  s’écria  :  Mon  bon  Maître» 
je  meurs  aujourd’ui  avec  vous  for  la  Croix 
del’obéiflance. 

Rhodes  (  Jean  de  )  Abbé  de  S.  Ma-  Addition 
thias  de  Trêves  »  fameux  Réformateur  dè  ** 

l’Ordrè  de  S.  Benoît  »  vivoit  au  quinzième 
liécle.  U  a  fouffert  une  infinité  de  contra¬ 
dictions  dans  la  Réforme  qu’il  entreprit  d’in¬ 
troduire  dans  lés  Monafteres  de  fon  Ordre» 
dans  les  Evêchés  de  Trêves ,  dè  Cologne  » 
de  Mayence  ,  de  Spire  &  de  Worms.  Il  fut 
ie  premier  Sx.  principal  Auteur  de  la  fa- 
meufe  Congrégation  de  BursfeldenAUe^ 
magne.  Il  étoit  natif  de  Trêves  »  Sx  avoit  fait 
fes  études  à  Heidelberg ,  où  il  fut  reçu  Ba¬ 
chelier  en  Théologie  »  &  Licencié  en  Droit 
Canonique.  Il  écrivit  quelques  Ouvrage! 
pour  la  Réforme  de  l’Ordre  Monaftique  ; 
par  exemple,  un  Livre  dés  qualités  que  doit 
avoir  un  ami;  Sx  un  autre  des  Confticutions 
régulières.  Il  mourut  le  premier  Décembre 
1439.  à  Monthabor ,  au-delà  du  Rhin.  Son 
corps  fut  rapporté  à  Trêves ,  &  enterré  dans 
l’Abbaye  de  S.  Mathias. 

Ri  QUE  chier  (  D.  Claude  )  hé  à  Confc 
mereyfur  Meufe  ,  &  Doêteur  de  Sorbonne* 

mes  de  la  même  Vüte  ;  ils  lbnt  fort  folides  remplis  d’é. 
ruditidn de  beaucoup  de  recherches ,  de  goût ,  de  pO* 
üteffe,  &  lur-tuut  d’un  Asie  noble,  élégant  S  épuré. 
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prit  l’habit  de  S,  Benoît  dans  l’Abbaye  de 

S.  Evre ,  8c  y  fit  profeffion.  Dès  l’an  1595* 
il  en  étoit  Prieur  Clauftral  ,  &  dans  l’A t 
/emblée  tenue  à  S.  Mihiel  la  meme  année 
pour  la  Réforme  de  l’Ordre  de  S.  Benoît» 
il  fut  choifi  Secrétaire  de  la  nouvelle  Con¬ 
grégation  qu’on  fe  propofa  d’établir  >  con¬ 
formément  aux  Décrets  du  Concile  de 
Trente.  Ce  fut  lui  qui  rédigea  les  trente-Six 
Articles ,  qu’on  drefia  dans  cette  Affemblée  » 
où  l’on  choisit  »  pour  Supérieur  Général  » 
D.  Jacques  de  Tavagny,  Abbé  Régulier  de 
S.  Evre. 

D.  Claude  Riquechier  s’employa  avec 
-zélé  à  faire  recevoir  la  Réforme  dans  cette 
Abbaye  ;  &  en  IÔIQ.  il  compofa  plusieurs 
Ecrits  contre  M.  Loüis  de  Tavagny ,  Abbc 
de  ce  Monaftere»  qui  s’oppofoit  de  tout  fon 
pouvoir  à  cette  Reforme  ;  elle  y  fut  enfin 
heureufement  introduite  le  30.  Août  161 1. 

D.  Riquechier  aidé  de  M.  de  Maillanede 
Porcelets ,  Evêque  de  T  oui ,  comme  Délé¬ 
gué  du -S.  Siège  »  introduisit  en  161.9.  les 
Bénédictins  réformés  dans  le  Prieuré  de 
Breüil ,  afin  d’y  faire  un  Séminaire  d  études 
pour  la  Congrégation.  Les  études  de  Théo¬ 
logie  y  ont  continué  jufqu’après  les  grandes 
^guerres  de  Lorraine.  Alors  les  Suédois  8c  les 
autres  etiHcmisàyaBt  de  foie  tout  le  Pays»  & 
la  pefte  ayant  enlevé  ptéfque  tous  les  Reli¬ 
gieux  delà  Congrégation,  ces  études  furent 
Supprimées  ;  &  on  s’eft  mis  dans  l’ufage  de 
faire  étudier  les  jetfnrt  Profés  en  Philofbphie 
&  en  Théologie  >  autant  qu’il  eft  polfible  > 
dans  les  mêmes  Matfons  »  où  ils  ont  kit  lent 
Noviciat  &  leur  ProfeSfion.  Quant  au  Prieuré 
<de  Breüil  »  on  a  toujours  continué  à  y  ento¬ 
nner  la  Langue  Latine  &  les  Humanités  » 
jufqu’à  la  Rhétorique»  aux  jeunes  garçons 
de  Commercy  Ôc  des  environs. 

En  cette  année  1.  nous  avons  travaillé 

«  y  faire  unir  le  Prieuré  Régulier  de  Merva» 
ville  >  dépendant  de  notre  Abbaye  de  Se  no¬ 
ues  »  dans  la  vue  d’y  entretenir  deux  Refit» 
gieux  de  phaS  9  qüi  y  enseigneront  la  Langue 
Latine»  jufqu  a  la  Rhétorique inclusivement. 
On  a  obtenu  en  Cour  de  Rome  »  fous  l’a¬ 
grément  du  Roi  Loüis  XV.  8c  du  Roi  Sta¬ 
nislas»,  la  fbppreSfion  du  titre  de  Mervarüle  > 
6c  fanion  à  ladite  Màifhn  de  BitüiL 

Robert  (Jean  )  A ràtmms; »  Jefince» 
Dodtcur  en  Théologie ,  a  enfeigné  dans  les 
Univeriités  de  Trêves  »  de  Wïrttbeturg»  dé 
Douai  8c  de  Mayence.  11  a  auffi  publié  quel¬ 
ques  Ouvrages  »  &  eft  mort  en  1651-  Ber» 
tholet,  dans  fon  Hiftoire  de  Luxembourg  » 
ne  nous  en  apprend  pas  davantage. 

KaBg  R  T  i  (  Jean  )  Jefutte ,  né  h  S.  Hu¬ 
bert  en  Ardennes  le  4.  Août  1 569.  fit  fes 
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Humanités  à  Liège. ,  &  fa  Philofophie  à  Co¬ 
logne  »  &  entra  chez  les  Jefuices  en  1592* 
Il  reçut  à  Mayence  le  degré  de  Doâeur  en 
Théologie.  11  profeffa  la  Théologie  pendahc 
plufieurs  années  à  Douai ,  à  Trêves  ,à  Wirtz- 
bourg,  &  mourut  à  Namur  le  14.  Février 
1651.  Il  avoit  un  frere  nommé  P  erre  Re¬ 
ber  ti,  Licencié  en  Théologie»  qui  fut  Abbé 
de  S.  Pierre ,  ou  de  Sainte-Marie  de  Luxem¬ 
bourg,  depuis  l’an  1602.  jufqu’en  1626.  Il 
fit  de  grands  biens  à  cette  Abbaye ,  8c  la  gou¬ 
verna  avec  beaucoup  de  fageSTe.  Il  étoit  » 
comme  fon  frere  »  homme  de  Lettres. 

Voici  la  lifte  des  Ouvrages  de  Jean  Ro« 
berti  Jefaite. 

I.  Paraûela  Mifpt  &  Cet  no  Colvinifiico  » 
»#-g°.  Treviris. 

а.  DtfjfèrtAtw  de  Superflitione  »  ibid.  1604. 
w-16. 

3.  Myflica  Ezechielis  Quadrige ,  hoc  , 
fanSia  quatuor  Evangelia  Hijloriarum  &  tem- 
porum férié  vinculata ,  Grue.  &  Lot.  Mayence 
1615.  in-folio. 

4.  Anatome  Magic't  übdk  Rodolf  hi  Goclenü 
de  curatione  magne/ ica  per  onguent  uni  arma- 
rium TYeviris  1615.  /»-I2. 

5.  Metamorphofis  magnetxa  Calvino-Gock w 

'miana  ;  Leodii  l6l8*  « 

б.  Goclemus  magnas  fèrio  de  foins  »  adver- 
tàs  LibcUum  ejui  quem  Morofophtam  jutfcnpftt  j 
Douai  1619.  i«-i2» 

7.  Otrationis  magnetick  &  stàgittnïi  armé* 
Vit  m/igica  imposera  -,  Laxemb.  1620.  in- g®. 

g.  Ecclefm  Anglican*  bqjis  imptftnra  ;  Uh 

•\ Xemb .  1619.  in- 24. 

9.  Contemptus  tnundiÿ  Laxemb.  î6î8. 

10.  Mores  Epitaphii  Sanftorum.  L’ouvrage 
eft  de  Théofride ,  Abbé  d’Eptemach  ;  le 
P.  Roberti  y  a  ajouté  des  Notes  »  &  la  vie 
de  l’Auteur. 

I I.  Nithindel  Sariholomkus.  Il  tâche  de 
prouver  que  Nathanaël  eft  le  même  que  SL 
Barthelemi.  Barthelemi  Gavantus  a  prouvé 
la  même  chofe  à  la  fin  de  fon  Thef auras  fit » 
v roru/H  Riiuum. 

12.  Hiflôria  S.  Huberti ,  vttirhi  Tangrernlm 
&  primi  Leodienfium  Epifcopi ,  cum  Notif  <§r> 
ParaUpomenis  ;  accédant  QjtaJliones  Hubert ina » 
tant  Hiftoric*  »  tum  Théologien ,  qao  agent  de 
caratiombas  qnn  in  Abbatia  S.  Huberti  fieri  f>- 
iem  t  utrtm  fcilieet  aliquid  fuperftitiomt  conti- 
ntanti  Lutzémb.  IÔ2I.  *0-4°. 

13.  Sandorttm  qainqmginta  Jurifperiterum 
efogia ,  Cintra  popnlare  commentant  defoli fànfts 
Tvone  ;  Leodii  1632.  in- 13. 

14.  Vit  a  S.  tomber ti  29.  Torgrenfis  Epifco¬ 
pi  &  Martyris  ;  Leodii  1633.  râ*8°» 

15.  Logic  a  CathoBca }  à  Liège  1633.  Pour 
montrer  que  depuis  S.  Materne  envoyé  pat 
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S.  Pierre  ,  tous  les  Evêques  de  Liège  ont  été 
Catholiques. 

16.  La  Confeflion  de  Fôi  dès  prétendus 
Réformés  de  Flandres  »  convamcuè'  de  fâuf- 
Teté;  à  liège  1642.  Voyez  Valere  Andréa 
Bibliothèque  Belgique  ,  &  le  Supplément  de 
Moreri  de  Paris  1^49. 

R  O  C  H  E  (  Laurent  la  )  iàvant  Âbbé  d’Or- 
val  ,  mort  Pan  1638*  a  compofê  quelques 
Ouvrées  ;  Mémoires  Manufcrits  de  M.  de 
Marchand»  Baron  d’Ahfebourg. 

Rüt  ANt  (  D.  Hilaire  )  étoit  un  excel¬ 
lent  Religieux ,  d’une  très  grande  régularité  » 
8c  d’une  mortification  extraordinaire.  Céuk 
qui  ont  fçu  après  fa  mort  les  riguetirt  qü’il 
èxerçoit  durant  &  vie  fur  fbn  corps  »  pbur  ex¬ 
pier  les  moindres  faurès,  conviennent  qu’on 
ne  peut  guéres  porter  plus  loin  Pefprit  dé 
pénitence.  11  faifôit  tout  Cela  dans  uh  fi  grand 
fecret  »  qu’on  ne  fe  dôurôit  pas  mérite  des 
rigueurs  qu’il  éxercoit  contre  lui  -  mêrtie  » 
n’ayant  pour  confident  de  feS  exercices  de 
mortifications»  qu’un  jeune Frere Convets  » 
à  qui  il  ordonnoit  d’exercer  für  lui  les  plus 
rigoureufes  peines,  fuivant un  Billet  qu’il  lui 
thettoit  en  main  ,  &  où  ces  fortes  de  péni¬ 
tences  étoient  marquées  ,  proportionnées 
aux  fautes  dont  il  s’accufôit.  Tout  Cela  fè 
pafioit  dans  un  iouterrain ,  flots  la  vuè'  &  la 
connoiflànce  de  là  Comnïuhâuté ,  qui  né 
ïoupconnoir  pas  même  D.  Rutant ,  d’ailleurs 
fprt  Sociable  »  5c  d’une  très  grande  indul¬ 
gence  pour  fes  Confrères ,  de  pratiquer  dé 
telles  rigueurs  envers  lui-même.  Je  ne  parle 
point  d’une  double  ceinture ,  d’une  chaîne 
affez  greffe,  qu’il  porta  fecrettemènt  jufqu’à 
fa  mort ,  &  qui  étoit  fermée  par  un  cade- 
t»at ,  dont  on  ne  put  trouver  là  clef ,  5c  qu’on 
fut  obligé  de  caffer ,  après  fa  mort ,  àcoups 
de  marteaux.  11  portoit  un  Reliquaire  de 
Cuivre  ,  pendu  à  fôn  col  par  un  gtds  fil  dé 
fier  t  8c  enveloppé  groffièremérit  d’une  pla¬ 
que  de  fer  mal  poli ,  &  dont  lès  angles  mal 
courbés  l’incorrtmodoient  très  notablement» 
en  frottant  fur  là  poitrine.  Il  prédit  le  jOut 
&  l’heure  précife  de  fa  mort ,  &  mourut 
tranquillement  muai  de  tous  les  Sacrëüiens 
«te  REglife» 

C  ..  s 

*3  Aïtt'Ét  Ç  M.  )  ancien  Préfidénl  dé 
Verdun,  travaille  fur  le  Clérmontois 
fur  Stenai,  comme  il  me  l’a  mandé ,  en  me 
demandant  quelques  éclairciffemens  fiir  fori 
Ouvrage. 

S  AI  NT-J  O  R  Y  (  Louis  Ruftâtng  de  )  Gen¬ 
tilhomme  ordinaire  de  M.  le  ÏJuc  cr(jffléâns  » 
Avocat  au  Parlement  de  Metz»  fequali- 
ailleurs  Procureur  du  Roi  âu  Bailliage  dé 


Meudon.  'Nous  avons  de  lui  dans  le  quâtrié» 
me  Tome  des  Caufes  célébrés ,  pag.  396.  8c 
fuiv.  ï°.  un  Mémoirè  pour  Dàme  Anne 
Chriftinnè  Gomés»  contre  Meffire  Romain 
dé  KKngün  fori  mari ,  Prélident  au  Confeil 
Souverain  d’Alfàce.  Il  a  été  auffi  imprimé 
à  Nancy  chez  Chariot ,  in-quarto  1736. 

2°'.  Ün  Mémoire  pour  le  lieur  Louis  dé 
Ruftaing  dé  S.  jor y,  contre  Demoifcllé 
Jeanne  Géneviève  Aubert  de  Châtilion ,  fille 
majeure  ,  Scc.  après  fan  171  r. 

3°.  Mémoire  du  fieur  de  S.  Jory  »  Pro¬ 
cureur  du  Roi  au  Bailliage  de  Meudon,  pout 
fèrvir  de  réplique  aux  défenfes  du  fieur  Ni¬ 
colas  Leonard  de  Lamer»  Avocat  au  Corn 
feil  du  ROi  »  Bailli  du  même  Siège.  La  Sen¬ 
tence  intèrvénuë  en  conféquence ,  eftdu  dix 
Janviér  1724. 

4°.  Mercuriale  prononcée  en  l’ Audience 
par  le  fiéür  de  S.  Jory ,  Audience  tenante  à 
M.  Dfoücr. 

Salm  (  Adolphe  )  Comte  de  Salm  » 
Doyen  de  la  Cathédrale  de  Strasbourg ,  zélé 
défenfeür  de  la  Foi  Catholique  en  Alfàce  > 
ayant  été  fait  prifonnier  par  les  Suédois  ,  il 
leur  dit  qu’il  aimoit  mieux  être  coupé  en 
tronçon  en  guife  de  Saumon  »  qu’il  portoit 
dans  fes  Armes ,  que  de  renoncer  à  la  Foi 
u’il  deVoit  à  Dieu  ,  8c  de  manquer  à  la  fi» 
élité  qu’il  dëvOit  à  Céfar. 

S  CH  U  C  »  ou  Schouch  (  Volfgange  )  Aile* 
mand  de  nation  ,  vivoit  Vers  l’an  1524.  & 
étoit  apparemment  natif  dé  la  petite  Ville 
de  Sainte  -Hypdlite  en  Alfâce  ;  mais  de  là 
Souveraineté  des  Ducs  de  Lorraine  ;  du 
moins  il  éft  certain  qu’ayant  embraffé  le  Lu» 
théranifme  »  il  s'efforça  de  l’introduire  dans 
Cëttë  Ville  ;  il  n’y  réuflît  pas.  Le  Duc  An» 
miné  de  Lorraine  ,  Zélé  Prote&eur  de  là 
Religion  Catholique ,  en  étant  informé  ,  ea» 
Voya  des  Ordres  ménâçans  à  S.  Hypolite 
cohtrè  lés  nouvelles  opinions:.  Schouch ,  fans 
s’ébranler ,  fbutint  hardiment  fes  ftntimens  i 
8c  dé  vive  voix  >  5c  par  un  Ecrit  qu’il  adreflà 
âu  Due  Antoine  lui-méme.Cela 'nefervit  qu’a 
irriter  davantage  le  pièux  Prince  Schouch  fe 
tranfporta  à  Nancy  ,  fans  craindre  le  péri 
auquel  il  s’èxpofoit.  On  îe  jetta  dans  une 
étroite  prilbh,  &  le  P*  Bènàvéature  Rennel  » 
Cordelîer »  l’à^anl  convaincu  d’héréfie ,  îlfut 
condaftiné  à  être  brûlé  Vif.  Il  marcha  ad 
füppIiCe  avëé  uriè  cOftftarictf  admirable  » 
éhantafit  lè  Pfeauràè  Miftrtït  mi  i  Dettï^ 
Comme  s'il  eût  Vriülü  bfàVêr  îa  mort  même» 
Il  flidüVüt  lé  19.  Août  tÿ&ÿi  Voyez  l’Ex» 
trait  des  Hommes  illuftres  dé  Théodore  de 
BeZe  ;  à  Gèhévt ,  cHèZ  Jéân  Launois  içgo. 
communiqué  par  M.  dé  Cbrbéron ,  premier 
•Pfêfidènt  à  ColmaC. 
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ScHWElt  ZER  ( Mathias- Bernard  )  fai- 
•foit  fa  rélidence  ordinaire  à  Seville  en  ÉÉpa- 
■gne ,  &  a  fait  imprimer  quelques  Ouvrages. 

ScouVILLe  (  Philippe  de  )  Jefuite  ,  zélé 
Millionnaire ,  mort  en  odeur  de  fainteté  en 
J 701.  a  publié  divers  Cathéchifmes  &  quel- 
ques  autres  Ouvrages. 

Senoque  (  Dom  Claude  )  né  à  Ver¬ 
dun»  fit  profeffion  dans  l’Abbaye  d’Haut- 
viller  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne ,  le  2. 
Juin  1636.  mourut  en  odeur  de  fainteté  à  S. 
Vanne  de  Verdun ,  le  12.  Août  1669*  Voici 
l’éloge  qui  lui  aétéconfacré  dans  l’Qbituaire 
de  cette  Abbaye  :  Obiit  R.  P.  D.  Cloudim  Se- 
noquc  y  qui  à  tencris  innocentis  mit*  annis  Re- 
hgioncm  ingrefus ,  zelo  pietotis  ac  falutis  &ni- 
tnarufn  maxime  enituit Monojlerium  S.  Mauti 
Virdunenfv  diu  fummâ  cum  prudentiâ  &  fedu- 
üttte  rexit  :  toto  vit *  decur/ù  fmgularis  ejus 
pie/as  y  &  condor  morum  hune  omnibus  amobi- 
lem  reddiderunt.  Difciplime  reguloris  ittibat * 
confervond *  •zelarttijjimus  omnibus  Patribus  dr 
frotnbm  Congrégations  omobilis  ,  in  fuis  ta¬ 
n/en  oculis  femper  humilis  &  nefeiri  cupidus  -y 
tandem  pojl  diutinam  corporis  agritudinem  pa- 
tienttjjime  &  ferventijftme  tolérât am ,  cupicns 
difiolvt  &  effe  cum  Chrtfio ,  quievit  in  p ace  die 
1 2.  Augusii  anni  1669. 

Simonin  (  D.  Guillaume  )  Religieux 
Bénédictin  ,  Profès  de  l'Abbaye  de  S.  Vin¬ 
cent  de  Befahçon  ,  ’pofféda  d’abord  l’Office 
claustral  de  là  Chantrerie  de  cette  Abbaye» 
puis  celui  de  Sacriftain.  Il  fut  Grand-  Prieur  » 
Vicaire  de  Pietreratd ,  Abbé  de  S.  Vincent 
dans  Je  temporel  &  le  fpirituel  ,  Suffragant 
de  l’Archevêque  de  Befançon ,  enfin  Abbé 
de  S.  Vincent  »  &  Archevêque  de  Corinthe 
in  partibus  infideltum.  L’ufage  de  la  Franche- 
Comté  étoit  alors  que  l’on  choisit  pour  les 
Abbayes  trois  Sujets  >  que  l’on  préfentoit 
aux  Princes  Gouverneurs  des  Pays-Bas,  le  A, 
quels  choififloient  Celui  des  trois  qu’ils  ju- 
geoient  à  propos ,  pour  jouir  de  l’Abbaye» 
Guillaume  Simonin  n’étant  encore  que 
Prieur  de  S.  Vincent  de  Befançon,  fut  un  des 
trois  qu’on  préfenta  aux  Princes  Albert  Si 
Claire-Eugénie. 

-  D.  Simonin  ,  dans  l’incertitude  fi  le  fort 
tombe  roi  tfur  lui ,  fit  veeu  à  Dieu  que  s’il  de- 
venoit  Abbé  de  S.  Vincent,  il  y  mettrait  la 
Reforme.  La  choie  arriva  comme  il  le  déli¬ 
rait;  & bien-tôt  après,  il  partit  de  Befan¬ 
çon  ,  pour  aller  voir  par  lui-même  fi  ce  qu’oa 
publient  de  la  Réforme  de  la  Congrégation 
de  S.  Vanne  étoit  bien  réelle.  C’étoitaumois 
d’O&obre  ï6iô. 

Le’  hazard ,  ou  plutôt  la  Providence  le 
conduifit  à  Moyenmoutier ,  .dont  le  Prieur 
D.  Pierre  Rozet  étoit  alors  au  Chapitre  Gé- 
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■néral.  D.  Simonin  ne  parla  ni  de  fa  qualité 
d’Abbé  de  S.  Vincent  de  Befançon ,  ni  de 
celle  d’Archevêque  de  Corinthe.  Il  ne  parut 
que  comme  fimple  Religieux ,  &  fut  reçu  au 
Monaftere  fous  cette  qualité.  Il  y  trouva  là 
Régularité  &  la  Réforme  bien  établie;  après 
quoi ,  ayant  déclaré  qui  il  étoit ,  il  célébra 
la  Méfié  pontifical ement  ,  mangea  au  Ré¬ 
fectoire  avec  les  Religieux ,  leur  fit  une  ex¬ 
hortation  parétique  ,  témoigna  qu’il  étoit 
réfolu  d’introduire  la  Réforme  dans  fon  Ab¬ 
baye ,  &  pria  le  Pere  Soûpriéur  d’en  infor¬ 
mer  les  Supérieurs ,  Sc  lui  laifla  une  Lettre 

3ui  contenoit  fes  intentions  ;  elle  eft  dattée 
u  16.  Août  1610. 

De  retour  à  Befançon ,  il  écrivit  à  Leurs 
Altefies  desPays-Ba$,  &  leur  demanda  leur 
agrémentpourl’introdu&ion  de  la  Réforme 
à  S.  Vincent  de  Befançon  ;  il  Pobfint  fans 
peine  parune  Lettre  ,  qu’on  lui  écrivit  du 
deux  Odobre  ï6lO.  Il  obtint  même  un  Bref 
du  Pape  Paul  V.  en  datte  du  30.  Décembre 
de  la  même  année ,  pour  la  même  fin  ;  & 
auffî-tôt  après  Dom  Simonin  pria  les  Supé¬ 
rieurs  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne,  de 
lui  envoyer  des  Religieux  de  leur  Corps , 
pour  introduire  la  Reforme  dans  fon  Ab¬ 
baye  de  S.  Vincent.  On  y  deftina  D.  Pierre 
Rozet,  Prieur  de  Moyenmoutier,  Si  Don» 
Jean  Barthelmy  fon  Soûprieur  >  avec  quel¬ 
ques  autres  Religieux.  Ils  arrivèrent  à  Befan-. 
con  le  29.  Mars  i6ll.  qui  étoit  le  Mardi* 
Saint,  &  furent  fort  bien  récifs  de  l’Arche¬ 
vêque  de  Corinthe  ;  mais  ce  Prélat  trouva  de 
grandes  oppofitions  de  la  part  des  anciens' 
Religieux  ,  dont  la  plûpart  lui  déclarèrent , 
qu’Hs  ne  confentiroient  jamais  à  ce  change¬ 
ment,  qu’Ü  vouloit  introduire  dans  fon  Ab¬ 
baye. 

Le  Jeudy-Sainit,  vers  neuf  ou  dix  hetfres 
du  foir ,  P  Archevêque  Si  la  plûpart  de  ‘  fes 
gens  fe  trouvèrent  attaqués  de  maux  extraor¬ 
dinaires  &  inconnus  aux  Médecins  ;  &  le  len¬ 
demain,  quelques-uns  des  Religieux  réfor¬ 
més  nouveaux  venus ,  furent  de  même  atta¬ 
qués  d’infirmités ,  qu’on  a  attribués  à  Penhe-' 
mi  du  bien!  Tout  cela  ne  dura  pas  long» 
tertis ,  &  le  même  jour  du  Vendredy-Saint» 
le  Religieux  de  S.  Vincent ,  qui  étoit  le  plus 
oppofé  à  la  Réforme ,  vint  faire  fes  foumifi 
millions  ;  &le  jour  fuivant ,  l’Archeyéijyé 
dé  Corinthe  étant  Venu  au  Chapitre  enf 
grande  compagnie ,  mit  les  Religieux  réfor¬ 
més  en  pofleflxon  du  Monaftere  de  S.  Vin- 
Cent  ,  qu’il  incorpora  à  la  Congrégation  dé 
S.  Vanne ,  fans  aucune  oppofition  de  la  part 
des  anciens  »  qui  demeurèrent  alors  dans  le 
filence  ;  mais  le  4.  Avril  fuivant ,  quelques»/ 
uns  formèrent  oppofition ,  Si  le  Seigneur 
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Évêque  leur  fit  défenfes  exprefles  »  8c  fous 
peine  de  cenfures  »  de  fortir  du  Monaftetfe, 
fans  la  permiffion  de  Dom  Rozet  ,  Prieur. 
Âpres  quoi ,  ayant  pris  le  çonfeil  de  perfon- 
nes  fages  &  éclairées  ,  il  fit  des  Réglemens 
pour  la  conduite  des  anciens ,  Sç  pour  la 
réforme  des  abus.  Peu  de  jours  après ,  c’eft-à- 
dire,  lç  291  de  juillet  l6il.  il  affigna  aux 
Réformés  des  revenus  fixes  pour  leur  nour¬ 
riture  8c  entretien. 

Il  informa  par  Lèttre  l’Archiduc  Albert , 
&  l’Infante  Claire  Eugénie  ,  de  tout  ce  qu’il 
avoit  fait  par  rapport  à  la  Réforme  de  fon 
Monaftere.  ils  louèrent  &  approuvèrent  le 
tout  par  léurs  Lettres  Patentes  du  9.  Mars 
1613..  Il  fuiyint  dans  la  fuite  quelques  diffi¬ 
cultés  entre  l’Archevêque  &  fes  Religieux 
réformés  *  touchant  l’autbrité  qu’il  préten- 
doit  conferver  fur  eux ,  en  fa  qualité  d’Abbe 
Régulier ,  &  touchant  quelques  intérêts  tenu 
porels.  Il  fallut  que  les  Réformés  deman- 
dafferit  àu  Pape  Paul  V.  un  Bref  qui  expli¬ 
quât  l’autorité  que  dévoient  exercer  les 
Prieurs  généraux  &  particuliers  des  Réfor¬ 
més  fur  leurs  Religieux  >  à  l’exclufion  dés 
Àbbés  réguliers  non  réformés  *  de  n’ayant  pas 
recule  régime  de  leur  Monaftere  par  le  Châ- 
pitre  général.  La  chofe  ne  fut  pas  pourfur- 
vie ,  parce  que  M.  Valladier  ,  Abbé  de  Si 
Ârnoü  de  Metz  ,  &  M.  l’Archevêque  de  Co¬ 
rinthe  ,  Abbe  de  S.  Vincent  de  Befançon  * 
jfe  déportèrent  de  leurs  prétentions  en  1619. 
8c  les  difficultés  fur  le  temporel  de  ladite 
Abbaye  de  S.  Vincent,  furent  terminées  par 
une  deroiere  Tranfa&ion  du  12.  Février 

D.  Guillaume  Simonin  1  Archevêque  de 
Corinthe ,  de  Abbé  de  S.  Vincent  de  Befan¬ 
çon  ,  mourut  dans  fon  Château  de  Ville- 
Pater  ,  le  26.  Août  1630.  &  fut  enterré 
dans  fon  Abbave.  C’étoit  un  Prélat  très  ca¬ 
pable  ,  ayant  beaucoup  d’expérience  dans 
les  affaires,  beaucoup  de  zélé,  de  Religion 
8c  de  piété.  Il  eut  pour  fucceffeur  dans  l’Ab¬ 
baye  de  S.  Vincent ,  D.  Jofeph  S  aubier,  dont 
on  a  parlé  ci-devant.  Voyez  Sablier. 

STANISLAS  Leszczynski,  Roi 
de  Pologne ,  Grand-Duc  de  Lithuanie ,  Duc 
de  Lorraine  8c  de  Bar  ,  illuftre  par  fa  naif- 
fance ,  par  fa  dignité  fuprême ,  par  fon  infi- 
gne  piété ,  par  fes  qualités  perfonnelles,  par 
ion  goût  naturel ,  fes  talens  même  pour  les 
Sciences  8c  les  Arts ,  le  grand  8c  le  beau  ;  les 
délices  de  fon  Peuple,  l’amour  de  la  Patrie, 
le  Pere  des  pauvres.  Ce  grand  Prince  naquit 
en  Pologne  le  2a.  O&obre  1677. 

Raphaël  Lefzczynski ,  Comte  de  Lekno, 
Ton  Pere ,  fut  d’abord  Starofte,  ouj  Gouver¬ 
neur  8c  Juge  de  la  Nobleffe  de  Fravenftadt  ; 


puis  fucceffî veulent  Ecuyer-Tranchant  dë  la 
Couronne ,  Grand-Maitre-d’Hôtel ,  Grand- 
Enfeigne  du  Royaume  ;  Palatin  de  Kalifz , 
enfuite  de  Pofnanie ,  d’où  il  palfa  au  Palati- 
nat  de  Lencici ,  auquel  il  joignit  bien  tôt 
l’importante  Charge  de  Général  de  la  grande 
Pologne  ;  enfin  celle  de  Grand  -  Tréforier. 
N’étant  encore  que  Grand  -  Enfeigne  du 
Royaume ,  il  fut  elü  Maréchal  de  la  fàmeufe 
Diette  de  1683-  dans  laquelle  la  République 
fit ,  avec  l’Empereur  Léopold  ,  cette  Ligue 
contre  les  Turcs ,  qui  fut  le  felut  de  tout 
l’iimpire.  La  République  avoit  tant  de  con¬ 
fiance  en  lui ,  qu’elle  l’envoya  encore  Am- 
baffadeur  à  Conftantinople»  pour  mettre  la 
derniere  main  à  la  Paix  de  Carlowitz. 

Dès  l’âge  de  douze  ans ,  Stanislas  fefaifoit 
admirer  dans  tous  les  exercices  propres  à  la 
Nobleffe  ;  &  dans  ce  même  tems  il  fut  nom¬ 
mé  Starofte  d’Odolanow. 

Dans  la  vue  de  perfectionner  8c  d’étendre 
fes  connoiffances ,  il  délira  de  voir  les  Cours 
étrangères,  Sc  fe  rendit  à  Paris  en  1695.  Il 
y  fut  très  bien  reçu  ;  voyagea  dans  la  Partie 
Méridionale  de  la  France ,  où  fon  deffein 
étoit  de  faire  un  plus  long  féjour  :  mais  la 
mort  du  Roi  Jean  Sobieski  le  rappella  en 
Pologne ,  où  il  fut  nommé  Nonce  de  la 
Diette  de  convocation.  C’eft  en  cette  qua¬ 
lité  qu’il  fit  à  la  Reine  Doiiairiere  le  com¬ 
pliment  de  condoléance  >  au  nom  des  Pala- 
tinats  de  la  grande  Pologne^ 

Stanislas  8c  fon  Pere  contribuèrent  beau¬ 
coup  à  faire  monter  Augufte  II.  fur  le  T rônfr 
de  Pologne  en  1697.  &  Stanislas  fut  créé 
Echanfon  de  la  Couronne.  Il  époufa  en 
1698-  Catherine  Opalinska,  née  le  5.  No¬ 
vembre  1680*  morte  à  Lunéville  le  19. 
Mars  1747.  inhumée  dans  l’Eglifede  Notre- 
Dame  de  Bonfecours ,  où  le  Roi  fon  époux 
lui  a  fait  élever  un  fuperbe  Maufolée  :  cette 
Princeife  étoit  fille  du  Comte  Gpalinski , 
Caftellan  de  Pofnanie. 

L’année  qui  fuivit  fon  mariage ,  Stanislas 
eut  de  fon  époufe  une  fille  qui  fut  nommée 
Anne  ;  elle  mourut  à  l’âge  de  l8-  ans.  Le  23. 
Juin  1703.  il  lui  naquit  une  autre  fille,  à 
laquelle  on  donna  le  nom  de  Marie.  Elle  eft 
aujourd’hui  fur  le  Trône  de  France. 

Lorfque  Charles  XII.  entra  en  Pologne , 
dans  la  réfolution  de  détrôner  Augufte  II. 
une  partie  de  l’Armée  de  la  Couronne  fe 
joignit  à  la  Confédération  de  Varlovie  ,  & 
choifit  Stanislas  ,  Palatin  de  Pofnanie ,  pour 
la  commander.  Peu  après  ,  la  Confédéra¬ 
tion  le  députa  à  Charles  XII.  à  qui  il  fut  li 
agréable ,  que  ce  Prince  réfolut  de  l’élever 
fur  le  Trône.  Stanislas  étoit  alors  âgé  de 
27.  ans  ,  8c  fut  élu  Roi  de  Pologne  le  12. 
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Juillet  1704.  Lelendemain,  le  Roi  de  Suède 
le  fit  prier  de  fe  fendre  à  l'on  Quartier  gé¬ 
néral  ,  où  il  reçut  tous  les  honneurs  du  Dia¬ 
dème.  Il  reçut  peu  après  les  foumiffionsdu 
Primat ,  Sc  cie  tous  ceux  qui  s’étoient  abfen- 
tés  de  l’éledion. 

A  peine  fix  femaiaeS  s’étoienr  écoulées , 
depuis  qu’il  étoit  monté  fur  le  Trône-,  qu’il 
apprit  à  Varfovie  ,  qu’Augufte  marchoit  à 
lui  à  la  tête  de  vingt  mille  hommes.  Le  pre¬ 
mier  foin  de  Stanislas  fut  de  mettre.en  fu¬ 
reté  la  Famille  Royale  ;  enfüitte  il  fortit  de 
Varfovie  avec  fix  mille  hommes  ;  Armée 
trop  foible  pour  l’oppofer  aux  forces  fupé- 
lieures  de  l’enfletfti.  Augufte  fut  obligé  bien* 
tôt  de  fe  retirer  ,  Sc  le  Couronnement  de 
Stanislas  fixé  au  4.  Odobre  1703.  On  frap¬ 
pa  une  Médaille  a  l’occafion  de  ce  célébré 
événement,  où  tout  fiit  paifible ,  fnalgré les 
menaces  de  la  Cour  de  Rome,  Scladéfenfé 
u’elîe  fit  à  tous  les  Prélats  du  Royaume , 
’aflifter  à  cette  Cérémonie ,  fous  peine  d’ex* 
communication. 

Augüfte  rentra  ai  Pologne  ,  &  arriva  à 
Varfovie  le  5.  Février  ;  mais  fes  troupes 
ayant  été  battues  par  l’Armée  Suédoife ,  il 
fut  obligé  d’abandonner  le  Royaume  >  Scies 
Princes  fe  fournirent  avec  empreffément  k 
Stanislas.  Après  le  Traité  de  Paix ,  conclu  k 
Alt-Ranftad ,  entre  Charles  XII*  Sc  Aügufte, 
ce  dernier  fut  obligé  d’écrire  k  Stànislas  une 
Lettre  de  félicitation.  Augufte  ayant  peu 
après  reçu  ,  du  Czar  de  Mofcovie  fon  Allie , 
un  fecours  de  trente  mille  hommes  ,  livra 
bataille  k  ceux  qu’une  paix  fi  récente  tenoit 
en  féeurité ,  Sc  remporta  une  vidôire  com- 
plette ,  auprès  de  Kolifolo. 

Mais  le  Roi  de  Suède  étant  rentré  eh  Po* 
logne ,  obligea  le  Czar  d’en  fortir ,  Sc  le  pour- 
fuivit  jufques  dans  fes  Etats.  Stanislas  revint 
donc  en  Pologne ,  avec  feize  mille  Lithua* 
niens  ,  Sc  vingt  mille  Suédois.  La  paix  n’é- 
toit  pas  fi  bien  affermie  dans  la  Nation  mê¬ 
me,  qu’il  n’y  eût  en  Pologne  Uh  grand  nom¬ 
bre  de  mécontens  :  ils  avoient  à  leur  tête  le 
Grand-Maréchal  Sienawski.  Stanislas  lui  li¬ 
vra  bataille  aux  environs  de  Kohiecpolockc  > 
le  21.  Novembre ,  Sc  la  perdit.  Il  y  eut  en¬ 
core  divers  combats  entre  les  deux  Partis  : 
mais  ce  qui  acheva  de  ruiner  les  affaires  du 
Roi  Stanislas ,  fut  la  défaite  de  Charles  XII. 
à  Pultawa.  Alors  Stanislas  convoqua  k  Var¬ 
fovie  ,  les  Etats  qui  lui  étoient  reftés  fidèles  : 
on  rëfolut  d’envoyer  une  Ambaffade  au 
Czar ,  pour  lui  offrir  la  paix,  aux  conditions 
qu’il  avoit  demandées  lui-même,  deux  mots 
auparavant.  Cette  Ambafikde  n’eut  aucun, 
fuccès  ,  Sc  les  propofitions  furent  rejettéès. 

Augufte  étant  encore  rentre  en  Pologne, 
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à  la  tête  d’une  Armée ,  le  Czar  s’y  rendit- 
auffi,  Sc  joignit  les  mécontens  confédéré?. 
Stanislas  *  hors  d’état  de  réftfter  à  de  fi 
grandes  forces ,  fe  retira  à  Stetin ,  où  toute 
fa  Cour  quitta  PhabiUement  Polcraois.  If 
cbnduifit  la  Reihe  fon  époufe  k  Chriftianfc 
tadt  ;  Sc  accompagné  de  quelques  Seigneurs  , 
il  prit  le  chemin  de  Srockolm.  fi  y  occupa 
le  Palais  Royal  près  d’une  année ,  puis  in* 
vité  par  Charles  XII.  il  alla  joindre  te  Pritacé 
k  Bender ,  pour  te  mettre  k  la  tête  d  uhe  Ar¬ 
mée  formidable  >  qu’il  fe  flattoit  d’obtfenir 
de  la  Turquie.  Stanislas  eflitya  mitté  dan* 
gers  dans  la  route  ;  fut  arrêté  k  Jaffy ,  Ca* 
pitale  de  la  Moldavie ,  Sc  conduit  k  fiehdter  i 
OÙ  il  arriva  le  premier  Mars  I7l3-  Chat* 
les  XII.  n’y  étoit  plus  i  on  l’avblt  mené  k 
Andrinople. 

Stanislas  fut  obBgé  de  quitter  Bender ,  & 
fe  rendit  incognito  aux  Deux -Ponts  ,  où  il 
arriva  le  4.  Juillet  1714.  La  Reine  fon  époufé 
l’y  vint  joindre.  Lk  il  apprit  la  fâcheufe  nou* 
velle  de  la  mort  deCharies  XII.  Sc  fe  trouva 
ainfi  abandonné  aux  foins  de  la  Providence* 

La  France  ,  qui  fut  toujours  l’azite  de* 
Princes  malheureux ,  lui  donna  une  retraite 
k  "Weiffembourg ,  dans  la  Baffe- Alface  ,  St 
il  s’y  rendit  le  10.  Janvier  tyzb.  U  eut  la 
joie  d’y  apprendre  en  1725.  que  Loüis  XV* 
avoit  jette  les  yeux  fur  la  Princeflè  Marie  s 
le  Duc  d’Orléans  l’épdufa  k  Strasbourg ,  a\i 
nom  de  Sa  Majefté  Très  Chrétienne ,  16 
14.  Août  \  Sc  k  nouvelle  Reine  partit  le  17* 
du  même  mois  pour  Verfailles.  La  même 
année ,  le  Roi  Stanislas  fut  invité  d’aller  oc¬ 
cuper  le  Château  de  Chambor ,  où  il  fe  ren¬ 
dit  le  20.  Odobre ,  avec  toute  fa  famille. 

La  mort  duRoi  Augufte ,  arrivée  le  pre¬ 
mier  Février  1733.  &  efpérer  à  Stanislas  dé 
remonter  fur  fon  Trône.  Le  Marquis  dé 
Monti ,  qui  étoit  k  Varfovie,  fut  chargé  pat 
la  France  de  donner  tous  fes  foins  au  fuccès 
de  cette  entreprife.  L’Empereur  Charles  VT. 
Sc  l’Imperatrice  de  Ruffie ,  donnèrent  hau¬ 
tement  l’exclufion  k  Stanislas.  Cependant , 
ce  Prince  partit  de  France  le  22.  Août ,  St 
arriva  k  Varfovie,  avec  le  Chevalier  d’An- 
delot ,  le  10.  Septembre  ;  Sc  Stanisks  fut  dé 
bouveau  élu  Roi  de  Pologne.  Le  5.  OdO- 
bre ,  Augtiftt ,  Eledeur  de  Saxe  ,  fut  auffi 
Hû  ;  Sc  fon  parti  ayant  prévalu ,  Stanislas 
fut  obligé  de  fe  retirer  k  Dântzic.  La  France 
promit  du  fecours  aux  Dantzrcois  :  leur  Ville 
fut  afliégée  au  mois  de  Mars  1734.  Malgré 
la  réfiftance  des  affiégés ,  Sc  les  efforts  du 
fecours  qui  leur  avoit  été  envoyé  ,  les  tra¬ 
vaux  furent  pouffes  avec  tant  de  vigueur 
Sc  de  fuccès ,  que  la  Ville  étoit  k  l’extrê- 
niité,  quand  Stanislas  réfolut  d’ea  fortir.  Il 

choifit. 
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choîfit ,  pour  cela  ,  le  27.  Juin  1734.  &  » 
fous  l’habit  de  Payfan ,  accompagné  du  Gé¬ 
néral  Steinflick ,  prît  le  chemin  duRampart, 
&  paflà  le  fôfle  fur 'deux  nacelles  ;  trompant 
ainfi  la  vigilance  de  l’ennemi,  dont  les  trou¬ 
pes  hombreufes  couvraient  les  campagnes , 
il  arriva  enfin ,  à  travers  Mille  périls ,  à  Ma- 
ricn-Verdér  le  3.  Juillet ,  d’où 'il  Te  rendit  à 
Korfiiberg. 

*Li  guerre  avôît  étendu  Tes 'ravages  fur 
prefque  toutes  les  parties  de  l’Europe  ;  il 
falîoit  lui  rendre 'fa  tranquillité.  Stanislas  fa- 
crifia  à  de  fi  grands  intérêts  le  droit  qu’il 
avait  au  Trône  ;  "&  par  les  Préliminaires  de 
1735.  etirfe  T&ttpire  »  la  Frkrfce  &  les  au¬ 
tres  PuHfonces  ,  il  Tut  arreté  que  Stanislas , 
en  Tferfonçant  à  la  Couronrie ,  cûnferveroit 
néanmoins  la  qualité  de  Roi  de  Pologne  >  de 
Grand-DucdeTithuànie ,  avec  tous  les  hon¬ 
neurs  &  toutes  les  prérogatives  attachés  à 
cet  auguïte  rang;  qu’il  joui  toit  de  fes  biens 
&  de  ceux  de  la  Reine  fon  époufe.  L’Empe¬ 
reur  conlbntit  kufli  qu’il  fôit  mis  en  poiîef- 
fion  dès  Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar ,  auffî- 
tôt  que  Fraüçois  III.  Duc  de  Lorraine ,  fe¬ 
rait  mis  en  pbflèflîoh  du  Duché  de  Tofcane. 
En  Mai  1736.  Stanislas  quitta  Konisberg , 
&  vint  à  Berlin  ;  Tous  le  nom  de  Comte  de 
Lingen.  Enfin,  il  arriva  en  France ,  &  trou¬ 
va  le  Château  de  Meudon  préparé  pour  fe 
demeure. 

Le  g.  Février  1737-  te  Marquis  de  la  Ga* 
ïaiZrèire  ,  Chancelier  de  Sa  Majefté  Polô- 
noife ,  &  le  Baron  de  Mezcheck ,  Maréchal 
de  fa  Cour  ,  prirent  poffeffion  aftucllc  du 
Bartois ,  dans  la  Ville  de  Bar  ,  après  que 
les.  Sujets  eurent  été  déliés  du  ferment  de 
fidelité  par  les  CdmmiiTâires  du  Grand-Duc 
de  Tofcane.  Le  Marquis  de  la  Galàiziere 
feul  prit  enfuite  la  poflefîion  éventuelle  pour 
la  France. 

Le  21.  Mars  de  cette  année  ,  on  fit  la 
même  chofe  à  Nancy  pour  la  Lorraine. 

Enfin  ,  le  Roi  de  Pologne  arriva  en  Lor¬ 
raine  ;  créa  fon  Confeil  a’Etat  le  25'.  Mai 
1737.  &  le  premier  Juin  fuivant,  le  Confeil 
des  Finances.  Ce  Prince  forma  auffi  fa  Mai- 
fon ,  &  établit  à  Lunéville  une  Académie  * 
où  vingt-quatre  jeunes  Gentilshommes  Po- 
lonois ,  &  vingt-quatre  Gentilshommes  Lor¬ 
rains  ,  font  inftruits  dans  tous  les  exercices, 
6c  dans  toutes  les  fciences  qui  conviennent  à 
là  Nobleffe. 

Il  s’eft  livré,  depuis  ce  tems,  à  fon  incli¬ 
nation  pour  les  Sciences  &  pour  les  Arts;  & 
quelques  Ouvrages  font  échappés  de  fa  plu- 
ont  été  rendus  publics. 

I  °.  Entretien  de  f  une  Avec  Dieu ,  compofé 


eh  Vers  Polonois  ;  imprimé  avec  la  Traduo 
tion  Françoife  in-8°.  1745. 

2°.  Le  Phildfophe  Chrétien  ,  in-12.  deuX 
parties,  1749*  Ouvrage  6ù  Ton  montre  », 
comment  on  peut  accorder  les  devoirs  dè 
la  Religion  >  avec  ceux  delà  fbcîété. 

3°.  Combat  de  la  volonté  &  de  ' la  raifoH  , 
in-12.  de  44.  pages  1749.  Il  finit  par  cette 
Belle  prière  :  “  Seigneur  ,  éclairez  votre 
,,  image  ,  formez  Tes  défirs,  cônduifez  fes 
„  aélions  ;  appreneZ-luî ,  non  feulement  à 

connoître  ,  mais  encore  à  faite  votre  vo- 
„  lonté . 

40.  Un  Ouvrage  en  Polonois  fous  le  titre  . 
de  Clos  Wolny,  imprimé  in-40.  traduit  depuis 
en  François ,  &  imprimé  in-iZ.  à  Paris  1 749. 
fous  ce  titre  :  La.  voix  libre  du  Citdyen ,  ou  ob- 
fervattons  fur  le  Gouvernement  de  Vàlbgne  ;  Ou¬ 
vrage  folide ,  qui  montre  une  profonde  corn 
noifiànce  du  Gouvernement  Fblohois  ;  en 
découvre  les  vices ,  &  eh  indique  les  remèdes. 

5  .  Reponfi  d'ÂfiJle  aux  àonfeils  de  C ami¬ 
tié,  in*  12.  de  234.  pages,  1750.  L’Ouvrage, 
auquel  celui-là  répond  ,  eft  affez  connu  par 
plufieurs  édirions. 

6°.  Réflexions  fur  divers  fujets  de  Morale  , 
in-8°*  de  137.  pages  ,  1750. 

7°.  Deux  Difcours  ,  J’un ,  £>ne  le  vrai  bon¬ 
heur  confifte  à  faire  des  heureux.  Dans  l’autre 
on  fait  voir ,  que  t'efpérance  eft  un  bien  do.nl 
On  ne  connaît  pas  affez.  le  prix  ; 

■  Elifin  ,  des  Mémoires ,  &üne  relation  de 
fe  ïbrtie  de  Dantzick ,  dans  une  Lettre  à  la 
Reiiie  de  France  fo  fille  ;  manuferits. 

Tous  ces  Ouvrages ,  fruits  d’un  génie 
toujours  aérif ,  peuvent  faire  prétendre  à 
la  gloire  à' Auteur  ;  mais  ce  qui  rendra* im¬ 
mortelle  Celle  du  Prince  ,  c’eft  fon  amour 
pour  fes  Peuples  ,  &  ce  grand  nombre  de 
beaux  Etâbliliertiens ,  qui  tous  ont  leur  bon¬ 
heur  pour  objet. 

La  Million  Royale  ;  fondation  magnifi¬ 
que  ,  qui  pourvoit  aux  befoins  de  l’ame ,  & 
au  foulagement  de  la  mifere  des  pauvres, 
Des  Aumônes  à  perpétuité.  Des  Places  d’or¬ 
phelins  &  d’otphelines  ;  le  fort  les  ajuge , 
la  faveur  &  la  brigue  ne  les  donnent  pas. 
Un  fonds  confidérablè  dfcftiné  à  fournir  des 
fecours  au  Peuple  dans  les  maladies  épidé¬ 
miques.  Une  fomme  de  cent  vingt  mille  li¬ 
vres  donnée  aux  Marchands  de  Nancy ,  pour 
foutenir  perpétuellement  le  commerce  ,  & 
prévenir  les  banqueroutes  :  ce  fonds  doit 
toujours  augmenter  par  l’addition  de  J’inté- 
rét  à  deux  pour  cent.  Un  Hôpital  fondé  à 
Plombières ,  où  les  pauvres  des  deux  fexes 
font  reçus ,  pendant  la  faifon  dès  Eaux.  Une 
Chaire  de  Mathématique  dans  l’Univerfité 
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dePont-a-Mouffon.  Une  Chambre  des  Con-  maniéré  indigne  ,  &  ofe  l’anathématifer  lui- 
fultations  ,  où  d’anciens  Avocats  »  payés  même  &  l’excommunier  ;  mais  on  croit  avec 
for  la  fondation  ,  éclairent  le  pauvre  fur  fes  raifon  ,  que  Theutgaude  n’eut  d’autre  part 
droits  ,  le  mettent  dans  la  voie  de  les  récla-  à  cette  mauvaife  Pièce  »  que  la  foiblefie  d’y 
mer,  &  l’empêchent  en  même  tems  de  fati-  avoir  adhéré, 

guer  le  Public  par  des  plaintes  &  des  chica-  Nous  avons  du  même  Theutgaude  deux 
nés  fans  fondement.  Des  Magazins de  grains.  Lettres  formées  (»)>  par  lefquelles  il  per- 
pour  le  foulagement  des  Peuples  dans  les  met  à  deux  Prêtres  de  fon  Diocèfe  d’aller 
tems  de  difette.  Une  Académie  des  Scien-  demeurer  dans  le  Diocèfe  de  Toneres  ,  ou 


ces  &  des  Arts ,  &  une  Bibliothèque  publi¬ 
que  dans  la  Ville  de  Nancy ,  Capitale  des 
États  de  Sa  Majefté  Polonoife.  On  ne  peut 
qu’indiquer  ici  une  partie  des  Ëtablifiemens 
de  ce  Prince ,  &  renvoyer,  pour  le  détail , 
au  Recueil  de  fes  Ordonnances,  imprimées 
par  Antoine ,  en  plufieurs  in-40. 

On  renvoyé  de  même  »  pour  ce  grand 
nombre  de  beaux  Edifices  >  qu’il  a  fait  ou 
embellir  ,  ou  conftruire  >  au  Recueil  donné 
au  Public  par  fon  premier  Architecte.  Le 
Prince  lui-même  a  crayonné  &  donné  les 
defleins  de  ces  Bâtimens»  guidé  l’Architecte 
dans  l’exécution ,  &  fait  exécuter  fous  fes 
yeux  des  Machines  nouvelles  &  furprenantes. 
Il  manie  le  Pinceau  avec  la  même  adrelfe. 
J1  excite  ainfi  tous  les  Arts,  &  par  fes  bien¬ 
faits  &  par  fon  exemple. 

T 

ElNTRUX  (D.  Philippe  ) Bénédictin 
de  l’Abbaye  de  Moyenmoutier ,  a  vécu  a- 
vant  la  Réforme ,  ou  du  moins  il  ne  l’a  pas 
embraflée.  Il  avoit.  écrit  quelque  chofe  fur 
la  vie  &  les  miracles  de  S.  Hydulphe.  Son 
Ouvrage  eft  cité  par  le  R.  P.  D.  Théodore 
Moy ,  autrement  dit  Dom  Théodore  de  la 
Croix ,  dans  la  vie  de  S.  Hydulphe ,  qui  eft 
demeurée  manufcrite.  L’on  ne  trouve  plus 
celle  qui  a  été  compofée  par  D.  Philibert  de 
Tcintrux.  Hijl.  Med.  Mona.fl.  pag.  14 6. 

THEUTGAUDE,  Archevêque  de  Trê¬ 
ves  ,  n’eft  pas  trop  connu  dans  l’Hiftoire, 
parle  mauvais  perfonnage  qu’il  fit  dans  l’af¬ 
faire  du  Roi  Lothaire  ,  qui  vouloit  faire  di¬ 
vorce  avec  Thietberge  fon  époufe,  pour 
époufer  Valdrade.  L’on  nous  repréfente 
Theutgaude  comme  un  homme  limple  & 
crédule,  qui  fe  laifla  perfuader  par  Gonthier, 
Archevêque  de  Cologne  ,  pour  favorifer 
l’injufte  paflïon  du  Roi  Lothaire.  Gonthier 
&  Theutgaude  furent  frappés  d’excommu¬ 
nication  par  le  Pape  Nicolas  I.  &  pour  s’en 
venger ,  le  même  Gonthier  compofa,  en  fon 
nomSc  au  nom  de  Theutgaude ,  un  Ecrit 
violent ,  qu’un  Auteur  du  tems  nomme  un 
Ecrit  diabolique ,  où  il  traite  le  Pape  d’une 

«)  Mar  terne  ,  aniplijf.  Collcft.  t.  l.p.  iff.  • 

s  J  fiOt  CaHtaitrium  S.  Hubtrti f  t.  4.  amplijf.  ColUS.  1 


de  Liège.  On  remarque  dans  ces  deux  Let¬ 
tres  écrites  vers  l’an  860.  qu’il  y  a  des  carac¬ 
tères  Grecs,  qui  mis  enfemble  forment  une 
certaine  fomme  >  apparemment  pour  em¬ 
pêcher  la  contrefaçon  de  ces  Lettres.  Ceci 
infinuë  que  Theutgaude  avoit  quelque  tein¬ 
ture  de  la  Langue  Gréque>  &  aue  ces  carac¬ 
tères  n’étoient  pas  inconnus  dans  fa  Ville 
Epifcopale.  Il  mourut  en  868*  Voyez  no*, 
tre  Hiftoire  de  Lorraine ,  tom.  i.  pag.  710» 
712. 713. 724. 

Thierry,  Àbbé  de  S.  Hubert  en  Ar¬ 
dennes  ,  naquit  de  parens  nobles  à  Limes  et» 
Hainaut,  près  deThuin  l’an  1006.  (0).  II 
prit  l’habit  religieux ,  &  fit  profeffion  dans 
le  Monaftere  de  Lobbes  >  &  y  fut  inftruifi 
dans  les  fciences  divines  &  humaines ,  pat 
le  vénérable  Richard  ,  Abbé  de  S.  Vanne 
de  Verdun.  Il  y  fit  de  fi  grands  progrès  , 
qu’il  fut  enfuitechatgé  d’enfeigner  les  feintes 
Écritures  à  Stavelo,  à  Verdun ,  &  dans  d’au¬ 
tres  Monafteres  de  fôn  Ordre.  Ayant  obte¬ 
nu  la  permiffion  de  Hugues ,  Abbé  de  Lob¬ 
bes  ,  de  faire  le  pélérinage  de  Jerufelem  ,  il 
fe  mit  en  chemin  ;  mais  il  rencontra  à  Rome 
Theoduin ,  Evêque  de  Liège»  qui  lui  per- 
foada  de  retourner  en  fon  Pays ,  &  Thierry* 
fuivit  ce  confeil ,  &  revint  à  Lobbes. 

L’Empereur ,  quelque  tems  après  ,  de¬ 
manda  à  l’Evêque  Theoduin  un  Régent  de 
Théologie  pour  l’Abbaye  de  Eùlde.  Ce  Pré¬ 
lat  y  deftina  Thierry  ,  &  le  fit  venir  auprès 
de  lui  ;  mais  fur  ces  entrefaites ,  l’Abbayè 
de  S.  Hubert  étant  venue  à  vacquer ,  l’Evê¬ 
que  y  fit  élire  Thierry ,  qui ,  malgré  fa  ré- 
fiftance ,  reçut  la  Benéditftion  Abbatiale  au 
mois  de  Février  103  ç. 

Il  y  avoit  alors  à  S.  Hubert  un  Religieux 
nommé  Lambert ,  qui  ne  pouvoit  fuppor- 
ter  la  févérité  avec  laquelle  Thierry  y  faifoic 
obferver  la  difcipline  régulière.  Il  alloit  jufi 
qu’à  témoigner  hautement  fon  mépris  con¬ 
tre  fon  Supérieur.  Un  jour  devant  chanter 
une  Leçon  à  Matines ,  il  ne  daigna  pas  s’in¬ 
cliner  devant  fon  Abbé  ;  mais  en  ce  moment 
Lambert  ayant  vu  entre  les  bras  de  fon  Su¬ 
périeur  un  enfant  d’une  beauté  divine ,  qui 
détournoitde  lui  fon  vifage  ,  il  en  fut  telle- 

Edmundi  Mar  terme  1  f.  914.  fr  Fifen,  Elegia  SanclorwQ 
Ltoditnf. 
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ment  frappé,  qu’il  ne  put  achever  la  Leçon  fut  guéres  moins  recommandable  par  fon 
qu’il  avoit  commencée.  mérite  ,  fa  faiuteté  &  fa  fcience. 

Après  l’Office,  il  alla  fe  jetter  aux  piés  THIRIOT,  ou  7 hiruu  (  Jean  )  Le  Ca« 

de  fon  Abbé,  reconnut  fa  faute,  &  deman-  pitaine  Thiriau  acquit  de  grands  biens  ,  & 
da  pour  pénitence ,  d’aller  en  exil  lerefte  témoigna  fa  reconnoiffauce  envers  fa  Patrie , 
de  fa  vie  ,  mandiant  fon  pain  de  porte  en  en  y  envoyant  un  Ornement  complet  en  noir, 
porte.  L’Abbé  fit  ce  qu’il  put  pour  le  por-  orné  de  broderie  ,  que  l’on  y  a  vu  jufqu’à 
*er  à  modérer  cette  pénitence  ;  mais  Lam-  ces  derniers  tems ,  avec  fes  Armes ,  &  l’inf 
bertinfifta,  &  partit  couvert  d’un  fac&  d’un  o  iption  qui  portoit  -que  Thiriau  étoit  de 
cilice  ,  &  chargé  de  trois  chaînes  fur  fes  Vignot. 

reins.  En  cet  état ,  il  arriva  à  l’Abbaye  de  Plufieurs  perfonnes  ,  fur-tout  ceux  de  fa 
Moufon  ,  où  l’Abbé  Rodolphe  l’obligea  famille,  fe  reffemirent de  fa  bonne  fortune, 
de  rcfter.  Il  y  finit  fes  jours  dans  l’exercice  &  en  particulier  un  nommé  Ftrnun ,  ou  Fre- 
d’une  très  rigoureufe  pénitence.  my  ï Archer ,  fon  neveu ,  que  nous  avons  en- 

Pour  Thierry ,  Abbé  de  S.  Hubert ,  il  fe  core  vu  à  Vignot,  8c  qui  fut  pere  de  Fran- 
preferivit  une  maniéré  de  vie  des  plus  auf-  çoife  l’Archer ,  qui  epoufa  Jean  RoufTel ,  fils 
tere  ;  car  ne  fe  contentant  pas  de  ce  qui  eft  ae  Gibrien  RoufTel ,  dont  les  fils  que  nous 
preferit  par  la  Régie  de  S.  Benoît ,  il  ne  man-  avons  aufli  vu  &  connu  ,  prenoit  le  furno  m 
geoit  qu’une  fois  le  jour  ,  &«ne  mangeoit  de  Roujfel  delà  Digue. 
jamais  jufqu’à  fe  raffafier.  Il  s’înterdit  pour  Ce  même  Fremy  l’Archer  étant  allé  à  Pa- 
toujours  l’ufage  des  vian  les  ,  d’œufs  8c  du  ris  auprès  de  fon  oncle  ,  fut  fait  Infpe&eur 
fromage»  Pendant  l’Avent  &  le  Carême,  il  8c  Payeur  des  Ouvriers  ,  qui  travaillaient 
demeurait  fouvent  deux  ou  trois  jours ,  fans  fous  fon  oncle  aux  Bâtimens  du  Roi»  Il  em* 
prendre  aucune  nourriture»  Il  couchoit  fur  ploya  aufli  Claude  Dieudevant  fon  compa- 
un  cilice ,  &  éveilloit  fes  Religieux  pour  Ma-  triote ,  qui  revint  enfuite  en  Lorraine ,  &  fit 
fines.  Il  entretenoit  tous  les  jours  neuf  pau-  travailler ,  en  qualité  d’Architede ,  à  la  gran- 
vres  de  fes  aumônes,  8c  leur  lavoit  les  piés  de  façade  du  Château  haut  de  Commercy, 

8c  les  mains»  laquelle  regarde  fur  la  Prairie ,  &  qui  fut 

Il  étoit  dans  une  eftimé  üniverfelle  des  entreprife  par  M.  le  Cardinal  de  Retz.  Ma- 
perfonnes  de  toutes  les  conditions.  Les  Ar*  dame  la  Marquife  de  Beauveau  de  laMaifon 
chevêques  de  Cologne  &  de  Reims,  lesEvê-  de  Ragecourt  >  étant  allée  à  Paris,  logea 
ques  de  Liège ,  de  Metz  &  de  Laon  fe  fai-  chez  M.  Thiriot  ;  &  pendant  fon  féjour ,  fe 
foient  honneur  de  leconfulter,  8c  de  fuivre  fervit  de  fon  carofle»  Cette  Dame  fe  plai- 
fes  avis»  Plufieurs  Seigneurs  des  environs  re-  gnoit  fouvent  que  cet  habile  homme  fut  fi 
mettoient  la  décifion  de  leurs  différends  en-  peu  connu  dans  l’Hiftoire  ,  8c  même  dans 
Ire  fes  mains  ;  8c  l’idée  que  l’on  avoit  de  fon  fon  propre  Pays. 

mérite ,  acquit  plus  de  biens  à  fon  Monaf-  M.  Thiriot  mourut  à  Paris,  8c  eft  enterré 
tere  ,  que  n’auroit  pu  faire  une  économie  à  S.  Mandé,  près  Vincennes,  du  côté  de  S. 
très  attentive»  Maur ,  où  l’on  dit  que  l’on  voit  fon  Epitaj 

Sous  fon  gouvernement ,  Godefroi  le  Bar-  phe. 

bu  fonda  le  Prieuré  fitué  proche  le  Château  Thomas  de  Charmes  (  Capucin  )  n’a  Addition 
de  Boüillon  ;  8c  Arnoù  II.  Comte  de  Chiny ,  eu  d’abord  en  vûë  que  de  donner  au  Public  ps" 
fonda  celui  de  S.  Valburge  dans  la  Ville  de  la  Théologie  morale  en  trois  Volumes  »  fous 
Chiny.  Le  premier  fut  donné  à  l’Abbaye  de  ce  titre:  Fotius  Théologie  Mordis  luculenta  ne 
S.  Hubert ,  &  le  fécond  à  celle  de  S.  Axnou  dilucida  elueuhratio ,  &c.  Enfuite ,  dans  le  def- 
de  Metz»  ^  '  fein  de  coœpletter  fon  Ouvrage  ,  il  a  fait 

L’Abbé  Thierry  mourut  en  t  ô86.  âgé  de  imprimer  en  1750.  la  Scholaftique  égale* 

80.  ans ,  après  avoir  gouverné  pendant  32.  ment  en  trois  Volumes ,  8c  a  réuni  le  tout 
ans  le  Monaftere  de  S.  Hubert.  Son  hiftoire  fous  ce  titre  :  Théologie  umverjo  ad  ufum  fo¬ 
ie  trouve  au  long  dans  l’Ouvrage  intitulé  ,  cro  Theobgie  candidatorum ,  Auttore  R.  Pâtre 
Cantatorium  5.  Huherti  (  p  ) ,  écrit  en  1 006.  Thomâ  éx  Charmes ,  Provincio  Lotharingie.  Coa 
ou  1008.  imprimé  au  quatrième  Tome  de  fucinorum  Definitore ,  neenon  antuyuo  [ocre 
kl  très  ample  Collection  du  R.  P.  Martenne ,  Théologie  Profejfore. 
rng.  999.  L’Abbé  Thierry  laiffa  plufieurs  L’Auteur  déclare  dans  la  Préface  de  fa 
difciples  illuftres  par  leur  doctrine.  Il  eut ,  Scholaftique ,  qu’il  a  retranché  non  feule- 
pour  fucceffeur  fin  autre  Thierry ,  qui  ne  ment  les  queftions  de  Philofophie  &  d’Hif* 

.  O)  Contotor. pog.  yiç. 
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toire abfolument  étrangères  à  la  Théologie; 
mais  encore  celles  de  pure  poffibilité,  plus 
propres  à  ennuyer  l’Ecolier,  qu’à  l’inftruire, 
pour  s’appliquer  entièrement  au  Dogme,  & 
autres  queftions  controverfées  entre  les 
Théologiens  Catholiques. 

Son  Ouvrage ,  quoique  tout  récent ,  eft 
répandu  dans  toute  l’Europe  ,  où  il  a  été 
reçu  avec  un  applaudiffement  général ,  com¬ 
me  il  paroît ,  non  feulement  par  le  grand 
débit  qui  s’en  fait ,  •&  par  les  Ecoles  dans 
lcfquelles  il  eft  enfeigné  ,  mais  encore  par 
le  témoignage  que  le  Souverain  Pontife  en 
a  rendu  dans  la  Capitale  du  monde  Chré¬ 
tien  ,  fie  dont  il  a  fait  part  à  l’Auteur  par 
une  Lettre  tendre  fie  affc&ueufe ,  dont  il  l’a 
honoré  en  ces  termes. 

„  B  a  N  O  î  T  XIV.  Pape;  notre  cher  Fils,Salut 
,,  fit  Apoftolique  Bénédiction.  Vos  Lettres 
,-,  du  30.  Mai  m’ont  été  fidèlement  rendues 
„  avec  les  Livres  que  vous  avez  fait  impri- 
„  mer  fur  toute  la  Théologie.  En  les  par- 
„  courant ,  nous  en  avons  lu  quelques  quef- 
„  rions ,  que  nous  avons  trouvées  écrites 
,,  avec  beaucoup  d’exaCtitude  fie  de  clarté  ; 
it  fie  nous  avons  tout  lieu  de  croire  que  les 
»  autres,  fortant  de  la  même  plume ,  leur 
„  feront  parfaitement  femblables.  Nous 
j,  vous  en  félicitons  donc  8ü  tout  votre  Or- 
»  dre ,  fie  vous  rendons  nos  aCtions  de  gra- 
„  ces  ,  tant  pour  le  préfent  que  vous  nous 
„  en  avez  fait ,  que  par  l’attention  que  vous" 
„  avez  eue  de  nous  les  dédier.  C’eft  pour» 
„  quoi  nous  vous  embraflons  de  toute  l’é» 
„  tendue  de  notre  cœur  ,  &  vous  donnons  » 
„  auffi  bien  qu’à  tous  vos  Confrères ,  notre 
„  bénédiction  Apoftolique.  Donné  à  Ro- 
„  me,  à  Sainte-Marie-Majeure,  leaç.Sep- 
„  tembre  1 751.  la  douzième  année  de  no- 
»,  tre  Pontificat. 

La  Lettre  écrite  de  la  propre  main  de  Sa 
Sainteté ,  fie  munie  du  Sceau  de  fes  Armes , 
porte  cette  Infcription  ;  A  notre  cher  Fils  , 
le  Frere  Thomas  de  charmes ,  Capucin. 

A  Nancy  en  Lorraine. 

Thomàssin  (  D.  Gabriel)  Bénédictin 
de  la  Congrégation  de  S.  Vanne ,  né  à  Cou- 
rouvre  en  Barrois ,  a  fait  profeffion  dans 
l’Abbaye  de  S.  Evre  le  30.  Novembre  1674. 
fie  eft  mort  dans  l’Abbaye  de  S.  Mihiel  le 
7.  OClobre  1741.  Il  a  compofé  une  Gram¬ 
maire  Françôife-AUemande ,  &  une  autre 
Allemande-Françoife,  qui  ont  mérité  l’efti- 
me  des  connoifleurs. 

2°.  Un  Dictionnaire  Allemand-François, 
fie  un  autre  François- Allemand;  le  tout  ma- 
nuferir.  Il  a  auffi  compofé  fie  notté  les  Of¬ 
fices  de  S.  Grégoire  le  Grand  ,  qu’on  récite 
fie  qu’on  chante  en  l’Abbaye  de  Munfter, 
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au  Val  S.  Grégoire  en  Alface  ,  où  il  a  été 
long-tems  Prieur;  Se  l’Office  de  S.  Anatole, 
Evêque  de  Cahors  >  qui  eft  honoré  dans 
l’Abbaye  de  S.  Mihiel ,  qui  poffede  les  Re¬ 
liques  du  Saint.  Il  favoit  la  Muiique ,  fie  étoit 
excellent  Organifte  ,  d’une  vie  très  exem¬ 
plaire  fie  très  innocente ,  fie  d’une  douceur 
qui  le  rendoit  cher  à  tout  le  monde.  Il  a 
paffé  par  tous  les  dégrés  de  Supériorités  fie 
dignités  de  la  Congrégation» 

T I T  o  T  (  Pierre- Abraham  )  Médecin  ou 
Aporicaireà  Montbelliard  »  a  fait  imprimer 
en  1706.  une  Differtation  en  forme  de  Thé- 
fe  ,  fur  les  qualité  fie  la  nature  des  Eaux  de 
Plombières.  L’Auteur  n’eft  pas  Lorrain,  fie 
il  ne  regarde  notre  deflein  ,  que  parce  qu’il 
a  écrit  iur  les  Eaux  de  Plombières»  Voici  le 
titre  de  fon  Ouvrage  :  Natur*  &  usus  Ther- 
morum  Plumbariarum  brevisdcjcriptio  ,  Auciore 
Fetro  Abrahamo  Titot  Monsbirgardtenfiy  Baftlut 
1686.  réimprimé  dans  Fajciculus  üif- 
fert.  Medtc.  feleftior.  par  Théodore  Zuing- 
herus  ;  à  Basle  1710.  in-8  » 

T  RES  se  :  Quant  au  P.  Munier ,  r.  La 
Théfe  de  Dijon  n’étoit  pas  fur  l’amour  de 
Dieu,  mais  fur  le  péché  philofophique  ;  20» 
Elle  en  donne  Amplement  la  notion  >  fans 
en  aflurer  Pexiftence  ;  ainii  la  Théfe  n’étoit' 
qu’hypothetique-,  comme  le  Pere  l’a  déclaré 
lui- même  par  un  Ecrit  rapporté  dans  un 
Recueil  de  Bulles  >  Brefs  fie  Décrets  fur  la 
Doctrine,  imprimé  à  Lyon  in-oCtaVO  »  où  il 
condamne  expreffément ,  avec  le  Pape ,  le 
fens  abfolu  qu’on  peut  donner  à  la  Théfe». 
3’.  Enfin  ,  on  fit  courir  en  ce  tems-là  une 
Brochure  intitulée  :  Sentiment  des  Je/uites  fur 
U  péché  philofophique ,  dont  le  PubÜc  fut  con¬ 
tent» 

V 

Y  Aillant  (D.  Nicolas  )  Bénédic¬ 
tin  de  la  Congrégation  de  S»  Vanne  ,  natif 
dé  Sedan ,  Profès  de  l’Abbaye  de  Moufon  % 
le  9.  Novembre  170g.  après  avoir  profeflè 
avec  honneur  les  Cours  de  Philofophieficde 
Théologie ,  a  rempli  les  emplois  de  Prieur 
fie  de  Vifiteur  dans  fa  Congrégation  ,  fie  a 
compofé  fie  écrit  de  fa  main  feize  Volumes 
in  folio ,  qui  contiennent  une  Analyfe  exaCte 
fie  judicieufe  de  tous  les  Auteurs  de  la  Bi¬ 
bliothèque  de  l’Abbaye  de  Beaulieu  en  Ar- 
gonne ,  qui  a  été ,  pour  la  meilleure  partie  , 
choifie  fie  compofee  par  1&R.  P.  Dom  An¬ 
toine  l’Archer ,  mort  Prélkient  de  fà  Con¬ 
grégation  en  1737. 

U  D  O  N ,  Evêque  de  Toul ,  fuccéda  au  Pa¬ 
pe  Leon  IX.  dans  le  gouvernement  de  cette 
Eglife.  Il  étoit  natif  du  Pays  des  Ripuaires , 
c’eft-à-dire ,  des  Peuples  qui  habitent  entrç 
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le  Rhin  &  la  Meufe.  Son  pere  Ricuin  étoit 
un  des  plus  grands  Seigneurs  de  ce  Pays  ,  & 
fa  mere  Mathilde  droit  fon  origine  de  la 
Souaf?e.  Ils  comptoient  entre  leurs  ancêtres 
des  Princes  &  des  Rois.  Ricuin  leur  fils  aîné  , 
fut  Comte  de  Sainrois ,  comme  nous  l’ap¬ 
prenons  d’une  Chartre  du  Pape  Leon  IX. 
de  l’an  1044.  L’Auteur  manufcrit  de  fa  vie, 
qui  étoit  entre  les  mains  du  R.  P.  Benoît  Pi- 
cart ,  Capucin  de  Toul,  nous  apprend  que 
le  Comté  de  Saintois  (  q  )  avoit  été  donné 
au  Comte  Ricuin  par  l’Empereur  Conrade 
le  Salique ,  &  confirmé  à  fon  fils  Ricuin  par 
l’Empereur  Henri  III.  à  condition  que  fon 
fils  aîné  en  feroit  l’unique  héritier  ;  mais  Ri¬ 
cuin  Els  n’ayant  point  eu  d’enfans ,  le  Sain¬ 
tois  retourna  à  l’Empereur  ,  qui  en  gratifia 
les  Princes  de  la  Mai  fon  d’,Alface. 

Udon ,  qui  étoit  le  fils  puîné  du  Comté 
Ricuin  ,  étoit  d’un  naturel  fi  heureux  &  fi 
doux ,  qt^’il  fe  faifoit  aimer  de  tout  le  mon¬ 
de.  Ses  parens  le  confièrent  à  Brunon  ,  Evê¬ 
que  de  Toul ,  qui  fut  depuis  Pape »  fous  le 
nom  de  Leon  IX.  qui  chargea  de  fon  éduca¬ 
tion  le  favant  Valtère»  Chancelier  &  Doyen 
de  l’Eglife  de  Toul. 

A  peine  Udon  avoit-il  atteint  l’âge  de  dix 
ans,  qu’on  le  fit  entrer  au  Séminaire  de  Toul, 
^Mîur  y  être  élevé  dans  la  piété ,  &  les  Lettres 
convenables  à  un  jeune  homme  qui  eft  def- 
tiné  au  fervice  de  l’Eglife.  Il  donna  dès-lors 
des  marques  d’une  folide  piété  ,  vacquant 
affidument  à  la  priere  ,  aux  exercices  de 
piété ,  à  l’abftinence  >  &à  la  mortification 
tfe  fes  fens.  Son  inclination  le  portoit  à  fe 
tonfacrer  au  fervice  de  Dieu  &  de  fes  Au¬ 
tels  ;  &  l’Evêque  Brunon ,  après  l’avoir 
éprouvé  pendant  deux  ans  *  lui  donna  une 
place  de  Chanoine  dans  fa  Cathédrale ,  pour 
le  former  aux  pratiques  de  la  Cléricature. 

Il  continuoit  cependant  fes  études  ;  & , 
après  avoir  employé  quelques  années  aux 
Humanités  >  on  l’appliqua  à  la  Philofophie 
de  Pithagore  ;  c*eft-à-dire,  aux  Mathémati¬ 
ques,  à  la  Mufique,  à  l’Arithmétique,  puis 
à  l’Ecriture  faihtë ,  &  à  la  Jurisprudence  ; 
enfin ,  l’Evêque  Brunon ,  qui  avoit  pour  lui 
une  tendreffe  de  pere  ,  le  fit  choifir  Prin¬ 
cier  de  fon  Clergé.  Cette  dignité  ne  lui  fit 
rien  perdre  delà  modeftie ,  ni  de  fon  amour 
pour  la  retraite.  Entre  fes.  vertus,  il  avoit  un 
attrait  particulier  pour  la  chaftèté ,  &  il  pre- 
noit  toutes  les  précautions  poffibles  pour  la 
conferver  précieufement  ;  &  pour  éviter  de 
lui  donner  la  moindre  atteinte ,  il  avoit  fait 
voeu  de  continence ,  même  avant  que  d’être 


engagé  dans  les  Ordres  facrés  ;  &  avoit  choifi 
S.  Jean  l’Evangélifte  pour  fon  modèle,  fur- 
tout  dans  la  pratique  de  la  plus  parfaite  chaf 
teté  ;  &  par  fon  fecours ,  il  furmonta  toutes 
les  tentations  ,  que  le  démon  &  la  concu- 
pifceùee  lui  fufciterent ,  pour  l’ébranler  dans 
là  fainte  réfolution. 

Mais  comme  cette  vertu  eft  d’une  déli- 
cateflè  infinie  ,  il  ne  laiffa  pas  d’eprouver 
quelque  affoibliffement  ;  &  Dieu  permit , 
pour  le  punir  ,  qu’il  tombât  dans  une  dan-  . 
gereufe  maladie  >  qu’il  attribua  à  fon  peu 
de  fidélité  ;  &  occupé  de  cette  penlee  ,  il 
s’endormit ,  &  crut  voir  S.  Jean  l’Evangé¬ 
lifte  ,  qui  lui  reprochoit  fon  peu  de  coura¬ 
ge  ;  mais  en  même  tems  il  lui  fembla  que 
le  même  Apôtre  lui  faifoit  lire  ces  trois  Paf- 
fages  de  l’Ecriture:  Lapident  quem  reprobave - 
runt  Adific&ntes  ,  hic  faftks  eft  in  caputanguli  j 
Pfa/.  117.  &  cet  autre  >  Luc  I.  Serviens  Do¬ 
mine  fine  crimine  l  &  le  troifiéme ,  Luc  1. 6. 
Inc  e dent  es  in  omnibus  mandat!  s.  Il  ne  décou¬ 
vrit  qu’à  la  mort  cette  vifion,  qui  étoit  com¬ 
me  le  préfage  de  ce  qui  lui  dcvôit  arriver  ; 

&  il  remarqua  qu’au  jour  de  fa  Confécra- 
tion  Epifcopale  ,  le  Diacre  les  lut  fans  af¬ 
fectation  &  fans  choix  ;  mais  ils  fe  trouvent 
naturellement  dam  la  Priere  qu’on  récita  fur 
lui. 

.  Le  Pape  S.  Leôn  IX.  garda  l’Evêché  de 
Toul  encore  trois  ans  ,  après  fon  élévation 
au  Pontificat  ;  &  il  ne  crut  pas  pouvoir  don¬ 
ner  une  marque  plus  fenfible  de  fa  confian¬ 
ce ,  &  de  fon  affeCtion  pour  Udon ,  que  dé 
le  choifir  pbur  fon  fucceffeur  dans  ce  Sicge, 
auquel  il  avoit  toujours  été  attaché  de  cœur 
Sc  d’inclination.  Il  auroit  pu  lui  donner  un 
Evêché  plus  riche  &  plus  éclatant  ;  mais  il 
lui  donnoit  ce  qu’il  avoit  de  plus  précieux 
fur  la  terre ,  fa  première  Epoufe  bien-aimée. 

Il  fut  facré  à  Trêves  le  15.  des  Calendes 
de  Mai  io$2.  par  l’Archevêque  Eberard  fon 
Métropolitain ,  affilié  d’Adalberon  de  Metz, 

&  de  Theodoric  de  Verdun.  Il  fut  inftallé 
dans  fon  Siège  par  l’Evêque  de  Verdun ,  en 
préfence  de  Gérard  d’Alface  >  Duc  de  Lor¬ 
raine  ,  &  de  Louis ,  Comte  de  Montbéliard 
&  de  Bar ,  &  d’une  multitude  innombrable 
de  Seigneurs  du  Pays ,  &  du  Peuple  du  Dio- 
cèfe. 

Dès  le  lendemain  de  fon  Sacre ,  il  tint  un 
Synode  dans  fon  Eglife  Cathédrale  »  où  il 
jrégla  les  droits  des  Avoüés  de  plufieurs  Ab¬ 
bayes  du  Diocèfe  ,  qui  caufoient  par  leurs 
excès  de  grands  troubles  dans  les  Monafte- 
tes  qui  étoient  confiés  à  leur  défenfe.  Il  fie 


(f)  Le  Saintois,  Pafquet  Salienfit  étoit  entre  la  Meufe  .  dcMercœur  au  Midi* 
fit  la  Mofeiie ,  ayant  le  Toulois  au  Nord,  &  le  Comté  | 
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en  particulier  des  Réglemens ,  pour  modé¬ 
rer  les  droits  des  Avoüés  de  l’Eglife  de  Re- 
miremont ,  à  la  follicitation  de  l’Abbeffe  , 
qui  étoit  préfente  au  Synode  ,  fuivant  l’u- 
fage  du  tems ,  de  même  que  les  Abbés  de 
Abbefles  des  autres  Abbayes  du  Pays.  Us 
étoient  rangés  en  cercle  ,  l’Evêque  à  leur 
tête,  au  milieu  du  Chœur  delà  Cathédrale, 
chacun  y  portant  les  marques  de  fa  dignité , 
les  Archidiacres  ayant  leurs  AumulTes  fur 
la  tête. 

Le  Château  de  Vaucouleurs  fervoit  alors 
de  retraite  à  «me  troupe  de  pillards ,  qui  ra- 
vageoient  les  Terres  du  Comté  de  Toul,  de 
en  particulier  celles  des  Eccléfiaftiques.  Le 
Pape  S.  Leon  n’étant  encore  qu’Evêque  de 
Toul  ,  fit  aflîéger  cette  ForterelTe  ;  mais  le 
Seigneur  de  Vaucouleurs ,  aidé  du  fecours 
du  Seigneur  de  Rivel ,  de  de  celui  de  Flifte , 
obligea  fes  troupes  à  en  lever  1?  fiége. 

Udon  ayant  traité  avec  le  Duc  de  Lor¬ 
raine  de  le  Comte  de  Bar ,  obtint  d’eux  500. 
hommes  de  bonnes  troupes ,  avec  le  fecours 
defquelles  il  emporta  le  Château  ,  après 
trois  mois  de  fiége  ,  y  mit  le  feu ,  Si  lerafa. 
L’Hiftoire  rapporte  qu’il  fe  trouva  en  per- 
fonne  à  toutes  les  attaques  ,  encourageant 
les  foldats  par  fa  préfence.  Le  Duc  de  Lor¬ 
raine  de  le  Comte  de  Bar  ,  peu  de  tems  a- 
près  ,  étant  fur  le  point  d’entrer  en  guerre 
pour  des  intérêts  de  famille  >  Udon  les  re¬ 
concilia  par  un  Traité  pafle  entre  eux  en 
IOS7* 

Gobert  ,  Seigneur  d’Apremont  >  avoit 
envahi  quelques  Terres  d’un  Seigneur  de 
Cerniéville ,  vaflal  d’Udon  ;  ce  Prélat  le  con¬ 
traignit  à  rendre  ce  qu’il  avoit  pris ,  em¬ 
ployant  ,  pour  cela ,  les  armes  de  les  cen- 
fures.  Tel  étoit  alors  l’ctat  de  la  Lorraine , 
remplie  de  Seigneurs  particuliers  de  indé- 
pendans  ,  qui  fe  faifoient  la  guerre  pour  de 
très  légers  intérêts ,  &  accabloient  impuné¬ 
ment  les  peuples  par  leurs  violences. 

Les  Evêques  de  les  Abbés ,  poffédans  des 
Fiefs  de  l’Empereur  ou  du  Roi  ,  étoient 
obligés  de  conduire  leurs  foldats  à  l’armée, 
de  de  leur  fournir  les  armes  de  les  alimens 
néceffaircs.  L’Evêque  Udon ,  dans  une  Af- 
fembléede  Seigneurs,  ou  de  Prélats,  obtint 
exemption  de  Cette  fervitude  pour  les  guer¬ 
res  qui  fe  faifoient  hors  de  la  Province  j  mais 
à  caufe  du  Fief  de  Berkem  ,  qu’il  pofledoit 
en  Aîface ,  il  fut  dit,  qu’au  cas  que  la  guerre 
feferoitén  Alface,  il  ferait  obligé  d’y  con¬ 
duire  fon  contingent  de  foldats. 

Il  y  avoit  près  la  Ville  de  Toul  un  Prieuré 
fous  le  nom  de  S.  Anian ,  fondé  depuis  l'E- 

(r  )  Voyez  les  Preuves  de  J’HiAoire  de  Lorraine. 
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pifeopat  de  S.  Gauzelin ,  dépendant  de  l’Ab¬ 
baye  d’Indes ,  ou  de  S.  Corneille  ,  près  la 
Ville  d’Aix-la  Chapelle.  L’Evêque  Udon  . 
réfolut  de  l’ériger  en  Abbaye  ,  &  en  obtint 
le  contentement  de  Veric,  AbbédeS.  Cor¬ 
neille. 

Udon  donna  à  l’Abbé  quelques  fonds  de 
fon  propre  Patrimoine ,  pour  le  dédomma¬ 
ger  de  la  perte  de  ce  Prieuré.  Le  Traité  con¬ 
clu  entre  eux  ,  fut  ratifié  par  l’Empereur 
Henri  IV.  de  le  Prieuré  de  S.  Anian  fut  éri¬ 
gé  en  Abbaye  fous  le  nom  de  P  Abbaye  de  S . 
Sauveur.  Les  Benédiâins  y  furent  introduits 
folemnellement  ,  &  y  demeurèrent  quel¬ 
que  tems  ;  mais  il  furvint  depuis  quelques 
difficultés ,  qui  les  obligèrent  d’en  fortir  » 
même  avant  la  mort  de  l’Evêque  Udon. 
Ainfi  Saint  Anian  reprit  fon  ancien  titre  de 
Prieuré. 

Il  y  a  lieu  de  conjedurer  que  l’Evêque 
Udon ,  ayant  déshérité  fes  propres  parens  * 
pour  enrichir  cette  nouvelle  Abbaye  de  S* 
Sauveur ,  ces  mêmes  parens  ou  revendiquè¬ 
rent  les  biens  qu’il  lui  avoit  donnés  >  ou  s’op- 
poferent  à  l’exécution  de  cette  fondatioa 
(r).  On  ignore  aujourd’hui  jufqu’au  lieu 
où  étoit  ce  Prieuré  ,  ou  cette  Abbaye. 

Eudes ,  Comte  de  Champagne ,  ayant 
ruiné  le  Bourg  de  S.  Arnaud ,  aujourd’hui 
renfermé  dans  la  Ville  de  Toul ,  de  en  ayant 
brûlé  l’Eglife  »  l’Evêque  Udon  fit  rétablie 
le  Village  de  l’Eglife. 

L’Abbaye  de  Bleurville  fondée  par  Re-J 
nard  III.  du  nom ,  Comte  de  Toul ,  de  cou* 
firmée  par  le  Pape  Leon  IX.  Evêque  de  Tout 
en  1050.  appartenoit  peut-être  dès  fon  ori* 
gine  à  l’Eglife  de  Toul ,  à  laquelle  elle  avoit 
été  foumife  par  fes  fondateurs.  Le  mémo 
Pape  Leon  IX.  confirma  en  iô£a.  la  cef* 
fion  qui  en  avoit  été  faite  à  fon  Eglife ,  de 
Udon,  EvêquedeToul,  fon fuccefleur dans 
ce  Siège,  rendit  cette  même  année  le  Comté 
de  Toul  à  Frideric ,  Gendre  du  Comte  Re¬ 
nard,  époux  de  Gertrude.  Frideric  en  avoit 
été  dépouillé  par  fà  défobéiffimee  à  Leon  IX» 
de  pour  punir  l’infoleflce  de  fa  femme  ;  mais 
il  ne  lui  rendit  ce  Comté  ,  qu’à  condition 
u’il  céderoit  à  l’Evêque  Udon  l’Avocatie 
e  Bleurville ,  que  le  même  Comté  Renard 
avoit  Vendue  quelques  années  auparavant  à 
Leon  IX. 

Le  fuocefiëur  immédiat  du  Comte  Re¬ 
nard  III.  fut  Arnoà  (s) ,  dont  la  dépofition  fc 
fit  avec  grand  éclat-clans  une  Afiemblée  gé¬ 
nérale  dü  Clergé  dt  de  la  Noblelfe ,  où  Ar» 
ndû  fut  convaincu  de  conçu flion  de  de  vio¬ 
lence.  Pour  contenir  dans  le  refped  dedans 

(O  Benoît ,  Hiftoire  dçToul,  pag.  38Z.  383, 
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ïe  devoir  Frideric  fucceffeur  d’Arnoû  ,  l’E-  légiale  des  plus  zélés  Eccléfiaftiques  de  fon 
vêque  Udonen  1069.  publia  un  Réglement  Diocèfe,  auxquels  il  donna  ,  pour  Chefs» 
qui  borne  les  droits  des  Comtes  de  Toul.  un  Prévôt  &  un  Doyen  ;  il  lui  unit  le  grand 
Ces  Réglemëns furent  rédigés  par  Herman»  Archidiaconé  de  fon  Eglife  Cathédrale»  y 
fon  Vice-Chancelier  »  &  foufcrit  par  Valtes  mit  des  Qrnemens  d’Eglife ,  &  en  répara  les 
fon  Chancelier  ,  qui  y  étoient  préfens.  On  Bâtimens. 

y  voit  quelle  étoit  alors  l’autorité  d’un  Evé-  Il  réduifit  à  l’obéilfance  ks  habitans  de 
que  de  Toul  fur  les  Monnoies  »  les  grands  Varangéville  ,  qui  refufoient  de  le  recon- 
Chemins  ,  la  fureté  publique  >  l’établiflè-  noître  pour  Evêque  (x),  fous  prétexte  qu’ils 
ment  &  la  deftitution  des  Officiers.  dépendoient  de  l’Abbaye  de  Gorze,  qui  eft 

Alberic,  fils  du  Comte  Arnou,  qui,  com-  du  Diocèfe  de  Metz.  Il  intéreffa  dans  fes 
me  nous  l’avons  vu,  avoit  été  dépouillé  du  juftes  prétentions  Eberard,  Archeyêque  de 
Comté  de  Toul  par  l’Evéque  Udon  (/) ,  Trêves  »  fon  Métropolitain ,  qui  fit  affem* 
réfolut  de  venger  l'affront  qui  avoir  été  fait  bler  les  Evêques  de  fa  Province  Ecdéfiaffi- 
à  fon  pere  ;  &  ayant  pris  à  fa  foldéplufieurs  que ,  pour  juger  cette  affaire  ;  &  l’Aflêm- 
foldats  avanturiers  ,  concerta  avec  eux  de  blée  fe  tint  dansl’Eglife  de  Toul  ;,  au  mois 
furprendre  la  Ville  de  Toul ,  &  de  rétablir  de  Juillet  10Ç7.  Le  Métropolitain  n’ayant 
fon  pere  dans  fa  dignité  ,  malgré  l’Evêque,  pu  s’y  trôuver ,  y  envoya  ,  en  la  place,  un 
Il  s’étoit  faili  pendant  la  nuit  de  la  Porte  la  de  fes  Archidiacres  ,  nommé  Arnou.  Les 
Rouffe ,  &  fes  foldats  avoient  déjà  pénétré  habitans  de  Varangéville  furent  condamnés» 
dans  la  Ville ,  lorfque  les  Bourgeois  couru-  &  contraints  par  cenfures ,  à  reconnoître  la 
rent  aux  armes  ,  les  repoufferent  &  lesobli-  Juridiction  de  l’Evêque  de  Toul.  A  ce  Con- 
gerent  d’abandonner  leur  Chef,  qui  fe  jetta  cile  aflifterent  Adalberon  Evêque  de  Metz» 
dans  le  foffé  ,  &  fe  fauva  à  la  nage.  Theodoric  Evêque  de  Verdun  ,  les  Abbés 

Udon  outré  de  l’attentat  d’Alberic ,  lé  de  S.  Evre ,  de  S.  Mihiel ,  de  S.  Manfui ,  de 
frappa  d’excommunication ,  le  dépouilla  de  Moyenmoutier ,  de  Senones ,  de  S.  Sauveur 
tous  les  Fiefs  qu’il  tenoit  de  l’Eglife  de  Toul»  en  Vôge ,  de  Gorze  ,  de  S.  Arnou ,  de  S- 
&  le  bannit  des  Terres  de  l’Evêché.  Louis ,  Vincent ,  de  S.  Symphorien ,  de  S.  Félix  » 
Comte  de  Monçon  »  &  la  Comteffe  Sophie  aujcfurd’hui  S.  Clement  de  Metz  ;  les  Prin- 
fon  époufe ,  s’employèrent  auprès  du  Pré-  ciers  de  Metz  ,  de  Toul  &  de  Verdun  ,  un 
lat ,  pour  lui  obtenir  le  pardon.  Udon  lui  grand  nombre  d’ Archidiacres  de  ces  trois 
pardonna,  à  condition  qu’il  lui  ferait  fatis-  Eglifes  ,  avec  la  plupart  de  la  haute  No- 
fa&ion  ,  donnerait  caution  de  fa  fidélité  bleffe  du  Pays»  qui  lignèrent  les  ACtes  dé 
pour  l'avenir*  ce  Concile. 

.  Dans  tout  ce  què  nôus  venons  de  voir  Notre  Prélat  eut  encore  uneoccafion  de 
du  gouvernement  de  l’Evêque  Udon ,  nous  fignaler  fon  zélé  (y  ) ,  à  caufe  du  fchiûne  de 
l’avons  repréfenté  plutôt  comme  Prince  Cadaloüs,  Antipape  créé  en  io6l.  contre 
temporel ,  que  comme  un  Prélat  occu-  le  vrai  Pape  Alexandre  II.  Cadaloüs  ,  au- 
pé  des  foins  de  fon  troupeau.  Nous  avons  pàravant  Evêque  de  Parme  ,  étoit  foutenu 
touché  ,  en  paffant ,  la  fondation  qu’il  fit  par  l’Empereur  Henri  IV»  L’Evêque  Udon 
de  l’Abbaye  de  S.  Sauveur ,  en  achetant  le  eut  la  hardieffe  d’écrire  à  cet  Empereur,  & 
Prieuré  de  S.  Anian  »  &  y  ajoutant  une  de  lui  déclarer  avec  une  fermeté  Epifcopa- 
grande  partie  de  fes  biens  patrimoniaux;  le  le ,  qu’il  ne  pouvoir  ni  ne  devoit  îoutenir 
tout  pour  témoigner  fa  reconnoiffance  au  cet  Antipape  contre  le  légitime  Pafteur  de 
Pape  Leon  IX.  qui  l’avoit  toujours  aimé  l’Eglife  ;  Que  Dieu  ne  l’avoit  placé  fur  le 
d’un  amour  paternel ,  &  qui  l’avoit  com-  Trône  Impérial ,  que  pour  la  défenfe  de 
blé  de  faveur  &  d’honneur ,  afin  qu’à  per-  fon  Eglife  ,  &  qu’Ü  devoit  craindre ,  s’il 
petuité  on  en  fît  mémoire  dans  ce  Monafi  l’opprintoit ,  d’être  lui -même  rejetté  de 
tere ,  &  qu’on  y  priât  pour  les  âmes  de  l’un  Dieu  ,  comme  Saül.  L’Empereur  irrité  de 
&  de  l’autre.  ce  difcours  de  l’Evêque  ,  chercha  toujours 

Il  entreprit  enfuite  de  réparer  l’Eglife  de  depuis  les  ocdiaons  de  le  chagriner.  Udon 
S.  Gengoul ,  &  d’y  rétablir  lé  Chapitre  que  ne  s’en  mit  pas  en  peine ,  &  il  parla  encore 
S.  Gérard ,  un  de  fes  prédéceffeur ,  y  avoit  avec  une  égale  hardieffe  dans  le  Concile  de 
fondé  (  «  )  ;  il  en  répara  donc  l’Eglifei  qui  Mavence  ,  tenu  en  1069*  où  il  fut  queftioh 
étoit  en  très  mauvais  état ,  l’enrichit  des  de  décider  fi  l’Empereur  Henri  pouvoir  ré¬ 
biens  de  fon  Patrimoine»  &  forma  cette  Col-  pudier  fon  époufe.  Udon  opina  hardiment , 

(  t  )  Benoît ,  Hiftoire  de  Toul ,  pag.  38  j.  I  '( x-y  Hiftoire  de  Toul ,  pag.  383. 

(  u  )  Voyez  dam  le*  Preuve*  de  l’liiltoirc.  de  Lorraine  I  (  y  )  Ibidem ,  Mg.  |8f- 
i’Jhftcifc  de  Tou|.  j 
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que  fon  mariage  étoit  légitime ,  &  qu’il  -  ne 
pouvoir  le  faire  déclarer  nul ,  fans  violer 
les  loixde  l’Eglife. 

’Il  tomba  malade  datts  fa  Terre  de  Ber- 
kem  en  Alface  ,  au  retour  du  Concile  de 
Mayence  ,  &  ,y  mourut  le  14.  de  Juillet 
1069.  la  dix-huitiéme  année  de  faconfécra- 
tion.  Il  fut  rapporté  à  Toul ,  &  fon  corps 
honorablement  enterré  dans  la  Cathédrale 
devant  l’Autel  faint  Blaife.  Quelque  tems 
après,  les  Chanoines  de  S.  Gengoû  rede¬ 
mandèrent  fon  corps ,  pour  l’enterrer  dans 
leur  Eglife.,  enreconnoiflance  des1bfens  qu’il 
leur  avoir  ‘faits.  Son  Maufolée  -eft  élevé  à 
la  droite  du  Maître-Autël  de  S. '•Gengoû. 

-Sa  vie  fe  trouve  dans  l’Ouvrage  intitulé  » 
CsduU  cujudibet  Epifcop't  Tulleu/is ,  imprimé 
dans  l’Hiftoire  de'Lorraine ,  Tome  premier  * 
pag.  21 1.  &  fuiv.  Elle  avoit  été  compofee 
en  particulier  par  un  Chanoine  de  Toul  » 
contemporain ,  qui  avoit  étudié  fous  Eudes 
d’Orléans  ,  Evêque  de  Cambrai*  Le  R.  P* 
Benoît  Picart  avoit  eû  en  main  une  copie  de 
cette  vie.  lUdon  eut  pour  fucceffeur  dans 
l’Evêché  de  Toul»  Pibon  né  en 'Saxe,  célé¬ 
bré  dans  fon  tems ,  comme  nous  en  avons 
parlé  fous  fon  article. 

Villiers  (D.  Placide  de  )  Benédidin 
delà'  Congrégation  de  S.  Vanne  »  natif  de 
V.efouî ,  Profès  de  l’Abbaye  de  Luxeüil, 
le  Août  1635*  a  compofé  une  Hiftoire 
Latine  de  l’Abbaye  de  Luxeüil  »  fous  ce 
titre  :  EàtShtm  ètenebris  Luxovium ,  feu  Chro- 
ne  on  Luxovtenfe  ,  ex  vetuflis  Hlius  monumen * 
iis  tamquani  ex  pubvere  exemtum  anno  Domi- 
ni  1684.  Dom  Leandre  Vincent  a  fait  l’é¬ 
loge  de  Dom  'Placide  de  Villiers  »  qu’il  a 
mis  à  la  tête  de  fon  Ouvrage  »  en  ces  ter¬ 
mes  : 

„  Hic  patriâ  Vefulanus  ,  piis  &  honeftis 
»  parentibus  natus,  adolefcens  in  hac  infi- 
»,  gni  Abbatia  Luxovienfi  habitum  Stiffimî 
»,  P.  N.  Benedidi  die  J.  Augufti  anno  Do- 
»,  mini  1656.  fufeepit  ,  in  quo  per  33.  an- 
„  nos  maximâ  cnm  omnium  aeaificatione , 
t ,  perfeveravit  »  jundâ  vivacitate  ingenii  & 
„  facilitate  inftrudus  ,  honeftâte  morum 
9,  ac  probitate  omatus  »  apud  omnes  fingu- 
»,  larem  fuîexiftimationem  promeruit;  ftu- 
,,  dium  litterarum  cum  pietare  tanto  pro* 
»,  fedu  conjunxit ,  ut  omnes  ferè  feientias 
»»  &  artes  alfiduâ  exercitatione  fit  adeptus  ; 
»,  Philofophia  ,  Theologiâ ,  Hiftorfcz  feien- 
„  tiâ  ,  Muficà  ,  Organorum  conftrudio- 
»,  ne  &  mira  modulatione ,  verbi  divini  prae- 
h  dicarione  famam  non  mediocrem  fit  aaep- 
»,  tus  ;  tôt  egregias  animi  dotes  unusepilçp- 
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fy  fi*  morbus  ferè  inutiles  reddidit.  Cùrn 
»,  enim  kudabiliter  officium  Subprioris  in 
»,  Prioratu  Mortuacenfi  ,  &  in  noftro  Col- 
»,  legio  fandi  Jeronimi  Dolani ,  per  quin- 
„  quennium  exercuiffet,  morbus  adhuc  la- 
»,  tenserupit;  nullumfuit  remedium  quod 
„  non  fit  expertus  :  tandem  morbo  ingra- 
„  vefeente ,  totum  fe  providentiæ  divin* 
»,  commifit.  Pfatter'hanc  Hiftoriam  (  Lu- 
,,  xovienfem  ) ,  concinnavit  etiam  Pfalte- 
„  rium  afflidorum  ex  diverfis  Pfalmis  fe- 
,,  lédum  &  multis  refertum  fândomm  Paf- 
»,  trum  fententiis  ,  &  môtivis  -quibils  mo* 
j,  veretur  ut  fefe  humiliaret  fub  porenti 
,,  manu  Dei*  Alia  infuperopufcula  dévora, 
„  Precationes  ad  folamen  animae  fuæ  confi 
„  cripfit*  Anno  l689-  II*  Mardi  horâ 
„  quintâ  ferotinâ  m  cubiculo  fuo  inventas 
»,  eft  exanimis ,  epileptico  cafu ,  ut  credi- 
t>  tur»  fuffocatus. 

W  A  Ri  n  ,  Abbé  de  S.  Amoû  de  Met2» 
eut  de  gros  démêlés  avec  Jean ,  Abbé  de 
Fefcamp  en  Normandie  (  a)  ,  à  J’occafioA 
d’un  Religieux  nommé  Benoît  »  qui  s’étoit 
retiré  de  Fefcamp ,  &  étoit  venu  à  S.  An- 
noûdeMetz,  vers  l’an  1040.  Benoît  avoit 
été  Juif ,  &  s’étant  converti  au  Chriftianik 
me,  s’étoit  fait  Religieux  àFefcamp*  L’Ab¬ 
bé  Warin  fe  défend  de  le  rendre  »  difant 
qu’il  n’étoit  pas  Moine  de  Fefcamp  ;  mais 
qu’il  avoit  été  Religieux  de  Gorze  »  qu’il  y 
avoit  été  nourri  ,  &  y  avoit  fait  prdfeffioo. 
fous  l’Abbé  Villaume ,  lequel  lui  avoit  dbm 
né  permifiion  de  venir  de  Gorze  demeure! 
à  S.  Arnoû.  Les  Lettres  de  l’Abbé  Jeao 
font  pleines  de  véhémence  &  d’aigreur  ;  cel¬ 
les  de  l’Abbé  Warin  font  plus  modérées  » 
&  toutefois  pleines  de  vigueur  &  de  force* 
Si  foutenuës  de  bonnes  raifons.  Elles  fe 
trouvent  en  manuferit  danà  le  Monaftere 
de  S.  Arnoû  de  Metz. 

"W  ARIN  OT  (  Louis  )  Prémontré,  a  com- 
pofè  la  vie  de  S.  Norbert ,  fous  Ce  titre  » 
Vit  n  finllijjimi  Punis  no  fri  Norberti ,  ex  va- 
riis  Auttoribus ,  &  veteribus  mtmfriptis  coi * 
le â a  i  manuferit  in-40. 

WaTrinelle  (D.  Placide)  Benéj 
didin  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne,  Pro¬ 
fès  de  l’Abbaye  de  Beaulieu  en  Argonne  » 
le  26.  Juin  1722.  a&uellement  Curé  au  mê¬ 
me  lieu  de  Beaulieu  ,  a  compote  un  Ou¬ 
vrage  conlîdérable  ,  intitule  :  Accord  liétè - 
r al  de  plufieur s  contndiftums  Apparentes  ,  tjui 
fe  trouvent  entre  les  pajfages  de  P Ecriture 
fuite.  Cet  Ouvrage  eft  la  fin  d’une  longue 
&  fcrieufe  étude  ,  que  l’Auteur  a  faire  des 
Textes  facrés  de  la  fainte  Bible  »  des  Inter» 
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prêtes  &  Commentateurs >  &  fur-tout  des  A  l’âge  de  tg,  ou  19.  ans ,  voulant  fe 
Auteurs  tant  anciens  que  modernes  ,  qui  tetirer  du  monde ,  il  choifit  la  Maifon  de 
ont  traité  exprès  des  contradictions  de  cette  S.  Lazare,  il  y  fut  reçu  le  9.  OClobre  1686* 
efpéce.  .11  en  a  ramafle  plus  de  quinze  cens  &  après  avoir  fait  fon  Noviciat ,  il  y  fit  pro- 
contradiCtions  >  compofées  chacune  de  deux  fçlfion.  On  peut  dire  avec  vérité  ,  &  il  y  en 
pafïages  au  moins  ,  &  quelquefois  de  qua-  a  encore  des  témoins  >  qu'il  y  a  rempli  tous 
tre ,  cinq  ou  fix  »  dans  leur  ordre ,  félon  les  fes  devoirs  tant  temporels  que  fpirituels. 
Livres  ,  Chapitres  &  Verfets  de  l’Ecriture ,  Au  bout  de  quelques  années  qu’il  fut  à 
toutes  en  François  ,  fe  formant  des  ditficul-  S.  Lazare ,  on  le  deftina  pour  être  à  l’Apo- 
tés  de  différentes  maniérés  que  pouvoir  fai-  ticairie.  Il  fera  obfervé  qu’il  avoir  eu  au- 
reunDéifte»  ajoutant  à  chaque  article  fa  paravant  des  dépositions  &  du  goût  pour 
réponfè ,  &  faifant  voir ,  en  fui  van  t  les  meil-  la  Médecine  &  la  hirurgie  ;  il  s’y  étoit  beau- 
leurs  Interprètes ,  que ,  quelque  explication  coup  appliqué ,  &  continuoit  de  le  faire ,  eu 
que  l’on  apporte  ,  l’Ëfprit  de  Dieu  n’eft  même  tems  qu’il  travailloit  à  la  Pharmacia 
point  contraire  à  lui- même.  dans  l’Apoticairie  de  fa  Mai  fon. 

En  fort  peu  de  tems  il  fit  de  grands  pro» 
Y  grès  dans  ces  trois  parties  de  la  Médecine  ; 

Yen  forte  que  non  feulement  il  gouvemoic 
Ves  (  Charles  Saint)  fameux  Oculifte  >  tous  les  malades  de  la  Maifon  ;  mais  encore 
faifoit  fa  réiidence  à  Paris.  Il  n’appartient  pas  il  étoit  confulté  de  dehors, 
proprement  à  notre  fujet ,  n  étant  pas  né  Outre  fes  connoiflances  &  fa  grande  ca« 
Lorrain ,  &  n’ayant  pas  même  demeuré  en  paciré  ,  il  étoit  né  naturellement  doux  & 
Lorraine;  mais  comme  il  a  adopté,  &  laiffé  compâtiflant ,  &  fon  feul  afped  donnoit  de 
fon  nom  &  fes  biens  à  un  fujet  aujourd’hui  la  fatisfaêtion  aux  malades.  Il  etoit  princi- 
•célébré  ,  né  à  Pagny  fur  Meufe ,  Village  li-  paiement  attaché  à  ceux  de  fk  Maifon ,  & 
tué  entre  Toul  &  CommerCy  en  Lorraine  >  leur  répandoit  même  des  douceurs  ik  des 
«ous  avons  cru  ne  pouvoir  nous  difpenfer  confolations  >  qui  n’étoient  point  à  charge 
de  parler  du  premier ,  après  avoir  fait  men*  k  la  Communauté, 
ticm  du  fécond  ;  d’autant  plus  que  M.  S.  Au  bout  de  douze  ou  quinze  ans  de  pra- 

Yves  n’eft  pas  afle2  connu  dans  les  Die-  tique  des  trois  parties  de  la  Médecine ,  il 
tionnaires  Hiftoriques.  Nous  allons  donc  avoit  vû  &  traité  beaucoup  de  maladies  des 
donner  fa  vie ,  telle  qu’elle  nous  a  été  en-  yeux.  Comme  il i’apperçut  que  c’étoir  une 
voyée  par  les  Meilleurs  de  S.  Lazare  de  Pa-  partie  d,e  la  Chirurgie ,  qui  avoit  été  extrê- 
ris ,  parmi  lefquels  il  a  paffé  une  grande  mement  négligée  ,  &  cependant  une  des 
partie  de  fa  vie.  plus  effentieilesji  l’homme ,  il  s’y  livra  par- 

CharlesS.  Yves  eft  né  le  10.  Novembre  ticuliéremènt  ,  en  forte  qu’avant  ce  tems  il 
Ï667.  à  laViotte,  proche  Rocroi(a),  dé-  étoit  confulté  .pour  toutes  fortes  de  mala- 
pendant  du  Domaine  de  Mademoifelle  de  dies;  mais  poiy:-iors  il  le  reftraignit  aux  feu- 
Guife.  Sa  familleétoit  attachée  à  quelques-  les  maladies  yfeüx.  Les  guérifons  (  b  )  fur- 
unes  des  parties  de  ce  Domaine ,  &  la  Prin-  prenantes  qu’il  procura  ,  lui  attirerait  une 
ceffe  avoit  des  bontés  pour  elle  >  au  point  influence  confidérable  de  malades  de  la 
qu’elle  voulut  bien  fe  charger  dudit  Charles  ViHe ,  dés  provinces  ,  &  de  toutes  les  Vil- 
S.  Yves ,  &  de  fon  frère  aîné.  Elle  les  fit  les  dü Royaume-,  par  la  fuite  il  lui arrivoit 
venir  tous  deux  à  Paris ,  &  eut  foin  de  leur  des  malades  dés  Pays  étrangers ,  ou  en  écoit 
éducation  ;  par  la  fuite  même  éUe  les  prit  confiilcé.  Son  nom  &  fa  réputation  fe  font 
auprès  d’elle  comme  Pages.  La  Maifon  de  étendus  dans  toutes  les  pauies  du  monde* 
cette  Princelte  étoit  auffi  régulière  qu’un  11  ne  manquoit  ramais  de  fe  rendre  exa&e- 
Couvent.  Il  falloit  que  tout  fon  monde  en-  ment  aux  heures  dé  fes  audiences, 
tendit  la  Meffe  journellement ,  &  la  Prière  11  fortoit  fouvent  de  table ,  quand  on  lui 
tous  les  foirs ,  à  une  heure  réglée.  cftfôit  que  ç’éroit  dés  gens  de  la  campagne  , 

Charles  S.  Yves  étoit.oaturellementtem.  gqi  dévoient  sen.  retourner  le  même  jour* 
pli  de  l’amour  de  Dieu  >  &  de  fés  myfteres  fl  étbit  fi  bon  &1  fi  charitable ,  que  non  feu- 
toujours  le  .premier  à  s’acquitter  de  fes  de-  lement  les  bonnes  géns  de  la  campagne  , 
voirs ,  .&  fur-VQUt  de  celui  qui  concernoit  le  biais  Jes  pauvres  de  la  Ville  recevoient  les 
fervice  divin.  tftdohnanèés  &  fes  remèdes  gratis  >  &  fi  leurs 

1  -  ;  '  r/  -  ‘ 

(a)  Les Rêgîtres  de  S. Jazare.pottcnt ÀZàerd  ,  Die*  J  qu’il  a  donné  «4  JPubMc  fur  le*  maladies  des  yeux  »  §4 
«èfe  de  Reims.  i  fcttrs  xViûSde* '! 

(é)  On  peut  voir  le  déwüdc  ce*  Curqs  dans  le  Traité  I  : 
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maladies  exigeoient  des  opérations»  dans  ce 
cas  ,  il  les  faifoit  refter  à  Paris  ,  en  les  fai* 
fant  lubfifter  des  aumônes ,  qu’il  iollicitoic 
pour  eux ,  &  le  plus  fouvent  de  fes  propres 
deniers. 

Le  frere  aîné  de  Charles  S.  Yves  prit  le 
parti  du  Deflein  »  &enfuite  de  la  Peinture. 
Il  fit  du  progrès  dans  cet  état  »  &  fut  en¬ 
voyé  à  Rome  en  qualité  de  Penfionnaire  du 
Roi  ;  il  y  refta  trois  ans ,  au  bout  defquels 
il  revint  à  Paris.  Il  continua  de  travailler 
avec  tant  de  fuccès,  qu’il  mérita  d’être  reçu 
à  l’Académie. 

En  171 1.  Charles  S.  Yves  vint  demeurer 
avec  fon  frere  à  la  Ville-neuve  ,  Faubourg 
de  Paris.  Ilétoitforti  de  S.  Lazare  les  mains 
pures*  n’ayant  rien  épargné  de  fon  travail , 
à  fon  profit  ;  il  fut  obligé  d’acheter  des  meu¬ 
bles  ,  payables  à  poftes  ,  pour  l’apparte¬ 
ment  que  fon  frere  lui  avoit  deftiné. 

Il  continua  depuis  à  mettre  fes  talens  en 
ufage  avec  la  même  charité  ,  &  le  même 
délintéreflèment  ;  tout  Paris  lui  a  rendu 
cette  juftice. 

En  1 7 1 5.  étant  beaucoup  furchargé  d’oc¬ 
cupations  ,  il  choifit  un  jeune  garçon  Chi¬ 
rurgien  à  Paris ,  pour  le  former  &  l’aider 
a  remplir  toujours  les  vues  de  charité  »  & 
pour  donner  à  cet  éléve  les  mêmes  inclina¬ 
tions  pour  pratiquer  les  mêmes  charités  que 
lui.  Le  fieur  S.  Yves  ne  s’étant  point  trouvé 
de  .  parent  capable  de  s’inftruire  dans  cet 
art  , .  8c  ayant  reconnu  d’heureufes  difpofi- 
tïons  dans  le  Sujet  qu’il  avoit  choifi ,  il  l’a 
adopté  t  &  lui  a  donné  fon  nom ,  fous  les 
motifs  expofés  au  Roi  »  de  l’avantage  que  le 
Public  en  retireroit. 

Un  pareil  objet  a  déterminé  Sa  Majefté 
a  lui  accorder  des  Lettres  Patentes  eijrégî- 
trées  au  Parlement. 

Dans  le  même  tems  que  le  fieur  S.  Yves 
procurait  à  fon  éléve  l’avantage  fufdit ,  Î1 
donna  fon  Traité  des  Mélodies  des  yeux.  De¬ 
puis  long- tems  il  travailloit  à  cet  ouvrage  , 
pour  lui  donner  toute  fa  perfection ,  tant 
pour  la  connoiflance  de  la  ftruâure  de  la 
partie ,  que  des  maladies  en  général ,  qui 
affligent  cet  organe ,  &des  remèdes  8c  opé¬ 
rations  ,  pour  parvenir  à  leur  guérifon.  Cet 
excellent  Traité  ,  joint  à  la  haute  réputa¬ 
tion  de  l’Auteur ,  immortalifera  fon  nom. 
Cet  ouvrage  s’eft  répandu  par  toutes  .  les" 
Villes  du  Royaume ,  dans  les  campagnes , 
aiufi  que  dans  toutes  les  parties  du  monde. 
Ha  été  traduit  en  plufieurs  langues;  le  Pu¬ 
blic  en  a  tiré  de  grands  avantages  ,  puifque 
la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  étoient  mé- 
tiàcés  de  perdre  la  vue ,  fe  font  trouvés  ou 
foulagés ,  ou  guéris  ,  par  l’adminiftration 


E  M  E  N  T  u« 

des  Médecins  8c  des  Chirurgiens  attachés  k 
(à  méthode. 

Le  fieur  S.  Yves  a  continué  de  travailler 
jufqu’en  1732.  à  la  vérité  beaucoup  aidé 
par  fon  éléve.  Il  étoit  fujet  à  la  goûte  8c  à 
la  colique  néfrétique.  Cette  même  année, 
à  la  fuite  d’une  attaque  de  goûte  violente , 
il  fe  fit  une  métaftafe  de  cette  humeur  fur 
fes  reins.  Dès  ce  moment  il  fe  fit  une  fup- 
preffion  de  l’urine ,  qui ,  au  lieu  de  fe  phil- 
trer  par  les  reins,  reflua  dans  le  làng ,  mal¬ 
gré  tous  les  remèdes  ufités  :  cet  accident 
dura  jufqu’au  quinziéme  jour,  que  les  uri¬ 
nes  repercerent.  Il  rendit,  dansl’efpacede 
quatorze  ou  quinze  heures,  ce  qui  s’en  étoit 
retenu  pendant  Pefpace  du  tems  marqué. 
Les  douleurs  qu’il  reffentit ,  font  inexprima¬ 
bles  ,  ainfi  que  fa  patience  8c  fa  réfignation. 
Il  apprêta  lui-même  les  attributs  convena¬ 
bles  pour  les  faintes  Huiles  ;  il  confoloit  fes 
amis,  &ceux  qui  lui  étoient  attachés.  Dans 
fes  momens  de  relâche  ,  il  chantoit  des 
Hymnes ,  ou  répétoit  des  Pfeaumes ,  dont 
il  étoit  pénétré,  ayant  étudié  le  Latin  avec 
fuccès. 

Il  s’étoït  aflez  bien  rétabli  de  cette  mala¬ 
die  ;  mais  l’année  fuivante  1733.  elle  le  re¬ 
prit  avec  plus  de  violence  ,  &  malgré  les  mê¬ 
mes  remèdes  ,  qui  furent  mis  en  ufàge  la 
première  fois,  il  mourut  le  17e*  jour,  après 
avoir  fouffert  des  douleurs  infiniment  au- 
deflus  de  celles  de  fa  première  attaque.  Je 
ne  penfe  pas  qu’il  y  ait  de  Martyr  >  qui  ait 
plus  fouffert  que  lui ,  8c  qui  ait  marqué 
plus  de  patience  ,  de  courage  &  de  conf¬ 
iance  ;  la  confolation  étoit  la  priere  conti¬ 
nuelle.  Il  avoit  fait  fon  Teftament,  8c  avoit 
demandé  en  grâce  d’être  enterré  à  S.  La¬ 
zare,  ayant  toujours  aimé  cette  Maifon  juf- 
qu’à  la  fin.  Quand  il  parloit  de  S.  Vincent 
de  Paule ,  c’ctoit  avec  enthoufiafme.  Tou¬ 
jours  il  avoit  aimé  toute  la  Congrégation , 
&  en  étoit  généralement  aimé  ;  il  y  parut 
bien  par  les  marques  de  bonté  que  lui  té¬ 
moigna  M.  Coutil ,  en  le  recevant  dans  fis» 
Eglife.  C’étoit  lui  quil’avoit  reçu  à  fopro- 
feflïon  ,  8c  cela  fe  trouva  dans  le  même 
mois ,  le  même  jour ,  8c  le  même  quantiè¬ 
me  du  mois.  Ici  finit  le  Mémoire  fourni 
par  Meilleurs  de  S.  Lazare. 

Il  avoir  un  neveu ,  nommé  Jean  Palmier, 
qu’il  déshérita  ,  8c  déclara  pour  fon  héri¬ 
tier  ce  jeune  Lorrain  de  Pagny-fur  Meufe  , 
nommé  Etienne  Leoffiroy ,  dont  nous  avons 
parlé ,  à  qui  il  fitépoufer  fa  Gouvernante, 
&  lui  permit  de  porter  fon  nom ,  &  le  dé¬ 
clara  fon  Légataire  univerfelle ,  à  l’exclu- 
fion  de  Jean  Palmier  fon  neveu. 

Cette  difpofition  du  Teftament  de  M.  S, 
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Yves  fouffrit  de  la  difficulté  ;  &  l’affaire  fut  de  l’oeil  en  général ,  &  des  maladies  qui 
plaidée  au  Parlement ,  où  M.  S.  Yves  Léga-  attaquent  le  globe  de  l’oeil, 
taire  gagna  fon  procès  ,  comme  on  le  peut  Dans  fa  Préface  ,  il  remarque  judicieu* 
voir  au  cinquième  Tome  des  Caufes  célé-  fement  que  le  délit  d’étre  univerfel  dans  nn 
bres,  pag.  520. 521.  L’Arrêt  eft  du  7.  Mai  art ,  qui  a  autant  de  parties ,  qu’en  a  la  Chi* 
1734.  Ceft  ce  jeune  M.'S.  Yves  fon éléve»  rurgie  »  eftr très  louable  ;  mais  comme  cha- 
Sc  qui  a  été  avec  lui  pendant  plus  de  20.  ans  ,  cune  de  les  'parties  eft  .  d’une  très  grande 
travaillant  fous  fes  yeux  &  à  fon  profit.  étendue ,  on  doit  convenir  qu’il  eft  prefque 
Le  premier  M.  de  S.  Yves  mourut  à  Pa»  impoffible  d’y  exceller  également.  C’eft  ce 
tis  le  3.  d’Août  Ï733.  Il  a  compofé  &  fait  qui  a  obligé  plufieurs  de  s’attacher  unique- 
imprimera  Paris  en  1722.  un  Ouvrage  in»  ment  à  une  des  parties  de  la  Chirurgie.  En 
titulé >  Nouveau  Traité  des  maladies  des  yeux ,  effet»  il  n’eft  pas  étonnant  que  l'expérience 
où  Pou  expofe  leur  ftrufture ,  leur  ufage ,  les  fouvent  réitérée  de  quantité  de  faits  parti- 
•caufes  de  leurs  maladies  »  leurs  fymptomes ,  les  euîiers ,  qui  ont  paffé  par  les  mains  de  ceux 
remèdes  &  les  opérations  de  Chirurgie  »  quicon -  qui  ne  s’attachent  qu’à  une  partie  finguliere 
viennent  le  plus  à  leur  guérifon ,  avec  de  nou -  de  la  Chirurgie  »  leur  ait  donné  des  connoifi 
velles  découvertes  for  la JlruÛure  de  P  oeil,  qui  fances  plus  étendues  qu’aux  autres. 
prouvent  P organe  immédiat  de  la  vue.  Cet  Ou-  Mais  il  eft  vrai  aufïï  que  ce  fiftéme  ne 

vrage  étant  devenu  rare  »  a  été  réimprimé  peut  guéres  avoir  lieu  que  dans  de  grandes 
à  Amfterdâm  chez  François  l’Honoré  en  Villes  »  où  il  y  a  plufieurs  Chirurgiens,  plus 
1736.  in-o&avo.  ou  moins  employés. 

Après  l’Epître  Dédicatoîre  âdrefiee  a  M.  S.  Yves»  après  avoir  donné  d’abord 
Monfeigneur  le  Duc  ,  on  trouve  les  appro»  une  defcription  des  parties  de  l’oëil ,  de 
ibations  de  M.  Burette  »  de  Mrs.  Vinslou  &  leurs  ufages,  &  des  régies  particulières  pour 
Sybon ,  de  M.  Emmery  ,  de  M.  Helvétius»  connoître  les  principes  de  la  fcience  dont  il 
de  M.  Arman  *  ancien  Prévôt  des  Chirur-  écrit  ,  qui  confiftent  dans  la  connoiffance 
giens  de  Paris  »  &  de  M.  Petit.  Toutes  ces  de  l’état  »  &  des  différentes  altérations  de  lai 
approbations  font  l’éloge ,  &  de  l’Auteur ,  vue,  il  commence  par  les  maladies  despar- 
&  du  Livre  de  M.  S.  Yves,  '  lies  externes  de  l’oëil.  De  plus»  il  donne 

On  voit  enfuite  une  Répônfe  de  M.  S.  une  méthode  de  faire  l’opération  de  la  fifi 
Yves  ,  &une  Lettre  Cridque  de  fon  Traité  tule  lacrymale  ,  &  enfuite  la  maniéré  de 
des  maladies  des  yeux ,  inférée  dans  le  Sup-  guérir  plufieurs  maladies  de  l’oëil ,  par  l’ap* 
pîément  du  Mercure  du  mois  de  Mai  1722.  plication  de  la  pierre  infernale  »  dont  l’ufa» 
fous  le  nom  de  M.  Marchand  »  &  pour  ge  n’avoit  pas  été  employé  avant  lui  dan» 
fervir  d’addition  à  fon  Traité  des  maladies  ces  occafions. 

des  yeux.  Il  y  a  dans  cette  Réponfe  de  M»  Le  fécond  Livre  renferme  les  maladie* 
S.  Yves  plufieurs  particularités  qui  regar-  des  différentes  parties  qui  compofent  lé 
dent  la  même  matière  »  &  les  fentimens  de  globe  de  l’oëil ,  où  l’on  trouve  le  détail  des 
plufieurs  habiles  Chirurgiens  fur  les  mala-  differentes  efpéces  d’ophtalmies ,  &  un  nou» 
dies  &  la  ftru&ure  des  yeux.  Veau  fiftéme  fur  la  maniéré  dont  fe  forme 

\  L’ouvrage  de  M.  S.  Yves  eft  partagé  en  la  cathara&e.  Il  ne  parle  que  des  maladies 

deux  parties.  On  y  trouve  d’abord  la  défi  qu’il  a  vues  &  traitées  lui-même ,  &  il  ne 
cription  de  l’oëil  &  de  fés  parties  »  &  qui  eft  donne  que  des  remèdes  les  plus  fmpks  ,  & 
une  efpéce  d’introdudion  à  fon  Traité  ,  les  plus  aifès  à  compofèn 
dans  la  permiere  partie  il  traite  des  maladies 


FIN 
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additions  et  corrections 


A  la  Bibliothèque  Lorraine . 

Depuis  i’Impreflion  de  cet  Ouvrage ,  il  nous  eft  furvenu  plu  fleurs 
Articles  6c  Additions ,  que  nous  avons  crû  pouvoir  inférer  ici. 


* 


i 


BraM  ,  pag.  4.  ajoGtez,  :  Nous  avions 
promis  en  plus  d’un  eridrôits  de  faire 
imprimer  dans  cette  Bibliothèque  Lorraine  > 
ttnjlûire  de  VUmvèrfjtc  du  Font- A-Mouflon  , 
écrite  en  Latin  par  le  R.  P.  Abram  ;  nous 
Fàvfons thème  enVdyce  à  l’Imprimeur,  pour 
la  placer  à  la  fin  de  cet  Ouvrage  ,  comme 
une  eipéce  de  fuite  ou  de  Supplément  à  la 
bibliothèque  Lorraine  :  mais  on  a  fait  agir 
des  peffônties  d’autorité ,  qui  nous  ont  inf- 
tàmnient  prié  de  ne  là  pas  faire  imprimer, 
pàrtre ,  3ifbit-H ,  qu’il  y  avoit  certaines  par¬ 
ticularités,  qu’on  ne  delîroit  pas  qui  paruf- 
fent  au  Public.  'Gommé  hoüs  n*avôn s  au¬ 
cune  envie  de  défobliger  perfonne ,  nous  a- 
Vôns  acquiefcé  aux  prières  qu’on  nous  a  fai¬ 
tes.  H  en  refaite  deux  inconvéniehs;  le  pre¬ 
mier  ,  què  ce  Volùme  de  notre  Bibliothè¬ 
que  n’a  pas  fa  juftè  groffeùr  ;  le  feèond ,  que 
le  Public  eft  privé  d’un  grand  nombre  dé 
particularités  des  Auteurs  Lorrains ,  que  jè 
h’âi  pas  rapportées  dans  le  Corps  de  cet  Ou¬ 
vrage  ,  dans  l’efaé  rance  que  lé  Leéleur  les 
trouvèroit  dans  Pftiftoire  de  lUniverfité  du 
Pont  à- Mouflon ,  que  le  Public  attendoit 
àvec  impatience  ,  &  que  je  prie  qu’on  ne 
to’impute  pas  d’avoir  fupprimée. 

Page  21.  Adolphe  de  Sierk  ;  ajo&tez  :  Le 
R.  P.  Jean  Puth ,  Chartreux  de  T  rêves ,  nous 
écrit  du  ±5.  Janvier  1752.  qu’après  avôir 
long-rèmS  &  inutilement  cherché  la  Vie  ma- 
huferite  de  Marguerite  de  Bavière,  Ducheffe 
de  Lorraine  ,  il  l’a  enfin  trouvée  dans  un 
Manufcrit  de  la  main  du  R.  Pere  Thierri 
Leutfch ,  Sacriftaihde  la  Chartreufe  de  Trê¬ 
ves.  Ce  Manufcrit  commence  par  ces  mots  ï 
Sequitur  Vita  beat  a  Margaret*  Palatin*  Reni 
Boiati*  feu  Bavari * ,  Principis  Roberti  Bavarfi 
Jmperatoris  fiU*  ,  Caroli  fecurtdi  Lotharingt * 
Ducis  conjitgis ,  ex  Matth*o  Raiera  S.  J.  Sa - 
ter  dote  ;  qui  ex  Manufcripùs  V.  P.  D.  AdolpU 
tx  Affwdia ,  ProfcJJi  &  Friortt  Domùs  Trevi- 
renfis ,  necnùn  kectoris  Carthufienjts  nova  Pla- 
nattonis  in  Mari *  Rtvulo  prope  Circïtm.  Ceci 
ne  prouve  pas  que  ce  Manufcrit  foit  la  vie 
originale  de  la  Ducheffe  Marguerite ,  mais 


tme  Copie  de  Ve  qu  en  dît  le  R.  P.  Raderus 
dans  fa  Bavierefacrie.  Il  eft  à  remarquer  que 
ce  Religieux  qui  nous  écrit ,  domme  toujours 
PAuteur  de  cette.  Vie ,  Adolphus  de  Affwdia. 

Page  59.  lig.  25.  Argentrey  du  PleJJts  -,  cor¬ 
rigez  &  fupprimez  tout  cet  Article.  Ceux  qui 
m’ont  fourni  des  Mémoires  ,  ont  crû  que 
M.  Argentrey  du  Plelïïs  étoit  de  Toul  ;  c  eft 
une  faute  grollîere ,  il  étoit  né  au  Château 
du  Pleffis ,  Paroiffe  d’Argentrey  ;  mais  on  a 
imprimé  plufieurs  de  fes  Ouvrages  à  Tulles 
«n  Limoufin ,  &  en  particulier  celui  que  j’ai 
rapporté  fouS  fon  article  ,  Collcttio  Judicto- 
rum  de  novis  etroribus ,  &c.  On  a  trois  Vo¬ 
lumes  in-folio  de  cet  Ouvrage  ,  imprimés  k 
Paris  :  on  peut  voir  le  premier  Tome  du 
Supplément  de  Moreri,  imprimé  k  Paris  in¬ 
fol.  1749’  De  mût  de  Tulles  a  donné  occa- 
fion  à  ikyreur  que  nous  corrigeons  ici. 

Bacchio  (  Henry  )  Lorrain  d’origine ,  iffii 
de  parens Italiens,  naquit  k  Nancy  en  1609. 
entra  dans  la  Société  de  Jefus  le  30.  Août  » 
&  fit  profeffion.  le  27.  Décembre  Ï643.  k 
Dijon ,  où  il  enfeigna  la  Rhétorique  l’efpace 
de  cinq  ans  ;  après  quoi  on  l’envoya  prêcher 
en  différens  endroits.  Il  eut  la  conduite  de 
plulïeurs  Collèges  ;  &  étant  Préfet  des  ClaP 
fes  à  Pont-à-Mfcufîon  ,  il  y  mourut  le  25. 
Janvier  l68l. 

D  a  fait  imprimer  k  Dijon  chez  Paillot  en 
1647.  une  Oraifon  funèbre  de  Roger  Belle- 
garde,  in-quarto  ;  il  lavoit  prononcée  dans 
la  Salle  du  Collège  de  Dijon  le  23.  Mai  1 647. 

Page  77.  lig.  43.  Louis  Cardinal  de  Bar  , 
quatrième  fils  de  Robert  I.  du  nom ,  Duc  de 
Bar,  mort  en  141 1.  &  de  Marie  ,  fille  de 
Jean  ï.  Roi  dé  France.  Louis  de  Bar  dont 
nous  parlons  ici ,  fut  élevé  k  Paris ,  &  y  fit 
les  études.  Le  Duc  Robert  fon  pere  y  réfi- 
doit  ordinairement.  Louis  fit  paraître  de  très 
bonne  heure  une  piété  folide  ,  &  un  grand 
talent  pour  le  maniement  des  affaires ,  8c 
même  pour  l’Art  militaire  ;  mais  fon  goût 
dominant  le  détermina  kchoifir  l’état  Ecclé- 
fiaftique» 

Il  fut  d’abord  nommé  en  i  391 .  Adminif- 
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trateur  de  l’Evêché  "de  Poitiers  vpiîis  Evé-  Statuts  Synodaux  ,  lorfqu’il  gouvemoit  les 
que  de  Langres  en  1 39S’-  &  enfin  créé  Car-  Diocèfes  de  Châlons  &  de  Langres.  Vari  de 
tdinal  en  1397.  par  le  Pape  Benoît  XIII.  à  la  Dommartin,  un  de  Tes  fucceffeurs  dans  le 
conlidération  du  Roi  Charles  VI.  Le  Car-  Diocèfe  de  Verdun  ,  en  fait  mention  dans  fa 
dintl  de  Bai:  êmploya  fon  zélé  à  faire  cefler  Golle&ion  des  Statuts  ,  &  les  cite  fous  le 
le  fchifmequidéchiroitl’Eglife.  Pouryréuf-  nom  du  Cardinal  de  Bar  d’heureufe  mé* 
•fir,  il  fallut dépofer  Benoît  XIII. ïcGrégoi-  moire. 

re  Xri.  auquel  on  fubftitua  Alexandre  V.  Ce  Cardinal  mourut  h  Varennes  le  23. 

Ce  Pontife  donna  au  Cardinal  de  Bar  le  Juin  1430.  fon  corps  fut  rapporté  à  Ver- 
titre  de  Cardinal-Prêtre  dès  douze  Apôtres ,  dun ,  &  inhumé  devant  l’Autel  de  la  Clïa- 
qu’il  quitta  depuis ,  pôur  porter  celui  de  pelle  de  S.  Martin  &  de  fainte  ‘Elizabeth  , 
l’Evêché  de  Porto.  Alexandre  V.  le  fit  fon  que  Thiébaut  II.  Comte  de  Bar  avûit  fondée; 
Légat  en  France&en  Allemagne ,  pour  pu-  fa  tombe  y  ell  un  peu  élevée  ,  &  on  y  lit  ion 
blier  le  Concile  déPife ,  qui  y  fut  reçu  avec  épitaphe  en  feize  vers.  Nous  avons  fait  inï- 
applaudifiement ,  auffi-bien  qu’en  Lorraine  primer  fon  Teftament  dans  l’Hiftoirède  Lor- 
&  dans  le  Duché  de  Bar.  raine,  fousJ’an  1430.  On  peut  voir  fon  Hit 

Il  fut  transféré  en  1413.  h  l’Evêché  de  toire  plps  au  long  dans  celle  de  Verdun  (  é  )  ; 
Châlbns-fur  Marne  (  a  )  ,  &  il  fe  rendit  au  nous  la  rapportons  ici  en  abrégé ,  principa- 
Goncile  de  Confiance ,  fur  lequel  il  a  laiflè  lement  fous  l’idée  d’homme  de  lettres  ,  qui 
quelques  Mémoires ,  qui  fe  confervent  dans  doit  avoir  place  dans  la  Bibliothèque  Lor« 
les  Archives  de  l’Evêché  de  Verdun.  Il  fut  raine.  On  en  a  déjà  parlé  ci-devanr  ;  mais 
transféré  de  Châlons  à  Verdun,  par  permu-  d’une  manière  un  peu  trop  fuccinte. 
tation  avec  Jean  de  Sarbruche  ,  Evêque  de  Page  86.  lig.  38»  Baudouin ,  Archevêque 
Verdun,  qui  cherchoit  à  quitter  cette  Pro-  de  Trêves ,  a  fait  un  fort  bon  Ouvrage,  & 
Vince.  La  permutation  fut  confirmée  en  très  utile  pour  le  bon  gouvernement  de  fon 
1419.  par  le  Pape  Martin  V.  Archevêché.  Il  en  eft  fait  mention  dans  la 

Le  Cardinal  de  Bar  avoit  cinq  freres  &  Vie  manuferite  de  l’Archevêque  Baudouin; 
cinq  fœurs,  qui  ne  laiflerent  point  d'enfans.  &  M.  de  Hontheim  en  donne  «ne  idée  àfiez 
Il  fe  démit  de  fon  Duché  de  Bar  en  1419.  en  diftin&e  (  c),  que  noùs  avons  tirée  de  là 
faveur  de  René  d’Anjou  ,  fon  petit-neveu  ;  Préface  de  fon  fécond  Tome  de  l’Hiftôîre  dè 
s’en  réfervàrit  feulement  l’adminiftration.  Trêves.  Cet  Ouvrage  renferme  deux  Livres 
Dès-lors  il  longea  à  unir  le  Duché ‘de  Bar  à  en  trois  Volumes,  où  l’on  Voit  les  Droits  ; 
celui  de  Lorraine,  par  le  mariage  du  même  Privilèges  &  Franchifes  de  l’Archevêché  dé 
René  d  Anjou ,  avec  Ifabelle  de  Lorraine ,  Trêves ,  &  la  manière  de  conferver  tant  les 
fille  aînée  du  Duc  Charles  II.  Ce  mariage  fut  anciens  fonds  ,  que  ceux  qu'il  â  acquis  dé 
conclu  en  1420.  ainïi  que  nous  l’avons  rà*  nouveau.  Il  fit  faire  trois  Copies  décès  deux 
conté  plus  au  long  dans  l’Hiftoire  de  Lor-  Livres  ;  l’une  pour  être  confervée  dans  lé 
rainé,  dè  même  que  les  fuites  de  ce  fameux  Tréfor  de  l’Egfife  Métropolitaine  ;  l’autre 
mariage.  pour  le  tréfor  au  Palais  Archiépifcopal  ;  8ç 

Le  Pape  Martin  V.  nomma  hotrè  Cardî-  une  troifiéme  moins  grofiè  &  moins  épaifle 
haï  fon  Légat  en  France  ,  oc  le  chargea  de  que  les  deux  autres  ,  pour  être  toujours  por* 
travailler  à  un  accommodement  entre  Char-  fée  même  dans  les  voyages  de  l’Ele&eur. 
les  Vil.  Roi  de  Faance  ,  &  Henri  VI.  Rpî  Ce  Prélat  eut  très  grand  foin  de  confronter 
d  Angleterre  i  mais  n’y  ayant  pas  réuflî ,  il  ces  trois  Exemplaires  les  uns  avec  les  autres  , 
prit  le  parti  de  la  neutralité  pour  le  Duché  afin  de  les  rendre  auffi  correêls  &  aufii  fem- 
de  Bar  &  l'Evêché  de  Verdun ,  &  il  fe  donna  blables  à  l’Original ,  qu'il  étoit  poflible. 
tout  entier  au  bon  gouvërnement  de  l’un  &  Le  premier  Volume  contient  les  Titreâ 
de  l’autre ,  &  à  y  maintenir  la  paix ,  autant  des  biens  de  cette  Eglife  ,  acquis  avant  l'E¬ 
par  la  voie  de  la  négociation ,  que  par  celle  pifeopat  de  Baudouin  ;  enfuite  les  Lettres 
des  armes,  qu’il  fut  obligé  d’employer  con-  qui  regardent  les  biens  acquis  de  fon  tems. 
ire  lés  bandits  qui  défoloient  le  Pays  ;  &  On  y  voir,  1°.  les  Lettres  des  Papes ,  2°.  des 
s’empara  de  quelques  Châteaux  qui  leur  fer-  Empereurs  &  des  Rois  ;  30.  des  Biens  &  des 
Voenit  de  retraite  ,  &  qu’il  fallut  attaquer  &  Fonds  de  l’Egüfe  de  Trêves  ;  40.  des  Fiefs  , 
réduire  par  la  force,  50.  des  Chartres  gâtées  de  pourriture ,  qui 

Il  publia  de  beaux  Régîemens  ,  qu’il  fit  ont  été  données  par  les  Papes  ,  les  Empe- 
pour  la  réforme  des  mœurs  &  de  la  difcipîi-  reurs  &  les  Rois ,  &  dont  les  Sceaux  font 
aie ,  &  qui  furent  connus  fous  le  nom  dh  perdus. 

(a  )  Hiftoire  de  Verdun ,  p.  $71.  ,  (c)  Hontbtim  >  1. 1.  Hift.  Tmir.  fàg.  J.  7i 

(i)  iUftcire  de  Verdun ,  p.  370.  &  fuir.  I 
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Le  fécond  Volume  contient  les  Lettres  aufïï  l’adminiftration  de  l'Evêché  de  Spire , 
des  Empereurs  ,  des  Rois  des  Romains ,  la  &  de  celui  de  Vorrns.  vide  Lehman.  Chron. 
Confirmation  par  les  Ele&eurs  de  l’Empire  Spir.  L  7.  Schuman.  Hist.  Format,  p.  394.  & 
Romain  ;  celles  de  Jean ,  Roi  de  Bohême  ,  Probation,  p.  ibgi. 

Duc  de  Luxembourg  ;  l’état  des  biens  acquis  La  Vie.de  l’Archevêque  Baudouin  ,  que 

par  ledit  Archevêque  Baudoüin  ;  enfin  ,  le  nous  citons  dans  fon  article ,  &  que  nous  n’a- 
acnombrement  des  Fiefs  relevant  de  fon  vons  pu  avoir ,  eft  imprimée  dans  les  Mip  * 
Egiife.  ce  liant  es  de  Baluze ,  &  comprend  trois  Livres 

La  protedion  déclarée  de  Baudoüin  pour  &  trente-neuf  Chapitres.  Elle  a  encore  de- 
les  hommes  de  Lettres,  lui  a  procuré  la  Dé-  puis  été  imprimée  dans  le  quatrième  Tome 
dickce  des  Livres  de  quelques  Savansdefon  de  la  très  ample  Colledion  des  RR.  PP. 
tems;  par  exemple,  Ludolf  de  Baberg,  qui  Martenne  &  Durand  ,  pag.  737.  L’Auteur 
lui  a  offert  un  Livre  ,  fous  ce  titre  ,  Des  de  cette  vie,,  qui  mérite  certainement  d’a- 
.  Droits  de  la  'translation  de  ?  Empire  Romain  ;  voir  place  dans  cette  Bibliothèque  Lorraine, 
item  ,  Pierre  de  Lutra ,  Prémontré ,  qui  lui  eft  anonyme  &  contemporain  de  Baudoüin. 
a  dédié  un  Livre  intitulé  ,  De  la  Prérogative  II  eft  cité  par  les  Hiftoriens  de  Trêves ,  avec 
de'ÎEglij'e  de  Trêves ,  dont  parle  Trithéme  éloge  ,  comme  un  Ecrivain  judicieux  bien 
dans  fa  Chronique  d’Hirfauge ,  tom.  1 1.  p.  ihftruit ,  &  qui  n’ccrit  que  ce  dont  il  a  été 
174.  &  Cunon  ,  qui  a  écrit  un  Abrégé  de  témoin ,  ou  qu’il  a  appris  de  perfonnes  dif- 
l’Hiftoire  de  T  rêves ,  félon  Brouver ,  pro  pa-  Cret  tes  &  bien  inftruites. 
rajc.  Annal.  Trevir .  c.  3.  p.  4. Ç.  Outre  les  deux  Conciles  Provinciaux  de 

,  Baudoüin  ayant  entrepris  de  bâtir  un  Châ-  l’Archevcque  Baudoüin  ,  dont  nous  avons 
teau  à  Biskenfeld  dans  fon  Diocèfe,  mais  fur  parlé  ,  &  qui  font  imprimés ,  M.  de  Hon- 
ie  fond  du  Comte  de  Starkemberg  (d) ,  qui  theim ,  dans  fon  Hiftoire  de  Trêves ,  a  don- 
étoit  alors  outre-mer  ,  en  pélérinage  au  S.  né  un  très  grand  nombre  de  Diplômes  & 
Sépulcre  ;  Lorette  ,  époufe  de  ce  Comte  ,  de  Lettres ,  depuis  l’an  1 308-  jufqu’en  1 354. 

.  amafta  quelques  troupes  »  pour  obliger  l’Ar-  qui  regardent  le  régne  dudit  Archevêque ,  Sc 
chevèque  de  fe  défifter  de  fon  entreprife  ;  qui  peuvent  beaucoup  fervir  à  illuftrer  fon 
mais  le  Prélat ,  de  fon  côté  >  fit  le  ravage  Hiftoire ,  &  celle  du  pays  de  l’Eledorat  de 
dans  le  Comté  de  Starkemberg ,  &  obligea  Trêves.  Voyez  tom.  3.  depuis  la  page  33. 
la  Comteffe  à  avoir  recours  aux  voies  de  hé-  jufqu’à  la  180. 

gociarion.  A  force  de  prières ,  elle  obtint  Pag.  86..%  53.  Bauiry  ,  Auteur  de  la 
'  une  Terre  pôur  quelque  tems.  Dans  l’inter-  Vie  d’Adalberon ,  Archevêque  de  Trêves , 
valle  ,  Baudoüin  fuc  obligé  d’aller  donner  qui  fut  élû  en  1 13 1.  eft  eftimé  comme  un 
les  Ordres  à  Coblentz  ;  ü  aefeendoit  la  Mo-  Écrivain  exad ,  fidèle  &  contemporain,  qui 
fcllê  dans  une  nacelle  peu  accompagné  ,  la  étoit  même  attaché  au  fervice  &  à  la  per- 
Comteffe  l’arrêta  prifonnier ,  &  le  retint  dans  fonne  d’Adalberon,  donc  il  a  écrit  la  vie.  Son 
fon  Château ,  jufqu’à  ce  qu’il  fe  fût  racheté  Hiftoire  n’eft  point  encore  imprimée ,  quoi- 
par  une  rançon  ,  &  qu’il  fe  fût  engagé  par  que  très  digne  de  voir  le  jour.  Hontheim , 
écrit  de  renoncer  à  fon  entreprife  contre  Hift.de  Trêves,  tom.  3.  pp.  984.  98Ç- 
Starkemberg.  Pag.  1. 86.  53.  Bayer  (  Conrade')  Evêque  de 

Il  fonda  en  1330.  la  Chartreufe  de  Tré-  Metz ,  depuis  l’an  141Ç.  jufqu’ep  1459.  étoit 
ves ,  où  il  paffoit  tout  le  tems  que  fes  occu-  de  la  Maifon  de  Bayer  de  Boppart ,  fort  cé- 
pations  lui  permettoient ,  dans  l’exercice  de  lébrè  &  fort  puiiTante  en  ce  tems-là.  Ce  Pré- 
la  priere  avec  ces  bons  Religieux.  Il  mourut  lat  voyant  avec  regret  le  dérèglement  des 
à  Mayence  en  13  ÇA.  le  12.  des  calendes  de  Abbayes  de  la  Ville  de  Metz  ,  qui  étoienc 
Février,  ou  le  21.  de  janvier.  Il  avoit  choifi  monté  à  un  point ,  que  les  Magiftrats  Sécu- 
fa  fépolture  à  la  Chartreufe  de  Trêves  j  mais  liers  même  avoient  été  obligés  d’employer 
les  Chanoines  de  la  Métropole  le  retinrent  leur  autorité  ,  pour  les  réprimer;  Conrade 
dans  l’Eglife  Métropolitaine  ,  &  l’enterre-  fit  venir  à  Metz  Jean  de  Rhodes ,  Abbé  de 
rent  dans  le  Chœur  de  S.  Nicolas.  S.  Mathias  de  Trêves ,  &  Jean  d’Agen ,  AJb- 

Le  mérite  de  l’Archevêque  Baudoüin  é-  bé  de  Burtfeld ,  pour  tâcher  d’introduire  la 
toit  fi  universellement,  reconnu  *  qu’il  eut  Réforme  de  Burtfeld  dans  les  Abbayes  de  la 
fucceffivement  la  conduite  de  l’Archevêché  Ville  de  Metz.  Il  en  fit  la  vifite  le  9.  Décem- 
de  Mayence ,  i°.  en  1 320.  après  la  mort  de  ,  bre  1433*  &  dreffa  le  1 2.  du  même  mois  des 
l’Archevêque  Pierre;  20.  en  1328.  après  la  Statuts  pour  le  bon  gouvernement  de  ces 
mort  de  l’Archevêque  Mathias  (  e  ).  Il  eut  Maifons.  Ces  Statuts  défendoient  aux  Reli- 

(J)  Aujourd’hui  Trarbak.  1  116. 

ViUe  de  Houtbciiu ,  Hijl.  Trevir.  tom.  2.  pp.  lii.  1 
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gieux  de  poflèder  rien  en  propre»  &  leur  or- 
donnoient  d’apporter  dans  un  mois  ce  qu’ils 
pouvoient  avoir  en  propriété  ;  de  réciter 
l’Office  divin  pofément ,  &  aux  heures  ré¬ 
glées  ;  de  manger  tous  en  commun  >  -  6c  de 
faire  la  le&ure  pendant  le  repas  ;  de  cou¬ 
cher  tous  au  Dortoir  \  d’exclure  toutes  for¬ 
tes  de  femmes  du  Monaftere  ;  de  conferver 
la  tonfure  3c  l'habit  monaftiques;  de  ne  pas 
fortir  du  Cloître  »  fans  la  permiflxon  du  Su¬ 
périeur  j  de  n’avoir  ni  chiens  de  chaffe  ,  ni 
‘oifeaux.  Tout  cela  fut  ordonné  fous  peine 
de  cenfures  ;  mais  le  zélé  de  l’Evéque  Con- 
Tade  n’opéra  que  peu  dechofes ,  le  mal  étoit 
trop  grand  6c  trop  invétéré  j  l’ouvrage  de  la 
Réforme  étoit  réfervé  au  grand  Cardinal  de 
Lorraine  »  qui  procura  par  fes  foins  &  fon 
autorité,  la  Réforme  de  là  Congrégation  de 
S.  Vanne  »  dans  les  Abbayes  de  Metz  &  dans 
les  autres  de  la  Lorraine  &  des  trois  Evéchés. 

Pag  17 1.  Prouver  us  ;  ajoûteza  fon  article , 
que  la  première  Edition  de  fes  Annales  de 
Trêves,  eft  extraordinairement  rare,  6c  très 
recherchée  par  les  Savans  6c  les  Ecrivains  ; 
mais  il  eft  rrès  difficile d’en  recouvrer  un  feul 
exemplaire.  Quant  à  la  fécondé  Edition , 
elle  eft  très  commune  ;  mais  on  foupçonne 
avec  grande  raifon ,  que  nous  ne  l’avons  pas 
telle  qu’elle  avoir  été  compofise  par  l’Au¬ 
teur  ,  ayant  été  pendant  trois  ans  entre  les 
mains  des  Revifeurs.  On  a  lieu  de  croire  qu’ils 
en  ont  retranché,  corrigé  6c  changé  plufieurs 
endroits ,  félon  leur  goût,  leur  capacité  6c 
leurs  intérêts  :  ce  qui  fait  délirer  que  l’ôft 
puiflc  avoir  communication  de  l’Exemplaire 
originale  de  Brouverus ,  qui  fe  conferve  dans 
les  Archives  de  la  Cathédrale  de  Trêves. 

On  fait  aufli  qüe  le  même  Brouverus  à- 
voit  compofé  la  Notice  des  Monafteres  du 
Diocèfe  de  Trêves  *  fous  le  titre  de  Notitia 
Monafticjts  Ditecefis  Trevirenfis  }  6c  l’Abrégé 
de  l’Hiftoirédes  trois  Evêchés  j  Metz ,  Toul 
&  Verdun ,  6c  Un  dénombrement  des  Sour¬ 
ces  &  Fontaines  qui  font  falutaires  à  là  faute  > 
6c  dont  on  voit  un  allez  bon  nombre  dans  le 
Pays  de  Trêves  ;  mais  ces  ouvrages  n’Ont  pas 
encore  paru ,  &  peut-être  font- ils  cachés  avec 
le  grand  Ouvrage  des  Annales  de  Brouverus. 
Voici  comme  s’en  expliquent  fes  Confrères , 
à  la  tète  dé  l’Original  de  ces  Ouvrages  : 

Hac  Metropolis(f)  partir»  a  Brouvero ,  par. 
tim  a  Maferico  coUeUa ,  &  ab  hoc  ultime  di- 
gefia  &  comporta  ,  cenfurâ  Pàirum  noftrorufn 
approbata  fuit  :  fedvofieaà  Confiliartis  Princi¬ 
pe  cùm  typo  tradenda  efiet ,  JùJpenfa,  pracipuè 
quod  terminos  fi  défit  quofdam  di/putationi  ûb • 
noxios  dicerent ,  mclius  ante  ex  Archivii  & 

(/ )  Harubeim ,  tiijl.  Trevir.  iom.  j.  p.  999. 
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Archidiaconatuum  decifionibus  defignandos.  Vn- 
de  ultima  minus  a  Compofitore  non  non  adhibu 
ta  y  &  errata  quidam  grammaticalia  non  cor « 
reiïa  ;  tum  obfcurior  hinc  inde  fenfus  dr  confi 
trufîio ,  quarumdam  additione  aut  fubtrafiione 
ufuum  emendanda ,  que  Auftori  non  Vacabat  » 
re  neglefta  praflare. 

Pag.  172.  lig.  23.  Buch  (  Henry-Michel  ) 
natif  d’Arlon  ,  Ville  du  Duché  de  Luxem¬ 
bourg  ,  Inftituteur  des  Freres  Cordonniers  & 
Tailleurs  en  France  ;  étoit  né  de  parens  pau¬ 
vres,  apprit  le  métier  de  Cordonnier,  pour 
gagner  fa  vié.  Son  inclination  pour  la  prati¬ 
que  dés  œuvres  de  piété ,  lé  porta  à  un  dé- 
gré  dé  perfediôn  peu  commun,  il  prit  pour 
modèle  les  faints  Crepin  6c  Crepimén  ,  Pa¬ 
trons  des  Cordonniers,  6c,  à  leut  exemple» 
il  alloit  de  Ville  en  Ville ,  afin  de  gagner  les 
âmes  à  Dieu  par  le  moyen  de  fon  travail.  Il 
alloit  chercher  les  Compagnons  Cordonniers 
dans  les  Cabarets  ,  dans  les  Berlans  6c  dans 
les  Boutiques  >  6c  s’infinuant  dans  leurs  ef- 
prits  avec  douceur  ,  il  leur  infpiroitla  dévo¬ 
tion  dont  il  étoit  rempli. 

La  Providence  l’ayant  conduit  à  Paris,  il 
y  continua  fes  exercices  avec  beaucoup  de 
fuccès ,  6c  y  acquit  la  connoiffance  du  Baron 
de  Rend ,  qui  ayant  remarqué  les  tréforsde 
grâces ,  que  Dieu  avoit  mis  dans  le  cœur  du 
Bon  Henry  ,  (  car  «^eft  ainfi  qu’on  le  nom- 
moit)  lui  donna  toute  fa  confiance  ,  6c  lui 
procura  toute  la  protection  dont  il  aVoit  be- 
foin  ,  pour  i’exécuribndé  fes  pieux  deffeins. 
On  l’engagea  à  fe  faire  recevoir  Maître  Cor¬ 
donnier  ,  afin  d’avoir  occafiôn  de  prendre 
plufieurs  Compagnons  >  6c  de  leur  infpirer 
la  crainte  de  Dieu  »  6c  l’anîoür  de  la  vertu. 

Il  commença  par  fupprimércequon  ap¬ 
pelait  le  Compagnonag e ,  qui  étoient  certai¬ 
nes  maximes  abominables  »  reçues  par  les 
Artifans  du  même  métier  »  tenues  fort  fe- 
crettes,  decouvertes  fous  le  voile  d’une  piété 
apparente.  Il  fit  défendre  ces  Affemblées  par 
les  Juges  Ecdéfiaftiques ,  fous  peine  d’ex- 
communication. 

Ce  fut  vers  le  même  rems  ,  qu  a  la  folli- 
citation  de  M.  de  Rend ,  61  de  quelques  au¬ 
tres  pérfonnes  de  piété,  ü  établit  une  Société 
de  gens  de  fa  profeflion  qui  devoit  vivre 
fuivant  les  maximes  de  l’Evangile ,  6c  la  pu¬ 
reté  d’une  vie  chrétienne.  Gette  Société  fut 
réfoluë  6c  formée  l’an  1645".  le  jour  de  la 
Purification  de  la  fainte  Vierge  :  ce  fiat  le 
Curé  de  S.  Paul  de  Paris,  qui  en  dreffa  les 
Réglemens  ;  on  en  établit  trois  Communau¬ 
tés  dans  Paris;  Jean-François  de  Gondy  » 
Archevêque  de  cette  Ville,  approuva  ces  Ré- 
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gïcmcns  &  ccttcfociété,&:  leur  donna  pour  propres  pourfe  maintenir  dans  ce  faint  cxcr- 
Dircdtcur  un  Abbé  pieux  &  éclairé,  par  le  cicciil  l’avoir  trouvé  tout-à-fait  catholique 
confeil  duquel  ils  dévoient  fc  gouverner.  orthodoxe,  &  très  utile  pour  conduire  les 
j»ulUX  a.nS  aPrès  deux  Maîtrcs  Tailleurs  âmes  dévotes  au  fommet  de  la  perfection 
d  habits ,  des  plus  pieux  de  Paris ,  réfolurent  en  les  faifant  jouir  dès  cette  vie ,  autant  que 
d  établir  une  femblablc  fociété  pour  les  gar-  la  fragilité  humaine  le  peut  permettre  de  la 
çons  de  leurs  métiers;  ils  allèrent  trouver  le  félicité  des  bienheureux,  qui  conlifte  dans 
bon  Henry  le  dernier  jour  du  Carnaval  de  la  jouiifancc  de  Dieu  :  que  cet  ouvrage  étoit 
l’an  1647.  &: l’ayant  trouvé  avec fesCompa-  Une  produ&ion  digne  de  la  dévotion,  du 
gnons  occupes  au  travail  &  à  chanter  les  zèle  &c  de  la  piété  de  fon  Autheur ,  &  mérï- 
louangcs  de  Dieu  ;  ils  le  confulterent  fur  le  toit  de  voir  le  jour, 
fujet  de  leur  deflein  ,  &l  en  mêmp  tems  pri-  Je  n’ajouterai  rien  à  ces  traits  qui  font  le 
xcnc  les  mcfurcs  pour  l’exécuter.  Dieu  verfa  Panégyrique  de  D.  Gollaut  Si  de  fon  Ou- 
jfur  ces  pieux, établificmcns  de  fi  abondantes  vrage. 

bénédictions,  qu’en  peu  de  tems  on  vit  des  t  Pag.  319.  lig.  9.  Cufionf  Jean-Baptifle)  nous 
focietes  de  Cordonniers& de  Tailleurs,  éta-  4  fouvent  follicité  de  lui  aider  à  compofcp 
blis  non  feulement  dans  Paris,  mais  auflï  à  (es  Concordances  de  la  bible  dans  un  ordre 
Touloufc  &  à  Soiflbns  5  ce  fut  au  milieu  de  &  fuivant  une  méthode  nouvelle ,  qui  con¬ 
fies  faints  &  pénibles  exercices ,  que  Dieu  re-  fiftoit  à  ranger  les  matières  félon  l’ordre  de 
tira  du  monde  le  bon  Henri-Michel  de  Bucb  la  Grammaire  Latine ,  en  fc  conformant  h 
le  9.  Juin.  1666.  Ï1  mourut  au  milieu  de  fa  la  déclinaifon  des  noms  .&  la  conjugaifon 
Communauté  des  Cordonniers  &  fut  enter-  des  verbes  :  il  avoir  depuis  longtcms  cette  en¬ 
té  dans  le  Cimetière  de  S.Gervais  fa  Paroif-  treprife  dans  l’cfprit,  &  s’il  avoir  vécu  plus 
fe.Tl  y  a  à  préfcnc  de  ces  Communautés  de  longtcms  il  y  a  lieu  de  troïre  qu’il  l’aurait 
Tailleurs  &  Cordonniers  dans  plufieurs  Vil-  exécutée., 

jes  du  Royaume.  On  peut  voir  fur  cela  le  P.  Pag.  32I.  lig.  ai.  Danet  ( Pierre  )  Abbé  de 
Eliot,  Hiltoirc  des  Ordres  Religieux,  tom.  S.  Nicolas  des  Prés  de  Verdun ,  Auteur  de 

8-  c.  xxiij.  .  .  ;  deux  Di&ionnaircs ,  l’un  Latin-François , 

Pag.  276.  ligne  12.  Dorothée  de  Lorraine  ;  l’autro  François-Latin ,  le  premier  plus  exad 
Fille  du  Duc  François  I.  &  de  Chriftine  de  &  plus  cftimé  que  le  fécond.  Çes  Di&ion- 
Dancmarck,  vint  au  monde  ayant  les  deux  naircs  furent  deftinés  à  l’ufage  de  Monfei- 
poignets  collés  à  fes  deux  yeux ,  &  les  deux  gneur  le  Dauphin ,  &  Danet  les  a  augmen¬ 
tais  attachés  à  fes  cuiifcs.  Pierfon  Beaupré;  tés  depuis  confidérablemcnt.  Il  en  avoir  don- 
dit  Chaulât ,  entreprit  cette  cure  &  détacha  né  un  eflâi  dans  ün  petit  in- 8°.  intitulé:  Ra- 
les  uns  Qc  les  autres.  Le  Petit-fils  de  Chaulot  cines  de  la  langue  Latine ,  Latin  &  François’, 
en  1716.  préfenta  Requête  auDucLéopold;  Il  a  encore  donné  un  Dictionnaire  François 
pour  en  recevoir  quelques  gratifications..  des  Antiquités  Gréques  &  Romaines ,  àl'ii- 

Pag.  29 6. 1.  i .  Çollaut  (  D.  Hiacinthe  )  natif  de  ifage  de  Monfeigneur  le  Dauphin ,  in-±\  en 
Remiremont ,  fit  profeflion  à  S:  Vanne  le  mil  fix  cens  nonante-huit.  Enfin  il  fut  cliaf- 
2.  Juillet  161 8-  &  mourut  dans  la  même  Ab-  gé  de  donner  Pbcdrt  avec  des  notes  à  1  ufa- 
baye  le  29.  May  16^4.  Il  a  compofé  pluficurâ  ge  du  même  Prince, 
ouvrages  de  piété,  comme  ...  Il  avoir  été  Curé  de  fainte  Croix  dans  la 
Deux  Livres  de  la  pratique  de  la  préfen-  Cité  a  Paris ,  &  de  S.  Martin  au  Cloître  de 
ce  de  Dieu  in- 40.  Mf  confcrvés  à  S.  Vanne;  S.  Marcel  ;  il  y  entra  en  1699.  &  la  quitta 
Item ,  39.  Méditations  fur  la  préfencc  dé  fur  la  fin  de  Septembre  ,  ou  en  Octobre 
Dieu  in- 4“.  compofécs  en  1642.  Mf.  1 699.  &  mourut  à  Paris  en  1709 
,  Traité  de  l'abnégation  de  foi-même  »  félon  Pag.  328.%  36.  Le  R.  P.  Dominique,  Char- 

1  cfprit  de  S.  Benoit ,  Mf  treux ,  Profés  de  la  Chartreufe  de  Trêves, 

Les  pensées  d»  1  enfer,  touchant  les  pci-  étoit  Pruflicn  de  naifiancc ,  eft  loué  dans  la 
ncs  de  lame  &  les  fupplices  des  damnés ,  Mf  Bibliothèque  Chartreufe  du  R.  P.  Théodore 
Le  premier  de  fes  Ouvrages  a  été  compo-  Pétréc,  Profès  de  la  Chartreufede  Cologne, 
se  en  1  Abbaye  de  S.  Airy  en  1640.  D.  Ilde-  il  en  parle  comme  d’un  excellent  Religieux» 
fonce  Bardin ,  Profefleur  en  Théologie  dans  dont  tous  les  écrits  rcfpircnc  la  plus  tendre 
1  Abbaye  de  S.  Vincent  de  Metz ,  a  certifié  piété.  Il  a  écrit 
par  un  Ade  figné  du  4.  Décembre  1661.  I.  Fdumen  eut  titulus  :  Sonus  epulantis 

qu  il  avoir  lu  avec  un  fingulicr  contente-  2.  Corona  B.  Maria  Firginis. 

ment  de  fon  efprit ,  la  pratique  de  la  préfen-  3.  Un  Livre  de  V Expérience,  où  il  rappor- 

ce  de  Dieu ,  contcnantpluûeurs  moyens  très  te  plqficurs  révélations  quilui  ont  été  faites; 


Digitized  by  v^ooQie 


ADDITIONS  ET  CORRECTION?  ’tji, 


où  il  parle  de  foi-meme  en  tierce  perfonne. 

4.  De  contemptu  mundi. 

5.  De  verâ  cr  bumili  obedientia. 

6.  Remedium  gravijftmarstm  tentationum. 

7.  Excrcittum  ejuo  fe  religioflus  foritualibus 
meditationibus  fledulb  debet  exercere. 

8.  De  Pallto  forintS  B.  Virgini  conflciendo. 

9.  De  educ axone  pueri  ]efu  in  cella. 

10.  Epiflola  a d  quemdam  confluent im a  Cafl 
ihaflia  montubum  y  de  exercitio  exercitiorum. 

1 1.  Epiflola  contra  metum  peflifcra  contagio¬ 
ns.  • 

12.  Epiflola  de  •uerecundia. 

13.  De  exercitio  dominica  paflionis ; 

14.  De  aulx  ,  floue  domo flpùruuali  S.  Maria 
'Tirg.  extruenda. 

j  5,  De  fruttuofo  rhiflarum  celebrandarum 
modo. 

16.  Rithmkum  de  contemptu  mundi ,  cujus 
inttium 

'“Homo  Dei  creatura 
Cui  in  carne  morituru 
Efl  tam  parua  tibi  cura 
Pro  eterna  gloria. 

17.  Canticumde  cor  on  a  flellarum  àuodecims 
dans  lequel  il  adapte  à  la  fainte  Vierge  ce 
que  nous  difons  à  Dieu  dans  le  Te  Deum  lau- 
damus.  La  plûpart  de  ers  opnfcules  fe  con- 
fervent  en  mamiferit  dans  la  Chartreufc  de 
Trêves. 

Le  R.  P.  Dominique  mourut  âgé  de  73. 
ans,  le  jour  de  S.  Thomas  Apôtre  2 I .  de  Dé¬ 
cembre  14611. 

Pag.  337.  lig.  39.  Du  Cbatelet  (  Gabriette- 
Emilie  de  Breteuiî)ï'\\\t  de  Nicolas  de  Bre- 
teuil,  Baron  de  Preuilly,  Introduftcur  des 
Ambailâdeurs  Sc  Princes  étrangers  auprès  du 
Roi,  &  d’Anne  de  Froulay  >-époufa  le  20. 
Juin  1725’.  Florent-Claude  du  Châtelet  > 
Chevalier  Seigneur  deCircy,  Grand-Croix, 
Commandeur  de  l’Ordre  Royal  8c  militai¬ 
re  de  S.  Louis >  Lieutenant  Général  des  Ar¬ 
mées  du  Roi ,  &c.  Cette  Dame  encore  plus 
diftinguée  par  fes  fentimens ,  par  fes  con- 
noifl'anccs  &  l’élévation  de  fon  cfprit,  que 
par  fa  naifiance  ,  entre  naturellement  dans 
notre  Bibliothèque  Lorraine  (alliée  à  la  Mai- 
fon  du  Châtelet ,  une  des  plus  ancienne  &  des 
plus  illuftre  de  ce  Pays. 

Elle  a  fait  imprimer  un  ouvrage  confidé- 
xable  intitulé  :  luftitutions  Phifiques  de  Madame 
la  Marquife  du  Cbatelet  adrefjees  a  AI.  fon  fils  i 
imprimées  à  Paris  en  1740.  &  réimprimées 
\à  Amfterdam  aux  dépens  de  la  Compagnie 
en  1742. /#-g°*  accompagnées  de  Vignettes 
très  proprement  gravées  en  tailles  douces, 
routes  inftrudivcs  8c  proportionnées  aufu- 
jet  de  chaque  Chapitre ,  fans  parler  des  au¬ 
tres  gravures  de  Mathématique  8c  de  Gér- 


matric ,  utiles  pour  l’intelligence  de  l’Ouvra- 
gc. 

On  y  traite  des  Principes  de  nos  connoif- 
fanccs,  de l’exiftencc de  Dieu ,  dp leflence , 
des  attributs  8c  des  modes ,  des  hypothefes 
del’cfpace  du  tems  ,  des  élémens  de  la  ma¬ 
tière,  de  la  nature  des  corps,  de  la  divifibi- 
lité  de  la  mariere ,  de  la  figure,  de  laporofî- 
té&de  lafolidité  des  corps, du  mouvement, 
du  repos ,  de  la  pefanteur ,  des  découvertes 
de  M.  Newton  Air  la  pefanreur ,  de  l’attrac¬ 
tion  Neutonienne,  de  l’ofcillation  des  Pen¬ 
dules,  du  mouvement  des  projetions,  des 
■forces  mortes ,  ou  forces  preflantes  8c  de  ré¬ 
équilibre  des  puiilanccs  8c  de  la  force  des 
corps. 

A  la  -fin  on  trouve  une  Lettre  de  M.  Mai- 
Tan  à  Madame  la  Marquife  du  Châtelet  fur 
la  queftion  des  forces  vives  ;&  une  réponfo 
de  Madame  la  Marquife  du  Châtelet  à  la 
Lettre  de  M.  Mairan. 

Dans  l’avant  propos  adreiïé  à  Monfieur 
Ton  fils ,  elle  lui  parle  comme  le  fuppofanc 
bien  inftruit  des  principes  de  la  Géométrie, 
fans  laquelle  elle  croit  qu’on  ne  peut  pas  fai- 
Te  de  grands  progrès  dans  l’étude  de  la  na¬ 
ture  ,  cette  fcience  étant  comme  la  clef  de 
toutes  les  découvertes  qu’on  y  a  faites ,  8c 
qu’on  y  peut  encore  faire.  Elle  parie  de  M. 
Dcfcartes  avec  de  grands  éloges  ;  ce  grand 
homme  ayant  paru  comme  un  nouvel  àf- 
tre  pour  éclairer  l’Univers  dans  les  ténébreS 
dont  il  étoit  couvert.  Elle  dit  que  fa  Germa- 
trie,  fa  Dioptrique,&  fa  méthode  font  des 
chcfs-d’œuvres  de  fagacité ,  qui  rendront 
ïon  nom  immortel.  Que  ce  font  Dcfcartes 
8c  Galilée ,  qui  ont  formé  lors,  Huygcns  8c 
les  Leibnitz  ;  &  que  c’eft  en  profitant  des 
travaux  de  Kepler ,  8c  en  faifant  üfage  des 
Théorèmes  d’Huygens,  que  M.  Newton  a 
découvert  cette  loi  univcrfclle  répandue 
dans  toute  la  nature ,  qui  fait  circuler  leS 
planètes  autour  du  Soleil,  8c  qui  opéré  la 
péfanteur  fur  la  terre.  Elle  avoue  que  nous 
fommes  encore  en  Phyfiquc  comme  cet 
aveugle-né ,  à  qui  Chcfcldcn  rendit  la  vcuci 
cet  homme  ne  vit  d’abord  rien  que  confu- 
fément,  ce  ne  fut  qu’en  taronnant ,  8c  au 
bouc  d'un  tems  confidérablé ,  qu’il  com¬ 
mença  à  bien  voir  ;  ce  rems  n’cft  pas  encore 
tout-à  fait  venu  pour  nous ,  8c  peut-être  ne 
viendra-t-il  jamais  entièrement. 

Un  des  torts  de  quelques  Philofophes  de 
ce  tems  eft  de  vouloir  bannir  les  hypothe¬ 
fes  de  la  Phyfiquc.  Elles  y  font  auffi  néccfTai- 
res ,  que  les  échaffaux  dans  une  maifon  que 
l’on  bâtit.  Toute  l’aftronomic  par  exemple 
n’eft  fondée  que  fur  des  hypoihcfès:  fi  on 
les  avoir  toujours  évitées  en  Phyfiquc,  il  y 
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a  apparence  qu’on  n’auroic  pas  fait  tant  de 
découvertes. 

En  parlant  d’Ariftote  qui  a  cfluyé  des  for¬ 
tunes  iidivcrfcs&  fi  injuftes,  je  fais  étonnée, 
dit-elle',  de  lui  trouver  quelquefois  des  idées 
fi  faînes  fur  plüfieurs  points  de  Phyfiqùe  gé¬ 
nérale  à  coté  des  plus  grande*  abfurdités  » 
mais  quand  je  iis  quelqUes-unes  des  queftions 
qaë  M.  Newton  a  mifes  à  la  fin  de  fon  opti¬ 
que,  je  fuis  frappée  d’un  étonnement  biert 
différent.  Cet  exemple  des  deux  plus  grands 
hommes  de  leurfiécle»  doit  nous  faire  voit 
que  lorfqùe  l’on  a  l’ufagc  de  la  raifon ,  il  ne 
faiit  en  croire  perfonne  fur  fa  parole.  Je  n’aï 
point  fonge  dans  cet  oùvrage  a  avoir  de  l’cf- 
prit,  mais  à  avoir  raifon ,  ôc  j’ai  fait  aflez  de 
cas  de  la  vôtre,  pour  croire  que  vous  étiez 
capable  de  rechercher  la  vérité  indépen- 
pamment  de  tous  les  orne  mens  étrangers', 
dont  on  l’a  a'ccablée  de  nos  jours. 

On  peut  juger  par  cet  échantillon  du  def- 
fein  ÔC  du  cara&crc  d’cfprit  de  Madame  là 
Marquifc  du  Châtelet.  Sur  les  principes  de 
nos  connoifiances,  elle  dit  qu’elles  naiifent 
toutes  les  ufies  des  autres  ,  8c  font  fondées 
fürde  certains  principes  ,  dont  on  connoît 
la  vérités  même  fans  y  réfléchir ,  parce  qu’ils 
font  évidenS  par  eux-mémes.  Defcartcs  éta¬ 
blît  qu’on  ne  dort  raifonner  que  fur  des  idées 
Claires':  mais  il  pouffa  trop  loin  ce  principe» 
càr  il  admit  que  Pon  pouvoir  s’en  rapporter 
à  un  certain  fentiment  vif  ÔC  intime  de  clar¬ 
té  d’évidence  pour  fonder  nos  raifonnemens. 
Cette  méthode  ne  peut  fervir  qu’à  éternifer 
les  difputes  »  car  ceux  qui  ont  des  fentimens 
oppofés  ont  chacun  ce  fentiment  vif  8C  in¬ 
terne  de  la  vérité  de  ce  qu’ils  avancent.  Il 
ne  faut  donc  rîcn  admettre  comme  vrai ; 
que  ce  cjui  peut  fe  déduire  d’üne  maniéré 
incontcftablc ,  des  premiers  principes,  que 
perfonne  ne  peut  révoquer  en  doute,  &re- 
jetter  comme  faux  »  ce  qui  eft  contraire  à 
Ces  principes; 

On  appelle  contradiction  ce  qui  affirme 
&  nie  la  même  chofe  en  même  rems.  Ce 
principe  eft  le  premier  axiome  fur  lequel 
toutes  les  vérités  font  fondées.  Tout  le  mon¬ 
de  l’accorde  fans  peine.  Les  Pyrrhoniens  mê-  « 
tacs,  qui  faifoienc  profeffion  dé  douter  de 
tout  ;  n’ont  jamais  nièce  principc.Ils  nioient 
bien  à  la  vérité  qu’il  y  eut  aucune  réalité  dans 
les  chofes;  mais  ils  ne  doutoient  point  qu’ils 
euflent  une  idée,  pendant  qu’ils  l’a  voient* 

Le  principe  de  contradiction  aétê  de  tout 
tems  en  ufage  dans  la  Philofophie ,  &  ce 
principe  fuific  pour  toutes  les  vérités  néccf- 
îaircs  ;  c’cft-à-dirc  pour  les  vérités  qui  ne  font 
déterminables  que  d’une  feule  maniére;car 
c’cft  ce  qu’on  entend  par  les  vérités  nécefai- 


res  ;  mais  ce  principe  n’a pas  lieu  dans  Us  vé¬ 
rités  contingentes  ;  c’eft-à-dirc  lorfqu’il  eft  pof- 
fiblc  qu’une  chofe  exifte  de  différentes  ma¬ 
nières  :  alors  la  néccfficé  d’un  autre  principe 
fc  fait  fentîr  parce  que  celui  de  contradtflion 
n’a  plus  lieu  »  ôc  ce  principe  eft  celui  de  U 
r&ifon  fuffifAnte ,  que  tous  les  hommes  fui venc 
naturellement.  Car  fi  je  ne  me  détermine 
pas  par  une  raifon  fuffifante,  ma  certitude 
deviendra  urte  chimère  ;  M.  Leibnitz  fut  le 
premier  qui  énonçà  diftindement  ce  prin¬ 
cipe,  Ôc  qui  l'introduîfit  dans  les  fclcnccs. 

En  traitant  de  l’cxiftcncc  de  Dieu  clic  dit  : 
1°.  Quelque  chofe  exifte,  puifqué  j’exifte. 
2.  Parce  que  quelque  chofe  exifte ,  il  faut 
que  quelque  chofe  ait  exifte  de  toute  éterni¬ 
té  î  fans  cela  il  fàudtoït  qùc  le  néant,  qui 
n'eft  qu’une  négation  ',  ait  produit  tout  ce 
qui  exifte ,  ccqui  eftüne  contradiction  dans 
le*  termes.  q°.  L’Etre  qui  a  exifte  de  toute 
éternité,  doit  exifter  néccffairemcnt,  8c  nç 
tenir  fôn  exiftcnce  d’àucUne  taufe  ;  car  s’il 
avoir  reçu  fon  exiftcnce  d’un  autre  Etre ,  it 
faudroit  que  cct  âutre  Etre  exiftât  par  lui- 
méme ,  8c  alors  c’cft  celui  dont  je  parle  ,  ÔC 
c*eft  Dieu. 

4°.  Tout  ce  qui  nou*  environne  naît  ÔC 
périt  fucccffivemenc.  Rien  ne  jouit  d’un 
état  nécefl'aire.  Tout  fc  fuccédc ,  6c  nouS 
nous  fuccédons  nous  mêmes  les  uns  aux  au¬ 
tres  :  il  n’y  a  donc  que  de  la  contingence  dans 
tous  les  Etres  qui  nous  environnent. 

5%  Tout  ce  qui  exifte  a  une  raifon  fuffi- 
fânte  de  fon  exiftence,  ainfi  il  faut  que  là 
raifon  fuffifante  de  l’cxiftcnce  d’un  Etrefoic 
dans  lui,  ou  hors  de  luf.  Or  la  raifon  d’url 
Etre  contingent  ne  peut  être  dans  lui  ;  cat 
s’il  portoit  la  raifon  fuffifante  de  fon  êtreeti 
lui ,  il  feroit  impoflible  cju’il  nexiftât  pas  :  cè 
qui  eft  contradidoire  a  là  définition  d’ürt 
Etre  contingent. 

Les  attributs  de  l’Etre  fuprême  font  une 
fuite  delà  néceflité  de  fon  exiftcnce; ainfi  il. 
eft  éternel  ;ccft-à-dirc  qu’il  n’a  point  eu  dé 
commencement  6c  qu'U  n’aura  jamais  dé 
firt. 

Il  eft  immuable  ,  car  s’il  changeoit  il  ne  fe¬ 
roit  plus  ce  qu’il  étoit  ;  par  conséquent  il  n’au- 
roit  pû  exifter  néceffaitenient  :  il  en  eft  de 
même  de  fes autres  attributs.  L’Erre  exiftanc 
par  lui-même  eft  donc  un  Etre  différent  du 
monde  que  nous  voyons,  de  la  matière  qui 
compofe  ce  monde ,  &  de  notre  ame ,  ôc  cet 
Etre  contient  en  foi  la  raifon  fuffifante  de 
fon  exiftence  &  de  celle  de  cous  les  Etres  qui 
exiftenr.  -  • 

Il  faiidrpic  copier  la  plus  grande  partie  du 
Livre  de  Madame  du  Châtelet»  pour  en  don¬ 
ner  une  jufte  idée. 
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Elle  a  encore  compofé  un  autre  Ouvrage  , 
qui  eft  demeuré  manufcrit  entre  les  mains 
du  célébré  M.de  Voltaire,  à  qui  elle  l’a  con¬ 
fié  avant  fa  mort  ,  arrivée  au  Château  de  Lu¬ 
néville  le  io.  Septembre  1749.  en  la  44c. 
année  de  fon  âge,  des  fuites  d’une  couche , 
&  après  avoir  été  fefpacede  20.  années,  fans 
avoir  eu  d’enfans. 

Outre  cet  Ouvragé  ,  elle  avoit  aiiffi  fait 
une  Traduction  Françoife  des  principes  de 
la  Philofophie  naturelle  de  M.  Newton  ,  la¬ 
vée  un  Commentaire  fur  quelque  propofi- 
tion  du  troifiéme  Livre  du  même  Auteur. 
Cet  Ouvrage  étoitdéja  imprimé  en  partie, 
&  devoit  paroître  l’hyver  de  1741. 

On  lui  a  confacré  diverfes  Epitaphes  ;  é'n 
voici  une  des  plus  courtes  &  des  meilleures  : 
L’Univers  a  perdu  la  Jubltme  Emilie  s 

Elle  aima  les  plaifirs ,  Us  Arts ,  la  vérité  : 

Les  Dieux ,  en  lui  donnant  Uur  ame  &  Uttr 
'génie , 

Le  s’ et  oient  réfervé  que  P  immortalité. 

Pag.  337.  I.  39.  Dudechin ,  ou  Dodechln  , 
'Prctre  ,  Cüré  de  l’Eglife  de  Rogeftein ,  au 
Diocèfe  de  Trêves,  alfez  près  deCoblenfz, 
étant  allé,  comme  beaucoup  d’autres,  par 
dévotion ,  à  la  Terre  fainte ,  pour  combat¬ 
tre  les  infidèles  (g)  »  fe  trouva  en  plufieurs 
:  batailles  navales  contre  eux ,  où  il  donna  des 
preuves  de  fa  valeur.  De  retour  dans  fon 
Pays,  àvecCunon  >  Abbé  de  S.  Difibode» 
il  écrivit  l’Hiftoirc  de  fon  voyage  en  un  Vo¬ 
lume  ,  &  plulieurs  Lettres  à  diverfes  perfon- 
ijes.  On  lui  attribué  auffi  une  continuarion 
de  la  Chronique  de  Martanus  Scotus ,  ou  /*£- 
cojfois ,  depuis  l’ân  1084.  jufqu’à  l’an  1200. 
auquel  Dodéchin  vivoit.  Trithémc  en  parle 
fous  l’an  1 144.  'Quelques  uns  le  font  Abbé 
de  S.  Difibode  »  au  Diocèfe  de  Trêves. 

Pag.  346.  /.  I&  Elizabeth  de  Schonau  , 
Religieufe  Benédidine  ,  Abbeffe  de  Scho- 
nau  dans  le  Diocèfe  de  Trêves ,  y  confacra 
Les  jours  à  la  pénitence.  Après  avoir  pafle 
■onze  ans  dans  les  plus  pénibles  exercices  de 
la  Religion ,  Dieu  commença  à  fe  manifef- 
ter  à  die  vers  Pan  1 151.  En  1 155.  elle  mit 
par  écrit  fes  révélations ,  dans  un  Ouvrage 
intitulé ,  Le  Livre  des  voyes  de  Dieu.  Cet 
Ouvrage  qui  fut  achevé  en  I  ïç6-  contient 
dix  difeours  ,  qui  font  comme  autant  de 
moyens  5c  de  guides ,  qui  conduifent  au  fonu 
met  de  la  perfection. 

Elle  compofa  aulÏÏ  un  Sermon  »  où  elle 
■dit  que  la  fainte  Vierge  eft  reflufeitée,  &  eft 
montée  au  Ciel,  quarante  jours  après  fon 
décès ,  &c. 

Elle  eut  aufli  des  révélations  fur  les  onze 


mille  Vierges ,  &  fur  les  Compagnes  de  leurs 
Martyres ,  dont  elle  foûtient  la  réalité.  Elle 
porta  fes  découvertes  jufqu’à  dire  leurs  noms 
5c  le  genre  de  leur  mort. 

Elle  compofa encore  d’autres  Ouvrages, 
&  fut  en  grand  commerce  de  lettres  avec 
fainte  Hildegarde.  Sa  mort  arriva  en  1  i6jf. 
Elle  n’étoit  âgée  que  de  3 6.  ans. 

Ces  Ouvrages  furent  imprimés  à  Colo¬ 
gne  en  1628*  fous  ce  titre  :  Vtfionum  feu  reve- 
lationum  libri  très ,  &  Epijloûrum  liber  unus% 
uni  cum  libro  Ecberli ,  Abolis  Schonaugienfis  > 
quem  de  obitu  feu  iranjîtu  fanEl a  Elizabeth  fo- 
roris fuaçermanacoœpofuit.  Voyez  ci-devant 
Ecbert.  Les  deux  Monaftéres  de  Schotoau  > 
de  Bénédictins  &  de  BenédiCtines ,  étoienc 
voifins  l’un  de  l’autre ,  tous  deux  au  Diocèfe 
de  Trêves,  fous  la  domination  des  Comp¬ 
tes  de  Naffau.  Celui  des  Filles  eft  fupprime, 
l’autre  fubfifte  fous  le  nom  de  S.  Florin. 

Pag.  346.  lig.  31.  Enenius  (  Jean  )  Dodèur 
en  Théologie ,  a  compofé  en  Allemand  l*£pi- 
tome ,  ou  la  Moelle  de  FHiJloire  de  T rêves ,  en 
trois  Livres,  traduits  en  Latin  par  Frerè  Jean 
Schéckman,  &  imprimés  à  Metz  in>4°.par 
G’afpard  Hochfuder.  L’Ouvrage  eft  écrit 
d’un  ftile  rude  -,  mais  il  eft  fiheere ,  &  ap¬ 
prend  bien  des  chofes  concernant  le  Dio¬ 
cèfe  de  Trêves.  Il  parle  de  la  pratique  de  la 
Pénitence  publique  ,  qui  s’exerçoit  encore 
à  Trêves  de  fon  tems  j  c’eft-à-dire  ,  au  fei- 
-ziéme  fiécle.  Vide  Hontheim ,  p.  989. 

Pag.  360.  Fotcon  (  Aymar  )  Chanoine- Ré» 
‘gulier  de  S.  Antoine  ,  Ecrivain  du  feiziéme 
liécle ,  fonoit  d’une  famille  illuftre  de  la  Pro¬ 
vince  de  Dauphiné.  Il  entra  fort  jeune  dans 
l’Ordre  de  S.  Antoine ,  &  ne  tarda  pas  à  s’y 
diftinguer  par  fon  mérite.  A  peiné  avoit-il 
fini  fes  études  de  Théologie  ,  que  fes  Supé¬ 
rieurs  lui  confièrent  la  conduite  de  la  Paroifie 
de  la  Ville  de  S.  Antoine.  On  le  chargea  en- 
fuite  d’exercer  Içs  fondions  du  grand  Prieur 
de  l’Abbaye  >  en  l’abfence  de  celui-ci ,  & 
on  le  pourvut  de  la  Commanderie  générale 
de  Bar-le  Duc.  Le  Chapitre  généraTde  fon 
Ordre,  %yant  befoin  à  Rome  d’un  homme 
&ge*  intelligent  &  expérimenté ,  le  députa 
♦vers  le  Pape  Clément  VII.  avéc  des  pleins 
pouvoirs  &  des  Lettres  de  recommandation  , 
qui ,  par  une  diftindion particulière,  conre- 
noient  fon  éloge.  Le  fuccès  de  fa  négociation, 
joint  à  l'eftime  qu’il  s’étoit  acquife  parmi  fes 
Confrères,  le  fit  recevoir ,  à  fon  retour,  avec 
de  grands  honneurs  &  des  démonftrations 
de  joie  extraordinaires. 

Après  la  mort  de  l’Abbé  Théodore  de  S. 
Chaumont,  arrivée  en  1527.  &  pendant  la 


(g  )  Tritiem.  Cbron.  Hirfaug.  iom.  i.pag.+ii.  ad  au.  1144. 
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Vacance  du  Siège  Abbatial,  Falconfutchoifi 
unanimement  pour  gouverner  l’Ordre ,  fous 
le  titre  de  Vicaire-Général ,  conjointement 
avec  Jean  Borrel ,  dit  auffi  Buteo  »  Com¬ 
mandeur  de  Sainte-Croix.  Quelque  tems  a* 
près  »  le  Chapitre  Canonial  de  l’Abbaye 
de  S.  Antoine ,  voulant  lui  confier  la  dé- 
fenfe  de  Tes  droits  »  dans  des  tems  difficiles 
&  orageux ,  créa»  en  fa  faveur»  une  charge 
de  Dictateur  »  qu’il  exerça  avec  autant  de 
zélé  que  de  capacité.  Pendant  les  dernieres 
années  de  fa  vie»  il  fut  cruellement  tourmen¬ 
té  de  la  pierre  ;  ce  qu’il  fouffrit  avec  beau¬ 
coup  de  patience  &  de  réfignation.  Il  mou¬ 
rut  l’an  1^44.  dans  la  51c.  année  de  fon  âge. 

Dès  1 534.  il  fit  publier  à  Lyon ,  chez  Thi- 
bauld  Payen  »  l’Hiftoire  de  l’Ordre  de  S. 
Antoine  »  fous  ce  titre  :  Antoniam  Hijlork 
Compendium  ex  v or  ïu  if  que  gravijjtmis  Eccle - 
Jiafticis  Scripjoribus ,  necnon  rerum  gejiarum 
monument is  coKeftum  ;  uni  cum  externis  rebus 
quàm  piurimis  fcitu  memoratuque  dignijfmis. 
Cet  Ouvrage  a  été  traduit  en  Efpagnol  par 
Fernand  Suarez  »  Provincial  de  l’Ordre  des 
Carmes  dans  la  Province  d’Andaloufie  »  8c 
cette  Traduction  a  été  imprimée  à  Séville  » 
par  Francifco  Perés  »  en  1603.  Outre  une 
Epirre  Dédieatoire  &  une  Préface  »  le  Tra¬ 
ducteur  a  ajouté  au  Corps  du  livre  »  un 
Chapitre  contenant  l’Hiftoire  abrégée  des 
Commanderies  de  l’Ordre  de  S.  Antoine  en 
Efpagne.  L’Hiftoire  d’Aymar  Falco  eft  étrite 
d’un  itile  fimple  &  naturel;  la  latinité  en  eft 
cependant  pure»  &  meme  élégante.  La  can¬ 
deur  de  l’Ecrivain  »  &  fon  amour  pour  la 
vérité  »  brillent  dans  tout  l’Ouvrage.  Il  don¬ 
ne  d’ailleurs  les  preuves  de  ce  jju’il  avance  > 
8c  n’aflure  point  ce  qu’il  n’étoit  pas  en  état 
de  démontrer. 

Un  autre  Ouvrage  de  Falco  »  qui  prouve 
en  même  tems  fon  érudition»  &  fon  zélé  pour 
la  confervation  de  la  Foi  »  eft  celui  qui  a 
pour  titre  :  De  tutu  Fidelium  navigatione  in¬ 
ter  varias  peregriuorum  dogmatum  »  necnon 
e laudicantium  opinionum  fluftuationes  »  Dialogi 
decem  quibus  ex  ip/o  fat  r arum  Lister  arum  fon¬ 
te  t  univerft  hauriuntur  Sentent,* »  adjunttis 
fajftm  trobatijfimis  veterum  Patrum  diftis  & 
rationibus  ;  à  Lyon»  chez  Gilles  &  Jacques 
Huguetan  »  Frétés  1536.  On  a  encore  du 
même  Auteur  »  1°.  De  exhilaratione  animi 
quemmetus  mords  contrifttt  ;  20.  De  compen- 
dioft  ratione  qui  quif  dit  art  pojft  »  Diaiogus 
familiaris  :  8c  on  dit  dans  un  ancien  Nécro¬ 
loge  de  l’Abbaye  de  S.  Antoine  qu* Aymar 
Falco  avoit  compofé  bien  d’autres  Ecrits  » 
qui  ne  font  pas  parvenus  jufqu’à  nous.  Il  en 
avok  fait  imprimer  un  »  Dr  farder e  cum  Turc  a 
mtnineundo ;  mais  n’en  ayant  pas  été  fatisfait» 


après  l’avoir  relu  »  il  en  fupprima  tous  les 
Exemplaires»  Chorier  fait  une  mention  ho¬ 
norable  de  la  Famille  des  Falcon  »  dans  le 
Tome  III,  de  fon  Etat  politique  du  Dauphi¬ 
né  ,  pag.  244.  Edition  de  Grenoble  1671» 
Extrait  de  quelques  Mémoires  manufçrits 
fur  l’Ordre  ae  S.  Antoine  >  communiqués 
par  M.  Boudet  »  Supérieur  de  la  Maifon  de 
S.  Antoine  à  Paris» 

Pag.  394.  lig.  14.  Fridetic  »  Prévôt  de  S» 
Simeon  de  Trêves ,  a  écrit  l’Hiftoire  de  la 
découverte  &  de  la  translation  de  $.  Simeon» 
Reclus  dans  la  Porte  de  Trêves»  Frideric  vi* 
voit  en  1400.  fous  l’Archevêque  de  Trêves  » 
Vernerus.  Son  Ouvrage  efteftimé;  1* Auteur 
étoit  témoin  oculaire  de  ce  qu’il  raconte.  II 
eft  imprimé  au  premier  Tome  de  Juin  det 
Bollandiftes»  pag.  loi» 

Pag.  412.  lig.  6»  Gérard  (Le  P.  Auguftindê 
S.  Paul )  Cordelier  »  a  fait  honneur  à  fon  Or¬ 
dre  par  la  folidité  de  fon  efprit  »  8c  par  fon 
zélé  à  maintenir  la  régularité»  Il  étoit  pro¬ 
fond  dans  les  matières  de  Philofophie  &  de 
Théologie.  Etant  Profefleur  de  Philofophie 
k  Nancy  »  il  fit  foutenir  des  Théfes  en  pré- 
fence  de  Leur  Altefie  Royale  »  &  de  toute  la 
Cour  »  en  François,  k  Froüart  »  le  21.  Sep¬ 
tembre  170Ç.  dans  le  Château  de  Madame 
de  Pique-de  Bar ,  prés  Nancy» 

Ces  Théfes  furent  dédiées  k  Son  Alteflô 
Royale  »  8c  l’Eftampe  qui  les  accompagna  » 
fut  gravée  avec  grand  foin  &  avec  beaucoup 
de  propreté.  Elle  repréfentoit  le  Bufte  du 
Prince  ,  foütenu  des  quatre  Vertus  qui  écla- 
toienten  lui.  Dans  le  Corps  de  ces  Théfes  » 
le  Pere  Auguftin  établit  les  principes  de  la 
nouvelle  Philofophie  de  Defcartes» 

Après  la  Harangue  ordinaire  du  Soute¬ 
nant  »  qui  fut  applaudie  »  le  R.  P.  Louis 
Hugo ,  pour-lors  Prieur  des  Prémontrés  de 
Nancy  »  argumenta  fur  la  péfiuiteur  de  f air» 
8c  foûtint  fes  raifonnemens  par  les  expérien¬ 
ces  qui  fe  firent  avec  les  inftrumens ,  à  la 
vue  de  toute  la  Cour.  Entre  les  autres  Ar- 
gumentans,  fediftingüerentauffile  R.P.D* 
Mathieu  Petît-Didier  »  pout-lors  Abbé  de 
S.  Léopold  de  Nancy  ;  le  R.  P.  D.  Ambroife 
Borain  ,  Benédidtin  ,  ancien  Profefleur  de 
Philofophie  8c  de  Théologie  ,  8c  le  R.  P» 
Chevillard  »  Do&eur  en  Théologie,  8c  Su¬ 
périeur  des  Peres  de  l’Oratoire  de  Nancy  » 
dont  le  compliment  fut  en  Vers  François. 
Monfeigneur  le  Prince  d’Elbœuf  fit  honneur 
aux  Soutenans  de  propofer  auffi  quelques 
Argumens.  La  choie  fe  pafla  avec  beaucoup 
d’éclat ,  8c  fit  honneur  au  Profefleur  8c  a 
fes  Ecoliers. 

Le  R*  P.  Auguftin  eft  natif  du  Barrois, 

U  a  prêché  avec  réputation  »  8c  nom  avons 
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4c  lui  deux  Qraifons  Funèbres  imprimées  a 
Nancy  ;  l’une  du  Duc  Léopold  prononcée 
àLigny  en  1729.  &  l'autre  de  M.  le  Générai 
4e  S  tain  ville -i  prononcée  à  Stainville. 

Pag.  415.  Germte  (  Henry)  dit  La  Mort- 
• menti  »  Jéfuhe »  Confeflèur  de  l’Empereur 
Ferdinand  III.  a  publié  quelques  Ouvrages 
■d’érudition. 

Il  avoit  un  frere  nommé  Guillatme ,  Con- 
•fcffeur  de  l'Empereur  Ferdinand  IL  II  a 
procuré  la  fondation  de  divers  Collèges  8c 
Séminaires  en  Bohême  &  en  Autriche.  Il  eft 
tfnorten  1648-  Voyez,  le  TiBmh0ietiHijl.dc 
Luxembourg. 

Pag.  450.  L  il.  Guérin  ( le  R.  P.  Nicolas  ) 
féfuite >  a  fait  imprimer  le  S.  Evangile  de 
Jefus-Chrift  y  félon  les  quatre  Evangéliftes , 
«avec  des  Notes  littérales  ;  en  1733.  in'12* 
Il  m*a  fait  Phonneur  de  m’envoyer  fbn  Ou¬ 
vrage  >  étant  âgé,  dit-il ,  de  86. ans, 

Pag.  480.  Hattoy  (  Nicolas  du)  Chanoine- 
Régulier,  Prémontré  de  l’étroite  Obfervan- 
«e ,  fut  Procureur  de  PAbbaye  de  Mureau , 
du  il  mourut  Pan  1714.  le  3.  Juin.  *On  y 
garde  un  Ouvrage  manuferit  de  fa  compo¬ 
sition  y  en  trois  Volumes  in-40.  C’eft  un 
Kecuëil  de  Sentences  fur  toutes  forces  de 
matières ,  tirées  de  PEcriture  feinte  >  des 
Ecrits  des  feints  Peres ,  des  Hiftortens  de  des 
Toëtes ,  tant  facrés  que  profanes»  pour  & 
contre.  P.  du  Hattoy  avoit  beaucoup  d’éru¬ 
dition  ,  8c  il  ne  manquoit  pas  de  génie. 

Pag.  482. 1. 8*  H***  (  Nicolas  )  Religieux 
■de  PAbbaye  de  Hemmerode,  Ordre  dcCî- 
teaux  >  a  eompofè  une  Hiftoire  de  ce  Mo- 
haftére  >  fous  ce  titre  :  Manipulas  rerum  me- . 
tnorahtlium  Claajlri  Hemmerodienfis  ,  Ordinis 
Cijlerciert/îs  in  nrchidicecefi  Ircvirenfi  ,  Li- 
hrum  ununt  compL  xus  ;  public atus  aufpictis  Re- 
merendifpmi  &  AmphJJtmi  Domini  Malt  ht  a  de 
Lefuray  ejnfdern  h  ci  Abbatis  >  Jludio  &  labore 
Reverendif.  Pairis  Ntcolai  Heejîi  ibidem  Pro -> 
fejjt  Colonie ,  apttd  Joannem  Hcnning,  anno 
M.  DC.  LXI.  Le  Livre  contient  vingt-fepe 
Chapitres  ;  il  y  parle  de  la  fondation  du  Mo- 
àaftére  d’Hemmerode  »  par  Adalberon ,  Ar¬ 
chevêque  de  't rêves ,  qui  y  fit  venir  en . 

des  Religieux  de  Clervaux.  Il  y  rapporte  la 
fuite  des  Abbés  ,  les  noms  des  Bienfaiteurs» 
&  des  Hommes  illuftresqui  y  ont  vécu  j  les 
Bulles  8c  les  Diplômes  accordés  au  Monaf- 
tére;  lesMaufolées  des  perfonnes  de  diftinc- 
tion  qui  y  font  inhumées ,  &c. 

Pag.  483.  /.  23.  Hendre  (  Le  R.  P.  le  )  Jé- 
fuite ,  eft  Auteur  des  Entretiens  Eccléfiajli- 
tjuts  y  ou  Recue  il  des  chicanneries  &  monter tes 
de  f  office  divin  ;  à  Toul  1628-  in- 12.  Je  ne 
connois  cet  Autcqr  que  par  le  titre  de  fon 
Livre. 


Pag.  483.  i •  33*  Henn(  Alexandre )  Abbé 
de  S.  Maxi  min  de  Trêves ,  a  eompofè  le  Jour* 
nal  du  fiége  de  Trêves  par  les  François  »  au 
mois  d’Aout  1673.  ltim  *  PHiftoiredc  la 
deftruâion  de  l’Abbaye  Impériale  de  S.  Ma* 
xirnin  »  fous  l’Abbé  de  ce  nom  »  en  IÔ74» 
écrits  par  le  Pere  Alexandre  Henn  »  Reli¬ 
gieux  du  même  Monaftére ,  témoin  oculaire 
Item  y  PHiftoirede  la  dcftruCHon  de  l’Eglife 
de  S.  Paulin  en  1674.  Ces  Ouvrages  ne  font 
pas»  imprimés.  L’Auteur  parle  avec  véhé¬ 
mence  »  ,8c  affez  peu  de  ménagement  »  de 
tous  ces  malheurs  »  donc  il  étoit  témoin. 

Pag.  495.  Heré  (  Emmanuel  )  Ingénieur  > 
8c  premier  ArchiteCIe  du  Roi  de  Pologne» 
né  a  Nancy  le  14.  OCtobre  1705.  entra  au 
fervice  de  Sa  Majefté  Polonoife  à  fon  avène¬ 
ment  en  Lorraine.  11  a  fait  exécuter  avec 
beaucoup  d’intelligence  »  8c  une  étonnante 
promptitude»  tous  ces  beaux  Edifices  »  que 
le  Roi  de  Pologne  avoir  lui-même  projettes. 
En  1751.  il  en  donna  au  Public  le  Plan  & 
Elévation  en  deux  V olufnes  »  forme  d’Atlas  » 
gravés  à  Paris  par  François ,  dont  nous  avons 
parlé.  Sa  Majefté  Polonoife  voulant  recon- 
noître  les  fervices  d’Emmanuel  Heré,  ré- 
compenfer  fes  talens ,  &  donner  aux  Arts 
une  marque  éclatante  de  fa  protection  ,  l’an- 
noblk 8c  fepoftérité,  par  Lettres  du  15'- 
Septembre  1751.  Il  eft  actuellement  occu¬ 
pé  k  faire  conftruire  la  magnifique  Place  de 
Nancy  »  que  Sa  Majefté  Polonoife  confecre 
à  Louis  XV.  fon  gendre,,  comme  une  mar¬ 
que  de  fa  tendre  aneâion  envers  Sa  Majefté. 
Les  Plans  8c  les  Deffeius  font  de  M.  Heré  ; 
ce  fera  une  nouvelle  preuve  de  fes  talens , 
pour  mettre  k  Public  en  état  d’en  juger;  ils 
feront  gravés  8c  ajoutés  au  Recueil  (|es  au¬ 
tres  Bâtimens  de  Sa  Majefté. 

Pag.  50 6.  Honthelm  ,  Suffragant  de  Trê¬ 
ves  ;  voici  le  titre  entier  de  fon  Ouvrage  : 
Hijloria  Irevirenfis  diplomatie  a  drpragmatica , 
inde  à  translata  Treviri  ptxfefturâ  pratoriâ  Gai* 
liarum  »  adhacufque  tempera  ,  e  genuini s  [crip* 
turis  eruta  »  aUjue  tta  digejla  »  ut  non  folum  jus 
publicum  »  particulare  Archiepifcopatâs  &  Elec\ 
toraiüs  7 revirenfis  in  fais  fontibas  plenijjimç  ex¬ 
hibent  ,  fei  &  Htjloriam  Civilem  &  Ecclejiajli • 
cam  Germant x ,  ejujcjue  fingulària  jura  public* 
&  privais  illuflret  ;  Tomus  primas  ab  anno 
Domini  4 1  8*  **  armum  1  3  O I.  cam  lice n- 
tta  Super iorum.  Aagujla  Vind.  &  Herbipoli  ; 
Sampttbus  Martini  Veith,  BtbliopoU ,  an.  1701. 

Le  feui  titre  de  cet  Ouvrage  en  explique 
affez  clairement  le  fujet  &  l’économie ,  8c 
l’on  peur  afliirer  que  l’Auteur  $  très  bien 
rempli  fon  deffein.  On  trouve  dans  fon  Ou¬ 
vrage  beaucoup  d'érudition ,  d’ordre  8c  de 
bonne  foi.  Il  y  donne  quantité  de  Pièce*  8ç 
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de  DipMmes,  tirésries  Archives  de  ffiglifc  faire  fi  Rhétorique  an  CoBéae  de  Loûis  k 
deTreves  ;  k  cwt  «compagne  de  bonnes  Grand  ,  oü  il  fe  diffingua.  I revhstfiTe  fi 
JJ«es  crniqoes&dironolopquesi.  Philofophie  à  P«Wàà->Lffon?S H J, 

Dans  le  premier  Terne,  il  examines  fond  à  Bourres  étudier  en  rw,.i.°  , 

U  fuccefliondes  pxmréers  Evêques  de  Tré-  pjs  f^enÆiin^ 
tes  »  &  montre  fblidemenr  que  les  Caraio-  quelques  autres  exercices 
gués  ordinaires  de  ces  Prélats,  fomtrèspeu  Vers  1618  il  fnr  ^  r 

«aâs  ,  &  ont  été  impruHemnjentgrofis  quï  ayamére  député  fe  CWrlK 

dans  ces  derniers  fiédes ,  par  des  perfbnnes  Cathédral*  mur  _  *,£  »  la 

«op  prévaut  de  ^antiquité  de  l’EgBfe  de  Charlesde  LÆnedan.ITS.i.f^ 

Treves ,  &  trop  zefees  pour  1  honneur  de  fes  affaires  de  cette  Ejlife,  ramena  m^reto* 
anciens  Prélats ,  dont  ils  ont  augmenté  fe  fifa  à  Paris  es  î6jq  «mena  encore  Ton 

nombre ,  empruntant  des  Eÿifes  voifines  Après  ce  voyage  »  fon  rtere  cherchant  k 
desEvéques,  qui  n’ont  ,am*s  fiégé  à  Tré-  lui  tare  acquérir dtVonnoiC^ 
ves.  Ils  en  ont  pris  grand  nombf  e  à  Tongres  {  fanees  »  l’envova  en  Italfe  •  il  JL;,!,  * 
quelques-uns  a  Metz,  kToulShChâlons;  Mar,6,a  7nÆ  mr  l  von  ^  n.“ 

t-cft  ce  quBl  prouve  folùWnt  dans  les  Turin ,  Müan.BoloJnc &Klore^  pMrft 
quatrième  &  cinquième  Paragraphes  de  fa  rendre  à  Rome  3  f  lorenee,  pour  fe 

longue  Préface  ,  où  ü  ménagé  avec  beau-  IlytfemeuTa^nviron  «h  .W  vt  w 
coup  de  politeffe  &  de  dilcrétion  les  Peres  ré.  Procureur  en  Pénif#*nr  r'  **  ^ 

Bollandiftes,  qui  ont  adopté  lesCatalogues  grande^nere.&ilfetptéfenJéauP^plS 
ordnuures ,  &  qut  Amnew  le  nom  de  Saints  y.  par  M.  Lombard  Soufdatiire^  ^ 
a  la  plupart  de  ces  Evêques  empruntés,  qui  En  revenant  rfet™*  xt 

font  en  effet  honorés  comme  Saintsdans  les  Dame  de  Lorette,  &  y  $t  L  Ævorbw  £ 
Egides  qu’ils  ont  gouvernées;  mais  que  les  Septembre  1 620  T* 

S^‘S,,<iel'£gUfedeT'éVe5  “  "*’*  en  Lorrai“  *  Octobre  delà 

connoillent  point.  même  année  ,& alla  prendre  fes  Lfcenees  eh 

tMftMÂ? II  femtint  avec  a" 
yW'  Jwjl»  “  •  J»  emplois  de  Prefi-  pîaudiffement  fes  Théfes ,  où  il  eft  qualifié 

-'Tri-  "°ble>  &1« dédia à  Meffieurs les Doyre& 

sf&v, ïïïïsi  ri°Mat 

braflêin ,  fut  «levé  en  174$.  k  la dignité de  Chapitre  dans  une  âfonblée  général^* 

Suffragant  de  Treves  ;  cfeft  dans  ces  divers  donîa  la  cha^e  dulKta  £EÏÜ£ 

emplois  qu  il  a  compofe  fe  grand  Ouvrage  ,  général  de  dette  Egüfe ,  en  confidération  des 

dont  on  mat  de  ton  let,tre.L’Auteuryfa„  fervicesde  fbn  pS;&désce  SS 

»oirfi  vafte  connotffimcede  l’Htftoiredtdes  mis  &  reçu  au  Confeil  avec  IuL 

droits  de  cet  Archevêché  i  fa  judicieufe  cri-  Mathieu  Huffon  fe  maria 

uque  &  fon  exa<9itude ,  &  la  juftice  qu’il  bre  1621.  avec  DcmoifeUe  CathérinTco! 

™Ua  dT/  V'J'ÏÏ  V*  ‘“T'5*  S”0”  ’ fiUe  «<*  J*“  Cognon ,  Ecuyer. 

Ifa7-  M.  le  Maréchal  de  Mrillac,qü[ 
feiller  Secrétaire,  &  Avocat-Général  du  Roi  commandoit  pour  le  Roy  de  Francedans  fe 

miens^SJtS^' w  d’A'  P^S’  l^oyrauChâSu  deM^i^ 

miens ,  Confolfer  «ç  Garde  desSceaux  au  exercer  la  charge  de  fon  grand- nere, CanP 
ifedli^e  Royal  ^Verdun ,  &  Subdélégué  taine,  PrevÔt ,  &  RecevSr  poï  les  Evfr 
d’intendance  dans  le  Verduaois,  Auteur  de  dues  de  Verdun  en  cette  Prévtfré  ïl  v  A* 
réufku»  Ecrits  fur  THiftoue  de  f.  Patrie  l„ra  ^  SS3ÏÏEZ&& 

.  4  ^  t  deLorrabe,  * 

.  “  V'r*ln  lc,I9-  im-  Le  26.  Février  1636.  il  fut  pourvu  par 

i£,£r  *  Em,T  ^ c„d^Uî°" ’  Lettres  du  Roi  du  14.  du  même  mois,  d?S 

rF^S,;«&  r  ~r  £^oflblS  char8e  de  Confeiller  en  la  Salle  Ipifctmale, 

JEc^k,  Ecnyar-Camtane,  Prévôt  de  1  E-  Au  mois  de  Mai  de  la  mène  années!)  fuf 

G  ^“d-Mayturde  l’Abbaye  de  S.  Vanne  de 

la  Cite  de  Verdun  &  de  Claudon  de  Roüic.  Verdun,  à  la  place  de  feu  fleur  d’Hanom 
Après  que  Mathieu  Huflbn  eut  fait  fes  celle»  ^ 

premières  etudes  au  Collège  des  Refaites  à  •  En  1639»  û  nommé  Confeiller  de  U 
Verdun ,  fon  pere  Penvoya  à  Paris ,  pour  Cité  par  Lettres  du  Roi  du  *12.  Mai ,  &  le  g4 


(  i)  Fourni  par  M.  fe  Moyne ,  Infpeâeur  général  de»  i 
oalina*  dc'Mojrenviç,  d’aprÈ*  un  Mémoiat  de  laFàiflillê  i 


du  Sieur  Hoâbot 


Kij 
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Octobre  1641.  Garde  des  Sceaux  du  Bail-  Guerche,  Confeiller  au  parlement  de  Metz» 
liage.  les  émolumens  d’un  Office  d’intendant  des 

£n  1644.  eut  la  commifficm  de  Con-  Chartes ,  donc  les  provifions  furent  expédiées 
feiller  en  l’Economat  de  Verdun ,  de  la  part  fous  le  nom  du  Sieur  de  la  Guerche  ;  mais 
de  M.  de  Vignier ,  Intendant  à  Metz  ;  &en  la  difgrace  de  M.  Fouquet  interrompit  la 
1645  il  fut  Commis  pour  oüir  les  Comp-  fuite  de  cette  faveur  j  &  le  Sieur  Huflon  fe 
tes  des  Economats.  ,  vit-oWigé  de  retourner  à  Verdun  ,  fa  Patrie» 

En  1648-  il  foc  envoyé  par  ordredu  Roi  où  il  fut  pourvu  d’une  charge  de  Confeiller 
&  de  M.  le  Chancelier,  vers  l’Archevêque  au  Préfichal. 

de  Trêves ,  pour  tirer  Copie  de  certains  Ti-  Sa  première  femme  étoit  morte  le  1 I  Jan- 

tres#  dont  on  avoir  befoin  en  France.  vier  1659.  lui  laiflânt  crois  en&ns  ;  Jacques 
Le  26.  Février  1651.  il  fotcréé  Prévôt  Huffon  ,  Bernardin  ,  Marguerite  &  Fran- 
d’Etain.  çoife,  Reli^îeufes.  U  fe  remaria  le  26.  Jufl- 

En  1653.  au  mois  d’ Août,  il  fut  envoyé,  let  1659*  1  Demoifelle  Marguerite-Agnès 
par  ordre  du  Roi  à  Bordeaux,  la  Rochelle  Chabraux  ,  fille  de  François  Chabraux  , 
&  Pays  voifins ,  en  qualité  de  Coarrolleur  Ecuyer-Cohfeilter  de  Monfeigneur  le  Duc 
général  de  la  Régie  des  Convois,  appeUée  Nicolas-François  de  Lorraine  ,  à  S.  Mihiel , 
Ferme  de  Charente  •  &  Connétablie  dudit  &  de  Demoifelle  Elizabeth  Marionel. 


Bordeaux ,  qui  rapportent  à  lors  deux  Bail¬ 
lions  cinq  cens  mille  livres  par  an. 

Le  8-  O&obre  1653.  M.  Fouquet  Surin¬ 
tendant  des  Finances ,  le  chargea  de  toute 
la  dépenfe  ordonnée  par  te  Confeil',  pour 
la  rédification  des  Châteaux ,  Trompette  8c 
Duha ,  fous  les  ordres  de  M.  le  Comte  d’Ef 
trades ,  Lieutenant  général  pour  te  Roi  en 
.Guyenne  &  Gafcogne. 

Au  mois  de  Novembre  le  meme  M.  Fou- 
<quet  chargea  Mathieu  Huflon  de  lui  écrire 
fou  vent ,  amplement  &  exactement ,  par  une 
fuite ,  fans  doute,  de  la  confiance  dont  il  le 
jngeoit  digne. 

Le  12.  Août  165 5'-  il  fut  mandé  h  Paris 
par  M.  Fouquet ,  pour  raflembler  les  Papiers 
de  la  Surintendance,  dont  il  eut  la  garde. 

JLa  même  année ,  il  reçut  une  nouvelle 
marque  de  l’amitie  de  ce  Miniftre ,  par  le 
Brevet  de  premier  Commis  de  Tréforier  des 
Chartes  du  Roi ,  dignité  reünie  alors  à  celle 
de  Surintendant  des  Finances. 

Le  2.  Février  1 657.  il  fut  envoyé,  par 
ordre  du  Cardinal  Mazarin,  fur  la  frontière 
d’Allemagne  pour  prendre  des  arrangemens 
avec  un  Seigneur  Allemand ,  que  l’on  avoit 
attiré  au  fervice  du  Roi,  &  qui  étoit  en  état 
de  fournir  des  Troupes  à  la  France.  ’ 

Le  5.  Juillet  de  la  même  année,  il  fut 
mandé  par  le  Surintendant,  pour  tenir  les 
Papiers  des  Finances  &  Traités ,  &c.  comme 
il  en  avoit  déjà  été  chaigé. 

En  165*8.  il  fut  encore  employé  fous  les 
ordres  du  même  Miniftre  à  l’arrangement 
des  Chartes  de  -  la  Ste.  Chapelle,  où  il  tra. 
vailloit  fous  les  Intendans  des  Chartes ,  avec 
un  de  fes  fils. 

Dès  le  8-  Janvier  de  la  même  année ,  M. 
Fouquet  pour  récompenfer  les  fervices  de 
Mathieu  Huflon ,  lui  fit  partager  par  une 
Tranfa&ion  lignée  de  lui  &  du  Sieur  de  la 


Le  12.  Mai  1661.  il  fut  envoyé  ,  par  or¬ 
dre  du  Roi ,  dans  les  trois  Evêchés ,  &  dans 
PAbbaye  &  tes  Terres  de  Gorze  ,  Villes  8c 
Prévôtés  de  Luxembourg  &  de  Lorraine  , 
cédées  à  la  France  par  les  Traités  de  Paix , 
pour  l’établiffement  &  la  recette  de  la  Sub¬ 
vention. 

Enfin ,  nommé  Subdélégué  de  l’Intendan¬ 
ce  au  Département  de  Verdun ,  il  a  exercé 
cette  fonction  dans  un  tems  où  il  n’y  avoic 
point  d’intendant,  8c  en  partageoit  les  fonc¬ 
tions  ,  les  émolumens  8c  tes  honneurs  avec  le 
Subdélégué  de  Metz. 

Il  mourut  te  30.  Août  1673.  biffant  dç 
fon  fécond  mariage  quatre  enfans ,  dont  un 
né  le  26.  Décembre  1670.  mort  le  1 1.  Juil¬ 
let  1745.  après  avoir  exercé  52.  ans  une 
charge  de  Confeiller  au  Préfidial  8c  Bailliage 
de  Verdun,  avec  diftin&ion ,  a  laiflc  fept  à 
huit  enfans ,  dont  plufieurs  vivent  encore  , 
8c  n’ont  pas  dégénéré  du  mérite  de  leurs 
peres. 

On  peut  juger  par  tous  ces  faits,. que  M. 
Huflon  méritoit  de  ne  pas  demeurer  incon¬ 
nu  ;  &  tout  ce  détail  de  tant  d’emplois  dç 
confiance ,  dont  il  s’eft  acquitté  avec  diftinc- 
tion ,  fera  connoître  les  fecours  qu’il  a  eus 
pour  compofer  le  grand  nombre  d’Ecrits 
qu’il  a  laiflès ,  fur  l’Hiftoire  de  fa  Patrie  ;  ce 
qui  néanmoins  ,  eut  égard  k  toutes  tes  oc. 
cupations  dont  il  a  été  chargé ,  dénotent  un 
homme  extrêmement  laborieux.  , 

Câfâlâgte  des  principe**:  Owvreges  de 
Mâthte »  Hssfpns. 

1°.  Hiftoire  Chronologique  abrégée  de 
la  Ville  de  Verdun ,  depuis  514.  jufqu’en 
i633- 

2°.  Hiftoire  abrégée  des  Evêques  de  Ver¬ 
dun  ,  depuis  S.  Saintin  jufqu’à  Charles  de 
Lorraine,  qui  fe  fit  Jéfuite  en  1631* 
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3°.  Hiftoire  de  Verdun»  depuis  15:00.  d’Allemagne  »  au  nom  de  tous  les  prétendu! 
jufqu’à  la  mort  de  M.  Pfeaume  »  Evêque  de  Réformés ,  pout  y  aiïifter  ;  manu'crir. 
cette  Ville.  16.  L’état  des  affaires  du  Royaume  d’E* 

4°.  Hiftoire  de  l’Abbaye  de  S.  Paul  de  cofle  »  fous  Marie  de  Lorraine  »  ftieur  du  DuC 
Verdun  »  Ordre  de  Prémontré.  deGuife.  .  k 

50.  Hiftoire  de  l’Abbaye  de  Châtillon  »  Ces  cinq  derniers  traités  tirés  des  Qrigt- 
Ordre  de  Cîteaux  »  Diocèfe  de  Verdun.  naux  des  Lettres  du  Roi  »  des  Princes  »  Mfc 
Ces  cinq  Ouvrages  en  manufcrit  font  dans  niftres  &  Secrétaires  d’Etat  »  des  Ambaflà- 
la  Bibliothèque  de  S.  Vanne  de  Verdun.  deurs  de  France  »  en  Allemagne  »  à  Bruxd* 
6°.  Mémoires  de  la  Vie  du  Cardinal  de  les»  à  Rome»  à  Venife»  &  de  leurs  Inf- 
Givry.  trustions  &  négociations  ;  in  fbL  manufcrit,' 

y\  Inventaire  des  Titres  »  A&es  &  Pié-  ij°.  Deux  Volumes  in-fol.  manuferits  » 
ces  autentiques  des  Archives  8c  Tréfor  des  dont  l’un  renferme  les  Contrats  de  Maria* 
Chartes  de  l’Evêché ,  Chapitre ,  Monafteres,  ge  des  Princes  &  T raités  de  Paix. 

Maifon  de  Ville ,  &  de  la  Cité  de  Verdun  »  18  •  L’autre  »  les  inftruâiOns  &  négocia* 

fervant  à  l’Hiftoire  >  &  à  montrer  qu’elle  a  rions  des  Ambaffadeurs  dans  les  différentes 
été  aflbjettie  à  nos  Rois  dès  le  commence-  Cours» 

ment  de  la  Monarchie  Françoife ;  dédiée  à  Ces  deux  Volumes  6ht  été  envoyés  à  M» 

M.  le  Chancelier  Seguier  >  confervé  dans  fa  le  Comte  d’Argenfon ,  Miniftre  de  la  Guerre» 
Bibliothèque  >  aujourd’hui  à  S.  Germain-des  par  le  Sieur  d’Huffon ,  Capitaine  dés  Gre* 
Prés  »  à  Paris.  uadiers*  Royaux. 

8°.  Continuation  de  l’Hiftoire  Verdu*  190.  Nobiliaire  de  Lorraine  ,  imprimé 
aoife  de  Richard  de  Vaffebourg  »  fous  la  in-40.  avec  les  Armoiries  des  Familles; 

Vie  de  M.  Nicolas  Pfeaume  »  Evêque  &  fans  doute  celui  qui  eft  intitulé  ,  Simple 
Comte  de  Verdun ,  tirée  des  Mémoires ,  Ti-  Crayon ,  &t. 

très  &  Pièces  autentiques ,  &  particulière-  Pag.  55:0.  Dans  l’article  às  lfrael  Henriet  » 
ment  de  plufieurs  Lettres  du  Prince  Char*  Graveur  >  on  s’eft  trompé  dans  les  noms  pro* 
les  de  Lorraine,  Cardinal  de  Vaudémont  »  près  &  de  Baptême  ;  le  nom  de  famille  eft 
Archevêque  de  Rheims  »  &  autres  grands  Henriet ,  il  faut  lire  Henriet  (  lfrael  ),  fils  de 
Perfohnages  »  touchant  les  affaires  les  plus  Claude  Henriet  de  Châlons  en  Champagne» 
intéreflantes  de  fon  Diocèfe  »  depuis  l’an  enterré  dans  le  Cloître  des  Cordeliers  de 
I548-  jufqu’en  1 57$.  in-folio ,  manuferite;  Nancy  »  où  fe  voyoit  fa  tombe» 
elle  eft  entre  les  mains  du  Sieur  d’Huffon ,  Claude  Henriet  eut  deux  enfans ,  i°»  lfrael 

Ecuyer-Capitaine  des  Grenadiers-Royaux ,  Henriet  »  Graveur,  2°.  tlitabeth  Henriet  * 
petit-fils  de  l’Auteur.  qui  époufa  Giles  Sylveftres  »  &  fut  mere 

90.  Les  Notes  fur  l’Hiftoire  Verdunoife  d’Ifrael  Sylveftre,  dont  on  a  donné  l’aru* 
de  Vaffebourg.  M.  Huffon  avoir  beaucoup  cle. 

travaillé  fur  cette  Hiftoire ,  dont  il  fe  propo-  Pag.  552.  ttnauf  :  l’Ouvrâge  du  R.  P* 

foit  de  donner  une  nouvelle  Edition.  Son  Knauf  eft  adreffé  Urbi  &  orbi ,  à  Rome  &  k 
Exemplaire ,  ave<5  lés  remarques ,  eft  entre  l’Univers  ;  il  eft  dédié  au  Sauveur ,  Patron  dé 
les  twainc  de  M.  Roüier  ,  ancien  Avocat- ,  l’Abbaye  dePruim.  Il  y  rapporte  quantité 
Général  au  Parlement  de  Metz.  d’anciennes  Lettres  des  Empereurs ,  des  Rois 

Io°.  L’Hiftoire  &  1*  Vie  de  M.  Pfeaume  *  &  des  Papes ,  qui  font  voir  les  Privilèges  & 
Evêque  de  Verdun  ;  manuferite.  les  droits  de  cette  Abbaye  ,  &  qui  peu* 

II0.  Journal  du  Concile  de  Trente ,  ma-  vent  fervir  à  illuftrer  fon  Hiftoire.  Il  y  rap* 
smfcrit»  porte  en  particulier  la  Bulle  du  Pape  Gré* 

12°.  Les  intrigues  du  Conclave  après  la  goire  XIII.  qui  unit  la  Croffe  Abbatial* 
mort  du  Pape  Paul  III.  manufcrit.  de  Pruim  à  la  Menfe  Electorale  de  Trêves  , 

1 30.  Lettres ,  Mémoires  »  &  Exploits  de  &  il  s’efforce  de  prouver  la  nullité  &  l  irré* 
Guerre  de  François  de  Lorraine  *  Duc  de  gularitè  de  cette  union  dans  le  fond  &  dans 
Guife ,  Grand-Chambellan  ,  &  Lieutenant-  la  forme»  Il  s’attéudoit  fans  doute  que  l’on 
Général  des  Armées  du  Roi  Henri  IL  en  y  répondrait  par  écrit ,  &  qu’il  aurait  moyen 
France  &  en  Italie.  de  déduire  fés  raifons  en  Cour  de  Rome ,  ou 

140.  Les  particularités  curieufes  du  fiégè  devant  quelqu’autre  Tribunal*  On  s’y  pris 
mémorable  de  la  Ville  de  Metz ,  par  l’Em-  d’une  manière  plus  efficace  &  plus  abrégée  t 
pereur  Charles-Quint.  On  trouva  moyen  d’attirer  ce  bon  Prieüü 

Les  deffeins  fecretspourlà  tenue  du  hors  dé  fon  Cloître»  de  1  enlever ,  oc  de  le 
Concile,  fous  le  Pape  Jules  IIL  avec  les  prd-  tranfporter  dans  la  Fortereffe  d'Ebrenbef- 
pofitions  &  demandes  des  Princes  Proteftans  tein  ,  au  deffus  de  ^  oblentz,  ou  il  eft  moft 
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-d’etwuri  te  de  douleurs ,  fans  avoir  rendu 
aucun  fervicc  réel  à  fon  Monaftere. 

Pag,  Ç53.  Kyriander ,  ajoutera  fon  Article 
■que  l’Archevêque  Jacques  dEltz  neréuffit 
pas  à  fupprimer  tous  les  excm  plaircs  de  l’hi  n- 
’Cimc  de  VtllaumeKynandcr  »ma  is  que  ce  Prc- 

*  lat  s’étant  attiré  la  haine  de  Jean'  Duc  des 

*  Ocux-Ponts  ,  ce  Seigneur  trouva  moyen 
d’acheter  quelques  exemplaires  de  Kyrian¬ 
der  ,  te  les  fit  réimprimer  aux  Deux-Ponts. 

*  C’cft  la  feule  Edition  qu’on  en  connoiifc  au¬ 
jourd’hui. 

■  Pag.  561.  Lambert  de  Liège»  étoit  Moine  de 
S.  Mathias  de  Trêves,  il  a  vêçu  vers  îe^mi- 
4icudu  XII.  fiéele,  &  a  composé  une  longue 
■vie  de  S.  Agrece,  Archevêque  de  T  rêves.  Cet¬ 
te  vie cft  imprimée  dans  les  Boliandiftes  au  13, 
de  Janvier.  Les  critiques  font  aifez  d’accord 
for  le  jugement  qu’on  peut  porter  de  cet  ou- 
-vrage.  Ils  conviennent  qu’il  cft  peu  cxaâ& 
très  peu  certain  dans  ce  qu’il  raconte.  Lam¬ 
bert  de  Liège  étoit  Chef  des  Ecoles  de  PAb- 
bayç  de  S.  Mathias  au  XII.  fiéele.  Voyez  M. 
Honthcm,  Hift.  deTrévcs,  t.  3.0.969. 

Pag.  ç6 1 .  Lamour  (  Jean  )  né  à  Nancy  le  26. 
Mars  169s*  s’eft  fait  un  nom  par  fon  habile¬ 
té  dans  toutes  fortes  d’Ouvrages  de  ferru- 
tcric  te  de  grillages  en  fer  ;  les  curieux  te 
les  connoifleurs  voyent  avec  plaifir  les  deux 
grands  grillages  qu'il  a  fait  devant  les  Au¬ 
tels  de  S.  Jcan-Baptiftc  &  de  S.  Charles ,  dans 
l’Eglife  Primatiale  de  Nancy ,  &  par  quel¬ 
ques  autres  Ouvrages  de  même  goût  :  il  cft 
actuellement  occupé  à  travailler  au  grillage 
en  fer,  qui  doit  être  placé  autour  de  la  Sta¬ 
tué  Equcftre  du  Roi  Louis  XV.  il  fait  auifi 
le  modèle  d’un  fuperbe  Arcdetriomphe,qui 
fera  pofé  fur  la  Place  que  le  Roi  de  Pologne, 
Stanislas,  fait  élever  entre  les  deux  Villes  de 


du  faux  ou  du  douteux. 

Pag.  586.  lig,  n.  Lijle  (  De)  Ingénieurdes 
Fortifications  de  Nancy ,  ayant  d relié  une 
machine  en  laquelle  il  s’étoit  enfermé,  te 
l’ayant  fait  mener  fiir  des  roués, en  la  Rué 
Neuve  de  Nancy  >  autrement  la  Carrière ,  otl 
la  Ducheffc  de  Lorraine  te  toute  la  Cour 
étoit  alfemblée ,  de  Lisle  y  ayant  mis  le  feu 
artificiel  ,  pour  le  divertiflemenc  de  l’affem- 
blée,  le  jour  du  Mardi  gras  5.  Février  16 16- 
il  y  fut  malheureufcmenc  brûlé  avec  un  au¬ 
tre  Bourgeois,  Horlogeur ,  qui  mourut  quel* 
ques  jours  après. 

Pag .  6l  7.  lig.  1  MâHkt  (  M.  )  s’écanc  en  richi 
au  Caire  ( t)  ou  il  étoit  ci-devant  Conful, 
vint  mourir  en  Provence  il  y  a  quelques  an¬ 
nées.  11  avoit  fait  toute  fa  vie  une  étude  par¬ 
ticulière  de  PHiftoirc  naturelle  $  ion  bue  prin¬ 
cipal  étoit  de  connoltre  l’origine  de  notre 
globe  *,  il  nous  a  laiftc  la-dcffus  en  mourant 
des  obfervations  fort  curicufes,  te  c’cft  ce 
que  M.  Gure,  déjà  connu  dans  la  Littératu¬ 
re  par  plufieurs  ouvrages ,  vient  de  donner 
au  Public,  fous  le  titre  de  Telliamcd»  ces  ob¬ 
fervations  qui,  après  la  mort  de  M.  Maillet, 
lui  étoient  tombées  entre  les  mains,  n’ooc 
reçu  de  lnrqne  l’ordre ,  le  ftile  te  la  métho¬ 
de.  Il  leur  a  donné  la  forme  te  le  titre  d\£*- 
tretient.  Ud  Philofophc  Indien  expofe  à  un 
Millionnaire  François  fon  fendment  fur  la 
nature  du  globe  que  nous  habitons,  for  l’o¬ 
rigine  de  l’homme  te  des  animaux  ,&fur  les 
divers  dhangemens  que  nous  voyons  arriver 
tous  les  jours  dans  toutes  les  parties  de  l’U¬ 
nivers.  C’eft  ce  qui  fait  la  matière  defix  En¬ 
tretiens  ,  qui  renferment  tout  k  fyftéme  de 
M. Mailler,  te  qui  forment  ks deux  Volu¬ 
mes  de  cet  ouvrage. 

Telliamcd  fait  ks  honneurs  de  fon  Livre 


Nancy.  Il  foffît,  pour  donner  une  idée  avan¬ 
tageuse  de  l’ouvrage ,  de  dire  qu’il  cft  du  goût 
du  grand  Prince  qui  l’à  commandé  &  ap¬ 
prouvé. 

•  M.  Lamour  a  dans  ùl  tnaifon  un  Cabinet 
de  peintures  A:  autres  curiofités  rares  de  tou¬ 
tes  fortes,  qu’il  enrichit  tous  ks  jours, & 
qu’il  communique  aux  curieux. 

586.  Linden  Ç  Jean  de)  natif  de  Tré- 
ves,  a  composé  l’Hiftoire  de  cette  Ville,  te 
Pa  continuée  jufqu  a  l’an  1627.  On  parle  de 
l’Auteur  te  de  fon  ouvrage  allez  différem¬ 
ment)  les  uns  k  louent  comme  un  Ecrivain 
exaâ  te  diligent  ;  mais  M.  de  Honthém 
en  parle  avec  allez  peu  d’eftime ,  difant 
qu'il  adopte  les  traditions  populaires  fur 
l’origine  de  Trêves  ,  te  n’apporte  que  peu 
ou  point  de  critique  pour  difeerner  1e  vrai 


h  Vlllujlrt  Cyrano  de  Berger kc ,  Auteur  des  vey*. 
ges  imaginaires  dans  le  Soleil  &  dans  la  Lune, 
Dans  l’Epître  badine  qu’il  lui  adreffe ,  k  Pht- 
lofopheindkn  ne  nmls  an  nonce  ces  Entre¬ 
tiens  que  comme  un  tifiu  de  rêveries  te  de 
vifions  :  on  ne  peut  pas  dinj  tout -à- fait  qu’il 
nous  ait  manqué  de  parole  ;  mais  je  crois 
qu’on  pourrait  lui  reprocher  de  né  les  avoir 
pas  écrit  dans  le  même  goût  que  fon  Epître 
a  Cyrano ,  te  de  n’y  avoir  pas  allez  répan¬ 
du  de  gayeté  te  de  badinage.  Il  traite  de  la 
manière  la  plus  grave  le  fujec  k  plus  extra¬ 
vagant:  il  expofe  un  fentimenc  ridicule  avec 
tout  le  férieux  d’un  Philofophc.  Il  cft  vrai 
(jue  jamais  la  raifon  ne  s’accorda  fi  bien  avec 
l’imagination ,  la  fagcftèavcc  la  folie,  le  bon 
fens  avec  le  délire.  L’Auteur  employé  pour 
établir  fes  fixions,  des  preuves  fi  folidcs,  qui 
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la  vérité  çHe-mêmc  auroit  de  la  pcme  à  les  Met  ait  féjourné  pendant  pluficurs  fiêclcsfüf 
défavoucr  :  jamais  pcut  êtrc-  on  ne  raifonna  nos  terres  »  pour  avoir  eu  le  tems  d’y  pro* 
mieux ,  6n  ne  prouva  plus,  &  l’on  ne  per-  duirc  tant  de  merveilles.  D’ailleurs  >  peut* 
fuada  moins.  Chaque  fait,  chaque  obfcrva-  on  dire-,  par  exemple ,  que  ce  foit  le  Délu* 
non ,  chaque  decouverte  porte  avec  foi  tou-  ge  qui  ait  apporté  dans  le  canton  de  Bernd 
te  l'apparence  du  vrai ,  &  le  fiftemé  entier  un  Vai  fléau  entier  fait  à  peu  près  comme  le* 
eft  rempli  de  folies  &  d’extravagances.  nôtres  *  enterré  à  cent  brades  de  profondeur* 

Notre  Philofbphe  commence  d'abord  pair  avec  fes  voiles ,  fes  cordages  ,  Tes  ancres ,  S£ 
établir  fes  preuves  par  la  diminution  conti-  les  corps  de  quarante  perfonne* ,  le  tout  pé- 
nuelle  des  eaux  de  la  Mer.  Il  dre  la  premier  trifié.  Du  tems  dû  Déluge  on  ne  fc  fervoie 
re  de  la  fabftanccde  nos  terrains.  Quand  on  point  encore  de  Navire ,  il  faut  donc  qutt 
les  examine  de  près  ,  de  quoi  trouve-t-on  ce  foit  la  Mer  qui  laïc  dépofe  dans  ce  can- 
qu’ils  font  composés  i  de  fable  »  de  vafe,  de  ton  pendant  fon  fejour  en  Suifla 
.  caillotfx  liés  cnfemble  par  un  ciment  *  qui ,  Tclliamed  accompagne  ce  Fait  de  quan* 
en  les  unifiant  >  en  fait  une  grande  mafle.  tiré  d’aucresdc  même  nature.  Rien  n’eftpius 
On  voit  aufli  que  ces  matières  appliquées  les  commun  *  félon  lui*  que  ces  bâtimens  pétri* 
unes  fur  les  autres,  y  forment  différons  lits*  fiés ,  qu’on  trouve  dans  une  infinité  d’en- 
dis  couches  différentes  ,  qui  gardent  tou-  droits.  On  voit  dans  un  Rocher  efearpe  dé 
jours  le  même  ordre*  la  même  difpofition *  l’Appennin  »  qu’un  torrent  a  miné  par  ïà 
tanc  qu’une  caufe  étrangère  n’en  trouble  chute  la  proue  d’un  Vaiflcati  qui  s’avance  en 
point  l’arrangement.  dehors  de  fix  coudées; 

On  apperçoit  dans  la  Mer  précisément  la  11  y  a  à  quelques  journées  du  Caire ,  uné 
même  chofa  Elle  forme  dans  fon  fein  des  Vallée  environnée  de  Rochers  *  où  l’on  api 
amas  de  pareilles  matières  ,  liées  par  le  me-  perçoit  des  Macs  *  des  Antennes  &c  d’autres 
me  ciment  >  difpofécs  dan;  le  même  fens  »  pièces  de  Navire  en  très  grand  nombre  5  cé 
formant  les  mêmes  couches  &  fituées  dans  qui  prouve  que  lorfque  ce  lieu  fervoit  de  lit 
le  même  afpcd:,  fi  tout  cela  ne  peut  être  que  à  la  Mer,  il  dévoie  être  très  dangereux  pout 
l’effet  du  mêmettavail  de  la  Mer ,  c’cft  donc  la  navigation  *  comme  les  reftes  de  ces  bâti* 
à  la  Mer,  conclut  Telliamed *  que  nous  de-  mens  entaffés  les  uns  fur  les  autres  en  font 
vons  attribuer  la  formation  des  tefreins  api  foi;  1 

parens  de  notre  globe  $  or  il  eft  clair  qu’elle  Ceux  qui  Voyagent  par  les  défettfTablon* 
ne  peut  les  avoir  formé,  qu’en  les  couvrant  neux  de  la  Lybie ,  découvrent  fouvent ,  cti 
de  fes  eaux  ;  fi  donc  elle  en  eft  aujourd’hui  ereufant  des  Puits  *  des  corps  de  petits  Bâti* 
fi  éloignée ,  il  faut  néccflairement  qu’elle  v  mens  pétrifiés ,  qui  fans  doute  avoient  fait 
ait  fouffert  une  diminution  très  confidéra-  naufrage  dans  ces  endroits-là  4  lorfque  U 
ble.  Mer  les  couvroit  encore; 

Ce  qui  rend  cette  preuve  encore  plus  fen-  Il  y  a  peu  de  tems  qu’en  Dalmatie ,  en  tra* 

fible  *  c’cft  la  quantité  prodigieufe  ae  corps  vaillant  aux  fortifications  d’un  Château ,  ou 
étrangers  qui  fc  trouvent  renfermés  dans  ces  trouva  dix  pieds  au  dcffoüs  du  fondement 
terreins.  On  y  découvre  des  plantes  *  des  des  anciens  murs,  une  Ancre  de  fer  ficon* 
fleurs,  des  reptiles,  des  coquillages ,  des  ar*  fumée  du  tems  &  dé  la  rouille  ,  qu’elle  fà 
rêtes  de  poiflons  &  des  os  de  corps  humains  j  pliôit  comme  fi  elle  eû  été  de  plomb, 
tout  cela  n'a  pu  pénétrer  dans  ces  maflès  *  On  crouve  en  Egypte  quelque  chofe  dé 
que  dans  un  tems  où  elles  étoient  encore  plus  remarquable  encore  >  ec  font  des  Vil* 

mollcs  &  liquides ,  &  il  n’y  a  que  la  Mer  elle  les  entières  enterrées  dans  des  déferts  au  jour* 

même  qui  ait  pû  porter  fi  loin  tant  de  Corps  d'hui  inhabitables.  Les  fables  fous  lcfqucls 
marins ,  &  tant  de  coquillages  1  preuve  évi-  elles  font  enfevelies ,  en  ont  confervé  les  fon* 
dente  &  de  fon  ancienne  étendue ,  &  de  demens ,  &  même  une  partie  des  Edifices  4 
fa  grande  diminution;  des  Tours  &:  des  Fortereflcs  dont  elles  étaient 

Tclliamed  qui  fent  bien  que  d’attribuer  accompagnées.  Tclliamed  prouve  par  leutf 
Ce  ptôdige  au  déluge ,  c’cft  ixn verfer  entié-  pofition  *  auc  ces  V illcs  ont  été  autrefois  deà 
rement  fon  fiftême ,  prend  le  parti  de  nict  ports  de  Mer*  Il  y  a  bien  de  l’apparence  etl 
tout  net  ce  point  de  notre  créance.  J’cfpcre  effet  que  dans  des  endroits  aüffi  ftefiles,fitucâ 
qu’on  voudra  bien  me  difpenfct  de  rappor-  à  plufieürs  journées  des  pays  habités  ,  où  it 
tet  ici  les  raifonsdont  il  fefcrtpourlcscom-  eût  fallu  porter  jufqu  a  de  l’eau,  on  ne  fcfué 
battre.  Mais  en  fu§pofant  même  le  Déluge,  jamais  avifé  de  comftruirc  des  Villes ,  fi  le 
M.  Mailler  foutient  que  ces  phénomènes  &  voifinage  de  la  Mer  n'y  eut  pas  facilité  lé 
tPautrcs  fcmblables ,  ne  fauroiènt  lui  être  at-  tranfport  des  chofcs  néceffaircs  à  la  vie. 
ttibllêS  ;  qu’il  faut  néccflairement  que  la  •  Alexandrie  n 'a-t-elle  pas  changé  qüat*# 
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ou  cinq  fois  de  place, fous  dif&rens  noms , 
&  cela  uniquement  pour  fe  rapprocher  de 
la  Mer ,  qui  ia  fuyoic  toujours,  6c  qui  fem- 
ble  encore  aujourd’hui  la  vouloir  abandon¬ 
ner.  La  grande  &  petite  Syrie,  aflîfes  fur  le 
bord  de  la  Mer  il  y  a  dix-huit  fiédes ,  n'en 
font  elles  pas  déjà  confidcrablcment  éloi¬ 
gnées  ?  on  peut  donc  conclure ,  félon  le  fyfte- 
me  de  M.  Maillet ,  qu’un  jour  oa  paffera  à 
pied  fec  delà  France  en  Angleterre , & d’Ef- 
pagne  en  Afrique. 

M.  Maillet  n’en  demeure  pas  là ,  il  pré¬ 
tend  que  les  plan  tes ,  les  arbres ,  les  animaux , 
les  hommes  mêmes  tirent  leur  origine  de  la 
Mer.  On  y  rencontre  des  plantes  6c  des  ar- 
br illcaux ,  qui  font  tous  les  mêmes  qui  fe 
voyen r  far  la  terre.  Les  pefeheurs  des  côtes 
de  Marfcille ,  en  ramènent  tous  les  jours  dans 
leurs  filets  de  cent  fortes  differentes ,  ayant 
toutes  leurs  fruits  pendus  à  leurs  branches» 
ce  font  des  Poires ,  des  Pommes ,  des  Pru¬ 
nes  ,  des  Ccrifcs ,  des  Raifins  6c  des  Pêches , 
parmi  lcfquelles  il  y  en  a  de  parfaitement 
mûres. 

A  l’égard  des  Oifcaux,  il  prétend  qu’ils 
font  venus  desPoiflonsqui  s’élèvent  au  def- 
fus  de  la  fuperficiede  la  Mer,-  il  entre  far  ce¬ 
la  dans  un  détail  allez  divertiflânt,  mais  a  fi¬ 
lez  peu  probable. 

’  Qumu  aux  animaux  à  quatre  pieds ,  l’Au¬ 
teur  reporte  une  infinité  d’exemples  qu’on 
en  trouve  dans  la  Mer ,  qui  font  prefquc  tous 
femblables  à  ceux  qui  vivent  far  la  Terre. 
On  montrait  à  Londres,  il  n’y  a  que  très  peu 
dctems,un  paillon  qui  avoit  deux  dents  pa- 
xeiilesà  celles  de  l’Eléphant,  6c  fur  la  tête  une 
trompe  avec  laquelle  il  tirait  l’eau,  6c  avec 
l’eau  la  proye  qui  lui  fervoit  de  nourriture. 

Qu'il  y  ait  des  hommes  dans  la  Mer,  c’cft 
ce  dont  l’Auteur  ne  doute  nullement.  En 
l6gl.  on  apperçut  vers  leslsles  du  Diamant, 
un  monftrc  marin  qui  avoit  la  figure  humai¬ 
ne  depuis  le  haut  jufqu  a  la  ceinture,  &  qui 
par  le  bas  fe  terminoit  en  poiflbn.  En  1682. 
on  prit  à  Leftri  un  homme  marin  qui  fut  vû 
de  tout  le  monde,  6c  qui  ctoit  prefquc  fem- 
blable  à  celui  dont  on  vient  de  parler.  On 
amena  à  Emmanuel,  Roi  de  Portugal ,  une 
femme  6c  une  fille  qu’on  avoit  pefehées  dans 
la  Mer.  Elles  mangeoient  fi  peu,  quelles  di- 
minuoient  à  vue  d’œil.  Le  Roi  touché  de 
leur  état,  ordonna  qu'on  les  renvoyât  dans 
la  Mer, après  les  avoir  attachées  par  une  chaî¬ 
ne  légère.  Audi- tôt  qu’elles  furent  dans  l’eau, 
elles  commencèrent  à  jouer  enferqble, pour 
témoigner  leur  fatisfaâion  6c  leur  joye. 

;  M.  Maillet  rapporte  encore  cent  autres 
exemples  de  cette  nature ,  bien  conilatés  par 
les  Procès-verbaux,  6c  par  la  dépofition de 
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plufieurs  témoins.  Mais  d’où  vient  que  la  tra¬ 
dition  de  cette  origine  des  hommes  &  des 
animaux,  ne  s’eft  point  confervée  jufqu  a 
nous  ?  C’eft  que  les  premiers  hommes  dans 
leur  origine  étoient  muets,  &  ignoraient  les 
moyens  de  fe  faire  entendre  6c  de  tranfmct- 
tre  à  leurs  defeendans  la  mémoire  de  ce  qui 
leur  étoit  arrivé.  La  parole ,  l’écriture ,  l’arc 
de  faire  des  mouvemens  propres  à  tranfmcc- 
tre  la  mémoire  des  chofes  a  la  poftérité ,  n'onc 
été  inventés  que  plufieurs  fiécles  après  la  pro- 
du&ion  des  premiers  hommes. 

On  ne  peut  nier  qu’il  n’y  ait  beaucoup 
d’efprit  6c  de  recherches  dans  ce  fyftômc.Si 
le  Leâeur  n’y  trouve  pas  de  quoi  fe  perfua- 
der  6c  s’inftruirc ,  il  y  trouvera  du  moins  de 
quoi  fe  divertir. 

Pag.  645;.  lit.  28-  Mafenw  (  Jacques)  a  au £ 
fi  composé  l’abrégé  des  Annales  de  Brouve- 
rus,  6c  l’a  fait  imprimer  à  Trêves  en  1676. 
fous  ce  titre  :  Anndinm  Trevirenfi  Efùome . 
Le  motif  qui  Ta  déterminé  à  entreprendre 
cet  abrégé,  c’cft, dit-il,  que  le  public  deman¬ 
de»  qu’on  répandît  quelque  jour  fur  ce 
qu’il  y  a  d’obfcur  6c  de  trop  élevé  dans  le 
üilc  de  Brouverus ,  6c  qu’on  abrégeât  ce  qu’il 
y  a  de  trop  diffus. 

Pag.  656.  lig.  If.  Mercy  ( Claude  Florimond 
Comte  de  )  naquit  en  Lorraine  en  1666.'  il  fe 
rendit  à  Vienne  en  1682.  auprès  dqDuc  de 
Lorraine  Charles  V.  De-là  il  alla  en  Hongrie 
joindre  l’armée  de  l’Empereur,  où  il  demeu¬ 
ra  en  qualité  de  volontaire:  après  avoir  ai¬ 
dé  à  défendre  la  Ville  de  Vienne,  il  fat  fait 
Lieutenant  dans  un  Régiment  deCutrafïïers 
Impériaux.  Il  fit  enfui  te  fix  Campagnes  eu 
Hongrie,  6c  obtint  la  charge  de  Capitaine 
de  Cavalerie; il  y  eut  le  malheur  d’être  bïef- 
sé  à  un  œil ,  fon  cheval  étant  tombé  6c  ayant 
été  tué  fous  lui. 

En  1691.  il  alla  en  Italie,  6c  y  demeura 
jufqu’en  1696.  allant  fouvent  en  parti ,  où 
il  remporta  divers  avantages  fur  les  Trou¬ 
pes  Françoifcs. 

En  1697.  il  donna  des  preuves  de  fa  va¬ 
leur  à  la  Bataille  de  Zentha  contre  les  Turcs, 
6c  mérita  1a  charge  de  Major.  En  170I.  il 
fat  commandé  pour  l'Italie  en  qualité  de 
Lieutenant-Colonel  ;  il  mit  en  faite  le  9.  Dé¬ 
cembre  près  de  Borgo-forte  avec  30a  che¬ 
vaux  ,  fix  Efcadrons  ennemis  ;  il  étoit  en 
1702.  du  nombre  de  ceux  qui  vinrent  pour 
furprendre  Crémone  ;  mais  il  y  fut  bielle  6à 
demeura  prifonnier.  Guéri  de  fes  bl effares  • 
on  l'échangea,  6c  on  lui  donna  un  nouveau 
Régiment  de  CuirafCcrs ,  donc  il  fut  fait  Co¬ 
lonel.  '  ® 

Il  vint  avec  fon  Régiment  fur  le  RHin,te 
fe  trouva  à  l’a&ion  de  Friddinguc,  où  il  eut 
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tin  cheval  tué  fous  lui,  &  eue  beaucoup  de 
peine  à  Ce  cirer  du  danger.  En  1704.  l'Em¬ 
pereur  le  nomma  Général  Feld-Major ,  &  en 
1705.  il  emporta  les  lignes  près  de  Pfeffen- 
haufen.  En  1706.  il  fie  entrer  des  provifions 
dans  Landau.  En  1707*  il  défie  quatremille 
hommes  près  d’offenbourg.  Il  fie  en  1709. 
la  Campagne  en  Italie  ;  il  en  revint  bicn-tôc 
&  étant  entré  en  Alface ,  en  vint  aux  mains 
le  26.  Août  avec  le  Comte  du  Bourg ,  mais 
il  n’en  ramena  que  fort  peu  de  fon  monde. 

La  guerre  étant  commencée  contre  les 
Turcs  en  1716.  il  marcha  en  Hongrie  en 
qualité  de  Général  de  Cavalerie,  &  Ce  diftin- 
gua  dans  la  bataille  de  Petervaradin.  Le  9. 
Novembre  il  prit  Panfova,  &  le  15.  il  s’em¬ 
para  de  Vipalahcka  ;  il  Ce  fit  beaucoup  d’hon* 
fteur  en  1717.  à  la  bataille  de  Belgtade. 

L’Empereur  lui  offrit  en  1719-  le  Com¬ 
mandement  général  en  Sicile ,  ou  il  attaqua 
les  20.  &  21.  Juin  les  Efpagnols  retranchés 
dans  leur  Camp  î  il  ne  pue  les  y  forcer,  mais 
H  prit  la  même  année  là  Ville  de  Meffinc  & 
mie  le  feu  à  la  Ville  dcPalermc  ,  ayant  obli¬ 
gé  les  Efpagnols  a  abandonner  la  Sicile  en 
1720.  il  reçut  dans  Palcrmc  l’hommage  au 
nom  de  l’Empereur. 

De-la  il  revint  à  Vienhe,  ou  l’Empereur 
lui  donna  le  Gouvernement  deTemefivar 
&  de  tout  le  bannat,  dont  il  prit  poüeffion 
fcn  172  ï. 

Le  premier  O&obrc  1723.  il  fut  nommé 
Fcld-Maréchal  >  &  peu  de  tems  après  l'Em¬ 
pereur  le  fie  Confciller  intime. 

En  1733.  il  fut  chargé  du  Commande¬ 
ment  des  Troupes  impériales  qui  alloiencen 
Italie  contre  lés  François.  Il  arriva  à  Man- 
touë  au  mois  de  Février  1734.  premier 
May  il  paffa  le  Pô ,  &  s’ouvrit  l’entrée  dans 
le  Duché  de  Parme.  11  en  vint  aux  mains  avec 
les  François  le  29.  Juin  »  près  du  Village  Croi- 
fetta,  à  une  petite  diftancc  de  la  Ville  de 
Parme ,  où  il  fut  tué  d’un  coup  de  mouf- 
quet  à  la  tête  ;  fon  corps  fut  enterré  dans 
l’Eglifc  des  Chanoines  de  Reggio. 

M.  le  Général  Mercy  a  écrit  des  Mémoi¬ 
res  ïur  les  Campagnes  du  Duc  Charles  V.  en 
Hongrie.  Je  lésai  eues  en  main  manuferites, 
qui  m’avoient  été  communiquées  par  le  R* 
P.  D.  Charles  Vaiümont,  Prieur  titulaire  de 
Flavigny. 

Mère  y  (Gafparâ)  auffi  Lorrain  de  naiïfan* 
ce,  diffèrent  de  celui  dont  nous  venons  de 
parler ,  mais  fon  proche  parenn  Dès  l’an 
1632.  le  Baron  de  Mercy  étoit  Gouverneur 
de  Moyenvic  poùr  le  Duc  Charles  IV.  Il  y 
fut  obligé  de  Ce  rendre  aux  Troupes  du  Roi 
Louis  XIII.  qui  étoit  alors  à  Metz.  En  1634. 
il  fut  envoyé  avec  quelques  Troupes  de  fon 


Régiment  de  Croates  &  de  Hongrois ,  pour 
reconnoître  l’Armée  du  Roi ,  qui  étoit  dans 
les  prairies  de  Koeurs  ,  &  venoit  afliéger  S» 
Mihiel.  En  1636.  le  Duc  de  Veimar  enleva 
le  Régiment  de  Mercy,  &  le  même  Mercy 
eut  le  bras  caffé  h  la  bataille  de  Poligni  en 

163 8. 

En  1643.  il  Suivit  le  Duc  Charles  IV.  & 
Jean  de  Vert ,  qui  défirent  les  Généraux 
Rofe  &  *Rantzau.  Il  futbleflè  à  Bénamenil, 
en  attaquant  l’Arriere-ban  d’Anjou.  Après 
la  mort  du  Duc  Charles  IV.  arrivée  en  1675'. 
le  Prince  de  Vaudémont  envoya  le  Colonel 
Mercy ,  pour  donner  avis  de  cette  mort  au 
Duc  Charles  V.  neveu  de  Charles  IV.  au  fié- 
ge  de  Philisbourg  en  1 676.  Mercy  étoit  Co¬ 
lonel  de  Cavalerie*  En  1683»  il  étoit  Géné¬ 
ral  de  Bataille  dans  l’Armée  de  l’Empereur, 
commandée  par  le  Duc  Charles  V.  Il  étoit 
Sergent  de  Bataille  en  Hongrie  en  1686.  & 
la  même  année  il  fut  fait  Lieutenant  de  Ma¬ 
réchal  de  Campw 

Pag.  673.  /.  1 3.  M.  Morel  ;  il  eft  nommé 
Dodfeur  en  Médecine ,  &  Employé  à  la 
Monnoye  pour  l’affinage  des  Métaux.  Il  a 
fait  en  cette  année  1726.  à  l’Académie  le 
récit  de  fes  expériences.  Il  approche  de  l’ar¬ 
gent  un  linge  moiiillé  ,  afin  de  le  refroidir 
plus  promptement ,  &  que  la  matière  en  fu- 
fion  étant  encore  alors  plus  réchauffée,  elle 
fafle  plus  d’effort ,  &  jailliflè  en  plus  grande 
quantité  &  plus  haut.  En  meme  tems ,  &  dans 
la  même  vue’ ,  il  trempe  dans  l’eau  froide  le 
fond  de  la  coupelle  ;  ce  qui  fait  qu’elle  fe 
refferre  brufquement ,  &  ajoute  un  nouvel 
effort  à  celui  de  la  matière  qui  doit  jaillir. 
Par  ce  moyen ,  la  croûte  fuperficielle  fe  per¬ 
ce  en  beaucoup  plus  d’endroits ,  &  il  en  fort 
une  infinité  de  jets ,  qui  par  les  différens  ar- 
raugemens  qu’ils  prennent ,  en  fe  conjettant , 
repréfeatenc  affez  bien  les  têtes  de  choux- 
fleufo 

L’argent  mêlé  avec  le  plomb  fait  de  plus 
belles  végétations ,  que  le  plomb  feul  ;  fa 
furface  fe  perce  trop  vite ,  &  en  trop  d’en¬ 
droits  à  la  fois  ;  d’ailleurs ,  il  fe  refroidit  trop 
aifément,  &  fes  jets  font  congelés  dans  l’air  , 
avant  que  de  s’être  aflez  élevés. 

Il  paroît  par-là  qu’un  mélange  d’argent 
&  de  plomb  doit  tenir  le  milieu  requis  pour 
les  belles  agitations  ;  &  celui  qui  a  le  mieux 
réuffi  à  M.  Morel ,  eft  d’une  ou  de  deux  par¬ 
ties  de  plomb,  fur  une  d’argent. 

Si  on  metroit  trois  ou  "quatre  parties  de 
plomb,  les  végétations  fe  feroient  encore  j 
mais  avec  le  défaut  d’être  trop  plombées  , 
ou  de  n’étre  pas  argentées  ;  plus  on  employé 
de  matières  >  plus  les  végétations  font  belles. 

Le  cuivre  ne  végété  pas  facilement  ;  pour 
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peu  que  la  furface  foit  congelée  ,  elle  eft  Pag.  704. 1.  21.  Ot thon  de  Dencring ,  Cha- 
trop  dure  pour  fe  laiffer  percer  par  la  ma-  noine  de  Metz  ,  a  traduit  en  Langue  Alle- 
tiére  liquide ,  &  cette  matière  agit  plurôt'dans  mande  le  V oyage ,  que  Jean  de  Mandreuil  , 
les  fens  oppofés  ;  c’eft-à-dire,  fur  le  fond  de  Çhevalier  Anglois  ,  a  fait  en  132a.  &  écrit 
la  coupelle ,  qu’elle  brife  :  par  cette  raifon ,  en  Latin  &  en  François.  L’original  de  la  tra* 
l’argent  de  bas  alloi ,  dont  l’alliage  eft  ordi-  du&ion  Allemande  fe  conferve  dans  les  Ar- 
nairemerit  de  cuivre,  ne  végété  pas  bien.  chives  de  Strasbourg.  Voyez  M.  Sylveftre, 

Si  l’on  effaye  de  faire  des  végétations  d’or ,  Glojfaire  Teutonique » 
à  la  manière  que  M.  Morel  a  trouvée  pour  Pag.  719.  L  2g.  Pélargue  [  Ambroife  )  Do- 
celle  d’argent ,  il  s’eleve  avec  bruit  de  la  fur-  minicain  ;  fon  nom  de  famille  étoit  Stork, 
face  de  l’or ,  quantité  de  petits  grains  ronds  >  qui  lignifie  une  Cigogne ,  de  même  que  Pélar - 
qui  font  quelquefois  jettés  à  plus  de  dix  pou-  gue  en  Grec.  Il  étoit  ne  à  Niden  dans  la  V é- 
ces  de  la  coupelle.  On  voit  bien  que  cette  teravie(é)  ;  on  croit  qu’il  fit  fes  premières 
impétuofité  de  mouvement  doit  empêcher  études  à  Fribourg  en  Brifgau.  La  réputation 
la  végétation  ;  mais  pourquoi  eft-elle  parti*  de  fa  dotirine  extraordinaire, le  fit  appellec 
culiere  à  l’or  ?  c’eft  ce  que  M.  Mord  n’a  pas  a  Trêves ,  où  il  remplit  avec  beaucoup  de 
entrepris  d’expliquer  >  il  laifTe  ce  phénomène  réputation  l’office  de  Théologal  >  Ecclefujles, 
à  ceux  qui  voudront  fuivre  cette  matière.  ou  Prédicateur,  &fut  envoyé  au  Concile  dé 

Pag.  679. 1.  20.  Mulbxum  (  Jacques  )  Ju-  Trente,  de  la  part  de  Jean  d’Ifembourg, 
rilconfulte ,  Médecin ,  Chevalier  d’Ole ,  Pa-  Eledeur  de  Trêves ,  &  d’Adolphe  de  Shan- 
trice  Romain ,  a  compofé  un  Ouvrage  im-  venbourg,  Eledeur  de  Cologne.  Il  fut  reçu 
portant  fous  ce  titre  :  Sylva  Académies  ,  fen  dans  ce  Concile  avec  beaucoup  de  diftinc- 
de  antiquttate  Urbis&  Academia  Trevirorum  tion,  &  pris  féance  au  deffusdes  Généraux 
difeurfus ,  ex  vartis  veteribus  &  novis ,  auc-  d’Ordre  ,  en  qualité  de  Procureur  de  ce? 
torts ate  SS.  Patrum ,  Canomrn ,  Legum ,  Jure -  deux  Eledeurs»  H  y  parut  jufqu’à  deux  fois 
confultorum  Medicorum ,  Hijloricorum ,  Orato-  (/};  la  première  en  1 54 6.  fous  le  Pape  Paul 
rum ,  Poètarum ,  aliotumque  Doflorum  viro~  1 1 1.  &  dans  ce  voyage  il  fit  un  Difcours  au 
rum  vivis  item  &  certis  monument is  jolidifque-  Concile  le  I  O.  Mai  ;  la  fécondé  fois  en  1 547* 
rut  tombas  compilatus ,  &  multarum  rerum  in-  Le  Concile  étant  transféré  à  Pife ,  l‘Empe- 
tervenientium ,  atque  tam  ob  varietatem  &  reur  Charles  V.  mal  fatisfait  de  ce  que  l’Ar- 
gravit at em  »  quam  ctrriofitatem  &  jucundtta-  chevêque  &  Eledeur  de  Trêves  lui  eût  donné 
tem  feitu  dignarum  compendia  adornatus  ,  À  fa  procuration  ,  la  fit  révoquer  ;  mais  en 
Jacobo  Mutbaum  Jureconfulto ,  Jatro ,  Equité  I£ÇI.  fous  le  Pape  Jules  III.  le  Concile 
aurato  &  Patricio  Romane.  Treviris  excudebat  ayant  repris  fes  ièances  à  Trente  ,  Pelargua 
Robertus  Reutland.  y  accompagna  l’Eledeur  de  Trêves  ,  en 

L’Ouvrage  contient  24.  Chapitres ,  dans  qualité  de  fon  Théologien. 

Iefquels  il  montre  l’origine  &  le  progrès  des  Pélargue  étoit  très  favant  Théologien* 
études  des  Lettres  Latines  &  des  Arts ,  dans  habile  dans  les  Langues  Gréque  &  Hébraf- 
la  Ville  de  Trêves  ,  les  privilèges  &  les  ré-  que,  habile  &  zélé  Controvedifte.  Il  eut  de 
compenfes  dont  les  Profeffeurs  joüifloient  ;  grandes  &  fréquentes  difputes  avec  Luther  , 
quelle  étoit  la  Langue  des  anciens  Trévi-  contre  lequel  il  écrivit  plufieurs  Traités  de 
riens ,  fi  la  Langue  Gréque  y  étoit  connue.  Controverfes.  Voici  la  lifte  de  fes  Ouvra* 
Il  traite  dans  cet  Ouvrage  de  beaucoup  d’au-  ges ,  telle  que  l’a  donnée  le  R.  P.  Echart » 
très  chofes  curieufes  concernant  la  Ville  &  Dominicain ,  dans  fon  fécond  Tome  des  fi¬ 
le  Pays  de  Trêves.  cri  vains  de  fon  Ordre. 

Pag.  687.  Neuville  [Nicolas  de)  natif  de  1°.  Contre  les  Anahatifles  ;  imprimé  à 

Luxembourg,  Religieux  de  S.  Maximin  de  Fribourg  en  Brifgau  en  153a 
Trêves,  mort  le  3.  Mars  l6l8-  a  compofe  20.  Contre  les  Ekuther» - Baptiftes  ,  qui 
le  Catalogue  des  Abbés  de  cette  fameufe  enfeignent  que  l’on  peut  être  fauvé  fans  re- 
Abbaye  ,  depuis  l’an  333.  jufqu’en  1582.  cevoir  le  Baptême,  &  qu’il  eft  indifférent 
Ce  n’eft  pas  une  fimple  Lifte  d’ Abbés  ;  il  ou  arbitraire,  de  le  recevoir  ou  non. 
remarque  les  origines  &  les  progrès  de  ce  30.  Réfutation  du  fentiment  d’Æcolam- 
Monaftére  ,  &  ce  qui  y  eft  arrivé  fous  Cha-  pade ,  qui  vouloir  qu’on  différât  le  Baptême 
pa.  Abbé  ;  mais  il  y  a  trop  peu  de  critique  jufqu’à  l’âge  de  trois  ou  quatre  ans. 
dans  fes  remarques  ,  il  fuit  les  anciens  pré-  40.  S’il  eft  permis  de  foire  mourir  les  A- 
jugés ,  &  donne  créance  à  des  faits  douteux  nabatiftes  &  les  autres  Hérétiques  j  à  Fri- 
&  incertains.  bourg  1531. 

(*)  Vide  Ecbard,  de  Scrmoribus  Ord.  Praiicat.  t.  X.  i  (/)  PaUavicin.  Hift,  Cottcil.  Trident.  1. 19.  Ç.X.  ».  (. 
f.  i  î8*  Honibeim ,  NJl.  Trevir.  t.  x.  f.  fji.  | 
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5°.  Contre  les  Iconomaques ,  ou  deftruc- 
teurs  des  Images; à  Fribourg  én  1531. 

.  6°.  Petite  aifpute  entre  Hieroprepius ,  & 
ÿifoliturgus  ;  c’eft  un  Dialogue  contre  Lu¬ 
ther,  qm  abrogea  l’ufage  des  Méfiés  privées, 

&  un  Catholique  fous  le  nom  de  Hieroprepius', 
imprimé  en  1532. 

7°.  La  Liturgie  de  S.  Chryfoftome  tra¬ 
duite  de  Grec  en  Latin  pour  Ambroife  Pelar¬ 
gue,  avec  la  Doxologie  en  Grec  &  en  La¬ 
tin  ,  &  le  Symbole  de  Nicée  de  même  ;  k 
Vorms  en  1541.  in-quarto. 

8°.  Epitres  de  Pélargue  à  Erafme,  & 
d’Erafme  à  Pelargue;  Cologne  1 5T39- 
90.  Remarque  fur  ce  qu’Erafmea  écrit, 
qui  n’eft  pas  ortodoxe. 

10°.  Livre  pour  prouver  qu’on  ne  doit 
pas  craindre  la  mort» 

1 1°.  Dialogue  entre  les  femmes  &  les 
hommes  des  premiers  prétendus  Réformés. 

12°.  Du  célibat  des  Prêtres;  Livre  rem¬ 
pli  d’érudition. 

130.  Notes  fur  plufieurs  Livres  de  l’E¬ 
criture» 

140.  Plufieurs  Sermons. 

Î50.  Difcours  prononcé  au  Concile  de 
Trente,  le  10.  Mai  1546. 

l6°.  Difcours  prononcé  au  Synode  de 
Trêves,  le  2£.  Novembre  1548*  imprimé 
au  quatrième  Tome  des  Conciles  Généraux. 

Pelargue  mourut  à  Trêves  en  1557.  & 
lut  enterré  dans  le  Couvent  de  fon  Ordre. 

Pag.  734.  /.  41.  D.  Matthieu  Petit-Dtdxt 
étoit  véritablement  pénétré  des  vérités  de  la 
Religion ,  &  très  attaché  aux  pratiques  de  fa 
Régie  ;  on  allure  que  tous  les  jours  »  avant  de 
fe  coucher ,  il  fe  difpofoit  comme  devant 
paroître  devant  Dieu  la  nuit  même,  &  iidi- 
foit  fouvent  que  fi  Dieu  lui  donnoit  le  choix 
de  fa  mort,  il  demandcroit  une  mort  fubite  ; 
mais  non  imprévue  ;  &  que  pourvu  qu’il  pût 
dire  la  Meffe  le  jour  même,  il  ne  craindroit 
pas  de  mourir  fubitement.  Il  femble  que 
Dieu  ait  ëxaucé  fa  prière;  car  le  Mercredy 
15.  Juin  1728*  après  avoir  affilié  aux  Ma* 
fines ,  à  la  Méditation ,  &  avoir  dit  la  Méfié 
à  fix  heures  à  fon  ordinaire ,  ayant  pris  fa 
réfedion  au  Réfedoire  avec  fes  Religieux , 
il  alla  faire  un  tour  dans  la  prairie  voifine 
avec  les  jeunes  Etudians,  où  il  commença  à 
fe  fentir  mal  ;  vers  deux  heures  il  rentra  dans 
2a  Maifon ,  &  étant  conduit  dans  la  chambre 
au  milieu  de  très  grandes  douleurs ,  il  tomba 
fur  fes  genoux ,  &  expira ,  fans  dire  un  feul 
mot.  U  mourut  le  15.  Juin  1728* 

Pag.  752.  Voir  cl  (  Dominique  )  a  fait  im¬ 
primer  à  Nancy ,  conjointement  avec  An¬ 
toine  &  Claude  les  Chariot  Imprimeurs  , 
fes  Aflbciés  demeurant  devant  la  Primatiale, 


le  Triomphe  de  S.  A.  Charles  IV.  in-folio, 
avec  figures  en  tailles-douces. 

.  Pag.  772.  &  Peton ,  Moine  Benédidiri  dé 
l’Abbaye  de  Prum  >  a  compofé  un  Ouvrage 
de  piété  ,  fous  le  titre  de  Dorms  Del ,  en  cinq 
Livres.  On  en  parle  comme  d’un  ouvrage 
d’or ,  Liber  aureus.  Je  n’ai  pu  entore  favoir 
l’âge  de  ce  S*  Religieux*  Ce  Livre  eft  cite 
en  {£74.  comme  un  ouvrage  déjà  ancien  ; 
il  commence  par  ces  mots  î  Religio  peperit 
nobis  divitias ,  fed  filia  devoravit  matrem.  Il 
avoit  auffi  compofe  quelques  autres  ouvra* 
ges  de  piété* 

Pag.  784-  Ranfain  ;  ajoutez,  :  Dans  l’H'if- 
toire  de  l’Univerfité  du  Pont-k-Moufibn , 
Livre  VIII.  Art.  LL  il  y  a  un  Décret  de  Ro* 
me  contre  les  Peres  René  Detromc,  Char¬ 
les  Seignier  ,  &  Jean  Dagrubar  ,  Jéfuites  , 
auxquels  il  eft  défendu ,  fous  peine  d’ex¬ 
communication  encourue  par  le  feul  fait  , 
fans  qu’il  foit  befoin d’autre  déclaration,  & 
dont  ils  ne  pourront  être  abfoûs  que  par  lé 
Pape  ,  ou  par  le  S.  Siège  ;  d’avoir  aucuné 
convention  ou  relation ,  par  eux  ni  par  au¬ 
tre  ,  par  parole  ou  par  écrit ,  avec  la  Sœut 
Marie-Elizabeth  de  la  Croix  de  Jefus  »  de* 
meurant  à  Nancy  ,  ni  avec  lés  Aflfociés  & 
Confrères  de  la  Confrairie  érigée  ou  à  éri¬ 
ger  par  ladite  Elizabeth ,  ni  d’ufer  d’exor- 
cifmes,  de  médailles  ,  d’oraifons  particuliè¬ 
res  ,  ou  d’exercices  fpirituels  inftitués  pat 
ladite  Elizabeth  ;  le  Pape  condamne  tout 
cela,  &  défend  aux  mêmes  trois  Jéfuites  de 
venir  en  Lorraine  >  &  en  particulier  à  Nancy, 
Pag.  800.4  14.  Reiffeinberg  Ç  Jean-Philippe* 
Baron  de)  a.  ajouté  des  notes  &  des  correc¬ 
tions  aux  Annales  de  Brouverus  ,  dans  les¬ 
quelles  il  s'eft  appliqué  à  ramafler  les  Anti¬ 
quités  Romaines  ,  qui  fe  trouvent  dans  le 
Diocèfe  de  Trêves ,  &  qui  avoient  été  ômi* 
fes  par  Brouverus  &  Mafenius.  Il  y  a  joint 
quantité  de  monumens du  moyen  âge ,  qui 
font  très  propres  à  répandre  du  jour  fut 
l’Hiftoire  des  anciennes  Maifons  du  Pays, 
Honteim ,  Hijl.  Trevir.  t.  3.  P.  993. 

Pag.  8  la  Rhode  (  Jean  de  )  vôici  fon  Epi» 
taphe,  qui  fe  voit  en  l'Eglife  de  S.  Mathias 
de  Trêves,  devant  l’Autel  de  S*  Etienne, 
premier  Martyr  £ 

lheologus  Chrifti ,  JurtJlaque  fioridus  ijh , 
Ofiaum  Trevir  h ,  Prier  extitit  Cathufienfis » 
Abbas  formatas,  tune  Principibus  bene  gea * 
tus » 

Moribus&  duras ,  Vincoque  draconis  hiatus 
Ordinis  ob  zelum  Vifitator  dejbruo  Belum  ; 
Ptjleque  projlritus ,  nunc  vermibus  efia  l»* 
catus  , 

Hic  jacet  in  tumba ,  vas  Ordinis  ait  a  columni f 
Ab  bas  dtnatus ,  J sonnes  Rhode  vocatm 
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Côlleflis  membris ,  prima  decumbo  Decem- 
bris 

Trigtftmo  non» ,  C.  quarto ,  M.  quoque  fol», 
I.  Décembre  1439. 

Pag  8lO-  M.  l’Abbé  Rice ,  ou  Ryce,  en¬ 
treprit  ,  par  les  ordres  du  Duc  Léopold  , 
cet  immenfe  travail  deladefcription  détail¬ 
lée  de  tous  les  Bénéfices  de  Lorraine.  Il 
commença  en  1704.  fa  vifite  de  tous  les 
lieux  où  ils  font  fitués ,  &  ne  l’acheva  qu’en 
171a.  ou  1713.  Son  Manufcrit  original  de 
12.  k  150a  pages ,  étoit  >  k  l’avénement 
du  Roi  de  Pologne,  entre  les  mains  de  feu 
PAbbé  Thomas  ,  mort  il  y  a  quelques  an¬ 
nées  ,  Doyen  de  S.  Diey»:  il  s’en  perdit  une 
bonne  partie  par  négligence  >  &  ce  qui  ref- 
toit ,  ayant  été  remis  à  M.  Jamet  le  Jeune , 
il  le  dépofa  au  Tréfor  des  Chartres  de  Lor¬ 
raine.  M.  Lancelot,  qui  y  travailloit  alors, 
s’appliqua  à  réparer  les  brèches  de  cet  Ou¬ 
vrage,  reftitua  partie  de  ce  qui  y  manquoit, 
y  fit  des  Tables  très  amples  ,  le  divifa ,  & 
fit  relier  par  Diftri&s  Eccléliaftiques ,  en 
treize  Volumes,  qui  font  actuellement  aux 
Archives  de  Lorraine.  Note  communiquée 
par  M.  Jamet. 

Pag.  894.  L  25.  Sigebert  de  Gemblours 
outre  les  Ecrits  dont  nous  avons  parlé  fous 
fon  article ,  on  a  imprimé  depuis  peu  deux 
Epitres ,  qu’il  a  compofe  fur  la  Régie  de  Ber- 
non  ,  que  celui-ci  avoit  propofee  fur  la  fixa¬ 
tion  &  fur  le  Jeune  des  Quatre-tems.  Les 
Chanoines  de  Liège ,  ou  plutôt  Sigebert  en 
leur  nom ,  avoient  propofé  fur  ce  fujet  des 
difficultés  au  Clergé  de  Trêves  ;  &  le  Clergé 
de  Trêves  avoit  prié  le  même  Sigebert  de 
faire  lui-même  la  réponfe  au  Clergé  de  Liè¬ 
ge  ,  en  leur  nom.  Il  le  fait  dans  une  allez 
grande  Lettre.;  mais  qui  ne  me  paroît 
nullement  propre  à  éclaircir  la  matière, 
&k  terminer  la  difficulté.  Sigebert  lui-mê¬ 
me,  dans  fa  Chronique,  parle  de  l’Ouvrage 
de  Bernon  fur  les  Quatre-tems  (  m  );  mais 
je  ne  l’entens  guéres  mieux  que  dans  fa  Let¬ 
tre.  Il  paroît  feulement  que  bien  des  gens , 
fur-tout  en  Allemagne ,  ne  jeûnoient  que  le 
Mercredi  &  le  Vendredi  des  Quatre-tems. 

•  Paî‘  933*  ^  J7*  /.du nom  ,  Ar¬ 
chevêque  de  Trêves,  élu  en  l’an  96Ç.  mort 
en  975.  (  n  )  fe  diftingua  par  fa  fageffe  ,  fa 
vigilance,  &  par  les  privilèges  &les  grands 
biens  qu’il  acquit  ou  confirma  k  fa  Métro¬ 
pole;  en  particulier  la  Primatie,  ledroitde 
Légat  Apoftolique ,  &  celui  d’occuper  la 
droite  dans  les  Synodes  ,  après  le  Légat  a. 
Latere ,  tant  en  France  qu’en  Allemagne  ; 
&  qu’en  l’abfence  du  Légat  Apoftolique,  il 

(  m')  Sigebert.  de  Script  or.  Ecclefiifl.  de  Bernotte. 

\n)  De  Hontbehn  ,  Hifl.  Trevir.  t .  1 .  pp.  2.47. 6^248. 


tienne  la  première  place  en  préfence  de^ 
l’Empereur  ou  du  Roi  des  Romains  ;  pré¬ 
rogative  dont  il  a  joui  en  préfence  de  l’Em¬ 
pereur  Frideric  II.  Le  droit  de  donner  le 
premier  fa  voix  ,  avjtnt  les  autres  Electeurs 
Ecclcfiaftiques  ,  dans  l’éle&ion  d’un  Empe¬ 
reur  ;  de  publier  les  décriions  du  Concile 
Synodal  ;  de  donner  des  Lettres  formées  aux 
Eccléfiaftiques  qui  en  ont  befoin  ;  de  con¬ 
voquer  le  Concile  Provincial  ;  de  rapporter 
au  Pape  les  Appels  pour  les  caufes  majeu* 
res  ;  le  droit  de  faire  porter  la  Croix  devant 
lui,  comme  on  la  porte  devant  l’Archevê¬ 
que  de  Ravenne  ;  enfin ,  de  monter  un  che¬ 
val  avec  une  houffe ,  ou  un  caparaffon  de 
couleur  rouge ,  dans  les  ftations. 

-  Mais  ce  qui  nous  regarde  plus  particu¬ 
liérement  dans  cet  article  ,  c’ eft  l’érudition 
de  ce  Prélat  ;  car  il  a  compofe  un  Livre  des 
Loti  anges  de  la  feinte  Vierge ,  &  le  Récit  de  U 
Vie  de  fainte  Edeltrude ,  ou  plutôt  de  Sainte 
Luidtrude ,  que  Trithéme  lui  attribue. 

Quant  au  droit  de  porter  la  Croix  devant 
l’Archevêque  de  Trêves  ,  à  lui  accordé  paf 
le  Pape  Benoît  VII.  à  l'imitation  de  l’Arche¬ 
vêque  de  Ravenne  ;  on  lit  dans  une  Bulle 
du  Pape  Honoré  II.  qui  confirme  ce  droit  à 
l’Archevêque  de  Ravenne ,  qu’il  étoit  pré¬ 
cédé  de  la  Croix ,  &  d'une  Sonnette  en  tous 
les  lieux  où  il  alloit  en  cérémonie ,  excepté 
dans  la  Ville  de  Rome  ,  &  trois  mille  pas 
aux  environs  -,  ce  qui  peut  faire  juger  de  la 
nature  &  de  l’étendue  du  privilège  accordé 
à  l’Archevêque  de  Trêves. 

Pag.  941.  /.  4.  Thierri ,  Religieux  de Tho- 
ley ,  Abbaye  de  Benédiêfins  au  Diocèfe  de 
Trêves  ,  a  compofe  l’Hiftoire  du  Martyre 
de  Conrade  ou  Cunon ,  Archevêque  de  Trê¬ 
ves  ,  qui  fut  mis  k  mort ,  avant  que  d’avoir 
pris  pofleffion  de  fon  Eglife ,  par  le  Prévôt 
&  les  Bourgeois  de  la  Ville.  Son  Ouvrage 
éft  eftimé.  Il  étoit  contemporain  de  Conra¬ 
de,  &  vivoit  vers  l’an  1080.  On  juge  qu’il 
ri ‘étoit  pas  Allemand  ,  quoique  demeurant 
k  Tholey.  On  ignore  le  lieu  de  fa  naiffance. 
Hifl.  Litter.  de  France ,  tom.  8.  p.  78. 

Pag.  979.  Richard  de  Vajfebourg  (  0)  ?eft  en¬ 
terré  dans  la  Cathédrale  de  Verdun  ,  au 
pied  d’un  pillier  ,  fur  lequel  eft  repréfentée 
la  fainte  Vierge  tenant  entre  fes  bras  fon  Fils 
Jefus  Chrift.  A  côté  de  fon  image ,  on  lit 
ces  deux  mots  en  Grec  ,  <W  Mere  de 
Dieu  ,  «xçiîotoxoî  Mere  du  Chrift  ,  qui 
y  ont  été  mis  par  ordre  de  Vaffebourg,  'de 
fon  vivant.  Il  avoit  fait  tailler  cette  figure  en 
bois ,  de  la  même  manière  qu’on  la  voit  en¬ 
core  ,  &  l’Eftampe  en  fut  mife  par  fes  foins 

Prafat.  p.11 11. 

(  0)  Hift.  de  Verdun  ,  Supplément ,  p.  x. 
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•aUteredefonHiftoirc.  Le  Graveur  ÿ  a  nils  des  Bâti  mens  plus  commodes  &  nius'foi!» 
I  aornuflê  fur  le  bras  dro.r  de  ValTebourg  des  ,  &  pour  y  conftruire  la  nouveîle  E»°fe 
d  fait  face  a  fut  Enfaus  de  Chœur  en  furphs  qu’on  y  voit  à  prefent  ,  &  où  l’on  a  uani. 
k  manches  forces,  de  la  bouche  defquels  feré  le  Maufolée  &  les  olfemens  de  L’trA 
fort  en  ftrophe  :  Afrn/ra  « -efi  Mfnm,  &t.  que  Boufmard ,  qui  étoient  dans  l’andenS 
Pag.  1044.  Wttthem  :  j  ai  attribue  au  K*  Èglife. 

P,  Alexandre  Wilthem  le  grand  Ouvragé 
"des  Annotât  oie  S.  Maximin  de  Trêves;  mais 
M.  de  Hontheim,  dans  fa  nouvelle  Hiftoire 


u 

Pag.  1047.  Zitlers  :  fon  vrai  nom  t&Zylle* 
fins.  Ludewic  Si  M.  de  Hohtheim  remat* 


de  1* Archevêché  de  Trêves  tom.  3.  p.  1002* 
&  fuiv.  m’apprend  que  Je  véritable  Auteur 


quent  que  cet  Ouvrage  de  Zyllefius  eft  de¬ 
venu  très  rare ,  &  qu'il  mériterait  d’être  réini- 

1  A  v  Pnmé>  &  que  cet  Auteur  eft  le  premier  qui 

de  ces  Annales ,  eft  Villaume  Wtlthem ,  auffi  ait  traite  de  la  vérité  ou  fauJTeté  des  Dinlo- 

Jefmte  qui  a  compofé  cet  Ouvrage ,  dont  il  mes  5  ce  qui  a  donné  lieu  aux  Henfchenius*  * 
fait  un  grand  cas,  duquel  il  fait  l’Analyfe,  Papebroeh  Sx.  Mabilion  de  traiter  lerieufe* 
&  qu’il  dit  être  confervéen  original  dans  la  ment  cette  matière  ,  qui  a  depuis  été  très 
Maifon  des  Peres  Jéfuites  de  Luxembourg,  fôigneufement  édaircie  de  débrouillée; 

Le  même  M.  de  Honteim  avertit  que  le  K.  L’Ouvrage  que  Zyllefius  prétend  réfuref  * 
P.  Alexandre  Wilthem a  continué  l’Ouvra-  a  pour  titre,  Archiepifcopatus  &  Eletloratui 
ge  dudit  R.  P.  V îllaume  W îlthem ,  fon  frere,  Trevirenfis  per  refratlarios  Monachos  Maxim* 
compris  en  deux  gros  Volumesan-folio,  con-  nos  t  aliofquc  turbin ,  anno  1633.  L’Edition 
fervés  dans  l’Abbaye  de  S.  Maximin  ;  &  de  l’Ouvrage  de  Zyllefius  eft  de  fan  162& 
deft  de  ces  deux  Volumes  que  j’ai  voulu  Dans  l’article  de  Brouverus  Si  Mafenius, 
parler  dans  l’artide  du  Pere  Alexandre  yyU-  j’ai  parlé  de  leur  Ouvragé,  intitulé,  Métro* 

the™'  .Tri  .  ,  ,  ,  ??Us  Ecclefi*  Trevirenfts ,  feu  Mbnaflicd  Eccle* 

ViIIaume  Wilthem  a  de  plus  compofé  fia  Trevirenfis ,  qui  n’eft  pas  encore  impri- 
un  fort  bon  Ouvrage,  intitulé  :  Hiftoru  Lu-  mée.  J’ai  cité  un  paflage  Latin,  qui  fe  trou- 
cemburgen/is  antiquariarum  difquifltttnum  libri  ve  à  la  tête  du  Manufcrit  de  Cette  Hrftèirê 
très.  Cet  Ouvrage  eft  encore  manuferit  dans  chez  les  Jéfuites  dé  Luxembourg,  J’ai  dît 
la  Bibliothèque  des  Peres  Jéfuites  de  Luxenu  mal  à-propos  que  ce  paflage  Latin  regardait 
bourg.  On  peut  voir  le  précis  de  cet  Ou-  l’origine  des  Annales  de  Trêves  de  Brouverus  , 
vrage  dans  le  troifiéme  tome  de  l’Hiftoire  au  lieu  qu’il  regarde  MetropoUs  Ecclefia  Tre* 
de. Trêves  de  M.  Hontheim ,  p.  1017*  virenfis ,  dont  je  viehs  de  parler* 

Pag.  1047.  Zacharie  (Le  R.  P.')  Religieux  A  l’article  du  Cardinal  Cufa  ,  ajoutez  î 
Minime  delà  Ville  de  Verdun  (p)  ,  vivoit  On  a  imprimé  depuis  quelques  années  à  Tré- 
au  fciziéme  flécle ,  fous  l’Evêque  Nicolas  ves,  une  vie  du  Cardinal  de  Cufa  ,  fous  ce 
Pfeaume.  Ce  Religieux  ,  après  avoir  gou-  titre  ;  Pi  ta  Nicolas  de  Cufa  S.  R .  E.  Cardinalit 
verné  très  faintement  le  Couvent  de  fon  Or-  ad  vintula  S.  Pétri  ,  Eptfcopi  Btixienfis>  Dia - 
dre  à  Verdun ,  &  avoir  répandu  dans  cette  coni  ad  fanûunt  Elorinum  Confluent U  ,  Admi* 
Ville  la  bonne  odeur  de  Jefus-Chrift  ,  par  niftratoris  &  Vendelini ,  Prapofiti  Monafleril 
fes.  Prédications  Apoftoliques  ,  fut  choifi  Meinfcldid ,  Archidiaconi  Leodienfis  ;  Auttorâ 
Général  de  fon  Ordre  au  commencement  Carparo  Harzhein  Soc.  Jeflt  Sac er dote ,  Treviris% 
de  ce  fiécle.  Quoiqu’élevé  à  cette  première  apudjacobum  Reuland.  L’Ouvrage  eft  partagé 
dignité,  il  ne  diminua  rien  de  fa  ferveur  &  en  trois  Livres.  L’Auteur  y  examine  la  vie 
de  fes  exercices  de  piété.  Il  conferva  fon  af-  de  Cufa  depuis  fa  naiflW*.  jufqu’à  fa  mort , 
feétion  pour  le  Couvent  de  Verdun ,  lui  pro-  arrivée  en  1464» 

•cura  des  fommes  confidérables ,  pour  y  faire 


(p)  Hilt  de  Verdan,  t.  a.  part.  a.  c.  xi.  p.  lia. 


Tin  des  Additions  Corrections. 


Digitized  by 


Google 


Errata  de  la 


"P  Ae.  îj.  tout  aul>as  de  h  page  In  Epift.  iix.  Galac.  A  i. 
-  -e.  6.  lifez  In  Epiftok  ad  Galas.  prufat.  ligne  2. 

■Pag.  ij.  Aux  morts ,  lifez  aux  mortels. 

Pag.  iij.  En  Hongrie  ,  lifez  en  Dalmatie. 

Ibid.  Dinfcription  gréque  qui  fe  voit  au  bas  de  la  page , 
*B.X.H.  P.  u.  lifez  0.K.H.P.Û. 

Pag.  ix.  On  a  mal  écrit  le  Grec  dans  l’original  que  j’ai 
•fourni  ;  la  lettre  M  eft  formée  à  peu  près  comme  un  X. 
arrondi  ;  ici  on  l’a  mis  comme  un  Cbi  :  on  a  ômis  dans 
-cette  Infcription  la  lettre  $  Pbi ,  au  lieu  de  <£OPM  A , 
«n  a  mis  OPKA ,  qui  ne  lignifie  rien. 

Pag.  xij.  lig.  14.  Jean  Lud  fit  Chrétien,  Sëcrétaire, 
> lifez  Sécrétai res. 

Pag.  xiij.  lig.  j6.  le  nom  de  piété ,  lifez  le  don. 

Pag.  xiv.  lig.  37.  Thierri  Boppart,  lifez  Thierri  Bayer 
«de  Boppart. 

Pag.  xv.  lig.  permit.  l’Abbaye  deMalçk,  lif.  de  Meîk. 

Pag.  xix.  lig.  yz.  Eminent ,  liiez  Emineas;  ibid.  lig.  ig. 
X.  eoT.  lina ,  tuez Jigtut.  s 

Pag.  xx.  lig.  31.  qutm ,  lifez  quant. 

Pag.  xxij.  lig.  14.  Dtjlerreicb ,  lifez  Oflerreicb  ;  ibid. 
lig.  32.  P-  J.  Gfez  P-.  S. 

Pag.  xxv.  lig.  amepemlt.  v.  9.  lifez  v.  g. 

Pag.  xxvj.  col.  1.  1. 1 6.  indicium ,  lifez  judicium. 

Tag.  xxviij.  col.  1.  A  2  y.  audeo,  lifez  gaudeo;  ibid.  eol. 
'X.  l.ty.  preeftati  lifez  prafiat. 

Dont  Je  Corps  de  £  Ouvrage. 

Pag.  4.  1. 11.  partie  de  Rene-Jofeph  ,  lifez  parle  R.  P. 
■René-Jofeph  ;  ibid.  1. 30.  le  Pere  Jonvfcl ,  lifez  Sotvel. 

Pag.  6.1.  20.  N’ayant  plus  de  compétiteur ,  il  fut  recon¬ 
nu  ,  effacez  «1  ;  ibid.  avant  la  lin ,  Prafulis  infeuio ,  lifez 
in  femo. 

Pag.  7. 1.  3.  avant  la  fin  »  pour  prêcher  l’Evangile  aux 
Huiliens  ,  ceci  doit  être  placé  plus  haut  avant  ces  mots , 
Cette  Princeffè  ftoit  nommée  Olga. 

Pag.  11.1.17.  Hirfang ,  lifez  Hirfaug  ;  A  20.  renvoi, 
Jtfez  renvoyé. 

Pag.  23.  A  37.  $.  Abbé  ,  lifez  premier  Abbé. 

Pag.  24.  A  ïz.  avant  la  fin >  là  fimplicité  de  la  colom- 
;bine ,  lifez  de  la  colombe. 

Pag.  2g.  I.  il.  Il  fit  élire  Baudouin ,  ajoutez .  il  fit  élire 
Archevêque  de  Trêves  ;  /.  iy.  avant  la  fin.,  poft  quittât 
menfes  antios ,  lifez  ,  poft  quinos  menfes ,  annos  deçà  tetra. 

Pag.  29.  A  4.  entra  brulquement ,  lifez  entrèrent  bruf- 
quement. 

Pag.  31.  A  y  3.  Aldrii ,  lifez  Aldric ,  comme  auffi  dam 
-Us  ligues  fuivantet. 

Pag.  33.  I.  19.  Elbon,  lifez  Ebbon. 

Pag.  3  y.  I.  y4.  qu’on  renverfoit  celles ,  lifez  qu’on  ren- 
rirerfoit  ceux. 

,  Pag.  37- 1.  3 6.  quamvis  jufli ,  lifez  quamvis  jufti  ;  1. 40. 
/Induit  bumanioribus  ,  lifez  litteris  bumanioribus  ;  /.  41. 
Monajleritm  induit ,  lifez  Mottacbum  induit  ;  I.  47,  foia- 
dsum ,  lifez ,  fodahum  ;  l.  yo.  H.  P.  D.  lifez  R.  P.  D. 

Pag.  49. 1.  2  6.  avoir  écrit  le  régne,  lilitz  fous  le  régne. 

Pag.  yy.  A  14.  Montisfalrnnit  ,  lifez  Montis  Falconis  ; 
Epiflola  tPHuttgrit ,  lifez  de  Hungrh. 

Pag.  y  7.  lig.  dent,  la  rendit ,  lif.  la  vendit  aux  Anglois. 

Pag.  y  g.  I.  g.  fur  tout  parce  que  ,  lijez  fur  tout  cela , 
parce  que  ;  A  ii.puceüee ,  lifez  puella. 

Fag.  66.  A  il.  Pavent atia ,  lifez  Parentaliu. 

Pag.  74.  A  2.  à  Strasbourg  à  Dijon ,  lifez  de  Strasbourg 
i  Dijon. 

Pag.  g  y.  A  42.  fie  auffi  le  P.  Anfelme  ;  lif.  voyez  auffi 
le  P.  Anfelme 

Pag.  107. 1. 1.  avant  la  fin ,  Mongarin  de  la  Bigne,  lif. 
Margarin  de  la  Bigne. 

Pag.  109. 1. 23.  tn  30.  diclas  redaclttm  ,  lifez  in  30.  Die. 
MX  redatlum. 

Pag.  1 1 3.  /.  1 3.  avant  la  fin ,  Civia  jura  ,  lif  Civica  jura. 

Pag.  116. 1.  pemlt.Arcbiepifcop.  Trevirenjù ,  lifez  Tre- 
w. renfetn. 

Pag.  123./.  2g.  ni  pays  d’ufege ,  lifez  mais  pays  d’ufage. 

Pag.  116. 1.  dern.  à  la  dextre ,  liiez  i  ta  dextre. 

Pag.  117. 1.  6.  Clementis  fefta  ,  lifcz  Clemetuit  fefto. 
Pag.  130,  A  2g.  Théodore  Briu ,  lifez  Théodore  Brice. 


'que  lorraine. 


Pag.  131.  Voici  ces  deux  Paflages  en  lettres  murante» 
gréques  ,  âuKo  tvx<  zeu  riovû  ,  fit  l’autre  un  pea 
plus  bas  ,  OKettoeof  tUxgiec  <£1  Btev  tçt  Krrr% 
tutKor. 

Pag.  132.  A  4.  Sétroefflin ,  lifez  SchoefHin  ;  A  9,  Ce* 
tropedie,  lifez  Ceitropedie. 

Pag.  142. 1.  40.  Gucbrite ,  lifez  Guelriee. 

Pag.  179.  A  33.  TEXNIKH  ,  lifez  TEXNIKHN  ;  ôt 
/.  20.  avant  la  fin  >  APOûElKHKH  lifez  ATOAE1KT1KH 

Pag.  il  1. 1.  il.  M.  Fonrmant ,  lifez  Fourmont,  jy  do 
même  par-tout  Fourmont ,  aujourd’hui  décédé. 

Pag.  146.  A  40.  Baffin ,  lifez  Bafin. 

Pag.  2y9.  A  2g.  taticus  dormis  ,  lifez  tachus. 

Pag.  161. 1. 1.  patrottum,  lifez  patronorum. 

Pag.  164. 1.  30.  rude  en  latinité ,  lifez  rude  fit  larinirtl 

Pag.  166.  au  Veftibule  de  l’Abbaye  de  Moycnmouticr» 
lifez^e  Scnones. 

Pag.  277.  A  21.  volvis  fenfibut  biflum ,  lifez  velvis  feto- 
tibusbirtum. 

Pag.  27g.  A  4.  J Qui  lucros  f osante,  lifez  lucos  ; 

Pag.  2g4>  /.  zy.Theumot ,  lifez  Thcvenot  ;  ibid.  A  y 2* 
adapté ,  A/éz  adopté. 

Pag.  29 6.  A  23.  Marnés ,  lifez ,  Marnés. 

Pag.  joo.l.46.  Dans  les  Monaftere*  deVoige  ,  lifim 
dans  les  Montagnes  de  Voige.  1 

Pag.  3 14.  pro  avorum  vota  ,  lifez  pût  everum  vota. 

Pag.  3  iÂ.  9.  leur  ftabileté ,  lifet  leur  habileté. 

Pag.  317./.  zy.  abftarit ,  lifez  abftrair. 

Pag.  3 1  g.  A  2.  tradition  ,  lifez  traduction. 

Pag.  321.  A  i.  paniées ,  liiez  pcnlées;  ibid.  I.  7.  avam 
la  fin,  outre  la  mer  Méditerranée  ,  lijez  entre. 

Pag.  34 6. 1.  yo.  1722.  lifez  1727. 

Pag.  34g.  A  r.  l’Holpkale,  lijez  l’IIoipital  ;  ibid.  A  2|> 
Albert,  hfez  Alberte. 

Pag.  3  yo.  A  40.  pris  fa  réforme ,  lifez  pris  fe  forme. 

Pag.  370.  A3,  quttmula  cumque ,  liiez  qmtttulasncumfu^ 

Pag.  371.  A  22.  de  faclurit ,  lifez  defralhtrit. 

Pag.  37 6. 1. 47.  Forqueraux ,  lifez  Forquevaux. 

Pag.  377.  A  29.  depietas ,  lifez  depiâas. 

Pag.  39y.  A  3.  d’Aix  la  Chapelle ,  ajoûtez  fit  de  God> 
drcville. 

Pag.  397.  A  3  g.  des  maximes ,  lifez  des  manières» 

Pag.  404.  A  7.  poit ,  lijez  point. 

Pag.  4oy.  /.  dern.  il  comte ,  lifez  il  compte. 

Pag.  40 6.  A  38.  1619.  lifez  1729. 

Pag.  421.  A  y.  avant  la  fin ,  Abbaiffes  ,  lifez  Abbeüèt» 

Pag.  422.  A  3.  dons,  lifez  dans. 

Pag.  424.  A  4y.Morcy ,  lifez  Morey  ;  ibid.  I.  yj.  fou» 
dris ,  lifez  fourdis. 

Pag.  417. 1. 43.  Buze ,  lifiz  Beze. 

Pag.  433.  A  13.  Cavcudàque  faci  i  purpuri,  lifez  ex nus» 
dâque  J  ocra  purpttrâ  ;  ibid.  I.  yo.  mente ,  lifez  mérita. 

Pag.  4 3  y.  /.  4.  attteacU,  ajoûtez  vita  ;  ibid.  I.  yo.  co 
luntm ,  lifez  co.’umtiis. 

Pag.  43 6. 1.47.  Forqueraux,  lifez  Forquevaux. 

Pag.  437.  /.  33.  virtutis ,  lifez  vtrtuti  ;  ibid.  A  yj.  iufi. 
guis ,  liiez  mftgnivit. 

Pag.  43  g.  Cuffus ,  lifez  Slufius. 

Paz.  441.  A  22.  ànous  le  faire  connaître ,  lifez  i  nous 
les  faire  connoître  ;  ibid.  A  2y.  en  deffein,  hfez  undefiein. 

Pag.  449.  Lettre  in  (  r  ) ,  Grimalaïc ,  dit  Luc  d’Acho* 
ry,  hfez  (jritnalaïc ,  Edit.  Lue.  dAcb. 

4y4-  A  24.  factilos  litigantium ,  lifez facculos  ;  ibid.  A  fl. 
Libarius ,  lifez  Libavius  ,  fit  encore  ligne  pénultième. 

4yy.  A  12.  Les  les  Pois  ,  lifez  les  le  Pois  ;  ibid.  A  20w 
Nemeins ,  lifez  Nemefius. 

460.  A  69.  tmmortalitatis ,  lifez  immortalisât • 

4 61.  A  34.  Serenijftmo  Duce ,  lifez  Duc/. 

46 J.  A  14.  quia ,  lifez  qui. 

464.  A  penult.  appropriât ,  lifez  appropiat. 

4^y.  A  2 y.  adinvmtioribus ,  lifez  adinventiombur. 

•  4 67.  A  g.  expoliiis ,  lifez  ex  folttis  ;  ibid.  A  il.  mirnum» 
lifez  minimum. 

469.  A  2  y.  plaçait ,  lifez  placavit. 

Ibuh  1. 2g.  utime,  lifez  ultiml. 

471.  A  30.  peritfema ,  lifez peripfema  ;  ibid.  A  4f.  Mqp 
the ,  hfez  Maltfac. 
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47**  A  48.|Gnro  ,  lifez  Gurc  ou  Gnrq. 

477- A 1  y.  le  Roi  de  Bourgogne  ,  lifez ,  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne. 

481. 1.  29.  l’Abbé  Angcfifet ,  lifez  Anfegife. 

48  6. 1.  ig.  naturel  &  chrétienne  >  lifez  naturelle. 

487*  A  18*  rétracta ,  lifez  retraftis. 

489.  A  2.  Berhelois ,  lifez  ,  Rhetelois. 

490,  /.  14.  ne  migrer  U  ,  lifez  rie  miraris  ;  il/.  I.  33.  Ber- 
non  ,  lifez  Bennon  ;  ibid.  1.  3,4.  Soiffon ,  lifez  Soiffons. 

499*  1.  il.  Bemier ,  lifez  Brenier. 

303.1.  2  y.  compte ftus,  lifez  coifipleciens. 

'  yoy.  1.  2  y.  l’Auteur  de  penfer ,  lifez  l’Aurcur  de  l’art  de 
penfer  ;  ibid.  1. 34.  comme  nous  devons,  effacez  comme. 

yod.  1.  jj.  du  Harlay ,  lifez  de  Harlay. 

■  yog.  1.  1.  dit  vulgairement,  liiez  dite  j  ibid.  L  60. 
Holdal ,  lifez  Hordal. 

509. 1.  yz.  celui  étoit ,  lifez  ce  lui  êtoir. 

*  yiz.  1.  }.  Jiercicnirc,  lifez  terpficàrei  ibid.  I.  11.  à?  19. 
l’Angucdoc,  lifz  Languedoc. 

yzo.  L  y.  les  fers ,  liiez  tes  fers  ;  ibid.  L  g.  Etats  ,  lifez 
ébats. 

•  yzi.l.  dern.  flnttiim,  lifez  fulmina  ;  ib.l.  iz.  ne  prie- 
potemis  ,  lifez  ni  prapo  tenus. 

y z j.  1.  9 j  nunc  Aganiein  norias ,  liiez  mric  Agametmnnas  ; 
ibid.  1.  j  g.  in  cejli  mandas  ,  lifez  in  eefiintasldos  ;  ibid.  L  4y. 
f admis  ,  liiez  fodittis. 

944. 1.  auiepen,  dans  la  première ,  ajofttez  partie. 

947. 1. 37.  Buri,  lif.  Buzi;  ié.l.43.  Dagen , lif. d’Agen, 
y  y  y.  L  19 .  Abbate  fervatis ,  lifez  Servatto. 
y  £4. 1.  40.  allufion  ,  lifez  illulrorr. 
ydg.  1.  zz.  les  voies  de  bien  ,  lifez  de  Dieu, 
y  74. 1.  Z9.  Pofvicde  ,  lifez  Rofveide. 
y7y.  1.  34.  étant  venu ,  lifez  étant  devenu, 
ygo.  L  yo.  Dangie  la  Rithcs ,  lif.  d’Angie  la  Riche;  ib. 
Rilbuau ,  lifez  Richcnau. 

ygi.  I.  jj.  Vzindcsheim,  lifez Windesheim. 
y  83- 1.  dem.  Poclus  {y  Ama  ,  liiez  P  ictus. 

484.  1. 16.  S.  Maur ,  lifez  S.  Vanne. 

487. 1.  zo.  s’appliqueraient ,  lifez  ils  s’appliquoient. 

99  g.  1.  4g.  fure ,  lifez  feûr. 

999. 1.  yz.  les  expofenr ,  lifez  les  expofc. 

doo. 1.  g.  du  24.  ajoutez  Août  1&4.  ibid.  L  4 d.  laqué, 
lifez  laquai 

doz.  1. 1.  du  Roi  Charles  IV.  lifez  du  Duc  Charles  IV- 
ibid.  Lzo.  Gerôme  ,  lifez  Jérôme. 

604. 1. 1 1.  il  rapporte ,  lifez ,  il  rapportas 
doy.  L  34.  crotefques,  lifez  grotefqucs. 

606. 1. 47.  &  langue ,  lifez  de  langue, 
éog.  1.  i.feculari ,  liiez  ftculari  ;  ibid.  1.  zo.  editis ,  li¬ 
fez  edi  tus. 

610. 1.  3  6.  Bertrand ,  lifez  Bertaires 
6ll.  1-  IZ.  afferendis ,  liiez  efferendit. 

61  y.  L  24.  Bretaque ,  lijez  Bretagne* 
di 6. 1.  ig.  reconnu,  lifez  recouvré 
617. 1. 13.  Comtes ,  lifez  Comptes. 

Pag.  61  g.  L  41.  décorum ,  lifez  duorum. 

6iy.  1. 41.  au  Roi ,  lifez  au  Pape. 

613. 1.  *•  Serran ,  lifez  Serrier  ;  L  3y.  or<t,  lifei  ara; 
JL  39.  commemoralis ,  lui ’ez  commémorant. 

Pag.  ézy.  1. 47.  BurceUenjis  ,  lifez  BruxeUenps. 

616.1.  ig.  cette  équipage,  lijèz  cet  équipage;  L  jd.fi> nt 
auffi ,  ajoutez  attribués. 

617.  i  41.  M.  Evêque ,  lifez  M.  l’Evêque. 

6jo.  L  1.  mor taies ,  liiez  immortalet. 

6 33. 1-  y|.  Borigia ,  lif.  Borgia,  , 

£34.  L  4.  que  le  coofultoient  pour  ,  lif  qui  le  conful- 
toient.  Pour 

*37. 1.  3.  Longeville ,  lif.  Longueville. 

*3 g.  1. 6  Cordeliers,  lif.  Cordelières. 

*42.  L  dem.  Pous  ,  lif.  Poûf  ;  item ,  pag.  *43.  en  deux 
*44. 1. 4g.  contre  le»  Papes ,  lifez  entre  te  Papes. 

*47. 1.  iz.  evacuit ,  lifez  evamtit. 

*4g.  1.  zg,  s'amuffa ,  lif.  s’amufa. 

dyo.  L’Alain  dé  Montignÿ  ,  A/èsLaïaingdeMomigny. 

6fj.  L  3 1.  les  termes ,  hf.  te  tems. 

dy4*  1.  3.  Catalipfc ,  lif.  Catalepiie. 

*y9. 1. 4 6.  eminerat  ut  columua  ,  liiez  eminebat. 

661.  L  ig.  Chaalans ,  lif  Chaalons  ;  L  4Z.  ftculo ,  lit 
faculum. 

661.  L  J®-  afliputantium ,  lifez  aftipulautium. 

667. 1.  y-  auraient ,  lifez  avoient  ;  1.  y9.  Bernard ,  lif. 
Bénard. 

66%.  1. 4Z.  Amoud ,  lif.  Arnaud. 

66<j.  L  y.  des  plus  raifonnablcs ,  lif.  déraifonnabte. 


;  67 y.  1. 1 7-qui nimo ,  lifez quinimo;  LzJ.  arts,  llCa/ris 3 

I.  43.  Balberum  ,  liiez  Balnearum, 

676. 1.  Z9.  medicis  annis ,  liiez  arm//. 

67t.  1. 11.  navir ,  lif  navire. 

dg  1.  d.  lig.  avant  la  fin  ,  Longevy ,  lif  Longwy. 
d 89.  i  3.  quotlibettue ,  lifez  qmothbetatue. 

*9Z.l.  zi.  fes  Millions  ,  lif.  ces  Millions. 
d9y.  L  y3.  Baftemin ,  hf.  Ferthemin.  ‘ 

696.  /.  antepeti.  fl  elt  attribué ,  lif.il  a  attribué  ;  /.  dern. 
&  avant  l’Abbé  de  Morimond  f  uf.  &  avant  lui  Abbé  de 
Morimond. 

701. 1.  zi.  adultàoerat ,  lifez  adulteraveras. 

707. 1.  1  y.  à  Paris ,  lif.  àr  Bars 

709. 1.  30.  tord  ,  lif.  tort. 

724. 1. 11.  Rapi  j  lif.  Vapi. 

717. 1.  4ÿ.  aux  Provincialês ,  lif.  aux  Provincial. 

734.  1.  3  Z.  ut  optant ,  lifez  utoptarat.  . 

739.  L  dern.  lettre  in  (u)  fub.  liiez fuimovetidi. 

749. 1.  4.  une  éloge ,  hf.  un  éloge. 

7 y®.  1-  zo.  Secrétaire ,  lifez  Secrétaire  d’Etat  ;  L  yz , 
urbac  ,  lif.  Murbac*  ‘  J 

7yz.  à  la  fin ,  cet  étude ,  lif.  cette  étude. 

7i7-  L'}’.  Antiquiaire  ,  lif  Antiquaire  ;  1.  zy.  Collet o> 
rum ,  lifez  Coüegarum.  ■ 

760. 1.  z  1.  il  les  avoit ,  lif.  ils  1 es  avoient. 

7dz.  1.  4 6.  in  imam ,  lifez  in  urnam. 

763. 1.  Z  g.  item  nibilomtitus ,  lifez  tua  nibilominut. 

7dy.  1.  y 8.  txpliquoque,  lifez  expiicoque. 

767.  1.  4.  docetidur ,  lifez  docend, t. 

774. 1.  dern.  TuUey ,  lifez  Treilley. 

77y.  1.  yz.  Gerberti ,  h'fez  Gobert\ 

777. 1.  11.  veterum  ,  liiez  votorum  ;  il  ordonna,  lifts 

il  imprima.  ' 

780. 1.  Zy.  Gontinois ,  lifez  en  Gatinois. 

78i.  1. 40.  Polémaque ,  ouPierre  Guenirat,  lif  Pierra 
Guerriere. 

783. 1.  8.  en  oeuvre ,  lif.  en  ufage. 

789. 1. 1 8.  Julio  Magiandium  ,  lif.  Jnlio  magi-andàmh 
8cm.  1.  3g.  PAcb/lletde  de  Stau ,  lifez  de  Stace. 
goz.  1.  44.  Lieutenant ,  lifez  Procureur, 
gog.  1.  3.  loyales ,  lif.  logeables, 
gzo.  1.  y.  Vefmadc ,  lif.  Veomadc  ;  L  19.  Durgeüe ,  li£ 
d‘Urgeüe. 

gzi.l.  39.  exaftes,  lif.  exaAs. 

8Z3. 1.  10.  des  Auteurs ,  lif.  des  autres, 
gzy.  1.  iy.  commun  au  fecond ,  lif.  conforme. 

8Z8. 1.  Z3.  Mizobter-btcron ,  lilL  Mixobarbaron ,  cfeft-âi 
dire ,  mêlé  de  termes  barbares. 

8Zg.  1.  3 d.  Pbiliflianis  ,  lifez  Pbi’tflionit. 

8 3 y.  1.  zo.  pefte  arrivé,  lif  arrivée. 

8  3  7.  L  y .  avant  la  fin ,  ceux  qui ,  lif.  ceux-ci. 

8  3  9.  L  13.  tout  &  paffe-tem« ,  lif  tout  ce  paflc-tems  ; 
1. 14.  en  amis  emplumés,  lif.  ôs  âmes  emplumées  ;  L  19. 
plus  cru  ,  lif.  plus  creux. 

Pag.  843. 1. 13.  fufeipe ,  lifez  fufpice, 

846.1.  3d.  fuppeditarit ,  liiez  Juppeditatit  i  14g .  fatras t 
lifez  f  ocras. 

847. 1. 12,  fittimium,  lifez,  fi  minimum. 

Ibid.  1. 14.  quant  txtaut  iüo ,  lifez  ,  etquum  efl  santiü t 
lamine . 

8yi.  L  41.  de  recevoir ,  lif.  renvoyer. 

8y9. 1. 14.  Poète  ,  lif.  Poème. 

8dz.  1. 31.  Prince ,  lif.  Princes. 

gdy.  1. 27.  iy  30.  Exnmeïoc ,  lif.  Exaëmeron, 

887.  L  17.  rempli,  ///".remplie. 

ggg.  1. 27.  fpelut ,  lif;  fpolia  ;  /.  ult.  aditos ,  lit  editot. 

893.1.49.  Feliciarum,  lifez  Felicianum. 

89y.  L  iy.  promptement,  lif.  proprement. 

917.  L  2 d.  Nuncupatorum ,  lifez  Nuncupatum. 

91g.  1.  y.  catopliqaie  du  fon ,  lif  catoptiquc  du  fbn. 

92 1  1.  z.  des  efprits ,  lif.  des  Copiffes. 

9zy.  L  33.  quia  hic  cachitta  ,  lifez  cacbinnos. 

927.  L  3.  Abberic.  lif.  Alberie  ;  1.  30.  Hitten,  lif.  Hilliq. 

931. 1.  33.  Goldofc ,  lif.  Goldafte. 

948.  /.  9.  avant  la  fin.  eevaque ,  liiez  eeraque. 

9yo.  1.  23.  d’Aubemdn  ,  lif.  d’Aubcnton. 

9yy.  1.  9.  ér  zy.  Son  Eminence  ,  lif.  Son  Excellence. 
9do.  L  30.  couverte  ,  lif.  couvert  ;  1.  31.  Poilu  Jeris, 
lifez  Pallio Jerico. 

983.1.  30.  oblato  ,  liiez  ablato  ;  1.  7.  avant  la  fin ,  à 
branches ,  lif.  à  fept  branches. 

984. 1.  d.  reput,  lif.  reprit;  A4,  avant  la  fin,  fils  de  Ric- 
veri ,  lif.  fils  de  Ricuin. 

1004.  L  39.  fkccompagné ,  lif.  accompagné. 


/ 
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ioij.  1. 38.  les  Seigneurs ,  /«T.le s  Seigneuries. 

1014. 1. 3  6.  en  fa  mémoire  ,  lif.  à  fa  mémoire. 

1017. 1.  1 6.  m’attend,  lif  je  ne  m’étend  pas. 

103  z.  I.  Z4.  Raderas,  lif.  Radcrus. 

1033. 1.  if.  renon,  lif.  renom. 

1034. 1.  Zi.  introduit,  lif  traduit. 

1037.1. 1.  oneretremur ,  lifez  onerarmus  ;  1. 26.  Ântigi- 
fus,  lifez  Anfigifus. 

1038. 1.  19.  par  fa  perfonne ,  lif.  par  fa  préfcnce. 
JP49. 1. 40.  reptrires  -,  lifez  reperire  ;  1.  4Z.  exifto ,  lif 

ex  ifto. 

104Z.  /.  permit,  dont  le  nom  commence  apparemment 
par  H.  Hugues  ,  &c.  Ufez  ,  dont  le  nom  commence  par 
U.  apparemment  Hugues. 

1044. 1.  zi.  a  commencé ,  lif  a  coinpofé, 

JErratd  du  Supplément* 

Pag.  1. 1.  43.  Ulric  Oberclu,  lif  Obrechc. 

Pag.  7.  1.  19.  Apofiolica ,  ajoutez  Sedu  ;  1.  19.  zo.  Con- 
cilianum ,  lifez  Confiliarium ;  1.  38.  Brcyé  ,  ajoutez.  Avo¬ 
cat ,  renvoyé  à  la  page  itfr.de  la  Bibliothèque  Lorraine. 

1 8. 1.  7.  avant  la  fin ,  d’une  injuflc  faveur ,  lif  foreur. 
II.  1.  zo.  l’emprun ,  lif  l’emprunt;  1.  6.  avaiu  la  fin, 

înftitutionibut ,  liiez  injlitutionis. 

Zf.l.  38-  d’Etrech,  lif  d’Utrech. 

26. 1. 19.  &  48-  Maftigafore  ,  lifez  Maftjgofore ,  un 
Li&eur  ,  un  Bâtomin ,  un  Bedau. 

27. 1.  36.  Danau ,  lif.  Davau. 

37.  1.  3.  Phalfebourg,  Uf.  Phalsbourg. 

36. 16.  avant  Ut  fin ,  Richéme ,  lif.  Rithényk 


40. 1.  ;z.  accipit  varia ,  lifez  ,  ateipitrarut  ;  L  34.  en 
prit  poffeiïïon  ;  lifez  ,  il  prit  poffefRon  delà  Chaire  de  Mé. 
dccine  le  7.  Avril  1606.1.  47.  fer  vire  quàm  ,  lifez  fervire, 
quant  ;  &  1.  73.  cubicularium  non,  liiez  ,  cubicularium , 
non. 

44.  1.  6.  reperii ,  lifez  ,  reperi. 

71. 1.  19.  Pillcvé,  lif.  Pellevé. 

77.  1.  3.  l’amour  feule ,  lif  feul. 

60. 1.  6.  dans  fon  amour ,  lif.  fans  ibn  amour» 

63.  1.  zo.  Corduni ,  lifez  Cardoni. 

70. 1.  3  6.  Ufpert,  lif.  Vipert. 

7Z.  1. 1.  z.  z  7.  3  <S.  &  7Z.  Gejlra  ou  Goret ,  lifez  Gore  « 
ou  Gurc  ,  ou  GurqUet. 

Ibid,  le  Pape . Vt.  lif.  Alexandre  VL 

84. 1.  j 6.  faifoît  les  Monumens ,  lif.  contenoit  ;  Lia, 
PROPÆ ,  lifez  PROPRÆ. 

87. 1.  3 6.  Vefpefte ,  lifez  Vefpucè. 

88. 1. 4.  avant  la  fin ,  TurgrenJù ,  lifez  Tungrenlù  ;  deux 
lig.  plus  bas ,  Logica  Catholica ,  lifez  Leodia  Catbolica. 

90. 1.  34.  Sainte  Hippolyte  ,  lif.  Saint  Hippolytc. 

91. 1.  34.  Pierrerara ,  lif.  Pierre  Erard. 

97.  1.  Z7.  qu’il  foit  mis ,  lif.  qu’il  fut  mis  ;  l.  perudt, 
font  échappés ,  effacez  font. 

99. 1.  31.  D.  Philippe,  lift).  Philibert;  i.44-h’efl:paj 
trop  connu ,  lif.  n’eftque  trop  connu. 

100. 1.  ZZ.  â  Lime  en  Hainaut ,  lif.  Lemc. 

107.  au  bas  de  lapage  ,  Pafqutt  Salienjù ,  liiez  Pagut 
Segitenfis. 

107. 1.  18.  Rivcl ,  lit  RineL 

in.  1.  4 6.junclâ,  ufez  mirât 


fin : 
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J^LBbtn  Evêque  4e  Verdun ,  ‘Page  i 

Abancourt  {  D.  Marc  )  BcnédiCtin  ,  2 

Abram  ,  Jefuite ,  3 

Abram  (  Etienne-Charles  )  de  Mirecoort  j  4 
'Abram ,  Chanoine  Régulier  ,  f 

Abfàlom  Abbé  de  Sprinkirsbach*  ibid. 

Adalbtràn  t  Evêque  de  Laon ,  6 

Adalbert  t  chef  des  Ecoles  de  S.  Vincent  de  Metz ,  »'ê. 
Adalbert  ou  Adelbeû ,  Religieux  de  S.  Maximin  de 
Trêves»  7 

Adam  (  Jacob-Sigisbett  )  Sculpteur  »  .  8 

Adam  {  Lambert-Sigisbert  )  Sculpteur  -,  ibid. 
Adam  (  Niçolas-Sébaftien  )  Sculpteur  »  1 6 

Adam  (  François- Oafpard  )  Sculpteur  »  20 

Adelhaire  »  Abbé  d’Epterna'ch ,  21 

Ademar  de  Monteil ,  Evêque  de  Metz  »  ibid. 
v  Adolphe  de  Sierck ,  Chartreux  »  ibid. 

Adrien  (  de  Nancy  )  Capucin  ,  22 

Adfon ,  Abbé  de  S ,  Manfiiy ,  ou  de  Montier-en 
Derf  »  ibid. 

Adventius,  Evêque  de  Metz  ,  zf 

tAEgidius ,  Morne  d’Orval ,  41  f 

Agrippa  (  Henri  Corneille  }  Syndic  de  la  ville  de 
Metz ,  26 

ZAgritius  (  Matthias  )  Hiftoricn  »  «7 

'Aigle  t 

Ai Uy  ,  Hiftorien,  Supplément  »  if 

Ainardtu ,  6g 

Aifchpatter ,  Archevêque  de  Mayence  »  27 

(  Jdan  d’ )  Evêque  de  Verdun ,  29 

Albert ,  ibid. 

Albert  ou  Alpert  »  Moine  de  S.  Symphorien  de 
Metz  »  ibid. 

'Albert ,  Ecolâtre  de  S.  Mathias  de  Trêves ,  3  î 

Albert  »  Carme  (  le  R.-  P.  )  ou  Albert  Defchamps , 

ibid. 

Albertins  (  Laurent  )  Suppl.  4f 

Aldrii  »  Princier  de  Metz ,  puis  Evêque  du  Mans»  3 1 
Aldringtn ,  Général  d’ Armée ,  ^ 

Aldringen ,  Evêque  en  Stirie ,  >  Frcres. 
Aldringtn ,  Evêque  de  Tripoli ,  3 
Alix  (  Thierry  ) 

Alix  (  Canin  )  Grand  Prévôt  de  S.  Diey  »  34 

Allemand  ( L .)  Peintre  »  ibid. 

AUtmant  (  L'  )  Médecin  »  j6o 

'Attiot  (  Pierre  )  Médecin  »  34 


33 

ibid. 


AHiot  (Jean-Baptifte)  Médecin,  3 S 

Alliot  (D.  Hiadnthe)  Bénédictin»  Abbé  de  Moyen- 
moutier ,  36 

Alliot  (  D.  Hiadnthe  )  neveu  du  précédent ,  more 
Prieur  de  S.  Manfuy ,  3  8 

Alliot  (  Pierre)  Introducteur  des  Àmbaflàdeurs  en 
Lorraine, 

Alfcbeid  (  Hartard  )  Francilcain  , 

Alvizat  (  D.  Arienne  )  BencdiCtin  , 

Alvizet  (  D.  Benoît  )  Bénédictin , 

Amalaire  de  Metz,  furnomme  Symphotian  . 
Amalaire  de  Trêves ,  furnomme  Fortunat , 
AmbmfeX  Saint  )  DoCteur  de  l'Egliiê , 


4* 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

4? 
ibid . 

44 


Aricillon  (  David  )  Miniftre  de  la  Religion  P.  R.  4? 

&  le  Supplément ,  Page  1 

Ancillon(  Charles  )  ibid. 

Ancillon  (Joièph)  Avocat  i  Metz ,  46 

André ,  Francifcain ,  de  Neufchateaù  ibid . 

André ,  Carme ,  de  Remiremont ,  ibid. 

André  y  dominicain  ,  de  Neucaitre ,  4f.  Notte. 

Angelramnt ,  Evêque  de  Metz ,  46 

Anlj  (Jean  de  )  Moine  d’Orval  »  47 

Anonymes  :  Il  y  en  a  phifieurs  ,  ibid. 

Anilée ,  Moine  de  Gorze ,  Architede ,  Abbé  de  S. 

Arnould  de  Meti ,  f  f 

Artlimondè  \  Evêque  de  Toul ,  ibtd. 

Antoine ,  Abbé  de  Senones  , 

Antoine  (  Paul-Gabriel  )  jefuice ,  ibid? 

Appier ,  Hanzelet.  Son  vrai  nom  eft  Jean  Appier  » 

474 

Arc  (  Jeanne  d’Àrc  )  Pucelle  d’Orléans  ,  y? 
Argentrtj  (  Düpleffis  )  fjk 

Armene  (  D.  Geoffroy  )  Bénédictin ,  ibid. 

Arrhingtr  ,  Francifcain  ,  ibid. 

Arnaud  (  Antoine  )  DoCteur  de  Sorbonne ,  ibid. 
Arnold *  (Jean  Conrade  )  de  Trarbach ,  Suppl,  t 
Arnould  ,  Evêque  de  Metz ,  60 

Arnu  (  Nicolas  )  Dominicain ,  Théolôgien  ,  ibid. 
Afcdin  y  Évêque  de  Laon-,  6 

Aubert  f  de  Verdun  fur  Meuiê  ,Machini(te ,  6t 
Aubert  (  Roland  )  Francifcain  ,  834 

Aubertin  (  Antoine  )  Prémontré ,  6» 

Aubery  (  George  )  Secrétaire  de  S.  A.  29 

Aubin  (  S.  )  Médecin  de  Metz , 

Asdnion  (  Jean  )  Citoyen  de  Metz ,  62 

Aubruftel ,  f  63 

Aubuffon  (  George  )  364 

Augier?  f*4 
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Avignon  (D.  Pulchrone)  Benédiâin  ,  f6f 

Avignon  (  Thomas  )  Capucin  ,  64 

Aviller  (  Auguftin-Charles  )  Architeâe  ,  Suppl.  2 
Antj  ou  d 'Auxy  (  Jean  )  Cordelier  %  63 

yifaly  oa  Dauly  de  Mal-tnedy  ,  61 

Aufone ,  Poete  Sc  Orateur  »  64 

Aufpice ,  Evêque  de  Toui ,  68 

Autmonde ,  Eveque  de  Toul ,  voyez  Antimonde ,  f  f 
Aynardus ,  Religieux  de  S.  Evre-lcs  Toul ,  68 

B 

B  AcCartti ,  Chanoine  de  Toul  *  69 

Bachot  (  Jacques  )  Sculpteur ,  Aid. 

Bade  (  Jean  de  )  Archevêque  de  Trcve*,  Aid. 
Bade  (  Jacques  de  )  Archevêque  de  Trêves  >  70 

Bagard  (  Ce  far  )  Sculpteur,  Aid. 

Bagard  (  Toullàint  )  Sculpteur  ,  7 1 

Bagard  (  D.  Henry  )  Bencdiâki  y  ibid. 

Bagard  (  Charles  )  Médecin ,  ÿt 

Bailltt  (  D.  Pierre  )  Benédiâin  » 

Bâton  ou  Boyon ,  R6 

Baleicourt .  voyez  Hugo ,  f  12 

Balonfattx ,  Confeiller  à  Luxembourg  j  75 

ifo/t/w  (  Jean- François  )  Jéfuite ,  ibid.  &  Suppl.  3 
Balat  (  Jean )  Cardinal,  fils  d’un  Meunier  de  Ver* 
dun ,  7f 

Bans  (  Pierre  des  )  Prémontré  ,  77 

Bar  (  Louis  )  Cardinal  de  Bar*  Evêque  de  Verdun , 

ibid. 

Bar  (  Nicolas  de  )  Peintre  ibid. 

Bar  (  D.  Claude  de  )  Bcncdiâin  ,  78 

Barbe ,  Horlogeur  ,  ibid* 

Barclai  (  Guillaume  )  Jurifconfulte,  79  &  SttppU  3 
Barclai  (  Jean  )  Fils  de  Guillaume  ,  80 

Bardin  (  Philippe  )  Confeiller  à  Nancy,  82 

Bariban .  de  Toul ,  Confeiller ,  83.  &  Suppl.  4 

Barntt  (  BalthaZar  )  de  Nancy,  ibid. 

Barrière  (  Pierre  de  la)  Evêque  de  Toul,  ibid. 
Barrois  (  D.  Humbert  )  Abbé  de  Moyenmoutier , 

ibid. 

Barthemin  ,  Médecin ,  tu 

Bafin  (  Jean  )  de  Sandaucourt  *  84 

Baflemont  (S.)  voyez  Erntcouri ,  f47 

Bajfompierre  (  François  de  )  84 

Baudouin ,  Archevêque  de  Trêves  *  8f 

Bouder ,  Auteur  de  l’Hiftoire  d’Alberon ,  Arche¬ 
vêque  de  Trêves ,  J6 

Bagard  (  Claude-  Martin  )  de  Toul  ,  Suppl.  6 
Boyon  (  Jean  de  )  Dominicain  ,  g6 

Boyon  (  Nicolas  de  )  Doâeur  en  Théologie ,  87 
Beatrix  (  Nicolas  )  Graveur  en  taille-douce  ,  ibid. 
Beauôdire  (  François  de  )  Evêque  de  Metz  ,  ibid. 
Beauvtau  (  Henri  )  de  Flcville ,  88 

Btauvtau  (  Henri  )  Marquis  de  Beauveau,  ibid. 
Btauveau  (  Anne- François  de  )  Jcfuite  ,  89 

Beauvtau  (  Henri  )  tué  à  Ypres ,  90 

Bebin  (  D.  Odilon  )  Benédiâin  de  la  Congrégation 
de  S.  Vanne,'  91 

Bedtl  (  jean  )  Chanoine  Régulier ,  ibid. 

Begon  (  Scipion-Jerome  )  Evêque  de  Toul ,  ibid. 
Begue  (  François  Le  )  Doyen  de  S.  Diey  ,  99 

Béguin ,  Prêtre  Lorrain  ,  ibid. 

Bel  (  Auguftin  le  )  Prémontré  ,  ibid. 

Belhomme  (  D.  Humbert  }  Bencdiâin  »  Abbé  de 
Moyenmoutier ,  ibid. 

Btlm  (  D.  Albert)  Benédiâin  *  102 

BtlUnge ,  Peintre  *  J03 


LQRXATNÊb 

Binard  (  D.  Laurent  )  Benédiâin,  ibidi 

Benoît  (  Picart  )  Capucin ,  .  74 1 

Birain  (  Jean  )  Deüïnateur ,  107 

Birain  (  Jean  )  Fils  du  précédent  ,  ibid. 

Berengofe .  Abbé  de  S,  Maximin  de  Trêves  ,  ibid. 
Bermand ,  Peintre  ,  xog 

Bernard ,  Architeâe,  ibid. 

Bernard  (  Louis- Gafpard  )  Chanoine  Régulier,  ibid. 
Bernard  de  Luxembourg ,  Dominicain ,  109 
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